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HISTOIRE  GENERALE 

DES  AUTEURS 

SACRÉS   ET  ECCLÉSIASTIQUES. 
CHAPITRE   PREMIER. 

Julius    Maternus    Firmicus  ,    Sénateur    Romain. 

E  titre  deClariffime  (a  )  que  l'on  donne  à     t  i;  ,  v  •. 
Julius  Maternas  Firmicus,à  la  tête  de  l'écrit  Sénateur  Ro- 
qu'il  adrella  aux  Empereurs  Conftantius  &  '"»'"• 
Confiant ,  fait  voir  qu'on  le  croyoic  Séna. 
reur  Romain.  Quelques-uns ,  mais  fans  fon- 
dement, l'ont  fait  Evêque ,  &  confondu  tan, 

tôt  avec  faint  Materne  Evêque  de  Milan  , 

tantôt  avecjulius  qu'on  dit  avoir  été  Evêque  de  la  même  ville. 
Mais  S.  Materne  étoit  mort  dès  l'an  314 ,  au  lieu  que  Firmicus 
Maternus  vivoit  encore  fous  Conflantius  :  &  ce  Julius  qu'on 
prétend  avoir  été  Evêque  de  Milan  ,  n'eft  connu  que  par  \qs 
^^^^^^^"^'^'''''^™'~™**"^™'"*"*™^~*^'^~"~^— ^^-^— '■- 

*<r.Tom.4.BibUot.  Patr.  pag.  164. 
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1  JULIUS   MATERNUS  FIRMICUS, 

foufcriptions  d'un  Concile  de  Rome  qui  ne  fe  tint  jamais  ,  & 
qui  eft  de  l'invention  d'Ifidore,  auteur  des  fauflèsDécrétales. 
I  ^'  R^r^ira      ^^"  J*-^'^"^  Firmicus  ayant  embraffé  (b)  la  Religion  chre- 
Ch retienne, (:-  tienne  ,s*inflruifît dans  (^f)  les  divines  Ecritures  des  vérités  qu'il 
crit  pour  fa  dé-  dcvoit  croirc ,  6c  dont  il  devoit  devenir  dans  la  fuite  un  zélé  dé- 
ilV^"x^o^  fenfèur.  C'eft  ce  qu'il  fît  paroître  dans  un  écrit  intitulé  ,  "De 
l^ Erreur  ^  de  la  faujleté  des  Religions  -profanes  ^  où ,  en  montrant 
la  vanité  dQs  Idoles,  il  établit  divers  points  de  la  Religion 
Chrétienne.    Il  l'adrefTa  (  d)  aux  Empereurs  Conftantius  & 
Confiant,  dans  la  vue  de  les  engager  à  ruiner  les  reftes  du 
Paganifme.  Ce  qu'il  dit  (^ )  du  voyage  de  Confiant  en  Angle- 
terre ,  efl  une  preuve  qu'il  n'écrivit  fon  ouvrage  au  plutôt 
qu'en  343  ,  &  il  n'a  pu  l'écrire  plus  tard  qu'en  350  ,  auquel  ce 
Prince  fut  tué  par  ordre  de  Magnence. 
Anaiyfe  de      {[j^  j^  manquc  quelque  chofe  au  commencement  de  l'ou- 
Tom.  Bibiioc'.  vrage  de  Julius  Firmicus.    On  voit  (/)  qu'il  y  parloir  de  la 
Pac.edic.Lug.  formation  &:  de  la  chute  de  l'homme.   Dans  quelques  édi- 
WJi'J'^  2'  tionSj  il  n'eft  point  diilribué  en  chapitres  j  dans  d'autres ,  il 
Ditux.  l'ell  en  30  :  nous  fuivons  cette  diflribution  pour  la  facilité  des 

Leâieurs.   Il  fait  voir  dans  les  premiers  chapitres  que  les  qua- 
Cap.  r.        jj.g  £iemens ,  l'eau  ,  le  feu  ,  l'air  ,  la  terre,  ne  font  pas  des 
^P-  i-        Dieux ,  mais  des  œuvres  de  Dieu  ;  que  les  Egyptiens  qui  ado- 
roient  l'eau,  &  lui  oflFroienc  chaque  année  des  facrifices,  dé- 
voient bien  plutôt  avoir  en  honneur  celle  du  Batême  ,  par 
laquelle  les  hommes  renaifTent  6c  rec^civent  le  falut  ;  qu'au  lieu 
de  pleurer  annuellement  la  mort  d'Olîris ,  il  étoit  de  leur  inté- 
rêt de  pleurer  leur  aveuglement  ^  &  après  avoir  trouvé  le  che- 
min qui  conduit  à  la  vie  &  après  avoir  fait  pénitence  de  leurs 
Cap.  j.        égaremens ,  d'en  remercier  Dieu.  11  rapporte  ce  qui  fe  pafToit 
dans  le  cuite  que  les  Phrygiens  rendoient  à  la  terre  fous  le  nom 
de  Cybele ,  6c  convient  avec  eux  (  mais  pour  leur  faire  fen- 
tir  le  ridicule  de  la  religion  des  faux  Dieux  )  qu'ils  avoient 
raifon  de  l'appeller  la  mère  de  tous  les  Dieux  ,  puifque,  foit 
que  ces  Dieux  fuflent  de  pierre  ou  de  bois,  c'efl  la  terre  qui 
Cap.  4.        igç  g^  produits.Les  Afiyriens  6c  une  partie  des  Africains  s'étoienc 
fait  de  l'air ,  qu'ils  croyoient  le  premier  de  tous  les  Elemens , 
une  divinité  qu'ils  appelloient  Junon  ,  bi  quelquefois  Venus 
la  Vierge.  Il  fecommettoit  dans  le  m  yllere  qu'ils  célébroient, 

{b)  Tom.  4.  Bibliot.  Patr.  pag.  171.  I  contvemuit  ^  înfpeuuam  Imperataris /ttciem 
(0  Ibid.pag.  168.  {tl)lhid.  pag.  173.  BTita>w»sexp,tvit.  Julius, ibid, pag.  176. 
(e)  Incogriitt  jam  nolis  feiiè  m,vis  unda  \       (/")  Ibid. 
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en  fon  honneut  des  turpitudes  incroyables.  Julius  Firmicus  les 
leur  rappelle  pour  les  en  faire  rougir  5  &  les  engager  à  ne  plus 
deshonorer,  par  de  femblables  infamies,  un  corps  que  Dieu 
a  créé.  Vous  pouvez,  leur  dit-il  ,  par  la  feule  foi  en  Jefus- 
Chrift  &c  par  la  pénitence,  racheter  tout  ce  que  vous  avez 
perdu  par  les  niauvaifes  perfuafions  du  démon.  Les  Perfes, 
quiadoroientlefeu  ,  le  repréfentoien:  fous  les  deux  fexes  ,  &  Cap.  5-. 
lui  donnoient  le  nom  de  Mithra.  Ils  en  célebroient  les  my- 
fteres  dans  des  cavernes  &  dans  des  lieux  foûterrains ,  com- 
me pour  fe  priver  à  deflein  des  rayons  de  la  vraie  lumière. 
Julius  leur  reproche  d'adorer,  comme  Dieu,  celui  dont  ils 
avouoient  les  crimes.  Il  paiTe  de  là  à  l'origine  des  autres  fauf- 
fes  divinités ,  dont  il  raconte  les  cruautés ,  les  impuretés ,  les  ^^^P; ^  ^  [^\ 
débauches  &  les  fins  tragiques.  Comme  les  Payens  pleu- 
roient  annuellement  en  certains  jours  la  mort  de  Bacchus  , 
de  Proferpine ,  d'Attis ,  d'Ofyris ,  Julius  en  tire  une  preuve  de 
Ja  vanité  du  culte  qu'ils  leur  rendoient.  Si  ceux  que  vous  ado-  ^P" 
rez,  leur  dit- il ,  font  des  Dieux,  pourquoi  les  pleurez- vous  > 
Et  s'ils  méritent  que  vous  les  pleuriez ,  pourquoi  leur  rendez- 
vous  les  honneurs  divins  ?  De  deux  chofes  l'une  5  ou  ne  les 
pleurez  pas ,  s'ils  font  Dieux' j  ou  s'ils  font  dignes  de  pleurs,  ne 
les  appeîler  pas  Dieux  ,  pour  ne  point  fouiller  par  vos  larmes 
&  vos  regrets  la  majefté  de  Dieu.  Il  fait  ce  raifonnement  à 
l'occafion  d'Adonis,  misa  mort  par  Mars  fon  rival  :  Si  Ado,  Cap.  9. 
nis  étoit  Dieu,  comment  a-t.il  pu  ignorer  que  fon  lival  lui 
tendoit  des  pièges  ?  Il  tourne  Mars  en  ridicule  de  ce  que  pour 
fe  faire  aimer  de  Venus  plus  qu'Adonis ,  il  s'étoit  métamor- 
phofé  en  porc.  Parlant  des  Bacchanales  ou  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus ,  il  dit  que  les  infamies  qui  s'y  commettoient,  ^^'^P-  ^^ 
ayant  été  découvertes  à  Rome  (  environ  186  ans  avant  la 
naiiïance  de  Jefus  -  Chrift  )  par  un  jeune  homme  nommé 
Ebutius  ,  le  Sénat  les  défendit  fous  de  rigoureufes  peines. 

IV.  Le  but  des  Payens  ,  dans  le  culte  de  ces  difFérentes  ButciesPaïens 

T^-    ••.  ,.         rii  iTi-T-         •  1      dans    le   ciilcc 

Divmites,  etoit,  félon  la  remarque  de  Julius  Firmicus,  de  j^,  pj^ux. 
s'autorifer  chacun  dans  fa  pafllon  dominante ,  6c  de  fe  perfua  Cap.  13. 
der  qu'il  lui  étoit  permis  de  faire  ce  qu'il  fçavoit  que  les  Dieux 
avoient  fait  eux-mêmes.  Ceux  qui  aimoient  l'adultère  &  di- 
vers autres  efpeces  d'impuretés,  juftifîoient  leur  conduite  par 
celle  de  Jupiter ,  d'Hercule ,  d'Apollon ,  de  Bacchus.  Ils  trou- 
voient  dans  l'hiftoire  de  ces  mêmçs  Dieux ,  de  quoi  s'appuyer 
dans  leur  vengeance,  dans  leur  cruauté,  dans  leur  briganda- 
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ge  :  car  Jupiter  attenta  à  la  vie  de  fou  propre  père  5  Coribante 
tua  fon  frère  -,  Apollon  fie  écorcher  vif  Marfyas  5  Hercule 
mit  à  mort  Gerion  ,  &  emmena  fon  troupeau  5  Tantale  viola 
les  droits  de  l'hofpitalité  :  c'écoit  à  ces  fortes  de  Dieux  que 
les  Tyrans  obligeoient  les  Chrétiens  de  facrifier  ^  ÔC  ils  punif- 
foient  de  mort  ceux  qui  le  refufoient. 
Suîtedei'jri-      V.  Firmicus  continue  dans  le  chapitre  quatorzième  ,  & 

^"cm.'^lf!"'''  n^^^S"^  l'origine  des  Dieux  qu'il  avoir  un  peu  interrompue. 
Il  croie  que  Serapis  ,  que  l'on  adoroit  particuHerement  à 
Alexandrie  ,  eft  le  Patriarche  Jofeph ,  que  les  Egyptiens  divi- 
niferent  quelque  cems  après  fa  mort  pour  les  bienfaits  qu'ils  en 
Cap.ij-.  avoient  reçus  ,  &  qu'ils  l'appellerent  Serapis ,  à  caufè  qu'il 
ctoit  petit-fils  de  Sara  ;  que  les  Payens  ont  appelle  Dieux 
Cap.  16  ,  Pénates  j  le  boire  Se  le  manger  5  Vella,  le  feu  domeftique  ; 

17'  «8.  Pallade  ,  un  fimulacrecompofè  des  os  de  Pelope  ;  la  beau- 
té, Venus  5  la  terre,  Cerès,  à  caufe  des  femences  que  l'on 
jette  dans  fon  feiu;  la  Dèefle  de  la  guerre  ,  Minerve,  parce 
qu'elle  menace  ou  diminue  le  nombre  des  hommes  -,  &c  ainlî 
des  autres ,  dont  les  noms  marquent  les  propriétés  des  chofes 
naturelles.  Il  remarque  que  ces  noms  de  Dieux  n'ont  frappé 
les  hommes  qu'autant  de  tems  qu'ils  ne  fe  font  pas  appHqués 
à  en  développer  la  fignification  5  mais  que  quand  une  fois  ils 
en  ont  eu  compris  le  fens  ,  ils  ont  méprifé  &  enfin  abandon- 
né le  culte  de  ceux  qui  les  portoient. 
Symboles      VI.  Enfuite  il  rapporte  les  différentes  manières  de  parler  fîgu- 

ra^yi!?"""^"  rées  dont  fe  fervoient  les  Payens,  lorfqu'ils  vouloient  faire  en- 
Cap,  ip.  tendre  qu'ils  avoient  participé  aux  myfleres  de  leurs  Dieux  j 
comme,  J'ai  mangé  du  tympan  j  j'ai  bu  de  la  cimbale,  &  j'ai 
appris  les  fecrets  de  la  Religion.  Il  en  prend  occafion  de  les 
inviter  à  manger  un  pain  tout  différent ,  qui  eft  le  pain  de 
Jefus  -  Chrift  ,  &  à  boire  dans  une  autre  coupe  ,  qui  eft 
celle  de  fon  Sang,  pour  acquérir  la  vraie  vie  6i  l'immortali- 
té. II  en  ufe  de  même  à  l'égard  d'une  certaine  prière  qu'ils 
faifoient  dans  les  calamités  -,  <2^  dans  laquelle  ils  invoquoienc 
l'Epoux,  la  Lumière,  le  Dieu  de  la  pierre  ;  &  montre  ,  par 
plufieurs  pafTages  de  l'Ecriture,  que  Jefus-Chrift  eft  la  lumière 
du  mondes  qu'il  eft  l'Epoux  ,&:  l'Eglife  fon  Epoufe  j  qu'il  eft 
la  pierre  angulaire  promife  de  Dieu  ,pour  fonder  la  nouvelle 
Jcrufalem  ;  qu'il  n'y  â  point  de  pays  dans  le  monde  où  fon 
Cap.  2z.     nom  ne  ioit  connu ,  &  que  i'a  divinité  ne  remplilTe  3  que  le  rc- 
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mede  à  nos  maux  n'efl  pas  un  Dieu  à  deux  faces ,  comme  le 
penfoiencles  Payens:  mais  le  Sang  de  Jefus-Chrifl  que  nous 
buvons  5  le  figne  falutaire  de  fa  croix ,  qui ,  par  fa  figure,  fou- 
tienc  5c affermit  couc  l'univers,  &c  produit  l'immortalité  ;  que 
l'ondion  des  Prêtres  des  Idoles  donnoit  la  mort  j  au  lieu  que 
celle  de  Jefus  Chrift  donne  la  vie.  Julius  Firmicus  traite  des 
myfteresdelaPaffion  du  Fils  de  Dieu  ,  de  faRefurreclion  ,  de 
fà  NailTànce ,  de  la  chute  du  premier  homme  &  de  la  rédem- 
ption du  genre  humam  par  Jefus-Chrift  5  èc  dit  nettement , 
que  fi  le  Fils  de  Dieu  ne  fàz  pas  mort  pour  les  hommes,  ni 
Àbel ,  ni  Enoch  ,  ni  aucuns  des  anciens  Patriarches  n'eulTent 
été  fauves.  Il  die  que  les  Payens  imitoient  danslemyftere  de 
Ja  mère  des  Dieux,  d'Ifis  6c  de  ProfcrpinCj  celui  de  la  Croix, 
en  attachant  à  un  tronc  d'arbre  la  figure  ou  d'un  jeune  hom. 
mCj  ou  d'une  vierge  j  6c  après  avoir  rapporté  plufieurs  en. 
droits  de  l'ancien  Teflament  où  le  bois  de  la  Croix  étoit  fîgu- 
ré  ,  il  en  fait  un  grand  éloge ,  invitant  les  Payens  à  venir  laver 
leurs  péchés  dans  le  Sang  que  Jefus-Chrifl  ya^épandupour  le 
falut  des  hommes. 

VII.  Julius  traite  après  cela  de  la  fubflance  des  Dieux  du 
Paganifme,  6c  montre  par  les  paroles  des  Prophètes ,  qu'el- 
le  ell  ou  de  pierre ,  ou  de  bois,  ou  d'or,  ou  d'argent,  ou  de  fonc'dtîfindues 
de  quelque  autre  métail.  Ocez  ,  dit-il  aux  Empereurs,  tous  ces  d.^ns  k  Loi  de 
ornemens  des  Temples:  faites  ou  brûler  tous  ces  Dieux,  ou  ^'^'    ,0 
les  fondre  dans  vos  monnoies  j  &  tournez  à  vos  profits  6c  à 
votre  domaine  tous  ces  tréfors.   Il  leur  repréfente  qu'après 
tant  de  vidoires  ,  Se  après  avoir  pafTé  en  Angleterre  au  milieu 
de  l'hyver  ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  :  ils  ne  peuvent  plus 
rien  ajouter  à  leur  gloire  qu'en  détruifant  les  relies  du  Paga- 
nifme  j  qu'en  cela  ils  ne  feront  rien  que  de  conforme  à  la  loi     cap.  je, 
de  Dieu ,  qui  défend  de  faire  des  Idoles  6c  d'adorer  d'autres 
Dieux  que  le  Seigneur.  Pour  les  y  engager ,  il  les  fait  refîou- 
venir  que  c'efl  Dieu  qui  leur  adonné  la  viclioire  fur  leurs  en- 
nemis ,  6c  leur  promet  toutes  fortes  de  bonheur.   II  dit  aux 
Payens  j  pour  les  détourner  de  l'idolâtrie  ,  que  les  démons 
qu'ils  adorent  ,    tremblent  au   feul  nom  de  Dieu  èc  de  fon 


De  la  fub- 
ftaiice  des  Ido- 
les  ;    cju'elles 


(^)  Htijus  Jignt  uno  extenfo  ac  direSo 
cornu  mutiduf  JHJientatur ,  terra  coiijlringi- 
titr  :  ^  è  duorum  quit  per  latus  vadttm 
compagnie  Orietis  tofigitnr  ,  Occidensjnble- 


vatitr  ,  ut  fa  totu!  orl  is  tripaitit.i  flabilitate 
firmattis  c07ifixi  tiferis  imnion::litat!S  radicis 
Jundamema  tene.mtur,  Jlllius  Firqirjc.  cxf-, 

ai,pag.  i7î. 
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Clirift  (/j)-  qu'ils  en  iont  tellemenr  eflPrayés ,  que  quand  on  les 
interroge,  à  peine  fe  poffedenc  ils,&  ne  répondent  que  d'une 
manière  chancellante  j  qu'ils  font  contraints  d'avouer  leurs 
crimes ,  lorfqu'on  les  frappe  dans  ceux  qu'ils  obfédent.  Il  pa- 
role {i)  que  Julius  croyoit  les  démons  corporels,  engendrés 
du  diable,  6c  qui  fe  nourrillbient  du  fang  des  victimes  :  opi- 
nion ,  qui  a  eu  quelque  cours  parmi  les  anciens.  Son  ouvra- 
ge elt  écrit  avec  beaucoup  de  politelTe,  de  feu  &  d'éloquen- 
ce :  il  y  fait  voir  qu'il  n'ctoit  pas  moins  verfé  dans  la  fcience 
des  divines  Ecritures  que  des  profanes ,  &  qu'il  aimoic  fince- 
rement  la  Religion  à  laquelle  il  s'étoic  converti. 

Editions  de  VIII.  Matthias  Flaccus  le  fit  imprimer  à  Strafbourg  en 
ccc Ouvrage,  ijôi  S"*.  &  il  fut  réimprimé  àHeydelbergparmi  les  Mychro- 
logues  en  1599  8°.  à  Bafle,  chez  Froben,  en  1603,  avec  les 
notes  de  Jean  Wower ,  &  avec  l'Odavius  de  Minucius  Félix 
8°  j  à  Leyde  en  lôji  40 ,  en  xG-ji  80  ;  à  Paris  en  i56<j  fol.  à 
la  fuite  des  ouvrages  de  faint  Cyprien,  de  l'édition  de  Mrle 
Prieur  5  en  1709,  à  Leyde,  in- 80,  avec  le  Aiinucius  Félix,  de 
Jacques  Gronovius,  &dans  les  Bibliotéques  des  Pères.  Il  fut 
traduit  en  Flamand  en  lyiyparun  nommé  Kempher  ,  6c im- 
primé en  in-8''  à  AIcmaër  en  Hollande. 

Livresd'A-      IX.  Sidoine  Apollinaire  {k)  met  un  Tulius Firmicus  entre 

ftronomie  ac-  _„  •  >       •      /■       i        ■•  ,      i     r  .        -^  .     .1  i- 

tri  bues  à  Julius  ^^^^  '^"^  ^""^  ç.cr\x.  iur  les  Mathématiques  j  mais  il  ne  dit  pas 
Firmicus.  Ils  que  cc  foit  le  même  ,  de  qui  nous  avons  le  traité  intitule  : 
ne  font  pas  de  j^g  [^erreur  é-  de  la  faujlcté  des  Religions  prophancs.  Il  paroîc 
en  effet  que  ce  font  deux  Ecrivains  difFérens  ,  quoique  de 
même  nom.  Celui  qui  a  compofé  huit  livres  fur  l'Aftrolo- 
gie  judiciaire,  fe  dit,  à  la  tête  de  cet  ouvrage,  Juhus  Firmi- 
cus le  jeune;  fans  doute  pour  fediftinguer  de  l'autre  Firmicus 
donc  nous  venons  de  parler.  Il  cfl:  vrai  qu'ils  ont  écrit  tous 
les  deux  fous  le  règne  de  Conftantius  ,  &  fini  leurs  ouvrages 
avant  l'an  35e  :  mais  c'efl  cela  même  qui  prouve,  que  leFir- 


{h)  Eccc  damon  ej}  ijuem  colis ,  crtm  Dei 
^  Chrtfii  eJHS  nome»  andierh  contremifat  ; 
^  ut  interrogamibns  nobii  refpoudeat  ver/ut 
trepidamia ,  vix  Je  coHigit  :  adhitrens  homi- 
ni  lacerMiir  ,  umur  ,  vjputat  ^  ftMim  de 
commijji! fcctenbits  confitctitr.  Jul.  Firmic. 
CAf.  1$  ,  pag.  14p.  Sic  ttpnd  nos  Deos  vc- 
flros  cum  hominibrts  nocere  caperint ,  religio- 
ft  fcrmonis  fi.igelLt  caftigant.  Sic  in  corpore 
hominum  cor/fliniti  Dei  vcpri  ,  veTbo  Det 


fpmualiiim   fiammantm    igné    torqitcntnr. 
Ibid.  cap.  14  ,  pag.  170. 

(;)  Kihil  e/iimoper.vittir  anima,  ^  cruor 
ex  afiidua  pecitdtim  cade  pro/nfiis  ,  riifi  in 
dxmoniim  fnb^Mitii  ,  qui  diaboU  procrraiw- 
ne  gai-.rantny  ,  f.v  ifio  fwgHme  wmuwtnr. 
Ibid.  £5»  cap.-L%,  pag  17;. 

{k)  Sidon.  E/»//?.  ad  itmium  beutium 
Carmiiii  22,  putfix.i. 
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micus  qui  a  traité  de  l'Aftrologie  judiciaire  ^  ne  peut  être  le 
même  que  l'auteur  du  Traité  de  l'erreur  des  Religions  pro- 
fanes. Car  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'un  homme  auflî 
plein  de  piété  &  aulTi  zélé  pour  l'honneur  de  la  Religion 
Chrétienne  qu'étoit  ce  Firmicus,  qui  a  écrit  contre  les  Paycns, 
ait  en  même-tcms  compolé  un  ouvrage  auffi  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  que  font  les  huit  livres  de  l'Aflrologie  ,  qui 
portent  le  nom  de  Julius  Firmicus  le  jeune.  On  ne  peut  ob- 
jedler  que  Julius  Firmicus  a  pu  compofer  ces  huit  livres  avant 
fa  converfion -,  puifqu'ils  ne  furent  (/)  achevés  que  fous  le 
Confulat  de  Mavortius  Lollianus,  à  qui  ils  font  dédiés.  Or 
Lollianus  ne  fut  défigné  Conful  qu'en  354,  environ  dix- huit 
ans  après  la  mort  du  grand  Conftantin. 


CHAPITRE    II. 

Saint  Amon  ,  Fondateur  des  Solitaires  de  Nitrie. 

I.  O  AiNT  Amon  ou  Ammon  qui  {a)  habita  le  premier    s.iînc  Amon 
O  dans  la  folitudede  Nitrie,  où  il  donna  commencement  p'^'^^,^"  "'j" 
à  ces  Monafteres  qui  furent  depuis  fi  célèbres  dans  l'Eglife ,  mariage  .•   fe 
étoic  Egyptien  de  naiiîance,  d'une  famille  riche  &  illuftre.  recire  a Nicrie, 
Demeuré  orphelin  à  l'âge  de  vingt- deux  ans ,  lès  parens  l'o- 
bligèrent ,  contre  fon  gré ,  à  fe  marier.  Le  jour  des  noces,  il 
en  fît  toutes  les  cérémonies  accoutumées ,  fe  couronna  ,  ac» 
compagna  fon  époufe  dans  la  chambre  &  jufques  fur  le  lit 
de  mariage.   Mais  après  que  tout  le  monde  fe  fut  retiré  ,  il 
fe  leva  du  lit  -,  &  s'étant  afîjs  fur  un  fiége ,  il  fe  mit  à  parler  à 
fon  époufe  de  l'excellence  de  la  chafleté  ,  &  à  l'exhorter  à 
demeurer  vierge  avec  lui.  Il  lui  lut  en  même  tems  ce  que  S. 
Paul  dit  du  mariage  &  de  la  virginité  dans  la  première  Epi- 
tre  aux  Corinthiens,  y  ajoutant  de  lui-même  beaucoup  de 
chofes ,  fuivant  que  Dieu  les  lui  infpiroit.  Son  époufe ,  qui , 
jufques-là,  n'avoitpas  ouï  parler  de  l'Ecriture  ,  fut  néanmoins 
tellement  touchée  par  la  Grâce ,  qu'elle  confentit  à  vivre  avec 


».  (i).N»yl»M  temporihm  LôiiioHtn:  ^fe-vert' 
latis  merito  etiam  oydtnarii  Coiijulatus  in- 
fign'm  confecutns  efl.     Firmic.  Lih.  8,  Mp. 

15  >pag.  Z2I.  Edit.  Bafil.rtw.  ijj  i. 


<ïf>-RtifiTr  P/f.  P.trr.  cap.  30.  Palbd 
hifl.  Laujinc.  cap.  8.  Sociat.  !//>.  4,  cap. 
^5  )  i^  Sofom.  lih.  I.  cap.  14. 
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fon  mari  dans  la  continence.  Amon  elîaya  de  lui  faire  agréer 
qu'ils  (c  féparaflenc  de  demeure  5  mais  elle  ne  pûc  s'y  refou- 
dre alors  5  &:  ils  vécurent  enfemble  dans  une  même  maifon  du- 
rant dix -huitans,  mangeant  à  une  même  table^mai.'^  couchant 
féparément.  Leur  occupation  durant  le  jour  étoit  de  cultiver 
du  baume ,  qui  fe  cultive  comme  la  vigne ,  de  a  befoin  de  grand 
travail.  A  leur  retour  dans  la  maifon,  ils  prioient  ^  prenoient 
enfuite  leur  repas ,  puis  faifoient  les  prières  de  la  nuit.  Arri- 
vés, par  ces  exercices  de  piété  ,  à  cette  paix  heureufè  que 
goûtent  ceux  qui  ont  furmonté  leurs  pallions ,  ils  fè  féparerenc 
de  demeure  d'un  confentement  unanime.  Saint  Amon  laifîa 
fon  époufe  dans  fa  maifon ,  où  elle  aiîembla  en  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  vierges  :  pour  lui ,  il  fe  retira  dans  le  dé- 
fert  le  plus  proche  fur  la  montagne  de  Nitrie ,  vers  la  iblitude 
deSceté,  au  midi  du  Lac  de  Marée.  Il  y  vécut  vingt-deux 
ans  ;  mais  il  en  defcendoit  deux  fois  l'année  pour  aller  voir  fa 
femme.  Ils  n'ufoienc  l'un  &  l'autre  que  de  pain  fec  ,  fans 
vin  ni  huile  ,  pafïanc  quelquefois  un  &  deux  jours  fans 
manger. 
Il  y  établie      l[.  Saint  Amon  afîèmbla  fur  le  monc  de  Nitrie  une  gran- 

Oerçs.  °"*'' <^^  multitude  de  difciples,  &  y  établit  divers  Monafteres. 
Rufin  (^)  dit,  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  jufqu'alors  :  en  quoi 
il  ell  différent  de  Pallade  (cj  ,  qui  dit ,  qu'il  n'y  en  avoit  pas 
encore  alors  beaucoup.  On  raconte  de  lui  un  grand  nombre 
de  miracles,  dont  la  réputation  fé  répandit  jufques  à  la  mon- 
tagne de  S.  Antoine,  où  il  étoit  fort  connu  de  ce  grand  Saint  &; 
de  iès  difciples  :  car  Amon  l'alloit  fouvent  vifîter  ;  &  Saint  An- 
toine vint  aufïï  le  voir  à  Nitrie. 
iiccncàs.      lîl-  il  étoit  aufïï  très-connu  de  S.  Athanafe  :  car  il  paroîc 

Athanafe.  comme  hors  de  doute  que  ce  fût  lui  qui  écrivit  fdj  à  ce  faine 
Dodeur,  pour  le  prier  de  lever  le  fcrupule  de  quelques-uns 
de  (es  Moines,  qui,  prenant  trop  grofïïercment  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  Cen'eftpas  ce  qui  entre  en  l'homme  qui  Joui  lie  l'homme^ 
mais  ce  qui  en  fort  ,{q.  croyoient  fouillés  par  lesillufions  nodiur- 
nes,  mêmes  involontaires.  Saint  Athanafe,  après  avoir  defa- 
bufé  ces  Moines  fur  ce  point ,  pria  Amon  ,  dans  la  réponfè 
qu'il  lui  fit,  d'empêcher  parmi  eux  cq^  fortes  de  queftionsôc 


{b)  Kutin.  Vit.  ïat.  cap.  jo.  {c)  Pallad.  lii\}.  Laujuux,  cap.  8.  (i\  Voyez  Tom  f , 
pag.  258.  ^  ^       ■'  ■■' 
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de  dilpuces  inutiles  qui  pouvoienc  les  détourner  de  leurs  médi- 
tations ordinaires. 

IV  L'année  de  la  mort  de  Saint  Ammon  n'efl:  pas  certaine  ,,  s^morr  ver* 

>    II  •  Il  c        ''^w  Î4Î. 

mais  on  croit  communément  quelle  arriva  vers  1  an  345.  bo.  ^^^ 
fomene  [e)  paroît  le  mettre  entre  ceux  qui  fleurifToient  lous  le 
règne  de  Conftantin,  dès  avant  le  Concile  deNicée.  11  efl: 
remarquée/)  dans  la  vie  de  S.  Antoine,  par  S.  Athanafe,  qu'il 
eut  une  vifion  à  l'heure  même  de  la  mort  de  S.  Ammon ,  dans 
Jaquelle  cette  mort  lui  fut  révélée ,  quoique  éloigné  de  Nitrie 
de  treize  journées. 

V.  Synefius  {gj  répondant  à  une  perfonne  qui  lui  avoitde-  ^"  ^"'"' 
mandé  11  l'étude  des  livres  étoit  nécelTaire  ,  fait  voir  que  non, 
lorfque  l'efpriteftpur  &  lain  :  &  propofant  enfuite  l'exemple 
d'Ammon  l'Egyptien ,  qui  vraifemblablement  ell:  celui  de  Ni- 
rrie,  il  ajoute  ,  qu'un  homme  tel  que  celui-là,  pouvoit ,  par 
la  feule  force  de  fon  raifonnement  ,&  fans  avoir  befoin  de  la 
méthode  qu'enfeigne  la  Philofophie,  arriver  à  la  contempla- 
tion la  plus  fubhme ,  &  à  la  connoiffance  de  la  vérité.  11  com- 
pare  fh)  cet  Ammon  èc  S.  Antoine,  avec  Zoroaftre  &  Her- 
mès ,  qu'il  croyoit  les  plus  grands  génies  de  l'antiquité  ;  èc  dit, 
que  des  perfonnes  de  ce  caradere  n'ont  pas  befoin  du  fecours 
des  fciences,  ayant  une  grandeur  d'efprità  qui  il  étoit  égale- 
ment facile  de  vouloir  &  d'exécuter.  Nous  n'avons  plus  la  let- 
tre de  S.  Ammon  à  S.  Athanafe  J  mais  on  a  de  lui ,  dans  le  re- 
cueil (z)des  œuvres  de  S.Ephrem,  un  difcours  divifé  en  dix- 
neuf  articles ,  de  la  tradudion  de  Gérard  Voflîus.  Saint  A  m- 
mon  y  exhorte  fes  difciples  à  imiter  les  humiliations  de  Jefus- 
Chrift  j  à  regarder  comme  un  gain  les  opprobres  qu'ils  fouf- 
friront  pour  Dieu  de  la  part  des  hommes  ;  à  prier  pour  ceux 
de  qui  ils  les  avoient  reçus ,  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  fouvien- 
dront  j  à  s'affliger ,  au  contraire,  des  honneurs  6c  des  louan- 
ges ;  à  demander  à  Dieu  de  les  en  priver,  comme  en  étant  indi- 
gnesj  plus  méprifables  &  plus  grands  pécheurs  que  tout  le  relie 
des  hommes  j  à  éviter  avec  foin  tout  ce  qui  peut  bleiïèr  la  pure- 
té de  l'ame  j  à  conferver  l'humilité  dans  leur  cœur,  dans  leur 

pag.  18  ,  ^  Tillemont.  tom.  7 ,  pag.  âyy 


(«)  Sofom.  Lil>.  I ,  cap.  14. 
(/)  Anton.   Vit.  apnd  Athanttf,   pag 
841. 
ig)  Synefius  de  Bioiie.  pag.  48. 
(h)  Ibid.  pag.  <i.  F;(/f  Petau.  iiniotis.    1169 

B 


(i)  Vag.  499.  Edit.  Colon,  an.  167$, 
55  tom.  i ,  fug.  383.  Edit.  Antuerp.  an. 
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difcours ,  dans  leurs  vêcemens  &  dans  leurs  adions  -,  à  implo-" 
rer  chaque  jour  la  miléricorde  de  Dieu  ,  dans  l'attente  conti- 
nuelle delà  mort ,  fans  felaifTer  jamais  aller  au  ris  &  à  la  joie  j 
à  mortifier  leurs  corps  par  le  travail  &c  par  les  jeûnes  5  à  nour- 
rir leurs  âmes  de  la  méditation  des  faintes  Ecritures  &  de  la 
prière  ;  à  garder  par  tout  la  même  modelUe  que  lors  de  la 
celebrativ.n  des  faines  Myfteres  ,  &  comme  en  la  préfence 
du  Seigneur ,  fans  ofer  lever  les  yeux  vers  le  ciel  ^  à  conformer 
leurs  volontés  à  celle  de  Dieu  dans  tous  les  événemensdela 
vie  j  6c  à  chercher  de  l'accomplir,  cherchant  à  lui  plaire  en 
tout ,  foit  qu'il  faille  boire ,  manger  ou  dormir  5  foit  qu'il  fail- 
le faire  toute  autre  chofe.  Il  veut  que  quelque  bien  qu'ils 
fallent  ;,  ils  fe  perfuadent  qu'ils  n'ont  jamais  rempli  leurs  de- 
voirs ^que  dans  les  ëvénemens  fâcheux,  ils  ne  laiffent  échap- 
per aucune  parole ,  qu'auparavant  ils  n'aient  rendu  à  leur  cœur 
fa  tranquillité  par  la  prière  -,  que  s'il  s'agit  de  la  corredioii 
fraternelle ,  ils  n'y  falTent  point  paroître  de  colère ,  mais  beau- 
coup  de  douceur  ^  qu'ils  veillent  avec  autant  d'alfiduité  fur 
eux-mêmes,  que  fi  dans  le  moment  ils  dévoient  mourir  ou 
être  aflaillis  de  quelque  grande  tentation  5  qu'ils  ne  défirent 
rien  que  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  leur  donner,  fans  mettre  leur 
efpérance  dans  les  hommes ,  ni  s'affliger ,  ni  murmurer  3  qu'ils 
ne  reçoivent  que  des  fruits  de  juftice  &i.  non  d'iniquité ,  taifant 
attention  qu'il  vaut  mieux  pofTéder  peu  avec  la  crainte  du 
Seigneur ,  que  beaucoup  avec  injuflice  i  qu'ils  ne  parlent  qu'a- 
près qu'ils  auront  remarqué  qu'il  y  a  nécefTité  de  parler  j 
car  alors  il  vaut  mieux  parler  que  fe  taire:  enfin  ,  que  comme 
ils  s'abfliennent  de  la  fornication  ,  ils  évitent  aulB  de  pécher 
par  les  yeux ,  par  l'ouïe ,  par  la  bouche  ;  qu'ils  ne  jettent  point 
de  regards  fur  une  femme ,  ni  même  fur  un  homme  degran- 
de  beauté  ,  fans  nécefîîté  5  qu'ils  n'écoutent  point  la  mé- 
difànce,  &  qu'ils  ne  s'entretiennent  point  de  difcours  inutiles. 
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CHAPITRE    tu. 

Fortunatien  Evèque  d'Aqtiilée,  Théodore  Eveque  d'Her a- 
clée  yTryphille  Evèque  de  Ledres,  Aftere  Sophifte  Arien, 
Eufebe  d'Emefe ,  Bajile  d'Aiiçyre  ,  Acace  Evèque  de 
Céfarée  ,  <s*  quelques  autres  Auteurs  du  même  tems. 

I.  T7  Ortunatien  Evèque  d'Aquilée  étoit  Africain  (a)  qu^i  „„.^ 
Jj  d'origine.  Sonfçavoir  6c  fon  zèle  pour  la  foi  le  firent  Fortunatien  , 
eftimer  du  Pape  Libère j  qui  en  354  lui  écrivit  (è)  pour  le  g^,^-*^"^^'  ^"^ 
prier  de  travailler  avec  Ces  Légats  à  obtenir  de  l'Empereur 
Conftantius  la  tenue  d'un  Concile  j  de  régler  leur  prudence 
par  fes  avis,  &  de  les  affifter  même  de  fa  préfence,  s'il  en 
etoit  befoin.  Mais  il  ne  foucint  pas  long.tems  l'idée  avanta- 
geu(e  que  Libère  avoit  conçue  de  lui.  Il  figna  la  {c]  condam- 
nation de  S.  Athanafe  dans  le  Concile  de  Milan  en  355.  Com- 
me il  y  avoit  (d)  été  forcé  par  les  mauvais  traitemens  de  Con- 
ftantius, il  crut  qu'il  pourroit  ie  difculper ,  en  envoyant  à  di. 
vers  (OEvêques  une  lettre,qa'on  croît  être  celle  du  Concile  de 
Sardique,  à  Conftantius,  6c  à  laquelle  il  avoit  apparemment 
eu  quelque  parc  :  car  il  fe  trouva  à  ce  Concile  en  347.  Il  fut 
aufïï  ie  premier  (/)  à  folliciterle  Pape  Libère  de  fe  rendre  aux 
volontés  de  Conftantius,  c'eft-à-dire,  de  ligner  la  condam- 
nation de  S.  Athanafe,  6c  il  ne  le  laifîà  point  en  repos,  qu'il 
ne  l'eut  foufcrite.  Ainfi,  on  doit  regarder  Fortunatien  com- 
me l'un  des  principaux  auteurs  de  la  chute  de  ce  Pape.  Il  le 
contraignit  même,  félon  S.  Jérôme,  de  {g}  figner  l'héréfie, 
non  que  Libère  ait  foufcrit  {hj  à  quelque  formule  de  foi 
hérétique  5  mais  parce  qu'en  fignant  la  condamnation  de 
S.  Athanafe ,  il  embrafTa  la  communion  des  Orientaux  qui 
ctoient  Ariens.  Libère ,  après  cette  démarche ,  écrivit  à  Con- 


(«)  Hieronym.  in  Ctttalogo.  cap.  97- 

\b)  Liberius,  Epift.  6.  Edit.  Coûtant. 
fag.  419. 

(c)  Athanaf.  Apohg.  ad  Imper,  Cvnfl. 
pag.  jii. 

(d)  Ibid. 

Ce)  Apud.  Hilar.  Fragm.  4,  p.  132,8. 


(/)  Hieronym.  ;«  Catahgs.  cap.  p/. 

(g)  Fortunatianus  .  . .  primas  Liberium 
folliatavit  acfregit  ^  ad  fubfcriptionem  hH' 
refeos  cotnpulit.  Hieronym.  in  Catalogo  , 
cap.  P7. 

(b)  Voyez  l'article  de  Libère  >  um.  4» 
pag.  480. 
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llantius  (/) ,  &l  pria  Forcunacicn  d'être  le  porteur  de  fa  lettre  : 
il  le  chargea  en  même  tems  de  demander  a  ce  Prince  qu'il 
fût  rappelle  d'exil  ;  qu'il  eut  permiffion  de  retourner  à  Ro- 
me ,  ôc  que  les  aurres  Evêques  exiles  fufTent  auffi  rappelles. 
Il  chargea  encore  Fortunatien  de  deux  autres  de  fes  lettres, 
l'une  aux  Orientaux ,  l'autre  à  Urface  &c  à  Dolens.  Tout  ceci 
arriva  en  357  j  £c  depuis  ce  tems  là,  il  n'ell:  plus  fait  mention 
de  Fortunatien  dans  î'hiftoire  de  l'Eglife.  11  avoir  {k)  accom- 
pagné S;  Athanafe  dans  l'Audience  que  l'Empereur  Conftanc 
lui  donna  à  Milan  en  545.  Fortunatien  compofa  fous  le  ré- 
gne de  Conftantius/^/^  ,  des  commentaires  fur  les  Evangiles, 
dans  lefquels  ilexpliquoit,  non  le  texte  tout  entier  &  de  fui- 
te, mais  ce  qui  lui  paroiffoit  de  plus  remarquable.  S.  Jérôme 
dit  qu'ils  étaient  écrits  avec  beaucoup  de  précilron,  &  d'un 
ftile  peu  châtié  :  néanmoms  il  en  faifoit  du  cas,  &  fouhai- 
roit  fore  de  les  avoir  pour  s'en  fervir  (m)  dans  fes  commen- 
taires fur  S.  Matthieu.  C'eft  pourquoi ,  il  écrivit  à  Paul  de 
Concorde  pour  le  prier  de  les  lui  envoyer  avec  quelques, 
autres  livres  dont  il  avoic  befoin.  Nous  ne  les  avons  plus  au- 
jourdhui. 
Théodore,  II.  Le  même  S.  Jérôme  rapporte  au  régne  de  Conftantiuy 
vêqued'Hc- les  écrits  que  Théodore  ,  Evêque  d'Héraclée  en  Thrace, 
jrife  les  A-  compola  ,  pour  expliquer  divers  livres  de  1  Ecriture.  Cec 
riens.  Meure  Evêquc  fut  uH  dcs  pcrfécutcurs  de  S.  Athanafe.  Dès  l'an  329  , 
Se^EcritV^  il  fc  ligua  (?/)  Contre  lui ,  avec  Eufebe  de  Nicomédie,  Théo- 
gnis  èc  plufieurs  autres  qui  avoient  pris  la  défenfe  d'Arius- 
dans  le  Concile  de  Nicée.  En  353,  il  obtint  (0)  deConftantin, 
par  fes  importunités  &;  fes  calomnies,  que  l'on  affembleroir 
un  Concile  à  Cefarée  ,  oij  l'on  éxamineroit  les  accufations 
qu'il  avoit  lui-même  formées  avec  les  Eufebiens ,  contre  Saine 
Athanafe,  Mais  ce  faint  Evêque  ayant  refufé  d'y  comparoî- 
tre ,  Théodore  &c  ceux  de  fon  parti ,  engagèrent  l'Empereur 
à  l'obliger  {p  j  de  fe  rendre  au  Conciliabule  de  Tyr  en  335  : 


E 

rac 
von 


.(»  )  Apud  Hilar.  Lik  de  Symd.  pag. 
riJ7»î^  Fragm.  6  ,  pag.  lii9^lliS- 
(k.)  Apud  Athanaf.  Apahg.  adConjlant. 

(/)  £  quibus  fi  piirvn  caperem  dignmn  ali- 
tfuid  memori.i  firiberettir ,  Hieionym.  Pra- 
Jht.  in  Matt.  p.  3  ,  tom.  4. 

(m)  Hft  (Connue  ffidens ,  frtt'mm  foftt 


pro  laitdtbn!.  Et  ne  putes  modica  effe  qu* 
deprecor  ;  Margaritam  de  Evangelio  pcfiula- 
laris  :  eloqn'ia  Domini ,  eloijHia  cafta  ..... 
Jctlieet  Commentarios  Fortunatiani ,  Ç^f» 
HieroTtym.  Epift.  to.  ad  Paul.    p.  t6. 

(«)  Socrar.  Lib.  i .  cap.  27. 

(0)  Theodoret.  Lti.  i,  cap.  27» 
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quoique  S.  Achanafe  y  eut  mis  les  calomnies  de  Tes  ad  ver - 
faires  en  évidence  ,  ils  nelaiflerenc  pas  d'envoyer  des  députes 
dans  la  Maréote,  pour  y  chercher  des  preuves  de  ce  qu'ils 
avoient  avancé  contre  lui.  Théodore  d'Héracléefut  du  nom- 
bre de  ces  députés  :  il  Te  trouva  au  Concile  d'Antioche,  die 
de  la  Dédicace ,  en  341 ,  &c  fut  chargé  f^)  de  la  part  des  Eve' 
ques  de  ce  Concile ,  d'aller  dans  les  Gaules  préfènter  la  troi- 
fiémc  formule  de  foi  qu'ils  avoient  drelTée.  Il  eut  part  à  la 
lettre  que  les  Eufebiens  écrivirent  au  Pape  Jules,  vers  le  mê- 
me tems,  contre  S.  Athanafè  5  &c  ion  nom  le  lit  (r)  avec  celui 
d'Eufebe ,  de  Narciiïe  &c  des  autres ,  à  qui  la  réponfe  de  ce 
Pape  eft  adreflee,  11  vint  en  347  au  Concile  indiqué  à  Sardi- 
que  ,  Si  y  fut  dépofé  {s)  avec  les  principaux  des  Eufebiens  i 
mais  les  Ariens  trouvèrent  le  moyen  de  le  rétablir  dans  (4 
fon  Siège.  En  efFet ,  S.  Hilaire  («)  le  met  au  nombre  des  vingt- 
deux  Evêques  d'Orient  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Sir- 
mium  en  351 ,  où  Photinfut  dépofé  ^  6c  où  l'on  drelTàun  nou- 
veau Formulaire.  Saint  Athanafè  parle  (.v)  de  Théodore  dans 
un  ouvrage  fait  en  356  5  mais  il  ne  dit  point  qu'il  vécut  encore, 
&  Libère  {y  )  dans  l'entretien  qu'i!  eut  avec  Conflancius  à  Mi- 
lan en  355,  dit  que  Théodore  étoit  mort  alors.  On  avoir  de 
lui,  du  tems  de  S.  Jérôme  (2;) ,  des  Commentaires  fur  S.  Mat- 
thieu ,  fur  S.  Jean ,  fur  les  Epîtres  de  S.  Paui  &;  fur  les  Pfeau- 
mes  j  écrits  avec  beaucoup  d'élégance  6c  de  netteté.  Il  ne 
ne  nous  en  refle  que  quelques  fragmens  dans  les  chaînes  des 
Pères  Grecs.  Dans  celle  que  le  Père  Cordier  nous  a  donnée, 
il  y  a  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes  qu'il  a  attribué  à 
Théodore  d'Héraclée,  fur  la  foi  de  quelques  manufcrirs  des 
Bibliotéques  Vaticane  &  Barberine.  Mais  il  paroît  indubi- 
table ,  comme  on  le  verra  fur  S.  Baille  ,  que  ce  Commentaire 
eft  poftérieur  de  beaucoup  au  tems  de  Théodore  d'Héra- 
clée ;  que  ce  n'eft  qu'une  compilation  des  écrits  de  S.  Bafî-^ 


(y)  Apud  Athanaf.  de  SfiioJ.  p.  jiy, 

(»•)  Apud  Athanaf./;.  141. 

(s)  Apud  Athanaf. />.  ijj,  166^167» 

354- 

(f)  Apud  Athanaf.  Epijl.  ad  Eptfcepos 
Libya.  pag.  i77- 

(«)  Hilar.  deSy/wd^pag.  1174 ,  1186.  (^ 
Iragm.6,  ^  1337- 

(x)  Apud  Atlianaf.  ul>ff»p. 


(  jc  )  Apud Theodoret.    Li'u.  z  ,  cap. 

(  1  )   Theodoras    Heracliie     ThraciorHin 

Epi/copus  ehgantis  apertiqtte  fermonis  ,  ^ 
hijioric^  inteltigeiitia  ,  ediJit  fttb  Conji.wtm 
Principe  commeiitanos  in  Mattlueiim  ^  in 
Joanuein ,  ^  in  /fpojioluin^ in  FJalterirtm^ 
Hieronym.  m  Catahge,  caç.po,. 
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k,  d'Eufebede  Cclarée,  de  S.  Achanafe  ,  de  S.  Chryioftome, 
de  Théodorec  ,  faite  apparemment  par  quelque  Théodore , 
à  qui  les  Copiftes  auront  donné  le  furnom  d'Héraclce  , 
ou  par  mégarde  ,  ou  pour  donner  plus  de  poids  à  cec  ou- 


vrage. 


Tt7phiiie,  111-  Triphylle  Evêque  de  Ledres  ,  Métropole  de  Cypre, 
EvéquedeLe-pun  des  plus  éloquens  Ecrivains  de  Ton  fîécle,  fe  rendit  cèle- 
dies.  Ses  E-  i^j.^  ^^^^^  jg  règne  de  Conftantius.  Il  reconnut  l'innocence  de 


crus. 


S.  Athanafe  au  Concile  de  Sardique  en  347,  en  fignant  {a) 
la  Lettre  circulaire  qui  y  fut  dreflee.  Saint  Jérôme  (i>}  avoic 
lu  de  lui  un  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ; 
mais  il  ne  pût  avoir  communication  de  Tes  autres  écrits  qui 
étoient  en  grand  nombre.  Nous  n'en  avons  plus  aucun  au- 
jourd'hui. 
Aftere,  So-  I  V".  H  ne  nous  refte  rien  non  plus  des  Commentaires  d'AC- 
phiiie  Aneii.  ^^^.^  ç^^  j^^  Pfeaumes.fur  les  Evang-iles  Se  fur  l'Epître  auxR.o- 

Sls  Ecrits.  .  .,  f   ■        ,     \  j       '^  ■Pir    ■  ^1-  r- 

mains  cites  parlaint  (r)  Jérôme.  Mais  on  trouve  divers  irrag- 
mens  de  fes  écrits  contre  Marcel  d'Ancyre  dans  faint  (d) 
Athanafe.  Ce  Père  lui  donne  fe  )  letitredeSophirte,  ôcTap. 
pelle  (/)  quelquefois  Sophifte  à  plusieurs  têtes  ,  &  Avocat 
de  l'herefie  Arienne.  Ilétoitde /^i?;)  Cappadoce>  &  exerça  (  A) 
pendant  quelque  tems  fa  Profeffion ,  qui  étoit  d'enieigner  la 
Philofophie ,  les  belles  Lettres  &c  l'Eloquence  dans  la  Gala- 
tie.  Mais  il  la  quitta  (i  )  pour  fe  faire  Chrétien,  II  fut  un  des 
plus  zélés  Eufebiens ,  ôi  fe  trouva  par  tout  avec  eux  dans  leurs 
AlTemblées.  Toutefois  ils  n'oferent  l'élever  à  l'Epifcopat  , 
parce  qu'il  avoit  (  k  )  facrifîé  aux  Idoles  dans  la  perfecution  de 
Maximien  Hercules.  Mais  ils  l'engagèrent  à  corn pofer  divers 
écrits  pour  appuyer  leurs  erreurs,  dans  lefquels  Allere  publia 
plufîeurs  bJafphêmes  contre  Jt;fus-Chrift,  que  faint  Athanafe 
rapporte  &  réfute  en  plus  d'un  (  /)  endroit.  Aflere  non  con- 
tent de  les  avoir  mis  par  écrit  ,  alloit  de  tous  côtés  pour  les 


Oj)  Tsm.  2  ,  ConcJ,  Lahh.p.  6yç ,  ^ 
apudAthan./î.ï^.  169. 

(è)  Thryphillius  Cypri  Lajren/ts  Epifco- 
ftti,  ehqttetttidimus  fttx  aimis  ^  fub  reç' 
Conflantiô  celeberrimmfnit.  Legi  ejtts  inCai  • 
tica  Camicorum  cemmeiitMios.  Etmttlta  alia 
compojuiffe/irttn  qnx  in  maiias  noflra!  mini- 
me pcr-ifcnerunt.  Hicronym.  m  Caul. 
cap.  î>î. 

(0  Hieronym.  i«  Cataltgo ,  cap.  94. 


(</)  Apud  Athanaf.  {.^g.  joy  ,  jj» 

(e-\  Pag.  yoj. 
(/)Pag.7îr. 
\g)  Ibid. 

(A)  Socrat.  lib.  r.  cap.  ■^6. 
\i)  Philoftorg.  Itb.  i.  cap.  i  j". 
ik)  Athanaf.  de  Sjnod.  pag.  7ji. 
(/;  Ibid.  eJ  orat.  2.  ctttt.Ariau.  pag.  JO^ 
f  $5  pag.  214. 
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répandre  à  la  follicitation  des  Eufebiens  5  &  il  eut  même  la 
hardiefle  de  les  livrer  publiquement  dans  les  Eglifes  de  Syrie  , 
s'aiTeyantCw)  à  cet  effet  dans  des  lieux  qui  lui  ctoienc  défen- 
dus comme  à  un  laïque.  C'eft  le  dernier  ouvrage  que  Marcel 
d'Ancyre  entreprit  de  réfuter.  Les  Eufebiens  ie  liioicntfn) 
avec  foin,  de  même  que  tous  les  autres  qu'il  avoit  compofés. 
Quelques  uns  ont  confondu  cet  Aftere  avec  un  Sophiite  de 
même  nom  que  les  Ariens  firent  Evcque  &  que  iaint  Julien 
^<?)Sabbas  fit  mourir  par  fa  prière  vers  l'an  371  en  la  Ville 
de  Cyr.  Mais  ils  n'ont  pas  fait  réflexion  qu'il  n'étoit  guère 
poffible  qu'un  homme  qui  avoit  facrifié  aux  Idoles  vers  l'an 
304,  &  qui  avoit  déjà  prof  effé  la  Philofophie ,  fût  en  état  de 
prêcher  contre  la  doctrine  de  l'Eglife  en  372  ,  à  quoi  il  faut 
ajouter  que  faint  (p)  Athanafe  dit  expreffément  qu'on  n'ofa 
admettre  Aftere  dans  le  Clergé,  parce  qu'il  avoit  immolé 
aux  faux  Dieux. 

V.  Eufebe  d'Emefe  fut  auffi  grand  Partifan  de  l'Arianifme.     g^^ ,    g^ 
Il  étoit  né  àEdefTe  (^)  en  Mefopotamie,  d'une  famille  con-  v£que  dEme- 
fiderable.   Dès  fon  enfance  il  apprit  les  faintes  Lettres  (  r)  fc  Ses  Ecries. 
fuivant  l'ufage  du  païs  :  enfuite  il  fe  fit  inflruire  fs  )  dans  les 
Lettres  grecques  par  les  Maîtres  qui  les  cnfeignoient  en  cette 
Ville.  Depuis  il  paiTa  en  Palefline  pour  s'y  perfectionner  dans 
l'intelligence  des  divines  Ecritures  -,  &  il  y  eut  pour  Dodeurs 
Eufebe  de  Cefàrée  5c  Pacrophile  de  Scytople.   Il  vint  de  là  à 
Antioclie  ,   où  il  étudia  fbusEuphrone  qui  tenoit  la  place 
de   faint   Euftathe  relégué  à  PhiHppes  dans  la  Macédoine 
par  ordre  de  Conflantin  en  551.  D'Antioche  il  alla  (/)  à 
Alexandrie,  tant  pour  éviter  d'être  fait  Prêtre,  que  pour 
y  étudier  la  fcience  des  Philofophes.    Enfuite  il  retourna 
à  Antioche,  Se  y  ha  amitié  avec  Placille  qui  avoit  fjcce. 
dé  à  Euphrone  mort  en  333.  Il  y  étoit  encore  en  341 ,  lorf- 


,  (m)  Athanaf.  Je  Synod.  pag.   731  > 

(«)  Ajlerius  Arianx  Philofophtt!  faSionis, 
fcrip/it  régnante  Conftamio  in  EpifloUm  ad 
Ronutfios  ^  m  E-vangelia  ^  Pfalmos  com- 
mentarias  ^  muhaaliatjux  à  fuie  partis  ho- 
mi/iibus  fludiojtffimè  hgantur.  Hieronym. 
»o  Cmalogo  ,    cap.  94. 

(«)  Theodoret ,  Vit.  Pat.  cap.  a ,  pag. 

(f)  Itim  ^idam  Àjlert»s  ex  Ca^padoçi»  ^ 


mithiceps  Sopliifta  ,  anus  ex  Etifibiaiiis  cuti» 
in  priôre  perfeattionc  fiib  Coulî.vif.i  avo  diis 
facrificaffèt ,  iiec  poffet  ab  illts  in  Clenini  co- 
optari  ,  ex  fcutentia  Eufebianoruin  epitfcu- 
Itim  edidit  eorum  aybitrio  confcriptiim  qnoà 
furificii  ejus  Jcettts  a/juaret.  Athanaf.  di 
Synod.   pag.  731. 

(g)  Socrat.  lib.  2.  cap.  9. 

(r)  Sofom.  lib.  3  ;,  cap.  C. 

(t)  Socrar.  nbifte^, 
;    (t)  Idem  ibid» 
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que  les  Eufebiens  qui  y  ccoienc  adèmblés  en  Concile,  pen- 
foienc  à  donner  un  fuccellcur  à  faine  Achanafe  qu'ils  ve- 
noienc  de  condamner.  Ils  jetcerenc  les  yeux  fur  Eulebe  pour 
le  placer  fur  le  Siège  d'Alexandrie,  croyant  qu'il  fegagne- 
roic  aifément  l'affeifiion  du  peuple,  cane  par  fon  éloquence, 
que  par  fes  moeurs  qui  écoienc  fans  reproche.  Ils  fçavoient 
d'ailleurs  qu'il  écoit  trcs-au  fait  de  l'Arianifme,  ayant  étu- 
dié long-tems  fous  les  principaux  partifans  de  cette  erreur. 
Mais  Eufebe  qui  fçavoit  combien  le  peuple  d'Alexandrie  ai- 
moic  faint  Athanafè  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  accepter  fa  place. 
Les  Eufebiens  l'ordonnèrent  donc  Evêque  d'Emefe  en  Phe- 
nicie  près  du  Mont  Liban.  Il  aflifta  (k)  en  cette  qualité  au 
Concile  d'Antioche  dont  nous  venons  de  parler,  èc  confentit; 
à  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait.  Mais  il  (x)  ne  put  fe  maintenir 
paifibiement  fur  fon  Siège.  Le  peuple  d'Emefe  fe  fouleva  con- 
tre lui,  parce  qu'on  le  difoit  adonné  à  l'Aftrologie  Judiciaire  : 
en  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  &  de  fe  retirer  à  Laodi- 
cée  auprès  de  George  qui  en  écoit  Evêque ,  èc  l'un  des  Chefs 
des  Demi- Ariens,  George  le  mena  à  Antioche,  &  obtint  par 
le  moyen  de  Placille  5:  de  NarciflTe  de  Nerodiade  qu'on  le 
remeneroit  à  Emefe^  où  il  fut  de  nouveau  accufé  comme  Sa- 
bellien.  En  3  59  il  aflifVa  au  Concile  deSeleucie.  Conftantius 
qui  le  cherilToic  beaucoup  ,  l'avoit  mené  (yj  avec  lui  à  la 
guerre  de  Perfe  en  338.  Eufebe  mourut  fous  le  règne  de  ce 
Prince  vers  l'an  360  &:  fut  enterré  à  Antioche.  Saint  Jérôme 
(  2;  )  le  qualifie  Porte  enfeigne  de  la  fadion  Arienne.  Theo- 
doret  qui  avoit  lu  de  fes  Ouvrages,  dit(<^)  qu'on  y  trouvoic 
les  fentiraens  d'Arius  j  toutefois Sozomene  (^  )  en  parle  avec 
eftime.  Il  en  avoit  compofé  un  grand  nombre  très- applaudis 
des  peuples ,  èc  fur^tout  des  Déclamaceurs  qui  les  lifoienc  af- 
fîduemenc.  Les  principaux  écoienc  contre  les  Juifs,  les  Gen- 
tils &  les  Novatiens.  Il  expliqua  l'Epîcre  aux  Galacesendix 


(a)  Sof'om,  liL   j,  cap.  5, 
(a)  Socrar.  Ub.  z,  cap.  p. 
Ô)  Sofom.  lib.  5,  cap.  6. 
(t)Hieronyni.  inChronico  ad  ami.  34S. 


qtios  ccleberrimi  Juerunt  Eiijehius  Emijêtt/e 
Ecclejia  Epifcopus ,  Titus  Boflrenjis ,  Sera' 
pio  Thmais  ',  Bajilms  Ancyrx  ,  Eudoxitis 
Germanha,Acaiins  Cefarete  ÇJ  Cyrillus  Hie- 


(ii)  hiciJi  in  aliijiia  ejus  firipta  ^  depre-  rofalymoruin  Epifcopi.  Indicium atitem do^lrh 
heiidi  Arii  dogimita  fequi.  Theodoret.Dw-  tuttllorum  zirorHynJibr:  junt  ab  iifdem  con- 
hg.  l,  pag.  171.  \  jcripti  ^  ad  pojleros  tranfmiJR  ,    mnltt  fra- 

(b)  Multi pTXtereaadmodnm  doHi  ^  eh-  \jfn%  at,jue  intrMiiles.  Sofomen.  lib.  J>cap. 
qtumes  viri  eodemtemiore  fitrueritnty  ioter  '14. 

Livres 
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Livres  ^  fit  quantité  de  petites  Homélies  fur  les  Evangiles,  & 
un  Commentaire  fur  laGenefe  dont  S.  Jérôme  blâme  unen- 
droit  fc).  Theodoret  {d)  cite  auffi  quelque  chofe  de  iui ,  &  on 
trouve  divers  fragmens  fous  fon  nom  dans  les  chaînes  grec- 
ques fur  i'Ecricure.  Le  même  Theodoret  {e}  met  Eu/è- 
be  d'Emefe  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de 
Marcion  &  de  Manés,  Mais  de  tous  les  Ouvrages  d'Eufe- 
be  d'Emefe  ,  il  ne  nous  refte  que  celai  contre  les  Juifs,  que 
(/jLambecius  dit  être  manufcrit  dans  laBiWiotheque  de  l'Em- 
pereur. 

V  I.  Car  pour  les  Homélies  que  l'on  a  imprimées  fous  fon  Homélies 
nom,  on  convient  aujourd'hui  qu'elles  ne  font  pas  de  lui,  m  lis  "lufllmentac- 
de  divers  Evêques  &  Auteurs  Latins.  Des  dix  qui  lui  font  fj;b^^"d'Emcfe' 
attribuées  dans  l'Edition  de  Cologne  en  1^31  ,  la  première, 
Ja  féconde,  la  troifîéme  &  la  huitième  portent  le  nom  de 
Faufte  de  Ries  dans  plufieurs  Manufcrits  3  &  la  quatrième, 
la  cinquième,  lafeptiéme,  la  neuvième  6c  la  dixième,  celui 
de  faint  Cefaire  d'Arles  dans  le  Manufcrit  de  Longpont  fur 
lequel  on  a  depuis  plufieurs  années  imprimé  les  Oeuvres  de 
ce  Père.  Les  dix  Homélies  font  toutes  de  Morale ,  ôd  adref- 
fées  dans  l'Edition  de  Cologne  à  des  Moines  recommanda- 
bles  par  leur  vertu.  Les  cent  quarante.cinq  imprimées  à  Pa- 
ris en  1)54  aufTi  fous  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe ,  font  en  l'hon. 
iieur  de  divers  Saints  ,  &  fur  ditferens  Myfleres.  Elles  paf- 
ibient  dans  le  douzième  fîecle  pour  être  d'Eufebe,  comme 
on  le  voit  par  Guittmond  d'Averfe  dans  fon  troifîéme  Livre 
contre  Berenger,  Se  par  Gratien  dans  le  Traité  de  la  Péni- 
tence, dillindion  féconde  j  &L  on  ne  peut  gueres  douter  que 
ces  deux  Ecrivains  n'aient  eu  en  main  quelques  Manufcrits 
oii  ces  Homélies  avoient  en  tête  le  nom  d'Eufebe  d  Emefe. 
Mais  enfin  fur  la  foi  tantde  Pierre  Diacre,  que  de  plufieurs 


(c)  Ridicitlitm  rem  in  hoc  loca  Emifenrts 
Enfcl/im  ef}  hcutiis  :  Sabech  ,  inqtiieni  di- 
citiir  hircus  qnt  relit!  cornibns  ^  ad  carpen- 
das  arhorisfjondes  fuhUmis  anollUiir.  Hie- 
ronym.  qttinliion.  bcbraic.  m  Genef.  totn.l-, 
p"^.  yzô.  Il  parle  auffi  d'Eufebe  d'Eme- 
fe dans  fa  lettre  à  Hf^w^W/Kw.  pag.  J71. 

(d)  Theodoret ,  Dialugo  3  ,  pag.  172  , 


(  f  )  P larinti  farté  contra  hatic  itnpiclatenr 
fcriffcnJujUntii  .  . .  .  (fj  Emijcfius  Enfcbita 
^  optiUi  omnes  dociiSiitcque  bhfphemia  htt- 
•it^frabitm  confttu%'HUtr  llieodoret  »  /W». 
hxretic.  Fabul.  pag.  112.  Comr.i  MaiietJi 
pôrro  iinpietatem  fcnpjcve  pmclari  i-ertiatis' 
defenfares  Titxs  Bojlnnjtiy  iJiodorus  Yarferf 
fis.  .  ,  .  prater  hos  l'hxnix  qnoqite  Eufebiui 
cttju.'  fripra  ineninimas.  Ibid.  pag. 2  1  J. 

(/)  Lambecius,  «m.  4.  p.  1 84. 
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Manufcrits,  on  les  a  refticuées  à  leur  véritable  Auteur,  qui 
eft  Brunon  Cardinal  Evêque  de  Segni  dans  la  Campagne  de 
Rome,  qui  vivoit  lousPalchal  11 ,  c'eft  à  dire  ,  vers  l'an  iioo  : 
c'eftce  que  l'on  peut  voir"  dans  l'Edition  des  Oeuvres  de  ce 
Cardinal  à  Venife  en  1651.  Mais  cette  Edition  n'ayant  pas 
apparemment  été  connue  de  celui  qui  a  fait  imprimer  laBi- 
bliotéque  des  Pères  à  Lyon  en  1677  >  '^  ^  attribué  routes  les 
Homélies  dont  nous  venons  de  parler,  à  un  certain  Eufebe 
qu'il  qualifie  Gaulois.  Il  l'a  fait  aufli  Auteur  de  46  autres  Ho- 
mélies imprimées  à  la  fuite  des  145  fous  le  nom  d'Eufebe,  à 
Parisj  1573.  Il  paroît  que  Gratien  &.  Guittmond  ont  été  la  four- 
ce  de  toutes  ces  erreurs  -,  c'eft  au  moins  fur  la  foi  du  premier 
que  Jean  Gagneux  ou  de  Gaigni ,  Chancelier  de  l'Univer- 
fitéde  Paris  en  fit  imprimer  101  à  Paris  en  1575,  fous  le  nom 
d'Eufebe d'Emefe  ,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  fon 
Avis  au  Ledeur.  Toutefois  l'Homélie  citée  par  Gratien,  qui 
eft  la  cinquième  fur  la  Fête  de  Pâques,  6c  la  même  que  cite 
aufll  Guittmondj  renferme  une  preuve  évidente  de  fuppofi- 
tion.  Car  on  y  réfute  en  termes  exprès  l'herefie  de  Pelage,  née 
fg)  plufieurs  années  après  la  mort  d'Eufebe  d'Eme(e.  Dans  la 
ieconde  Homélie  fur  TAfcenhon  l'Auteur  marque  [h  )  en  mê- 
me tems ,  6c  qu'il  étoit  de  l'EglKe  d'Occident ,  &  qu'il  parloic 
depuis  qu'Eutichès  avoit  répandu  (es  erreurs  &  enfeigné  la 
confufion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Il  s'explique  à 
peu  près  de  même  dans  la  première  Homélie  fur  la  Nailîance 
de  Jefus-Chrift,  Dans  les  Homélies  aux  Moines ,  il  fe  dit  af- 
fez  clairement  leur  Supérieur,  &  même  Abbé  de  Lerins,  Et 
dans  celle  de  fainte  Blandine  on  voit  que  d'Abbé  il  étoit  (/) 
devenu  Evêque.  Enfin  ,  il  y  en  a  une  en  l'honneur  de  faint 
Maxime  j  Evêque  ôc  Abbé  de  Lerins,  &  faint  Honorât,  qui 
en  étoit  Fondateur  &  qui  mourut  vers  415) ,  y  eft  loué  plus 
d'une  fois. 
Bafjle  d'An-  VIL  Bafile  d'Ancyrc  étoit  contemporain  d'Eufebe  d'Emefe 
cyre:  fes  Er  ^  f^.  comme  lui  un  (/^)  fuppôt  &  un  défenfeur  de  Therefie 
Arienne.  Il  profeflbit  la  (  /)  Médecine  &  avoit  (  mj  la  réputa- 


(.?)  Qj*'^  tejlimonium  contra  Pelagii  hlaf- 
phemiam  e-i/idetitiffimum  mque  validiffimum 
tft.  tom.  6.  Biblioc.  Pat.  pag.  637.  col.  i. 

(i)  Ideoqite  omnibus  modis  detejiandafiint 
venenct  ommalts  erroiis  qui  impia  tioiiitate 
prufumit  aj[erere  tilmm  Dei  ac  Filium  h»- 


miiiis  ejje  unim  tintune.  Ibid.  pag-  648. 

(»)  Tom.  6  BiMiot.  Patr.  ftig.  ÔJl. 

{k)  Athanaf.    Epiji.  ad  Epijcop.  LybUy 
pag.  177. 

(  /)  Hieronym.  in  Catalogo  ,  cap.  8p. 

(»«)  Sofomcn.  Iii.  Z  ,  cap.  JJ. 
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tion  d'être  un  homme  éloquent  &  capable  d'inflruire.   Ses 
belles  qualités  le  firent  choifiren  336  par  les  Eufebiens  («) 
pour  Evêque  d'Ancyre  enla  place  de  Marcel,  Evêque  de  la 
même  Ville  qu'ils  venoient  d'anathematifer  Ôc  de  dépofer 
comme  convaincu  de  Sabellianifme.  Une  ordination  fi  illégi- 
time le  fit  regarder  (  0  )  par  les  Catholiques  comme  un  Loup 
qui  étoit  entré  dans  la  Bergerie.   Aufli  lorfqu'il  vint  à  Sardi. 
que  en  347  avec  les  autres  Evêques  Eufebiens,  les  Pères (/>  ) 
du  Concile  ordonnèrent  qu'on  ne  le  regarderoit  ni  comme 
Evêque  ,  ni  même  comme  Chrétien ,  &  défendirent  qu'on 
eût  aucune  communication  avec  lui ,  qu'on  lui  écrivît  des 
Lettres,  ôi  qu'on  en  recrût  de  lui.  Ils  déclarèrent  au  contraire 
Marcel  d'Ancyre  innocent,  &  (  ^  )  écrivirent  à  fon  Eglife  de  le 
recevoir  &  de  rejetter  Bafile.  Marcel  ne  fut  pas  long-tems 
tranquille  fur  fon  Siège,  6c  il  en  fut  chafîé,  (r)  prefque auflî- 
tôt  qu'il  y  étoit  rentré,  par  l'Empereur  Conftantius,  qui  y  fie 
remettre  Bafile.   Il  affifta  [s)  l'an  351   en  qualité  d'Evêque 
d'Ancyre  au  Concile  de  Sirmium  où  Photin  fut  condamné  & 
chaffé  de  fon  Siège.  Il  fut  même  comme  Tame  de  ce  Con- 
cile j  &c'eft  à  lui  principalement  &  à  Sylvain  de  Tarfe  qu'on 
attribue  la  formule  de  foi  qui  y  fut  dreilée.  Photin  à  qui  on 
la  prefenta  {t)  pour  la  figner ,  le  refufa,  & fe  plaignit  à  l'Em- 
pereur du  procédé  des  Evêques.  Il  lui  demanda  d'entrer  en 
Conférence  avec  eux,  6c  des  Juges  pour  y  préfider.  Conftan- 
tius  (»)  en  nomma,  &  Bafile  d'Ancyre  fut  choifi  pour  dif- 
puter  contre  Photin.  Celui-ci  fut  vamcu  6c  condamné  :  6c  de 
trois  {x.  )  copies  que  l'on  fit  de  la  Conférence,  Bafile  en  gar- 
da une  pardevers  lui.    Sur  la  fin  de  la  même  année  351  6c: 
peut-être  encore  en  3<)4 ,  Bafile  d'Ancyre  entra  en  difpute  fur 
la  foi  avec  Aëcius.   Il  y  eut  le  même  avantage  qu'il  avoit  eu 
fur  Photin.  Aëtiusfut  (y  )  vaincu  contre  l'attente  de  ceux  de 
(on  partij  5c  l'Empereur  indigné  des  blafphêmes  qu'il  lui  avoit 
ouï  prononcer  dans  la  Conférence,  le  bannit.  C'eflde  S020- 


(»)  Ibid,  cap.  19 ,  ^  Socrac.  lib.  Z  ,  eap. 

(«)  Athanai.  Apolag.  coittr.  Arian.  pag. 
s  67. 

0»)  n,d. 

(y)  Apud.  Athanaf.  Apolog.contr  Arian. 
pag.  155,  167. 
Çr)  Socrat.  lib.  z  ,  «/>.  i.6  ,  ^  Sofom. 


hb.  4  ,  cap,  2. 

{s)  Hilar.  de  Synod.  pag.  1 174  >   1 1 86  , 
-^Tragm.  6  ,   pag.  1537. 

(»)  Socrat.  lib.  2  »  cap.  jo. 

(?r)  Voyez  Tom.  4  ,  pag.  712. 

(j:)  Epiphan.  Haref.  yj  ,  cap.  Jî^ 

(7)  Sofomen.  /«f .  4 ,  cap.  2  j. 
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mené  que  nous  apprenons  ceci.   Philoftorge  donne  au  con- 
traire gain  de  caufe  à  Accias  (^)  :  mais  outre  que  cet  Hiftorien 
étiik  zclc  Partifan  d'Aérius,  il  raconte  cet  événement  avec 
fi  peu  de  vraiicmhlance  &  de  fuite  ^  qu'il  le  rend  incroyable, 
li  paroîc  que  Biiiled'Ancyre  eut  part  à  rincrulîon  de  Félix 
en  la  place  du  Pape  Liber  en  355  j  puifqu'entre  (^<^  )  autres  rai- 
fons  qu'on  eut  de  le  dépofer  depuis  ,  on  allégua  qu'il  avoic 
été  caufe  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  l'Eglife  Romaine.   Ceux 
qui  favorifoient  le  parti  d'Arius  s'étant  divifés  vers  l'an  357, 
Baille  d'Ancyre  fe  trouva  avec  George  de  Laodicée  à  la  tête 
de  ceux  que  l'on  appelle  DemiAriens.  Qiioiqu'ils  ne  confel- 
fallentpas  que  le  Fils  fût  confubftantiel  au  Père,  ils  avouoient 
fou-vent   qu'il   lui  étoit   femblable  en  nature, &  ils  s'expri- 
moient  fur  cette  matière  en  des  termes  qui  approchoient  tort 
deladodrine  Catholique^  tel  étoit  au  moins  Bafile  d'Ancyre  j 
ce  qui  fait  que  S.  Achanafe  dans  fonTraité  des  Synodes  écrit  en 
359,  déclare  {i>)  qu'on  ne  devoit  point  le  regarder  comme 
ennemi  de  l'Eglifé.  En  558  il  afïembla  (  f  )  à  la  prière  de  Geor- 
ge de  Laodicée  un  Concile  à  Ancyre,dans  lequel  il  fît  condam- 
ner la  féconde  Formule  de  Sirmium  6c  les  Anoméens,c'efl-à- 
dire ,  les  purs  Ariens.   Il  fut  aufîi  (  d  )  député  de  la  part  de  ce 
Concile  pour  aller  demander  la  protection   de  l'Empereur 
pour  le  maintien  des  Décrets  de  Sirmium  en  351  ,  par  lefquels 
on  avoit  établi  que  le  Fils  efl  femblable  au  Père  en  fubftan- 
ce.    Ce  Prince  le  reçut  &  les  autres  Députés  avec  beaucoup 
d' honneur  j  ôc  accorda  à  leurs  prières  la  tenue  d'un  Concile 
à  Sirmium  où  plufieurs  Evêques  fe  trouvoient  alors  à  la  fuite 
de  la  Cour.  Bafile  &  ceux  de  fon  parti  firent  fîgner  leur  For- 
mulaire aux  Anoméensêcles obligèrent  àdéfavouer  ce  qu'ils 
avoient  fait  pour  la  fuppreflîon  de  la  confubftantialité  èc  de 
la  refî'emblance  en  fubflance.  Les  Anoméens  reprochèrent  de- 
puis à  Bafile  d'Ancyre  d'avoir  exercé  contre  eux  plufieurs 
violences,  en  (e)  particulier  d'avoir  fait  fouetter  un  Diogene 
Prêtre  d'Alexandrie  qui  pafToit  par  Aneyre,  &  lui  avoir  ôtc 
fès  papiers  j  d'avoir  ordonné  aux  Juges  de  bannir  &  d'inquié- 
ter en  d!'autres  manières  fans  forme  de  Juftice  plufieurs  Ec- 


(z.)  Philoftorg.  lib.  4  ,    cap.  iz. 

(rf)  Sofomen.  lib.  4,  cap.  15  ,  ^'  Thco- 

(a)  Sofomen.  lili.  4 ,  cap.  24. 

dorct.  hb.  z  ,  cap.  21. 

(è)  Athanaf.  De  Synod.  pag,  75/. 

(()  Epiphan.  H<ti-f/  73  >  t.i/.z. 

(<)  Sofomen.  lih.  4  >  fiip,  34. 
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clefiaftiques  d'Antioche  de  la  Syrie  Euphratefîenne ,  de  Ci- 
licie ,  de  Galatie  Se  d'Afie  ;  qu'en  confequeuce  de  cec  ordre 
quelques-uns  avoicnt  été  chargés  de  chaînes ,  d'autres  con- 
trâmes de  donner  tout  leur  bien  pour  le  racheter  de  la  vio- 
lence des  Toldacs,  Ce  fut  Bafile  d'Ancyre  (/)  qui  détermina 
Conitancius  à  alîenibler  à  Nicée  le  Concile  qu'il  avoit  d'à. 
bord  eu  delTein  de  convoquer  à  Nicomedie  :  en  quoi  il  (iz^) 
paroît  que  Bafîle  avoit  eu  en  vue  d'effacer  par  la  tenue  d'un 
îecond  Concile  en  cette  Ville ,  la  gloire  &  l'autorité  du  pre- 
mier. Mais  les  Evêques  d'Orient  y  ayant  trouvé  beaucoup 
de  difficultés ,  l'Empereur  de  l'avis  encore  de  Bafile  ,  qui  étoit 
venu  le  tiouver  à  Sirmium ,  changea  le  lieu  du  Concile  &  l'in- 
diqua à  Seleucie  dans  i'Kaurie.  Les  Evêques  qui  étoient  alors 
à  Sirmium  s'aviferent  de  drefler  un  nouveau  Formulaire, dans 
lequel  ils  rejecterent  le  mot  de  fubftance,  difant  feulement 
le  Fils  femblable  au  Père  en  toutes  chofes.  Il  y  eut  de  gran. 
des  difficultés  pour  le  conclure  6c  pour  le  figner.  Bafile  qui 
foupçonnoit  f  h )  de  la  fraude  dans  la  fuppreffion  du  mot  de 
fubftance  ,  le  figna  ,  ôc  déclarant  que  quand  il  confefioit  le 
Fils  femblable  au  Père  en  toutes  chofes  ,  il  n'encendoit  pas 
feulement  quant  à  la  volonté ,  mais  aufll  quant  à  la  fubfiftan- 
ce,  rexill:ence&  l'être  même.  Non  content  décelai!  fit  avec 
ceux  de  (on  parti  une  expofition  de  foi ,  rapportée  par  laint 
(/■)  Epiphane,  &  ce  femble  quelque  autre  écrie  pour  en  dé- 
fendre la  dodlrine.  £0359  ilaiïifta  au  Concile  (X:^  de  Seleucie. 
Il  y  fut  (/)  accufé  d'avoir  excité  beaucoup  de  troubles  à  Sir- 
mium l'année  précédente  &  d'avoir  commis  àes  violences 
contre  les  Aëtiens.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  n'ofa  [m)  lé  trou- 
ver à  la  première  Séance  de  ce  Concile  ,  craignant  les  fuites 
de  ces  accufacions.  Mais  le  lendemain  qui  étoit  le  iS  de  Sep- 
tembre, s'étant  afTembléavec  ceux  de  fon  parti  dans  l'Eglifè 
de  Seleucie, &  en  ayant  fermé  Fes  portes,  il  y  confirma  avec 
eux  la  Formule  d'Antioche  en  341 ,  &  la  figna.  Il  fut  prefent 
à  la  rroifiéme  Séance  qui  fe  tint  le  19  du  même  mois,  où  il 
(  n)  paroît  qu'on  lui  objeda  la  troifiéme  Formule  <  e  Sir- 

(/')  Idem  ,  lib.  4  ,  ca^.  \6.  j       {k)  Athanaf.  T)e  Synod.  pag.  75  J. 

ig)  Thcodorct.  lih.z,  cap.  21.  !       (/)  SocrM.  lib.  z  ,   cap,  ^o  ;;:,  ^2  ,    i^ 

(A)  Epiphan.   Hxref.  73  ,  num,  12.  ,  {^     Sofomen.  lib.  4  ,  cap.  24. 
Socrac.  lib.  x,  cap.  29.  j     ,(»;;  Socrat.  lib.  z  ,cap.  59. 

(»)  Epiphan.  iiid.  unm.  i.  j      (ti)  Sofomen.  tib.  4  ,  cap.  iz. 
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mium  qu'il  avoic  fignée,  &  dans  laquelle  on  avoir  Tupprimé 
Je  mot  de  (ubftance.   Le  Concile  avant  que  de  fe  féparcr  dé- 
puta dix  huit  Evêques  à  l'Empereur  pour  l'informer  de  ce 
qui  s'y  étoit  pafle.    Bafile  d'Ancyre  (o)  f\it  de  ce  nombre: 
dans  l'audience  qu'ils  eurent  de  ConftantiuSj  Bafile  l'ayant 
repris  de   ce  qu'il   tâchoit  de   ruiner  la  dodlrine  des  Apô- 
tres ,  ce  Prince  ne  put  le  ToufFrir ,  &  lui  dit  (  />  )  de  fe  taire, 
ajoutant  que  c'étoit  lui  qui  avoitcaufé  la  tempête  dont  l'E- 
glife  étoit  agitée.    Les  Evêques  du  Concile  de  Conftantino- 
ple  en  3  60  {q  )  formèrent  contre  lui  une  accufation  lembla- 
ble,  &  en  prirent  fujet  de  le  dépofer.  Il  fut  enluite  banni  en 
Illyrie,  &  les  Ariens  mirent  Athanafe  en  fa  place.  Bafile  vi- 
voit  encore  fous  Jovien  en  365 ,  comme  on  le  voit  par  une 
Requête  que  les  Macédoniens  préfenterent  à  ce  Prince,  tant 
(  r)  au  nom  de  Bafile  d'Ancyre,  que  de  Sylvain  deTarfeôC 
de  quelques  autres  Evêques.  Il  avoitcompofe  divers  Ouvra- 
ges, fçavoir  j  un  contre  Marcel  fon  prédecefTeur  ,  un  de  la 
Virginité,  &  quelques  autres  dont  faint  Jérôme  ne  rapporte 
pas  les  Titres.   Nous  n'avons  plus  que  fon  expofition  de  foi 
que  faint  {s)  Epiphane  a  mife  après  la  Lettre  du  Concile  d'An- 
cyre, 6i  dont  nous  (?)  avons  parlé  ailleurs, 
Ac.ice    de      VIH.  Acace  Difciple  d'Eufebe  de  Cefarée  &  l'héritier  dc 
Cefarée.   Ses  {ts  Livres ,  lui  fucceda  dans  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville 
Ecms.  ^,gj.^  {.^1^  ^^^    jj  etoitfa)  borgne,  &  on  lui  en  donnoit  le 

furnom.  Mais  comme  il  avoit  de  grandes  qualités  perfônnel- 
les ,  ce  défaut  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  en  crédit  parmi  les 
Ariens ,  dont  il  fut  regardé  comme  le  Chef  depuis  la  more 
d'Eufebe  de  Nicomedie.  On  croit  que  ç'efl:  lui  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  (.v  )  appelle  la  langue  des  Ariens.  Il  avoit 
(y  )  en  elFet  beaucoup  de  fçavoir  &  d'éloquence.  En  341  il 
afTifla  au  Concile  d'Antioche  &:y  eut  part  aux  Formules  de 
foi  que  l'on  y  fit.  Saint  Athanafe  f  ^)  lui  reproche  d'y  avoir 
employé  des  termes  qui  ne  font  point  dans  l'Ecriture,  &  le 
blâme  de  ce  qu'ayant  foufcrit  à  la  féconde  Formule  de  foi  de 
ce  Concile ,  oii  on  avoit  mis  des  termes  équivalens  au  con- 


(0)  Tlieodorft.  lih.  z  ■,  cap.  ij. 
(p)  Theodorec.  lit.  z  ,  cap.  ij. 
(ij)  Sofomen.  !il>.  ^  ,  cap.  24. 
(r)  Socrar.  til/.  5  ,  cap.  ij. 
(j)Epiphan.  Haref.  7j  ,  »«w,  i,' 


(«)Tom.  y  ,pag.  y  17. 

(«)  HicTonym.  in  Calalcgo  ,  cap.  98, 

(.v)  Naziaiiz.  Orat.  21  ,  pag.  386. 

(/)  Sofomen.  lilr.  3  ,  cap.  z. 

(t)  Achaaaf.  De  Synod.  pag.7j>,  71 J. 
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fuhfiantiel^  il  refufbit  de  dire  le  Fils  confubflaniiel  &:  fembla- 
ble  au  Père  en  fubibance  ,  &:  de  ce  qu'il  refufoit;^^  )  de  fouf- 
erire  à  la  Formule  de  Nicée  ,  à  laquelle  Eufebe  Ton  Majtre 
avoir  foufcrit.  Mais  ( k)  Acace  ëcoic  un  homme  à  tout  entre- 
prendre en  matière  d'impiété.   Le  Concile  de  Sardique  le  dé- 
pofa  (f)  &  l'anarhematifa  en  347.  Mais  il  fçuc  fe  mainte- 
nir fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Celarée  ,  &  on  voit  qu'en  349 
ou  3  jo  il  faiioit  les  fondions  d'Evêque^  s'il  eft  vrai,  com- 
me on  n'en  peut  gueres  douter  qu'il  [d)  ordonna  alors  faine 
Cyrille  pour  Evêque  de  Jerufalem.    Son  {e)  crédit  extraor- 
dinaire fous  Conltantius,  lui  fît  trouver  le  moyen  démettre 
l'Anti  Pape  Félix  à  la  place  du  Pape  Libère  eag^  ?  5 .  Trois  ans 
après,  c'efl  à-dirCj  en  3  çS  ,  y  ayant  (/)  eu  eïftrelui  &  faine 
Cyrille  quelques  difficultés  au  fujet  de  la  vacance  du  Siège 
d'Antioche,  il  depofa  le  faint  Evêque  dans  un  Concile  des 
Evêques  de  la  Province  quiétoient  de  fon  fentiment,  appa- 
remment dans  celui  d'Antioche ,  &  le  chaiTa  de  ïerufalem. 
La  même  année  il  fut  obligé  pour  plaire  (g)  à  Conftantius 
de  chalTer  Se  d'excommunier  Aëtius  ,  quoiqu'il  fiit  de  même 
fentiment  que  lui.  Il  condamna  auffi  la  confubftantialité  [h) 
&  la  relTemblance  en  fubflance  dans  le  Concile  d'Antioche, 
avec  Uranius  de  Tyr  ,   Eudoxe   6<  les  autres  du  parti  àQs 
Anoméens  ,    fous  prétexte   que  les    Occidentaux  &  Ofius 
avoiencfait  la  mêmechofe  dans  la  formule  de  foi  deSirmium. 
Ce  fut  lui  avec  Eudoxe  &:  quelques  autres,  qui  fît  divifer  en 
deux  le  Concile  que  Conftantius  avoit  defîein  d'affembler , 
&  quiconfeilla  à  ce  Prince  d'indiquer,  l'un  à  Rimini,&  l'au- 
tre à  Seleucie.  11  fe  trouva  à  ce  dernier,  y  parut  comme  Chef 
des  Anoméens, y  fut  accufé&dépofé  (/  ).  On  y  rejetta  auflî  le 
nouveau  formulaire  qu'il  avoit  dre/Ié ,  comme  plein  d'impiétés 
&  de  contradictions  j-  car  il  y  condamnoit  la  confubftantia- 
lité, la  reffemblance  de  fubftance  &:  la  dilTemblance.  Mais 
{k)  étant  arrivé  à  la  Cour  avant  les  Députés  de  ce  Concile, 
il  eut  le  loifir  de  fe  rendre  l'Empereur  favorable  ,  &  de  le 


(a)  Ibii.  pag.  727. 

(b)  Athanaf.   Ei>ifl,  ad  'Epifiop.  jf-gypti , 
pag.  717. 

(f)  ]bid.  'i3  pitg.  i<;$  ,166  ,167. 
(<^)Hieronym.  tn  Chroiiico  ad  ann.  349. 

(e)  Idem  ,  in  Catologo  ,  cap.  p8. 

(f)  Theodoret.  lib.  i, ,  ca^,  11,  Sofom. 


lib.  4  ,  cap,  25'. 

(^)  Athanaf.  De  Spiod.  pag.  753  ,  7/4. 

(h)Tom.  J  ,  pag.  Jil. 

(7)  Athauar.  De  S)>iad.  pag.  71 5.  So- 
fomen.  lib.  4  5  cap.  16. 

(^)  Athanaf.  ibid.pag,  jié-,  Î2  Socrac. 
lib,  z  ,  cap,  1^0, 
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prévenii*  contre  eux  &  contre  leConcile(/).  Ce  Prince  ne  laifTà 
pas  à  la  demande  d'EuIlathe  de  pcefï'er  Eudoxe  &  Acace 
d'anathematifer  l'écrit  ôd  la  doctrine  impie  d'Aëtius  :  ils  en 
firent  d'abord  difficulté  ,  mais  enfin  ils  le  rendirent  &  dcfa. 
vouèrent  de  bouche  la  doctrine  qu'ils  tenoient  dans  le  cœur. 
Leur  féjour  à  Conftantinople  fut  long  ,&  ils  en  prirent  oc- 
cafion  d'y  tenir  un  nouveau  Concile  dont  Acace  fut  i'ame. 
Il  y  fie  depoler  plufieurs  Evêques  du  parti  des  demi-Ariens 
&  mettre  en  leur  place  des  (m)  défenfeurs  de  la  confubftan- 
tialité.  Il  s'incerelta  beaucoup  dans  l'éledion  de  faintMelece 
pour  le  Siège d'Antioche, 6c  dans  le  Concile  qui  s'y  tint  en 
361  ,  il  prononça  («)  un  difcours  fur  le  2a  verlet  du  Cha- 
pitre 8  des  Prèverbes ,  qu'il  expliqua  d'une  manière  qui  te- 
noit  le  milieu  entre  la  dodrine  Catholique  &  l'herefie  Arien- 
ne. Comme  il  regloit  fa  foi  fur  celle  des  Princes,  Içachanc 
que  Jovien  préfcroit  la  dodrinede  laconiubflantialité  ,  il  la 
ligna  (  0  )  dans  le  Concile  d'Antioche  en  363.   Il  fe  réunit  aux 
Ariens  (bus  Valens,  &  fut  dépofé  dans  le  Concile  de  Lamp- 
faque  en  ^^65.  Saint  Jérôme  {p\  met  Acace  entre  les  plus  do- 
des  Commentateurs  de  l'Ecriture,  &  témoigne  qu'il  cher- 
choit  dans  (es  écrits  ce  qui  y  portoit  le  carad'ere  ôc  la  lumiè- 
re de  la  vérité,  fans  s'engager  à  fuivre  les  erreurs  bc  les  te, 
nebresdc  leurs  Auteurs.    Il  cite  [q)  de  lui  fix  volumes  de  mé- 
langes fur  diverfes  quedions  dont  il  rapporte  (r)  un  grand 
partage,  dix-Tept  [s)  livres  (ur  l'Ecclefialle,  &  divers  autres 
Traités  qu'il  ne  nomme  pas.   Acace  écrivit  (/)  aufli  la  Vie 
d'Eufebe  de  Celarée,  fon  Maître  &  fon  PrédeceiTeur,  &  un 
Traité  contre  Marcel  d'Ancyre.   Saint  (a)  Epiphane  nous  a 
confervé    de    lui    un    fragment    allez    confiderable.     Phi- 
loftorge    (  X  )   le  fait   Auteur   de  toutes    les    Lettres  qui 
furent  écrites  au  Concile  de  Conftantinople  en  l'an  560. 
Mais  quelque  grand  qu'en  fût  le  nombre.,  il  ne  nous  en  refte 
qu'une  feule  qui  contient  la  formule  de  foi  publiée  à  Seleu- 
en  en  7  5^9  ,  &  rapporté  par  faint  Epiphane  (y )  &  par  So- 


(  /  )  Theodoret.  iib.  z  ,  ctip.  ij. 
(!«)  Philortorg.  lib.  J  ,  cap.  i. 
(  v)  Tlieodoier.  lib.  z  ,  cap.  z/. 
\/))  Socrac.  lit.  3  ,  cip.  ly. 
(/;)  Hieronyin.   Epifi.    ad  Minervitim , 
tom.  4  ,  pag.  lio. 

(/)  Hicioaym.  m  Catalogo  ,  cap.  pS. 


(?;j)  Hierouym.   Epiji.  ad  Miatrvitim  , 
coin.  4  ,  pag.  115. 

(«)  Hieionyni.  in  Cutalego  ,  cap.  98. 

(fl)  Socrac.  tib.  l ,  dip,  4. 

(f)  Epiphan.  Ha<-eJ,  72, ,  »«;».  J  Ç^  9. 

(./)  Pliiloflorg.  lib.  4  >  cap.  12. 

(>■)  Epiplian.  HiereJ.  75  ,  tiritn.  J^f. 

crate 
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crate  (X)-  Acace  travailla, &  Euzoius  après  lui  ,à  rétablir  (a) 
fur  de  nouveaux  parchemins  les  Livres  de  la  Bibliothèque  de 
Cefarée  qui  etoient  gâtés,  particulièrement  ceux  d'Ori2;ene 
&  de  faint  Pamphile. 

IX.  Entre  les  Opufcules  que  Bucherius  nous  a  donnés    Auteur  ano- 
avec  le  Cycle  Pafchal  de  Vidorius,  il  y  en  a  deux  qui  tioi-"^^'^^,,^,^^'"^!^ 
vent  trouver  place  ici.   Le  premier  eft  un  petit  Necrologe  un  Nccioioge 
des  Papes  qui  marque  le  jour  de  leur  mort  &  le  lieu  de  leur  ^.  ""^  ^^'^"j 
fepulture  félon  l'ordre  des  mois,  depuis  (aint  Luce  jufqu'à  B«j/f,;„mDe 
Jules.  Le  dernier  qui  efl  le  douzième ,  eft  marqué  hors  de  Cydis  ,  pag. 
l'ordre  des  mois  :  d'où  on  peut  juger  que  ce  Necrologe  avoit  1%  '  ^     ' 
été  drefîé  avant  fa  mort ,  &  qu'on  y  a  ajouré  fon  nom  depuis 
fous  Libère,  Saint  Sixte  IL  &  fàint  Marcel  n'y  font  pomt 
nommés.  Mais  faint  Sixte  fe  trouve  dans  le  Calendrier  des 
Martyrs  qui  eft  joint  à  ce  Necrologe.  Ce  Calendrier  com- 
mence par  la  Fête  de  laNaiflance  de  Nôtre  Seigneur  le  hui- 
tième des  Calendes  de  Janvier ,  c'eft-à-dire,  le  25  de  De- 
cembre,&  marque  enfuite  félon  l'ordre  des  mois  divers  Mar- 
tyrs ,  tous  de  Rome  3  excepté  faint  Cyprien ,  fainte  Perpé- 
tue &  fainte  Félicité,  Martyrs  d'Afrique.  Il  marque  aufli  le 
lieu  de  leur  fepulture.    Il  met  la  Chaire  de  faint  Pierre  au 
jour  que  nous  la  célébrons  encore  aujourd'hui ,  fçavoir  au  i  2 
de  Février.   Le  (econd  Opufcule  eft  un  Catalogue  des  Papes , 
avec  le  tems  de  leur  Pontificat.  Il  commence  à  Jefus-Chrift 
dont  il  met  la  mort  au  huitième  des  Calendes  d'Avril,  c'eft- 
à-dire  au  2  3  de  Mars  j  6c  le  commencement  du  Pontificat  de 
faint  Pierre  après  l'Afcenfion  du  Sauveur.  Il  donne  à  cet 
Apôtre  vingt-cinq  ans  de  Pontificat,  un  mois  &  neuf  jours, & 
finit  le  jour  de  fon  Martyre ,  de  même  que  celui  de  faint 
Paul  le  troifiéme  des  Calendes  de  Juillet  fous  le  Règne  de 
Néron,  c'eft  à-dire,  au  29  de  Juin.  Il  yaquelque  confufion 
dans  les  années  des  Papes  fuivans  juiqu'à  Callifte,  &même 
jufqu'à  Pontien.   Mais  depuis  ,  &  fur-tout  depuis  Luce,  fa 
Chronologie  eft  plus  certaine  &  plus  aifée  à  luivre.  On  n'y 
fait  aucune  mention  des  Papes  anciens ,  Eleutere  &  Zephirin. 
Il  finit  à  Libère ,  mais  il  n'en  marque  pas  la  mort  :  il  laifte 
même  un  efpace  vuide  pour  en  mettre  le  jour.    Ce  qui  eft 

(t)Socrac.  m.  2 ,  cap.    40.     (<i)    Hieronytn.    Epifi.  tid  hiarcelUm  ,  tom.  2î 
pag.711. 

D 
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une  preuve  qu'il  a  été  fait  du  vivant  de  ce  Pape.  Ce  Cata- 
logue eft  le  plus  ancien  que  nous  ayons  en  ce  genre. 


CHAPITRE      IV. 

ViSîorin ,  Orateur  Chrétien. 

Viûoriii  pro-  r  T      A 

fefle la Rhéto- 1.  /'"^  E T  Orateur  à  qui  faint  Jérôme  (a)  donne  les  noms 
riquc  à  Rome      \^  ^q  Gaïus ,  Marius ,  Vidorinus ,  &  eue  d'autres  (  i>  ) 

avant        l'an  V    i  ■  '     •      a  r  •      •      J  -rr  /■    n    r   '^ 

iSS-  Il  (ftoic  nomment  encore  Fabius,  etoit  Aincain  de  naillance  {c).  Le 
Payeu,  titre  de  Clariffime  (  d  )  qu'on  lui  donne  à  la  tête  de  fes  écrits 

&  qui  étoic  propre  aux  Sénateurs  ôc  aux  autres  de  même 
rang  ,  marque  la  Noblcfle  de  fon  extraction.  11  profeffa  la 
Rhetoriq'je  à  Rome  pendant  plufieurs  années  :  ce  qu'il  fît 
avec  tant  de  réputation  qu'on  (^)  lui  éleva  une  Statue  dans 
la  place  de  Trajan.  Il  y  enfeignoit  encore  en  la  dix.  feptiéme 
année  de  ConflantiuSj  de  Jeius-Chrifl:  353,  Se  continua  juf- 
ques  fous  le  Règne  de  Julien  l'Apoflat.  Parmi  fes  difciples 
il  en  eut  (  fj  un  grand  nombre  des  plus  illuftres  du  Sénat. 
On  dit  que  faint  Jérôme  en  fut  aufll  :  mais  ce  Père  infinue  le 
contraire  en  deux  endroits  ,  particulièrement  dans  fà 
Chronique,  où  parlant  de  Viclorin  &  de  Donat,  il  (g)  ap- 
pelle ce  dernier  fon  Maître  ,  fans  donner  au  premier  la  mê- 
me  qualité.  Vidorin  excelloit  dans  toutes  les  belles  fciences^ 
notamment  des  Philolophes  dont  il  avoit  lu  beaucoup  de 
Livres,  &;  en  avoit  porté  des  jugemens  trèsfolides.  Il  tra- 
duifit  même  en  Latin  quelques  Livres  des  Platoniciens.  Avec 
toutes  ces  lumières  il  vécut  dans  les  ténèbres  du  Paganifme 
jufques  dans  un  âge  fort  avancé ^  adorant  (h)  les  folies  &les 
monftres  de  l'idolâtrie  ,  employant  fon  éloquence  à  les  dé- 
fendre, &  participant  toujours  à  cesmyfleres  lacrileges  pour 


(<j)  Hieionym.  Preloge  in  Epift.  ad  Galat. 
tom.  4 ,  pag.  zz\. 

(b)  Victorin.  in  Munich,  apud  Sir- 
mond.  tom.  i ,  pag.  410. 

(f)  Ibid. 

{d)  Auguftin.  lih.  8,  Confejf.  cap.  1, 
tem.  I  ,  pag.  145. 

(f)  Auguftin,  ibid. 


(/)  Hieronym.  ProUgo  in  Epifl.  sd  Ga- 
lat. pag.  22 1  )  tom./^,  ^  in  Catfilog»  cap, 
101. 

(g^ViSorintts  Rbetor  ^  Donatut  Gratn- 
matiius  meus  Roma  injîgnes  hahentur.  Hie- 
ronym. ad  an.  J5  j. 

{h)  Auguftin.  l,b,  t,  Confeff,  çnp,  », 
pag.  146. 
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lefquels  toute  la  NoblefTe  èc  tout  le  peuple  Romain  ,  à  la 
réferve  d'un  très-petit  nombre  ,  avoient  encore  alors  une 
paflîon  très-violente. 

II. Saint Simplicien, depuis Evêque  de  Milan,  étoitàRo-     11  fc  céra- 
me dans    le  même  tems  que  Vidorin  y  enfeignoit  ,    &«««»'»?»». 
lié  avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Ce  fut  lui  dont  Dieu  fe  fer- 
vit  pour  la  converfion  de  cet  Orateur.  11  lui  perfuada  délire 
les  divines  Ecritures  &  tous  les  livres  des  Chrétiens  qu'il  pour- 
roit  trouver.  Vidorin  (  i  )  les  lut  avec  attention  5  &  fe  fentanc 
comme  perfuadé  des  vérités  qu'il  y  trouvoic,  il  difoit  à  Sim- 
plicien ,  non  pas  devant  le  monde,  mais  en  particulier  ôc 
en  fecret  ,  comme  à  fon  ami  :   Sçachez  maintenant  que  je 
fuis  Chrétien.  A  quoi  Simplicien  lui  répondoit  :  Je  n'en  croi- 
rai rien,  &  je  ne  vous  confidererai  point  comme  tel  ^jufqu'à 
ce  que  je  vous  voie  dans  l'Eglife  de  jefus-Chrift.  Vidorin  fe 
mocquoit  de  cette  réponfe,  &:  difoit:  Sont-ce  donc  les  mu- 
railles qui  font  les  Chrétiens  ?  Il  lui  répétoit  fouvent  qu'il 
étoit  Chrétien  :  &  Simplicien  lui  faifoit  toujours  la  même 
réponfe.  Vidorin  continuoit  à  fe  mocquer  Se  à  parler  avec 
raillerie  de  ces  murailles  ,  craignant  de  déplaire  à  fes  amis 
qui  étoient  adorateurs  des  démons,   &  de  fe  rendre  en- 
nemi de  tant  de  perfonnes  puiiîantes.  Mais  lorfqu'en  lifantSc 
en  priant,  il  fe  fut  fortifié  dans  la  foi,  il  craignit  d'être  def- 
avoué  de  Jefus-Chrift  ,  s'il  avoit  honte  de  le  confefler  à  la 
vue  des  hommes.  Ainfi  réfolu  de  faire  profeffîon  publique  des 
Myfteresfacrés  dans  lefquels  le  Verbe  de  Dieu  s'eft  humilié  , 
tout  d'un  coup  lorfque  Simplicien  y  penfoit  le  moins ,  il  lui 
dit  :  Allons  à  l'Eglife  ;  car  je  veux  être  Chrétien.  Simplicien 
l'y  accompagna  à  l'heure  même  tranfporté  de  joie  ,  &:  après 
qu'il  eut  été  inflruit  dans  les  principes  de  notre  Religion  ,  il 
donna  fon  nom  pour  être  écrit  avec  ceux  qui  dévoient  rece- 
voir le  Batême.    C'étoit  la  coutume  à  Rome,  que  ceux  qui 
dévoient  être  batifcs  faifoient  leur  profeflîon  de  foi  d'un  lieu 
éminent  en  préfence  de  tous  les  fidèles.   Les  Prêtres  propo- 
ferent  à  Vidorin  de  la  faire  en  iecret  ;  &  ils  en  ufoient  ainfi 
à  l'égard  de  ceux  qu'une  timidité  naturelle  empêchoit  de  la 
faire  en  public.  Mais  Vidorin  ne  craignant  pas  d'être  enten- 
du des  humbles  cnfans  de  l'Eglife, aima  mieux,  fuivantl'u- 

(0  Auguftin.  m.  8,  Cenfejj:  caf.  z  ,p»g.  14^, 

Dij 
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fage  ordinaire ,  faire  profelîîon  publique  de  la  Religion  falu- 
tairc  qu'il  ernbraiîoic.  Il  monta  fur  le  Jubé  5  &  au  grand  con- 
cencemenc  de  cous  les  affiflans ,  il  recita  le  Symbole  avec  une 
alTurance  merveilleufe. 
Vi6iorincef-  HI.  Vidoriii ,  quoiquc  batifé,  continua  (-4)  à  enfeigner  la 
fe  d'enfcigiier  Rhétoriquc  jufqu'cn  362  ,que  julien  l'Apoftac  défendit  aux 
k  Rhcconque  Chrétiens  de  la  profefler  ;  àc  if  fe  fournit  volontairement  à 
cette  loi ,  heureux  d'avoir  trouvé  l'occafion  de  ne  plus  tra- 
vailler dans  la  fuite  que  pour  Dieu  feul,  de  pour  la  gloire  & 
la  défenfe  de  fon  Eglifè  :  car  on  ne  peut  douter  que  dans  le 
peu  d'années  qu'il  vécut  encore  ,  il  n'ait  compofe  une  par- 
tie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Saint  Jérôme  parle 
d'un  Vidorin ,  qui  ne  put  foufFrir  à  Rome  que  Jovinien  éga- 
lât les  femmes  mariées  aux  vierges.  Mais  comme  Jovinien 
n'a  commencé  à  répandre  fes  erreurs  que  vers  l'an  382  ,  il 
n'eft  pas  poffible  qu'elles  aient  été  combattues  par  le  Vidorin 
dont  nous  parlons  j  puifque  ,  félon  la  remarque  de  S.  Jérô- 
me ,  il  étoic  (/)  déjà  très-âgé  lorfqu'il  fe  convertit  fous  le  ré- 
gne de  Conllantius. 
S's  Ecries  lY^  5es  écrits  font  és;alement  pleins  de  piété  &  d'érudi- 
tion ,  mais  oblcurs  &  embarralles ,  particulièrement  ceux  qu  il 
compofa  contre  Arius  :  ce  qui  a  fait  dire  à  faintjérôme  {mj  , 
qu'il  n'y  avoit  que  les  habiles  qui  les  entendiflent.  lis  font  di. 
vifés  en  quatre  Livres ,  &  écrits  à  la  manière  des  Dialeéli- 
ciens.  Vidorin  entreprit  cet  ouvrage  à  l'occafion  d'un  de  fcs 
amis  nommé  Candide  qui  avoit  étrit  en  faveur  de  l'herefie 
Arienne  qu'il  fuivoic.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  premier  ouvrage 
qu'il  publia  contre  lui.  il  en  compofa  d'abord  un  pour  mon- 
trer (  n  )  que  Jefus-Chrift  n'a  point  été  fait ,  mais  engendré. 
Candide  n'y  {oj  répondit  qu'en  lui  envoyant  la  Lettte  qu'A  rius 
avoit  écrite  à  Eufebe  de  Nicomedie  au  commencement  de 
fon  fchifme  ,  ôc  celle  du  même  Eufebe  à  Paulin  de  Tyr.  Ce 
fut  pour  réfuter  ces  deux  Lettres  que  Vidorin  écrivit  fes  qua- 
tre Livres  contre  Arius  ,  que  l'on  a  intitulés  quelquefois  De 
la  Trinité. 


(X)  Auguftin,  lib.  8  Confeff.  cap.  y  ,  pag. 
148. 
-   (l)  Hietonym,  in  Cûtalogo  ,   cap.  lOi. 

(m)  Scripjit  advtrfm  Aritim  librts  mare 


dialeOico  valdè  ibfctircs  ;  qui  niji  ab  irudi- 
tis  non  intelligumur.  Hieronnym.  in  Ca- 
talogo  ,  cap.  loi. 

(«)  Tom,^,  Bibliti,  Patr.pa^.x^}. 

(fl)  Ibid. 
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V.  Vidorin  expofe  dans  le  premier  Livre  les  ientimens    Anaiyfe  de 
d'Arius ,  d'Eufebe  6c  des  Catholiques  touchant  le  Verbe  de  £,"    Ecrits. 
DieU;,  &  fait  voir  en  quoi  ils  différent  les  uns  des  autres,  èc  /Jll]  ^  J^^\ 
en  quoi  ils  conviennent.   Mais  il  s'applique  particulièrement 
à  appuyer  la  do6lrine  des  Catholiques  &  à  montrer  par  l'au- 
torité des  divines  Ecritures  que  le  Verbe  eft  éternel ,  qu'il 
n'eft  point  fait,  qu'il  eft  de  même  flibftance  que  le  Père,  qu'il 
procède  de  lui  ;  que  par  le  Verbe  toutes  choies  ont  été  fai- 
tes, qu'il  eft  la  vie  &  la  lumière  du  monde.  Pour  prouver 
qu'il  eft  fubftantiellement  dans  le  Père  &  de  la  fubftance  du 
Père,  il  apporte  ces  paroles  de  Jefus-  Chrift  en  faint  Jean  :      j,„„_  j^^ 
Mon  Père  efi  plus  qrand  que  moi.    Et  celles-là  :  Moi  iQ-mon      j,^   >, 
l'ère  nous  fomnies  une  même  chofe  :  &  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans 
l'Epitre  aux  Philippiens  ;  Ayant  la  forme  de  Dicu^il  n'apoint     ihiiipp.  l, 
crû  que   ce  fût  pour  lui  une  ufurpation  d'ctrc  éy.il  à  Dieu.    Il 
avoue  néanmoins  qu'on  peut  dire  que  Jefus- Chrift  eft  Fils 
adoptif  de  Dieu,    mais  lèlon  la  nature  humaine  ^  car   félon 
fa  Divinité  il  eft  Fils  de  Dieu  par  nature.   En  forte  que  le 
Père  &  le  Fils  font  confubftantiels.  Il  explique  en  quel  fens 
il  eft  vrai  de  dire  que  le  Père  eft  plus  grand  que  le  Fils  ; 
fçavoir,  en  ce  que  le  Père  donne  tout  au  Fils,  même  l'être, 
de  même  que  le  Saint  Efprit  (/>  )  les  reçoit  du  Fils  &:  du  Père. 
Il  dit  {q )  qu'il  n'en  eft  pas  deJefus-Chrift  comme  des  hom-     p,,    ^^ 
mes,  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  les  hommes  font  de  Dieu  j 
mais  feulement  qu'ils  viennent  de  Dieu  :  au  lieu  que  lefus. 
Chrift  eft  de  Dieu.  Il  prouve  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  par 
les  endroits  de  l'Ecriture ,  où  nous  lifbns  que  l'Eiprit  de  Dieu      ihtd. 
eft  l'Efprit  de  Jefus  Chriit  5  que  fa  génération  eft  ineffable  j 
qu'il  elt  l'image  du  Père  ,  du  Dieu  invifîble  5  Je  Créateur  de 
toutes  chofes  foit  dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  terre  j  qu'il  eft  la 
vertu ,  la  puifTance  du  Père ,  la  vérité.  Il  répond  à  ceux  qui  re- 
fufoient  d'admettre  le  confubftantiel  fous  prétexte  qu'il  n'eft 
point  dans  l'Ecriture,  que  l'on  y  lit  le  mot  de  fubftance  j  & 
cite  à  cette  occafion,  outre  l'Oraifon  Dominicale,  un  paf. 
làge  de  l'Epitre  à  Tite,  que  Ton  récitoit  dans  la  célébration 
des  Myfteres.  II  fait  voir  que  mal  à  propos  on  reprochoit       "•*''4. 
aux  défenfeurs  de  laconfubftantialité,  d'être  Patropafîîensj 


{p)  Due  ergo  f^  ijli  ex  alto  aliuSy  ex  Fi-      conrationaliter  ^  Spirittis  Janthn:  ex  Pâtre  , 
lio  Sfiritui  fatiSus  ,  /icuti  tx  Deo  Ftlius  j       (y)  Qttod  homwes  à  Dec ,  tiofi  ex  Deo. 
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puifque  le  Fils  n'a  pas  fouffert  dans  la  fubflance  qui  lui  efl: 
commune  avec  le  Père  ,  mais  dans  la  chair  donc  il  s'eft  re- 
vêtu.  H  parle  de  Balile  d'Ancyre,  comme  écancd'un  fenci- 
menc  différent  de  celui  des  purs  Ariens.  Ce  qui  fait  voir  qu'il 
écrivoit  le  premier  Livre  après  le  Concile  d'Ancyre  en  358, 
où  Bafile  &c  les  autres  Semi-Anens  condamnèrent  les  Ano- 
méens. 
Anaiyfe  du      yf.  H  reprend  dans  le  fécond  Livre  une  propofirion  qu'il 
^^^"""A,^"""' avoit  déjà  prouvée  dans  le  premier  ;  fçavoir,  qu'il  y  a  en 
pag-  *    .       ■£^lQ^^  y„e  fubltance  qui  efl  commune  au  Père  &  au  Fils.    Il 
fait  voir  qu'il  efl  parlé  dans  les  Prophètes  de  la  fubflance 
p/.  iî8.     de  Dieu  ,  qu'il  en  efl  auffi  parlé  dans  les  Pfeaumes,  êc  que 
idJ  Hdi:    faint  Paul ,  dans  fon  Epitre  aux  Hébreux ,  parle  de  la  fub- 
flance de  jcfus.Chrifl ,  en  dilànt  ,  qu'il  eft  le  caradere  de 
Ja  fubflance  de  Dieu.  Il  explique  en  quoi  les  termes  de  fub- 
flance ôc  d'hypoflafe  différent  chez  les  Grecs.   Pour  lui  il 
reconnoît  [r]  en  Dieu  trois  fubfiflances&une  feule  fubflan- 
ce.  Il  ajoute,  que  s'il  efl  permis  de  dire  du  Fils  qu'il  efl  lu, 
miere  de  lumière,  quoique  cela  ne  fe  liie  pas  dans  les  Ecri- 
tures, il  ne  le  fera  pas  moins  de  le  dire  coniubflantiel  i  que 
fi  ce  terme  n'a  été  employé  que  depuis  peu  ,  les  trois  cens 
quinze  Pères  ailembles  à  Nicée  y  ont  été  contraints  par  l'he- 
refie  Arienne  née  auffi  depuis  peu  5  que  la  Formule  de  foi 
qu'ils  ont  drellée  a  été  acceptée  par  des  milliers  d'Evêques 
aufquels  on  l'a  envoyée ,  foit  dans  letems  du  Concile  ,  foie 
depuis  que  Conflantin  l'a  aufîi  approuvée  ;  que  cette  foi  efl: 
celle  des  Apôtres  &  la  foi  Catholique  ,  qui   doit  être  prê- 
chée  &  enfeignée  dans  toutes  les  Eglifes.  Vidorin  marque 
ici  qu'il  écrivoit  iou^  le  Règne  de  Conftantius, 
Anaiyre  du      VII.  Le  but  du  troifiéme  Livre  efl;  de  montrer  que  roue 
froiUéme&du  ^ç^  fnbfl:ance  en  Dieu  ,  qu'il  n'y  a  point  d'accident,  que  cette 
vre"pag!i7j  fubflaiice  efl  une  &  fimple  ^  d'où  il  infère  qu'il  n'y  a  aufli 
Se  iBo,  qu'une  volonté  j  parce  que  la  volonté  même  eflfubftance, 

ic  que  quoiqu'il  y  ait  trois  fubfifl:ances  ou  trois  Perfonnes , 
le  Père,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit,  elles  font  non  feulement 
une  même  chofe(yj,  mais  encore  un  feul  Dieu.    Dans  le 
'       quatrième  Vidorin  prouve  l'éternité  du  Fils  par  l'éternité 

(r)  Ideà   ditlum  efl  ,    de  una  fahflantiii  lefl  Verbttm   ^  Spiritus  fati8us. 
très  Jkb/iftetititts  ejje  ,  in  ipfum  qnod  eft  ejfe  \      (s)  Viide  ^   Pater  ^  Filins  ^  Sfiritui 
JifbJijÏM  triplicittr  iffe  Deus  ^  Chiiftut ,  id  '  Hfn  jolum  unutn ,  J'ed  ^  ntms  Deus, 
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du  Père,  l'unité  de  lubftance  dans  cous  les  deux  )  &c  que  Je- 
fus  Chrift  qui  a  pris  un  Corps  dans  leleinde  la  Vierge  fiiia 
foufferc  la  mort  pour  nous ,  eft  le  même  qui  eft  engendré 
du  Père  avant  tous  les  fiécles.  Il  le  finit  en  répétant  ce  qu'il 
avoit  dit  plufieurs  lois  dans  les  Livres  précedens ,  que  les 
trois  {t/  Perlonnes  de  la  Trinité  ^  le  Père,  le  Fils  &;  le  Saine 
Eiprit  ont  chacun  leur  exiftence  particulière,  mais  une  & 
même  lubftance  de  toute  éternité. 

VIII.  Lei  quatre  Livres  de  Vidorin  contre  Arius  font  Traicc^deVî- 
fuivis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  d'un  Traité  du  même  ^o'i.'i^-r^i^s 
Auteur  contre  les  deux  principes  des  Manichéens.  Saint  Je-  Tow!*^!^!^^/ 
rôme  n'en  parle  point ,  mais  le  ftile  fait  aiïez  voir  qu'il  eft  du  i''^"-.  p.  lep! 
même  Auteur  que  les  Livres  contre  Arius,  quoiqu'il  foit  un 
peu  moins  obfcur.  Dans  le  Traité  qui  eft  adrelTé  à  un  nom- 
mé Juftin  de  la  fede  des  Manichéens,  Vidorin  combat  les 
deux  principes  de  Manés  par  l'incoiiipatibilité  qu'il  y  a  d'ad- 
mettre deux  Etres  tout  puifTans,  infinis,  éternels,  indépen- 
dans  l'un  de  l'autre, &  même  ennemis.  Il  prouve  aufTi  la  réa- 
lité de  la  Chair  dans  Jefus-Chrift  par  les  cicatrices  des  blef- 
fures  que  l'on  a  vues  fiir  fon  Corps ,  par  fa  mort,  par  fa  fé- 
pulture,  par  fa  Réfurredion.  Vous  niez,  dit-  il  à  Juftin,  la 
Chair  en  Jefus-Chrift,  &  vous  avouez  qu'il  eft  homme  ? 
Vous  ne  voulez  pas  qu'il  foit  né ,  6c  ne  niez  pas  qu'il  ait  vécu  ? 
Vous  dites  à  haute  voix  qu'il  a  été  mis  à  mort  par  les  Juifs , 
&  vous  ne  croyez  pas  que  celui  là  même  qui  a  été  blefté, 
ait  exifté  ?  Vous  alTurez  qu'il  eft  mort  de  même  que  les  deux 
Larrons  qui  ont  été  crucifiés,  l'un  à  fa  droite,  l'autre  à  fa 
gauche  5  &  vous  ne  voulez  point  reconnoître  un  vrai  homme 
dans  la  chair,  où  vous  reconnoifTez  une  vraie  fépulture  ? 
Comment  a  t-il  été  poflible  à  l'Eternel  de  mourir,  s'il  ne 
lui  a  pas  été  pofiïble  de  fe  revêtir  de  la  chair  ?  il  a  pu  créer 
ce  qui  n'étoit  point  j  &;  il  n'aura  pu  former  dans  l'Univers 
la  lumière  6c  les  ténèbres.  Il  s'eft  donné  l'être  à  lui-même. 
Si  il  ne  lui  aura  pas  été  poflib'e  d'en  créer  deux  conrraires 


((,  1  ater^  Films  niiiim  lUm  /int  ,  Jic 
tamfii  laterjf  etiam  Films  exiflentia  imuf- 
ijuifqHefiia  ,  fed  ambo  itna  eademqtt;  fub- 
ftantta  \  Jic  Cbriflns  ^  Spintiis  fznthts  crtm 


nitas  utia  atfue  eodem  modo  ptt.cioi  aire  mm 
Yilio  Filioque  cHtn 'piritufiiiSo,  -.tijue  ifla 
ratiône  Patrt  cum  Spiiilu  fn/icio per  Chrifirint 
juntlo  fin^ulis  qnidem  exijletittbttf  niium  om- 


mnbo  Hnum  Jint  y   exifiit  t.imenChrijlits  fuit     nis  Trimtas  Jit  at.jtte  exiftet  illttd  confu^' 
exififfititt^  Spiritn^fiintlus  fna   -,  fed  ambo  i  ftantiale  ,  cu'ii  Jit  omiiibus    tin.i    ead  mqve 


Uua 


fitkjlmu».  Ex quo «nmeS)id  efl^toMTri-  \jiiiutl  (x  uternitmt fub^,tntu%,  pag.  28^, 
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l'un  à  l'autre  ?  Celîcz,  Juftin ,  de  prendre  le  parti  de  ces 
vaines  ôc  barbares  opinions  ;  &  vous  qui  êtes  Romain ,  éloi- 
gnez-vous de  l'impiété  des  Perles  ou  des  Arméniens.  La 
gloire  de  la  vie  éternelle  6c  le  Royaume  de  la  vraie  lumière 
ne  font  point  pour  le  Diable  ni  pour  Manés  :  &  votre  chair 
après  que  vous  l'aurez  macérée  en  vain  par  des  peines  ex- 
traordinaires comme  ennemie ,  àc  vous  être  tourmenté  pour 
l'amaigrir ,  n'aura  point  d'autre  r)rt  que  de  retourner  dans 
les  ténèbres  vers  le  Démon ,  qui  félon  vous  l'a  créé.  Je  crois 
donc  qu'il  vous  efl:  plus  expédient,  &C  je  fuis  du  fèntimenc 
que  vous  reconnoiffîez  le  Dieu  Tout  -  puiflant  pour  notre 
Créateur ,  afin  que  vous  foyez  véritablement  le  Temple  de 
Dieu,  félon  les  paroles  de  l'Apôtre  :  ^ous  êtes  Le  Temple  de 
I  Cor. } ,  i(î,  £)ieu.^  ^  fou  Efprit  demeure  en  vous.  Si  vous  n'avez  point  l'hon- 
neur d'ê'cre  le  Temple  de  Dieu ,  &  fi  fon  Efprit  ne  demeure 
point  en  vous,  Jefus  Chrifl:  n'eft  point  venu  pour  vous  fau- 
ver ,  mais  pour  vous  perdre  :  ce  qu'il  n'eft  point  permis  de 
dire.  Car  li  nous  ne  iommes  point  le  Temple  de  Dieu,  gc 
fi  fon  Elprit  n'efl:  pas  en  nous,  qu'avons-nous  de  commun 
avec  lui  ?  Si  au  contraire  nous  iommes  à  lui,  il  faut  que 
nous  y  foyons  des  deux  parties  de  nous-mêmes,  de  notre 
ame  &  de  notre  corps  5  &  qu'il  foit  vrai  de  dire,  comme 
tout  Catholique  le  conf eue  ,^ue  Dieu  e/  tout  en  tous  ^  qu'il  eft 
l'unique  &  feul  principe  ,  tout- puiflant,  fans  commencement j 
le  tout  de  l'Univers  ôc  infini  par  tout,  à  qui  ell  du  honneur 


&  gloire. 


Traité    de       IX.   Dans  le  petit  Traité  fuivant  qui  a  en  tête  ces  pa- 
viaorin    fur  ^^j^^  j^  j^  Gencfe  :  Du  foir  &  du  matin  le  fit  le  premier  jour, 

CCS    piliOlCS  QC  ,  ''/**1  !/*•  It 

UGenefe.D»  Vidorin  parcourt  ce  qui  a  ete  rait  dans  les  lix  jours  de  la 

joir  ^  in  ma-  Création  ,  pour  en  conclure  que  les  jours  ne  commencent 

Z\!r   jluïT  point  le  foir,  mais  le  matin.  Il  appuie  fon  fentiment  de  ces 

Tom.  4  Bibi.  paroles  de  Salomon  :  Le  foleil  fe  levé  &  fe  couche,  &  il  re- 

Patr.  p.  25(2.  {.Q^j-ne  d'où  il  étoit  parti  :  &  renaiflant  du  même  lieu,  il  prend 

fon  cours  vers  le  Midi  &  tourne  vers  le  Nord.   Ce  Traité  , 

quoique  d'unftile  moins  embarraflé  encore  que  le  précèdent,- 

aalTez  d'obfcurité  pour  le  croire  de  Viclorin.   Il  le  compola 

à  la  prière  d'un  de  fes  amis  qu'il  ne  nomme  point ,  &  qui 

lui  avoir  propolé  cette  queftion  :   Si  dans  tout  le  monde  le 

jour  étoit  partagé  en  heures  égales ,  ou  non  ? 

Des   trois      X.  Nous  avoHS  aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  trois 

Hymnes 
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Hymnes  fous  le  nom  de  Vidorin    La  première  S>c  la  rroifié-  Hymne»     de 
me  font  en  l'honneur  du  Myftere  de  la  Très-faince  Trinité,  Po'2°e'V^. i" 
dans  lefqueiles  il  nomme  chacune  des  trois  Perfonnes  en  dif-  More  des  Ma- 
ferentes  manières ,  fuivant  leurs  difFerens  attributs  perfon-  ^ 'i-ibees ,  ft^?-. 
nels.  Il  appelle  le  faine  Efprit  (a)  le  nœud  du  Père  &  du  j'p^,'  *^    ' 
Fils,  A  chaque  verfei  de  la  troifiéme  il  répète  ces  paroles  : 
O  JSicn-hetireufe  Trinité.  Chaque  verfet  de  la  féconde  Hym- 
ne commence  ainiî  :  Ayez^fitié  ^  Seiqrieur.   C'efl  une  prière 
continuelle  ,  où  l'Auteur  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu 
de  fa  converiion  ,   lui  demande  les  grâces  necellaires  pour 
vaincre  fa  chair ,  s'élever  vers  le  Ciel ,  ôc  parvenir  au  repos 
éternel.   Ces  trois  Hymnes  font  en  forme  de  Profe.   Le  Poè- 
me des  Machabées  eft  une  defcription  de  leur  Martyre  en 
Vers  hexamètres,  la  plupart  d'ailez  mauvais  goût.  Vicftoriii 
dit  que  la  mère  des  fept  frères  Machabées  mourut  d'une  more 
tranquille  entre  les  bras  des  fîens  j  en  quoi  il  ell  contraire  à 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  qui  aflûre  qu'Antiochus  la  fie 
mourir  par  le  feu. 

X  L  Le  petit  Traité  pour  la  défenfe  du  Conftib  liant  ici ,     t,  .  , 

L  ■   1  -r  xro       •  1  r  Traite  pour 

contient  en  abrège  les  raiions  que  Vidorin  apporte  dans  \ts  i.i  défenfe  du 
Livres  contre  Arius  pour  autoriler  Tufa^e  de  ce  terme.  Il  v  Confubftan- 
emploie  le  mot  de  Payens ,  pour  marquer  les  Idolâtres ,  ce  p.,,,..  ^^^^  .^ 
qu'il  ne  paroît  pas  qu'aucun  Auteur  Ecclefiaftique  ait  fait  pag.  ^9S' 
avant  lui.   Sur  la  fin  (  x  )  il  renvoie  à  fon  grand  Traité ,  c'eft- 
à-dire,  à  fes  quatre  Livres  contre  Arius. 

XII.  II  y  renvoie  encore  dans  un  autre  écrit  qui  a  pour         .  , 
titre  :  De  la  Génération  au  Verbe  Divin.  C'eft  une  féconde  gén/radon^du 
ou  troifiéme  Réplique  à  l'Arien  Candide,  qui,  quoique  fuf.  ^erbe  di^-in. 
fifamment  réfuté  dans  le  grand  ouvrage  de  Vidorin,  perfé-  J/"^'//""'"^' 
véroit  à  défendre  l'Arianifme.  Il  difoit ,  Toute  fubftance  vient  edn.    '  Panf, 
de  Dieu.  Donc  Dieu  n'efl  pas  fubftance.   S'il  n'eft  pas  fub.  ^^^î- 
fiance,  rien  donc  ne  lui  eft  confubftantiel ,  fût. il  même  né 
de  Dieu,  Il  prétendoit  encore  que  Jefus-Chriftn'étoit  pas  né 
de  Dieu,  mais  qu'il  avoit  été  fait;  &  apportoit  en  preuve  le 
fameux  palTage  du  Livre  des  Proverbes ,  bL  celui  des  Actes 
des  Apôtres  où  nous  lifons:  Que  toute  la  mai  fon  d'Ifracl  fui-     .a 
che  certainement  que  Dieu  afaitSeiyaeur  ^  Chrijl ,  ce  Je  fus  que      '***'» 
"VOUS  avez,  crucifié  j  &  cet  autre  de  faint  Jean  :   Ce  qui  a  été  j^^^  ^ 
fait  était  vie  en  lui.   Vidorin  oppofè  à  ces  PafTages  ceux  où 

(a)  AJeftt,  ftinitc  SprUttS  t»tr,S  ^  Fllii  ,       (x)  Omnes  etnm  ifti  ^  alii  hareiui  JaciU 
f*fula,  \  refutati  fum  majore  traEtatu  f  pae.  ipj. 


H  V  I  C  T  O  R  î  N, 

jefus  Chrift  efl:  appelle  Fils  de  Dieu  ,  où  il  eft  dit  engendré 
du  Père,  &  un  avec  le  Père,  qu'il  ell  dans  le  Père,  &  le 
Père  dans  lui.   Ce  qui  doit  tellement  s'entendre  d'une  vraie 
génération,  que  perfonne  ,  dit-il ,  n'a  ofé  (y)  dire  que  Je- 
lus  Chrift  fiit  Fils  par  adoption.  11  répond  à  l'Argument  de 
Candide,  que  quoique  toute  fubllance  vienne  de  Dieu,  Dieu 
eft  néanmoins  fubftance,  l'adion  par  laquelle  il  a  tout  pro- 
duit ^  n'étant  pas  diflferente  de  fa  volonté ,  &  fa  volonté  étant 
fubftance.  Quant  aux  paflages  allégués ,  il  dit  qu'on  n'en  peut 
pas  conclure  que  Jefus-Chrift  ait  été  fait,  puifqu'il  eft  cer- 
tainement engendré^  mais  feulement  qu'après  fa  génération 
qui  eft  une ,  lainte  &  ineffable ,  il  a  été  fait  pour  nous ,  c'eft- 
à  dire ,  fait  homme  pour  nous  racheter.  Enfuite  il  établit  la 
divinité  du  Saint  Efprit  contre  lequel  il  dit  que  l'on  blaf- 
phémoit ,  &  finie  fon  Traité  par  une  Prière  dans  laquelle  il 
dit  :  Maintenant ,  Père  éternel ,  fauve7-nous  &  pardonnez- 
nous  nos  péchés  j  car  c'eft  un  péché  de  parler  de  Dieu ,  de 
dire  ce  qu  il  eft ,  comment  il  eft  ,  &  d'employer  la  voix  d  un 
homme  pour  éclaircir  les  Myfteres  de  Dieu  plutôt  que  pour 
les  révérer.  Mais  puifque  vous  nous  avez  donné  votre  Saine 
Efprit ,  Père  Saint  ôc  Tout  -  puiflant  ,  nous  avons  quelque 
connoiftance  de  vous  &  nous  tâchons  de  la  communiquer  à 
tous  les  autres  ;  ou  plutôt  nous  vous  connoiftons ,  parce  que 
nous  vous  ignorons ,  &  nous  vous  connoillbns  même  parfai- 
tement ,  parce  que  nous  ne  voulons  vous  connoitre  que  par 
l'obfcurité  de  la  foi  &  ne  cefler  jamais  de  vous  louer  en 
confeflant  le  Père  notre  Dieu ,  Jefus  -  Chrift  fon  Fils  notre 
Seigneur ,  &  le  Saint  Efprit. 
CottvTientai-      XIII.   Vidorin  fit  auflî  des  Commentaires  fur  les  Epit  res 
resiurksEpi-  de  faint  Paul  aux  Galates  &  aux  Phihppiens.   Le  Père  (2;^) 
Paul'^^  ^^'"'  Sirmond  qui  les  a  vûsmanufcrits,  dit,  qu'ils  font  écrits  d'un 
ftile  plus  net  &:  plus  intelligible  que  fes  autres  ouvrages.  Saint 
Jérôme  (a)  en  parle  dans  Ion  Prologue  fur  l'Epitre  aux  Ga- 
iates  i  mais  il  ne  paroît  pas  les  eftimer  beaucoup  :  il  dit , 
que  Vidorin  tout  occupé  de  l'étude  des  fciences  prophanes 
&  n'ayant  point  l'intelligence  des  divines  Ecritures,  n'a  pu 
en  bien  rendre  lefens,  perlonne  quelque  éloquent  qu'il  loitj 
ne  pouvant  bien  traiter  ce  qu'il  ne  fçait  pas. 

{y)   Kutiquid  ^  Chrijium   per   adoftio-  .      (t.,,  Sirmond.  tom.  l  opufc.  fag.  J4J'- 
nem  Ttlitim  i  Nullus  aujfus  eft  dicere  :  for.  I     (a)  Hieronym.  Prohg.  m  Efifi.  ad  Gfll- 
tajfe  nt«  m,  "'«•  pag-  lii-  tom-  4* 
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XIV.  Outre  les  ouvrages  donc  nous  venons  de  parler.  Aunes  Ecries 
qui  ont  fait  mettre  ViAorin  au  rang  des  Auteurs  Eccléfiafti.  deVicloriu. 
ques  j  il  en  compofa  plufieui^s  lucres  qui  regardent  les  fcien- 

ces  prophanes  j  Içavoir  ,  des  Commentaires  (  ^)  furla.  Khe^ 
torique  de  Ciceron,divirés  en  deux  Livres  &  intitulés.  De  l'In- 
vention î  un  Livre  {c)  des  Syllogifines  par  hypochefe  5  uns 
Tradudion  de  l'Incroduclion  de  Porphyre  [d)  ;  une  des  Li. 
vres  de  VXatonf  e)  ;  un  Commentaire  (/)  (ur  les  Dialogues 
de  Ciceron  ,  6c  quelques  autres  fur  la  Grammaire. 

XV.  Si  on  doit  louer  Viiflorin  d'avoir  pris  la  défenfe  de    Jugemeucde 
la  vérité,  prefqu'dufli  tôt  qu'il  l'eut  cmbralïee,  on  doit  aiiili  ^".'^'^^''".  t- 
1  excuier  de  s  être  lervi  en  la  détendant  de  certames  expref-  enataices, 
lions  peu  exades ,  qu'on  auroit  peine  à  pardonner  dans  tout 

autre,  qui  auroit  été  inftruic  plus  à  fond  de  nos  dogmes.  Il 
penioic  au  refte  très-fainemenc  fur  les  Myfteres  dont  il  traite 
dans  fes  écrits  :  il  croyoic  un  Dieu  en  trois  Perfonnes  (^j ,  ou  ^ 
comme  il  die,  en  crois  fubfiftances  diftinguées  les  unes  des 
aucres,  quoique  d'une  &  même  iubltance  j  le  Fils  confub» 
ftantiel  au  Père ,  &  engendré  de  lui  de  toute  éternité  j  le 
Saine  Efprir  confubftantiel  au  Père  &  au  Fils,  donc  il  cire  fon 
origine.  C'eft  ce  qu'il  répece  en  dix  Cndroics  de  fes  écrits , 
tanc  il  avoic  à  cœur  d'écablir  ces  vérités  concre  ceux  qui  les 
combattoient.  Seulement  il  feroic  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  fait 
avec  plus  de  clarcé.  Ses  quatre  Livres  de  la  Trinicé  ou  con^ 
cre  les  Ariens  furenc  imprimés  pour  la  première  fois  à  Bafle 
en  I  5  28  ,  &  depuis  dans  les  Orchodoxographes  en  1555, 
dans  l'Heréfiologie  d'Herolde  en  i  5  56,,  &  dans  les  Biblio- 
teques  des  Pères.  Il  eft  furprenanc  qu'on  n'aie  point  inféré 


(b)  Caltiodor  lib.  de  Rhetorica,  p.  y  J  J .    ,  cttndum  quod  Spirhus  ,  njiiim  ejl  '^  Pater  , 
edic.  Venet.  I  ^  eft  i/iFilia  Pater,^  omues  inalternis  exp- 

(Oldem,  deDialeBka,  pag.  îjp.        \flemcs.   Ergo  confubftanuales  junt  unam  ^ 


{d)  Ifidor.  Lib.  z  Orir.  cap.  25 

(p)  Auguftin,  Lib,  8  CanfejJ'.  cap.  a. 

(/")  Hieron.  Lib.  i  in  Rujfiu.  p.  jdy. 
tom.  4. 

(g)  Si  igitur  fa/illtts  Spiritus  ,  Dei  Spiri- 
ttts  eft  ,  ^  fa/jfius  Spiritus  à  Dei  Filio  om- 
nia  habet ,  una  fubftantia  tribus  àfnbftxmia 
Patris ,  confubftantialis.  Ergo  tria  :  hoc  eft , 
/!mul  fubftautia.  Si  enim  Patris  Jubftantia 
Spiritus ,  ^  Filius ,  Sfiritus  autem  fan- 
Qtts  spiritus  ?   Patris   eft  Spiritus  ?  in  qu$ 


eamdetn  fubftautiam  habetnes  ,  ^  femper  /i- 
whI  confubftamiales  diviria  affetlittie  fecu/i- 
dum  aiîicnem  fubjiftetitiam  propriam  haben- 
tes.  Viftorin.  lib.  i  adv.  Arium  ,  p.  2  j8 
tom.  4  Bibliot.  Patr.  Qjti  ipiidem  Spiritus 
fanBtts  propria  fua  ailtane  differre  débet  àr 
Filio,  Filius  ipfe  ciirufajkmi  Filius  atlio- 
ne  eft  differens  à  Pâtre  ipfe  qui  Jit  Pater 
JHxta  id  quod  eft  ejfe.  Etjic  îftorum  tritim 
nnwm  (^  idem  exiftentitttn  uiia  Diziinitas  ^ 
non  multifida  majeftas-,  tria  ttutim  ^  ntium 


trdme ponitur Spiritus  fanons  ,  ^  fracedn\  tria^tertria  uniim ^idem  ^unum,^ filum 
enim  :  Ji  Patris  ÇJ  Spiritus  ^  jequttur  ;  Ji\  eft.  Viaorin.  Refponf.  ad  Candidnm  Aria- 
À  lilio  habet  qttod  eft ,  ^  rurfiis  fihusfc-]  tmm  ,  tom.  Analeft.  Mabill.  p.  i6. 


^6  SAINT    SERAPION, 

dans  ces  grands  Recueils  fon  Traire  de  la  Divinité  du  Ver- 
be, déjà  imprime  a  Baflt'  en  i  548  ,  avec  les  Commentaires 
de  Jacques  Zieglerus  -,  &i  à  Leipfic  en  165:2  ,  avec  ce  qui 
noui  relledesécritsde  VidlorinEvêquedePettau.  Dom  Ma- 
billon  l'a  donné  dans  fes  Analedesavec  une  partie  de  la  Lettre 
de  Candide  à  Vidorin.  Le  Père  Sirmund  donna  en  1650 
à  Paris  fon  Traite  contre  les  deux  principes  des  Manichéens  j 
§c  il  a  été  réimprimé  en  la  même  Ville  en  1699,  àâns  le 
premier  Tome  des  Oeuvres  de  ce  Père.  On  le  trouve  aufîî 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon^  avec  les  trois  Hym- 
nes dont  nous  avons  parlé ,  &  le  petit  Traité  pour  la  dé- 
fenfe  du  confubflantiel. 


Ce  qu'ca 
ffaic  de  la  vie 
deS.Scrapion. 
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CHAPITRE     V. 

Sahit  Serapîon  ,  Evêque  de  Thmuis» 

SA  I  N  T  Serapion ,  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque 
choie  dans  l'Hiftoire  de  faint  Athanale ,  eut  foin  pen- 
dant quelque  temps  de  l'Ecole  (a)  des  Catechefes  à  Alexan- 
drie. La  beauté  de  fonefprit  lui  mérita  le  nom  {^)  de  Scho- 
laftique.  Il  faifoit  profeiïïon  (f)  de  la  vie  Monallique  ,  & 
étoit  lié  d'amitié  {d)  avec  le  grand  faint  Antoine  ,  qui  lui 
difoit  quelquefois  (e)  lorfqu'il  venoit  le  voir  fur  fa  monta- 
gne ,  ce  qui  le  paiïoit  bien  loin  de  là  dans  l'Egypte  .-  &  en 
mourant  il  lui  laiiîaf/y  une  de  fes  Tuniques  de  poil^  lé- 
guant l'autre  à  faint  Athanafe.  On  trouve  (g)  deux  Sera, 
pions  entre  les  Evêques  d'Egypte  qui  foufcrivirent  au  Con- 
cile de  Sardique  en  347  ,  &  rien  n'empêche  qu'on  ne  dile 
que  notre  Saint  étoit  dèflors  Evêque  de  Thmuis  ,  ville 
d'Egypte  à  qui  Eftienne  &  Ptolomée  donnent  le  ritre  de  Mé- 
tropole. Saint  Athanafe  appelle  à  la  Cour  par  Conftantius 
vers  l'an  3  52  ,  &:  ne  croyant  pas  qu'il  lui  fût  ni  fur,  ni  utile 
d'y  aller,  y  envoya  {hj  faint  Serapion  avec  quatre  autres 
Evêques  d'Egypte  octrois  Prêtres  pour  tâcher  d'adoucir  l'ef- 
prit  de  ce  Prince,  réfuter  les  calomnies  de  fes  ennemis  5c 


,(<»)  Philippus  Sideta  apud  Dodwellum 
Dijpriat,  :n  îreti.    pag.  489. 

(^)  Hieronym.  tn  Catal$ge ,  cap.  pp. 
(f)  Athanaf.  Eptft.  aJ  Dratcn.  pag.  267. 
(i)  Hieionjm.  tibifugra.  i 


(e)  Anton.  Vir.  apad  Athanaf.  p.  8^5» 

(•/)  ïbid.  pag.  864. 

(.?)   T^""'-  l   Concil.  pag.  6jg, 

(h)  Soiom.  lib,  4.  j  cap.  g. 


EVESQ^UE   DE    THMUIS.  ■)^ 

faire  tout  ce  qu'ils  trouveroienc  à  propos  pour  ie  bien  de 
l'Egliie.  On  ne  fçait  quelle  fut  l'iflue  de  cette  députation. 
Saint  Jérôme  dit  {i }  que  faint  Serapion  fe  rendit  célèbre 
dans  la  perfecution  de  Conflantius  par  la  confciîion  de  la 
vérité.  D'où  il  femble  qu'on  peut  conclure  qu'il  fut  banni 
comme  plulleurs  autres  Eveques  Catholiques  &  chafTé  de  fon 
Siège.  On  voit  en  effet  parmi  les  Partifans  d'Acace  {k]  au 
Concile  de  Seleucie  en  3  5  9  ,  un  certain  Ptolemée ,  qui  prend 
la  qualité  d'Evcque  de  Thmuis ,  apparemment  parce  qu'il 
avoic  ufurpc  ce  Siège.  Car  on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
de  faint  Serapion  avant  la  tenue  de  ee  Concile.  Aufli  faint 
Athauafe  ne  donne  pas  à  Ptolemée  le  titre  d'Evêque,  mais 
il  l'appelle  (/)  Amplement  Ptolemée  le  Metetien.  S'il  eftvrai, 
Comme  quelques-uns  l'ont  crû  [m] ,  qu'Apollinaire  ait  écrit  à 
S.  Serapion  touchant  la  Lettre  deS.Athanafe  àEpiétete,  il 
faudra  dire  que  faint  Serapion  vivoit  encore  en  369  auquel 
cette  Lettre  fut  écrite  ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  («  ). 

IL  Saint  Jérôme  qui  l'a  mis  au  rang  des  Auteurs  Eccle-    Ouvrage  de 
fiaftiques,  cite  de  lui  divers  écrits,  un  entre  autres  contre  ^^^^^^^1^5^°^^ 
les  Manichéens  qu'il  appelle  (0)  un'excellent  ouvrage.  Il  nichéent. 
cftauffi  citépar  S.Epiphane&  par  Photius(/'^.  Canifius  i  q  ) 
nous  l'a  donné  en  Latin  de  la  verfion  de  Turrien  j  &  c'eft 
la  même  qu'on  a  fuivie  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'édition  de  Lyon  ;  Jacques  Bainage  y  a  ajouté  le  texte  grec 
tiré  du  Manufcrit  même  dont  Turrien  s'éroit  fervi.  Il  remar- 
que (  r)  dans  la  Préface  qu'il  a  mile  à  la  têre  de  cet  ouvrage, 
que  Sixte  de  Sienne  ne  l'avoit  pas  eu  plus  ample  que  nous  l'a- 
vons aujourd'hui ,  &  que  iorfqu'il  Vù.^^g.\\q  immenfe  ,ila  plus 
d'égard  au  poids  des  railons  que  l'on  y  trouve,  qu'à  fa  grof- 
feur.  Il  ajoûce  que  Sixte  de  Sienne  s'eil  trompé  Iorfqu'il  a  dit 
avoir  trouvé  dans  leLivre  de  S. Serapion  contre  lesManichéens 
l'origine  du  reproche  que  l'on  faifoit  aux  Chrétiens  d'ado- 
rer la  tête  d'un  âne  5  qu'il  n'eft  rien  dit  de  cette  calomnie 
dans  le  Livre  de  faint  Serapion  ,  ni  du  Livre  de  la  NailTance 


(;)  Sub  Conjiantio  Principe  etiam  i/i  Con- 
fejjîotie  Nidytm  fuit.  Hieronym.  in  Ciua- 
lago  ,  cap.  519. 

(^)TflTO.  1  CoMcil.Hardrt'tii ,  pag.yi6. 

(0  Athanaf.   De  Synod.  pag.  726. 

(m)  Tillemont ,   tom.  8  ,  fag.  143". 

(«)  Tom.  5  ,  pag.  148. 

Q)  Serapion  IbmHtos  ....  edidit  ad- 


veyjiim  Maiiichaum  egregiiim  librufn^ 
rfievonym.  mCataloga  -,  c.ip.99. 

(/?)  Epiphan.  haref.  66.  nitm.  11.  PhO' 
ciiis.  Cod.  BS-p'g-  104. 

(7)  Canif.  f»w.   y.  part.  \.pag.  35. 

()•)  Bafiiage,  MOT.  i.Mf/j.  Itiiion.  Cd-; 
"if.pag.ij. 
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de  Marie  compoié  par  les  Gnoftiques. 
Erreurs  des      1 1 1,  Pour  fèntir  la  force  des  Argumens  de  faint  Seranfoii 
Tl!e"odor«  '   ^ontrc  Ics  Manichccns ,  il  faut  fe  fouvenir  que  ces  hérétiques 
X//'.i.Atfrf/?v' ad mectoient  deux  principes  oppofés  ,    ou  deux   Souverains 
fah.  cap.  %6.  éternels,  immortels,  &  indépendans  l'un  de  l'autre,  donc 
^Jf^^"'^ /,^' ils  faifoienc  l'un  Auteur  du  bien  ,  l'autre  Auteur  du  mal. 
y.ç5  20.  con-  Quoiqu'ils  les  appellafTent  iouvent  Dieux  tous  deux  ,  ils  re- 
^'^^"'f  T^  fervoient  néanmoins  le  nom  de  Dieu  au  bon  principe;  ap- 
X.  t.  Retrad.  pellant  l'autre  qui  étoit  le  principe  du  mal,  Satan  ,  îe  Prin- 
'h^'  ^.^P''  <^^  *^^i  monde ,  le  méchant,  la  mort ,  la  n^atiere  &  la  nation 
^<î!"^ So^rac!  '^^^  ténèbres.  Ils  donnoient  auffi  au  bon  principe  le  nom  de 
lib.  i.c.  II.  Lumière,  prétendant  que  la  lumière  vifible  étoit  fa  fubftan- 
ce,  particulièrement  celle  qui  eft  dans  le  Soleil  &  dans  lat 
Lune.  Selon  eux  il  y  avoit  eu  un  combat  entre  ces  deux  prin- 
cipes dans  lequel  le  bon  auroit  été  obligé  de  livrer  une  par- 
tie de  lui-même  au  mauvais.  Ces  deux  principes  ainlî  mêlés, 
i'ame  avoit  été  produite  de  ce  mélange  &  compofée  de  deux 

Principes  ou  natures  ,  en  forte  que  c'étoit  deux  âmes  j  l'une 
onne^qui  étoit  une  partie  de  Dieu  &  de  la  même  nature 
que  lui  ;  Se  l'autre  mauvaife,qui  tiroit  fon  origine  du  mau- 
vais prihcipe.    C'étoit  pour  délivrer  les  âmes  j  ôc  non  les 
corps  qu'ils  prétendoient  que  Jeius  Chrift  étoit  venu.  C'efl: 
pourquoi  ils  enfeignoient  qu'il  ne  s'étoit  fait  homme  qu'en  ap- 
parence ,  qu'il  étoit  mort  &  reflufcité  aufTi  en  apparence.  lis 
rejettoient  la  Loi ,  les  Pfeaumes  âc  les  Prophètes ,  comme 
étant  du  Prince  àQs  ténèbres  ^  &  ne  recevoient  du  Nouveau 
Teftament  que  ce  qui  leur  plailoit ,  foutenant  qu'il  avoit  été 
corrompu.  Ils  avoient  recours  aux  Fables  des  anciens  Payens, 
de  Pythagore&d'Empedocle  pourautorifer  les  leurs.  Com. 
me  ils  admettoient  deux  âmes  dans  chaque  homme ,  l'une 
bonne,  l'autre  mauvaife,  ils  attribuoient  à  la  mauvaife  tout 
ce  que  nous  Tentons  de  mal  en  nous, £c prétendoient  n'être 
pas  coupables  des  péchés  qu'ils  commettoient,  parce  qu'ils 
y  étoient  entraînés  malgré  eux  par  la  violence  d'une  nature 
étrangère.  Ce  font  là  les  principales  erreurs  des  Manichéens, 
Anaiyfe  du  Hiais  ils  en  avoient  beaucoup  d'autres  qu'il  eft  inutile  de  rap- 

Livre  de  faint  porter   ici. 

Liafo°Amiq.  I  V.  Saint  Serapion  dit  que  Manès  les  avoit  prifes  en  par- 
Canif.  um.  i.  tie  dc  Vaientin ,  de  Marcion,  de  Sitien,  de  Phanius  }  mais 
L'.'i^irTp'  ^"^  celles  qu'il  avoit  ajoutées  de  fon  fond ,  étoient  les  plus 
4J.44,        déteftables  de  toutes.   Il  fait  voir  que  le  péché  n'eft  point 
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une  fubftance  ,  mais  un  ade  de  la  volonté  j  que  l'ame  ni  le     Pag.4{. 
corps  ne  font  pas  des  fubllances  mauvaifes  de  leur  narure  j 
le  corps,  puifqu'il  eft  fulceptible  de  tempérance  qui  ell  une 
vertu ,  qu'il  eft,  félon  que  le  dit  faint  Paul ,  le  Temple  du    r.  Cor.  j. 
Saint  Efprit.   Il  dit  encore:  Si  la  langue  eft  mauvaife  de  fa 
nature,  &  l'efprit  bon  }   comment  peut-elle  avoir  allez  de 
liaifon  avec  nos  penfées  pour  les  faire  connoître  au  dehors? 
Car  de  même  que  la  tempérance  n'eft  pas  le  fruit  de  la  dé- 
bauche ,  il  ne  peut  venir  rien  de  bien  d'une  fubftance  mau- 
vaife. Il  ajoute,  qu'il  n'y  a  aucuns  de  nos  membres  qui  ne   Page4«, 
nous  fervent  pour  l'accompliflement  desCommandemensde 
Dieu  j  que  fi  quelques-uns  s'en  (ont  fervi  pour  vivre  dans 
l'intempérance,  ils  les  ont  lavés  de  toutes  leurs  taches  en 
embraftant  une  meilleure  vie  ,  comme  les  Publicains  &  les 
femmes  proftituées.  D'où  il  conclut,  que  ce  n'eft  pas  le  corps   Page  47. 
qui  eft  mauvais  de  fa  nature  3  mais  que  la  volonté  en  fait  un 
mauvais  ufage  :  le  corps  fuivant  ordinairement  les  mouve- 
mens  de  l'ame,  à  qui  il  eft  libre  de  choifir  le  bien  ou  le  mal, 
la  vie  ou  la  mort.  C'eft  à  raifon  de  cette  liberté  que  l'hom- 
me fera  jugé.  Sil  n'en  avoir  point,  êc  fi  on  n'imputoit  pas 
les  adlions  à  ceux  qui  les  font ,  pourquoi  les  Saints  feroient- 
ilsrécompenfés,  6c  les  méchans  punis? Saint Serapion  trou- 
ve une  autre  preuve  de  la  bonté  du  corps  dans  ces  paroles 
de  faint  Paul  aux  Romains:  Offre^vos  corps  comme  une  Ho^    K»m,ti,t. 
ftie vivante^  agréable  k  Dieu.  Car  Dieu  n'a  pas  pour  agréa- 
ble ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Et  dans  celle-là  :   Vous  ne  commet- 
tre\point  de  fornication  ni  à!  adultère  :    la  fin'de  ces  deux  Pré- 
ceptes étant  d'exciter  une  ame  portée  à  la  vertu  à  y  enga- 
ger aufli  le  corps.  Il  dit  que  les  corps  des  Saints  y  ont  tant 
fait  de  progrès ,  que  par  la  vertu  divine  ils  ont  opéré  divers 
miracles  j  comme  le  corps  d'Elifée  qui  reflufcitaun  mort,&: 
l'ombre  de  faint  Pierre  qui  gueriftbit  les  malades. 

V.  Les  Manichéens  difoient ,  notre  corps  eft  l'ouvraee  de    Réponse aw 

Sri  j,  ■'^1,    T-».  ,     '-'  oSiedioiis  des 

atan:  notre  ame  au  contraire  eft  l  ouvrage  de  Dieu  :  le  corps  Manichéens. 

eft  mauvais  de  lui-même,  parce  qu'il  tire  fon  origine  d'un    Page 48. 

principe  mauvais.  L'ame  eft  bonne  de  fa  nature,  parce  que 

fon  principe  eft  bon.   Il  y  a  donc  deux  principes,  l'un  bon  , 

l'autre  mauvais  3  le  premier  de  l'ame  j  le  fécond  du  corps. 

Saint  Serapion  fait  voir  le  ridicule  de  ce  raifonnement ,  en 

difant  5  que  fi  les  chofes  étoient  ainfi,  le  corps  feroit  toujours 

mauvais  ôc  l'ame  toujours  bonne  j  mais  que  le  contraire  pa- 
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roïc  en  divers  endroits  du  Nouveau  Teftament,  où  l'on  voie 
des  hommes  pafTer  du  vice  à  la  vertu  ^  &  de  la  vertu  au  vice. 
L'Enfant  prodigue  après  avoir  vécu  dans  l'intempérance  re- 
vient à  lui  même,  quitte  la  débauche,  pleure  (on  péché  jea 
obtient  le  pardon.  Paul  de  perfecuteur  devient  Apôtre.  Les 

Page  45>.  Apôtres  qui  avant  leur  Apoitolat  étoient  pécheurs,  ne  le  fu- 
rent plus  depuis  leur  vocation  à  ce  faint  Miniftere.  Il  y  eue 
un  tems  où  Paul  avoit  de  la  haine  pour  Jefus ,  &  un  autre 
où  il  l'aima  beaucoup.  Le  Larron  dans  le  tems  de  fes  bri- 
gandages  aimoit  le  vol  6c  haïïToic  la  vertu  :  depuis  fa  con- 
verlïon  il  eut  en  horreur  ce  qu'il  avoit  aimé ,  &  aima  ce  qu'il 
avoit  haï.  La  iubftance  de  toutes  ces  perfonnes  étoit  la  mê- 
me avant  &c  après  leur  converfion.  Il  n'y  a  eu  de  changement 
que  dans  les  mœurs ,  &  ce  changement  n'en  a.  opéré  aucun 
dans  la  fubftance  du  corps  ,  c'étoient  toujours  ïi^s  mêmes 
traits  de  vifage.  S'ils  avoient  été  mauvais  de  leur  nature, 
ils  auroient  péché  fans  celTe.  S'ils  avoient  été  bons  de  leur 
nature,  ils  n'auroient  jamais  péché.  Puis  donc  qu'après  avoir 
péché  fouvent  ils  font  venus  au  point  de  ne  plus  pécher,  il 
faut  en  conclure  que  l'ame  n'eft  pas  aftrainte  de  fa  nature  à 
certaine  chofe,  mais  qu'elle  eft  libre  ,  qu'elle  peut  fe  tour- 
ner de  quel  côté  elle  veut  &  embrafîèr  le  vice  ou  la  vertu. 

page  jTo.  De  même  ,  fi  le  corps  étoit  neceiïairement  affujetti  à  cer- 
taines paffions  mauvaiiès,  il  les  auroit  toujours  5  néanmoins 
l'expérience  a  fait  voir  que  des  voluptueux  qui  pechoient  par 
leurs  yeux ,  les  ont  dans  la  fuite  contenus  dans  le  devoir  j 
que  d'autres  qui  pechoient  par  leur  Ir.ngue ,  y  ont  mis  de- 
puis un  frein,  &c  ainfi  des  diverfes  autres  parties  des  mœurs. 

Suite  de  TA-      VI.   Saint  Serapion  dit  auffi  que  l'ame  fans  changer  de 

naiyfe.  fubftance ,  change  de  mœurs,  &  il  le  prouve  par  deux  en. 

^^^  ^''     droits  de  l'Ecriture,  l'un  du  Pieaume  quarante-huitième, où 

pfai.  48.  ji  eft  Jic  .  jj homme  tandis  qu'il  étoit  en  honneur  ne  l'a  point 
compris  j  il  a  été  comparé  aux  animaux  qui  n'ont  aucune  raifon, 
(^  il  leur  efl  devenu  femblable.  L'autre  de  la  première  Epitre 

.-,  Cor.  1.  aux  Corinthiens  où  nous  lifons  :  Dieu  a  choifi  les  fous  félon 
le  monde  pour  confondre  les  fages.  Il  en  apporte  d'autres  pour 
montrer  que  l'ame  ,  foit  pour  le  bien  ou  pour  le  mal  agit 
fans  contrainte  &  félon  fon  choix  :  comme  lorfqu'elle  s'ex- 

?/«/.  lOi.  cite  elle-même  dans  le  Pfeaume  cent  deuxième  à  bénir  le 
Seigneur  &  fon  faint  Nom  :  &  quand  elle  fe  dit  à  elle-même 

Inc.  u.jp.  dans  l'Evangile  :  Mon  afne  ^  tu  ai  beaucoup  de  biem  à  rejerve 

four 


4Rf^-^; 
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fjur  beaucoup  d'années  :   repofe.toi  ^  mange  ,  bois^  fais  bonne 
chère.  Les  Manichéens  ne  pouvoienc  répondre  qu'il  y  a  deux 
forces  d'amcs,  l'une  qui  luggere  de  bonnes  penfées,  l'autre 
qui  en  luggere  de  mauvaifés ,  cette  opinion  étant  abfurde  : 
ainfi  il  falioïc  qu'ils  connuffenc  que  c'eft  Ja  même  ame  qui 
palIe  du  bien  au  mal ,  ou  du  mal  au  bien  par  le  choix  de  fa 
volonté.  Saint  Serapion  en  donne  pour  preuves  les  divers 
changemens arrivés  àDemas,à  Giefi,  à  Judas,  àlaint  Pierre. 
Demas  après  avoir  été  ami  de  faint  Paul  &  l'avoir  accom-  a  Tnn,  4.  9, 
pagné  dans  fes  voyages  le  quitte  ,  s'étant  lailTé  emporter  à 
l'amour  du  fiecle.  Gied  vaincu  par  l'amour  de  l'argent,  cefle 
de  lervir  Elifée.  Judas  qui  étoit  du  nombre  des  Apôtres  qui 
guérilToic  les  fièvres  Se  chaiToic  les  Démons ,  le  laiîîe  de  mê- 
me aller  à  l'avarice,  bainc  Pierre  de  pécheur  devient  Apô- 
tre j  &  renie  Jelus-Chrift  après  l'avoir  confeflc.  Saint  Sera- 
pion  témoigne  qu'il  ne  rapporte  les  fautes  de  cet  Apôtre,  que 
parce  qu'il  y  eft  contraint  par  la  neceffité  de  la  matière  j  &: 
pour  montrer  que  l'homme  eft  mauvais,  non  de  fa  nature  , 
mais  de  ion  choix  j  qu'au  refte  les  Apôtres  eux-mcmes  ont 
mis  leurs  défauts  par  écrit,  faint  Paul  les  fiens,  faine  Jean 
ceux  de  faint  Pierre,  de  faint  Thomas  &  des  autres  j  qu'il 
étoit  expédient  qu'on  les  fçûc ,  afin  que  l'on  connût  que  per- 
fonne  n'eft  exemt  de  péché  ,  &  qu'étant  de  même  nature 
que  nous ,  c'eft  par  leur  vertu,  &  non  par  leur  nature  qu'ils 
fe  font  rendus  recommandables. 

VII.  Tel  eft  le  Traité  de  faint  Serapion  contre  les  Ma-     Lettres  de 
nichéens,  où  l'on  ne  trouve  rien  qui  démente  le  jueemenc  ?•  ^"'ip"^'^î 
que  lame  Jérôme  {s)  en  a  porte.   Il  écrivit  auffi  plufieurs  tU.  des  pfe.m- 
Lettres,  dont  aucune  n'eft  venue  jufqu'à  nous.  Mais  on  ne  '""' 
laifle  pas  d'en  fçavoir  le  fujec.  Il  y  en  avoitune  à  faint  Atha- 
nafe  (/)  dans  laquelle  faint  Serapion  le  prioit  de  lui  envoyer 
la  fuite  de  fes  perfecucions ,  la  réfutation  de  l'herefie  Arien- 
ne, &:1 'H  iftoire  de  la  mort  tragique  d'Arius  5  une  autre  adref- 
fée  au  même(«)  pour  l'informer  qu'il  s'étoit  élevé  une  nou- 
velle herefie  clone  les  fedateurs  nioienc 'la  Divinité  du  Saine 
Efpric,  foutenoiene  qu'il  éeoie  une  créature  &  l'un  desefprits 
Miniftres  de  Dieu  ,  difFerens  des  Anges  ^  non  en  nature  , 
mais  en  rang.   Saint  Serapion  lui  marquoit  enmême-tems  fur 


{_s)  Hieronym.  iiéi  JUpra.    (  t)  Apud  Achanaf.  de  morte  Ani,  pag.  j^jo. 
<»  ;  liid.  {âge   64;, 
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quoi  ces  hereciqucs  fondoient  leur  nouvelle  dodrine  &  le 
prioic  de  la  réfuter.    Saint  Athanale  iatisfit  à  les  demandes. 
Mais  comme  laLectre  qu'il  lui  écrivit  &  que  nous  avons  encore 
écoic  fore  longue  ,  fainc  Serapion  à  la  prière  de  quelques- 
uns  des  frères  à  qui  il  l'avoic  montrée,  écrivit  une  troificme 
Lettre  à  faint  Athanafe  pour  l'engager  à  faire  un  abrégé  de 
]a  fienne.    Ce  Saint  qui  la  trouvoit  au  contraire  trop  courte 
par  rapport  à  la  matière ,  en  écrivit  une  féconde  ,  puis  une 
croifiéme  qui  n'étoit  qu'un  précis  de  la  première ,  &  enfia 
une  quatrième  où  il  réfutoit  comme  dans  les  trois  précé- 
dentes ceux  qui  combattoient  la  Divinité  du   Saint  Efpric. 
Ce  Saint  y  témoigne  en  plus  d'un  endroit  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  de  faint  Serapion  :  car  il  le  prie  (x)  d'ajouter  aux  écrits 
qu'il  lui  envoyoit  ce  qu'il  trouveroit  y  manquer,  ou  d'y  cor- 
riger ce  qui  lui  paroîtroit  défedueux  {yj.  Apollinaire  fe  van- 
toit  (2;.)  d'avoir  reçu  plufieurs  Lettres  de  faint.  Serapion  :  6c 
S.  Jérôme  {a)  dit  que  ce  S.  Evêque  en  avoit  écrit  plulieur*  très, 
utiles  à  diverfes  perfonnes.  Il  ajoute  qu'il  avoit  compofé  un  Li- 
vre fur  lesTitres  desPfeaumes.C'eft  apparemment  de  quelques 
unes  de  fes  Lettres  qu'eft  tiré  le  Fragment  rapporté  dans 
Socrate  (^j,   en  ces  termes  ;  Serapion,  l'Ange  de  l'Eglife 
des  Thmuites  difoit  que  l'ame  étoit  purifiée  par  la  fcience  , 
que  l'appétit  irafcible  étoit  guéri  par  la  charité  ,  &  que  les 
defirs  deshonnêtes  étoient  réprimés  par  l'abftinence. 
Ouvrage  fauf-      VIII.  On  a  attribué  à  faint  Serapion  un  ouvrage  en  Vers, 
fement  atrri-  intitulé  :  f^crs  PafcaL .  qui  traitoit  des  Miracles  de  l'Ancien 

DUCS  a  S.  Se-   „      1       ■«.  T  w^  n  •  '-ni        ui-     ^ 

tapion.  &  du  Nouveau  Teftament  :  mais  cet  écrit  eit  de  1  tveque 

Sedulius,  comme  le  remarque  [c)  ^igebert  de  Gemblourc , 
dans  fon  Livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques. 


(*)  Apud  Athanaf.  fag.  J4X. 
\y)  Ibii.  pag.  68 i. 

(t)    Apud    Leontium  in  Nefiorium   ^ 

'Eutychen.  com.4.  Biblioc.  Pat.  pag.  loio. 

(d)  Edidit  4^  de  ffalimrum  titulis  »lium 


rS^. 


libriim  ^  ad  diverfos  utiles  EpiJltUs,  Hic- 
roiiym.  in  Cataloga  -,  cap.  99. 

{b)  Soct&t.ltb.  4.  cap.  IJ. 

(c)  Sigebertus  ,  lib.  de  Scriptor,  Ecclef, 
cap,  6, 
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CHAPITRE      yi. 

Tite ,  EvèquedeBofires. 

I.  nplTE,  Evêque  de  Boftres,  Métropole  de  l'Arabie,  Hiftoire  de 
X  écoit  habile  {a)  dans  le*  Lettres  humaines  auffi-bien  laviedeTice. 
que  dans  la  doctrine  de  lEglife,  &  (b)  l'un  des  plus  fçavans 
PréLtsde  fon  tems  ,  ai  des  plus  excellens  déf-enfèurs  de  la 
vérité  (r).  Son  nom  étoit  célèbre  (d)  dès  avant  la  mort  de 
Conftant  arrivée  en  350:  Dieu  permit  que  fa  vertu  fut 
éprouvée  fous  Juli,n  1  Apoftat.  Ce  Prince  qui  cherchoic  à 
bannir  Tite  de  fon  Siège  [e)  comme  ii  avoit  banni  faine 
Athanafedu  fien,enprit,cefemble,occafion  de  quelque  pe- 
tite émotion  excitée  dans  la  Ville  de  Boltres.  Il  menaça  Tite 
&  ceux  de  (on  Clergé  ,  que  fî  le  peuple  excitoit  du  trouble 
dans  la  Ville,  il  s'en  prendroit  à  eux-mêmes.  Tire  répon- 
dit à  Julien  par  écrit,  que  quoique  les  Chrétiens  fufîent  en 
plus  grand  nombre  dans  Boflres  que  les  Payens^  néanmoins 
les  exhortations  des  Ecclefialliques  les  retenoient  dans  le  de. 
voir  £c  empêchoient  qu'aucun  ne  troublât  la  tranquillité  pu- 
blique.  Julien  voulant  foulever  les  Habitans  de  Boftres  con- 
tre Tite^  leur  écrivit  { f)  que  Tite  étoit  leur  ennemi  j  qu'il 
avoit  avancé  contre  eux  une  calomnie,  en  faiiant  entendre 
que  c'etoit  plutôt  par  déférence  à  Tes  avis  que  par  leur 
propre  incHnation  quMIs  entretenoient  la  paix  dans  la  Ville, 
&  les  exhorta  à  l'en  challer.  Sozomene  qui  rapporte  cet 
événement ,  n'en  marque  pas  la  fuite.  La  Leccre  de  Julien 
,efl:  datée  d'Antioche  le  premier  d'Août  de  l'an  5  6  2. 
L'annéefuivantejovien  ayant  rendu  la  paix  à  l'EglilCj  Tite  fe 
trouva  (  g  )  au  Concile  que  faint  Melece  tint  à  Ancioche 
pour  l'établifTement  de  la  conlubflantialité.  Il  mourut  ('/') 
fous  Valens ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année. 

I  i.  Ce  fut  fous  le  Règne  de  ce  Prince  &  avant  l'an  376  ouvrage  dr 
que  T'te  compofa  fon  ouvrage  contre  les  Manichéens.  Il  Tite  contre  le* 
étoit  di  vife  enquatre  livres.  Nous  avons  encore  les  trois  pre^;.  Manichéens. 

(lï;  nuionyin.  tpijl.  .,  ,    -  olom-^u.  l'i".  ).  t'»!/'.  i  y. 

(i)  Sofom.  lib.  3.  cap.  14.  (j  j  Julian.  Epij}^  i^-fg-  2,1  f. 

(f)  Theodoret , /»/>.  1.  Harftic,  FainL  j  {g.)  Socrat, //^.  i.cap.  zf. 

cap.  16»     (<<)  Sofom.  mH  fug,  \  (*J  Hieronym.  itt  Catalogo ,  cap.  lOt^ 
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niiers  dans  leur  Langue  originale,  cdï  à. dire ^  la  Grecque. 
Le  quatrième  efl:  perdu  -,  mais  li  en  reite  l'Argument  qui  nous 
apprend  de  quoi  il  y  étoit  traité.  Le  tex:e  grec  des  Livres 
de  Tite  nous  a  été  donne  par  Jacques  Bafnage  dans  l'édition 
qu'il  a  donnée  en  1725  des  anciennes  léchons  de  Canifius. 
Nous  ne  les  avions  auparavant  qu'en  Latin ,  de  la  traduélion 
.  de  Turrien  :  &  c'eft  en  cette  Langue  qu'on  les  a  imprimés 
parmi  les  anciennes  leçons  de  Canifius,  &  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères.  Ils  ont  été  connus  de  faint  Epiphane  (ij 
êc  de  faint  Jérôme  (k)  qui  les  appelle  des  Livres  forts. 
Theodoret  en  parle  auffi  (l).  Heraclion,  Evêque  de  Chal- 
cedoine,  dit  (m)  que  Tite  croyant  écrire  contre  Manèsécri- 
voit  contre  les  Livres  d'Adda  fon  Maître.  Mais  cette  remar- 
que étoit  inutile  ,  puifque  Manès  ayant  été  également  l'hé- 
ritier des  Livres  ôc  de  la  dodrine  d'Adda  ou  de  Budde  ,  &Z 
cette  dodrine  étant  devenue  commune  à  tous  les  Mani- 
chéens ,  Tite  a  pu  la  réfuter  fous  le  nom  des  Manichéens 
comme  fous  celui  de  Budde.  Photius  («)  cite  un  endroit  du 
premier  Difcours  de  Tite  contre  les  Manichéens.  Eftienne 
Gobar  (o)  en  cite  d'autres ,  d'oiî  il  prétend  inférer  que  Je- 
fus-Chrift  dans  fon  fécond  avènement  ne  paroîtra  que  dans 
fa  Divinité  fans  avoir  de  Corps.  Saint  Jean  de  Damas  (p ) 
cite  un  endroit  du  premier  Livre  contre  les  Manichéens  tou- 
chant la  Réfurredion  ,  qui  ne  fe  lit  pas  dans  nos  éditions. 
Il  lui  attribue  encore  un  Traité  touchant  la  Providence,  qui 
pouvoit  bien  n'être  pas  différent  de  fon  deuxième  Livre  con- 
tre les  Manichéens ,  où  il  parle  beaucoup  fur  cette  matière, 
Aiiaiyfe  du  Hl.  Dans  le  premier  Livre  Tite  de  Boflres  combat  l'o- 
premier  Livre  pfj^JQj^  ^q^  Manichéens  touchant  l'exiftence  de  deux  princi- 

coiitre  les  Ma-  r  ,.         i  •,  •  •  i 

uichcens.  Le-  pes ,  lun  bon ,  1  autre  mauvais  j  premièrement ,  parce  que  la 
aie».    Antiq.  notion  naturelle  de  principe  ne  permet  pas  qu'on  en  admette 
fdZ^A»tuèrp'.  ^eux  qui  foient  infinis  :  car  ilsferoient  infinis  &  finis  en  mê- 
«».  i7ij.     *  me  tems  j  infinis  dans  la  fuppofition  ;  ôc  finis  réellement  , 
Tom,  i.pag,  parce  qu'ils  fe  donneroient  l'un  à  l'autre  des  bornes  &  des 
limites.   Secondement ,  en  admettant  deux  principes  con- 
traires ,  il  en  faudroit  admettre  un  troifiéme  qui  fût  l'Auteur 


(;)  Epiphan.  hieref.  66.  tium,  Zi. 
l^k.)  Hieroiiym.  m  Catalogt   cap.    lOl. 
Tortes   adverfus    Manicbao!  firip/ît  tibros. 
(/)  Theodoret , /;i.  i,  llxretic.  Fabul, 
cap.  i6> 


(»;)  Apud  PhoEÏum.Cffi.  8j.  pag.iof» 
(»)  Phot.  CeJ  i^z.  pag.  8pj. 
(e)  ILid.  pctg.  895, 

(/>)  Damafcenus  >  in  Sucris  paraUilis, 
pag.  76J.6C78J. 
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de  cette  contrariété  ,  Se  ainfi  à  l'infini.  Troifiémemenc,  c'ell 
aller  contre  les  notions  communes  j  que  d'appcller  contrai^ 
res  des  principes  qu'on  fuppofe  être  également  non  engen- 
drés  ,  avoir  une  même  fubftance  6c  un  même  nom.  Les  di. 
verfes  qualités  qu'on  leur  fuppofe  ne  changent  pas  leur  na- 
ture ,  comme  le  blanc  &  le  noir  ne  changent  pas  la  fub- 
llance  du  fujet  blanc  ou  noir.   Ce  font  des  qualités  acciden- 
telles qui  ne  donnent  même  aucune  domination.  Quand  nous 
parions  d'un  corbeau ,  nous  ne  le  défignons  pas  fous  la  qua- 
lité de  noir ,  mais  d'oifeau  d'une  telle  efpece.   D'ailleurs  , 
deux  êtres  qui  n'ont  point  de  commencement  ne  peuvent 
être  que  bons.  D'admettre  deux  principes  contraires  à  caufe 
de  la  différence  des  évenemens  de  la  vie,  de  la  variété  des 
faifons,  de  l'inégalité  des  conditions  pour  les  hommes  5  c'eft 
abfolument  ignorer  l'ordre  de  la  Providence  qui  difpofeainfî 
de  tout.   Il  fait  voir  que  Manès  en  admettant  un  mauvais 
principe  ,  afin  de  ne  rendre  pas  Dieu  coupable  de  l'injultice 
des  hommes ,  n'évitoit  pas  cet  inconvénient,  puifqu'il  difoic 
d'un  autre  côté  que  l'ame  étoit  produite  du  mélange  des 
deux  principes ,  du  bon  &  du  mauvais.  11  ajoute  que  ce  n'efl: 
pas  la  matière  dans  l'homme j  c'eft  à-dire,  le  corps ,  mais 
î'ame  qui  commet  le  péché  &  qui  pratique  la  vertu  5  que 
cette  ame  eft  fimple  de  fa  nature  &  non  fujette  au  change- 
ment félon  fa  fubftance  ,  quoique  fufccptible  de  différentes 
qualités  j  que  les  Démons  ne  font  pas  mauvais  de  leur  na- 
ture ,  mais  par  leur  volonté  ;  qu'ils  ont  connu  le  Sauveur  ôc 
l'ont  confelîé  5  qu'en  priant  Jefus  -  Chrift  de  ne  le  point  en- 
voyer dans  l'abîme,  ils  ont  fait  voir  qu'ils  étoient  d'une  na- 
ture différente  de  celle  de  l'abîme,  c'eft-à-dire ,  du  lieu  dedi^ 
né  à  leurs  fupplices  ;  que  cet  abîme  n'a  pas  toujours  été , 
mais  feulement  depuis  le  péché  j  pour  punir  les  pécheurs,  De 
ce  que  les  Démons  ne  font  pas  impaflibles ,  Tire  de  Boftres 
en  infère  qu'ils  ne  font  donc  pas  d'eux-mêmes.  Car  celui  qui 
exifte  par  lui-même  ,  n'eft  pas  jugé  ni  puni  par  un  autre, 
n'ayant  perfonne  à  craindre,  puifqu'il  n'a  rien  reçu  de  per- 
fonne.    Il  combat  l'exiflence  de  deux  principes j  l'un  bon, 
l'autre  mauvais  par  ce  raifounement  :  Le  bon  principe  ne  doit 
rien  produire  que  de  bon  :    le  mauvais  ,  rien  que  de  mau- 
vais. Duquel  de  ces  deux  principes  font  donc  venus  les  Apô- 
tres, qui  ont  été  bons  &  mauvais  ?  mauvais  avant  leur  Apo- 
ftolat }  bons  depuis  leur  Apoftolac.   Si  l'on  dit  qu'ils  font  les 
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fruits  de  Satan  à  Ciiu  e  des  pèches  qu'ils  ont  commis  avant 
leur  vocation  au  minillcre  -,  on  ne  pourra  néanmoins  refu. 
fer  de  les  iionorer  à  caule  de  leur  Apoitolac  &  de  la  perfe- 
âion  de  leur  vertu.  Si  on  dit  qu'ils  font  les  produdions  de 
Dieu  i  leur  première  vie  no  fera- 1  elle  pas  hopte  à  l'Ecriture 
qui  en  marque  les  défauts ,  ne  condamnera-t  elle  pas  ce  Ju- 
gement ?  Les  Manichéens  n'ayant  rien  de  boii  à  repondre  à 
cette  alternative ,  Tite  conclut  qu'il  faut  dir.  que  les  Apô- 
tres ne  font  pas  un  écoulemenc  de  ia  fiibftance  de  Dieu,  com- 
me les  fruits  le  font  de  la  racine  -,  m^is  qu'iL  font  des  créa- 
tures à  qui  le  Créateur  a  donné  le  pouvoir  d'agir  lelon  leur 
volonté  II  prouve  l'exercice  de  cette  hberte  par  l'exemple 
de  plufieurs  méchans  hommes  ,  comme  de  Pharaon  &:  de 
Nabuchodonofor  ,  que  Ton  a  vu  quelquefois  pratiquer  la 
vertu.  Les  Manichéens  diioient  que  les  méchans  &  le  Prince 
des  ténèbres  ayant  admiré  la  lumière  qu'ils  prétendoient 
être  la  fubftance  de  Dieu,s'en  étoient  fai/is  &  l'avoient  comme 
abforbée.  Une  imagination  fi  ridicule  n'avoit  pas  befoin  d'ê- 
tre refutée  j  Tite  la  réfute  néanmoins,  &  montre  que  fi  elle 
avoit  lieu,  il  s'enfuivroic  que  Dieu  eft  paffibie  èc  fujet  au 
changement. 
Anaiifc  du  IV.  Il  prouve  dans  le  fécond  Livre  qu'il  n'y  a  point  de 
principe  mauvais  coeternel  à  Dieu  ^  qu'en  vain  les  Mani- 
chéens en  fuppofoient  un  comme  caule  de  tous  les  maux 
que  nous  voyons  arriver  j  qu'il  n'y  a  rien  de  créé  qui  foit 
mauvais  félon  fa  fubftance  j  que  tous  les  êtres  créés  lont  bons 
en  eux-mêmes  &  delHnés  à  divers  ufages  -,  qu'il  ny  en  a  au- 
cuns d'inutiles  ;  qu'ils  concourent  tous  à  la  beauté  de  l'Uni- 
vers comme  les  membres  d'un  même  corps  :  en  force  que 
l'on  ne  peut  en  retrancher  aucun  fans  rendre  ce  corps  eftro- 
pié  6c  défedueux,  qu'il  n'y  a  de  mauvais  que  l'injuftice  de 
l'homme  5  mais  que  cette  injuftice  ou  ce  péché  n'a  point 
pour  auteur  un  mauvais  principe  d.iFerenc  &  diflingué  de  la 
volonté  du  pécheur  5  que  l'homme  n'efi;  nullement  neceflité 
à  pécher ,  &  qu'il  eft  en  fon  pouvoir  d'être  bon ,  ou  de  ne 
rêtre  pas  5  que  demander  que  1  homme  eût  été  créé  fans  la 
liberté  de  pouvoir  aimer  le  vice  ou  la  vertu,  c'eft  demander 
qu'il  ne  fût  pas  homme ,  &  vouloir  en  même-rems  qu'il  ne 
putêtre  vertueux:  car  il  n'y  a  aucune  vertu  lans  combat  ;  on 
Jieconnoît  la  tempérance  que  par  l'él  igUv-mcnt  qu'on  a  des 
voluptés.  D'où  vient  que  dans  un  enfant  j  quoique  bonièlo» 


fécond  Livrcj 
pag.  JJ4 
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fa  nature  -,  il  n'y  a  pumc  de  vertu  comme  il  n'y  a  point  de 
vice,  parce  qu'il  n'a  pas  l'exercice  de  fa  liberté, de  laquelle 
dépend  que  fes  adions  foient  bonnes  ou  mauvaifes.  il  n'en  eft 
pas  de  l'homme  comme  de  Dieu.  C'ell  un  avantage  à  l'hom- 
me  d'avoir  le  choix  du  bien  &  du  mil  :  C'eft  une  perfection 
en  Dieu  qui  efl:  niimuabîe  de  fa  nature  de  ne  pouvoir  faire 
ce  qui  eft  injulle,  Tite  de  Bollres  s'objede  qu'il  y  a  des  pé- 
cheurs qui  difent,  qu'ils  voudroient  bien  fe  convertir,  mais 
qu'ils  ne  le  peuvent  pas.  A  quoi  il  répond,  que  comme  il 
n'eft  pas  aifé  de  guérir  une  maladie  du  corps  lorfqu'elle  eft 
invétérée,  on  ne  peut  de  même  guérir  que  difficilement  une 
maladie  de  l'ame  caufee  par  de  longues  èc  mauvailes  ha- 
bitudes, 

V.  Les  Manichéens  difoient  que  quelquefois  nous  avons     Suite; 
de  bonnes  penfées,  d'autre*  fois  de  mauvaifes  :  d'où  ils  in- 
feroient  qu'elles  avoient  donc  deux  principes  differens  ,  l'un 
bon,  l'autre  mauvais.  Tive  nie  cette  conlequenceSc  loutienc 
que  ces  diverles  penfées  font  une  fuite  naturelle  de  la  con- 
noifTance  que  nous  avons  du  bien  &c  du  mal.  A  quoi  ii  ajou- 
te ,  que  ne  nous  étant  point  libre  de  n'avoir  pas  ces  fortes 
de  penfées,  elles  ne  peuvent  nous  être  imputées  ni  à  mérite  , 
ni  à  démérite,  que  dependemment  de  notre  volonté  à  qui  il 
eft  libre  de  préférer  le  bien  au  mal ,  &  le  mal  au  bien.  Ces  mê- 
mes hérétiques  objedoient  que  tout  étoit  renverfé  dans  l'or- 
dre de  la  nature,  que  les  uns  étoient  riches,  les  autres  pau- 
vtes  -,  les  uns  malades,  les  autres  fains  :  que  fouvent  les  cou- 
pables évitoient  la  peme  prefcrite  par  les  loix ,  &  que  les  in- 
nocens  étoient  punis  5  que  quelquefois  même  les  méchans 
u/urpoient  l'empire  fur  les  bons  :  ce  qui,  difoient. ils  ,  fup- 
pofoit  un  mauvais  principe  Auteur  de  tous  ces  dérangemens. 
Tite  répond  ,    que  l'intention  principale  de  Dieu  dans  la 
création  de  l'homme ,  a  été  qu'il  ne  s'appliquât  qu'à  la  piété 
&  à  la  vertu-,  que  Ton  ne  doit  po!nt  compter  les  alimensôc 
les  vêtemens  qu'il  lui  a  donnes  entre  fes  bienfaits  principaux, 
mais  les  regarder  comme  des  chofes  necefTaircs  a  la  vie  j 
qu'il  en  eft  de  même  de  l'air,  de  l'eau,  &  de  toutes  les  au- 
tres chofes  dont  nous  avons  befoin  pour  vivre  j  que  Dieu  les 
a  tellement  rendues  communes  à  tous  ,  qu'on  ne  peut  pas 
dire  que  le  pauvre  a  moins  d'eau  &;  moins  d'air  qu'il  ne  lui 
en  faut  pour  vivre ,  ni  qu'il  manque  des  alimens  neceflaires, 
quoiqu'il  ne  puifle  les  avoir  qu'à  la  fueur  de  fon  corps  j  que 
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ceux  qui  ont  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  pierres  précieufes,  les 
tiennent  auffi  de  Dieu  ;  mais  que  pour  être  riches,  ils  n'en 
ont  pas  plus  de  facilité  à  (e  lauver^  de  même  que  la  pauvreté 
n'eft  pas  pour  les  pauvres  un  obftacle  au  falut  :  en  forte  qu'il 
eft  vrai  de  dire  que  ce  n'ed  pas  être  heureux  que  d'être  ri. 
che,ni  malheureux,  que  d'être  pauvre.  Les  inquiétudes  d'un 
riche  pour  augmenter  &c  conferver  fes  richeiîcs ,  fon  chagrin 
de  les  voir  confumer,  rendent  même  fa  condition  plus  fâ- 
chcufe  que  celle  du  pauvre  qui  f(çait  fe  contenter  de  peu  ,  & 
pour  qui  les  mets  les  plus  communs  ont  autant  d'agrément, 
que  les  plus  rares  &c  les  plus  exquis  en  ont  pour  les  riches  qui 
en  font  d'autant  moins  frappés,  qu'ils  en  ufentplus  ordinai- 
rement ;  que  la  pauvreté  èc  les  richefTes ,  la  fanté  &  la  ma. 
ladie  ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  font  contraires  les  unes 
aux  autres ,  tendent  néanmoins  à  une  même  fin  ,  qui  eft  de 
nous  porter  à  la  piété  5  que  s'il  arrive  que  l'innocent  foie 
puni ,  même  de  mort,  ce  qu'il  y  a  d'odieux  dans  ce  fupplice 
retombe  ,  non  fur  celui  qui  l'endure ,  mais  fur  celui  qui  le 
fait  foufFrir  injuftement-,  que  comme  Dieu  permet  que  la  vertu 
du  jufte  foit  éprouvée  par  lestourmens,  il  permet  de  même 
que  les  méchans  foient  quelquefois  les  Maîtres  des  Empires , 
pour  la  punition  des  pécheurs,  &c  la  corredion  des  juftesqui 
font  tombes  dans  quelque  faute-,  que  c'eft  par  unfemblable 
motif  qu'il  permet  la  guerre  ;  que  l'on  ne  doit  pas  regarder 
la  mort  comme  un  mal  ,  mais  comme  un  bien  ,  puifqu'elle 
délivre  de  beaucoup  de  traverfes  &l  de  dangers ,  &  qu'elle 
procure  une  autre  vie  plus  ou  moins  heureufè  ,  félon  les  mé- 
rites d'un  chacun  5  que  lapefte,  la  famine  ont  cet  avantage, 
qu'ils  font  fouvent  un  motif  de  converfîon  à  ceux  qui  dans 
la  profperité  ne  penfoient  pas  à  changer  de  mœurs,  &  qu'ils 
rappellent  aux  hommes  le  fouvenir  de  Dieu.  Tite  de  Bo- 
llres  entre  dans  le  détail  de  divers  autres  fîeaux,  &  fait  voir 
que  fans  recourir  à  un  mauvais  principe  3  comme  faifoient  les 
Manichéens,  rien  de  tout  ce  qui  afflige  les  hommes  n'arrive 
que  par  une  Providence  particulière  de  Dieu  pour  l'utilité 
des  hommes  Se  la  beauté  de  l'Univers. 
Anaiyfedu  VI.  Tite  dans  CCS  deux  premiers  Livres  n'emploie  que 
troiiiéme  Li-  Je  raifonnement  &c  non  l'autorité  de  l'Ecriture  j  parce  que, 
vre,p.  135.    çQrnme  ji  je  àk{^J  lui-même ,  il  les  écrivit  pour  détourner 

fq)  Quie  fjiperiorihus  Ubris  tum  ex  reblt!   \  fient  ,JirtaJ]is  emnium  qtit  extra  Ecclefiam 
iifis  tum  ex  (oinvmnibns  ncticr/iùris  dtSa  \  fnnt  j  mentem  munire  foffnnt  >  «t  blâfphe- 

ceux. 
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ceux  qui  écoienc  lion  de  l'Egliie ,  c'efl-à-dire,  les  Payens, 
des  rêveries  des  Manichéens.    Mais  dans  le  troifiémej  où  il 
s'applique  à  faire  voir  à  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  &C  qui  re- 
çoivent les  fainces  Ecritures  ,  l'abus  que  Manès  en  avoic  faic 
dans  fes  écrits ,  il  fe  fert  des  mêmes  écritures  pour  les  réfu- 
ter. Manès  rejettoit  la  Loi  &  les  Prophètes ,  &c  ne  parloit 
qu'avec  mépris  des  autres  Livres  de  l'Ancien  Teftament,  fou- 
tenant  qu'ils  venoient  du  mauvais  principe  5    ce  qu'il  prou- 
voit  par  ce  qui  y  efl  dit  de  la  chute  de  l'homme ,  du  meur- 
tre d'Abel  ,  du  déluge  &c  des  guerres  que   les  Juifs  eu- 
rent à  foutenir  contre  leurs  ennemis.    QLioiqu'il  rei^ût  les 
Evangiles  ,  il  ne  lailToit  pas  de  les  tronquer  en  divers  en- 
droits &  y  ajoutoit  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  prétendant 
qu'ils  avoient  été  ,^corrompus  ,   &  qu'il  avoit  été  envoyé 
du  Ciel  pour  les  rétablir  dans  leur  pureté  primitive  ;  c'eft 
pourquoi  il  fe  difoit  le  Paraclet  promis  par  Jelus-Chrift.  Tite 
fait  voir  que  ni  Mancs,  ni  (es  Difciples  ne  connoifToient  pas 
l'Evangile  qu'ils  fe  vantoient  toutefois  d'admettre  :  Car  s'ils 
le  connoiffoient,  dit  il ,  ils  connoîtroient auffi  la  Loi, 6c  ils  la 
recevroient ,  puifque  Jefus-Chrill  eft  la  fin  de  cette  Loi  5  que 
fans  elle  on  ne  le  connoît  pas  5  qu'il  y  renvoie  lui-même  les 
Juifs  ;  qu'il  eft  venu  pour  l'accomplir,  &  qu'il  l'a  accomplie 
en  effet  dans  tous  fes  points.    II  montre  enfuite  que  la  Loi 
ancienne  Se  la  nouvelle  font  parfaitement  d'accord  dans  ce 
qu'ils  difent  de  Jefus  Chrift  :  d'où  il  infère  que  celui  qui  a 
didé  l'ancienne  ayant  été  informé  de  ce  qui  devoir  arriver 
dans  la  nouvelle,  ce  n'a  pu  être  le  Démon  à  qui  les  delTeins 
de  Dieu  font  inconnus  j  mais  Dieu  même  qui  feul  connoît 
fes  defîeins&c  les  chofes  à  venir,  à  l'exclufion  même  des  An- 
ges.  II  ajoute  que  la  Loi  ne  commandant  rien  que  de  bon  , 
elle  ne  peut  venir  d'un  principe  mauvais  5  que  félon  faint 
Paul  elle  eft  fainte,  jufte,  bonne  èc  fpirituelle  i  qu'elle  in- 
terdit toutes  fortes  de  vices,  Si  propofe  la  pratique  de  tou. 
tes  les  vertus,  en  particulier  la  mifericorde  ;  que  s'il  y  a  des 
exemples  de  (everité,  comme  lorfqu'Elifée  pour  venger  l'in- 
jure que  lui  avoient  faire  déjeunes  enfans  ,  les  maudit  &  les 


fiiiam  Munichai  in  authorein  miiverfi  non 
(rdmiit'am.Qjna  vero  aliam  venMÎonem  cen- 
tra eos  qni  wtrà  Bcchjiam  Jiint  ,  gravent 
qtiidem  iHnm  Ç^  fericulofam  7ueditatH<  efl  , 
quitdam  in  fcripiHris  Jiiniiis  tlida  ad  fuam 


falf.xni  doilrinam  per  -vim  detor.jrien.t,  tein- 
ptis  eft  ut  ex  divini!  fcripturis  confutMÎSnti 
contra  eum  agttemm  ,  /:d  munieaditm  ees 
qui  ipjîs  fcripturi!  JanBis  creJunt.  Tir.  Iti; 
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4,  Ue^.  I.  livra  à  deux  Ours  pour  les  dévorer,  &;  lorfqu'Elie  fie  defcen- 
dre  le  feu  du  Ciel  fur  les  foldars  envoyés  par  le  Roi  Oclio- 
fias  :  la  Loi  nouvelle  en  a  de  femblables  ;  car  faint  Paul  ren, 
die  aveugle  le  Magicien  Barjefu  qui  perverciiïoic  les  voies 
droites  du  Seigneur  ^  faine  Pierre  après  avoir  convaincu  de 
menfonge  Ananie  de  Saphire  les  frappa  de  niorc.  Si  on  relevé 
la  mifencorde  de  la  Loi  nouvelle,  parce  qu'on  y  voie  le  par- 
don accordé  à  Pierre  qui  avoie  renié  Ion  JVlaîere  j  ne  voyons- 
nous  pas  aulîî  dans  l'ancienne,  que  David  coupable  d'un 
crime  ,  en  obtint  le  pardon  ?  de  les  Ninivites  n'appaiferencils 
pas  la  colère  de  Dieu  par  leur  pénitence  ?  Acliab  même , 
caue  médiane  qu'il  écoie ,  obtinc  par  la  douleur  de  fes  cri- 
mes que  le  Seigneur  en  renverroic  le  châtimene  en  un  aucre 
tems.  Tite  monuv  après  cela  qu'il  n'elt  pas  poiTible  que  les 
deux  parues  dont  l'homme  eft  compofé,  fçavoir  l'ame  Se  le 
corps  foiehe  créées  par  deux  principes  differens  &  contrai, 
resj  que  lame  foie  l'ouvrage  de  Dieu,  le  corps,  du  Prince 
des  ténèbres.  Car  quelle  union  pouroie-il  y  avoir  encre  des 
fubftances  Ci  coneraires  ?  quel  commerce  enere  la  lumière  èc 
lei  ténèbres  i  quel  accord  entre  Je/us-Chrilt  Se  Belial  ?  L'a- 
me aime  fon  corps,  &  elle  s'afflige  lorfqu'il  rei^oic  quelques 
blelTurcs.  Ce  corps  lui  eft  à  fon  tour  occafion  de  plaifir.  En 
feroit-il  ainfi  ,  fi  ces  deux  parties  tiroienc  leur  origine  de  deux 

M.uïj.  ip.  5.  principes  contraires  ?  Le  Sauveur  en  parlanc  dans  l'Evangile, 
de  la  formacion  de  l'homme  Si.  de  la  femme,  la  rapporeeau 
Créateur  de  l'Univers ,  Se  il  donne  à  ce  Créateur  le  nom  de 
Dieu  3  en  difanc,  que  ce  que  Dieu  a  uni  ,  l'homme  ne  doit 
pas  le  déiunir.  Or  perfonne  ne  connoifloic  mieux  que  lui  de 
qui  éeoiene  le  corps  &  l'ame. 

Andjfc  du  VIL  On  voie  par  l'Argument  qui  nous  refte  du  quatrié- 
qu.imJmeLi-  „^g  Livre  que  Tite  de  Boftres  y  prenoit  la  défenfe  duNou- 

vie,pag  J<?.  1-    rt  .1       c    r  ■  ■  i  ,r  1 

veau  Teltament  -,  qu  u  y  railoie  voir  que  les  paliages  que  les 
Manichéens  en  alleguoiene  pour  aueorifer  leurs  blafphêmes 
conere  Dieu  ,  éeoiene  bien  éloignés  du  fens  qu'ils  lui  don- 
noiene  -,'  Se  qu'ils  ne  pouvoienc  s'aueorifer  pour  étabïir  leur 
impiété,  de  ce  que  les  Chrétiens  croyoicnt  touchant  le  démon. 
CeLm'iiya  VIII,  Tite  de  Boftres  remarque  dans  fon  troifiéme  Li. 
de  remarqua-  vre  quc  Mancs  avoit  écrit  plufieurs  Lettres  (r)  aux  Barba- 

ble    dans    les  ___^_^^_^________^________________________^_______,^^__ 

j    g   ,1  (f)  AliqiiiMido  etiam   tatiqu.im  /poflolus    '  dit.  Tic.  Lib.   3.   m  fraf.u.  pa^.  136.  Ut 

Jejit  Cbrijli  ,  btvb.irii  génère  idem  génère  i^   \  iiuiem  riiilliis   Ch^'tjiiAtiHS  novitatem  eoritm 
mone  bm'h<irrts  impietatein per  rprfiola,  tia-  \  mcilorum  -,  qux  coHeg:J}et  ■,  exfe/iJere  filttm 
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res,  dans  le(quelles  il  fe  qualifie  Apôtre  de  Jefus  Chrill^  6c 
fe  vancoic  a'ètre  le  Paraclec.  Il  nous  refte  plufîeurs  Fragmens 
des  Lettres  de  cet  herefiarque(j),  dans  l'une  defquellesadref- 
îée  à  Zebenail  combat  la  réalité  de  la  Chair  en  Jefas-Chrill, 
&  de  la  Paffion  5  il  y  foutienc  auffi  qu'il  n'y  a  eu  en  lui  qu'- 
une nature  Se  une  opération  ,  en  forte  qu'il  n'a  été  homme 
qu'en  apparence.  Il  enfeigne  la  même  erreur  dans  une  autre 
Lettre  à  un  Sarafin  nomme  Cudarus  ;  &  il  s^ippuie  fur  ce 
qui  eftdit  dans  l'Evangile  5  que  les  Juifs  fe  metcanc  en  devoir 
de  lapider  Jefus.Chrift^  il  pafTa  au  milieu  d'eux  fans  qu'ils 
le  vifTent.  Dans  une  troilléme  à  Odan  ^  il  donne  aux  Chré- 
tiens îe  nom  de  Geliféens.  Quoique  Titc  {tj  infille  beau- 
Coup  fur  le  pouvoir  que  l'homme  a  de  faire  le  bien  ou 
le  mal ,  il  reconnoîc  toutefois  qu'il  a  befoin  {uj  du  fecours 
de  Dieu  pour  faire  le  bienjque  fx)  c'eft  Dieu  qui  foutienc 
6c  affermit  ce  qu'il  y  a  de  foible  en  nous  pour  aimer  le  bien  ; 
que  la  converfion  (j')  des  pécheurs  eft  l'effet  de  fa  grâce.  Il 
met  (^)  au  rang  des  divines  Ecritures  le  Livre  de  Judith.  Il 
croit  que  la  mort  (a)  n'efl  pas  la  peine  du  péché,  qu'elle  eit 
naturelle  à  l'homme  6i  qu'elle  ne  vient  pas  moins  de  Dieu 


^  conjtierare  aggrederetur  ,  ParacleUtnife 
appellavit  ,  ttfu  naminis  qtiod  twn  folttmftt- 
fra  hominem  ,fed  etiamJHpa  Angeluni  efl, 
Ibid. 

(f)  Apud  Fabricium.  tam.  5  Bibliet. 
Gracit.  pag.  184. 

(»)  Hominem  etji  fa^s  mitndi  ,  tamen 
qilia  eum  civein  rafionis parlhipem piitpojnit 
ac  fntfecit  Detts  ,  in  cxteris  atiis  quje  nejne 
ad  neqnrtiam  ,  neqiie  ad  virtutein  Jpelïant  , 
Ht  gHheriiaret  ,  Jibi  ipfi  rejcrvavi:  ,  vinns 
î^  vitium  ut  în  piitejl,ite  ejtii  effet ,  fecit , 
ixgeiierans  natnra  KtriHJqiit  cognitioriem  , 
■ut  iiijlnr  oculi  addttcens  hanc  ^  adhibens  , 
non  jolwn  cum  perfcB/tfàentia  in  vita  am- 
bularet  yjed  effet  anther  ojficiarum  virtutis. 
Homo  tgitur  itijtiflè  (iperans  ,  pijiè  de  pecca- 
t»  Hccufatur.  Si  emm  peccatum  committit 
taiiqîtam  non  psffit  ab  eo  fe  abfinere  ,  iti- 
jnfîam  querelam  Jiibit.  Si  aateni  eum  ptffet 
non  JM ère  ,  j'acit  contrarium  ,  tnerito  accu- 
fatiir  tanquam  injujlitiam  ftifcipi:»':  ,  ÇjJ 
peccatum  ndè  rations  crimiriis  appel làtttr 
peccatum  ,  qiiod  femper  commiltiiur  prater 
rntionem  quiuti potuit.  Tic.  Ltb.  2.  pag. 

(?/)  Qjiandô  quidem  foliit  ilte  ctii  accedit 
^fma  animtt £ecundum  virtutun  félicitas  , 


I  _/îî'?  dives  ,  five  pauper  Jit  ,  conipos  ejm  ejî 
vHjus  cxnfii  à  Deo  Jatlus  eji  homo  :  ut  jant 
opus  Jtl  à  Deo  accipere  ut  Jit ,  <  f  vcri  ac 
cipere  ,  ut  bonus  Jit  adjuvante  Deo  ;  vttlt 
enim  Detts  ,  ut  homo  cum  Jit  ratio/iis  parti-- 
ceps  ,  habeat  aUquid  à  /e  ad glonsf.i^n  fdii- 
ciam.  Ibid.  Lib.  z.  pag.  loz. 

(jt:)  Ottod  tamen  in  nobis  eff  iiifirmum  ni 
affeiiiones  ,  ftilctt  ac  firinat  per  ea  qua  in- 
terdum  ttd  admonendnm  [5  increp,indiim  »j.i- 
nifejlo  adhibet.  Ibid.  pag.  I i-i. 

(;c)  Ac  ille  gaudens  pfccatii  ttd  confti- 
tuendam  ^  confanduni  neqtiniam  per  fe  ,> 
ut  opinatur  (^Mamchaits)  corifijienlem ,  do- 
lorem  capit  ex  momticunbrK  l>ei  ejficactbus 
quibus  nieliores J'aSi  honuues  'i'jjxpenumey». 
aliqui  perfeiiè  ad  virtutem  tradutti  ,  dogma 
eJHS  falfitm  effi  déclarant.  !bid. 

{X.)  Idem,  Lib.  3.  pag.  t$Z. 

(«)  Mors  tMtttrtt  eft  non  mala.  Ortus  '^ 
niors  natur't  Junt  à  Deo  fancita  ,  non  nui- 
dem  ut  pereant  ,  qui  mortuntur  ,Jed  ut  ap- 
pânantttr  iis  qui  funt.  Id.  Lib.  2.  pag.  107. 
Nequc  mors  quamvis  iiniverf-:  in/eratsr  :y 
mala  eft';  Mec  à  Deo  confiituta  ut  homines  /a- 
Huram  ^  damnnmfnciant.fed  ad  utiliiatem- 
Jummamjtiftls  ^  injuftis  dccieta  efl.  Ibid.. 
pag.  HZ. 

Gij; 


meaux. 
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que  la  naiiïance  -,  que  les  afflidions  ne  fonrpas  un  mal  (/^j^com- 
me  on  fe  l'imagine ,  puifqu'eiles  font  retourner  à  Dieu  ceux 
qui  n'y  penfoienc  pas  pendant  la prorperité  ;  que(f  )  la  more 
prémarurée  des  enfans  des  gens  de  bien  arrive,  parce  que 
Dieu  prévoie  qu'ils  dégenereroienr  de  la  vertu  de  leurs  pa- 
rons ,  ou  parce  qu'en  vivant  plus  long-tems  ils  changeroienc 
leurs  mœurs  de  bonnes  en  mauvaifes. 
Commentai-      I  X.  Perfonne  ne  difconvient  aujourd'hui  quc  Ic  Commcn- 

TuTde^BoC-  ^^^""^  ^^'^  ^^^"'-  ^^^  ^"'  porte  le  nom  de  Tite  de  Boflres ,  ne 
trcs.  Homélie  foit  d'un  Auteur  beaucoup  plus  récent.  Car  faint  Chryfo- 
fur  les  Ra-  ftomc  ,  fainc  Ifidore  de  Damiette  ,  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie qui  n'ont  écrit  qu'après  la  mort  de  Tite ,  y  font 
cités  {d)  -,  &  même  faint  Denis  l'Areopagite  fe)  donc  les 
écrits  étoient  à  peine  connus  vers  le  milieu  du  fixicme  fie- 
cle.  On  y  donne  auffi  à  ces  anciens  Pères  communément  le 
nom  de  Saint  -,  ce  qui  n'étoit  d'ufage  dans  les  premiers  fie- 
cles,  qu'à  l'égard  des  Martyrs.  On  ne  peut  donc  gueres  le 
placer  que  dans  le  (eptiéme  ou  le  huitième  fîecle  ,  èc  la  ma- 
nière dont  ce  Commentaire  eft  compo(c  efl  alîez  du  goût  de 
ces  tems-là  ,  où  la  plupart  des  Commentateurs  ne  faifoienc 
qu'emprunter  les  penfées,  &  mêmes  les  paroles  de  ceux  qui 
avoient  auparavant  expliqué  les  divines  Ecritures.  Ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  ce  Commentaire  efl;  tiré  des  écrits  de 
/aine  Grégoire  deNazianze  &  des  autres  Pères  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Les  explications  qu'il  donne  de  fon  fond  font 
moins  folides  ^  &  il  y  en  a  même  qu'on  ne  peut  approuver: 
celle  ,  par  exemple,  qu'il  donne  à  ces  paroles  du  Vieillard 
Simeon  :  Votre  ame  fera  percée  comme  par  une  épée  :  car 
il  dit  que  par  cette  épée  qui  devoit  percer  î'ame  de  la  Vierge, 
on  doit  entendre  la  tentation ,  l'agitation  d'efprit  (/  )  6c  le 
douce  où  elle  tomba  lorfqu'elle  vit  le  Sauveur  attaché  à  la 
Croix  ,  6c  qu'elle  fut  témoin  de  ce  qui  fe  pafTa  dans  fa  Paf- 
fion  :  dontj  ajoûte-t-il,  elle  fut  fcandalifée  auffi  bien  que 


(i)  Sin  verè  abttfidare  femper  neceffariis 
ehliviornm  Jntuni.xm  largitoris  offert  tflis  , 
tiecejje  efl  ut  ahqitando  calamitatibus  niemo- 
riit  Det  excitetur.  Ibid.  pag.  i  lo. 

(c)  RHrfus  alii  ciim  parentes  alioqui  pro- 
ho!  h.ibcant  ,  nwrhiMur ,  atit  gtiia  ftituti 
tranty  indigni  genitonbas  fttis  -,  ne  bonornm 
mulx  eolanma  exteiit  attt  Ji  prcbi  quidcm 
Jiint,evaJ'uri  tami»  pravi  mutatmte  morum 


Jt  crefcrrrnt.  Tic.  Lib.  l.  p'ig.  110. 

(d)  Cap.  5.  6.  eJ7- 

(f)  Porro  aiitem  ptr  Jiiitim  Ahrahtt  , 
Jfaac  ^  Juiob  ,  S  an  fut  s  Dyoni/ùis  Areopa- 
g'ta  dit'inijjimiis  illas  ,  fortiinatafijiie  fedes 
dejigncittis  afferit ,  ijtt.t  omnes  jtiflo!  pojifa- 
licijjtmam  conjummationem  intra  Jefe  reci- 
piunt.  cap.  16.  pag.  456.  tom.j  14.  Bi- 
blioc.  Pat.  Lugd.  (f)  Pag.  ^%o. 
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les  Apôtres.  Il  n'efl  gueres  mieux  fondé  à  fg)  expliquer  du 
Paradis  cerreflre  où  Adam  avoic  été  placé  ,  celui  que  Jefus- 
Cbrift  promit  au  bon  Larron ,  ni  à  dire,  qu'il  n'a  pas  encore 
reçu  la  récompenle  que  nous  attendons  dans  1  autre  vie.  Je 
ne  Içai  s'il  a  mieux  rencontré  iorfqu'il  a  dit(/;) ,  que  la  con- 
folacion  que  le  Vieillard  Simeon  attendoicj  éroit  devoir  que 
les  Juifs  cruflènt  en  Jefus- Chrift: ,  &  qu'enfuite  de  leur  foi 
ils  fulTent  délivrés  de  la  domination  des  Romains  ou  de  la 
tyrannie  d'Herode  qui  étoit  étranger.  Parmi  les  chofes  re- 
marquables dans  ce  Commentaire  on  peut  mettre  celles-ci: 
qu'il  y  a  cette  différence  entre  le  Baptême  de  faint  Jean  & 
celui  de  Jefus  Chrilt  (/) ,  que  celui-ci  remet  les  péchés  par  fa 
propre  vertu ,  &  l'autre  feulement  par  le  mérite  de  la  péni- 
tence j  que  (k)  là,  femme  pechereiîe  dont  il  eft  parlé  dans 
faint  Luc  eft  différente  de  celle  dont  faint  Matthieu ,  faint 
Marc  &,  faint  Jean  ont  fait  mention  j  que  (/}  l'on  doit  re- 
garder tous  les  faits  rapportes  dans  les  Evangiles  comme 
étant  divinement  infpirés  j  qu'il  y  avoit  (m)  lorfque  l'Auteur 
travailloit  à  cet  ouvrage,des  gens  qui  nioient  quejefus  Chrift 
eût  été  véritablement  circoncis  j  d'autres  qui  s'mquiétoient 
inutilement  de  ce  qu'étoic  devenu  le  prépuce  du  Sauveur.  Il 
renvoie  (n\  fouvent  au  Commentaire  qu'il  avoit  fait  fur 
faint  Matthieu  ;  mais  il  n'eft  pas  venu  julqu'ànous  j  ficen'eft 
que  les  queftions  fur  faint  Matthieu  imprimées  à  Venife  en 
1 5:55  fous  le  nom  de  Tite,  foient  ce  Commentaire  même. 
On  en  trouve  des  fragnens  dans  les  chaînes  grecques,  com- 
me auflî  du  Commentaire  fur  faint  Luc  avec  quelques  varié- 
tés de  leçons.  Le  Père  Combefis  a  fait  {0)  imprimer  fous  le  nom 
de  Tite  de  Boftres  un  Sermon  fur  la  fête  des  Rameaux.  Mais 
il  ne  croit  point  qu'il  foit  de  lui  :  ôc  en  efïet  cette  pièce  tft 
d'un  ftile  tout  différent  du  fien. 

X  Quoique  l'ouvrage  deTite  contre  les  Manichéens  puifFe       Jugement 
pafTer  pour  folide,il  faut  avouer  pounant  que  les  raifonnemens  ^"^  Iditio^^s 
n'en  font  pas  toujours  concluans,  fur-tout  dans  les  matières  qu'on  en    a 
de  Phyfique  dont  il  ne  paroit  pas  trop  inftruit ,  &  qu'il  au-  '•"^"• 
roit  été  important  qu'il  fçût  mieux  pour  réfuter  plus  heu- 
reufement  Ces  advérfaires.  Son  ftile  eft  quelquefois  un  peu  em- 

(?)  '"g-  44«.  442.  (k)  ^"  '"P-  7    Luc.  pag.  415. 

(h)  Pag.  410.  I       (l)  In  cap.  x  pag,i^^o.     (m)  ïhid. 

(f)  Pag.  411.    Baptifma  Chrifli  ex  vi  (n)   Pag.  414.  4x5'.  4x8.  4x9.  ï^c 

propria   perfedam  peccatorum    rtmifflonem  J       (a)   Combcfis  ,  wm.   i.   Attiiuarii  Pat. 
bah  t,  ai   ver»  Joannis  ...  ex  (Ktiitemia.  '/"»5.6îj. 
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baraffé  :  ce  qui  vient  de  la  difficulté  de  la  matière  qu'il  avoit  i 
traiter.  On  lui  reproche  d'avoir  enfeigné  que  les  peines  des 
damnés,  ôcmêmedesdémonsneferoient  pas  éternelles  j  l'en- 
droit où  il  s'explique  fur  cette  queftion  ,  n'efl  pas  clair.  Il  efl: 
vrai  qu'après  y  avoir  dit  (/>)  que  les  démons  font  punis  dans 
l'abîme,  que  cet  abîme  a  été  fait  dans  le  temspour  fervirde 
corredion  médicinale  aux  pécheurs  j  mais  péut-on  en  con. 
dure  qu'il  a  crû  que  les  tourmens  des  damnés  ne  feront  pas 
éternels  ?  Il  femble,  par  ce  qu'il  ajoute  enfuite,  que  fon  fen- 
riment  eft  que  l'abîme  a  été  créé  afin  que  la  vue  des  tour- 
mens qu'on  y  fouffre  foit  aux  pécheurs  une  raifon  de  deve- 
nir meilleurs.  Le  paflage  (^)  que  l'on  allègue  pour  montrer 
qu'il  permet  le  menfonge  officieux  ,  efl  encore  plus  obfcur. 
Tout  fon  raifonnement  le  réduit  à  prouver  que  le  menfonge 
n'efl  pas  une  fubflance  ,  qu'il  n'efl  que  dans  la  penfée,  que 
le  pouvoir  que  les  hommes  ont  de  mentir  leur  efl  une  raifon 
de  préférer  la  vérité  au  menfonge  ;  qu'au  refle  (r),  il  efl 
rrès-nuifible  de  mentir.  Les  Livres  de  Tite  contre  les  Ma- 
nichéens ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  à  Ingolflan 
en  1 6  G  2  ,dans  le  dnquié  me  tome  des  Leçonsanciennes  de  Ca- 
nifius,  de  laTradudiondeTurrien,  enfuite  à  Lyon  dans  le 
quatrième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  en  1677  ,  ^^ 
depuis  à  Anvers  en  1725   fol.  en  grec  èc  en  latin  ,  dans  le 
premier  tome  du  même  Recueil  de  Canifius,  par  les  foins  de 
Jacques  Bafnage.    Ce  nouvel  Editeur  a  confervé  la  tradu- 
ction de  Turrien ,  qu'il  a  toutefois  corrigée  en  que'quesen- 
droits  ,  mais  pas  aufîî  fouvcnt  qu'il  auroit  été  necelTaire  j  car 
elle  efl  d'un  flile  très-obfcur  &  très-embarralfé. 


(p)  Si  atitem  abyffits  crnciat  ^  dxmtnfs 

criiii.vitiir  ab  iffa  abyffh  ,  eflqtie  abyffus  lo- 

cus  tormentoritm  i  torqucntur  eiiim  dxtno- 

nes  ,  non  jam  torqitentur  à  Jinuli  ,fed  nlii 

ittmjint ,  nb  alio  torqueiiiur  ,  non  ab  hac 

natura  ,  mque  ftibflautta  ,  q^X  jalicet  dx- 

mones  fiwt ,  aller  m  <  enimj"KbJlanit.e  efl  ahyf 

Jus.  Atque  effe  quidenidamonel  alterim:  ge- 

neris  ne  Jubliantim  prMer  abyjTtfiihp.vituMn, 

faits  ex  lis  ,  qn.i  diilajunt ,  fcrfpint.-iT.  Ipfa 

-jero  abyjfris  locns  efl  lernientortfm  ncfitppli- 

tiorum  ,  non  tainen  ofernus  ,  nec  ingenitus; 

j(d  pofltitfttit  ,  fera  tandem  fttlus  iit  effet 

nuduma ,  ^  opemferret  pfccaniihtis.  S,icrx 

finit  pla^x  ,  qii.ffiint  remédia  ^  anxilia  er- 

r/ttoium  ;  nonentm  nt  /int  mali  ,fhttj'  fitnt 

ptngx  ,fed  ut  Konfmt  niali ,  verter.i  indtiJa 

Junt ,  »;<»/»  enim  doUre  plagarttm  a.npHtunt 


^  praeidrmt  vida.  Tiens,  Lib.  i,pag.B;, 
U,. 

(jj)  SicHt  autein  ntn  ftint  tenehrjtfectin- 
dnm  fubftantinm  ,  folitm  aiitem  eas  adveniri 
pt;miffnmcfl ,Jic  etianr mendacium  non.  mit- 
net  ab  aliqna  lubftantixper  fe  exjflettte,quam 
iUeprincipiHmingenilHm  vocat,nejue  eflfttb- 
flantia  qrMpiai»  per  fe  exiftens  ac  viven;. 
Sed  folk  ctgitatione  effe  ceiicefftimi  eft  Ç5  '"^" 
■ventre  nique  recedere  Jimiliter  ut  tenebras 
....  ptffe  ergo  meniiri  affert  bominikus  ut 
veritattm  mendacio  anteponant.  Idem.  Lib. 
2.  p.:g.   H  J.   116. 

(1)  Quin  verà  anteponiinr  verhati  mtn- 
dàiittm ,  nocentifflmum  eft  ,  idque  valdecon^ 
p/itaneè  ntendacitim  crdm  Hhbominibns  exio- 
gitatiim  eft  ,  tcnebr,e  verà  corparex  à  Deo  po- 
/tl.vfunt.  Ibid.  ^ii^.  114. 
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CHAPITRE    VII. 

TJlphïîas ,  Evèque  des  Goths,  Rujînien,  Evèque  d'Egypte, 
Aquïlius  Severus,  Audentius ,  Grégoire  d'Elvire. 

LT   TLphilas    (a)  defcendu  des  Chréciens,  du  Villa-  Ori^ired-ui- 
Iw/  ce  de  Sada2;othine ,  près  de  la  Ville  de  Parnafle  en  f^'Ias.  11  eft 
Cappadoce,  qui  vers  l'an  zoo  furent  emmenés  Captifs  par  des  Cochs  a- 
Ics  Goths,  fut  un  de  ceux  qui  contribua  le  plus  à  la  con-  irèsi'anjiy. 
verofïn  de  ces  Barbares.  Il  y  avoit  néanmoins  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  parmi  eux  avant  Ulphilas,  puifque  Théo-  ■ 
phile  fouicrivit  au   Concile  de  Nicée  en  5  2  5  (  ^  ) ,  comme 
Evèque  de  la  Métropole  de  Gothie.  Ulphilas  fucceda  à  Théo- 
phile dans  l'Epifcopat  de  fa  Nation,  éc  fuivit  (c)  i  fon  imi- 
tation la  foi  du  Concile  de  Nicée  ,  qui  étoit  celle  qu'elle 
avoic  re(^ûe  de  fes  pères  ^rf).   Il  étendit  beaucoup  la  Re- 
ligion chrétienne  dans  la  Gothie,  &  y  introduifit  (  e  )  une 
J)olice  plus  douce  que  n'étoit  celle  qui  y  avoit  régné  jufqu'a. 
ors.  Mais  fon  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  parmi  cqs 
peuples ,  l'expofa  à  une  infinité  de  dangers. 

II.  Ce  fut  lui,  félon  l'opinion  commune  ,  qui  inventa  les    Son  autori- 
Lettres  à  l'ufage  du  pays  ,  &  dont  les  caraderes  fe  voient  ^^  ^"^^  ^" 
encore  aujourd'hui  (  f)  dans   quelques  Bibliothèques.    Les 

Goths  avoient  pour  lui  un  refped  li  extraordinaire,  qu'ils  [g) 
prenoient  toutes  fes  paroles  pour  autant  de  Loix  inviola- 
bles,  perfuadés  qu'il  ne  pouvoit  rien  dire  ni  rien  faire  qui  ne 
fût  bon  en  foi-même  èc  utile  aux  autres.  Mais  la  déférence 
qu'ils  avoient  pour  lui  leur  devint  dans  la  fuite  crcs.perni- 
cieufe. 

III.  Il  aflîftaf/^)  en  360  au  Concile  qu'Acace,  Eudoxe     11  affifteau 
&  les  autres  Ariens  tinrent  à  Conftantinople  i  &  quoique  iuf-  ^°"'^'^  ^'^• 
ques  la  il  ne  le  fut  pomt  écarte  des  fentimens  de  1  tglilc  Ca-  pie  en  1360. 
tholique ,  il  les  abandonna  alors  en  fîgnant  la  Formule  de  y 'îgnt  la For- 

r   ;         •  •_     '_  '  ^       ^     r»  ■       •     •  i       /     \       I        r  I         niulc    de   Ri« 

roi  qui  avoit  ete  re^ue  a  Rirami  avec  la  (0  claufe  que  les 

(rt)  Philoftorg.  L;^.  2.  ci/j.  j.  (/)   Le   Long.    Bibliot.  Jacra^  cap.  9. 

(A)  Socrat.  Lii».  i.cap.  ig.  j   ^4^.  1.^1. 

(c)  Socrat.    Lih.  z.  cap.  41.   Sofomen.  (g)  Theodorec  ,  Lib.  4.  cap,  J  J.  &  So- 

Lib.  6.  cap.  57.  j  fom.  Lib.  6.  cap.  ly. 

(</)  Tlieodorec ,  Ltb.  4.  cap.  jj,  1       (6)  Sofoin.  L.6.cap.  57.  Socrac.  L.  z. 

(e)  Solom.  Lib.  6.  cap.  37.  j  cap.  41.     (j)  Voyez  tom.  j.  pag-  Jj8. 
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Ariens  y  avoient  ajoutée  à  Nice  en  Thrace  en  5  5:9.   Mais 
foie  que  la  faute  qu'il  fit  en  cette  occafion  ne  fût  pas  venue 
à  la  connoiflance  des  hvêques  Catholiques,  foit  qu'il  leur 
ait  témoigné  s'en  repentir ,  il  continua  à  communiquer  avec 
eux   &  à  enleigneraux  Chrétiens  de  Gothielafoi  de  Nicée. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'une  Lettre  de  faint  Bafile 
écrite  l'an  374,  dans  laquelle  il  dit  (k)  qu'encore  alors  les 
peuples  qui  habitoient  au-delà  du  Danube  ,  c'eft-à  dire,  les 
Goths  3  avoient  un  grand  zèle  pour  la  foi. 
II  efi  dt-potc      jy^    Ces  peuples  ayant  été  chafTés  de  leur  pays  par  les 
vers    vaicns  y^^^^  ^  j^^  (g  trouvèrent  obligés  de  recourir  à  Valenspour 
'"  ^"^  '        obtenir  de  lui  de  fe  retirer  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Ils  (  /> 
lui  députèrent  à  cet  effet  plufieurs  de  leurs  principaux ,  & 
Ulphilâsfutlechefde  cette  deputation.  Cet  Evêque  gagné 
par  les  carefTes  &  par  les  prefens  d'Eudoxe  Se  des  autres  Eve- 
ques  Ariens ,  s'engagea  à  perfuader  aux  Goths  par  l'autorité 
qu'il  avoir  fur  eux ,  de  communiquer  avec  Valens  &  avec 
Eudoxe  ,  leurfaifant  entendre  qu'il  ne  s'agiffoir  entre  eux  & 
les  Cacholiques  d'aucun  dogme  nouveau ,  &^  que  ce  n'étoient 
que  des  contentions  de  parti  &  d'ambition.    Les  Goths  en 
effet  en  commuuiquant  avec  les  Ariens  ne  voulurent  jamais 
dire  avec  eux  que  le  Fils  de  Dieu  fût  une  créature  ;  mais  ils 
difoienc  qu'il  étoit  inférieur  au  Père. 
Sei  Ecries.       y    w  ne  paroît  pas  qu'Ulphiias  avant  que  de  mourir  aie 
remédié  au  mal  qu'il  avoir  cau(é  à  l'Eglife  de  Gothie.  Il  avoit 
traduit  en  faveur  de  ceux  de  fa  Nation  toute  la  Bible  [m) 
en  leur  Langue  ,  afin  qu'ils  la  luffent  ,  excepté  les  Livres 
des  Rois ,  craignant  que  la  ledure  de  tant  de  guerres  ôc  de 
combats  dont  ils  font  remplis,  n'enfîamât  encore  ces  peuples 
à  une  chofepour  laquelle  ils  n'avoient  déjà  que  trop  d'incli- 
nation £c  d'ardeur,  Valfride  Scrabon  («)  parle  de  cette  ver- 
iîon  ;  &  l'on  dit  {0)  que  l'on  en  conferve  un  exemplaire  ma- 
nufcrit  très.ancien  dans  la  Bibliothèque  d'Upfal  ,  dont  les 
lettres  initiales  font  écrites  en  or ,  les  autres  en  argent. 
Ruffimen,      V  I.   Ruiïïnien  l'un  des  Evèques  d'Egypte,  &  ami  intime 
Evoque   d'E-  de  faint  Achanafe,  lui  écrivit  {p )  vers  l'an  572  ,  pour  fça- 
gypte.  SesE-  ^^-^  comment  il  devoir  fè  comportera  l'égard  de  ceux,  qui 


(i^)  Bafil.  Bfijl.  164.  fag,  25^.  lib.  3.  citp.  J7.  Philoïlorg.  lib.  2.  caf.  5. 

(1)  Sofom.  Lib.  6.  cap,  ^j.  Theodorec ,  («)  Valfrid.  De  rébus  Ecclefiaji.  cap,  7- 

Lii.  ^.  aip.  3}.  ((7>  Le  Long.' Bil/liot.facr.i,  c.  ç-p.  I4'« 

(m)  Soerat.  LU,  4.  cy.  5  j.  Sofotnen.  )       (/>)  Achartaf.  Epifl.  ad  Ruffln.p'i^-  9^^. 
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après  avoir  embraffe  le  parti  des  Ariens,  lors  de  leurs  per- 
fecutions,  ravoiencenfuite  abandonné  &  demandoienc  d'ê- 
tre réunis  à  l'Eglife.  Il  lui  demandoic  encore  s'il  falloic  in- 
terdire aux  Clercs  tombes  dans  l'Arianifme  les  fonclions  de 
leurs  Ordres,  Se  les  réduire  à  la  condition  laïque.  Nous  n'a- 
vons plus  la  Lettre  de  Ruffinien  ,  mais  feulement  la  réponfe 
qu'y  fie  faint  Achanafe.  Elle  eft  pleine  de  tendreiïe  &  d'une 
afFedion  paternelle  pour  cet  Evcque  ,  qu'il  prie  inftammenc 
de  lui  écrire  fouvent ,  tant  il  avoit  pris  de  plaifir  à  lire  fa 
Lettre.  Il  lui  dit,  pour  répondre  à  Tes  quellions ,  que  fui- 
vant  les  Reglemens  faits  dans  le  Concile  d'Alexandrie  en 
561  ,  &  dans  divers  autres  Conciles  tenus  en  Achaïe ,  en 
Èipagne,  dans  les  Gaules  6£  à  Rome,  il  falloit  pardonner 
aux  Chefs  du  parti  hérétique,  s'ils  renonçoient  à  l'erreur  6c 
en  faifoient  pénitence ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  demeurer 
dans  le  Clergé  3  que  ceux  qui  avoient  été  entraînés  par  vio- 
lence dans  le  parti  des  hérétiques,  dévoient  auifi  obtenir  le 
pardon,  &  même  être  confervés  dans  leur  dignité,  pourvu 
qu'en  renonçant  à  leurs  erreurs  &  à  la  communion  des  hé- 
rétiques, ils  anathematifaflent  nommément  Euzoïus  &  Eu- 
doxe,  ôc  qu'ils  fignallent  la  foi  de  Nicée. 

VII.  Saint  Jérôme  {q)  met  au  rang  des  Ecrivains  Eecle-    AquiiiusSe- 
fiaftiques  un  certain  Aquilius  Severus,  que  nous  ne  connoif-  ^^."'^-  ^"  ^' 
fons  pas  d'ailleurs.  Il  étoit  Efpagnol,  &  de  la  famille  de  ce   ' 
Severus  à  qui  Ladance  adrefla  deux  Livres  de  fes  Epitres. 
Aquilius  mourut  fous  le  Règne  de  Valentinien ,  c'eft-à-dire, 

avant  Tan  376.  11  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  fa  Vie  en 
Profe  &  en  Vers  fous  le  titre  de  Cataftrophe  ou  Tentation. 
Mais  il  ne  nous- en  refte  rien. 

VIII.  Nous  n'avons  rien  non  plus  des  écrits  d'Auden-     Audemiusi- 
rius,  autre  Ecrivain  Efpagnol ,  mis  par  Gennade  (  r  )  au  nombre  ^^^  Ecrits. 
des  Hommes  Illuftres.  Il  avoir  écrit  contre  les  Manichéens, 

les  Sabelliens  &  les  Ariens  :  &  un  Livre  en  particulier  con. 
tre  les  Photiniens ,  intitulé ,  de  la  Foi  contre  Les  Hérétiques. 
\\  y  faifoit  voir  que  le  Fils  ell  coéternel  au  Père  ,  &  qu'il  n'a 
pas  commencé  à  être  Dieu  lorfqu'il  efl  né  de  la  Vierge  par 
l'opération  de  Dieu-  On  croit  qu'il  écrivoit  fous  le  Règne  de 
Conftantius. 

IX.  Grégoire  d'Elvire  furnommé  le  Betique  ,   du  nom      Gregcire, 

Evêque  iJ'21- 

vire.  Hilloire. 


(2)  Hiaronym.  in  Catalûgo  c(ip.  m.  (r)  Gennad.  De  viris  tllufi.  cap.  14.         de  fa  vie, 

H 


58        GREGOIRE   D'ELVIRE.  Chap. VII. 
d'une  Province  d'Efpagne,  dans  laquelle  étoit  ficué  fon  Siège 
Epifcopal ,  ne  commence  à  être  connu  dans  l'Hiftoire  de 
l'Eglile  que  vers  l'an  357    11  écoic  dèdors  Evêque  d  Elvire 
ëc  crès-zelé  défendeur  de  ia  confubllancialicé.  Oiïus  ayant  en 
cette  année  communiqué  avec  Urface  &  Valens  dans  le  Con- 
cile de  Sirmium,  Grégoire  [s )  lui  refiila  &  fe  lépara  de  la. 
communion.  En  3  59  il  refufa  de  confenrir  [tj  à  la  préva- 
rication des  Evêques  de  Rimini,  fe  déclara  contre  eux,  & 
fe  fépara  de  leur  communion.  Ayant  depuis  donné  avis  à 
S.  Eufebe  de  Verceil  qui  étoit  en  exil  dans  laThebaïde,  de  la 
manière  dont  il  s'étoit  comporté  ,  tant  envers  les  Evêques  qui 
avoicnt  prévariquéi  Rimini,qu'envers  Ofius,  Ce  Saint  loua(K) 
ce  qu'il  avoit  fait,  l'exhorta  à  continuer  fans  rien  craindre, 
i'aflura  de  fa  communion  ,  &  le  pria  de  lui  mander  ceux  qui 
ieroient  demeurés  fermes  dans  la  vérité  ,  ou  qu'il  y  auroic 
fait  rentrer  par  fes  remontrances  :  mais  Grégoire  quitta  lui- 
même  le  parti  de  la  vérité  quelques  années  après ,  pour  en- 
trer dans  la  fecle  des  Luciferiens ,  dont  il  devint  comme  le 
Chef:  aufli  e(l  il  extrêmement  loué  dans  les  écrits  des  deux 
Prêtres,  Marcellin  &c  Eauflin  ,  tous  deux  de  la  lède  des  Lu. 
ciferiens.    Ils  en  font  {x)  comme  le  centre  de  leur  commu- 
nion. Ils  lui  attribuent  {y)  le  don  des  miracles  ,  &  difent  (^) 
que  lui  feu!  de  ceux  qui  défendoient  l'intégrité  de  la  foi,  n'a- 
voit  été  ni  chaiîe,  ni  banni,  parce  qu'on  craignoit  de  s'atti- 
rer quelque  châtiment   de  la  part  de  Dieu  en  l'attaquant. 
On  ne  ferait  point  l'année  de  la  mort.  Mais  on  ne  peut  dou. 
ter  qu'il  n'ait  vécu  jufqu'au  Règne  de  Theodofe,  fi  c'eft  de 
lui  qu'il  cil  parlé  dans  le  Refcrit  de  ce  Prince  où  à  la  requête 
des  deux  Prêtres  Marcellin  &  Faufbin,  qui  fe  plaignoient  de 
la  perfecution  que  leur  faifoient  les  Catholiques,  il  (a)  ac- 
corde le  libre  exercice  de  la  Religion  à  ceux  qui  communi- 
quoient  avec  les  Saints  ôc  louables  Evêques  Grégoire  d'Ef- 
pagne U  Heraclide  d'Orient,  c'eft-à  dire,  d'Oxirinque.   U 
iémble  même  qu'il  vivoit  encore  lorfque  faint  Jérôme  écri- 
voit  fon  Livre  des  Hommes  Illudres^  c'eft-à-dirCj  en  392. 
Mais  fes  paroles  peuvent  {i>)  fouffrir  un  autre  fens  &  fe  rap- 
porter au  Traité  de  la  Foi,  dont  Saint  Jérôme  parle  immé- 
diatement auparavant. 


{s)  Hilar.  Fragni.  II.  p.i^.  I>5i5. 
(t)  Ibid.     («I  Apud  Hilar.  ttbi  ftifra. 
{x)  Marc  &  Fauftin,l47. 
{y)  Ibij.fni^.   îj8. 


{z)  Ihid.fag.  zjs».    (.j)  Ibtd.pag.  2.60. 

(i)  GrtgoriHS  BceticMS  Eltberi  Epifcoptts, 
tilque  ad  extremam  Jtneùlttlem  divtrjos  me- 
diocri  [cimons  ttaclatus  cemfofun  ,  iS  '^* 
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X.  Ce  Père  dic(V)  que  Grégoire  avoir  compofé  divers  Ses  Ecrits. 
ouvraj^es  d'un  ftile  médiocre ,  &  un  de  la  Foi  qui  droit  bien 
écrie.  Il  y  atout  lieu  de  croire  que  ce  Livre  de  la  Foi  eft  le 
même  dont  on  a  fait  la  quarante. neuvième  Oraifon  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Car  quoiqu'il  foit  dit  dans  le  titre  , 
qu'elle  a  été  traduite  du  grec  [d]  par  Ruffin  ,  elle  a  néan- 
moins plus  l'air  d'une  pièce  écrite  originairement  en  Latin, 
que  d'une  tradudion.  AulTi  l'Ecriture  n'y  eft  pas  citée  fuivanc 
les  Septante  ,  mais  fuivant  une  verfion  Latine ,  que  l'on  ap, 
pelle  ordinairement  l'ancienne  Italique.  Il  faut  ajouter  que 
l'Auteur  parle  des  grecs  {e)  comme  lui  étant  étrangers.  Il 
eft  vrai  que  faine  Auguftin  l'a  citée  [f )  fous  le  nom  de  faine 
Grégoire,  Evêque  d'Orient,  &  que  c'eft  ainfi  qu'il  cite  {2^) 
quelquefois  iaint  Grégoire  de  Nazianze.  Mais  comme  ce 
Traité  n'eft  pas  indigne  de  ce  Père ,  il  a  été  aifé  à  faint  Au- 
guftin de  le  lui  attribuer  fur  la  foi  de  quelque  manufcrit,  & 
de  prendre  un  Grégoire  pour  l'autre.  Mais  fi  le  témoignage 
de  faint  Auguftm  ne  vaut  pas  pour  alTurer  ce  Traité  à  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  il  fervira  à  prouver  qu'il  n'eft  pas  de 
faint  Ambroife  ,  parmi  les  écrits  duquel  on  le  trouve  lous  le 
titre  de  Livre  fur  la  Divinité  ôc  la  confubftantialité  du  Fils 
contre  les  Ariens ,  n'étant  pas  à  préfumer  que  ce  faint  Do- 
deur  qui  connoilToit  parfaitement  les  écrits  de  faint  Ambroife 
dont  il  avoit  été  difciple  ,  ait  attribué  un  de  fes  ouvrao^es  à 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  Son  témoignage  prouvera  en- 
core qu'il  n'eft  point  de  Vigile  de  Tapfe  fous  le  nom  duquel 
Je  Père  Chifîlet  l'a  fait  imprimer.  Puifque  Vigile  n'a  écrit 
qu'après  la  mort  de  faint  Auguftin.  Cette  variété  de  fenti- 
mens  au  fujct  du  Livre  de  la  Foi  de  Grégoire  d'Elvire  a  été 
caufe  qu'on  lui  en  a  attribué  un  autre  fur  le  même  fujet,  qui 
fe  trouve  dans  le  cinquième  tome  [h]  de  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Mais  on  convient  aujourd'hui  qu'il  eft  du  Prêtre  Fau- 
ftin.  En  efïet  Gennade  dit  que  Fauftin  écrivit  un  Traité  com 


jide  elega/nem  hbrum,  qui  hedteqtie  fiipertffi- 
dicitur.   Hieron.  iti  Catalogo  cap.  lOJ. 

(f)  Hieronym.  nbifupya. 

(<i)  Greg.   Nazian.  orat.  49.  p^ig.  717. 

(f)  Credimus  in  nntim  Dcrtmj)atrem  om- 
vipotetitem  .  .  .  ,  Ç^  mtttni  T3ominnm  nof- 
trum  Jefum  Chrifliim  filiitm  Dei  .  .  .  unius 
fttbjlanttj:  cuni  pâtre  :  qiiod  Graci  dicttnt 
ifAtuliaitti  Fer  quem  otniiiafiiBaJu/it,  Grcg. 


Nazianzenus,  Orat.  49  ,  pag.  yi.y.  Ra- 
tio qnxdam  qtia  apud  Grams  ntmcupatttr 
xoyx  >  qii't  inter  patrem^  ftinm,perfoiiai  -, 
•vel  vocabula  dijiingttit  ,  quia  ^  ifje  filitts 
ratio  dicitur.   Ibid.  p.ig.  731. 

(/)  Auguft.  Epifl.  148.   tom.  z.  f.  500. 

{g)  Idem.  Injultan.  lib.  l.  cap.  |.  toro. 
10.  p.  504. 

(^h)Tom.  j  Bibi.Pat.f.  (Sj7,. 

Hij 
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tre  les  Ariens  &  les  Macédoniens,  divifé  en  fept  Livres,  & 
adrefTë  à  une  Impératrice  nommée  Ftaccilla.  Au  lieu  de 
Flaccilla  ,  on  lie  Galla  Placidia:  ce  qui  embarraiïe,  parce 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'Impératrice  dans  le  quatrième  fiecle 
qui  ait  eu  ces  deux  noms.  Peut-être  qu'au  lieu  de  Galla,  il 
faut  lire  Flaccilla  ,  que  les  (i)  grecs  appellent  auflî  Placidia. 
Ce  Traité  n'efl  pas  divifé  en  Livres ,  comme  le  dit  Gennade, 
mais  en  Chapitres ,  ce  qui  toutefois  ne  fait  pas  une  difficul- 
té ,  y  ayant  aujourd'hui  autant  de  Chapitres  qu'il  y  avoit  de 
Livres  au  fîécle  de  Gennade. 

CHAPITRE     VII  L 

Saint  Bafile  Archevêque  de  Cefarée  en  Cûppadoce, 
CT   Confeffkur» 

ARTICLE     PREMIER. 

Hifioirc  de  fa  Vie, 

s^iSût^lcx  ^'  Ç  -^  '  N  T  Bafile  naquit  à  Cefarée  [a) en  Cappado ce  fur 
rin  Vi9-''sa  O  la  fin  de  l'an  329.  Son  père  qui  fe  nommoit  Bafile 
pacrie. Sone-  fe  faifoit  cfllmer  de  tout  le  monde  [b)^  autant  par  fa  vertu 
ducation.  ^^^  ^^^  l'éclat  de  fon  éloquence.  Sa  mère,  que  faint  Gre. 
goirede  Nazianze  appelle  la  Nourrice  des  pauvres  (f  ),  s*ap- 
pelloit  Emmelie.  Elle  eut  dix  enfans  de  fon  Mariage,  donc 
trois  furent  élevés  à  l'Epifcopac ,  fçavoir  faint  Bafile,  faine 
Grégoire  de  Nifle,  &  faint  Pierre  de  Sebafte.  Saint  Bafile  re- 
<^wt(d)  les  premières  ceintures  de  la  foi  &;dela  piété  defainte 
Macrine  fon  ayeule  :  &  les  premières  connoifFances  de  la 
Grammaire,  de  Bafile  fon  père.  Quoique  né  à  Cefarée,  il 
n'y  fur  point  élevé,  mais  dans  le  Pont,  où  fes  parens  avoienc 
une  Maifon  de  campagne.  Il  en  fortit  afTez  jeune  pour  re- 
tourner à  Cefarée  :  puif qu'il  dit  (c)  dans  une  de  fès  Lettres , 
que  dès  fon  premier  âge  il  avoit  été  nourri  dans  l'amour  de 
Dianée,  Eveque  de  cette  Ville  ;  &  qu'il  l'a  voit  regardé  dèf- 
lors  avec  des  fentimens  d'admiration  &  de  refped.  Ce  fut  là 
qu'en  étudiant  les  Belles  Lettres  avec  Hefychius ,  il  lia  (/) 
avec  lui  une  étroite  amitié.  Il  l'invitoit  depuis,  étant  Eve. 


(i)  Socrat.  Lib.  4.  cap.  ji.  Plulollorg. 
Lib.  10.  cap.  7. 

(fl)  B.ifi!.  Hom,  in  Gard.  Martyr,  mit». 
X.  ^  Ep.  76.  Cl  96.  '^  N.lziaaz.  or.u.  ao. 

(_i)  Niuian,  tbid.  ^   NylTcn.  m  vita 


Matrin.  pag.  592. 

(f)  Nazian.  Epiji.  8.  pag.  77J. 
\d)  BafiL  Epijï.  37.  ^110. 
(f^  Balil.  Epift.  ji. 
(/)  Bafil.  Epijl.  64. 
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que  de  Cefarée,  aie  venir  voir  dans  leur  ancienne  demeure: 
ce  qui  montre  clairement  que  la  Ville  de  Cefarée  en  laquelle 
faint  Bafile  alla  étudier  au  fortir  du  Ponc  étoic  en  Cappa- 
doce  ,  &c  non  en  Paleftine. 

II.  Il  fit  de  tels  progrès  dans  les  études,  qu'il  égala  (g)     Ses  progrès 
fes  Maîtres  &  furpaffa  fès  condifciples  en  toutes  fortes  de '^'^'" '."  ^'^'^"' 
Sciences.   On  admiroit  en  lui  une  érudition  qui  padoit  la  ca-  conftamino- 
pacicé  de  fon  âge.  Il  pafîoit  pour  excellent  Orateur  avant  qu'il  pie>  à  Athê- 
eût  étudié  fous  les  Sophilles  j  èc  pour  Philofophe,  fans  avoir  ""' 

été  inftruit  des  préceptes  de  la  Philofophie.  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  chercher  à  s'en  inllruire  :  ôcfçachant  que  Con- 
ftantinople  fleurilîoit  alors  par  un  grand  nombre  de  Sophi- 
ftes  &  de  Philofophes ,  il  y  alla  pour  les  entendre  (/').  La 
pénétration  &  l'étendue  de  fon  génie  lui  firent  enlever  en 
peu  de  tems  ce  qu'ils  avoienc  de  meilleur.  De  Conftantino- 
ple  faint  Bafile  {i /  paiTa  à  Athènes,  que  l'on  regardoit  com- 
me le  fiege  &  le  domicile  des  Sciences.  11  y  trouva  faint 
Grégoire  de  Nazianze  qu'un  même  delTein  y  avoit  fait  venir , 
&  il  y  renoua  avec  lui  l'amitié  qu'ils  avoient  déjà  eue  enfemble 
dans  la  Cappadoce.  Us  n'avoient  (k)  qu'un  logis,  qu'une  table, 
qu'une  volonté,  &  qu'une  ardeur  égale  pour  la  vertu.  Les 
Sophiftes  aufquels  ils  s'attachèrent  &  qui  étoient  les  plus  cé- 
lèbres, furent  Himerius  &;  Prohxrefius  {Ij.  Ils  y  étudièrent 
avec  un  jeune  homme  de  condition  nommé  Sophrone,  qui 
eut  depuis  une  Charge  confiderable  dans  l'Empire ,  &c  avec 
Julien  furnommé  depuis  l'Apoflat  ,  coufïfl  de  l'Empereur 
Conftantius  ,  &  enfuite  Empereur  lui-même. 

III.  Julien  n'étoit  venu  à  Athènes  que  vers  le  milieu  de    n  quître.A- 
l'an  ?çç.  Ainfi  il  faut  dire  que  faint  Bafile  y  étoit  encore '"''^""/"^^^ 

i-i.  n  I  •  x.-'a  ou  3  J6. 

alors.  Mais  il  n  y  relta  guercs  depuis  :  après  s  y  être  [m)  rem- 
pli l'efprit  &  la  mémoire  de  tout  ce  que  les  fciences  ont  de 
plus  utile  ,  il  en  partit  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  com. 
mencement  de  la  fuivante,  y  laifTant  faint  Grégoire  fon  ami , 
autant  affligé  de  cette  féparation  que  fi  l'on  eût  coupé  (nj 
fon  corps  en  deux.  Son  delTein  en  quittant  Athènes  étoit  d'al- 
ler chercher  un  Philofophe  d'une  grande  réputation  nommé 
Euftache.  Mais  quelques  mouvemens  qu'il  fe  donnât  pour  le 


(g)  Nazian.  orat.  lo.     {h)  îhid. 

(/)   Sofoin.  Lih.  4.  tay.   z6.  Socrat. 

(j)  Njizian.  orat.  îo. 

Lil;.  6.  cap.  17. 

00  Idem,  orat,  J.  ^  lo.   C»   currn.  i. 

(m)  Nazian.  orat,  10. 

m-  4. 

(»)  Nazian.  orat.  20. 
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trouver,  il  n'y  réuflic  point  :  &  il  y  a  apparence  que  les  voya- 
ges qu'il  fie  à  ce  fujet  avaient  de  plus  iaints  motifs.  11  paflà  {o) 
par  Conflantinople ,  &  revint  à  Ceiarée  fa  patrie ,  où  il  fut  xq. 
çii  avec  beaucoup  d'honneur.  La  Ville  de  Neocefarée  ne  lui 
en  fit  pas  moins,  &  elle  lui  envoya  des  Députés  (f  )  d'en- 
tre les  Sénateurs  pour  l'inviter  à  venir  prendre  foin  d'inftruire 
lajeunelTe.  On  ne  voit  point  qu'il  s'en  foir  chargé.  Maison 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  enfeigné  la  Rhétorique  à  Cefarée 
pendant  quelque  tems ,  donnant  quelque  chofe  à  l'air  (  f  )  du 
monde  ôc  à  la  fcene  du  fiécle ,  non  par  une  vaine  oflentation, 
mais  pour  fatisfaire  au  défir  de  fes  Concitoyens  qui  le  regar- 
doient  comme  la  gloire  &  l'ornement  de  leur  Ville. 
Son  Baptê-  I  V.  Il  reçut  le  Baptême  des  mains  de  Dianée  (ï\  fon  Evê- 
jne  vers  l'an  q^q ^  gc  il  paroît  que  ce  fut  à  fon  retour  d'Athènes,  c'eft-à- 
*  dire,  vers  l'an  357.    Car  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui 

n'étoit  que  Catéchumène  lors  de  leur  féjour  en  cette  Ville, 
dit,  (  /  )  qu'ils  alloient  enfemble  à  l'Eglife,  qu'ils  y  entendoient 
les  inftrudions ,  &  qu'ils  en  revenoient  eniemble.  Il  ne  die 
point  qu'ils  y  aiTiftoient  aulTi  aux  divins  mylteres,  Auffi-tôc 
après  fon  Baptême,  faint  Bafile  in(lruit(i^)  dans  l'Evangile 
qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à  la  per- 
fedion  que  de  vendre  fon  bien  îk  d'en  faire  part  aux  pau- 
vres, il  fuivit   ce  confeil  &  renonça  tout-à-faic  au  monde. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  avoir  promis  de  fe  retirer 
avec  lui  5  mais  ne  l'ayant  pu  {u ) ,  parce  qu'il  étoit  obligé  de 
prendre  foin  de  fon  père  &  de  fa  mère  qui  étoient  fort  âgés , 
Bafile  prit  le  parti  de  faire  (x)  divers  voyages  nécefiaires  & 
conformes  au  but  qu'il  s'étoit  propolë  de  le  confacrer  entiè- 
rement à  Dieu. 
Ilfaitdivers      y.  Il  parcourut  les  Monafteres  d'Orient  &  d'Egypte.  Il 
Vit  {y)  a  Alexandrie  de  tres-iaints  perlonnages  j  d  autres 
dans  la  Palefline^  dans  la  Celefyrie,  &  dans  la  Mefopota- 
mie:  admirant  leur  vie  également  auftere  &c  laborieufe,leur 
ferveur  &:  leur  application  à  la  prière.  Mais  autant  il  eut  de 
plaifirà  voir  ces  faints  folitaires,"  qui  invincibles  (^)auxnécef- 
lîtés  de  la  nature,  tenoient  toujours  leur  efprit  élevé  vers 
Dieu,  autant  il  eut  de  chagrin  ,  de  la  (<^;  divifion  qui  re- 


"woyages. 


(oj  Eafil.  £;//?.  i .    (/»;  Bafil.  E^ifl.  z i  o. 

((])  Nazian.  orat.  lo. 

(>■)  Bafil.  Ltb.  de^Spiritu  fanéto.  cap,  xç. 

(  s  )  Nazian.  orai.  lo. 

<;î)Bafi!.  EpijL  113. 


(h)  Nazian.  Epift.  j. 

{x)  Idem.  ûTiU.  lo. 

(y)  Balil.  fpifl.  i. 

(î.)Idein.  Efifl.  2i}. 

(>»)  Balil.  pyaxmio  moral,  pag.  xi  J. 
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gnoic  alors  entre  les  Evêques ,  &  des  maux  que  les  Ariens 
taifoienc  foufFrir  aux  Catholiques.  La  pureté  de  fa  foi  ne 
fouffnt  aucune  altération  pendant  fes  Voyages  ;  &il  ^nt(b) 
toujours  pour  pères  &:pour  guides  de  fon  ame  dans  le  che- 
min du  Ciel  ceux  dont  il  trouva  la  foi  conforme  à  celle  qu'il 
avoit  iucee  avec  le  lait. 

V  1.  A  fon  retour  à  Cefarée  ,  il  fut  ordonné  Ledeur  par      II  efl  fait 
f  c  )  Dianée  :   mais  voulant  mettre  en  pratique  les  vertus  des  Lefteur  ;  il  le 

V   '.     .  ,  ,  ,    ,     ,        •       1       "^z      ir  ■^  r  retire  dans  le 

folitaires  dont  il  avoit  ete  témoin  dans  les  Voyages ,  il  le  re-  p,jnt  en  ^jS- 

tira  dans  le  Pont  fur  une  montagne  fituée  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'Iris  qui  prend  fa  fource  en  Arménie  ,  CC  traverfè 
toute  la  Province  du  Pont.  De  l'autre  côté  du  rivage  étoit 
la  Mailon  de  campagne  où  faint  Bafile  avoit  été  élevé ,  &:  le 
Monaftere  de  Filles  bâti  par  lainte  Emmelie  fa  mère  ôc  lainte 
Macrine  fafœur.  Saint  Bafile  avoit  eu  defTein  de  choifir  fa  re- 
traite (  ^  )  à  Tiberine  qui  étoic  un  quartier  du  Diocefe  de  Na- 
2ianze  ,  efperant  que  fon  ami  s'y  retireroit  avec  lui.  Mais 
trompé  dans  fes  efperances  ,  il  fe  détermina  pour  la  iblitu- 
de  du  Pont.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  dans  cette  Province  Se 
dans   la  Cappadoce  la  Vie  Cenobitique  :   car  auparavant 
les  folitaires  y  vivoient  deux  ou  trois  enfemble,  non  dans 
les  lieux  deferts  ^  mais  dans  Villages  ou  dans  les  Bourgs, 
Tels  étoient     les  difciples  d'Euflathe  de  Sebafle  avec  le- 
quel faint  Bafile  lia  amitié  à  fon  retour  d'Orient  (^).    il 
bâtit  un  Monafleredans  fii  fblitude  du  Pont,  &  il  y  eut  bien- 
tôt un  grand  nombre  de  difciples.  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  y  vint  tn  358  ou  en  359.  L'union  qui  regnoit  entre  eux 
(/)  l'édifia  beaucoup  ,  &  il  n'eut  pasplusdeplaifir  (g)  qu'à  les 
entendre  chanter  des  Pfeaumes  &  des  Hymnes.  Ils  [h  )  s'oc-   , 
cupoient  aulfi  à  divers  travaux  manuels,  comme  à  porter  des 
bois  6c  des  pierres,  &  à  planter  des  arbres }  employant  le  tems 
qui  reftoit  au  delà  des  exercices  delà  vie  afcetique, à  médi- 
ter les  divines  Ecritures  &  à  recueillir  ce  qui  leur  paroifioic 
digne  de  remarque  dans  les  écrits  des  Pères.  Le  zèle  de  faint 
Bafile  ne  fe  borna  pas  à  l'intérieur  de  fon  Monallere ,  il  en 
établit  beaucoup  d'autres  dans  le  Pont  ( i)  èi.  en  parcourut 
toutes  les  Villes  pour  y  inftruire  les  peuples  dans  la  foi  de 
Nicée,  dont  il  faifoit  hautement  profefîîon. 

le)  Balil.  Ub.  de  Spiritu  fanao.  c.  19.  l       h)  Idem.  Eptfl.  8.    (*)  Idem.  Epft.  Jt. 
(<<)  Balil,  £f;y2.  14.      (^e)EpiJh  Lii.      '      (;)  Sofom.L»^.  6.  f»/».  17' 
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livaàCon-      Vlï,  Il  eut  occaflon  d'en  prendre  la  défenfe  contre  les 
ftâtinopie  en  ^j-jg^^s  ^  Conftantinoplc  ,où  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
359,l6o,i6z.  ^^^  j^  ^^  ^^  ^,^^  ^^^  ^  lapriere,cefemble,deBariled'An- 
cyre  &  d'Euftathe  de  Sebafte^que  le  Concile  dé  Seleucie  avoit 
députés  à  Conftantius.  Il  fe  joignit  (^)  àBafile  d'Ancyredans 
les  difputes ,  &  lui  aida  à  remporter  la  vid:oire  fur  les  Ariens. 
Mais  l'année  fuivante  Condantius  ayant  ordonné  la  figna- 
ture  du  Formulaire  de  Rimini  à  cous  les  Evêques ,  faine  Ba- 
file  eut  le  déplaifîr  d'apprendre  que  Dianée  fon  E  vêque,  pour 
qui  il  avoit  beaucoup  d'amour  6c  de  vénération ,  y  avoic  fouf- 
cri  comme  les  autres.   Il  en  fut  inconfolable -,  &  pour  éviter 
de  communiquer  avec  lui ,  il  s'éloigna  de  Cefarée  ,  &  fe  re- 
tira, fuivant  les  apparences,  auprès  de  faint  Grégoire /on  ami. 
Dianée  fe  trouvant  au  lit  de  la  mort  vers  le  milieu  de  l'an 
362,  fit  venir  laint  Bafiie ,  &  lui  fi)  protefta  en  prefence  de 
Dieu,  que  s'il  avoit  figné  la  Formule  de  Rimini,  c'étoit  fans 
en  connoître  le  mal ,  6c  fans  prétendre  rien  faire  contre  la 
foi  de  Nicée ,  qu'il  n'avoit  d'autre  foi  que  celle  qu'il  avoic 
reçue  dès  fon  Baptême  ,  èc  qu'il  fouhaitoit  de  n'être  point 
réparé  des  bienheureux  5  18  Evêques,  qui  dans  le  Concile  de 
Nicée  avoient  annoncé  à  toute  la  terre  la  véritable  dodrine. 
Saint  Bafile ayant  entendu  Dianée  parler  de  la  forte,  ne  fît 
aucune  difficulté  de  communiquer  avec  lui  ;  &  depuis  il  parla, 
toujours  de  cet  Evêque  avec  refpeâ:. 
S.  Bafile  eft      VIII.  Ce  ne  fut  pas  de  Dianée ,  mais  d'Eufebe  fon  Suc- 

ttetnTef  ^'  ^^^^^^  ^"^  ^^^^^  ^^^^^  ^^S"*^  l'Ordre  de  la  Prêtrife.  Socrate 
qui  l'a  confondu  avec  un  Bafile  ami  de  faint  Chryfoftome,  dit 
(m)  qu'il  avoit  été  ordonné  Diacre  par  faint  Melece  d'An- 
tioche  :  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Philoftorge.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  qui  marque  (^«)  exactement  tous  les  degrés  par 
lefquels  faint  Bafile  avoit  palTé ,  ne  dit  rien  de  fon  Diaconat. 
II  ne  parle  que  de  fon  Ledorat,  de  fa  Prêtrife  ,  &c  de  fon 
Epifcopat.  En  effet,  fi  faint  Bafile  avoit  été  ordonné  Dia, 
cre ,  ce  n'auroit  pas  été  à  Antioche ,  mais  à  Cefarée  ,  les  Ca- 
nons de  l'Eglife  ne  permettant  pas  à  un  Ecclefiaftiquede  paf- 
fer  d'une  Eglife  dans  une  autre.  Suivant  l'opinion  commune 
faint  Bafile  fut  fait  Prêtre  en  j6z  5  mais  il  femble  qu'on 
doive  reculer  fon  ordination  jufqu'en  364.  Car  dans  (o)  une 

(  ;)  Nyflenus.  Lit,   i.  in  Eunôm.um.  i      (/)Socrat.  Lib.^.cap.  a6.  Philoftorg. 
pag.  301.  302.  jio.  I  Lib.  4.  cap.  IX.     (»i)Nazian.  trat.zo^ 

lk)Ba{iLEpifl.  il.  I      («)ldem.  £p»/?.  11.. 

Lecre 


ARCHEV.  'DE  CE'SARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.      6 s 
Lettre  que  faint  Grégoire  lui  écrivit  fur  fon  ordination,  H 
lui  difoit  :  Vous  avez  aufli  été  pris.  On  nous  a  mis  par  force 
au  rang  des  Prêtres,  que  nous  ne  defirions  pas.   Peut-être 
eût  il  mieux  valu  que  cela  ne  fiit  pas  arrivé.    Mais  puifque 
la  chofe  eft  faite,  il  faut  s'y  foumettre  :  principalement  à  caufe 
du  tems  qui  nous  attire  les  lanpics  des  hérétiques.  Or  on  fçaic 
que  fous  Julien  l'A  portât  qui  tint  l'Empire  depuis  l'an  361 
jufqu'au  26  de  Juin  de  l'an  363  ^l'Eglile  n'eut  rien  à  crain- 
dre de  la  part  àç.s  hérétiques.    Ils  n'eurent  aucun  pouvoir 
fous  Jovien,  ni  fous  Valentinien  tandis  qu'il  fut  en  Orient  : 
&  ce  ne  fut  que  fous  Valens  déclaré  Empereur  le  a  8  de  Mars 
de  l'an  3  64,  qu'ils  commencèrent  à  reprendre  vigueur  :  fou- 
tenus  de  l'autorité  de  ce  Prince  qui  faifoit  profeffion  de  l'A- 
rianifme.    C'eft  donc  fous  fon  règne  ôi  après  fon  arrivée  à 
Conftantinople ,  c'eft-à-dire ,  vers  le  mois  de  Septembre  de 
l'an  3 64, qu'il  faut  mettre  l'ordination  de  faint  Bafile:puif- 
qu'avantce  tems- là  les  Ariens  n'avoient  ofé  élever  leur  voix 
contre  l'Eglife.  On  voit  encore  par  les  paroles  de  faint  Gré- 
goire que  nous  venons  de  rapporter  que  faint  Bafile  avoit  été 
comme  forcé  de  recevoir  la  Prêrrife. 

I X.  Les  fondlions  de  cet  Ordre  l'obligèrent  à  quitter  fa    oivifion  àt 
folitude  :  mais  fa  vertu  n'en  foufFrit  aucune  atteinte  ,  &  il  S.  Baille  avec 
vécut  dans  la  Ville  de  Céfarée  avec  la  mêmeexaditude  que  fo^^Evéiiue. 
dans  ledéfert  [p).  Etant  auffi  éloquent  qu'il  i'étoit ,  &très- 
verfé  dans  la  connoiflance  des  faintes  Ecritures  ,  il  ne  pou- 
voit  manquer  d'être  d'un  grand  fecours  à  Eufebe  pour  le 
gouvernement  de  fon  Eglife.  Mais  cet  Evêque  qui  auroitdû 
s'attacher  à  faint  Bafile  par  toutes  fortes  de  raifons,  s'en  fé- 
para  par  un  motif  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  (  f  )  n'a  pas 
voulu  découvrir.  Il  s'efl  contenté  de  témoigner  qu'Eufebe  fe 
relTentit  en  cette  rencontre  de  la  foiblefle  humaine  :  d'où 
l'on  a  conjeAuré  que  l'amour  extrême  de  la  Ville  de  Céfa- 
rée pour  faint  Bafile  &  fon  éminente  vertu  ,  aufTi.  bien  que 
fon  fçavoir  &  fon  éloquence,  avoient  bleflé  \q^  yeux  d'Eu- 
febe,  &  qu'il  n'avoitpû  fans  jalovfîe  voir  tant  de  mérite  dans 
un  de  {ts  Prêtres:  car  il  n'étoit  pas  lui-même  fort  avancé 
dans  les  chofes  fpirituelles  (r) ,  &  il  avoit  encore  quelque 
refte  de  la  vanité  des  grandeurs  du  fiécle.  D'ailleurs  fon  or- 
dination étoicfort  équivoque,  à  caufe  de  la  violence  qu'on 

ii)  Nyflënuî,  àc  Bafilio.  (a^.  488.    (î)  N«ian.  arat.  10.    (0  Ibid. 
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avoir  faite  aux  Evêques  pour  lui  impofer  les  mains.  Ses  mau- 
vaifes  manières  envers  laine  Bafile  irritèrent  contre  lui  les 
Moines  que  ce  Saint  avoit  apparemment  amenés  avec  lui, 
&  qui  le  rcgardoient  comme  leur  Chef  j  ils  prirent  fon  parti 
&  attirèrent  une  grande  partie  du  peuple  5c  plufieurs  d'en- 
tre \qs  plus  qualifiés  de  la  Ville  :  en  iortc  que  l'Eglife  de 
Céfarée  étoic  à  la  veille  de  fe  voir  déchirée  par  un  fchifme, 
fi  faint  Bafile  ne  l'eût  prévenu, 
II  fe  retire      X.   Il  fe  retira  dans  le  Pont  pour  y  gouverner  les  Mona- 
en  ^4^*0"  ^^^^^  ^^^  y  étoient  établis ,  &  s'y  perfedionner  dans  la  vertu. 
î5/.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'y  vint  trouver  :  il  témoigne 

(s  )  que  les  hérétiques  étoient  alors  en  grande  autorité  &  qu'ils 
faifoient  beaucoup  de  peine  à  l'Eglilei  ce  qui  revient  à  la  fin 
de  l'an   364  ou  au  commencement  de  365.  Le  peuple  de 
Céfarée  voyant  que  faint  Bafile  ne  revenoie  point,  lui  écri- 
vit pour  lui  témoigner  le  regret  qu'il  avoit  de  fon  abfence^ 
&  le  faire  relTouvenir  que  Céfarée  étoit  fa  patrie.  La  venue 
de  Vaiens  en  cette  Ville  au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née 36  j  ,  fit  redoubler  les  vœux  des  peuples  pour  le  retour 
de  faint  Bafile.    Ce  Prince  y  étoit  venu  dans  le  delTein  (r) 
de  mettre  les  Ariens  qui  l*accompagnoient,en  pofi^efTion  des 
Eglifes  de  la  Ville.  Les  Catholiques  de  cette  Ville  ne  man- 
quoient  pas  de  courage  pour  lui  réfifter  j  mais  ils  ne  trou- 
voient  pas  dans  Eufebe  leurEvêqueun  Chef  afifez  habile  pour 
les  conduire  &  les  foutenir  dans  le  combat.   Dieu  pourvue 
à  leur  befoin  par  le  promt  retour  de  faint  Bafile.  Ce  Saint  in- 
formé par  faint  Grégoire  (a)  qu'Eufebe  étoit  très-difpofé  à 
la  réunion  &  à  la  paix  ,  &:  même  afiTûré  en  quelque  manière 
qu'il  vouloir  lui  écrire  pour  le  prier  de  revenir  j  oublia  \qs 
injures  qu'il  en  avoit  reflues,  &  vint  avec  joye  fecourir  l'E- 
glife  fa  mère,  dans  l'extrémité  prefiiante  où  elle  fe  trou  voir. 
On  le  vit  en  même  tems  réfifter  à  Vaiens  (.v) ,  &  fe  réunir 
avec  Eufebe  pour  combatte  les  ennemis  communs  (y).    Il  fie 
cefi'er  toutes  les  difputes  qui  divifoient  les  Catholiques,  tou- 
tes [çs  inimitiés  &  tout  fcandale  :  Hc  il  agit  fi  puifii'ammenr , 
que  l'Empereur  &  rous  fes  Evêques  Ariens  furent  (^^)  con- 
traints de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait,  ne  remportant / rf ) 


(r)  Nazian.  0n<r.  lO.  ,f  ttâm.  png.  49. 

(«)  Sofomen.  Lib.  6.  cep,  ïf,  1       (;)  Nazian.  oiat.  îO. 

(«)  Nazian.  Epifl.  19.  I       (t)  Sofom.  Lib.  6.  caf.  Ij!»' 

(v)  Grcgor.  Nyfli^.  Lit.  i.  contra  Eu-  I       Ç}t)  Naiian.  »r«.  10. 


ARCHEV.  D£  CE'SARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.  6-} 
de  leur  entreprifc  impie  que  la  honte  ôc  la  confufion.  Cette 
vidoire  à  laquelle  laine  Grégoire  de  Nazianze  eut  beaucoup 
de  part  {b  ) ,  unie  Ci  étroitement  faint  Balile  à  Eulebe ,  que  de- 
puis il  fut  toujours  auprès  de  lui.  Il  l'inftruifoit  (  c),  il  l'a- 
vertilloic,  il  exécutoit  fes  ordres  :  il  lui  tenoit  lieu  de  tout. 
Cojileiller  fidèle  au  dedans ,  Miniftre  adif  au  dehors  ,  quoi- 
qu'il ne  tînt  qu.-  le  fécond  rang  dans  l'Eglife  comme  Prêtre, 
il  avoit  la  principale  autorité;  parce  qu'il  conduifoit  l'efpriE 
de  l'Evêque,  qui  ayant  été  ordonné  depuis  peu  d'années  èc 
auffi-tôt  après  (on  Baptême ,  n'étoit  pas  allez  inflruit  pour  le 
conduire  en  ce  tems  de  trouble.  Il  avoit  donc  beloin  de  fe- 
cours  :  mais  il  l'embraffoic  avec  joie  ,  Se  croyoit  avoir  de 
l'autorité  quand  Balîle  en  avoir.  On  voit  par  fbn  Homélie 
fur  le  Pfeaume  1 14,  qu'outre  les  Egliles  de  Céfarée  ,  dont  il 
partageoic  le  foin  avec  fon  Evêque,  il  y  en  avoit  une  à  la- 
quelle il  étoit  particulièrement  attaché. 

X I.  Le  2  de  juillet  (d) ,  ou  félon  d'autres  (0  le  4  du  mê-    "  '''^''^^  '" 

1     11  ^       -1  I  V   /^       n  1  /M  pauvies   dans 

me  moisdel  an  367  11  tomba  a  Conitancinople  une  grêle  ex-  unetamineen 
traordinairemenc  grolTe  &  femblable  à  des  pierres  ^  qui  tua  î^»/  &  î<58. 
plufieurs  perfonnes  ;  quelques  uns  ont  crû  qu'elle  avoit  caulé  n^eTJ.    ^ 
la  famine  qui  défola  l'Orient  pendant  une  partie  de  cette 
année  &  toute  la  iuivante.  Mais  faint  Bafiie  (/")  en  rapporte 
la  caufe  à  la  grande  lécherellè.  Le  remède  à  ce  fléau  qui  fai- 
foit  de  grands  ravages ,  fur  tout  dans  la  Cappadoce ,  à  caufe 
qu'éloignée  de  la  mer  elle  ne  recevoit  aucun  fecours  par  le 
comnaerce  ,    fut  la  charité  de  ce  Saint.    Car  par  ïes  prières 
&  fes  exhortations  il  fit  ouvrir  les  greniers  des  riches  fg)  :  & 
voulant  nourrir  les  pauvres  de  fa  main  ,  il  les  allèmbloit  & 
leur  diftribuoit  lui-même,  aidé  de  les  amisôi  de  fes  lerviteurs 
des  légumes  cuites  avec  de  la  chair  fallée  ,  accompagnant 
cette  aumône  de  la  parole  pour  la  nourriture  des  âmes.  Sainte 
Emmelie  fa  mère  mourut  lur  la  fin  de  cette  année  368  ,  ou 
au  commencement  de  369  ,  dans  un  Monaftere  proche  la  ri- 
vière d'Iris  où  elle  s'étoit  retirée  avec  fainteMacrine  fa  fille. 
Se  trouvant  proche  de  fa  mort  (fj),  elle  prit  cette  fainte 
Taînée  de  tous  èL  faint  Pierre  de  Sebafte  qui  étoit  fon  dixiè- 
me &  fon  dernier  enfant,  &  les  tenant  chacun  d'une  de  [es- 


{h)  Sofomen.  Lib.  6,  cap.  17.  Sociac. 
Lii.  4.  cap.  x6. 

(f  )  Nazian.  orM.  20. 
{d)  Socrat.  Lib.  4.  cap.  1  r. 
{ej  Chrotvic.  Akxand.frtj.  700, 


(y)  Bafil.  F.omtt.  in  famenu  nuna.  i, 
pag.6}. 

(j)  Nazian.  erat.  zo. 

(A)Gregor,  Nyiièn.  in  vita  Macrin*> 
pas.  18^, 


vcque  en  J70. 
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mains  aux  cîeux  côtés  de  fon  lie,  elle  die  :  Seigneur,  je  vous 
offre  fuivanr  votre  Loi  les  prémices  &c  la  dixme  de  mes  cou- 
ches.  On  l'enterra  dans  l'Èglife  des  quarante  Martyrs  avec 
fon  Epoux  mort  plufieurs  années  auparavant.  Saint  Bafile  fut 
très  ienfible  (/?)  à  (à  perte,  quoiqu'elle  foit  morte  dans  un  âge 
fort  avancé ,  &  il  la  pleura  amèrement. 
11  va  i  Sa-      X  î  I.  La  même  année  569  faint  Bafile  fit  à  Samofates  un 
niofaces    en  voyage  qu'il  avoit  projette  depuis  long-tems,  &  que  fes  in- 
firmités  ou  les  rigueurs  de  l'hyver  l'avoient  empêché  d'entre- 
prendre jufques  là.   Son  dclfein  étoit  de  conférer  avec  le  faine 
Evêque  iur  diverfes  affaires  importantes  qui  regardoienc  le 
bien  de  l'Eglife.  A  fon  retour  en  Cappadoce  il  apprit  cjue  les 
Ariens  avoient  mis  un  des  leurs  fur  lefiege  de  Tarfe  (  i)  en  la 
place  de  Sylvain  mort  depuis  peu.    Il  en  eut  beaucoup  de 
douleur;  mais  le  mal  qu'il  craignoit  pour  cette  Eglife  n'ar- 
riva pas.    Car  une  grande  partie  des  Prêtres  ne  voulurent  pas 
communiquer  avec  l'Evêque  Arien^  &  prirent  (/è)  avec  zèle 
la  défenfë  de  la  vérité. 
iieftéiûE-      XIIL  L'année  fuivance  570  l'Evêque  Eufebe  mourut  en- 
n  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^.^^  Bafile,  après  environ  huit  ans  d'Epifco- 
pat,  pendant  lefquelsil  avoit  combattu  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur &c  de  générofité  contre  les  perfecuteurs  de  l'Eglife.  Saine 
Bafile  donna  avis  de  fa  mort  à  laint  Grégoire  de  Nazianze, 
&  le  pria  de  venir  le  trouver  à  Céfarée  où  il  étoit  extrême- 
ment malade,  fouhairant,  lui  difoit-il,de  le  voir  encore  une 
fois  &  de  lui  dire  le  dernier  adieu.  Saint  Grégoire  (/)  fe  mit  en 
chemin.  Mais  ayant  appris  en  même-temsque  les  Evêques  in- 
vités par  le  Clergé  de  Céfarée  à  venir  procéder  à  i'Eledion 
d'un  Evêque  pour  cette  Eglife  ,  s'affembloient  ,  il  retourna 
fur  fes  pas.   Il  trouva  qu'il  y  avoit  plus  de  fimpliciré  que  de 
prudence  dans  la  conduite  de  Saint  Bafile ,  qui  ne  prévoyoic 
pas  que  de  faire  venir  dans  la  conjondure  préfente  un  homme 
qui  lui  étoit  Ci  étroitement  uni,  c'étoit  donner  lieu  à  beau- 
coup de  perfonnes  de  foupçonner  qu'il  vouloit  former  une  bri- 
gue  pour  parvenir  à  l'épifcopat  ;  ce  qui  étoit  bien  éloigné  de 
fà  penfée.  Il  lui  écrivit  donc  que  la  bienféance  ne  lui  permer- 
toit  pas  de  l'aller  trouver  alors  ;  que  s'il  vouloit  éviter  les 
foupçons  de  la  médifance  ,  il  feroitbien  defe  retirer  lui-mê- 
me. Entre  les  Evêques  appelles  pour  I'Eledion ,  étoit  le  faint 

Çh)  Bafil,  Efiji,  30.    (/)  Epifi,  j4»     (^  Epifi,  114.    (/)  Nasian.  Epifi.  zu 
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vieillard  Grégoire  de  Nazianze.  Comme  Tes  infirmités  ne  lui 
permeccoienc  gueres  defordr,  il  fe  contenta  d'abord  (m)  d'é- 
crire au  Clergé  &  au  peuple  de  Céfarée ,  pour  leur  marquer 
qu'il  ne  connoifibic  perfonne  plus  digne  d'être  leur  Evêquc 
quefaint  Bafile,  C'eft  un  homme  ^  je  le  dis  devant  Dieu,  donc 
la  vie  &  la  doctrine  eft  pure,&  le  feul,  ou  du  moins  le  plus 
propre  de  tous  à  s'oppofer  aux  hérétiques  6c  à  l'intempérance 
de  langue  qui  règne  à  prefent.  Il  écrivit  («)  aufll  à  faine 
Eufèbe  de  Samofates  ,  pour  le  prier  de  venir  fecourir  l'E- 
ghfe  de  Céfarée ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  la  Province  ,  & 
de  faire  réuflir  PEledion  en  faveur  de  faintBafile.  Enfin  fça- 
chant  (  oj  que  plufieurs  Evêques  &:  les  perfonnes  les  plus  qua- 
lifiées du  pays  s'oppofoient  à  fon  Eledion,  &  qu'il  manquoit 
une  voix  {p)  pour  la  rendre  canonique,  nonobftant  fon  grand 
âge  &  fa  maladie ,  il  fdrtit  de  fon  lit  &c  fe  fit  porter  à  Celarée , 
s'eftimant  heureux  s'il  finiffoit  fa  vie  par  une  fi  bonne  œuvre. 
Saint  Bafile  fut  donc  élu.  &c  ordonné  canoniquement  Evcque 
de  Céfarée.  Saint  Grégoire  lui  impofa  les  mains  ,  oignit  fa 
tête  de  l'huile  facrée,  le  plaça  fur  le  Trône  ;  Se  étant  com- 
me fortifié  par  ces  fondions  qui  fembloient  le  devoir  abba- 
tre,  il  s'en  retourna  guéri  comme  par  miracle.  Les  Auteurs 
contemporains  donnent  à  faintBafile  huit  ans  d'Epifcopat(^), 
&  difent  qu'il  mourut  (  r  )  dans  la  neuvième.  Ainfi  en  mettant 
fa  mort  au  premier  de  Janvier  de  l'an  579,  il  faudra  met- 
tre fon  Ordination  en  370,  quelque  tems  avant  (  sj  que  De- 
mophile  eût  été  fait  Evêque  de  Conflantinople,  comme  il 
parole  par  l'Epitre  48  de  faint  Bafile  à  faint  Eufebede  Samo- 
fates. Les  Evêques.qui  s'étoient  oppofés  à  l'EIedion  de  faine 
Bafile ,  ne  l'appi-ouverent  pas  après  qu'elle  fut  faite.  11  eut 
befoin  de  patience  &c  de  douceur  pour  les  gagner  ;  &  il  fal- 
lut que  fans  ufer  (t)  de  fa  puifTance  il  leur  fît  fentir  qu'il  les 
cpargnoic.  Plufieurs  furent  forcés  de  céder  à  la  fupériorité  de 
fon  génie  8c  àl'éminence  de  fa  vertu  ;  6c  perfuadés  qu'ils  dé- 
voient lui  être  fournis  ou  renoncer  au  falut  éternel ,  ils  s'em- 
prefTerenc  à  fe  juftifier  ôc  à  lui  témoigner  de  l'amitié.  Il  y  en 


(m)  Apud  Nazian.  Efift.  iz. 

ht)  Bafil.  Epiji.  47. 

\o)  Apud  N.uiaii.  Epifl.  xj. 

?p)  Idem.  orat.  lO.  ^  19. 

(q)  Nazian.  Cnrm.  ô^.pag.  if  j. 

(r)  Gregor.  Nyflcii.  ;»  -vita  Macrin. 


(j)  On  ne  peut  guère  doucer  que  De- 
mophile  n'ai:  éié  ordoné  en  î70,puin> 
qu'il  fucceda  à  Eudoxe  qui  s'étoic  emparé 
du  Siifge  de  Conftancinople  en  j^Ojêc 
qui  le  cint  pendant  onze  ans.  Socrat.  Lib- 
I.  cap.  12,  Sofom.  Li^. 6>  (''/t  13« 

(f)  Nazian.  erat,  lq. 
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eut  toutefois  quelques-uns  qui  s'obftinercnc  à  ne:pas  vouloir 
le  reconnoîcre.  Mais  il  s'en  mit  peu  en  peine. 
Conciuicede      XIV.  L'Epilcopat  PC  chaugca  rien  dans  les  mœurs  de  faint 
5.  Baille  pen-  gg^f^it;  .  il  nc  lic  qu'auementer  fes  foins  ôc  fes  travaux.  Quel- 

danc  loi!  cpil-  '       ,  ,-    ,t  ,  i       r        i-     i-/  i  ^^ 

copac.  370 ac  que  grands  que  hilicncles  revenus  de  lonhglile,  11  continua 
?/■'•  étant  hvèque  à  vivre  pauvrement  comme  auparavant,  n'ayant 

pour  habits  (u  )  qu'une  cunique  &  un  manteau.  Il  étoit  ine- 
xorable fur  le  choix  ces  Miniftres  des  Autels  (  x  ).  Son  appli- 
cation à  inftruire  fon  peuple ,  étoit  continuelle  j  èc  quelquefois 
il  l'aiTembloit  même  en  des  jours  ouvriers  le  matin  de  le  foir 
pour  lui  expliquer  les  faintes  Ecritures  [y).  Les  pratiques  de 
pieté  qu'il  établit  dans  fon  Egliie ,  méritent  d'être  rapportées. 
Le  peuple  (  2;^)  ie  levoit  la  nuit  &  venoit  à  la  maifon  de  prière 
avant  que  le  point  du  jour  parût.  Il  faifoit  fa  confeflion  de- 
vant Dieu  avec  une  vive  douleur  &.  beaucoup  de  larmes.  De 
la  prière  il  pafToit  à  la  Pfalmodie  ,  fe  partageant  en  deux 
Chœurs  pour  chanter  alternativement.  Un  d'entr'eux  étoit 
chargé  de  commencer  ce  que  l'on  devoit  chanter  :  les  autres 
contmuoient  6c  lui  répondoient.  Et  après  avoir  ainfî  paflé  le 
refte  de  la  nuit  en  failant  fucceder  la  prière  à  la  pfalmodie , 
&  la  pfalmodie  à  la  prière  ,  quand  le  jour  étoit  venu  tous  of- 
froientàDieu  le  Pfeaume  de  la  confeflion  comme  d'une  mê- 
me bouche  Se  d'un  même  cœur,  chacun  témoignant  le  regrec 
de  fes  fautes  par  des  paroles  qui  lui  étoient  propres  de  parti- 
culières. 11  fitaufîî  divers  Reglemens,  unenrr'autreSj  par  le- 
quel il  étoit  {a)  défendu  à  un  veuf  d'époufèr  la  fœur  de  fa 
femme.  On  voit  par  piufieurs  de  fes  Lettres  qu'il  avoit  (  è)  des 
Religieux  avec  lui ,  &  qu'il  recevoit  quelquefois  des  perfon- 
nes  du  ficelé  qui  avoient  réfolu  de  fe  retirer  dans  la  folitude, 
les  retenant  auprès  de  lui  pour  les  inflruire  &  les  conduire 
dans  la  piété.  Il  fit  bâtir  {c)  un  Hôpital  pour  les  pauvres, & 
il  paroît  qu'il  vint  à  bout  d'en  faire  conflruire  dans  tous  les 
lieux  où.  il  y  avoit  des  Corévcques,  c'efl- à-dire ,  des  Prêtres 
qui  avoient  l'Intendance  fur  certain  nombre  de  Paroifîes  de 
la  campagne.  Son  attention  à  ne  recevoir  au  nombre  des 
Clercs  que  des  perfonnes  de  vertu ,  acquit  à  fon  Clergé  une 
il  grande  réputation,  qu'on  (dj  s'adrefîbit  à  lui  pour  avoir 

(k)  Nazi.in.  orat.  lo.  pag,  3  f6.  349.  1        Ç")  Idem.  Epift.  ^j.  J4.  f  y. 
(*)  BaQl.  Epift.  160.  (')Ba(ll.  Ipifl.  107.  C^  Epifl.  lyo. 

(y)  Idem.  Aom.  3.  i»  Hfxam,  I       (')  Nazian.  orat.  to.  d  Saiil,  Efifi^ 

{%.]  Balil.  E^ip.  107.  \  176.    {d)  Bafil.  Eftft.  81, 
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des  Evêques  5  &  il  y  en  avoir  parmi  les  Clercs  qui  avoient 
confeiTé  la  foi  devant  les  perfecuceurs  {e). 

XV.  Nous  verrons  dans  le  détail  de  fes  Lettres  qu'il  éten.  il  travaille 
doit  fes  viles  ôc  fon  zèle  fur  toute  l'Eglife.  il  fit  tous  fes  ef-  ^gj^Elfiif]'/*,^ 
forts  pour  faire  cefler  le  fcliifi-ne  d'Antioche^  fc  eut  recours  j/z.^ 
(/)  à  cet  efFet  au  Pape  Damafe  &  à  faint  Athanafe.  Il  tra- 
vailla aufli  à  réunir  les  Evêques  Catholiques.  Son  fentimenc 
au  fujet  de  l'Eglife  d'Antioche,  étoit  qu'on  en  réunît  toutes 
les  parties  à  faint  Melece.  Ce  font ,  difoit-il  ,  les  vœux  de 
tout  l'Orient  :  &  je  le  fouhaice  en  particulier,  comme  lui  étant 
uni  en  toutes  manières.  C'eft  un  homme  irrepréhenfible  dans 
la  foi  &  incomparable  dans  les  mœurs:  &  l'on  trouvera  quel- 
que expédient  pour  contenter  les  autres.  A  l'égard  des  Evê- 
ques Macédoniens  qui  vouloientfe  réunir  à  l'Eglife,  il  fe  con- 
tentoit  qu'ils  confelTaiïent  la  foi  de  Nicée  (g) ,  &c  qu'ils  décla- 
raient qu'ils  ne  croyoient  point  le  Saint- Efprit  créature  : 
iàns  les  obliger  à  dire  exprelîément  qu'il  eft  Dieu  ,  jugeant 
cette  fh)  condefcendance  necelTaire  pour  réunir  au  corps  de 
l'Eglife  fes  membres  divilés,  6c  pour  affoiblir  peu  .i  peu  la 
puilîance  des  hérétiques  ,  fur-tout  des  Ariens  qui  appuyés  de 
la  protedion  de  Valens  ne  cherchoient  qu'un  prétexte  de 
chafler  les  Evêques  de  leurs  Sièges  :  ôc  efperant  qu'après  la 
réunion  de  ces  Evêques,  Dieu  les  éclaireroit  davantage  par 
la  communication  des  Catholiques  &c  par  l'examen  paifible 
de  la  vérité.  Lui-même  dans  Ces  difcours  publics  s'abftenoic 
de  donner  formellement  le  nom  de  Dieu  au  Saint-Efprit ,  quoi- 
qu'il  ufât  de  termes  équivalens& qu'il  établît  fa  Divinité  par 
des  preuves  invincibles.  Cette  conduite  lui  attira  la  cenlùre 
de  plulîeurs  personnes,  même  de  quelques  uns  de  les  Reli- 
gieux. Mais  faint  Athanafe  prit  fa  défenfe  dans  deux  Lettres 
différentes ,  l'une  adreiïée  aux  Prêtres  Jean  &  Antiochus  , 
l'autre  au  Prêtre  Pallade,  dans  laquelle  il  dit  {i):  Quant  à 
ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  les  Moines  de  Céfarée 
qui  s'oppolent  à  notre  frère  l'Evêque  Bafile  j  ilsauroient  rai- 
fon ,  fi  fa  dodrine  étoit  fufpede  :  mais  ils  font  affûrés  3  comme 
nouslefommes  tous,  qu'il  eil  la  gloire  de  l'Eglife,  &c  qu'il 
combat  pour  la  vérité.  Loin  de  le  combattre  lui-même,  il 
faut  approuver  fa  bonne  intention.  Car  fuivant  le  rapport  de 

>       —  .    . ._..  .  Il  ^l.^ L^M«i r 

[e)  PaMM.  Kij}.  Lnu/:ac.  cap.  111.  i  (,i)  Nazian.  orat.  zo. 

(y)  Balll.  £p>y?.8i.  73.  70.  I        («)  Achanaf.  Epift.  ad  Eallad.  p.lg. 

(x)  Bafil.  £f /^.  1 1  j ,  I  9  S  i. 
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de  Diaiiée  ils  fe  chagrinenc  en  vain;  &  je  fuis  perfuadé  qu'il 
fe  fait  fuible  avec  les  foibles  ,  afin  de  les  gagner 
Il  eft  prié      XVI.  faint  Bafile  étoic  ablenc  de  fon  Eglife  lorfqu'il  ap." 
de  soppoicr à  pj-jt;  qye  l'on  avoir  divifé  la  Cappadoce  en  deux  Provinces  qui 
la  Cappadoce  avoicnc  chiicunc  leur  Capicale  &:  leur  Métropole.   Les  Habi- 
ei»  J7J.  tans  de  Ccfarée  qui  lui  en  donnèrent  avis  les  premiers,  le 

prièrent  de  retourner  au  plutôt  &  de  s'employer  pour  empê- 
cher que  cette  divifion  n'eut  lieu.  Ce  qui  lesaffligeoit  le  plus, 
croit  qu'on  vouloit  tranlporter  une  partie  du  Confeil  ou  du 
Sénat,  en  un  endroit. très -mal  fain  nommé  Podande.  Saint 
Bafile  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  cette  divifion.  Il  en  écri- 
vit à  plusieurs  Grands  de  la  Cour(/è),  Surmarquant  en  ter- 
mes très-pateciques  les  rriftes  fuites  de  cette  nouveauté  ,  & 
hs  prianc  de  s'employer  auprès  de  1  Empereur  pour  l'intérêt 
de  la  Ville  de  Céfarée.  Mais  toutes  fes  démarches  furent  fans 
fuccès.  La  Cappadoce  fut  partagée  en  deux  Provinces.  Cé- 
farée demeura  Capitale  de  la  première,  ÔcTyanele  fut  delà 
féconde.  Cela  fe  paffa  vers  le  mois  d'Odobre  de  l'an  371. 
II   combat      XVIL  Sur  la  fin  de  la  même  année  l'Empereur  Valens  vint 
pouriavémc,  ^  Ccfaréc  dans  le deficin  de  ruiner  TEglilé  que S.Bafile  crouver- 
fcc  en  371  &c  noit,  &  d'y  établir  les  dogmes  impies  d'Arius.  11  avoir  déjà 
Î7i-  chafic  de  leurs  Sièges  plufieurs  Evêques  défenfeurs  de  la  vé- 

rité Catholique,  &c  mis  des  Ariens  à  leurs  places  ,  dans  la  BL 
rhynie  &  dans  la  Galatie  j  il  n'avoit  /^/)ofé  attaquer  faint  Ba- 
file le  premier,  de  peur  que  la  générofité  avec  laquelle  il  re- 
poufièroit  fes  efforts ,  ne  fortifiât  le  courage  des  autres  Evê- 
ques. Quand  il  fut  proche  de  la  Ville,  il  envoya  devant  lui 
Modefle  Préfet  du  Prétoire  ,  avec  ordre  d'obliger  Bafile  à 
communiquer  avec  les  Ariens,  ou  de  le  chafl"er  de  la  Ville. 
Modefle  fit  donc  amener  faint  Bafile  devant  fon  Tribunal  , 
ayant  tout  (;«)  l'appareil  de  fa  dignité  ,  la  plus  grande  de 
rEmpire:îes  Lideurs  avec  leurs  Faifceaux  de  vergeSjles  Crieurs 
&c  Appariteurs.  11  l'appellafimplementpar  fon  nom ,  &  («)  lui 
dit  Bafile,  Que  veux- tu  dire  deréfifler  à  une  telle puiflance  , 
&  d'ccre  le  feul  fi  téméraire  ?  A  propos  de  quoi ,  répondit 
Bafile  j  &  quelle  eft  cette  témérité  ?  Parce ,  dit  Modefle , 
que  tu  n'es  pas  de  la  Religion  de  l'Empereur  -,  après  que  tous 
les  autres  ont  cédé.  Bafile  répondit  :  C'eft  que  mon  Empe- 
r^  ur  ne  le  veut  pas  :  &  je  ne  puis  me  réfoudre  à  adorer  une 

(ic)  Balilius.  Epijl.  74.  74.  '^6.      (I)  Theodortt.  Lit.  4.  cap.   16. 

4»»)  Gregor,  Ny/Ten,  Ltli.  I,  irt  Etiuom,  pag.  51,     (»)  Nazian.  «;vi»,  10. 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art  I.       73 
créature  ,  moi  qui  luis  créature  de  Dieu,  &  à  qui  ilacorn- 
maiidé  d'être  un  Dieu.  11  failoit  allufionaux  partages  de  l'E- 
criture, où  les  hommes  font  nommés  des  Dieux ,  ôc  particu-     i"/-  Si ,  6. 
lierement  les  Prêtres.    Modefte  lui  dit  :  Et  pour  qui  nous     • 
prends-tu  ?  Ne  comptes-tu  pour  rien  d'avoir  notre  commu- 
nion ?  il  eft  vrai,  vous  êtes  des  Préfets  &:  des  perfonnesii- 
luftres:  mais  vous  n'êtes  pas  plus  à  refpecter  que  Dieu.  C'eft 
beaucoup  d'avoir  votre  communion  ,  puifque  vous  èzes  fes 
créatures  :  mais  c'eft  comme  d'avoir  celle  des  gens  qui  vous 
obéilTenti  car  ce  ne  font  pas  les  conditions  ^  c'elt  la  foi  qui 
diftingue  les  Chrétiens.  Le  Préfet  Modefle  fe  leva  en  colère 
de  fon  Siège  ,  &  dit  :  Quoi  donc  •  ne  crains-tu  point  que  je 
ne  m'emporte, que  tune  refîentes  quelqu'un  des  effets  de  ma 
puilîance  ?  Qii'eft-ce  ?  dit  Bafile  y  faites  les-moi  connoître. 
Modefte  répondit  :  La  contilcacion  ,  l'exil ,  les  tourmcns    la 
mort.  Faites-moi, dit  Bafile,  quelque  autre  menace,  fi  vous 
pouvez  :  rien  de  tout  cela  ne  me  regarde.   Comment  ?  die 
Modefte.   Parce,  répondit  Bafile ,  que  celui  qui  n'a  rien  eft 
à  couvert  de  la  contilcation  :  d  ce  n'eft  que  voui  ayez  befoiii 
de  ces  haillons  &  de  quelque  peu  de  livres  qui  font  toute  ma 
vie.Je  neconnois  point  l'exil,  puifque  je  ne  regarde  point 
ce  pays-ci  comme  le  mien  :  par  tout  je  trouverai  ma  patrie, 
puifque  tout  eft  à  Dieu.  Que  me  feront  les  tourmens ,  puif- 
que je  n'ai  point  de  corps  ?  Il  n'y  aura  que  le  premier  coup 
qui  trouve  prife.  La  mort  fera  une  grâce,  puifqu'elle  m'en, 
verra  plutôt  à    Dieu  pour   qui  je  vis  &  â  qui  je  cours  depuis 
long-tems.  Le  Préfet  furpris  de  ce  difcours,  dit:  Perfonne 
n'a  encore  parlé  à  Modefte  avec  tant  d'audace.  Bafile  répon- 
dit :  Peut-être  aufîi  n'avezvous  jamais  rencontré  d'Evêque: 
car  en  pareille  occafion ,  il  vous  auroit  parlé  de  même.   En 
tout  le  refte  nous  fommes  les  plus  doux  &  les  plus  foumis  de 
tous  les  hommes:  parce  qu'il  nous  eft  commande.  Nous  ne 
fommes  pas  fiers  avec  le  moindre  particulier  5  bien  loin  de  l'ê- 
tre avec  une  telle  puifîance  :  mais  quand  il  s'agit  de  Dieu, 
nous  ne  regardons  que  lui  feul.   Lefeu,  le  glaive,  les  bêtes' 
les  ongles  de  fer  (ont  nos  délices.  Ainfi  maltraitez. nous,  me- 
nacez nous,  ufez  de  votre  puilTance  :   l'Empereur  doit  fca- 
voir  lui  -  même  que  vous  ne  l'emporterez  pas.    Le  Préfet 
voyant  faint  Bafile  invincible,  lui  parla  plus  honnêcemcnc 
/"/),  Comptez  pour  quelque  chofe  lui,  dit- il  ,  de  voir  ITin- 


(/)  Gregor.  Nyffen.  Lil,.  i.  i„  Ett/iom.  pag.  Jo. 
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pereur  au  milieu  de  votre  peuple  &  au  nombre  àe  vos  Audf- 
leurs.  Il  ne  s'agic  que  d'ôter  du  Symbole  le  mot  de  Confub- 
ftanciel.  liafile  répondit  ;  Je  compte  pour  un  grand  avantage 
de  voir  l'Empereur  dans  i'Eglife  :  c'eft  toujours  beaucoup 
de  fauver  une  ame  :  ,mais  pour  le  Symbole  j  loin  d'en  ôter 
ou  d'y  ajouter  j  je  ne  louffrirois  pas  m^me  qu'on  y  changeât 
l'ordre  des| paroles.  Le  Préfet  (g^  menaça  Bafile  d'une  mort 
inévitiible,  s  il  n'obéiiToit  aux  ordres  de  l'Empereur.  Bafile 
en  marquant  la  mauvaife  conftirution  de  fonpoulmon  ,  dit  : 
Helas  !  que  n'ai.je  quelque  chofe  digne  d'être  offert  en  pre- 
fent  à  celui  qui  me  délivreroit  au  plutôt  de  ce  méchant  iouf- 
flet  qui  m'incommode  &c  m'embarraffe.  Modefte  ajouta  :  Je 
vous  donne  la  nuit  pour  y  penfer.  Je  ferai  demain,  reprit 
Bafile,  tel  que  je  fuis  aujourd'hui. 
iireçoitVa-  XV III.  Le  Préfet  ayant  raconté  tout  ceci  à  l'Empereur  j 
ieasdansi'E-  qq  Princc  admirant  le  courage  de  faint  Bafile,  défendit  qu'on 
£  '  e  en  3  .  |^-  ^a^  aucune  violence  :  &  ne  pouvant  toutefois  fe  réfoudre 
à  embrafTer  fa  communion,  il  ne  laifTa  pas  de  l'accepter  ex- 
térieurement en  entrant  dans  l'AfTemblée  des  fidèles  le  jour 
de  l'Epiphanie  6  de  Janvier  de  l'an  3  72  {/;)  ;  il  entraenvironné 
de  fes  Gardes,  èc  le  mêla  au  milieu  du  peuple  Catholique. 
Quand  il  entendit  le  £hant  des  Pfeaumes  ,  qu'il  vit  ce  peu- 
ple nombreux ,  le  bel  ordre  qui  regnoit  tant  dans  le  Sanduaire 
qu'aux  environs  ,  les  Miniftres  facrés  plus  fèmblables  à  des 
Anges  qu'à  des  hommes ,  S.  Bafile  devant  l'Autel  ,1c  corps  im- 
mobile, le  regard  fixe,  l'efprit  uni  à  Dieu,  comme  s'il  ne  fût 
rien  arrivé  d'extraordinaire  j  ceux  qui  J'environnoient  rem- 
plis de  crainte  &  de  refped:  j  ce  fut  pour  lui  un  fpedacle  fî 
nouveau ,  que  la  tête  lui  tourna  &  fa  vue  s'obfcurcit.  On  ne 
s'en  apper<jiit  pas  d'abord  :  mais  lorfqu'il  fallut  apporter  à  la 
fainte  Table  ion  offrande  fi)  qu'il  avoit  faite  de  fa  main, 
voyant  que  perfonne  ne  la  recevoir  fuivantla  coutume, par- 
ce qu'on  ne  fçavoit  fi  faint  Bafile  voudroit  l'accepter  ,  il  chan- 
cella  de  telle  force  ,  que  fi  un  des  Miniftres  de  J'Aurel  ne  lui 
eût  tenu  la  main  pour  le  foutenir,  il  feroit  tombé  honteufe- 
ment.  Il  ne  paroît  pas  que  faint  Bafile  ait  communiqué  au- 
trement avec  Valens  en  cette  occafion  ,  qu'en  recevant  fbn 

(f)  KulJin.  lih.  i.  cap.  9.  mieux  l'eiuendrc  avec  Tneodorc:  ,  ij*. 4. 

(h)  Theodorec.  Lit.  4.  cap.  16.  Nazian.  1. 16,  de  l'offrande  ordinaire  ,  c'eft-à-dire» 

trat.  xo.  du  pain  que  chaque  fidèle  &  même  l'Em- 

())   Niceras  ,   tûm.  l.  n/>f.  in  Gregor.  pereur  faifoit  de  fa  main  fit  qu'il  offroit 

Naaiant-  pag.  7B1.  die  quecerce  offrande  cnfuite à  l'Autel, 
f  oniiftoic  eii  de»  vafej  d'or.  Mais  il  vaut 
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offrande  5  &  on  ne  voie  pas  qu'il  lui  aie  permis  d'afTifter  au 
Sacrifice,  ni  qu'il  l'aie  admis  à  la  communion  du  Corps  de 
Jefus-Chrift.  On  peut  même  inférer  le  contraire  des  paroles 
de  laine  Grégoire  qui  ne  marquent  encre  faine  Bafile  &  Va- 
lens  {k)  qu'une  efpece  d'union.  Il  femble  même  qu'en  s'en 
tenane  à  l'obfervaeion  exade  de  la  difciplrne,  faine  Bafile  au- 
roie  dû  rejeecer  l'offrande  d'un  Prince  Arien  déclaré  fie  per- 
fecuteur  de  l'Eglife  :  mais  ce  Saint  fie  en  ceccc  occafion  ce  qui 
lui  parue  de  plus  utile  pour  1  Eglife.  Une  autre  fois  Valens 
vint  encore  dans  l'AlTemblée  des  fidèles,  &  par  ordre  ou  avec 
la  permifïïon  de  faine  Bafile(/)  il  encra  au  dedans  du  voile 
de  la  Diaconie  ou  SacrilHe  ,  où  il  eue  avec  lui  un  entretien 
aiïez  long, comme  il  le  fouhaittoic  depuis  longtemps.  Saine 
Bafile  lui  parla  beaucoup  touchant  la  foi  Carholique,&:ii 
lefit,  au  rapport  de  Saine  Grégoire  de  Nazianzeêc  des  autres 
quiétoienrprefens,  d'une  manière  divine.  Valensl'ecouca  [m) 
volontiers:  mais  il  avoit  à  fa  fuite  un  de  lès  maîtres  d'Hôtel 
nommé  Demofthene  ,  qui  voulant  faire  quelque  reproche 
à  Saint  Bafile,  fit  un  barbarifme.  Saint  Bafile  le  regarda 
en  fouriane  ô£  dit  :  Un  Demofthene  ignorant  !  Demofthene 
indigné  lui  fit  des  menaces  :  &  Saint  Bafile  lui  dit:  Ayez 
foin  que  les  viandes  ôc  les  fauce^loient  bien  apprêtées,  c'eft- 
là  vôtre  affaire  :  mais  pour  les  chofesdeDieu  ,  vous  avez  les 
oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre.  Valens  fut  fi  facis- 
fait  des  dilcours  de  Saint  Bafile  qu'il  en  devint  plus  humain 
envers  les  Catholiques,  11  donna  même  de  tréi  belles  terres 
qu'il  avoit  en  ces  quartiers  là  pour  l'ufage  des  Pauvres  lé- 
preux.- Saint  Bafile  nous  afifure  («)  que  ce  Prince  approuva 
le  defl^ein  quil  avoit  de  bâtir  un  grand  Hôpital  à  Cefarée. 

XIX.  Mais  les  Ariens  qui  obfedoient  rhmpereur,le  fi-  Prore^on 
rent  bien  tôt  changer  de  difpofition  envers  faint  Bafile.  Ils  çl^^^  ÉaïUe!"^ 
lui  perfiraderent  (o)  de  le  prefler  de  nouveau  d'encrer  dans 
leur  communion,  ou  de  le  bannir,  s'il  le  refufoit.  Saint  Ba- 
file le  refufa  en  effet ,  bi.  tout  étoit  déjà  difpofé  pour  le  faire 
partir ,  lorfque  Valentinien  Galace  fils  de  Valens  fut  laili 
d'une  fièvre  fi  violente  ,  qu'on  commen<^a  à  défefperer  de  fa 
vie.  La  même  nuit  l'Impératrice  E>ominica  fa  mère  fut  in- 
quieitée  par  des  fonges  effroyables  &  tourmencée  par  àQs 
douleurs  aiguës.  L'Impératrice  reprélènra  à  l'Empereur  que 
■ 4, 

{k)  Nazian.  erat.  20.  (/)  Ibtd.  (tri)  Theodorec.  Lib.  4.  cap.  19.  (w)  Ba  lil.  Epip.^_ 
(«)  Sofom.  Lib.  6.  tap.  16.  Soerat,  Lii.^.  fitp.  16,  Nazian.  orat.  lOi 
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tous  ces  accidens  vcnoicnt  de  l'injure  qu'on  faifoit  à  faine  Ba- 
file.  Valens  le  crue  d'autant  plusaKémenc,  que  les  Médecins 
ne  trouvoient  aucun  remède  pour  (oulager  le  jeune  Prince  ^ 
&  que  les  prières  qu'il  avoit  faites  profterné  par  terre  pour  la 
conlervation  de  fon  fils  ,ëtoient  fans  effet.  Mais  n'olant  aller 
lui  même  trouver  faint  Bafile,  il  envoya  les  perionnes  qu'il 
aimoit  le  plus  ,  conjurer  le  faint  Evêque  de  venir  promtemenc 
au  Palais.  Dès  qu'il  y  fut  entré  le  mal  de  l'enfant  diminua , 
SiC  faint  Bafile  {p  )  promit  d'obtenir  faguerifon,  fi  on  lui  per- 
mettoit  de  l'inflruire  de  la  dodrine  Catholique.    Valens  ac- 
cepta la  condition.  Saint  Balîle  fe  mit  en  prières  &  l'enfanc 
fut  guéri.    Mais  l'Empereur  cédant  encore  aux  Ariens,  leur 
permit  de  batifer  fon  fils ,  qui  retomba  &  mourut  peu  de 
tems  après.  Ce  coup  arrêta  pour  un  tems  l'exil  de  faint  Ba- 
ille j  mais  il  ne  changea  point  la  mauvaile  volonté  des  Ariens. 
Us  s'adrefîerent  encore  à  Valens  &  lui  reprefentcrent  (q)  que 
leur  duclrine  ne  pouvoit  faire  aucun  progrès  tant  que  Bafile 
vivroit.  C'étoit  demander  qu'on  le  fît  mourir  :  mais  VaKns 
fe  contenta  de  donner  ordre  de  le  bannir.  On  lui  en  apporta 
l'Arrct  tout  drefîé  pour  le  foulcnre.   11  prit  un  de  ces  petits 
rofeaux  dont  on  fe  fervoit  alors  :  mais  le  rofeau  fe  rompit 
comme  refufant  de  fervir  à  fon  iniquité.  Il  en  prit  un  fécond, 
&  jufques  à  un  troifiéme  qui  fe  rompirent  encfre    Enfin ,  s'ob- 
ftinant  [r)  après  tout  cela  à  vouloir  figner  fon  Arrêt  impie, 
il  fentit  ia  main  s'agiter  extraordinaireaient ,  &  LùCi  de  frayeur 
i!  déchira  le  papier ,  révoqua  l'ordre  &i  laifiTa  laint  Bafile  en 
paix    Le  Preret   Modefte  fut  vaincu  d'une  autre  manière. 
Erani:  tombé  malade  j  il  eut  {s)  recours  avec  beaucoup  d'hu- 
milité aux  prières  de  faint  Bj'lle.  Il  recouvra  h  ^ànté,  pu- 
blia partout  qu'il  en  etoïc  redevable  aux  prières  du  faint  Evê- 
qiie,  &  lui  fut  toujours  très-uni  depuis. 
S. Bafîletft      XX.  Saint  Grégoire  joint  (t)  à  la  perfecution  que  faint 
peiîécvcé    au  ^^([\q  fouffrit  de  la  part  de  Valent ,  celle  que  lui  fit  le  Vicaire 
mi'jo"j7i^"  d"  Préfet  du  Pont,  que  Nicets-  (»)  appelle  Eufebe,  &  qu'il 
dit  avoir  été  on<.!ede  l'ïmper.vtrice  Dominica.  Un  Ailellcur 
de  ce  Magillrat  vouloit  époufer  par  force  une  Dame  de  qua- 
lité ,  veuve  depuis  peu  de  tems.   Cette  Dame  pour  (e  niec- 


(  p  )  s.   Eplircm.  ton:,   j.    mouit^neitt. 
Cof'Urii   pag.  65. 

{q    Ibid.  pag.  64.  6<i.  66. 
(r)  Theodorec.  Lil/.  4.  cap.  16. 


Çs)  i-jaiisn.  d;  .if.  ^o 
(  /)  Nazian.  orat.  20. 
{tt)  Nicecas.  net.  in    Gregor.   Natian, 
pag.  781. 
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tre  à  couvert  de  la  violence  de  cet  AiïeflTeur,  fe  réfugia  dans 
l'Ëglife  à  la  Table  facrée  :  le  Préfet  la  demanda  :faint  Bafile 
ne  voulut  pas  la  rendre.  Le  Préfet  en  fureur  l'envoya  cher- 
cher jufques  dans  la  Chambre  du  Sainte  pour  lui  faire  affront. 
Il  n'en  demeura  pas  là  -,  il  ordonna  que  faint  Bafile  compa- 
rût devant  lui  en  perfonne  pour  fe  juftifier  ,  &  s'étant  affis 
fur  fon  Tribunal  &  faint  Bafile  debout ,  il  commanda  qu'on  lui 
arrachât  le  manteau  qu'il  portoit.  Saint  Bafiie  dit  :  Je  me  dé- 
pouillerai même  de  ma  Tunique ,  fi  vous  voulez.  Le  Préfet 
ordonna  de  le  frapper  &  de  le  déchirer  avec  des  ongles  de 
fer.  Saint  Bafile  dit  :  Si  vous  m'arrachez  le  foye  ,  vous  me 
ferez  grand  bien  j  vous  voyez  combien  il  m'incommode.  Ce- 
pendant le  bruit  de  ce  qui  fe  palToit  s'étant  répandu  dans  la 
ville,  tous  accoururent  pour  tirer  leur  Evêque  du  péril  où 
ilétoit ,  &  venger  l'injure  qu'on  lui  faifoit.  Ceux  qui  travail- 
loiencdans  les  manufadures  d'armes  Se  d'étofFes  éroient  les 
plus  ardens  &  les  plus  hardis.  Chacun  s'armoit  de  quelque 
inftrumentde  fon  métier  ou  de  ce  qu'il  trouvoit  fous  fa  main. 
Les  femmes  prenoient  pour  armes  leurs  fufeaux.  Ce  peuple 
animé  cherchoit  le  Préfet  pour  le  déchirer  &  le  mettre  en 
pièces,  en  forte  que  dans  cette  extrémité  il  fe  trouva  réduit 
à  demander  grâce  j  &  ce  fut  faint  Bafile  qui  par  fon  autorité 
luifauvala  vie. 

XXI.  La  divifion  de  la  Cappadoce  en  deux  Provinces,  oifficuircsdc 
faitel'annee  précédente, occafionna  en  celle  ci  à  faint  Bafile  s.  Bafile  avec 
des  combats  d'une  autre  efpece.  Anthime  Evêque  de  Tyanes  r '"'TV  f" 

•Il  -iJir  J     r^  j  'J-  1  lujetdestgli- 

ville  capitale  de  la  féconde  Cappadoce ,  prétendit  que  le  gou.  fes  de  Cappa- 
vernement  Eccléfiaflique  devoit  fuivre  la  divifion  faite  par  <ioce,eii  372. 
le  gouvernement  civil  ;  qu'ainfi  la  Province  de  Céfarée  de- 
vant être  divifée  en  deux, les  Evêques  dçs  villes  qui  compo- 
foient  la  féconde  Cappadoce  dévoient  le  regarder  comme 
leur  Métropolitain, &  que  l'Archevêque  de  Céfarée n'avoit 
plus  de  droit  fur  eux.  Saint  Bafile  vouloit  fuivre  l'ancienne 
coutume  ,  &  conferver  la  divifion  des  Provinces  qu'il  avoit 
recrue  de  fes  pères.  Anthime  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
fouflraire  à  faint  Bafile  les  Evêques  qui  compofoient  fes  Con- 
ciles ,  &L  pour  les  foumettre  à  (à  jurifdidion.  en  les  attirant  aux 
liens.  Ceux-ci  fe  voyant  dans  une  nouvelle  Province  agifl 
-foient  comme  s'ils  n'euffent  jamais  connu  faint  Bafile.  An- 

(*)  Gregor.  Nazian.  orat.  20.  ^  BâùLEpift.  98. 
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thime  qui'n'avoic  pas  moins  d'avarice  que  d'ambition ,  pilloit 
àufîî  autant  qu'il  pouvoit  les  revenus  de  l'Eglife  deCéfarée, 
fur-tout  ceux  qui  venoient  de  l'Eglife  de  faint  Orefte  dans 
le  montTaurus  ,&  qui  pafFoienta  Tyanes  avant  que  d'arri- 
ver à  Céfarée.  Pours'autoriier  dans  ces  brigandages,  Anthi- 
me  accufoit  faint  Bafile  d'errer  dans  la  foi  ,&  diloit  qu'il  ne 
falloit  pas  payer  le  tribut  aux  hérétiques  :  il  fe  moquoit  en- 
core de  fou  exaditude  à  obferver  les  Canons,  &  il  ordonna 
pour  Evêque  d'une  Egli(e  d'Arménie  un  nomme  Faulle  que 
iaint  Bafile  avoit  refufé ,  comme  étant  indigne  de  l'Epilco- 
pat  j  {y)  mais  ce  Saint  prit  occafion  des  entreprifes  d'Anthi^ 
me  ,  d'ordonner  de  nouveaux  Evêques  J  &  prétendant  que 
la  petite  ville  de  Safimes  étoir  de  fa  Métropole  &   même 
de  fon  Diocèfe  ,  il  propofa  à  faint  Grégoire  de  Na2ianze 
de  1  en  faire  Evêque  :il  s'en  défendit  j  mais  fon  père  agiflanc 
de  concert  avec  (aint  Balîle  pour  lui  Elire  accepter  cet  Evê- 
ché  ,  il  reçut  l'Ordinùtion,  foumettant ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  (?J,  plutôt  fa  tête  que  fon  cœur.  Après  beaucoup  de 
délais, il  ie  mit  en  devoir  d'entrer  en  poiîefîîon  de  fon  E- 
vêché  5  mais  Anthime  s'y  oppofaîôc  s'etant  iaifi  des  marais 
de  Safimes  ,  il  fe  moqua  des  menaces  dont  faint  Grégoire 
voulut  ufer  contre  lui.  La  difpute  entre  faint  Bafi'e  &  An- 
thime céda  par  la  multiplicanon  des  Evêchés  {a)  :  on  en  mie 
dans  chaque  ville  ,  apparemment  pour  conferver  dans  la 
Métropole  de  Cefaree  autant  d'Evêchés  que  faint  Bafile  en 
avoit  cédés  à  celle  de  Tyanes ,  ôc  ce  tempérament  fut  très- 
avantageux  pour  l'inftrudion  des  peuples.  On  voic{^)  néan- 
moins par  les  foufcriptions  du  fécond  Concile  œcuménique 
tenu  en  381  ,  que  la  Cappadote  eioit  encore  comptée  pour 
une  feule  Province. 
Voyagesde  XXII.  L'accommodcment  entre  faint  B-afiîe  &  Anthime  fe 
Arm^ni'e^/à  fit  dans  un  Concilc  des  Evêques  de  Cappadoce  tenu  vers  la 
Saraofaces    ,  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  de  l'an  372.  Ce 
en  j7i.         Saint  {()  fit  vers  le  même  tems  deux  voyages  en  Arménie  ;  le 
premier  pour  fe  trouver  à  un  Concile  Provincial  que  Tbéo- 
dote  Evêque  de Nicople Métropole  delà  petite  Arménie  a- 
voit  indiqué  :  en  y  a  bnt  il  pafîa  par  Sebafte  qui  croit  prefque 
fur  fon  chemin, afin  de  conférer  avecEuflathe  ^   il  lui  propofa 


{f)  Naziaii.  o'tV.  lo.  (^  orj»,  j. 
(t)  Idem.E/;»/?.  }2.  CJ  J  j. 
(d)  Nazian.  or»t.  2o. 


(i)  Tem.  1.  Coi.  ...  ^ag,  po6. 
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les  chefs  fur  lefquels   Théodore  l'accufoic  d'héréfie ,  &:  le 
pria  de  s'expliquer  nettement  là  deffus  ,  difanc  qu'il  vouloic 
continuera  lui  être  uni  de  communion, s'il  fuivoit  la  foi  de 
l'Eglife-,  &  que  s'il  s'en  éloignoit,ii  feroit  aufli  obligé  de  fe 
féparer  de  lui.  Après  pluficurs  dilcours  Euftathe  convint  de 
la  vraie  foi.  Saint  Bafile  pour  s'en  afTurer  davantage  ,  crut 
qu'il  devoir  tirer  de  lui  une  confeflîon  de  foi  par  écrit ,  & 
prier   les  aurres  adverfaires  d'Euftathe  de  la  compofer  eux- 
mêmes,  pour  la  lui  faire  enfuire  figner.  Théodore  qui  éroic 
un  homme  d'une  humeur  finguliere  ayant  fçu  que  lainr  Ba- 
rUe  avoir  été  voir  Euftathe  ,  ne  voulut  plus   qu'il  afliftât  à 
fon  Synode: en  forte  que  le  faint  Evêque  fut  obligé  de  s'en 
retourner  ,  après  avoir  fait  la  moitié  du  chemin  ,  fort  affligé 
de  ce  que  l'on  eût  rendu  inutiles  toutes  les  peines  qu'il  s'é- 
toit  données  pour  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife.  Etant  enfuire 
retourné  en  Arménie, il  alla  à  Getafe  oîi  Theodote  s'étoic 
rendu.  Il  lui  expliqua  ce  qui  s'étoit  paflc  quelque  tems  aupara- 
vant au  fujet  d'Euftathe ,  &  comment  il  convenoic  de  la  foi  en 
toutes  chofes.  Theodote  fe  rendit  aux  raifons  de  Saint  Bafile , 
l'invita  à  paflèr  à  Nicople,  lui  promettant  de  l'accompagner 
jufqu'à  Satales  :  mais  auffi-tôt  qu'il  rapper<jut  dans  la  ville , 
il  con<^ut  une  fi  grande  averfion  contre  lui,  qu'il  ne  voulut 
pas  même  l'admerrre  aux  prières  du  foir  &  du  matin.  Saint 
Bafile  ne  laifTa  pas  d'aller  à  Satales  }  il  y  donna  un  Evêque  à 
cetreEglife:  pacifia  lesEvêques  de  la  Province,ôc  il  examina 
en  parriculier  l'affaire  de  l'Evêque  Cyrille  avec  qui  l'Eglilè  de 
Sarales  ne  vouloir  point  communiquer,  parce  qu'il  étoit  accufé 
de  quelque  crime  ^  mais  Saint  Bafile  l'ayant  trouvé  innocent, 
en  préfence  même  de  fes  ennemis,  il  le  réconcilia  avec  le 
peuple  de  Setales.  Il  paroît  que  ce  fut  de  cet  endroit  qu'il 
écrivit  au  Comte  Tarence  pour   lui  marquer  que  malgré 
la  foibleffe  de  fbn  corps  ,  il  avoit ,  fuivant  la  commifîîon  de 
l'Empereur,  établi  des  Evêques  dans  les  villes  d'Arménie  qui 
en  manquoicnt.  On  met  encore  en  572  le  voyage  de  Saine 
Bafile  à  Samofates.  Il  avoit  prié  Saint  Eufebe ,  Evêque  de 
cette  ville,  de  le  venir  voir  :  mais  ne  l'ayant  pu  obtenir,  il 
alla  lui-même  gourer ,  comme  il  le  dir  {dj  ,  le  miel  fi  doux 
&  fi  agréable  de  l'Eglife  de  Samofates.  Sur  la  fin  de  la  même 
année  le  Clergé  &  le  peuple  d'une  Eglife  de  Cappadoce,  qui 
depuis  long-rems  n'avoient  point  d'Evêque,  élurent  d'un  [e) 

iJ)  Baûl.  Efift.  14J.  I J7.  (,)  îiaziaa.  Efijl.  j8. 
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commun  confentemenc  l'efclave  d'une  Dame  nommée  Simpli- 
cie,  &  le  préfencerenc  à  Saine  Bafile  Seaux  aucres  Evêques , 
les  conjurant  avec  larmes  de  le  leur  donner  pour  Pafteur. 
Saint  Bafile& Saint  Grégoire  de  Nazianze  agiflànt  avec  fim- 
plicicé ,  l'ordonnèrent  Evêque  malgré  lui ,  comptant  fur  la 
facilité  de  (a  maîtrefTe,  qui,  quoique  foupçonnée  d'héréfie, 
étoit  libérale ,  &  donnoit  beaucoup  aux  Eglifes.  Cette  femme 
en  fut  irritée  i  elle  s'emporta  en  injures  contre  Saint  Bafile, 
prétendit  lui  apprendre  Ion  devoir,  lui  fufcita  des  ennemis, 
de  le  menaça.  Saint  Bafde  peu  touché  de  fes  injures ,  &  encore 
moins  de  fes  menaces,lui  écrivit  avec  beaucoup  de  fermeté  (/)^ 
remettant  fa  caufe  au  jugement  de  Dieu,  &  témoignant  qu'il 
fe  mectoit  fort  peu  en  peine  des  léfards  &  des  grenouilles 
qu'elle  excitoit  contre  lui.  Cette  lettre  arrêta  cette  femme 
pour  un  tems  :  mais  Saine  Bafile  étant  mort,  elle  voulut  dô 
nouveau  faire  callér  l'ordination  de  fon  efclave  ,  menaçant 
de  porter  cette  affaire  devant  les  juges  feculiers.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  à  qui  elle  en  écrivit,  lui  répondit  avec 
douceur  ,  la  priant  de  confentir  à  cette  ordination ,  de  peur 
d'autorifer  le  bruit  qui  couroit  qu'"elle  fuicitoit  cette  affaire 
à  l'Eglife  par  malice  &  par  l'averfion  qu'elle  avoit  de  la  Foi 
Catholique. 
S.  Bafile  fe      XXIll.  L'ordinarion  de  Faulle  au  commencement  de  l'an 
pLiinc  de  Tor-  ^yj  ^  (^^  ^  Saint  Bafile  un  autre  fujet  de  plainte.  Il  avoir 
Jkrme°deFau-  l'année  précédente  réconcilié  Cyrille,  Evêque  en  Arménie, 
fte  ,  en  57?.  avec  TE^life  de  Satalcs.  Mais  cette  réconciliation  ne  put  le 
Il  fait  un  fe-  i-^aintenir  en  paifible  poileffion  de  fon  Sieçie.  On  élût  en  fâ 

cond    voyage      ,  ^'t-/>o  i>  •    €•    •        r,    ^\ 

en  Arménie,  piacc  un  nommc  Faufte,  &  on  1  envoya  a  Samt  Bafile  pour 
recevoir  l'ordination  de  fes  mains.  Ce  laint  Evêque  refufa  de 
l'admettre  à  fa  communion  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  de 
témoignage  de  Theodote,  Métropolitain  d'Arménie,  ni  des 
autres  hvêques  de  cette  province  ,  quoiqu'il  eut  des  lettres 
du  Pape.  Mais  en  même-tems  il  écrivit  fg)  à  Pemene  Evêque 
deSatales  pour  lui  demander  ce  que  c'etoit  que  Faufte,  &à 
Theodote  de  Nicople(A)pourlui  donner  avis  qu'il  ne  l'avoic 
pas  ordonné  Evêque.  Fauite  s'adreffa  à  Anthime  de  Tyanes, 
qui ,  fans  ufer  de  tant  d'information  ,  le  facra  Evêque  de  (i 
propre  main.  Cette  ordination  cauia  de  grands  troubles  en 
Arménie  :  ce  qui  obligea  Saint  Bafile  d'y  faire  encore  un 
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voyage  pour  lesappaifer,  &  l'emédier  autanc  qu  ii  feroic  en 
lui ,  à  ce  qui  s'étoic  fait  contre  les  Canons  dans  cecceoccafîon. 
Il  iîe  tint  un  Concile  (i)  à  cet  efiec  à  Nicople  ,  &  peut.êcre 
encore  pour  d'autres  raifons.  Saine  Bafîle  n'y  eut  pas  couc  le 
contentemenc  qu'il  auroic  dû  en  attendre  ;  il  y  eue  même 
beaucoup  à  /buffrir(iè)  :  mais  il  trouva  delà  confolation  &c 
du  fecours  dans  Jovin,  Evêque  de  Perrhe ,  difcipls  de  Saine 
Eufebe  de  Saraolàtes.  Une  des  chofes  qui  lui  fit  beaucoup  de 
peine  à  Nicople,  fut  de  n'y  pas  trouver  Atarbe,  qui  l'avoic 
noirci  par  plusieurs  calomnies ,  &  que  l'on  accufoit  d'ccre 
dans  des  fentimens  qui  tendoient  au  Sabellianifme.  Il  avoic 
fouhaité  d'entrer  en  conférence  avec  lui  :  mais  Atarbe  ayant 
fçû  l'arrivée  du  faint  Evêque  ,  étoit  forti  en  grande  hâte  de 
Nicople,  fans  attendre  que  le  Concile  fut  fini.  Il  paroît  que 
faint  Bafîle,  dans  le  defTein  d'ôter  fl)  à  ceux  de  Nicople  les 
foupçons  qu'ils  avoient  toujours  contre  Eullathe  de  Sebaftes, 
&  de  fermer  lui  même  la  bouche  à  fes  propres  calomniateurs, 
drefTa  dans  ce  Concile  une  profeflîon  de  foi  conjointement 
avec  Theodote  6c  les  autres  Evêques  qui   étoienc  préfens, 
pour  la  faire  figner  à  Euftathe  j  car  Léonce  {m  )  qui  en  cite 
un  endroit  ,  l'appelle  Epître  Synodique.  Saine  Baiile  em- 
porta  cette    Formule   de   Foi,  la   préfenra  lui-même   à 
Euflache  ,   qui  y  foufcrivic  en   préfence   de  Fronton  ,  de 
Severe  Corêveque,  &  de  quelques  autres  Eeléfiaftiques  , 
témoignant  quil  Tavoit   lue  Se  entendue  en  préfence  de 
faint  Bafîie.  Nous  l'avons    encore   aujourd'hui  parmi  les 
Lettres  de  ce  Saint  donc  elle    fait  la  cent  vingt.cinquic- 
me.  On  y  trouve  le  Syrtibole  de  Nicée  tout  entier  avec 
des  Anathêmes  contre  ceux  qui  féparoienr  le  Saint  Efpric 
de  la  nature  divine  du  Père  &  du   Fils.  Marcel   d'Ancyre 
y  eft  condamné  nommément.  Mais  il  n'y  eil  rien  dit  de  l'In- 
carnation ,  foit  parce  qu'Euftathe  n'étoitfoupçonné  d'errer 
que   touchant  la  divinité   du  Saine  Efprie ,  foie  parce  que 
l'hérefie  d'Apolhnaire,  nefaifoie  pas  encore  alors  beaucoup^ 
de  bruit  dans  l'Arménie  ni  dans  la  Cappadoce. 

XXIV.  La  fîgnature  d'Euftathe  qui  fembloit  devoir  don-     Sesdifficu?- 
ner  la  paix  aux  Eelifes  de  ces  Provinces ,  v  niit  une  plus  n* ,'''''  ^"* 
grande  divilion  qu  auparavant.    Car  cet  Evêque    qui   ne 


(;)  Bafil.  Fpift.  i-i.6.  <k)  Epift.  127.  (l)  Bafil.  Epfl,  144, 

(^?»)  Leoncius,  Lih.  1.  inNejhniin  Çj?  tutfcim,  pag.  $j\, 
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fongeoic  qu'à  s'aggrandir  j&  qui   fe  ménageoit   à  cec  efFec 
dans  i'cfynt  d'Euzoïus  èc  des  autres   Ariens,  voyant   que 
la  Confeilion  de  Foi  qu'il  avcic  fignée  ^  &  la  communion 
qu'il  entrerenoic   avec  Saine  Bafile  ,  éccienc  des  obftacles 
à  Tes  deffcins  ,  il  fe  réfoluc  de  les  rompre  .•  &  il  en  eue 
bientôt  occafion.  En  même-tcms  qu'il  foufcrivit,  S.  Bafile 
indiqua  un  tems  ôc  un  lieu  ,  où  les  Eveques  des  environs 
P'jlTent  s'aiîèmbler  et  établir   entre  eux  une   union  ferme 
ôc  fincere  :  Euftathe  promit  de  fe  trouver  à  l'Alîemblée  &: 
d'y  amener  fes  Difciples.   Saint  Bafile  (a)  s'y   rendit  le 
premier  pour  y  recevoir  les  autres  j  parceque  le  lieu  indi- 
que  étoit  de  la  Province  de  Céfarée  5  il  s'appelloit,  ce 
femble  Colonie, ,  Les  autres  Evêques  y  accoururent   avec 
joie  j  pour   prendre  part  à  cette   paix  j  mais  il  n'y   vint 
perfonne    du    côte    d'Euftathe'j  &   ceux  que  faine   Bafile 
avoit  envoyé  pour  les   inviter  de  nouveau  ,  rapportoienc 
qu'ils  étoient  dans  un  grande  confufion  §c  qu'ils  murmu- 
roient  beaucoup  de  ce  qu'on  leur  avoir,  difoient-ils,  apporté 
une    Foi   nouvelle,  èc  qu'ils    étoient  réfolus    d'empêcher 
qu'Euftarhe  ne  vînt  au  Concile.  Il  vinc  néanmoins  une  per- 
ibnne  de  fa  parc  apporter  à  faine  Bafile  une  lettre  d'excufe, 
fans  faire  aucune  mention    de  ce    qu'il  lui  avoit   promis. 
Théophile    de  Caflabales  n'écrivit  point,  dans   la  crainte 
d'être    obligé    de    lui    donner  le  titre  d'Evêque.  Mais  il 
envoya  un  de  fes  gens  porter   à  faine   Bafile  des  paroles 
trcs-aigres.  Ainfi  les  Evêques  aflemblces  furene  obligés  de 
de  fe  féparer   fans  avoir  rien  fait.  Euflathe  èc  Théophile 
non  contens  de  n'être  pas  venus  au  Synode  de  faint  Bafile, 
s'emportoiencconere  lui  dans  des  AlTemblés  publiques  fo)  ^ 
l'accufane  ouvertement  d'enfeigner  au  peuple  une  mauvaife 
Docirine.  Euftathe  poufTa  la  chofe  fl  loin  qu'il  ( p)  écrivit 
à  laine  Bafile  pour  lui  déclarer  qu'il  renonçoità  la  commu- 
nion; il  compofamême  contre  lui  un  Libelle  diffamatoire, 
adrelTéàun  certain  DazizeoùDazine,  où  il  l'accufoiede  mau- 
vaife foi  au  fujec  de  la  Profefhon  de  Foi  qu'il  lui  avoir  fait  fi- 
gnér3&:de  fuivre  les  erreurs  d'Apollinaire.  Saint  Bafile  iup. 
porta  en  filenre  pendant  crois  ans  des  réproches  fi  injuîles, 
ne  s'expliquane  qu'avec  fes  amis  fur  les  mauvais  fèntimens 
qu'Eufla'-he  lui  imputoit.  Il  s'en  expliqua  (f  )cn  particulier 

(,'^;  3.11:1,  Ij;.;  144.        (û)  Eftjl.  1^0.         (/■)  t/xy.'.  lio.         {q)  Hpijl.    H'j. 
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avec  Saine  Melecc,&:  iai  fît  un  détail  de  tour  ce  quiregar- 
doic  fon  affaire  avec  Euflathe.  Saint  Eiifebe  de  Samoiates 
s'entremit  pour  les  reconcilier  &  il  trouva  faint  Bafile  tout 
difpo.é  à  la  paix  :  mais  il  vouloit  une  paix  folide, dont  la 
condi-ion  étoit  qu'Euftarhe  renonceroit  à  la  communion  des 
ennemis  de  la  Foi  de  Nicée    (r). 

XXV".  Les  excès  de  cet  Evêque  cauferent  à  faint  Ba-  SaiiuBahie 
iîle  une  grande  maladie,  dont  on  peut  auffi  reietccr  la  cau(e  ^f'"'"'  i"'^^^' 
lur  la  lenliDuice  aux  autres  maux  de  1  Eghle  ;  &c  au  peu 
de  foin  de  la  plupart  des  Evêques  à  y  remédier.  Pour 
rétablir  fa  fanté  ,  il  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  re- 
mèdes delà  médecine  ,  &  de  fe  fervir  (i)  de  bains  chauds  j 
Sa  maladie  empira  de  telle  fortes  ^  qu'on  [t)  le  dit  mort.  Sur 
ce  bruit  divers  Evêques  accoururent  à  Cefarée,foit  pour 
alliiler  à  fes  Funérailles,  foit  pour  lui  donner  un  fuccelfeurj 
mais  il  le  trouvèrent  en  vie  &  avec  allez  de  force  pour  leur 
parler  fur  l'obligation  qu'jl  avoient  de  s'unir  à  lui  pour  la 
defenfe  de  l'Eglife.  A  fon  rétour  des  bains  6c  avant  le  cin- 
quantième jour  de  fa  maladie,  il  reçut  fa)  la  villred'Evagre 
qui  s'en  retournoit  de  Rome  en  Orient  5  &  il  y  a  quelque  \\c\ji 
de  croire  que  faint  Jérôme  qui  avoit  accompagné  Eva!;re 
jufqu'à  Rome  ,  vint  aufli  avec  lui  à  Céfarée  voir  faint  Ba- 
ille. On  peut  encore  mettre  vers  ce  temps-ci  le  voyage  de 
Saint  Ephrem  à  Céfarée  :  Car  il  parle  avec  tant  d'éxadi- 
tude  de  ce  qui  s'y  palTa  pendant  la  perfécution  de  Valens 
qu'il  paroît  en  avoir  été  témoin  ,  ou  l'avoir  appris  lorfque 
la  mémoire  en  étoit  toute  récente.  Les  Ariens  qui  au 
commencement  de  cette  année  373,  avoient  drellé  di- 
verfes  embûches  à  faint  Bafile,  firent  fur  la  fia  tous  leurs 
efforts  pour  le  perdre  :&  dans  cette  occalîon  il  eut  (x)  re- 
cours  aux  prières  de  faint  Eufebe  de  Samofates ,  dont  il 
avoir  déjà  exprimenté  l'efficacité  dans  d'autres  danp-ers. 

XXVI.  Il  fit  au  commencement  de  l'an  3  54  un  voyage   .^^  "^  à  Na- 
à   Nazianze  pour    y    aflîiicr  (j  )    aux  Funérailles  de  Saint  ^'^''''*^'^"^'''"*' 
Grégoire  Père,  &:  confoler  fa  famille  fur  la  perce  qu'elle  ve- 
noit  de  faire.  Il  retomba  malade  après  Pâque  qui   cette 
année    étoit   le   ly.   d'Avril.   Saint  Amphiloque    ordonné 
depuis  peu    Evèque   d'Icône  (zj  vint  le  voir   pendant  fà 


(')R-.r,l,  F;,,y?    ,,8.     (s)  fp,j}.  11-7^1^^2.     (f)£;;y?.  i,j.     („)  Epip.  i  :^&. 
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maladie  &  demeura  à  Céfarée  pendant  quelque  tems,  non- 
feulement  pour  le  foulager  dans  ks  befoins  ,  mais  aulîî 
pour  l'aider  dans  Tes  fondions.  Le  Peuple  de  Céfarée 
goûta  faint  Amphiloque  (a)  plus  qu'aucun  de  ceuxdont 
il  avoir  reçu  l'inftrudion.  Saint  Bafde  l'invira  à  la  Fête  de 
faint  Eupfyque  qui  fe  célcbroit  dans  le  mois  de  Septembre: 
&  il  parole  que  ce  fut  dans  cette  occafion ,  que  priant  {ùj 
avec  le  Peuple,  &  terminant  les  Oraifons  en  rendant  gloire 
à  Dieu  le  Père,  tantôt  avec  le  Fils  &  avec  le  Saint  Eiprit^ 
tantôt  par  le  Fils  dans  le  Saine  Efprit  ,  quelques-uns  des 
afliftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Aëtius  ,  témoignèrent 
ctre  furpris  de  ces  expreflîons ,  qui  étoient,  difoient-ils,  nou- 
velles &  contraires  l'une  à  l'autre.  Pour  en  expliquer  la 
force  6t  le  fens  ,  faint  Bafile  compofa  (cj  à  la  prière  de 
faint  Amphiloque  ,  le  traité  intitulé  Du  Saint  Bfprit, 
Saint  Bafile  XXVII.  Pendant  i'hyver  de  l'année  575,  qui  fut  fort 
dTeiM7}^n  long,  faint  Bafile  (^]  fe  trouva  attaqué  de  diverfes  mala- 
vaen  Pifidie.  tJiçs  qui  fe  fuccedoicnt  les  unes  aux  autresimais  elles  étoient 
de  nature  à  ne  pas  l'empêcher  de  s'appliquer  aux  affaires 
de  l'Eglife.  La  Province  d'Ifaurie  n'avoit  point  d'Evêque 
ni  dans  Ifaure  ,  qui  en  étoit  la  Ville  principale  ,  ni  dans 
les-  autres  lieux  où  il  y  en  avoit  eu  autrefois.  Saint  Am- 
philoque Métropolitain  de  cette  Province  depuis  qu'elle 
avoic  été  jointe  à  celle  de  Lycaonie ,  confulta  faint  Bafîle 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  au  fujet  de  l'Eglife  d'Ifaure:& 
le  pria  de  venir  pour  prendre  avec  lui  &  les  Evêques  de 
îa  Province  les  arrangemens  néceffaires.  Saint  Bafile  après 
s'être  fait  attendre  quelque  tems  (^)  à  caufe  de  fes  infir- 
mités, alla  en  Pifidie  (/),  où  fuivant  fon  avis  on  régla  que 
l'on  donneroit  un  Evêque  à  la  Ville  d'Ifaure ,  &  qu'après 
avoir  mis  ài^^  bornes  à  fon  Diocèfe ,  on  laifleroit  au  pou- 
voir de  faint  Amphiloque  d'en  ordonner  pour  les  autres 
heux. 
Il  va  dans  XXVIII.  Les  troublcs  qu'Eullathe  de  Sebafle  (g)  avoic 
î'=i'°"^'  excités  à  Dazimone  dans  le  Pont  ,  obligèrent  faint  Bafile 
d'y  faire  un  voyage  j  afin  de  tâcher  de  ramener  ceux  que 
cet  Evêque  avoit  porté  à  fe  féparer  de  l'Eglife  de  Céfarée. 
Il  fe  tint  vers  Comane  une  Affemblée  des  Evêques  du  Pont  î 

(il)  Bafil.  Ep>y?.  175.    (i)  Bafil.  àe  Sfiritu  fanSt.  cap.  i.  a.     (<■  )Bafil.  Efifl.  iji; 
{d)  Bafil.  E;i^.  ipS.  lOj.  ipj.     (0  Efifi,  401.     {f)  Ipjl.  xi6.  {g)  Idem  ,iW. 
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èc  il  paroîc  que  faine  Bafile  réulfit  à  diflîper  les  mauvaifes 
impréflîons  qu'Euftache  leur  avoir  données  de  lui.  Il 
eût  été  ravi  de  voir  à  Dazimone  un  de  fes  amis  nommé  Hi- 
laire  (h)  ,  &  de  lui  communiquer  fes  afFaires,parce  qu'il  écoic 
homme  judicieux  j  mais  il  en  écoic  parci  quelques  jours 
avant  que  faine  Bafile  y  arrivât.  De  Dazimone  le  Saint 
pafla  (/)  jufqu'en  la  Maifon  de  campagne  où  il  avoir  été 
élevé  pendant  fa  jeune(re,&  qui  étoic  alors  habitée  par 
faint  Pierre  fon  frère ,  fainte  Macrine  fa  fœur  &  plufîeurs 
Solitaires  &  Vierges.  Mais  il  ne  put  y  trouver  le  repos 
qu'il  fouhaitoit,  à  caufe  de  la  proximité  de  la  ville  de 
Néocéfarée,  où  il  avoir  plufieurs  ennemis.  Ils  couvroient  leur 
averfion  contre  faine  Bafile  de  prétextes  touc-à-faic  ridi- 
cules  5  comme  d'avoir  établi  dans  fon  Eglife  la  Solennicc 
des  Veilles,  d'y  avoir  introduit  une  forme  de  prières  qui  n'é- 
toit  point  en  ufage  dans  l'Eglife  de  Néocéfarée ,  d'avoir 
avec  lui  des  hommes  qui  s'exerçoienc  à  la  piété  après  avoir 
renoncé  au  monde  ,  8c  des  communautés  de  Vierges  qui 
préféroient  la  virginité  au  mariage.  Mais  le  véritable  fujec 
de  leur  averfion  étoit  que  fainr  Bafile  les  accufoic  de 
Sabellianifme^  qu'ils  enfeignoicnr  en  efFer  j  &  que  les  prin- 
cipaux d'entre  eux  éroienr  coupables  de  quelques  fautes  hon- 
teufes  j  connues  de  faint  Bafile.  Ce  Saint  écrivit  diverfes 
Lettres  à  l'Eglife  de  Néocéfarée  ,  dans  l'une  defquelles  vou- 
lant prouver  la  pureté  de  fa  Foi  ,  il  difoit  qu'il  [k]  étoit 
uni  de  communion  avec  les  Eglifes  de  Pifîdie ,  de  Lycaonie, 
d'Ifaurie,  de  l'une  &  l'autre  Phrygie,  de  l'Arménie  ,  de 
Macédoine  ,  d'Achaïe ,  d'Illyrie ,  des  Gaules  ,  d'Efpagne , 
de  toute  l'Italie  ,  de  Sicile  ,  d'Afrique  ,  &  de  ce  qui  reftoic 
de  Catholiques  en  Egypte  &  en  Syrie.  Sachez  donc,  ajou- 
toit-il ,  que  quiconque  fuir  nôrre  communion  ,  fe  fepare 
de  toute  l'Eglife  j  &  ne  me  réduifez  pas  à  la  néceflité  de 
prendre  une  réfolution  fâchcufe  contre  une  Eglife  qui  m'eft 
fi  chère.  On  ne  fçait  point  quelle  fuite  eut  cette  affaire.  Mais 
les  chagrins  (l)  qu'il  en  eut,  les  mauvais  tems  &  les  fa- 
tigues du  voyage  cauferent  à  faint  Bafile ,  quelque  tems 
après  fon  retour  du  Pont ,  une  fore  grande  maladie.  Ce 
fût  vers  ce  tems  là  qu'il  reçût  des  Lettres  d'Orient  (  m  ) 


(h)Bari\.  Ipijt.  212.         (O^f'ft-  iï<î-         00  ^P'P'  a 04. 
(0  Bafil.  Epifl.  ïi  j.  îi5.  ïiS.    (w)  Epifl,  ii4,  ^  21(5. 
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par  lefquelles  on  lui  m-irquoic  que  des   perfonnes  avoienc 
apporté  de   Rome    des  lettres    des  Occidentaux  qui  don- 
noicnt  à  Paulin  l'EpiCcopat  de  l'Egiiie  d' Antioche,  (ans  parler 
en  aucune  manière  de  laint  Melecc.  Ceux  du  parti  de  Pau- 
lin à  qui  ces  mêmes  Lettres  rendoient  un  témoignage  très, 
avantageux ,  s'en  élevèrent  fort  ;  ils  les  montroient    par- 
tout :   6i  propofoient  en  mcme-tcms  un  Symbole,  promet- 
tant  de  ie  reunir  avec  ceux  qui  tenoient  pour   faint    Me- 
lece,  s'ils  vouloient  le  recevoir   &c  reconnoître  Paulin  pour 
Evêque.   Saint  Bafile  ayant  appris  qu'ils  avoient   parle  de 
cez  accord  au  Comte  Tcrence,   lui  en  écrivit  [«)  pour 
l'inftruire  de  ce  qu'il  devoir  croire  de  ces    Lettres  venues 
de   Rome  ,   &C  de  celle  que  Saint   Athanafe  avoit  écrite 
à   Paulin ,  dont  ceux  de  ce   parti   fe  glorifioient  aufli.    Il 
dit   au  Comte  Terence   qu'il  ne  peut  fe  féparer  de  faine 
iVlelece  ni  confentir    à  1  ctabliffement  dune  feule  liypof- 
rafe  fuivant  leprcj  :t  du  Symbole  de  ceux  du  parti  de  Paulin» 
la  diftindion  des  hypoftafes  étant  néceflaire  pour  exclure 
le  Sabellianifme  ;  qu'au  refte  ii  étoic  de  fa  pieté  de  laifler 
aux  Evêque-s  établis  de  Dieu  les  colonnes  de  la  vérité  & 
de  l'Egiiie,  à  traiter  de  l'accord  que  l'on  propofoic. 
Les  amis  (le      XXIX.  En  cettc  année  375,  Demofthene  Vicaire  du  Préfet 
S.  Baille  peifé- ^^^  Prétoire,  le  même,  ce  femble^  qui  avoit  l'Intendance 
cuceseii37  .   ^^  j^  (^ujfjj^e  ^j^   Valens  ,  vint  deux   fois  (0  )    à    Céfarée. 
La  première  pour  fe  mettre  en  poileffion  de  fon  Gouver- 
nement :    la  féconde  ,  pour  fatisfaire  fa    haine    contre  les 
Catholiques,  Il  affujettit  d'une  feule  parole  tous  les   Mi- 
niftres  facrés  de  cette  Eglife  aux  charges  de  aux  fondions 
publiques,  malgré    leurs    privilèges  :  de   Céfarée   il    pafla 
i  [p]  Sebafte,où  il   traita  de  même  tous  ceux  qui  com- 
muniquoient  avec    faint  Bafile ,  £c  combla  d'honneur  ceux 
du  parti   d'Eudathe.  Saînt  Bafile    en  décrivant  les   perfé- 
cutions  de  Demofthene,  dit  que  l'on  parloir  d'alTembler  un 
Concile  ,  où  ks  Ariens  dévoient  le  mander  pour  l'obliger  à 
communiquer  avec  eux,  ou  le  traiter,  en  cas   de  refus,  fé- 
lon leur  coutume  ,  c'eft-à-dire,  de  le  dépofer  &  de  ie  ban- 
nir.  C'efl:  tout  ce   qu'on  fçaic  de  ce  Concile,  qui  cft  dif-^ 
ferent  des  Concilesd'Ancyre  &:  de  Nylk  dont  Saine  Bafile 
parle  dans  la  même  Lettre. 

i^ii)  Eaiil.  Epifl.iï^.  .  (<?)  Eptft,  257.     (p)  id:0\.  mM''. 
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XXX.  En  576  Dorothée  6c  Sanciffime,  tous  deax  Pi  êtres     Saine  driJe 
de  l'Eelile   d'Antioche  ,   pleins  de  zélé   pour  h    rciini-n  ^:^'''P  «""'s '■» 
des  Cathohques  de  cette  Ville  hrenc  tous  leurs  e  ttorts  au-  OicidcntaBx 
près  des  Evêques  d'Orient  pour  obtenir  d'eux    qu'ils  cn^  e"  jz*^. 
voyafTent   des    Légats  en  Occident    pour  moyenncr  cette 
réunion,  Dorothce  avoit  (  ^)  fouhaite    que  faint  Grégoire 

de  NyiTê  fut  un  de  ces  deijutés  :  mais  il  fut  envoyé  lui- 
même  avec  SantiiJime.  Saint  Bafile  qui  n'ctoic  pas  content 
de  ce  que  le  Pape  Dâm.ife  avoit  pris  le  parti  de  Paulin, 
&  regardé  Saint  Alélece  comme  un  ufurpaceur  ,  defapjrou- 
voit  cette  nouvelle  députation  en  Occident  :  il  diioit  :  Si 
le  Seigneur  s'appaife  envers  nous  ,  de  quel  autre  iupp  )rc 
avons-nous  beioin  ?  Si  fa  colère  continue  ,  quel  fecours 
pouvons-nous  attendre  du  fade  d'Occident  ?  Et  ces  parc- 
l&'i  de  (r)  Diomede  iTu  nedevois  pas  prier  Achille  ,  il  eft 
trop  fier.  Toutefois  elle  eût  lieu  j  Dorothée  ôc  SantilTime 
partirent  pour  Rome  peu  après  Pâque  qui  en  cette  année 
comboit  au   27   Mars. 

XXXI.  11  y  avoit  {s)  trois  ans  que  faint  Bafile  ^o\\'^ïo\i  ^^^^^^'^^^ 
en  filence  les  calomnies  qu'Euftathe  répandoit  contre  lui.  neEudadieeu 
Mais   voyant  qu'il   continuoit  dans  {q%  excès  ,   il  ne    crût  '^'î^' 

pas  devoir  ménager  la  réputation  de  cet  Evêque  aux 
dépens  de  lafienne  propre  ^  ainfi  il  écrivit  plufieurs  Lettres 
pour  fa  juftification  dans  lefquelles  il  traitoit  Eultathe  d'une 
manière  très-dure  ,  l'accufanc  d'avoir  violé  les  régies 
de  l'amitié  &  de  n'avoir  cherché  à  rompre  avec  lui  que 
pour  fe  concilier  la  bienveillance  (/)  des  Hérétiques.  11 
en  fit  autant  dans  des  Difcours  publics.  Patrophile  Evêque 
d'Eges  en  Cilicie  ,  lui  en  fit  des  réproches  dans  une  Lettre 
qu'il  lui  envoya  par  le  Prêtre  Stratège  fa),  témoignant  être 
furpris  de  ce  qu'il  traitoit  Euftathe  en  ennemi  ,  après- 
avoir  été  fi  long-tems  fon  ami  &:  fon  proteileur.  Saine 
Bafile  ( x)  lui  rendit  compte  de  la  conduite  fur  ce  point  , 
comme  il  fe  préparoit,dit  il  ,  à  le  rendre  à  Dieu  iiiêmci  & 
depuis  Patrophile  voulut  toujours  lui  être  uni  par  la  cha- 
rité. i\Cyj  répondit  aufii  à  Théophile  Evêque  de  Cadiabalcs 
en  Cilicie  ,  qu'il  oublieroit  volontiers  les  fujets  de  mécon- 
tentement qu'il  avoit  de  lui  ^  pour  conferver  là  communion  , 

(ij)  Epill.  21  y.  (r)  Ban!.  Ef//?.  23p.     (s)  lliad.  j.  v.  69^.  6ç6.     (t)  Baùî.  Epj}. 
223.124.226.     (.-)  Bail!,  ip.'/?.   Z24.     {x)  Uid.ï^  Epill.  zSo.     iy)t0.i^;, 
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mais  qu'il  n'en  pouvoic  plus  avoir  avec  Euftache. 
iin«peiKve-      XXXII.  Sur  la  fin  de  l'an  376,  ou  au  commencement 
nirau Concile  j     ,    _    ^^^^^  Amphiloquc  tint  un  Concile  en  Lycaonie 

t!j  Lycaonie  ^  '  <  '        ,        ,  S  V     ^  *  /r         J        •  • 

£11377.         pour  répondre  à  quelques Eveques  Macédoniens,  qui  avant 

que    de  fe  réconcilier    à   TEglife    demandoient    quelque 

cclairciiïemenc  fur  la  Divinité  du  Saint  Efprit.  Il   auroit 

fort   fouhaité  que  faint    Bafile  aflîftât    aux    délibérations 

de  ce  Concile  ,   ou    plutôt  qu'il  y  préfidât  :   mais   une 

grande    maladie   l'empêcha  d'y  venir.  Saint  Amphiloque 

pour  fuppléer  à  ce  défaut ,  joignit  à  la  réponfe    qu'il    fit 

à  ces  Eveques  au  nom  du  Concile,  le  Livre  de  faint  Bafile 

intitulé  ,  Du  Saiiit  EJprit. 

Dernières  a-      XXXIII.  L'Empercur  Valens  ayant  été  tué  le  9e.  d'Août 

aionsde  faint  Tan  378,  Graticn  qui  par  cet  mort  avoit  toute    l'auto- 

Bafiieen378;  j.-^.^  ^^  l'Empire,  rappella  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis 

^79"'°"  *"*   pour  la  Pvciigion,  &  fit  rendre  aux  Catholiquc-s  les  Eglifes 

dont  les  Ariens  s'étoient  emparés.  Saint  Eulébe  de  Samofates 

&;  faint  Melece ,  tous  deux  amis  de  faint  Bafile,  revinrent 

donc  de  leur  exil  :  mais  ce  Saint   ne    furvèquit  gueres  à 

leur  retour ,  car  il  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  de 

l'année  fuivante   379.  Quelque-tems  avant  là  mort  il  or. 

donna  Eveques  plufieurs  de   fes  Difciples  ,  &  leur  confia 

le  foin  des  Eglifes  de  fa  jurifdidion  où  ii  n'y  avoit  point 

d'Evêques  Catholiques  ,  afin  de   profiter  de  la  paix   que 

Gracien  donnoit  à  l'Eglife.  Toute  la  Terre  (\)  le  pleura 

comme  le  Dodeur  de  la  vérité  ,  &  le  lien  de   la  paix  des 

Eelifes:  fon  corps  fut  porté  par  les  mains  à^s  Saints  (<«^, 

Se' accompao-né  par  une  multicude  infinie  de  perfonnes  de 

tout  âge  ôc  de  tout  fexe.  Chacun  s'efForcoit  de  toucher 

la  frange  de  fon  habit  ,  &  le  lit  fur  lequel  on  le  portoit , 

croyant  en   recevoir  quelque  utilité.    Les  gémiflèmens  & 

les  pleurs  étouflFoient  le  chant  des   Pfeaumes.  Les  Payens 

même,  les  Juifs  &  les  Etrangers  le  regret  toient,&  ils  dif- 


{x.)  -4/?  tirbs  ^  tel  lits  CafpaJoatm  inge- 
mnit  ,. 
/jcfimiilhanc  mundus  votent  deiit  :  Occidit 

allKHS 

Fravo  ille  ,  ^  vindttm  fsdsris  eximii. 
Nazian.  cartnincC^.  pag.  iji. 

(a)  Effcrebatnr  -vir  fanitris  ,  fanBiriim 
virorum  tn.iniitis  etmtts  :  nnnf/jtiij'çue  nniem 
rperani  dabift ,  alun  ui  jsinbriayn  -,  alim  Ht 
ti.r.hvam   -^elius  utfacriftrHtn  Utlulumarn- 


ptret  ac  vel  faJum  Attingeret  ,  .  .  tanijtiam 
to  quoqHt  aliquid  mtlitatis  afférente.  Plena 
erantfora,  .  htminnm  deducentium,préteun» 
tium ,  aJpCLiKliHin  .  .  ,  multa  millia  ho- 
mitium  cmuss  gcttens  ^  atatts.  Ffitlmoditt 
A  IntUt  vinccbatitttr.  Certabant  nojlri  cum 
fxierts  ,  Cum  Ethnicis  ,  Jud.ùs  ,  advent!  ,.. 
tique  vi-ijjtin  nobifcum  :  ut  it!  iiberiores  /*• 
crpna  nberierem  HtHitatem  afferrent.  Naï, 


orat,  lO.pflg.  371. 


putoienr 
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putoienc  avec  les  Catholiques     à  qui   donneroic   plus    de 
marques  d'affedion   pour   le    laine  Evêque. 

XXXIV.  Saine  Grégoire  de  Nazianze  fon  ami  pronon-  Eftîmequ'on 
(ja  publiquement  un  Panégyrique  à  fon  honneur  dans  la  !^''j"^ '^'^  ^'^*' 
Ville  de  Cefarée.  C'eft  de  ià  que  nous  avon^  tire  la  plus- 
part  des  circonftances  de  fa  vie  :  &  c'efl:  de  là  encore  eue 
nous  pouvons  apprendre  en  quelle  eftime  il  a  été  après  fa 
mort.  Sa  vertu  etoit  fi  eminente,  dit  faint  Grégoire  (  ^  )  Se 
la  gloire  qu'elle  lui  avoic  acquife  fi  grande  ,  que  pour 
fe  rendre  récommandable  ,  on  tâchoit  de  l'imiter  jufques 
dans  les  plus  petites  chofes  &  jufques  dans  les  défauts  de 
fon  corps.  Plufieurs  afFecloienc  d'imiter  fon  extérieur  ^  fa 
pâleur  ,  fa  barbe  ,  fa  démarche  &  jufques  à  fes  défauts  , 
comme  fa  lenteur  à  parler  î  car  il  étoic  le  plus  fouvenc 
penfif  &  récueilli  en  lui  même:  ce  qui  étant  mal  imité  dé- 
géneroit  en  triiteiîè.  On  copioic  fon  habit  ,  font  lit  , 
la  nouriture  ,  quoiqu'en  tout  cela  il  eût  agi  naturellemenc 
fans  rien  afrecler  ;  mais  ces  imitateurs  étoient  d'autant  plus 
éloignes  de  leur  modèle  ,  qu'ils  failoient  plus  d'efforts  pour  en 
approcher.  On  regardoit  comme  un  avantage  finguîier  d'a- 
voir été  en  quelque  relation  avec  lui  ,  de  lui  avoir  rendu 
quelque  fervice  ^  d'avoir  ouï  quelqu'une  de  les  paroles  ou 
d'avoir  été  témoin  de  quelqu'une  de  fes  adions  ferieules 
ou  agréables.  Théodoret  {c)  lui  donne  prelque  toujours  le 
titre  de  grand  que  nous  lui  donnons  encore  aujourd'hui. 
Il  l'apelle  le  Flambeau  de  la  Cappadoce  ou  plutôt  de 
l'univers  :  d'autres  fdj  l'honneur  &  l'ornement  de  l'E- 
glile;  un  Homme  (e)  infpiré  de  Dieu  5  le  miniftre  de  la 


(c)  Tanta  ip/iiis  virtus  gloriaque  prajlan- 
tiajfuit  ,  ut  milita  etiam  expaitcis  illius  vir- 
tutibus  ,  ntque  adeà  ex  corporeis  def'eSibtis 
ab  alits  ad  gloriaiii  nomwifqtte  elaiitatem 
farandum  excogitatajiht,  Ctijtts gcneris  fuiit 
fallor  ,  barba  ,  certui  incedendi  modns  , 
tum  etiim  ad  loquenduin  nutitmè  pramtitm 
tjje  ,jed  ut  plurtmiim  cogitabuiidum  ,  at- 
que  intro  colledmn  (  td  ijtiod  mtilti  non 
reSè  imitantes  ,  in  odiofam  quamdam  trijli- 
tiam  inciderunt  )  veflis  etiam  geuns  ,  £^  lec- 
tttli  fpecies  ,  ^5»  cibi  fitmendi  modns,  i^io- 
rtim  nie  nihil  dedita  opéra  jed  Jimpliciter  ac 
fortnito  faeiebat  .  .  .  hi  autem  longius  ab  et 


exijiimatttr,(onfnetHd!nem  cutu  eoaUqtiandi) 
habuijje  aut  eitm  colntjje  ,  attt  quidpiatn  ab 
eojoco  vel  ferio  diclum  aiit  fadum  moni- 
menti  loco ferre,  Nazian.  Ihtd.  pag.  370. 
(u'J  Cafarca  tum  p-iterat  BaJiJnu  mag- 
nt4S  jpkiididtim  /«)>j=  «  orbis  terrai  tiniJT'neo- 
doret,  lib.  4.  cap.  t6,  Qttod  qmdem  aperte 
not  docuit  Cappadoiia  vel potitts  orbis  uni- 
verji  lumen  magnus  Eajilius.  Idem..  Epift, 
146, pag.  lOjS. 

(f)  Decus  Lcclefix  Eajtliuf.  Sophron.. 
Apud  Phocium.  Cod,zit,fag,  890.. 
^f^  Ut  entJn  non  nulli  aiimt  ,-  qitadattp 


diflant  ,  qnam  quantum  accedere  concuptf-  1  divino  Sptritu  afiati  patris  noflri  Bajtlii  ver- 
cttm.  lllttd  verô  non  jam  parvt  fed  maximi  \  ba  .  /wwcnjj  »f«ei,  Ilidor,  Peluiioca,  £f '/?i 
ttiam  moment;  ad  gloriam  baud  imtneritt  âi.fag.iô, 

M 


90  S  A  NT     BASILE, 

grâce  (/),  qui  a  expliqué  (g)  la  véricé  à  touce  la  Terre. 
Caralogucde  XXXV.  Jl  iious  relte  de  Tes  écries  neuf  Homéics  (ur 
fes£cri:s.  j^  Genefc  dans  lefquelies  il  explique  l'Ouvrage  des  fix 
jours  de  la  Création,  treize  difcours  fur  les  Pi'eaumes  j 
cinq  Livres  contre  Eunoinius  j  un  Commentaire  (urliaiej 
deux  Homélies  fur  le  Jeûne  j  une  fur  ces  paroles  :  KeiL 
lez  fur. vous-mêmes  ;  une  de  l'Adion  de  gritces  ^  une  fur 
fainte  Jullicte  j  une  contre  l'Avenir  ^  une  contre  les  Riches  j 
une  fur  la  Famine  ôc  la  bécherelTe  j  une  que  Dieu  n'eil 
pas  Auteur  du  mal  ;  une  contre  ceux  qui  font  Tujets  à 
la  colère  j  une  (ur  l'Envie  ,  une  fur  le  commencement 
des  Proverbes  ^  une  fur  le  Baptême  j  une  contre  les  yvro- 
gnes  i  une  fur  la  Foi  j  une  fur  ces  Paroles  de  l'Evangile 
félon  Saint  Jean  :  Att  commencement  était  le  Verbe  :  une  fur 
fiint  Barlaam  ;  une  fur  fainte  Gordie  j  une  fur  les  qua- 
rante Martyrs;  une  fur  l'Humilité  j  une  Infl:ruâ:ion  pour 
des  jeunes  Gens  j  une  Homélie  fur  faint  Mamm.as  ^  une 
contre  les  Sabelliens  ,  les  Ariens  ,  les  Anoméens  '■>  trois 
difcours  Afcétiques  j  un  traité  du  Jugement  de  Dieu  &: 
de  la  Foi  j  les  Morales  5  deux  difcours  Af.étiques  -,  les 
grandes  &  petites  Régies;  un  Livre  du  Samt  Efprie  j  plus 
de  trois  cens  Lettres  fur  divers  Sujets.  Metaphrafte  cite 
de  ce  Père  une  Homélie  fur  l'Aumône  Se  le  Jugement, 
&  une  autre  intitulée  :  Que  Dieu  eft  incompréhenfible  : 
nous  ne  les  avons  plus  5  &  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
en  ait  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  perdues  :  faine 
Bafile  en  cite  lui-même  une  contre  les  Riches,  que  nous 
n'avons  plus.  On  lui  en  a  fuppofé  deux  fur  la  formation 
de  1  homme,  une  fur  le  Paradis  Terrellre ,  fur  les  Pfeaumes 
14,  28,  57,6c  1 1  ç^i  fur  faint  Barlaam  jun  grand  nombre 
deLerresàdiverfes  perfonnes  nommémentà  Julien  l'A poflat, 
à  Libanius  ,  à  Apollmaire,  à  l'Empereur  Théodofe.  On 
amis  âuffi  fon  nom  à  divers  autres  écrits  qui  ne  font  pas  de 
lui,  comme  aux  Conftitutions  Monadiques  ^  à  une  Liturgie 
Grecque,  &à  une  autre  pour  les  Cophtes  j  à  une  Homé- 
lie intitulée  Du  Saint  £//7m  &à  plufieurs  autres  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  Les  deux  livres  du  Baptême  ne  doi- 


(y)  Sic  ma^tiusîlle  Bajilius  tninifter gra- 
tia  ,  fui/iflentiariim  evtdenttam ,  nt  i'i  epif- 
ttlit  miré  declaravit.  Concil.  Chalcedon. 
tom,  4.  Concil.  ptig.  Say, 


{■{)  Ba/ilius  emrie  qnod  Jiib  cœlo  eft  t 
plMiani  redorum  dogmatum  b.i/im  eiocuit, 
Concil.  Nicœn.  l.  tom,  7.  Ctncil.f^g^ 
450. 
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vent  pas  être  mis  au  rang  des  écrirs  fuppofés  ,  mais  aufli  ne 
pcut-on-pas  aiîurer  qu'ils  foienc  entièrement  de  faint  Bafile. 

ARTICLE     II. 

Des   écrits    de  faint  Bafile  fur  l'Ecriture  Sainte» 

De  (es  Homélies  jur  l'Hexa-mcron. 

E  tous  lesOu^^rages  que  faine  Bafile  a  compofésfurrE-  l'HexameVon^ 
cricure  fainte,il  n'y  en  apointquiiui  ait  fait  plus  d'hon-  eftime  qu'oa 
neur  que  fes  Homélies  fur  l'Hixameron  ,  c'eft-a  dire ,  ^"  ^  ^^''^' 
fur  les  fix  jours  de  la  création.  Samt  Grégoire  deNazianze 
dit  (^  )  que  lorfqu'il  les  lifoit  ,  il  le  trouvoic  uni  avec  le 
Créateur  j  qu'elles  lui  faifoient  connokreles  raifons  de  la 
création  ,  &  admirer  le  Créateur  plus  qu'il  ne  faifoit  au- 
paravant par  la  feule  contemplation  de  fes  Ouvrages -.l'Eloge 
qu'en  a  fait  faint  Grégoire  de  Nylle  eft  fi  magnifique,  qu'il 
paroît  pouffé  jufqu'a  l'exès.  Car  ayant  été  prié  {b)  de 
travailler  à  accorder  quelques  endroits  du  commencement 
de  la  Génefe  qui  Semblent  fe  contredire ,  il  s'excufa  de  traiter 
une  matière  fi  difficile  ,  fur  tout  après  ce  que  faint  Bafile 
avoit  écrit  pour  l'expliquer.  Ceux,  dit  il,  qui  ont  lu  fes  Com- 
mentaires ,  ne  les  admirent  pas  moins  que  le  texte  même 
de  Moyfe  .-  &  il  me  femble  qu'ils  ont  raifon^car  il  y  a  le 
même  rapport  entre  ces  deux  Ouvrages  qu'entre  le  grain 
&  l'épi  qui  en  naît.  Ce  que  Moyfe  a  renferme  en  peu  de 
mots,  faint  Bafile  l'a  étendu  d'une  manière  fi  fublime,  que 
ce  n'eft  pas  feulement  un  épi  ,  mais  un  arbre  femblable 
à  celui  que  produific  legrain  de  Sénevé  (r),  que  l'Evangile 
compare  au  RoyaumedeDieu.il  dit  encore  que  S.  Bafile  eft 
le  feul  qui  ait  bien  connu  l'cxcelence  des  Ouvrages  de 
Dieu  5  que  quelque  difficile  que  foit  celui  de  la  création, 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puilTe  l'entendre  avec  le  fecours 
des  méditations  &  des  réflexions  que  faint  Bafile  y  a  faites. 
Mais  rien  ne  prouve  mieux  la  folidiré  des  Homélies  de 
ce  Saint  (ur  l'Hexameron  ,que  l'ufage  que  faint  Ambroife 
en  a  fait.  Car  qjoi  qu'il  ne  lui  fût(^)  en  rien  inférieur  j  il 

(a)  Nazian.  oral.  lO.  pair.   ^(îj.     (P  Gregor.  Nyfll-n.  in  Hexmneren.  pag,  i.  (^  2, 
(f)  Gregor,  Nyffen.i^/W.paj.i.    (//)  rillemont.  toiK„  $.  Ment.  Ecclèf.  pag,  288, 
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s'eft  tellement  attaché  à  Tes  penfées ,  que  fouvent  il  ne 
fait  que  les  rendre  en  une  autre  Langue  ,  ai  ie  les  ap- 
proprier, 
Eilesfoiitau  II.  Nous  avons  encore  neuf  de  ces  Homélies-,  &  faint 
nombre  de  9.  Jérôme  {  e)  n'en  comptoit  pas  davantage.  CalFiodore  {/)  les 
appelle  des  livres.  On  voit  par  la  huitième  fg  )  que  faine 
Bafile  les  avoit  prêchées  durant  le  jeûne  du  Carême  ,  les 
unes  le  matin  (^),  les  autres  le  foir  :  car  pendant  ce  tems 
là  il  prêchoit  ( i)  deux  fois  le  )our  :  &c  quelquefois  plu- 
fieurs  jours  de  fuite  j  ce  qui  paroît  par  la  troifiéme  (  k) 
Homélie  ,  oà  il  cite  celle  qu'il  avoit  faite  le  jour  précé- 
dent. Rufin  C  l  )  remarque  que  faint  Bafile  avoit  cou- 
tûme  de  prêcher  fur  le  champ  ,  fans  avoir  auparavant 
travaillé  fes  difcours  :  mais  cela  ne  peut  être  vrai  de 
tous  :  ceux  par  exemple  que  nous  avons  contre  la  Gour- 
mandi(e ,  &  l'Yvrognerie  ,  &  contre  les  Ufuri.rs,  font  fî 
accomplis ,  qu'il  n'eft  pas  croyable  que  faint  Bafile  les  aie 
prêches  fans  préparation.  Il  en  faut  dire  autant  de  (es 
Homélies  fur  l'Hexameron  qui  font  pleines  d'érudition  & 
de  penfées  très. recherchées.  Il  eft  vrai  que  dans  la  hui- 
tième ,  il  témoigne  qu'il  avoit  interrompu  (m)  fon  dif- 
cours pour  quelque  tems ,  &  qu'il  y  traite  certaines  cho- 
chofe  dont  fes  Auditeurs  l'avoient  fait  reffbuvenir:  Mais 
peut-on  en  conclure  qu'il  ne  les  avoit  pas  medité*^  auparavant? 
S.Bafileies  Hl-  ^'ïl  eft  vrai  ce  que  dit  Caflîodore  ,  que  faine  Bafi.e- 
a  faites  étant  a  expliqué  toute  l'Ecriture  depuis  le  commencement  jufqu'à 
encore  Prêtre,  j^  ^^  ^  ^^  ^^^  pg^^  gueres  doutcr  qu'il  n'ait  commencé  par 
expliquer  la  Genefe^ëv:  qu'il  n'ait  fait  k  s  Homélies  fur  l'He- 
xaméron  avant  fon  Epilcopat  ,puilquil  n'écoit  encore  que  («) 
Prêcre  lorlquil  expliqua  les  Pfeaumes  :  en  fuivant  cette 
époque,  il  faudra  dire  que  le  dode  Syrien  dont  il  par. 
le  dans  la  féconde  Homélie  &  dont  il  dit  avoir  {0)  appris 
l'explication  de  ces  paroles  :  l'Efprit  de  Dùu  étoit  porté 
fur  les  Eaux ,  n'efi  pas  Saint  Ephrem  ,  comme  quelques  uns 
l'ont  écrit, puifque  ce  Saint  n'eft  venu  voir  faint  Bafile  que 


(f)  Hieroiiym.  in  Catalogo,    cap,  116 

(f)  Calliodor.  hijlii,  cap.   1, 

(g)  Bafil.  Hom.  ^.pag.  7p. 
(A)  Balil.  Ht)»i.  z.  pag.  z. 

(»)  }\om.  8.  p.  79.  ^  Hom,  p.  pag,  80, 


(m)  Slirantitr fortajlf  multi ,  cur ferme- 
tte affattm  currente  ,  te  npore  tien  moiic» 
conticiterim  Sei  jiudtojiores  atidittrts  Jilin- 
tii  canfam  minime  ignorant,  fialil.  Htm. 
8,  pag.  71. 


{k)  Balil.  Hom.  3.  pag.  zz.  ("'  Balil,  Hom.  in  ifalm   l^.fg.  HO/ 

(/)  Rufiùi,  I,  a.f»^.  p,  1      l<')B>\iïl.H»m.  i.pag.  i9. 
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vers  l'an  375.  La  quatrième  année  de  Ion  Epilcopat.  Ce 
ne  peut  être  non  plus  laint  Eulebe  de  Samolates  :  Car  ce 
dode  Syrien  écoic  au  rapport  de  laint  Bafile  autant  verlé 
dans  l'intelligence  des  divines  Ecritures  que  peu  inftruit  des 
Sciences  protanes.  Ce  que  perfonne  n'a-dit  de  faint  Eufebe 
de  Samofates. 

IV.  Dans  ces  Homélies  faint  Bafile  s'attache  a  l'expli-    Méthode  de 
cation  de  la  Lettre   de  l'Ecriture  ,  (p)  régardant  comme  ^;fp^i[^'^t?oT 
inutiles  les  divers  lèns  allégoriques  que  plufieurs  y  avoienc  delEcmure. 
récherchés.  Pour-moi  die  il    lorlque  je    lis    ces   termes  ; 
Foin  ,  Plante  ,  Poillon  ,  Animal  ;  Je  les  prens  dans  leur  fens 
propre  &  naturel  5  car  je  ne  rougii    pas   de   l'Evangile,    {q) 
Mais  en  i'afTujettiiTanc  à  l'écorce  refpedable  de  la  letrre, 
il  fçait   donner  de  la  fecon  lité  à  la  matière  qu'il  traite   II 
l'embellit  par  une  infinité  de  tours  ingénieux  ,  de  defcnp- 
tions  vives  &  agréables  j  de  réflexions  folides   &  récher- 
chées fur  la    puiiîance   du  Créateur,   de    remarques  fça- 
vanres  fur  la  nature  des  élémens ,  des  animaux  ,  des  plantes 
&  des  autres  êtres  créés.  Il  refout  pludeurs  queftions  diffi- 
ciles fur  toutes  ces  choies  ,  il   explique   avec   netteté  ,  les 
endroits  qui  paroilTent    f:?  contredire  ^  il  combat  les  erreurs 
des   Philofophes  &:  des  Hérétiques  (ur  réternite  de  la  ma- 
tière; fur  l'exiftence    d'un  mauvais  principe  ,  fur  l'influen- 
ce des  aftres  ,  fur    le  deftin,  &   autres    de  cette  nature  : 
méfiant  danb  tous  (^s  dilcours ,  d'excellentes  maximes  pour 
porter  fes  auditeurs  à  une  folide  pieté.   Il  y  en    eut  { r) 
depuis  qui   trouvèrent  à  rédire   que  laint  Bafile,  n'y   eût 
pab  traité  diverfes  queftions   qui  étoient  de  Ion  lujet,  par 
exemple,  pourquoi  le  Soleil  n'avoitéréfait  que  le  quatrième 
jour  ,  &   après  les  Etoiles.  Mais  faint  Grégoire  de  Nyfle 
fon  frère  leur  répondit ,  qu'en  faifant    ces  objeclions  ,  ils 
ne  confidéroient  pas  quel  but  faint   Bafile  s'étoit  propofé 
dans  feMnftrudions.  Ayant,  dit-il  ,  à  parler  dans  une  grande 
Eglife  &  à  une  afiemblée  très  nombreufe  ,  il  proportion- 
noit  fes  difcours  à   la  portée  de  fes  auditeurs  :  quoiqu'il  y 
en  eût  plufieurs  capables  d'entendre  les  queftions  les  plus 
fublimes  ,  il  y  en  avoit  aufîi  un  très  grand   nombre  liors 
d'état  de  les  compren  re-.  entre  autres, ceux  qui  n'avoient 

— . I     I 

(//)  Bafil.  Hflm.  9.  ^.i^.  80.  {q)  Kom,  II,  ï5, 

\r)  Gregor,  Nyffen.  in  Hexam,  fa^,i.î5i< 
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pas  étudié  ,  les  Ouvriers ,  les  hommes  occupés  à  de  viles 
emplois  ,  les  femmes  ,  les  enfans ,  les  vieillards.   Il   écoïc 
beloin  pour  ces  forces  de  perfonnes ,  d'un  difcours  aifé  , 
qui  les  inftruisîc  en  les  récréant, &  qui  en  leur  faifant  con- 
fidérer  la  beauté  des  créatures  ,  les  élevât   au  Créateur. 
Si  donc  on  juge  des  difcours  de  faint  Bafile  par  la  fin  qu'il 
s'y  ell    propoiee  on   trouvera  qu'il  y  a  parfaitement  réulîi. 
11  ne  cherchoit  pas  des  dilputes  d.- mots  :  il  ne  ie  jettoit 
pas  aifément  dans  aes  queftums  épineules; mais  expliquant 
lîmplement  les  paroles  de  fon  texte,  il  s'accomodoit  fi  bien 
à  la  porrée  de  les  Auditeurs,  qu  entremêlant   quelques  traits 
d'érudition  étrangère  ,  il  fatisfailo;t  la  délicatefle  des  plus 
habiles  j  c'eft  pourquoi  les   fimples  comprenoient  bien  les 
difc  'urs  ,  &  les  f^avans  les  adnùroient. 
Ses  Home-      V.  Euftathc   traduific  en   Latin   les    neuf  Homélies  de 
lies  fur  THe-  ç^^^^  Bafilc  fur  l'Hexamcron  ÔC  les  didribuaen  neui-Livresj 
duitt»  en  la-  d  OU  Vient    apparemment    que  Caiiiodore   qui    avoit     eu 
'"^  en  main  cette  tradudion  ,  donne  auffi  le  titre  de   Livre 

à  ces  Homélies   11  eflime  (s)  qu'elle  approche  de  l'origi- 
nal pour  ion  élégance  5  mais  elle  n'eft  pas  toutà-fait  exade. 
On  la  imprimée  féparément  à  Paris   &    enfuite  dans   la 
Bibliotéque   des  Pères  ,  parmi  les  œuvres   de  faint  Bafile 
de  l'éjition  d'Anvers  ,  6c  à  la  fin  du  premier  volume  de 
celle  de  Paris  en    172 1. 
,  fr&^'jîe      VI.   Dans  la  première  Homélie  ,  faint  Bafile  n'explique 
Homciks  fur  que  ces  paroles  de  la  Genefe  J  ^u  commencement  Dieu  créa, 
l'Hexaméion.  /^  q^^i  ^  l^^  j^y-fe.  De  cc  que  Ic  monde  a  un  commence. 
B.i//.  ex  edit.  ment  ,  il  en  infère ,  qu  il  aura  auiij  une  nn j  ce  qu  11  prouve 
Vanf.  17  I.   parce  raifonnement  j  qu'un  tout  n'étant  pas  différent  des 
^^S' *  ^    ''•  parties  qui  le  compofent  }  (iczs  parties  font  fujettes  à    fe 
corrompre  &   à  périr  comme  l'expérience  le  fait  voir ,  le 
tout  doit  être  fufcepcible  des  mêmes  vicifîîtudes  Mais  par 
ce  monde  il  n'entend  que   les  chofes  fenfibles.  C'eft  encore 
du  monde  pris  en  ce  fens,  qu'il  explique  ces  premières  paroles 
j4u  commencement  ^  &  il   croit    qu'avant  le  monde  matériel 
Pag.  5  &  tf.  Dieu  avoit  crée  les  Anges.  Il  ne  rejette  pas  l'opinion  de  quel- 
ques Interprètes  qui  croient  que  Dieu  créa  tout  en  un  in- 
ant  :  il  la  rapporte  même  comme    probable.  Mais  il   s'en 
tient     à   l'ordre    de  la   création    marqué   par    Moyfe  > 

(i}Cafllodo.»L/i'.   J»/2;/.  eaf,l. 
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qu'il  die  en  termes  exprés  avoir  écrie  i'Hiftoirede  la  création  Pag.  t. 
du  monde.  11    rapporte   au    premier   jour  de  la   création  , 
celle  de    tous  les  Elemens  ,  de  la   Terre  ,  de  l'Eau  ,   du 
Feu,  de  l'Air,  quoique  JMoyfen'y  fafTe  mention  que  de  la 
Terre.  Il  commence  la  féconde  Homélie  par  l'explication 
du  lecond  veriet:  La  terre  était  informe  ^  invifide-^èC  après     Pag.  n  oc 
en  avoir  donné  le  lens  il  fait  voir  le  ridicule  de  ceux  qui  ^^1* 
enfeignant  l'éternité  de  la  matière  ,  réduifoient  Dieu  à  la 
condition   des  hommes  qui  ne  font  que  donner  la  forme 
à  la  matière  fur  laquelle  ils  travaillent  ,  fans  avoir  la  puif- 
fance  de  la   créer  elle-même.  Enluite  il  explique  ce   qui 
iwïZiLes  ténèbres  couvraient  la  face  de  l'abime.    Comme  les  Pag.  i^. 
Marcionites  &  les  Valcnciniens  en  abufoient  pour  établir 
un  principe   mauvais  ,    faint    Balîle     prouve  contre  eux 
qu'il  n'eft  pas  pofîible  que  deux  principes  contraires  éxif. 
tent  enfemble.  Car  où  ils  feroient  égaux  en  puilTance,  ou 
ils  ne  le  ieroient  pas.     S'ils  ne  l'étoient  pas  ,  le   bon  dé- 
truiroit   le  mauvais  3   ou  le  mauvais  le  bon.  S'ils  l'étoient, 
ils  Ieroient  en  guerre  concinuelle.il  ajoute  que  l'on  ne  peut  Pag.  15. 
penfer  fans  impiété  qu'un  Dieu  bon  crée  un  principe  mau- 
vais  j  le  contraire  ne  pouvant  produire  fon   contraire.    II 
dit  que  les  ténèbres  qui  couvroient   l'abîme   n'étoient  rien 
de  fubftantiel ,  mais  une  privation  de  lumière  ,  &  que  c'ell 
à  caufe  de  ce  défaut  de  lumière ,  que  la  terre  eft  dite  ici  , 
invifible.  Il  croit  qu'on  peut  entendre  ces  paroles  , /'f//»r/>  Pag.  i S, 
de  Dieu  était  porté  fur  les  e.iux  ,  de  la  maffe  de  l'air.  Mais 
il  aime  beaucoup  mieux  s'en  tenir  aux  fentimens  des  anciens , 
entre  autres  d'un  dode  Syrien  qui  les  expliquoic  du  Saint 
Efprit  qui  couvroit  les  eaux  pour  leur  donner  la  fécondité. 
La  troilîéme  Homélie  renferme  l'explication  de  ce  qui  eft 
dit  enfuice  :  (jr"  Dieu  fit  le  Firmament^  (>  il  fépara  let  e^ux  Pag.  n. 
qui  étaient  fous  le  F irmament ,  de  celles  qui  étaient  au  deffus. 
Saint  Bafile  examine  Ç\  ce  Firmament  eft  différent  du  Ciel 
que  Dieu  fit  au  commencement  ,  pourquoi  il  nous  paroît 
en  forme  de  voûte  ,  quelle  eft  fa  iubftance  ;  pourquoi  le     p 
Firmament  eft  entre  les  eaux.  Comme  il  y  avoit  des  héré- 
tiques qui  foutenoient  qu'il   n'y  avoit  qu'un  feul  Ciel  ,  il 
prouve  qu'il  y  en  a  plufieurs   10,   Par   l'autorité   de  faint 
Paul  qui  fut  élevé  jufqu'au  troifiémeCie'.  2.  Par  le  témoigna- 
ge   du  Pfalmifte  ,  qui  invite  les  Cieux  des  Cieux  à  louer 
le  Seigneur,   3.    Parce  que  Moyfe  en  appeilant  ce  fécond 
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Ciel  ,  Firmament,  &l  en  marquant  que  Dieu  l'a  fait  pour 
féparer  les  eaux  d'avec  les  eaux  ^  fait  connoïtre  claire- 
mène  que  ce  Ciel  eit  tout  diifcrent  du  premier  a  qui  il  don- 
ne un  autre  nom  &  qu'il  dit  être  deftiiie  à  d'auttes  ula- 
p  ge.  Il  réfute  auifi  certains  écrivains  E.cléfiaftiques  qui  ainant 

trop  les  allégories  ,  entendoient  par  les  eaux  dont  il  eft 
parlé  ici  ,  les  vertus  céleftes  dont  les  unes  occupées  à 
louer  Dieu  avoient  leur  demeures  au  dtflus  du  Firmament-, 
les  autres  rebelles  au  Créateur  ,  occupent  les  lieux  bas  & 
terreflres.  Il  prétend  que  l'on  doit  prendre  le  mot  d'eau  à 
la  lettre  ;  qu'il  n'eft  nullement  nccellaire  de  fuppoferdans 
les  eaux  une  ame  raifonnable  pour  qu'elles  annoncent  la 
Gloire  de  celui  qui  les  a  créés  ;  puifque  David  invite 
même  Tabylme  à  chanter  fes  louanges.  C'eft  de  cet  en- 
droir  que  l'Empereur  Jullinien  fe  lervit  dans  le  cmquiéme 
Concile  pour  faire  condamner  Origene  en  faifant  (t)  en- 
tendre dans  la  Lettre  que  Bafile  l'avoit  regardé  comme 
un  homme  chaffé  de  l'Eglile.  Mais  ce  prince  ou  n'avoir 
pas  lu  le  palTàge  de  faint  Bafile  ;,  ou  l'averfion  quil  avoic 
pour  Origene  le  lui  a  fait  prendre  à  contrefens.  Car  ce- 
Sainc  ne  dit  pas  que  les  écrivains  Ecclefiaftiques  qu'il  com- 
bat (u)  fullent  hors  de  l'Eglifetau  contraire  il  dit  qu'ils 
étoient  dedans. 
Aftalifedes  yji  Dans  la  quatrième  homélie  faint  BaHle  fe  propofe 
îTfur^'He'-  d^i^x  queftionslar  le  commandement  que  Dieu  fit  aux  eaux 
xaméron.  dc  /e  rafjembler en  un  feul  lieu  :  la  première,  s'il  étoit  befoin 
Pag.  îî-  q^ie  Dieu  fît  aux  eaux  ce  commandement,  puifque  de  leur 
nature  elles  font  fluides  5  la  leconde  ,  pourquoi  Dieu  ayant 
Pag-  H-  ordonné  qu'elles  fe  rafi[emblalTent  en  un  feul  lieu,  il  y  en  a 
tant  de  divers  amas.  Il  répond  à  la  première  ,  que  nous 
favons  préfentement  de  quelle  nature  eft  Teau  :  mais  que 
nous  ignorons  ce  qu'elle  étoit  auparavant  3  qu'en  général 
nous  devons  croire  que  c'eft  la  voix  de  Dieu  qui  a  donné 


\t)  Atte?idendii>n  porro  eft  auditonbas  , 
fatrem  tllum  {Bafiliam  )  itU  modo  logucn- 
aiuftim  T  Jermo  quidam  nobn  eft  ad  tos  qui 
fitfit  ab  Ecclejia  ,  de  Origene  dijprere  à 
Dri  gratia  ^  Jànâa  Dei  Ecdefa  expnlfos 
ejujqne  jequacihus.  Non  enim  dixh  ad  eos 
quijnnt  m  Ecdejii  ifedjermo  quidam  no- 
his  eft  ad  ees  qui  funt  ab  Ecctejiâ.  ,  ^  per 
Uittd  qtudem  qnod  dieit ,  mbis  ,  Eccleji/e 


hommes  dixit  :  Per  illud  autem  qui  Junt  ah 
Ecdejik  deje£los  ab  ipj/t  deuotavit.  Juftinan» 
tom.  f.  Concil,  edtt.  Labb.  p.  66l. 

(«>  Ottin  etiam  aliquis  pobis  adverfus 
Ecclf/iafticos  qucfdam  fcripttres  Vpoç  T«f 
a«ro  7J)f  iKK^^Maiaf  de  di/èretis  aquis  baben- 
dm  eft  fermo,  ^iiû,  JicWj  J,  in  HtXémer. 
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à  chaque  être  créé  la  forme  qu'il  dévoie  avoir  dans  la  fuite. 
Pour  repondre  à  la  féconde,  il  dit  en  premier  lieu  que  le  tex- 
te de  Moyfe  ne  s'entend  qued'u-i  confîderableamas  d'eau: 
fecondement ,  que  ceux  qui  ont  parcouru  le  monde,  dilent  pag.  jj. 
que  tous  les  amas  d'eaux  particuliers  font  joints  cnfcmble 
par  quelque  endroit.  Ces  paroles  :D/>«  dit  encore  :  que  la  terre  pag.  40. 
■produife  de  l'herbe  de  foin  qui  porte  de  la  y  aine  j  des   t:irbres 
fruitiers  ^  qui  portent  du  fruit ,  chacun  félon  Jon  cfpece  ,  fervent 
de  matière  à  la  cinquième  Homélie,  Saint  Bafîle  croit  que 
le  commandement  que  Dieu  fait  ici  à  la  terre   eût  tant  pag.  44. 
d'efficace,  que  dans  le  moment  même  la  terre  fut  couverte 
de  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  de  produire  j  que  Pag.  4?. 
\qs  prés  furent  chargés  de  foin  ,  les  champs  de  grains ,  les 
arbres  de  fruits,  les  forêts  d'arbres,  pour  fervir  aux  ufages 
de  l'homme  &  des  animaux.  Il  prend   de  là  occafion  d'at- 
taquer ceux  qui  adoroient  le  Soleil  comme  auteur  des  cho- 
ies néceffaires  à  la  vie, ne  faifant  pas  réfiexion  que  le  foin  Pag.40. 
&  l'herbe  ont   été  avant  que   le  Soleil  lût  créé.  Il  parle  pag.  ;o. 
dans  la  lixiéme  de  ce  que  Dieu  fît  le  quatrième  jour.  C'eft- 
à-aire  ces  deux  grands  corps  lumineux  qu'il   mit   dans   le 
firmament,    l'un  apellé  le   Soleil  pour  préfîder  au  jour  j 
l'autre,  la  Lune  pour  préfider  à  la  nuit.   Il  die  que   dans  P'^g-5*- 
ces  différentes  manières  de  parler  :  Dieu  dit  &  Dieu  fit  ,il 
fiut  reconnoître  deux  perfonnes  ^  l'une  qui  parle,  l'autre  qui 
fait:&c'eft  ce  qu'il  fait  remarquer  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits. Il  ajoute  que  Moyfe  en  difant  que  Dieu  fit  le  Soleil 
pour  éclairer  la   terre,  n'a  rien  dit  de  contraire  à  ce  qu'il 
avoit  marqué  précedemi^ient,  delà  lumière  du  premier  jour 
de  la  Création.  Car  la  lumière  qui  fut  créée  alors  ctoic 
comme  la  matière  dont  Dieu  forma  enfuite  ce  corps    lu- 
mineux qu'il  appelle  le  Soleil.    La  lumière  n'éclairoit  }>as 
avant  que  le  Soleil  fût  fait.  C'efî-  pourquoi  l'Ecriture  ajoute 
qu'il    fut   fait  pour  éclairer  fur  la  terre.  Ces  termes  ne  fe 
trouvent  pas   dans    la  vulgate^  mais  faint  Bafile  les  lifoir  pa„.  j^; 
dans  fes  exemplaires.  Pour  rendre  fon  explication  fenfible, 
il  dit  que  Dieu  peut  féparer  la  lumière  d'un  corps  lumi- 
neux 5  &  il  en  apporte  pour  exemple  le  Buillbn  ardent  qui 
avoit  la  fpiendeur  du  feu,  fans  en  être  confua:é.   Al'oc-    ^z.<<;, 
cafionde  ce  que  l'Ecriture  dit  enfuite  que  ces  corps  lumineux 
ferviroient    de  Siyies  pour  marquer  les  tems  ,  les  faifons ,  les 
jours  &  les  années  y    faint    Bafile   combat  l'aflrologie  judi- 
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ciaire  :  &  fait  voir  que  Ci  les  bonnes  ou  mauvaifes  qualités 
des  hommes  dépendoienc  de  l'influence  des  aftres ,  il  fau- 
droit  dire  qu'il  y  a  de   ces  aftres  qui  (onc  mauvais  de  leur 
nature  ,  &  réjetter  fur  le  Créateur  tout  le  mal  dont  ils  fe- 
pag.  j7.,       roienc  caufe  ^  que  les  médians  faifant   le  mal  par  nature 
&  non  par  volonté,  ils  ne  mériteroient  pas  d'êrre  punis, 
ni  les  bons  recompenfés ,  puifque  leur  vo'onte  n'auroit  pomt 
de  part  3  leurs  bonnes  adions  j  qu'ainfi  en  vain  il  y  auroïc 
des  légiflateurs  &  des  Juges  pour  recompenfer  la  vertu  &C 
pag-  î6.        punir  le  vice.  11  dit  encore  ,  que  s'il  y  a  des  conftel.ations 
qui  prefidenc  à  la  naillance,  par  exemple  des  Kois  .pour- 
quoi n'en  naît  il  pas  tous  les  jours?  6c  comment  fe  peut 
il  faire  que  dans  les   royaumes  qui  font  héréditaires  les 
enfans  qui  doivent  fuccederàleur  père  dans  le   royaume  , 
naiflent  toujours  lous  cette  même  conftellation  ? 
Anaiyfe  des      \' [' {   La  feptiéme  Homélie  eft  plus  cou;te  que  les  pré- 
Homélies  7,  ^gjgj^jç^      faiuc  Bafile  ayant  été  oblig;é   de   renvoyer  au 
xameion.       matin  du  jour  iuivanc  un»  partie  de  ce  qu  il  s  etoit  propole 
pag.  6z.  &  ^Q  jjre  la  veille.  11  expliq.ie  dans  cette  Homélie  l'ouvrage 
^'^'^'^'  du  cinquième  jour  auquel  Dieu  créa  les  poiflons  ;  .5c  après 

avoir  tait  remarquer  les  merveilles  de  la  lageiTè  de  Dieu 
dans  ce  qui  regarde  leur  nature  2c  leurs  propriétés  ,  il  en 
pag.  67.        tire  des  moralités  très-in[lrudives    H  en  tire,  lurtout  des 
poiiïons  de  m:r  ,  parce  que  c'étoit  de  ceux  là  quil  s'étoic 
propofé  de  parler, &  en  parti;  uiier  de  la  Murène  qu'il  dit 
après  piufieurs  naturaliltes,  lortir  du  fond    de   l'eau   pour 
gg         frayer    avec  le    Vipère.    Dans  le    commencement    de    la 
''  "'     '        huitième  Homélie  laint  Bafile  traire  des  animaux  à  quatre 
pieds,  des  repriles  &  des  bêtes  de  la  terre,  ne  (e  fouvenanc 
pag.71.        pas  que  la  veille  iln'avoit  rien  dit  desoifeaux.  Ses  auditeurs 
l'en  firent  fouvenir    par   divers    fignes  :  &  il   traita  cette 
piicr,  71.        matière  fort  au  long,  leur  expliquant  la  nature,  les  pro- 
priétés, les  différences,  l'induftried^^soifeaux ,  dcentremê  anc 
fes  explications  d'excellentes  reflexions  morales.  Il  avance 
pag. 76.        comme  un  fait  dont  il   oarok  ne  pas  douter,  (]u'il  y  avoit 
des  eff^éces  d'oifeaux,  entre  autres  le  vautour  ,  qui  engen.. 
droient  fans  s'accoupler  :  en  quoi  il  croit  que  Dieu  a  vou- 
lu nous   fournir  des  mocifi  de  tyoire  des  chofes  qui    pa- 
roilfenr  furprenantes ,  telle  qu'efl;  la  virginité  de  Marie  même 
pag.  80         après  fun    enfa.  tcment    Saint  BafiIe   reprit  dans   la    neu- 
vième Homélie  j  le  dilcoars  qu'il  avoit  commencé  1j  matin 
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fur  les  animaux  terreftrcs.  Il  en  examine  la  nature  »k  les 
propriétés  ,  profitant  de  tout  pour  porter  fcs  auditeurs 
à  admirer  le  créateur  par  la  conlideration  de  fes  ouvrages. 
Mais  dans  cette  Homélie,  comme  dans  les  précédentes  , 
il  parle  quelquefois  des  chofes  fuivant  les  opinions  du 
peuple.  Sur  la  fin  il  témoigne  qu'il  expliquera  dans  les  Ho-  pag.  88. 
melies  fuivantes  ,  en  quoi  confiée  la  refTemblance  de 
l'homme  avec  Dieu.  Mais  il  e(l  certain  qu'il  n'a  rien  dit 
fur  ce  fujet  6c  que  ion  ouvrage  fur  IHexameron  eîi  rel- 
ré  imparfait ,  foit  que  fes  infirmités ,  ou  quelque  autre  raifon 
l'aient  obligé  de  l'interrompre. 

IX.  Socrate  (x)  nous  afllire  que  Saint  Bafile  ayant  Homc'lies 
laiflTe  fon  ouvrage  iur  les  fix  jours  delà  création,  imparfait,  ^^[^  Çupro^ll 
faine  Grégoire  de  Nyde  l'acheva:  ce  Saint  {y  ]  dit  lui  même  às.  Baiiic. 
qu'il  n'a  entrepris  de  traiter  le  point  qui  regarde  la  for- 
mation de  l'homme, que  pour  empêcher  que  (aint  Bafile  ne  tiic 
blâmé  denel'avoir  point  expliqué.  Il  faut  donc  regarder 
comme  fuppofées  les  deux  Homélies  fur  la  formation  de 
l'homine,  imprimées  fous  le  nom  defxint  Bafile  parmi  les  œu- 
vres. Aufii  font  elles  d'un  ftile  différent  du  fien.  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  de  les  lui  attribuer  ,  eft  un  certain  rapport 
encre  la  première  de  ces  homélies  &  la  neuvième  du  Saint 
L'Auteur  dit  quill'a  compofec  pour  s'acquitter  de  ( \)  fa 
promefle  ,  ce  qiii  revient  à  la  fin  de  la  neuvième  Homélie 
de  Saint  Bafile  ,  où  il  s'engage  à  traiter  de  la  formation 
rie  1  homme  dans  les  Homélies  fuivantes.  Le  même  au- 
teur dit  qu'il  a  fait  (  a  )  remarquer  auparavant  ;de  quelle 
perf(jnne  eft  cette  parole  ,  Faifons  :  &  à  qui  elle  eil  adreflée  , 
ce  qui  ié  rapporte  encore  à  la  neuvième  Homélie  de  iainc 
Bafile,  oii  il  dit  que  c'eft  au  fils  que  cette  parole  s'adrefTe. 
Mais  ces  iortes  de  liailons  pourroient  bien  être  de  l'in- 
vention des  copiftes  qui  pour  donner  de  la  fuite  à  ce  que 
iaint  Bafile  avoit  fait  fur  l'ouvrage,  des  fix  jours,  lui  ont 
attiibué  une  Homélie  fur  un  point  qu'il  avoit  omis  de 
traiter.  Le  même  delTein  ne  paroît  pas  dans  la  féconde: 
on  n'y  fait  pas  dire  à  l'auteur  qu'il  l'entreprend  pour 
achever  ce  qu'il  avoit  commencé  dans  la  précédente  : 
en  forte  que  cqs  deux  Homélies  n'ont   aucune  liaifon  mar- 

(*)  Socfac,  Lit.  4.  f.j/).  z6.  [  tam.  l.  pa!(.4j. 

0)  ^''^g*  Nyflcn.  de  Opifiik  hominis  ■,[       (t)Balil.  lom.  l.Op.pa^.'^z^.  (/i)IbL(i. 
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quée.  La  féconde  fat  faite  à  l'occafion  de  ce  qu'on  avoic 
lu  ce  jour  là  dans  i'Eglife  {é>).  Celui  qui  la  fit  ,  la  con- 
clut en  demandant  (c)  à.  fes  Auditeurs  le  fécours  de  leurs 
prières  dans  un  voyage  qu'il  ctoit  obligé  d'entreprendre 
au  plutôt.  A  ces  deux  Homélies  on  en  a  joint  une  troifie- 
me  {d  )  qui  a  pour  titre  ^  du  Paradis  ^  &  qui  commence 
par  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Dieu  Planta  un  Jardin  dcli. 
deux.  Ces  trois  Homélies ,  quoique  très-anciennes ,  ne  por- 
tent pas  le  nom  de  iaint  Baiile  dans  les  anciens  Manuf- 
jcrits  5  ce  n'eft  que  dans  ceux  du* moyen  âge  où  les  copiiles 
moins  éclaires,  ne  fçachant  pasquefaint  Grégoire  de  NylTe 
avoit  fuppléé  à.  ce  qui  manquoit  à  l'ouvrage  de  faint  balile 
furl'Hexameron  j  ont  cru  pouvoir  mettre  fonnomà  la  tête 
de  ces  trois  Homélies,  qui  traitent  une  matière  qu'il  s'étoit  en- 
gagé de  traiter.  On  a  imprimé  les  deux  premières  dans  toutes 
les  éditions  grecques  des  œuvres  de  iaint  Bafile  ,  &  dans 
beaucoup  de  latines  de  la  tradudion  de  Cornarius  ,  de 
Perionius,  de  Strigelius ,  de  Volfgang  Mufculus  :  mais  on 
nb  les  trouve  dans  aucune  édition  grecque  &  latine.  Le 
Père  Combcfis  perfuadé  qu'elles  étoient  de  faint  Bafile, 
en  a  donné  une  nouvelle  verfion  dans  fon  premier 
Tome  de  fon  Saint  Bafile  reftitué  :  c'efl:  celle  que  nous 
lifons  dans  l'Appendix  du  premier  Tome  de  la  nouvelle 
édition  du  Père  Garnier  ,  qui  y  a  joint  la  troifiéme  intitu- 
lée ,  du  Paradis  .^  &  que  le  Père  Combefis  avoir  jointe  auiîi  aux 
deux  premières.  On  la  trouve  encore  dans  l'édition  de  faint 
Bafile  de  l'an  1618,  où  elle  fait  la  trentième  Homélie. 

§    II. 

Homélies  de  Saint  Bafile  fur  les  P/eaumes. 

NOus  avons  déjà  remarqué  que  faint  Bafile  n'étoic  que 
Prêtre  lorfqu'il  entreprit  l'explication  des  Pfeaumes. 
Il  n'y  paroît  nulle  part  comme  Evêque  ,  &  dans  l'Homé- 
lie fur  le  Pfeaume  quatorzième  il  dit  allez  nettement,  qu'il 
ne  rétoit  pas  lorfqu'I  témoigne  (e)  que  la  pauvreté  où 
il  étoit  réduit ,  l'exemptoit  des  foins  inséparables  d.s  ri- 
chefifes,  di.  rendoit  par  là  fa  condition  meilleure  que  celles 


(b)  Ibid.  p.ig.  )5  7. 

(c)  Ibid,   pag.   347.    (  (/ )  Ibid. 

(e)  Hac    un  A   re   divitibus    nos  p  an f  très 


p--(f[!amus  ,  cmartim  v.icuitate.  Balil.  llom. 
m  I  jal.    i^.piig.  110. 
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des  riches.  Car  quoiqu'êcanc  Evêque,  il  vécue  d'une  ma- 
niere  très-pauvre  ,  il  avoir  néantmoins  des  revenus  confî- 
dérables  dont  il  alfiltoit  ceux  qui  avoient  befoin  ;  &  ces 
révenus  l'engageoient  dans  des  foins  &  des  inquiétudes, 
comme  on  l'a  vu  (/)  plus  haut  à  l'occafion  de  Tes  difficultés 
avec  Anthime  Evêque  de  Tyanes.  Mais  dans  l'Homélie 
fur  ie  Pleaume  114  il  marque  clairement  qu'il  étoit  en- 
core Prêtre  lorfqu'il  la  prononça.  Car  en  un  certain  jour, 
où  le  peuple  aflemblé  dans  une  Eglise  des  Martyrs  l'avoic 
attendu  depuis  minuit  jufqu'à  midi  ,  il  leur  donna  pour 
excufe  (g)  de  les  avoir  fait  attendre  fî  longtems  ,  qu'il 
avoit  été  obligé  de  célébrer  le  même  jour  la  Liturgie 
dans  une  autre  Eglife  dont  le  foin  lui  avoit  étéconiîé,& 
qui  etoit  éloignée.  Un'étoitdonc  pas  encore  Evêque  alors: 
autrement  il  auroit  eu  l'adminiltration  non  d'une  Eglife  de 
la  Ville  en  particulier  ^  mais  de  toutes  celles  de  fon  Diocé- 
fe,  en  particulier  de  fa  Cathédrale. 

IL  On  chantoir  lorfqu'il  arriva  dans  cette  Eglife  des  H  ""^  pas 
Martyrs  le  Pfeaume  1 14,  ôc  faint  Bafile  en  prit  occafion  "felu^ts  fe- 
de  l'expliquer  à  l'AfTemblée  5  d'où  il  paroît  qu'on  peut  ion  leur  ordre; 
inférer    qu'il  a   expliqué  les    Pfeaumes   non    fuivant   leur  iinenousiertc 

J  '       r  1  V I     1       •  ■       >  „  ,     de   lui  que  x  î 

ordre  ,  mais   ielon  qu  il  le  jugeoit  a  propos,  &  que  quel-  Homélies  fur 

quefois    il  les   prêchoit  fans  les  avoir  travaillées   aupara-  les  Pfeaumes. 

vaut.  Nous  n'en  avons  aujourd'hui  que  treize ,  qui  puilîènc 

paiTer  pour  être  conftammenc  de  lui:  fçavoir,  fur  les  P.fèau- 

mes   1,  7,   14,  28,  29,  32,   53,44,  4î,  48,    59,  61,  & 

114.    On   lui  en  a  attribué  quatre  autres  ^  une  première 

furie  Pfeaume  14,   une  féconde  fur  le  Pleaume  28,  une 

fur  le   3  7  ,  une   fur  le   1 1  ç  ^  &  il  faut  avouer  qu'elles  ne 

renferment  rien   qui  foit  contraire   à    fa    dodrine.  On   y 

trouve  même  certaines  explications   prefque  femblables  à 

celles  que  nous  lifons  dans  les  vraies  Homélies  de  ce  Pcre, 

ou  dans    fes  autres  écrits  :  par  exemple  dans  la  première 

Homélie  furie    Pfeaume    14.  l'Auteur  expli  ]ue  ce   que 

c'eft  que  le  Tabernacle  de  Dieu  ,  de  la  même  manière  que 


(y)  Biijilii  Vita  iium.  il. 

ix)  QS""i  Jt  mbi!  excHfalione  opris  cjl 
ijtioil  moraii  Jimris  ^  à  vobis  abjiieriinu! 
perdit)  ;  hitnc  nfferemrt!  carfim  ,  qittid  citm 
(tiiim  Dei  Eccle/iam,  hîiic  hoiio'e  pa<e»t  , 
aJminiftramus  ,  tmn  mediocri   à  vobis    di- 


flantem  iiitervallo  -,  hoc  tenipris  d::i  cou- 
fnmpferi»iii<.  Cttm  ij^itur  dederit  DomiiMt: 
ut  ^5  ilUs  tmplcrcm  httt'giam  ,  nec  velira 
deejjein  caritati  ,  >necu;)>  bt>;efico  l.j'-^itûri 
grattas  a^iu.Ea.Ç\\.  Uom.  in  if.ih;i.  114. 
W-  '99- 


102  S  A  î  NT    B  ASI  LE, 

le  faic  faint  Bafile  dans  fon  Homélie  furlePfeaume  28,  & 
il  y  prciicric  pour  l'aumône  ,  les  mêmes  relerves  que  ce  Père 
demande  dans  les  petites  [h )  règles  &:  dans  la  Lettre  i  ço. 
L'Homélie  115  s'explique  fur  le  lieu  où  etoient  détenus 
les  Patriarches  &  les  Juftes  de  l'Ancien  Teftament  avant 
la  venue  de  Jelus  Chrill  ,  de  la  même  manière  à  peu  près 
que  le  faic  faine  Bafile  dans  l'Homélie  fur  le  Pleaume48. 
Mais  s'il  fe  trt  uve  dans  ces  quatre  Homélies  quelque 
conformité  de  lentimens  avec  ceux  de  faine  Bafile  ,  el.es 
font  d'un  ftile  différent  du  fien  :  à  quoi  il  faut  ajouter  que 
l'Homélie  fur  le  Pfeaume  14.  eft  tirée  en  partie  des 
Commentaires  d'Eufebe  ;  l'Homélie  fur  le  Pleaume  28. 
n'cd  qu'un  extrait  de  celle  que  iaint  Bafile  a  faite  pour 
expliquer  ce  Pleaume  ;  dont  elle  n'a  ni  l'élévation  ni  la 
politelfe  :  qu'on  trouve  dans  l'Homélie  lur  le  Pleaume  37. 
des  termes  5c  des  façons  de  parler  dont  on  ne  voit  point 
d'exemples  dans  Iaint  Bafile  j  qu'elle  cfl  plutôt  une  com- 
pilation des  Commentaires  d'Eufebe  fur  ce  Pleaume,  à  qui 
l'Auteur  a  donné  la  forme  de  diicours  j  que  quoique  l'Ho- 
mélie iur  le  Pfeaume  115.  ait  plus  de  conformité  que 
les  autres  avec  celles  de  faint  Bafile  ,  il  y  a  néanmoins 
des  endroits  qui  ne  font  pas  dignes  de  lui.  Tel  efl  celui, 
où  après  avoir  fait  (/)  un  compliment  à  fes  auditeurs  en 
des  termes  tirés  en  partie  de  la  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens 3  mais  mal  entendus,  il  leur  défend  d'en  rire.  Si 
les  Chaînes  Grecques  etoient  d'une  plus  grande  autorité, 
on  en  pouroit  tirer  une  preuve  convaincante  pour  la  fup- 
pofition  de  cette  Homélie.  Car  dans  celle  qu'a  donnée  le 
Père  Cordier  ,  on  en  trouve  plufieurs  fragmens  attribués  à 
différents  Autheurs. 

Elles  ont  ccé  ^  ^  ^-  ^"  ^^'^  P^^  '^  plupart  dcs  Hcmélies  de  faint 
précheeï  au  Bafile  iur  les  Pfeaumes ,  qu'il  les  avoit  prêchées  au  peuple  j 
peuple.  ^  éiins  celles  là  même  qui  ne  le   terminent  point  par  la 

doxclo^ie  ordinaire  ,  il  ell  aife  de  remarquer  qu'il  par. 
loic  devant  une  afîemblée.  Par  exemple  dans  l'Homélie 
fur  le  Pleaume  29.  {k)  Combien  7t'v  a  t-il  fiis  icy  àe  jorni- 
catsuYS  (>■>•  de   Voleurs  ?  èc  dans  l'Homélie  iur  le  Pleaume 


(h)  Br.fil.  Reg.  brcv.  loo  Ç^  loi. 

(/)|  Sed  uiiiiam  JST  tnilii  cûtirin^itt  digne 
tredere  lit  initie  nuit^na  hitic  Det  EtcUJite 
xirba  qiiiuque  m  mente    men  àitam.  âtque 


nemo  butte  irriJeat  fermoiictn.   Bafii.  Hem, 
m  fjàl.  115.  png.  }7i. 

(^)  Ibid.  f.!^.   1Î7. 
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33.  F  Coûtez^,  vous  [l)  qui  avez^^ti  orciHes  du  cœur  ouvertes. 

I  V.  Le  commencehicnc  de  l'Homélie  fur  le  pr^iiiier  j^,.  pc"!"^^^^'^^ 
Pfeaume  elluneelpece  de  Prologue  dans  lequel  faine  Bafile  pag.  90. 
parle  dt:S  Pleaumts  en  général,  ôc  où  il  en  relevé  en  termes 
magnifiques,  l'excellence,  la  beauté  ,  l'utilité.  Il  y  trou- 
ve reunis  tous  les  avantages  répandus  dans  les  autres 
Livres  de  l'tcriture  ,  ioit  Prophétiques  ,  ioit  Hifloriques  , 
foit  Moraux.  Chacun  peut  y  trouver  de  quoi  fournir  à  {qs 
belbins.  Leschofes  futures  y  f)nt  prédites  j  on  y  rappelle  les  page  pi, 
palLes  i  on  y  apprend  les  règles  des  mœurs  5  en  quoi  con- 
fident la  vraie  force  ,  la  vraie  juflice  ,  la  vraie  temptran. 
ce  j  la  vrcde  pénitence  5  quelles  (ont  les  bornes  de  la  pa- 
tience. C'cR  une  1  heologie  comp'e- te  ,  qui  nous  développe 
tous  les  myfteres  de  la  Religion  ;  &:  les  P  eaumes  ont  cet 
avantage  au  deflus  des  autres  parties  de  1'^  criture,  qu'ils 
s'infinuent  fi  facilement  dans  la  mémoire  des  Fide'es  qu'y  a., 
yant  a  peine  quelques  perfonnes  qui  puiflent  reciter  par  coeur 
quelques  pafTages  de  l'Apôtre  où  des  Prophètes,  on  entend 
de  tous  cotes  chanter  \:s  Pfeaumes  ,  dans  le^  maifons  ôc 
dans  les  places  publiques.  Ce  chant  procure  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  ,  qui  efl  la  charité  :  car  comment  pou- 
roit  on  regarder  comme  ennemi  celui  avec  qui  on  unit 
fa  voix  vers  Dieu  ?  Ce  Prologue  de  faint  Bafile  fe  trouv'e 
dans  quelques  manufcrits ,  à  la  tête  des  Commentaires 
de  faint  Auguflin  fur  les  PIcaumes  :  ce  qui  pourroit  donner 
qu<."lque  lieu  de  croire,  que  faint  Auguilin  l'a  traduit  du 
Grec,  d'autant  que  ce  Père  dans  fon  explication  du  Pfeau- 
me  cinquante  fixieme,  paroît  avoir  extrait  quelque  chofè 
de  ce  f*rologue.  Mais  comme  il  fe  trouve  (»2j  aufli  parmi 
les  Commentaires  de  Rufin  ,  il  vaut  mieux  lui  en  attribuer 
la  traducT;ion,  ôc  dire  que  ce  (ont  les  Copiftes  qui  l'ont  mis 
à  la  tête  des  explications  de  faint  Auguftin  fur  les  Pfeaumes. 
Cela  n'empêche  pas  c]u'on  ne  puifi^e  dire  que  faint  Auguflin 
a  tranfcrit  («)  quelque  chofe  de  ce  Pro'ogu.?  dans  ^on 
Commentaire  fur  le  Pfeaume  56,  Saint  Ambroife  en  {oj 
a  aulfi  tranfcrit  plufieurs  endioirs.  Il  yen  a  un  dans  le  ip) 
Prologue  des  Commentaires  d'Eufebe  fur  les  Pfeaumes  r*  ut 
femblablc  à  ce  que  nous  hfons  dans  celui  de  faint  Bafiie; 


(/^  fag.    ij'î.        (f»i)   Prafai  ifi  primum  tom.  Operum  B:i/tl.p,ig.  xxij. 
(ti)  Ibid.  paj^.  xxij.     (a)  Ibid.       [,)  Nazian.  orat.  2.0  /"^  y'^l. 
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Tout  efi  renfermé  dans  te  Livre  des  Pjeaumes  comme  dans  un 
Mai^afin  commun^  avec  cette  différence  que  ces  paroles  fonc 
très  liées  avec  ce  qui  fuit  &  ce  qui  précède  dans  faint  Ba- 
fîle,&  qu'elles  n'ont  aucune  liaifon  avec  le  difcours  d'Eufe- 
be  ;  en  forte  qu'on  peut  dire  qu'elles  y  ont  été  ajoutées. 
Cette  penfée  efl  d'ailleurs  fi  commune,  que  ces  deux  écri- 
vains pourroient  s'en  être  fervis  ,  fans  l'avoir  empruntée 
de  perfonne. 
Les  Andens  V-  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  faint  Bafîle,  pour 
ont  connu  ces  rçrjjre    l'Ecriturc    intelligible   aux    perfonnes    les    moins 

Homélies.  En     .    i    -     ^  d  i-         <  ■  •  >    it     '     j  •  ii 

combien  de  cclairces ,  1  a  expliquée  en  trois  manières  ;  c  elt-  a-  dire, qu  il 
manières  ex-  ne  fc  contcntoit  pas  d'en  expliquer  la  lettre  -,  il  en  appro- 
piii]uent-eiies  fondilToit  cncorc  les  fens  dont  elle  ell  lufceptible.-   ce    qui 

les  rleaumes.  .  r  i  i  ■  i  r  ■ 

ne  peut  gueres  le  rapporter  quaux  Homélies  de  ce  laint 
Evêque  fur  les  Piéaumes ,  dans  lefquelles  il  donne  outre 
le  fens  littéral  ,  le  moral  &  l'allégorique.  L'Homélie  fur 
le  Pfeaume  14  efl  citée  par  faint  Grégoire  (^)  de  Nyfîe  j 
&  celle  fur  le  Pfeaume  59  par  Theodoret  (r). 
S.  Bafiien'a  y  j  {_£  Vqxq  Cordicr  nous  adonné  un  Commentaire 
Commeuai-^  Grcc  fur  les  Pfeaumes,  qu'il  croit  ,  fur  la  foi  de  deux 
re  de  Théo-  manufcrits,  l'un  du  Vatican,  l'autre  du  Quirinalj  être  de 
dore  d'Hera-  Tj^eojore  d'Héraclée  ,  qui  au  rapport  de  faint  Jérôme  {s ) 
en  compofa  un  fous  le  règne  de  Conflantius.  On  trouve 
dans  ce  Commentaire  tant  d'endroits  qui  fe  lifent  mot 
à  mot  dans  les  Homélies  de  Saint  Bafile ,  qu'il  faut  dire 
ou  que  ce  Commentaire  n'eft  pas  de  Théodore  d'Héraclée 
mais  d'un  écrivain  poflerieur  ,  qui  aura  profité  des  tra- 
vaux de  ceux  qui  l'avoient  précédé  =>  ou  que  faint  Bafîle 
efl  un  plagiaire.  Il  n'y  a  pas  à  hefiter  de  prendre  le  pre- 
mier parti  ,  qui  eft  le  véritable.  Car  quoique  ce  Commen- 
taire porte  le  nom  de  Théodore  d'Héraclée,  il  eft  certain 
néanmoins  qu'il  n'eft  pas  de  lui.  C'eft  un  de  ces  recueils 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Chaînes,  où  l'Auteur  donne 
de  fuite  fur  un  texte  de  l'Ecriture  ,  les  fentimens  de  plu- 
fîeurs  Commentateurs  ,  quelquefois  fans  les  appeller  par 
leur  nom,  mais  en  difant.  Un  autre  l'explique  ainfi  :  un 
autre  en  ce  fens.  C'eft  de  [t)  cette  manière  que  l'Auteur 


(^)  Gregor.  Nyffen.  cotitra  UJurarios , 
tom.  l.pag.  ïXi\.    215. 

(r)  Theodoret.  it>  Dialogo   i,  pag.  40. 


(5)  Hieronim.  /«  Catalogo  cap, 
(f)  Aittor  Pritfal.  in  tout.  1.  Oper.  Baftl. 
pij.  xxxviij  S5  Jlq. 

de 
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de  ce  Commentaire  cite  Oiigene  ,  Eufebe  de  Cefaréc  , 
faine  Arhanafe  ,  Didymc  ,  Apollinaire  ,  faine  Bafile  ^  faine 
Chryfollome  &;Theodorcr,  dont  il  rapporte  les  explications 
lur  les  Pfèaumes  ,  eu  tranfcrivanc  prclque  mot  à  mot  leurs 
propres  paroles, 

VIII.  L'Homélie  fur  le  Pfeaume  quatorzième  eft  in-      Remarque» 
titulée  ,  Contre  les  Ufuriers  5  parce  qu'en  effet  faint  Bafile  ^urksHomé- 
y  combat  contre  l'ufure  avec    étendue  èc  avec  force.  C'eil  Ji"'^^^'  ^■*' 
même  la  feule  matière  qu'il  y  traite.  Après  avoir  fait  voir    ^      ^^- ^ 
par  divers  paflages  de  l'Ecriture  que  Tufiire  eft  un  des  plus  feqq. 
grands  péchés, il  fait  une  peinture  fort  vive  des  rufcsmau. 
vaifes  dont  le  fervent   les  uluriers  ,   de    l'état   déplorable 
auquel  ils  réduilent  ceux  qui  ont  eu  befoin  de  leur  argent  5 
des  foins  &  des  inquiétudes  dont  ils  font  eux- mêmes  tour- 
mentés pour  le    faire    valoir  où    empêcher    qu'il   ne   leur 
échape.  Il  détourne  les  pauvres  de  prendre  àufure  ;  &  s'ils    P^S"  "°* 
ne  peuvent  trouver  dans  le  travail  de  leurs  mains  de  ouoi 
fubfider  ,  il  leur  confeille  de  vendre  leurs   meubles ,  leurs 
beftiaux  ,  leurs  habits  ,  même  de  demander  l'aumône  plu- 
tôt que  d'emprunter  à  ulure.  Il  s'objeéle  que  pluîlcurs  font 
devenus  riches   en  empruntant  de   cette  forte.  A  quoi   il    pag.  nz, 
répond  que  ceux  qui  le  lèrvent  de  cette  railon  pour  jufti- 
fier  l'ufure  3  n'ont  fait  attention  qu'à  ceux  qui  en  étoicnc 
devenus  riches  :  mais  qu'il  y  en  a  eu  beaucoup  qui  fe  font 
étranglés  eux-mêmes,  ne  pouvant  lupporter   les  exactions 
qu'ils  foufFroient  de  la  part  des  ufuriers.  Il  ajoure  qu'il  a 
été    témoin  d'un   fpedlacle  bien  trille  ,  ayant  vu  de  iQs 
■yeux    mener  fur  le  marché  des  enfans    nés  libres  ,  pour  y 
é-tre  vendus  au     profit  de  ceux  à  qui  leur   Père  étoit  re- 
devable. Sur  quoi   il  dit  aux   Pères  de  famille  ;  Si   vous 
n'avez  point  d'argent  à  laifTer  à  vos  enfans  ,  laiiîez  -  leur 
du  moins  la  liberté  que  vous  avez  reçue   vous  mêmes  de 
vos  parenf..  Puis  s'adrelTant  aux  riches  ufuriers,  il  s'efforce 
de  leur  inlpirer  des  ientimens  plus  humains  ■  premièrement 
en  les  faifant  fouvenir  de  ce  confèil  de  Jelus  Chrift  ;  Prê-  inc^j,,^, 
tezàceuxde  qui  vous  n'avez  rien  à  elperer  ^  fecondemene 
en  leur  failant  envilager  la  recompenle  attachée  à  la  mife- 
ricorde  envers  les  pauvres.  Celui,  dit  le  Sage,  qui  a  pitié  p^^.^  ^^^    , 
du  pauvre,  prête  au  Seigneur  à  intérêt  5  en  troifieme  lieu 
par  la  confidéraiion  des  fuites  honteufes  de  l'ulure.    Car 
qu'y-a.t-il  de  plus  honteux  que  de  chercher   à  s'enrichir, 

O 
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en  récîniranc  les  autres  à  la  miferc,  aux  larmes  &  à  la  mort  ? 
Saine  Grégoire  de  N  yfTe  parle  [a]  de  cette  Homélie  avec  elo- 
ge:  aulTi  ell  elle  des  plus  belles  &c  des  plus  élégantes.  Il  ne 
feroic  pas  aifé  de  faire  des  analyles  de  fes  autres  Homélies 
fur  les  Pfeaumes.  Nous  donnerons  ailleurs  ce  qui  nous  y-a 
paru  de  plus  remarquable. 

§  III. 
Des  Livres  Contre   Eunomius. 

QmétoitEu-  'JO  Unoniiusétoit  originaire  (x)deCappadoce,d'un  Village 
pomius.  Jj^norr.mé  01tifere,dans  le  territoire  de  la  villedeCor- 
niafpc,enrre  la  Cappadoce  &  la  Galatie.  Saint  Bafile  écrivant 
contre  lui  l'appelle  Galate'j  ce  quil  regarda  comme  une 
injure  ,  &  s'en  plaignit.  Après  avoir  porté  les  armes  pen- 
dant quelque  tems,  il  vint  trouver  Aëtius  à  Alexandrie  vers 
l'an  ^^6  Jq  rendit  fon  Dilciple ,  &c  fe  mit  même  à  écrire 
fous  lui.  Deux  ans  après  il  vint  avec  Aëtius  à  Antioche 
trouver  Eudoxe  qui  l'ordonna  Diacre.  De  là  il  fut  envoyé 
à  la  Cour  pour  défendre  Eudoxe  contre  Baille  d'Ancyre. 
Mais  il  fut  arrêté  en  chemin  Se  relégué  dans  la  Phrygie. 
En  3  5  9  il  fe  trouva  à  Conftantinople  pour  aider  Aëtius  à  le 
défendre  j  toutefois  il  fe  joignit  en  }6o  ,  à  ceux  qui  le 
condamnèrent  ,  &c  accepta  d'eux  l'Epifcopat  de  Cyzie  (/) 
après  quils  lui  eurent  promis  de  rétablir  Aëtius  dans  trois 
mois.  Eunomius  qui  n'ignoroit  pas  l'éloignement  qu'avoic 
l'Eglife  de  Cyzie  pour  ceux  qui  mettoient  le  Fils  au  rang 
des  créatures,fut  quelques  tems  (2;^)(uivant  l'avis  d'Eudoxe,  à 
ne  s'expliquer  fur  ce  point  qu'en  termes  couverts,  dans  (es 
inftrudions  publiques  ;  mais  il  s'enexpliquoitplus  clairement 
dans  des  entretiens  particuliers  ;  enfin  à  la  prière  de  quel- 
ques perfonnes  zélées  qu'il  croyoit  diipoféesà  entrer  dans 
fesfentimens  il  s'ouvrit  entièrement  (k  prêcha  ouvertement 
fes  blafphêmes.  Toute  la  Ville  de  Cyzie  en  fut  fcandaii- 
fée  :  on  en   fit  des  plaintes  à  l'Empereur  Conftantius  ,  qui 

(U)  Gregor.    Nyflcn.    cirnt.    Ujuranos.     icc  ar.  i  lù.  l.   cip.  jj.    l'iii.oltoig    Lw. 

(j.)  Philofiorg.  Ub.  6  ,  cap.  3.  Sofom.        {y)  Piiiloflorg.  L/*.  J.  cap.  5. 
l.ib.  7.  f.  17.  NyfTeii.  Itb.    I.  in  Euriom.  (i)  Tiifodorcc.  Liù.  1.  Hi]}.  (ap.  15.  î^ 

pag.   2.08.    Theodorcc.   Lil>.   1.  cap.z^.     Lib.  ^.  Hxrct.  fnh.  cp.  i. 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art,  II.  107 
commandaà  Eudoxe  de  faire  venir  Eunomius ,  d'examiner 
fà  doctrine  &  de  le  dépouiller  du  Sacerdoce,  «.'il  le  crou- 
voit  coupable.  Eudoxe  négligea  l'exécution  de  cet  ordre  5 
mais  fur  une  féconde  inftance  de  la  parc  des  dénonciateurs 
auprès  de  Conîlantius  ,  il  fallut  obeïr.  Eudoxe  cira  Eu- 
nomius à  Conftantinople  ,  l'y  convainquit  d'erreur  ,  le  dé- 
pofa  èc  le  dépouilla  de  la  dignité  Epifcopale,  de  l'avis  du 
Concile  qu'il  avoir  aflemblé  à  cet  effet  :  tout  cela  fe  fie 
apparemment  fur  la  dépofition  de  ceux  qui  avoient  ouï 
ies  Blafphêmes  à  Cyzie  ;  car  on  voit  par  faint  Grégoire 
de  Nylîe  qu'Eunomius  aima  mieux  fe  laiffer  condamner  fans 
rien  dire  que  de  fe  défendre  ,  difant  que  parmi  fcs  juges 
il  yen  avoir  de  médians  ,&  qu'ils  etoient  plutôt  les  accu- 
fateuri  que  ies  juges.  Eunomius  quoique  depofé  (^)  de 
l'Epifcopat  ,  commença  à  ordonner  des  Prêtres  &  des 
Evêques  pour  fe  former  un  parti.  Il  y  enrraîna  ceux(^) 
qui  l(^achant  qu'il  étoit  dans  les  lentimens  d'Eudoxe  n'a- 
voienc  pu  iouffrir  qu'il  l'eût  abandonné  fi  lâchement  j  & 
dès  lors  on  leur  donna  à  tous  le  nom  d'Eunomiens.  Après  la 
mort  de  Conftantius ,  Julien  ayant  rappelle  tous  les  bannis, 
&  Aëtius  en  particulier  ;  Euzoïus  aux  prefîantes  inftances 
d'Eudoxe,  afiembîa  un  Concile  de  neuf  Evêques,  dans  lequel 
il  leva  la  fentence  de  dépofition  prononcée  contre  Euno- 
mius. Mais  cet  Herefiarque  ne  put  trouver  moyen  de  rentrer 
dans  le  Siège  de  Cyzie.  Comme  il  falloir  1^^)  fa  demeure 
dans  une  terre  qu'il  avoit  auprès  de  Chalcedoinc  ,  on 
l'accufa  d'y  avoir  caché  Procopc  qui  en  365  s'étoit  révolté 
contre  Valens.  Il  étoit  vrai  que  Procope  s'y  étoit  retiré  , 
mais  en  l'abfence  d'Eunomius:  toutefois  celui-ci  penfa  être 
comdamné  à  mort  fur  cette  accufacion:  mais  il  en  fut  quitte 
pour  le  bannilTement.  En  allant  à  Mauritanie  lieu  de  fon 
exil,ilpafra  par  Mûrie  où  l'Evêque  Valens  l'un  des  Chefs 
de  l'Arianifme  le  reçût  en  ami.  Il  s'interelTa  même  pour 
fon  rappel  avec  Doinnin  de  Marcianop.'e ,  &  l'obtint  de 
l'Empereur  Valens.  Modtfte  [dj  Préfet  du  Prétoire,  le  bannie 
de  nouveau  peu  de  temps  après,  &  le  relégua  en  l'ifle  d'Axic 
comme  perturbateur  del'Egiile.  Onnefçait  point  comment 
&  en  quel  tems  il  en  fut  rappelle  :  mais  on(^}  croit  qu'en 

(j)  Nyflen.  Lib.  i.  in  Erin»m.  p.   298.     (t)  Theodoret.   Lib.  2.  cap.  1^. 

[e)  Philollorg.  Lib,  p.  e.  4,  J,  6,  8.    {d)  Idem.  c.  ii.  (f)  Socrac.  Lib.  J.  (.  lO. 

Oij 


nomius  ;    ks 
cneuis. 


io8  S  A  I  N  T     B  A  S  I  LE, 

38  j,  il  ctoir  prelenc  à  la  grande  Conférence  de  Conflan- 
tinople.  Il  paroîc  que  ce  fut  vers  le  même  cems  qu'il  cacha 
d'en  lier  une  (/)  devant  l'Empereur  Theodofe.  Mais  l'Im- 
pératrice Flacciile  l'empêcha  Eunomius  demeuroic  encore 
dans  fa  Terre  proche  Chalcedoine,ôc  fes  Sectateurs  venoienc 
l'y  trouver.  Il  infeda  de  fes  erreurs  qu-lques  perionnes 
de  la  Cour  i  ce  qui  ayant  été  connu  de  Tlieodolé  ,  il  les 
en  chaiïa  (g)  &  bannit  Eunomius  à  Halmyride  fur  le  Da. 
nube.  On  lecranfpurta  depuis  à  Ccfarée  en  Cappadoce  : 
d'où  on  lui  permit  de  fe  retirer  à  Dacore  dans  une  de  fes 
Terres.  Ily  étoit  encore  en  jpij  &.  il  y  mourut  quelque- 
tems  après. 
Ecrits  d'Eu-  I  I.  Eunomius  étoit  très.peu  inflruit  dans  (/>)  les  Lettres 
fainces,  de  même  que  dans  les  Sciences  prophanes/^/).  Mais 
il  avoit  quelque  fubtilité  d'efprit  ,  &  entendoit  (  kj  afièz 
bien  la  Dialectique  Pour  (es  mœurs,  elles  (/  )  reiïembîoient  à 
celles  de  fon  maître  -,  &c  il  fuivoic  (m)  comme  lui  la  maxime 
des  Epicuriens  Se  des  impies  ,  difant  avec  eux  :  Buvons  & 
niangeons,  puilque  nous  mourrons  demain.  Il  compofa  di- 
vers écrits  contre  l'Eglife  &c  un  grand  nombre  de  Lettres. 
Celui  de  fes  écrits  que  fes  Sectateurs  («^eflimoient  le  plus, 
avoit  pour  titre  :  ^polope.  Sa.\nt  Bafile  le  réfuta  ,&  Euno- 
mius répondit  à  faint  Bafile  par  trois  Livres  ,  qu'il  eut  {0) 
grand  foin  de  ne  publier  qu'après  la  mort  de  ce  faint  Evêque, 
craignant  qu'il  ne  les  combattît  avec  autant  de  force  6c 
de  fuccès  qu'il  avoit  fait  fon  Apologie.  1 1  ne  fut  pas  le  fèul  qui 
écrivit  contre  Eunomius  :  cet  Herefiarque  trouva  encore 
des  adverfaires  dans  Saine  Grégoire  de  Nyfre,dans  {p)  un 
Théodore  qu'on  croit  être  celui  de  Mopfuefle  ,  dans 
Sophrone  (^),dans  Andronicien  ,  dans  famt  Grégoire  de 
Nazianze  &  dans  Dydime.  Photius  (r)  outre  les  écrits 
dont  nous  venons  de  parler  ,  lui  attribue  encore  fepc 
tomes  fur  l'Epître  aux  FLomains,  dont  il  parle  comme  de 
très. mauvais  Livres  tant  pour  les  chofes  qu'ils  concenoient. 


(y)  Sofo?n.  lib.  7.  cap.  6. 
(g)  Philoftorg.  Lili.  lo.  cap   6,  Sofom. 
Lib.  7.  cap.  17. 

(h)  Socrac.  Lih.  4.  cjip.  7. 

(;)  Theodor.  apud  Phot.  CoJ.  4.  p.  4. 

(1^';  Ruffin.  Itb.   1.  cip.  25. 

(/)  Theodor,  Lil/.  1  ,  oaf.  a}. 


chielis. 


^ 


(m)  Hieronym.   in  Cip.  i}.  £ 
(«)  Ruftin.  Lih.   I  ,  atp.  if. 
(0)  Phot.     Coti.      158  ,   p>ig.   315 
Nyflcn.  /-/i.  2.  i>i  Euiiom  p.  288. 
{p)  Photius  1  Cod.  4,  piig.  8 
(  //  )  Idem.  Cod.  5  ,  pag.  8  î^  p. 
())  Idem.  O./.    ij8,  pag.  3t4Ç^  314, 
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que  pour  le  ftile.  Socrate  ajoute  (s)  que  fes  autres  ou- 
vrages eroient  lemblables  à  celui-ci  ;  qu'on  y  trouvoit  une 
abondance  inutile  de  paroles  ,  beaucoup  de  foibleiîe  dans 
les  raifonnemens  de  même  que  dans  les  peniées.  Eunomius 
mettoit  le  Verbe  au  rang  des  créatures.  Il  méprifoit  / /•  ) 
les  Prophètes  &  les  Apôtres  ,  fe  moquoit  (a)  des  Reli- 
liques  des  Martyrs  ;  rebaprifoit  (x)  les  Catholiques  &:  même 
les  Ariens  ,  au  nom  du  Père  incrëé,  du  Fils  créé  &l  au 
nom  de  PElprit  fantifiant  créé  par  le  Fils  créé.  Au  lieu 
de  la  triple  immerlîon ,  il  ne  [y)  plongcoit  qu'une. tois  en 
mémoire  de  la  mort  de  Jelus  Chrift. 

1 1 1.  Les  écrits  de  faint  Baiîle  contre  Eunomius  ont  été    Les  ancien* 
très  -  célèbres   dans    l'antiquité.     Saint    AmphiloqueC  ^\    ?"'   ""^'   ^" 

T-l  J  in  J       /">  1      j      /^i      I        J     •         i.n  Livres  contre 

Tneodoret,les  Perçs  du  Concilede  Cnalceduine,!  Empereur  Eunomius. En 
Jullinien  ,  laint  Ephrem  d'Antioche  ,  Léonce  de  Byfance  i"^'  /^'"^  '''' 
en  font  mention  ^  Se  il  fèroit  aifé  d'en  citer  beaucoup  d'au-  po^;!  qucTlë 
très  ,  qui  en  ont  parlé.  Il  y  a  au/îî  toute  apparence  que  occaiion. 
c'elt  de  fes  Livres  contre  Eunomius  que  parle  faint  Baîile 
dans  fa  Lettre  vingt-cinquième  à  Athanale  Evêque  d'An- 
cyre  lorfqu'il  lui  dit  (a)  :  Vous  qui  avez  fouffert  de  fi 
grands  travaux  pour  la  défenfe  de  la  vérité  &  de  la  Foi, 
vous  n'auriez  jamais  permis  qu'on  fît  un  fi  grand  outra- 
ge à  mes  écrits  par  lefquels  j'ai  combattu  ceux  qui  difenc 
que  le  Fils  n'eft  pas  femblable  félon  l'efience  à  ion  Père, 
&  qui  ajoutent  à  cette  héréfie  un  aurre  blafphême  contre  le 
faint  Eïprit,  difant  qu'il  n'eft  qu'ne  pure  créature.  Cette  Let- 
tre ayant  donc  été  écrite  en  ^6S^  deux  ans  avant  que  faine 
Bafile  fut  Evêque  ^  il  faut  dire  necefîairernent  qu'il  n'etoic 
encore  que  Prêtre  lorfqu'il  écrivit  contre  EunomiLis  ;  & 
cette  époque  convient  parfaitement  avec  ce  que  dit  (  i^  j 
Photius,  qu'Eunomius  pafi"a  piufieurs  Olympiades,  renfer- 
mé dans  fon  cabinet  pour  répondre  aux  Livres  que  faine 
Bafile  avoir  publiés  contre  lui  ;  qu'enfin  après  la  mort  de 
cet   homme    divin  il  montra  fa  réplique  ,  mais  feulement 

(/)  Socrat.  Lit.  4.  cnp.   7.  I  Amphiloch.  Orat.  i.  paj;.  18.  Tiieodoret. 


(«)  Epiphan.   Haref.  76.  p.  99t.  ppi. 

(«)  Hieronym.  i"  Vigilant. 

{x)  l'hiloftorg.  Ltb.  10,  cap.  4.Epiph. 
nbi  fitpra. 

(y)  Theodor.  Uareiic  fabul.  Lib.  4  ; 
titp.  5. 

( i)  Hieronym.  «■»  Catalogo   c»p.  116. 


Dialogo  z.  pag,  97.  Concil.  Cliaicedon. 
ro/«.  4.  Co'icil.  pa^.  8z8.  Jullin  tom.  J. 
Coucil.  pag.  (<97.  Ephvetn.  apud  l'hot. 
Cod.  129  (3'  8iO.  Lcontius  ;«  ISefîar.  ^ 
Eutych.   975. 

(.i)  Balil.  Epijl.  25.  104. 

(b)  Phocius  Cod.  158.  pag.  3  I  J. 


ïio  s  A  I  N  T      B  A  s  r  L  E, 

à  Tes  amis.  II  avoir  eu  au(ii  grand  foin  de  tenir  fecrette  fon 
Apologie  &:  de  ne  la  communiquer  qu'à  ceux  de  (a  force, 
mais  laine  Bafilc  trouva  le  moyen  d'en  avoir  une  copie. 
Eunomius  y  rcnfermoit  tout  le  venin  de  la  mauvaife  doc- 
trine quil  avoit  apprife  d'Aëtius  :  &  ce  fut  pour  le  répan- 
dre (c)  plus  aifément  au  dehors  ,  qu'il  lui  donna  le  nom 
d'Apologie.  Les  amis  de  laint  Bafile  le  prièrent  de  la  ré- 
futer. 11  le  fit  en  cinq  Livres  que  nous  avons  encore.  Dans 
les  trois  premiers  il  rapporte  les  propres  paroles  d'Euno- 
mius^ôi  y  repond  mot  à  mot  dans  les  endroits  qui  lui  paru- 
rent en  valoir  la  peine  ,  fur-  tout  ceux  qui  regardent  le 
Dogme.  Dans  le  quatrième  il  explique  divers  paflages  dont 
Eunomius  abufoit  pour  établir  les  erreurs  ;  &  dans  le  cin- 
quième il  donne  de  fuite  ceux  qui  lervent  à  prouver  la 
Dodrinc  Catholique, 
prcmkîïivt'  ^  ^-  '^'^'"'^  ^-^^''^  attaque  d'abord  le  titre  d'Apologie  qu'- 
contre  Euno-  Eunomius  avoic  donné  à  Ion  livre, &  fait  voir  que  n'ayant 
«mus.  jufques-là  été  combattu  ni  acculé  par  perfonne^il  n'avoit  au- 

P'g-  ^°9-  cune  raifon  de  faire  une  Apologie,  à  moins  que  cène  tût  pour 
donner  plus  aiiément  cours  à  fes  erreurs  en  les  répandant 
fous  un  titre  fi  favorable.  Tout  au  commen  ement  de  cette 
pag.  îio.  Apologie  Eunomius  prioit  fes  lecteurs  dans  le  diicernemenc 
qu'ils  avoientà  faire  du  vrai  &  du  faux,  de  n  avoir  égard 
ni  au  grand  nombre,  ni  à  la  digniîé  ,  ni  à  l'antiquité  <'e& 
perlonnes  j  principe  que  faint  Bafile  montre  être  ridicule,  ie 
pag.  m.  ]3ernon  même  n'ayant  pu  jufqu'alors  avec  tous  fes  artifi- 
ces empêcher  que  la  doctrine  prêchée  depuis  la  publica- 
tion de  l'Evangile  partant  de  laints  perfonnages  ,  ne  pré- 
valût fur  les  dogmes  impies  des  Hérétiques.  Eunomius 
P^g'  ^î*-  ^vQJ[  )ui  même  recours  à  la  tradirion  des  Pères-,  &c  raniaf- 
fant  certaines  expreflîons  détachées  dont  ils  s'etoient  fervis 
dans  des  c;)uvrages  où  ils  n'avoient  pas  traité  les  matières 
exprès  ,  il  en  avoit  compofé  une  profelTion  de  Foi  ,  tanc 
pour  éviter  les  reproches  delà  nouveauté,  que  pourinhnuer 
plus  lûremenc  fes  fentimens  fous  la  (implicite  de  leurs  ter- 
mes Elle  étoit  connue  en  cette  manière:  Nous  croyons  en 
un  D;eu  Père  tout  puilTant ,  de  qui  iont  toutes  choies  5  bC 
en  uï\  Fils  unique  de  Dieu  ,  Dieu  Verbe  ,  notre  Seigneur, 
par  qui  toutes  chofes  ,  &  en  un  Saint  Efprit  Conlolateur. 


(f)  Bafil.  Lib,  1.  cintra  Eutiom.  tium.  2  ,fag.  208. 
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C'étoic  là  félon  lui  la  Foi  la  plus  fimple  oc  la  commune 
croyance  de  tous  ceux  qui  vouloienc  être  de  paroître  Chré- 
tiens. Il  diioic  enfuite  que  Dieu  étant  eflenticllcmenc  un, 
il  ne  pouvoit  avoir  été  fait  ni  par  lui  même  ni  par  d'aurre.- 
d'où  il  inferoit  que  n'être  pas  engendre  étoit  une  luire  pag.  zij. 
néceflaire  de  fon  elîence  ,  où  plutôt  la  fubftance  m^;me 
non  engendrée.  Car ,  aiouroit  il ,  n'être  pas  engendré  ,  n'eft 
pas  en  D-eu  un  mode  ni  une  privation  :  les  modes  n  exil- 
tent  que  dans  l'éfprit  de  celui  qui  penfe  :   les  privations  ^^ 

font  pofteri-ures  aux  habitudes  5  &c  en  Dieu  il  n'y  a  rien 
fuccelfivement:  il  e(t  fimple  &  mlivifib  e  de  fanamre.  TouC 
ce  raifonnement  d'Eunomius  tv.'ndoit  à  établir  fon  im^  iétéj 
c'eft  pourquoi  il  en  faifoit  un  iecond  qui  étoit  une  fuite 
du  premier  ,  en  cette  forte  :  Dieu  étant  un  feul  non  engen-  » 

dre  ,  ne  peut  engendrer  ,  ni  communiqu-r  la  nature  a  Ion 
Fils  j  elle  ell  incommunicable.  Donc  ceux  là   font  terne-  ^  j, 

raires  èc  impies  ^  qui  enfeignent  que  le  Fils  eft  égal  à  fon 
Père  5  d'autant  qu'il  dit  lui  même  nettement  5  le  Ptre  quinia 
envoyé  ift  pluç  ^rand   que   moi. 

V.  Avant  que  de  détruire  tous  les  vains  raifonnemens      r -r,  . 

i  Kctutation 

d'Eunomiiis  ,  (aint  Bafile  lui  reproche  d  avoir  trompe  les  des  principes 
fimples  en  leur  propofant  une  profeffion  de  Foi  conçue  en  d'Eunomiuî. 
termes  vagues  &  indéfinis,  dont  à  la  vérité  quelques  Pères  ^^^'  *°^' 
s'étoient  fervis  dans  la  fimplicité  de  leur  coeur  ,  mai^  avant 
la  nailTance  des  hérefics.  11  dit  qu'elle  eft  la  même  que 
celle  qu'Arius  préfenta  autrefois  à"  faint  Alexandre  dans 
la  vue  de  le  tromper  ;  ôc  que  fi  Eunomius  la  publie  de 
nouveau  ,  c'eft  aullî  dans  le  dsffein  de  feduire  les  fimples 
d'entre  les  fideles,&  afin  d'éviter  les  (oupçons  d'innover  dans 
la  Foi  j  qu'au  refte  cet  Hércfiarque  ne  s'accordoit  pas  avec 
lui-même,  puifqu'après  avoir  beaucoup  vanté  cette  pro- 
feffion de  Foi  comme  étant  celie  des  Pères  ,il  difoit  qui! 
ctoic  befoin  de  la  rendre  plus  corredc  en  y  ajoutant  quel- 
ques explications.  S'il  avoit  voulu,  ajoute  Saint  Bafile  , 
déclarer  nettement  fes  fentimens,  &  ne  pas  les  envelopper 
fous  des  termes  captieux  ,il  auroïc  dit  en  termes  précis  : 
ITous  croyons  que  n'être  pas  engendré  ,  ou  l'in'^cnêr^.t  on 
eft-  l'ejsence  de  Dieu  de  toutes  cboïc^  :  ou  Nous  croyons  que  le 
Fils  unique  e[}  dijfemtlahlc  en  fubjlance  à  jon  pire  Mais  il 
prévoyoit  qu'en  répandant  fon  impiété  en  termes  fi  clairs, 
il  revolteroit  les  efpnts.  Enluite  il  fé  mocque  de  ce  qu'Eu- 


iiî  SAINT     BASILE, 

nomius  employoic  tous  les  raifonnemens  d'Ariftoce  &  de 
Chryfippe  pour  montrer  que  Dieu  n'cfi:  pas  engendré  , 
cetce  vérité  n'ayant  pas  beloin  d'être  démontrée  avec  tant 
d'art,  puifque  perfonne  ne  lacombattoic.  Il  remarque  nean. 
moins  que  ce  n'étoit  pas  fans  delîein  qu'il  avoit  pofé  pour 
principe  que  celui  qui  fait  une  chofeefl:  avant  la  chofe  même; 
èc  que  l'mgénératjon  ell  la  fubftance  même  de  Dieu  ;  fon 
but  étant  d'en  conclure  que  le  Fils  a  été  fait  de  rien  &c  qu'il 
eft  diflèmblable  au  Père  félon  la  fubl\ance.  Saint  Bafile  con- 
vient que  le  terme  de  non-en<iendrè  peut  fe  dire  du  Père  î 
mais  quenefe  trouvant  pas  dans  l'Ecriture  ,&  les  hérétiques 
en  tirant  toutes  leurs  objedions  contre  la  vérité  Catholi- 
que ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  du  nom  de  Père  ,  qui  a  une 
Signification  plus  étendue  ,  puifqu'il  marque  la  relation  qu'il 
a  avec  fon  Fils  ,  &:  que  l'Ecriture  lemploie  &  non  celui 
de  non-engendré.  Allez^,  dit  le  'îi2.\x\ii\xx ^ba-ptifez^au  nom  du 
Ihrc.  Il  ne  dit  pas  au  nom  du  non. engendré..  Saint  Bafile 
relevé  la  contradidion  dans  laquelle  tomboit  Eunomius  en 
difant  que  l'ingénération  étoit  une  fuite  de  rcffence  de 
Dieu  j  èc  un  peu  après  qu'elle  étoit  l'eiTence  même.  11  fait 
voir  que  l'mgénéracion  n'ed  autre  cho(e  que  l'adion  de 
notre  eiprit  qui  après  avoir  réfléchi  que  Dieu  e(l  fans  com- 
mencement ,  conçoit  qu'il  n'ell  pas  engendré  j  de  même 
qu'il  le  conçoit  infini,  imnjenfe  ,  après  avoir  penle  qu'il  ne 
peut  avoir  de  fin.  Car  c'efb  le  propre  de  notre  efprit  oui 
ne  connoù  pref-]ue  les  chofes  que  par  leurs  qualités  &  leurs 
accidens,  de  s'en  former  des  idées  diftincles.  Mais  les  railons 
de  concevoir  différemment  un  objet  ,  étant  fondées  fur 
l'objecT:  même  ,  c'eft-a  dire,  fur  fes  propriétés  ou  fes  opéra- 
tions ,  Eunomius  raifonnoit  mal  en  difant  que  ces  fortes  de 
perceptions  ne  font  que  de  pures  diftiadions ,  comme  les 
noms  de  Pierre,  de  Cephas ,  de  Simon  qui  font  employés 
pour  marquer  une  même  perfonne  :  autrement  il  faudroir  dire 
que  l'idée  de  1  immutabilité  de  Dieu  efl  la  même  que 
l'idée  de  fon  ingenération  ,  ou  qu'en  le  concevant  invifi- 
bie  ,  nous  le  concevons  tout-puiflant.  Saint  Bafile  ajoute 
qu'Eunomius  en  foutenant  ,  que  l'ingénération  eft  l'elîence 
même  de  Dieu,  fournifToit  des  armes  contre  fa  propre  doc- 
trine j  car  on  poura-dire  de  tous  les  autres  attributs  de  Dieu, 
de  fon  invifibilité,  de  fon  immutabilité,  de  fon  immenfité, 
qu'ils  font  fon  efïence-,  ôc  dès-lors  il  fera  plusraifonnable  de 
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croire  que  leFiIs  à  qui  cesaccribucs  conviennent  également, 
ef#  de  ia  fubftancc  du  Père  ,  que  d'en  inférer  qu'il  eiï 
d'une  aucre  iubllance  ,  à  caulc  du  féul  attribue  de  non-en- 
gendre  ,  qu'il  n'a  point. 

VI.  Saint  Bafile  fait  voir  qu'il  e(l  peu  important  de  fça.     Suite. 
voir  fi  ie  terme  de  non-engendréclt  privatif  ouf  pofitif  ;  qu'il    Pag-  li'. 
eft  de  même  nature  que  ceux-  d incompatible,  d'immortel ,    , 
d'invifible  :  qu'en   parlant  dé  Di*;ir    nous    en  employons 
de  deux  forces,  d«nt  les  uns,  comme  la  fagefle,  la  julfice, 
Ja  pui/fance  marquent  (lis  perfections  ^ les  autres,  comme  lit 
mutabilité ,  l'étendue  marquent  des  imperfedions  qui  ne  font 
pas  en  lui  5  que  le  terme  de  non  engendré  étant  de  ce  dernier 
genre,  il  marque  plutôt  ce  que  Dieu  n'eft  pas  que  ce  qu'il 
ÉÛ  j  qu'ainfi  ringénération  n'eft  pas  l'eflence  de  Dieu.  Il 
demande  à  Eunomius,,  qui  (e  vantoic  de  connoître  l'ellence 
de  Dieu  ,  inconnue  à  tout  autre  qu'au  Fils  &  au  Saint  Ei- 
prit ,  par  quelle  voie  il  l'a  connue  :  que  ce  ne  pouvoir  ctre  par 
lafaifon  naturelle  j  car  quoi  qu'elle  nous  enfeigne  qu'il  y  a  un 
Dieu,  elle  ne  dit  point  ce  qa'il  eft  ;  que  ce  ne  pouvoit  être 
jiôn  plus  pas  les  I  ivres  faints  ^  ou  ceux  des  Pères ,  piiifque  ceux 
même  à  qui  Dieu  s'eft  mamfefté  le  plus  clairement,  n'ont 
jamais  pu  atteindre  jufques   à    fon    efT^'nce  ,  qu'ils  en  ont 
parlé  comme  furpalîant  infiniment  leurs  lumières  :  ce  qu'il 
prouve  par  les  paroles  de  David  ,  d'Ifaie,  de  faine  Paul:  à  j/  55**8.2.' 
quoi  il  ajoute  que  les  Anges  mêmes  n'en  comprennent  pas  '"^C'i;r.  12.  ?. 
l'étendue  5  que  cette  prérogative  appartient  au  Fils  qui  cour:  ^  cl'r.^z'  *o' 
noît  feul  ion  Père  ,  ôc  au  Saint  Eiprit  qui  pénètre  tout  ;    Htbr.u.ô'. 
d'où  il  conclut  que  nôtre  lalut  confilte  à  confefler  que  Dieu 
éft  ,  &  non  à  rechercher  en  quelle  manière  il  eft. 

Vil.  Eunomius  en  parlant  du   Père  &  du  Filsfe  fervoic     Suite. 
des  termes  de  non  engendré  &  d'engendré  ,  ne  voulant  pas    P^S-  "^■ 
ks  appeller.  Père  &  Fils.  Saint  Bafile  l'en  reprend  &  fait  voir 
là  faulFeté   de  ce  principe  d'Eunomius ,  Le  non-engendré      :    ., .,.}. 
ne  peut  engendrer.  Car  l'Ecriture  donne  à  Dieu  le  nom  de   /<««.  i7-jo. 
Père  :  elle  parle  de  fon  Fils  &C  dit  qu'il  lui  a  imprimé  fonfceau  iZ'*  '*'  ^^' 
Se  ion  caradere  ^  que  ce  Fils  eft  l'image  du  Dieu  invihble  i  ;<*»«.  6,  27. 
qu'il  eft  égala  Dieu^  qu'ayant  la  forme  de  Dieu,  il  s'eft  anéan-  ""'^"-^  '■  '>• 
ti  lui-même  en  prenant  la  forme  de  Icrviteur.  Saint  Bafile  fi//#. 2.(5. 
infilte  beaucoup  fur  l'oppofition  que  faint  Paul  fait  dans 
l'EpîtreauxPhilipienSj  de  la  forme  de  Dieu  à  la  forme  de  fer- 
viteur,&  foutient  que  comme  Tune  marque  qu'il  â  pris  vérita- 
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blement  la  nature î^  la  fubftance  de  l'homme,  de  même  la 
forme   de  Dieu   qu'il    avoic  auparavant,  doit  s'entendre  de 
la  lubllance  6c  de  la  nature  divine  qui  eroiten  lui. 
Suite.  V  IJ  I.  Eunomius  dilbit  que  la  nature  Divine  n'étant  pas 

■1g-  î3o-     fufceptible  du  plus  ou  du  moins  ni  de  fuccclfi-on  de  temps, 
il  ne  iepouvoitque  le  Fils  fût  de  la  même  fubftance  que  le 
Père  ,  ni  que  le  Père  fût   le  premier  ,  le    FUs    le  fécond. 
Ps<r.  2J5.     Il  ajoutoit  qu'il  étoit  impie  d'admettre  dans  la  nature  Divi- 
ne qui  cft  très  fimple,  une  compcfition  de  non  engendré 
&  d'engendré.  Saint  Bafile  repond  au  premier  de  ces  deux 
argumens  ,  en  difant  qu'outre  l'ordre  qui  met  un  intervalle 
de  tems  entre  différentes  chofes,ilyenaunpar  lequel  lacaufe 
précède  fon  efîet  feulement  par  la  penfée  ,  comme  il  fe  voie 
dans  le  feu  par  rapport  à  l'éclat  qu'il  produit  5  que  c'eft  de 
certe  manière  que  le  Père  fans  aucune  différence  ni  de  nature 
nidetems  précède  fon  Fils,  comme  fon  principe  ôc  fon  origi- 
ne. Il  repond  au  fécond  que  de  dire  le  Fil  s  égal  au  Pere,cen'efl 
pas  admettre  une  compofition  dans  la  nature  Divine, la  com- 
Cor  1,-4   P^'^cion  n'ayant  lieu  que  dans  les  êcres  corporels.  Le  Fils  ell 
jw«.  î ,  19.   lafageffe  deDieu,  la  puifFance  de  Dieu:  tout  ce  que  le  Père 
joan  10.   24  ^'^''- '  ^^  ^^'^  ^^  ^'^^^  comme  lui.  Où  efl  donc  l'impiété  delc 
&  j8.  dire  égal  au  Père  ?  Saint   Bafile  finit  fon  premier   Livre 

contre  Eunomius  par  l'explication  de  ce  palTage:  Ze  Père 
efi  plus  grand  ijue  moi  :    il    l'entend    d'une  fupériorité    de 
principe  &    d'origine    qui    fubordonnant  le  Fils  au  Père  , 
n'a  rien  de  contraire  à  l'unité  ni  à  l'égalité  de  leur  nature. 
Anal  fe  du      ^^'  ^^^^  ^^  fecond   Livre  faint    Bafile  entreprend    de 
fécond  Livic  montrer  que  ce  qu'Eunomius  alléguoit   pour  autorifcr  fes 
contre  Euno-  blafphêmes ,  étoit  ou  étranger    ou   contraire  aux   faintes 
Pag!  zîS.     Ecritures.  Il  lui  demande  dans  quel  endroit  des  Livres  faints 
ou  des  écrits  des  Pères ,  le  Fils  eft  appelle  Créature  ou  Ge- 
mture^  car  Eunomius  appelloit  le  Fils  en  ces  deux  manières  ? 
A^-x,l6.  Ce  ne  pouvoir  ctre  dans  les  Ades    dçs  Apôtres  ou  faine 
Pierre  dit  aux  Juifs  :  Que  toute  la  mailon  d'Ifrael  fi^ache  que 
Dieu  a  fait  Seigneur  &:Chrill  ce  Jefus  que  vous  avez  crucifiéj 
puifqu'il  efl  certain  que  ces   paroles,  n'ont   aucun  rapport 
à  l'exiflence  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  avant  tous  les 
fiécles  >  mais   qu'on    doit    les    expliquer    de  Jefus  Clirift 
comme  homme  qui  en  cette  qualité  a  reçu  de  Dieu  fon 
Père  la  fouverainc  puifTance  &  l'empire  fur  toutes  les  créa- 
cures.  Car  dans  le  pafTage  des  Acles  le  terme  Sciyfieur  n'çlt 
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pas  un  nom  de  fubllance ,  mais  de  puifTance.  Saine  Bafilc 
ajoute:  Quand  bien- mcme  le  terme  .^/rf/>,  feraportcroic  à  la 
génération  divine  du  Verbe  ,  Eunomius  ne  pourroit  s'en 
autorifer  pour  appeller  le  Fils  créature  ,  ni  géniture  »  parce 
qu'il  y  a  de  la  témérité  à  donner  des  noms  que  l'on  a  in- 
ventés, à  celui  qui  a  reçu  de  Dieu  un  nom  qui  efl:  au-delTus 
de  tous  les  noms.  Vous  êtes  mon  Fils ,  lui  dit  Dieu  le  Père  p^,/,^.  j,  ,^ 
dans  les  Pfeaumes  j  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Il  ne  ifri.z.T. 
dit  pas  :  Vous  êtes  ma  géniture  ,  mais  vous  êtes  mon  Fils. 
Saint  Bafile  prend  de  là  occafion  de  remarquer  combien  il 
cft  dangereux  de  chantier  le  lano;a2;e  des  divines  Ecritures, 
foit  en  y  ajoutant ,  fbit  en  en  réti-anchant  ^  &  il  appuie 
fà  réflexion  fur  la  manière  fage  donc  fé  font  conduits  ceux 
qui  ont  traduits  les  Ecritures  d'Hébreu  en  Grec.  Comme 
ils  ne  trouvoient  point  dans  cette  dernière  langue  des  ter- 
mes équivalens  à  ceux  de  Sabaoth  ,  d'Adonaï,  d'Eloï  ^ils 
les  ont  confervés  tels  qu'ils  etoient  dans  THebreu  plutôt 
que  d'enafFoiblirlelens,  traduifanten  une  autre  langue. 

X.  Saint  Bafile    vient  enfuite  à  divers    argumens   dont   pauxrairon- 
Eunomius  fe   fervoic  pour    établir  fon  impiété.  Il  difoit ,  "émeus dEu- 
qu  étant  impollible  qu  une  choie  preexiltat  a  la  génération,  ^^^^ 
le  Fils  n'étoit  donc  point   avant  qu'il  fût  engendré.  Saine 
Bafile  fait  voir  que  ce  (ophifme  n'étoit  fondé  que  fur  une       rag.i48. 
faufle  fuppofition,  fçavoir  que  le  Verbe  n'efl  pas  éternel.  C'efl 
pourquoi  il  prouve  qu'il  a  été  engendré  du  Père  de  toute 
éternité  j  premièrement,  parce  que  fi  c'ell  une  perfedion  au 
Père  d'engendrer  ,  il  n'a  pas  dû  être  un  moment  fans  cette 
perfedion  ,  à  moins  qu'elle  ne  lui  eût  manqué,  ou  par  im- 
puifl'ance  ,  ou  faute  de  le  connoître  :  ce  qu'on  ne  peut  pen- 
1er  fans  impieté: en  fécond  lieu  ,  parce  qu'on   ne  peut  dire 
fans  contradidion ,  que  celui  qui  a  lait  les  fiécles  ,  ait  été 
fait  lui-même  depuis  quelques  fiécles  :  troifiémement,  parce 
que  félon  que  ledit  Saint  Jean  ,  Au  commencement  étoit  le  fg^n.  i ,  i. 
Verbe  5  &  le  Verbe  étoit  avec  Dieu:  &  le  Verbe  étoit  Dieu: 
or   il  n'efl:  pas  poflîble  d'miaginer  quelque  chofe   de  plus 
ancien  que  le  commencement  :  car  s'ily  en  avoit^ce  que  S.  Jean     „ 
appelle  commencement ,  ne  le  leroit  pas  :  ennn  parce  que  file 
Fils  n'efl:  pas  éternel,iln'ell  pas  Dieu  par  nature  j  qu'ainfl  les 
Chrétiens  qui  l'adorent  comme  Dieu  ,  font  retombés  dans 
ridolairie.  ^  Suîce. 

XI.  Eunomius  comme  pour  donner  quelque  chofe  à  la     Pag.  i<;<;. 
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vérité,  ^ifoit  que  la  nacure  du  Fils ,  n'avoit  rien  de  commun 
avec  ce  le  des  créatures  qui  font  faites  de  rien.  Mais  faine 
Baliie  lui  fait  voir  que  fes  paroles  ne  repondoient  pa .  à  fa 
Pag.  îj^  Doctrine  ;  que  difant  le  Fils  créé  de  rien,  il  le  faifoit  de  même 
i*S-  '-S^-  nature  que  les  autres  êtres  créés  ;  ôc  que  quoi  qu'il  le  dît 
Créateur ,  il  ne  s'cnfuivoit  pas  de  là  qu'il  le  crût  d'une  na- 
ture différente  de  fes  créatures  -,  comme  parmi  les  hommes 
ceux  qui  fçavent  quelque  art  ,  ont  à  la  vérité  quei:]ue  de. 
gré  deperfedion  au-delTus  des  êtres  qui  fervent  de  matière 
à  feurs  arts  j  mais  ils  ne  laifTent  pas  d'être  de  même  narure. 
Le  corps  du  potier  n'ell  pas  d'une  lubftance  différente  de 
celle  de  l'argile  que  le  Potier  mec  en  oeuvre.  Saint  Bafile 
attaque  enfuire  Eunomius  fur  ce  qu'il  avançoit  que  le  Ver- 
be n'elt  appelle  Fils  unique  de  Dieu  que  pour  marquer  qu'il 
a  été  engendre  de  Dieu  feul  fans  le  concours  d'aucun  au- 
cre  i  èc  qu'il  avoir  éré  créé  de  Dieu  pour  être  la  Miniftre 
.'Crès-accompli  de  toutes  fes  volontés.  II  renvoie  cet  héré- 
flarque.'iux  idées  communes  des  termes  de  Fils  unique  &  à 
l'Ecrit;.! re ,  qui  l'entend  d'un  feul  engendré  ,  &  non  d'un 
fils  fait  par  un  fèul  :  &  parce  qu'Eunomius  s'autorifoit  du 
Livre  des  Proverbes  pour  mettre  le  Fils  au  rang  des  créa- 
tures ,  faine  Bafile  dit  qu'il  ne  pouvoic  le  faire,  pour  deux 
raifons  ^  la  première,  parce  que  ce  Livre  ne  s'expliquant  qu'en 
énigmes  2i  en  paraboles  ,  on  n'en  pouvoir  rien  inférer  pour 
établir  un  dogme  de  foi  :  la  féconde  ,  parce  qu'au  lieu  du 
terme  créer  c\\x' on  lit  dans  les  Septante  ,  les  autres  Inter. 
prêtes ,  comme  Aquila  ,  Symmaque  ôc  Théodotion  ,  ont 
traduit  conformément  à  l'Hébreu  poffcder-^  en  cette  forte 
leSeiyfieur  m'a  pojfedé  ce  qui  fignifîe  la  même  chofe  qu'en^ 
gendre  :  comme  on  le  voit  par  cet  endroit  de  la  Genefe  , 
^  où  A:lam  dit  :  Jai  pojledé  un  homme  par  la  grâce  de   Dieu: 

étant  certain  qu'il  employa  ce  terme  non  pour  marquer  qu'il 
avoit  créé  Gain  ,  mais  qu'il  l'avoit  engendré. 
Salte.  XII.  Eunomius  difoic  encore  qu'il  ne  falloic  pas  ,à  eau- 

pag.  157,  (q  jig5  termes  appellatifs  de  Père  6c  de  Fils,  imaginer  en 
Dieu  une  génération  fembîable  à  celle  qui  le  fait  dans  les 
hommes, ni  croire  qu'il  y  eût  communication  de  fubllance 
entre  le  Père  &:  le  Fils  ,  comme  il  y  en  dans  les  généra- 
tions humaines.  Il  ajoutoit  que  lorfque  le  Fils  eft  appelle 
lumière,  vie  ,  puifîance,il  eit  en  toutes  cqs  qualités  autant 
différent  da  Pere^,  que  l'engendré  l'ell  de  celui  qui  n'ell 
pas  engendré  j  que  comme  Dieu  ne  peut  dépendre  d'au. 
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.cune  caufe  fuperieure  ,  foit  pour  Ton  être  ^  foie  pour  fa  ma- 
nière d'être  ,  lieftde  même  au  deflus  de  toute  comparaifon 
avec  la  fubflance  qu'il  a  engendrée  j  enfin  que  le  Fils  a  été 
créé  par  le  Père  ,  comme  le  Saint  Esprit  par  le  Fils.  Saint 
Bafile  refout  par  ordre  toutes  ces  vaines  fubtilités  d'Eu, 
nomius.  Il  remarque  qu'il  n'étoit  fi  attentif  à  aflFoiblir  la 
lignification  naturelle  des  termes  appellatifs  de  Père  &  de 
Fils,  que  pour  empêcher  qu'on  ne  reconnût  en  Dieu  une 
génération  réelle,  &  non  pour  en  éloigner  les  idées  groffieres 
que  nous  prelentent  les  générations  humaines.  Il  dit  que 
l'on  doit  les  retenir  dans  toute  leur  force,  &  il  en  apporte 
pour  preuve  que  la  foi  au  Père  &  au  Fils  eft  un  des  dogmes 
aufquels  l'Evangile  veut  que  nous  nous  attachions  le  plus  pour 
être  fauves  i  que  nous  n'avons  pas  été  fcélés  du  fceau  de  la 
foi  ifij  Créateur  &  à  la  créature  dans  le  Batême  -,  mais  au  Père 
&  au  Fils  5  que  c'eft  là  le  caratlcre  qui  nous  diftingue  des 
Juifs  &  desPayens  5  en  forte  qu'entendre  les  noms  de  Père 
&  de  Fi's  dans  un  féns  impropre  &  allégorique ,  ce  feroit  re- 
noncer à  cette  foi  &  anéantir  ce  caradlere.  Il  ajoute  que  Pag.  260, 
la  première  &:  principale  idée  attachéeaux  termes  de  Père  ôc 
de  Fils  ,  ell  de  la  relation  mutuelle  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'au- 
tre, &  non  des  afFedions  qui  accompagnent  l'action  d'en- 
gendrer  j  que  quoique  dans  la  génération  humaine  il  y  ait  ~ 
deux  chofes ,  l'afFedion  qui  accompagne  l'adiun  d'e:  gendrer 
&  l'union  de  celui  qui  engendre  avec  celui  qui  ell  engendré, 
il  n'y  a  que  celle-ci  qui  ait  lieu  en  Dieu  ;  qu'on  ne  doit 
point  examiner  en  quelle  m.aniere  fe  fait  cette  génération, 
puifqu'elle  eft  ineffable  &  furpaiïe  la  portée  de  notre  efprit. 
II  reprend  Eunomius  de  ce  qu'ayant  fi  fouvenc  appelle  le 
Fils  géniture,il  ofât  nier  qu'il  fût  véritablement  engendré.  A 
l'égard  du  fens  dans  lequel  Eunomius  prenoit  les  termes  de 
lumière,  de  vie,  de  puilTance  ,  fàint  Bafile  dit  que  s'il  avoic 
lieu ,  il  s'enfuivroit  que  comme  être  engendré  &  ne  l'être 
pas  font  des  propofitions  entièrement  oppoféeS;,  il  yauruic 
de  même  une  entière  oppofition  entre  la  lumière  pi  ife  pour  ^■*S-  *<^J" 
le  Père  &  la  lumière  prife  pour  le  Fils  3  qu'ainfi  le  Fils  au- 
lieu  d'être  la  lumière  ,  la  vie ,  la  puiffance,  comme  il  eft  dit 
dans  les  Ecritures, ne  feroit  que  ténèbres,  que  mort,  qu'im- 
puiflance  ,  fuivant   la  Re^le    des  termes   oppolés.  Il   faut  , 

I  1  1  -r  /\  1      '  Joan,  I.  p. 

donc  admettre  de  la  diffcrence  entre  être  engendre ,  &  ne  >.,„.  ,4.  tf. 
l'être  pas  j  ces  expreifions  oppofées  marquant  les  propriétés  i  C"'.  »•  »4 


ii8  S  A  I  N  T    B  AS  ILE, 

de  deux  perfonnes  j  maisiln'y  en  apoinc  dans  les  termes  de 

vie  ,  de  piiifîànce  :  ils  font  univoques  dans  le  Père  &  dans 

P;ig.  zC6.  le  Fils,  donc  ils  marquent  la  nature  Si  la  fubftance  qui  eft 
la  même  dans  cous  les  deux.  Saint  Bafile  montre  enfuire^  que 
s'il  écoit  permis  d'afTujettir  la  nature  divine  à  quelque  loi, 
bien  loin  d'en  conclure,  comme  faifoit  Eunomius  ,  que  par 
la  loi  de  nature  il  ne  pouvoit  y  avoir  aucune  comparaifon 
entre  le  Père  ôc  le  Fils  ,  il  faudroic  en  inférer  tout  le  con- 

pag.  i6p.  traire,  puifqu'un  Père  ne  peut  engendrer  qu'à  fa  reflembl  an- 
ce.  Eunomius  en  difanc  que  le  Fils  avoir  été  créé  par  le 
Père,  &  le  Saint  Efprit  par  le  Fils,  en  donnoit  pour  raifon, 
que  c'étoit  afin  que  nous  puiffions  par  eux  connoîrre  la 
fubftance  du  Créateur.  Saint  Bafile  repond  que  l'on  ne  con- 
noît  point  la  nature  de  Dieu  par  fes  créatures  j  mais  feu- 
lement fa  puilTance  ;  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  qui  puiiïe  nous 
faire  connoîcre  la  nature  de  celui  qui  l'a  engendré:  quefî 
le  Fils  effc  créature  ,  il  ne  peut  réprefenter  la  nature  du 
Père  ;  que  s'il  la  reprefente  il  n'ell  pas  créature,  mais  Fils 
véritable  ,  l'image  de  Dieu  &  le  caradere  de  fa  fubftance. 
Il  fait  de  vifs  reproches  à  Eunomius  de  ce  qu'il  avoic  ofé 

pag.  170.  le  premier  appeller  le  Saint  Efprit  créature  :  il  le  menace 
de  la  Sentence  prononcée  dans  l'Evangile  contre  ceux-qui 
blafphêmenc  contre  cet  Eiprit  Saint  ,  dont  la  production, 

joa».  17.  10.  dit-il, appartient  au  Père  comme  au  Fils  ,  félon  ce  que  le 
Fils  dit  dans  l'Evangile  en  s'adreflanc  à  fon  Père,  Tout  ce 
qui  eft  à  moi  eft  à  vous  ;  &  tout  ce  qui  eft  à  vous  eft  à  moi. 
Quiconque  n'admet  pas  deux  principes  contraires  avec  Ma- 
pag.  271.  nés  &  Marcion ,  doit  rapporter  à  la  caufe  première  ce  qui  eft 
dit  avoir  été  fait  par  le  Fils.  D'oij  vient  que  quoique  nous 
croyions  que  toutes  chofesonc  été  produites  par  le  Verbe, 
nous  ne  nions  pas  que  Dieu  en  foit  auteur.  11  conclut  fon 

R«m.2,9-     fécond  Livre  en  faifanc  voir  par  divers  pal?a2;es  de  l'Ecris 

1  <U«(.  2.  12.  ,  ^  ■/      .  1^      r      •  T-/        •       r    • 

joim.if.i6.  ture,  qu  on  ne  peut  lans  péril  mer  que  le  Saint  Elprit  loit 

Dieu  ,  puifqu'il  eft  appelle  tantôt  l'Efprit  de  Jefus  Chrift, 

l'EfpritdeDieu,  l'Efpnt  de  vérité,  &  qu'il  procède  du  Père 

Anaiyfe  du      XIII.    Eunomius    pour  s'autorifer  dans  fcs  blafphêmcs 

"°ç''p!,"g^^J' contre  le  Saint  Efprit  difoit  qu'il  avoic  appris  des  Saints  que 
le  S.  Efprit  eft  le  troifiéme  en  ordre  &  en  dignité  :  d'oià  il  con- 
cluoit  qu'il  étoitauffitroifiéme  en  nature ,  qu'il  étoic  créature 
du  Fils, qu'il  n'étoit  point  Dieu  &:  qu'il  n'avoit  point  le  pouvoir 
de  créer.  Saint  Bafile  lui  demande  quels  font  les  Saints  de  qui 
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il   avoic  appris  cette  Dodrine:  &  fuppofanc  fans  l'avancer 
que  peut  être  quelques-uns  d'eux  avoient  die  le  Saint  Efpric 
fécond  au  Fils  en  ordre  &  en  dignité  ,  il    foucienc  qu'on 
n'en  pouvoit    eonclure  qu'il  lui  fut  inférieur  en  fubftance  , 
de  même  que  le  Fils  n'eft:  pas  inférieur  au  Père  en  fubftan- 
ce, quoiqu'il  lui  foit  fécond  en  ordre  &.  en  dignité  à  caufe 
qu'il  cire  de  lui  fon  origjne.  Saint  Bafile  allègue  l'exemple 
des  Ano-es,  parmi  lefquels  il  y  a   differens  dégrés  ,  fubor- 
donnés  les  uns   aux  autres,  quoiqu'ils  foient  tous  de  même 
nature.  Après  quoi  il  établit   l'unité  de  nature  du  Saint  Efprit 
avec  le  Père  Se  le  Fils ,  par  trois  raifons  elîentielles  ,  dhnt    p^^g-  ^74. 
la  première  eft, qu'il  eft  appelle  bon,  nom  ,  qui  eft  propre 
à  Dieu  ,  &  qu'il  eft  die  Saint  de  même  que  le  Père  Se  le 
Fils:  car  c'eil  pour  marquer  la  faintecé  commune  aux  trois 
perfonnes  que   les  Séraphins  chantent  par  trois  fois  dans    7/,/.  j.5. 
Ifaïe  :  Saint  ,  Saint  ,  Saint.  Le  nom  d'efprit  lui  eft  encore 
commun  avec  le  Père  8c  le  Fils  ,  qui  font   auffi    nommés 
efprit  dans  l'Ecriture  où  nous  lifons ,  Dieu  eft  efpric,  èc  il  faut  j^^^  ^  ^^ 
que  ceux  qui  l'adorent,  l'adorent  en  efprit  ùC  en  vérité.  La 
ieconde  raifon  de  faine  Bafile  eft  que  les  opérations  corn-    pag.  i/y. 
munes  au  Père  de  aux  Fils ,  le  font  auiïi  au  Saint  Efprit  , 
qu'il  concourt  avec  eux  dans  la  création  de  l'univers,  îclon 
qu'il  eft  dit  dans  le  Pleaume  trente-deuxième  :  C'eft   par  Puf.  51.5. 
la  parole  du  Seigneur  ,  que  les  Cieux  ont  été  affermis, Se 
c'efl  le  foufïle  de  fa  bouche  qui  a  produit  toute  leur  vertu  ; 
qu'il   envoie  ics  Prophètes;  Le  Seigneur,  dit  Haïe  ,  m'a     i/.^.^s. 
envoyé  ,  Se  ion  Efpcit  :  qu'il  eft  prefent  en  tout  lieu.  Se  pé- 
nètre tout;  Où  irai  je,  dit  David,  pour  me  dérobera  votre     py:  158, 7. 
Efprit  Se  oùm'en-fuirai  je  de  devant  votre  face:  que  c'eft 
par  le  Saint  Efprit ,  de  même  que  par  le  Fils,  que  nous  fom- 
mes  admis  à  la  qualité  d'enfans  adopcifs  de  Dieu  ;  qu'il  eft  J'""-  i4.î<î- 
comme  lui  notre  Dodeur  Se  notre  maître  :  qu'il  eft  avec 
le  Père  Se  le  Filsle  diftributeur  des  dons  Se  des  grâces  fpi-  ,  c»».  11,4 
rituelles  :  Se  que  pour  marquer  cp'il  le  fait    avec   autorité  &  "• 
6e  par  fà  puiftance  ,  faint  Paul  après  avoir  fait  l'enuméra- 
tion  de  ces  dons,  ajoute  :  C'eft  un  feul  Se  même  Efprit  qui 
opère  toutes  ces  choies  ,  diftribuant  fes  dons  à  chacun  félon 
fon  bonplaifir  :  qu'il  eft  l'Efprit  de  vie  Se  qu'il  reftufcitera  nom.S.n. 
nos  corps  :  qu'il  pénètre  ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de  plus  pro- 
fond Se  de  plus  caché  i  ce  qui  ne  peut    fe  faire   que  par 
l'union  incime  qu'il  a  avec  Dieu  :  que  c'eft  par  le  Saine  Efprit  i  }«m.  3 ,  14. 


fio  SAINT    BASILE, 

ifhef.  i.  n,  que  nous  connoifTons  que  Dieu  ell  en  nous  ^  quec'eftpar  lui 
que  nous  devenons  le  temple  &  la  mâifon  de  Dieu.  Saint 
pag.  176.  B'afî'6  fe  fonde  en  rroinéme  lieu  fur  la  forme  du  Baptême' 
qui  doit  être  conféré  au  nom  du  Père  ,  du  Fils  &  du  Saint 
E/prit.  Le  Baptême,  dit-il  ,e{t  le  fceau  de  la  foi:  car  il  faut 
Êroire  premièrement  &  enkiite  recevoir  le  Baptêiiie.  Or 
félon  le  précepte  du  Seigneur  notre  Baptême  eft  au  nom  du' 
Père,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit ,  fans  qu'il  foie  perrnis  d'y 
j^oindre  le  nom  d'aucune  créature  ,  ni  de  ferviteur  ;  par- 
ce que  la  Divinité  eft  parfaite  dans  la  Trinité.  Tout  ce  qui 
èft  diftingué  de  ces  trois  perfonnes  ,  eft  au  rang  des  (er- 
viteurs  quelque  excellence  6c  quelque  dignité  qu'il  ait  au- 
defTus  des  autres. 
Rcponfe  à  XIV.  Eunomius  obiedoit  :  Le  Saint  Efprit  n'eft  pas  fans 
a  Eunomius.  friucipe ,  il  n  elt  pas  non  plus  engendre  :  li  eit  donc  crea- 
p.<g.  177.  tare.  Saint  Balile  répond  qu'y  ayant  une  infinité  de  chofes 
fous  nos  yeux  &:  dans  nous-mêmes  ,  impénétrables  a  notre 
efprit,il  n'eft  pas  furprenant  que  nous  ne  concevions  pas  celles 
qui  par  leur  nature  font  infiniment  élevées  au  deiîus  de  nous  : 
qu'il  avoue  fans  rougir  qu'il  ignore  la  manière  dont  le  Saine 
Efprit  eft  produit  }  mais  qu'en  attendant  que  Dieu  nous 
la  fade  connoître  dans  le  fiécle  futur  ,  nous  devons 
lui  rendre  l'honneur  qui  lui  eft  dû  fuivant  les  Ecritures  qui 
lui  donnent  les  titres  d'Efprit  Saint  ,  d'Efprit  de  Dieu  j 
d'Efprit  vivifiant,  &  autres  Semblables  qui  ne  peuvent  con- 
venir à  la  créature.  Il  explique  quelques  paftages  dont 
Eunomius  abufoit  groffierement .  6c  finit  ion  troifiéme li- 
vre en  difant  qu  il  eft  d'une  ame  pieufè  de  craindre  dô 
dire  du  Saint  Efprit  ce  que  l'Ecriture  n'en  dit  pas. 
Difficultés  XV.  Les  quatrième  &  cinquième  Livres  contre  Euiio- 
Uvres 'contre  "''^'■'*'  "'^^^^  "^  l'elcgance  ni  la  force  des  trois  premiers.  Ce 
Eurtomius.  n'eft,  pour  ainfidire,  qu'un  recueil  informe  d'autorités  & 
de  raifonneiiens  pour  la  défcnle  de  la  Divinité  du  Fils  ôc 
du  Saint  Efprit,  oti  l'on  attaque  non-feulement  Eunomius, 
mais  tous  ceux  en  général  qui  ont  combattu  lemyfterede 
la  Trinité.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  l'on  ne  trouve 
point  dans  de  fimples  matériaux  &c  des  morceaux  détachés, 
le  même  ftile  que  dans  des  Ouvrages  achevés ,  &  fi  les  raifôn- 
nemens  en  font  moins  liés  &  moins  folides.  Il  y  en  a  même 
qui  font  très -peu  concluans  fie  dont  il  n'eft  pas  aife  de 
prendre  le  fens  ;    mais  ce  défaut  peut  venir  également  de 

la. 


ARCHEV.DECESARE'E.Ch.  VIII.  Art.  IL  121 
la  corruption  du  texrc  que  l'on  a  Iieureufement  rétabli  en 
quelques  endroits  à  la  fin  du  troifiéme  {d)  tome  de  la  nou- 
velle  édition ,  Êomme  du  peu  de  loifir  que  l'Auteur  avoïc 
eu  de  les  digérer.  Il  ell  vrai  qu'il  y  a  d\is  Manufcrirs  dans 
lefquels  on  ne  trouve  que  trois  livres  de  faine  Bafîle  contre 
Eunomius  :  mais  il  y  en  a  beaucoup  plus  qui  en  renferment 
cinq.  Philoftorge  liv.  8.  chap.  i  z  en  comte  cinq  5  le  qua- 
trième efl cité  dans  {e)  l'Edit  de  l'Empereur Juflinien  contre 
les  trois  Chapitres  :  &  le  paiTage  qui  y  en  efl  rapporté 
fe  lit  de  même  dans  nos  Editions  (/),  Cet  endroit  efl  d'autant 
plus  à  remarquer ,  que  l'on  en  tire  une  objeftion  pour  prou- 
ver qu'il  n'elb  point  de  faint  Bafile  ;  parce  qu'au  lieu  que 
dans  fon  [g]  (econd  Livre  contre  Eunomius  il  lifoit  dans 
1^  Genefe  5  j'ai po[iede  un  homme  par  la  grâce  de  Dieu  ;  il  lit 
dans  le  quatrième,  J'ai  créé  un  homme.  Mais  elle  eil  d'au- 
tant plus  foible  qu'on  eft  peu  aflûré  qu'il  n'y  avoit  aucune 
variété  de  leçon  fur  cet  endroit  dans  les  exemplaires  de 
faint  BaHle  ni  dans  ceux  àqs  hérétiques  qu'il  avoit  à  com- 
battre. Onditeticarequedans  les  deux  derniers  Livres  contre 
Eunomius  ,  le  Saint  Efprit  eft  appelle  Dieu  j  ce  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  les  trois  premiers.  A  quoi  il  eft  aÀCc  de 
répondre  :  car  faint  Bafile  n'ufoit  pas  toujours  de  la  même 
relerve  en  parlant  du  Saint  Efprit: tantôt  il  l'appelloit  Dieu 
foit  en  public  fbit  en  particulier  lelon  la  remarque  de  (^h) 
faint  Grégoire  de  Nazianze  5  tantôt  il  ne  lui  donnoit  ce 
titre  qu'en  particulier  ,  s'abftenant  de  le  nommer  Dieu  pu- 
bliquement par  un  certain  ménagement.  Que  fi  dans  fon 
troiùém?  Livre  contre  Eunomius,  il  ne  nomme  pas  le  Saint 
Elprit  Dieu  en  termes  exprès,  c'eft  que  les  fubtilitcs  de  cet 
héréùarque  ne  lui  en  ont  pas  donné  occafîon.  Mais  il  y  en  dit 
affez  (/)  pour  nous  faire  voir  qu'il  le  croyoir  Dieu,  il  lui  don- 
ne plufieurs  fois  le  nom  de  Dieu  dans  {k  )  {z  huitième  lettre. 


(</)Tom.  i.  pag.  654. 

(f  )  Ritjtltns  m  qUitrto  tiirtt  contra  Eitno- 
miitm  iriterpretaNS  hoc  ijiiod  fjï  :  Dmniiius 
ereavit  me  ^  avtc  otnne^  coller  genrttt ,  ita 
fcribit  :  Ititelli.reridHi»  hoc  quiiietu ,  ijncd 
diiit  ,  Crtai/it  de  to  qui  Jormanifirvt  acce- 
fit.  toin.  y.  Concll.  pifr.  698. 

(/Pag.  193.     ,?)'Pag.  255. 

(h)  Grcgo"-.  Naziatiz.  Orat.xo.  fag. 
Î65.  i^  Eptft.  x6.p.ig.  790, 


(»)  Itaqiie  /»'  Detts  in  nobts  per  Spirititm     pag.  88.  8p 


I  habitare  dtciinr  ,  nonne  v.iinifcfla  impiaas 
eft  ipfum  dicere  deitans  e.xo'teni  ?  Et  Ji  eos 
qui  vhtute perfidijtint  ,  DcO'  noiiitnamus 
peyficiio  anlcm  efl  per  Spritrtm  ,  qriomodf 
qui  alios  efilcit  deos  ,  ille  ipj'e  deflitutus  dei- 
tate  efl?  Bafil.  I,tb.  J.  idverf.  Eunom, 
pag.  ^y6. 

(k)  Si  gladiitf  S^lritîis  Verbuni  efl  Dei  , 
Deus  efl  Sptritus  fam}HS  ....  ejujdem  n,\- 
tnra  ac  Faier  Ç5  Fiiiin.  Bafil.   Fpifl.  8. 


jia  S  A  I  N  T    B  A  S  I  LE  , 

&  il  Y  dit  qu'il  eft  de  même  nature  que  le  Père  6c  le  Fils. 
On  tire  une  autre   objeâion  ,  du  mot   gentture  que  faine 
Bafîle rejette, dit-on  ,dans  fon  fécond  Livre  contre  Euno- 
mius  (/)  &  qui  néanmoins  eft  employé  par  l'Auteur  du  troi- 
fîéme  &  quatrième  Livres.  Mais  pour  la  refoudre  il  ne  faut 
que  diftinguer  en  quel  fens  faint  Bafîle  rejette  ce  terme  ,  &  en 
quel  fens  il  le  reçoit.  Il  le  rejette  dans  le  fécond  Livre  contre 
Eunomius ,  parce  que  cet  héréfiarque  vculoit  que  l'on  s'en 
fervît  préfërablement  à  tous  les  autres  termes  employés 
dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pères  pour  marquer  la  généra- 
tion du  Verbe;  mnis  il  la  reçoit  dans  ie  même  Livre  dans 
fon  fens  fimple  &  naturel ,  &  en  difant  [m)  que  par  la  chofe 
engendrée  on  connoît  la  nature  de  celui  qui  l'a  engendrée. 
C'tft  dans  le  même  fens  que  faint  Bafîle  emploie  ce  ter- 
me dans  les  quatrième  &  cinquième  Livres.  On  pourroit 
aufTi  objecter  qu'il  eft  dit  («)  dans  le  quatrième  Livre  que 
le  Père  n'eft  pas  plus  grand  que  le  Fils,  même  en  tant  que 
facarfe  &  (on  principe  :  cequi  paroît  contraire  à  ce  que  die 
S.  Bafîle  dans  le  premier  livre  ,  que  le  Père  en  tant   que 
caufe  &  principe  du  Fi!s  eft  plus  grand  que   lui.  {o)  Mais 
il  eft  ordinaire  à  faint  Bafîle,  commeà  beaucoup  d'autres  an. 
ciens  qui  ont  combattu  les  hérétiques ,  de  les  réfuter  en 
plufîeurs  manières,  6c  de  prelTer  contre  eux  les  paftages  de 
de  l'Ecriture  félon  les  divers  fens  dont  il  font  fufceptibles. 
D'où  vient  que  quoiqu'au   commencement  (/>  )  du  troifîé- 
me  Livre  il  foutienne  que  le  Père  eft  plus    grand  que  le 
Fils  en  ordre  6c  en  dignité ,  à  raifon  de  l'être  qu'il  lui  com- 
Aiiaiyfe  du  niuniquc  ,  il  dit  au  contraire  dans  le   Livre  [q]  du  Saine 

vrecoSeEi-  E^P"t,  q^C  Ic  Pcre  n'eft  plus  grand  que  le  Fils  qu'en  dignité. 

nomius.  pag.    XV  L  On  peut  divifer  le  quatrième  Livre  contre  Eunomius 

a7P&ieqq.  gjj  deux  parties  :  dans  la  première ,  faint  Bafîle  fiiit  voir 
par  àQs  raifons  à  peu  près  femblables  à  celles  qu'il  allègue 
dans  les  Livres  précedens,  que  le  Fils  n'eft  pas  créé  du  Père, 
qu'il  eft  Dieu  par  nature  ,  qu'il  eft  confubftantiel  au  Père, 
P^S-  *  •  que  le  terme  non  engendré  fîgnifîe  dans  le  Père  non  fa 
nature ,  mais  une  manière  d'être.  Il  répond  dans  la  féconde 
à  divers  palTages  dont  Eunomius  ôc  les  autres  hérétiques  fe 

lOr.  15.18.  fervoient  pour  combattre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  fur 


(l)  l.tb,  X  contra  Euiiom.  num.  6  ,7  l^  8. 

(»;)  Lib,  1.  csntra  Eunom.  pag.  lép. 
Diljiale  non  efî  ex  genitura  geniteris  natii- 
ram  iiittlligere. 


(»)  î.-h.  4.  conu  Eunom.  psg.  189. 
(e)  l  ib.  I.  cotit.  Eunom.  pag.  Z}6. 
Ç^  p)  I  ilt.     5.   contra  Eunom.  pag.    171. 
('/)  Lil/,  dt  Sfiritm  fande  ^c»p,  6. 
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ce  paffage  de  faine  Paul ,  Lor(que  toutes  chofes  auront  été 
aflujetciesau  Fils,  alors  le  Fils  iera  lui-même  alTujetti,  il  die 
que  fi  le  Fils  pouvoit  être  aflujetti  au  Père  félon  fa  divini- 
té j  il  lui  auroit  été  aflujetti  dès  le  commencement  j  inais 
que  l'afliijettiflement  dont  parle  l'Apôtre  ne  devant  avoir 
lieu  qu'à  la  fin  des  fiécles  ,  on   doit  l'expliquer  de  Jefus- 
Chrift  comme  homme  5  parce  qu'en  cette  qualité  il    fera 
afTujetti  au  Père  &  nous  tous  en  fa   perfonne.  C'eft  aufTi       "'P-^-9' 
de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  qu'il  veut  qu'on  entende  cet  j^^t.  18.  i8. 
autre  endroit  de  Saint  Paul  j  Dieu  lui  a  donné  un  nom 
qui  eft  au-defTus  de  tout  nom  :  &  celle-ci  de  faint  Mathieu.  /<"»».  14.  %u 
Toute  puifTancem'a  été  donnée  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre. 
Il  explique  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :Mon  Père  eft  plus 
grand  que  moi  ,  de  l'honneur  que  le  Fils  rend  à  fbn  Père  : 
&  dit  que  quand  on  les  prendroit  dans  la  rigueur  de  la  lettre , 
on  ne  pouxroit  en  inférer  que  le  Fils  fût  d'une  autre  nature  que 
le  Père  5  puifqu'au  contraire  la  comparaifon  de  plui  &  moins 
grand  n'a  lieu  que  dans  les  chofes  qui  font  de  même  na-  Af/i«.  14, 35. 
ture.   Il  rend  trois  raifons  pourquoi  on  ne  peut  pas  dire  que 
l'heure  &  le  jour  du  Jugement  foient  inconnus  au  Fils  :  la  J«an.  \6,i^. 
première,  parce  qu'il  efî  abfurde  que  celui  qui  a  fait  les  tems 
en  ignore  quelque  inftant  -,  la  féconde ,  parce  que  tout  ce 
qu'a  le  Père  ,  le  Fils  l'a  auffi,  &  que  dans  le  Fils  font  ren-    Cth/p.  1. 5. 
fermés  tous  les  trefors  de  la  fagefTe  &  de  la  fciencc  ,  ainfi 
que  le  dit  l'Apôtre  ;  la  troifiéme.  parce  que  le  Saint  Efprit     -, 
leroit  plus  grand  que  le  Fils,  puifqu  il  pénètre  tout  ce  quil 
■y  a  de  plus  caché  en  Dieu.  Il  croit  que  par  cette  prière; 
Mon  Père  faites  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi,  Jefus-Chrifl  Af/»«.i5. 39, 
demandoit  que  Dieu  empêchât  le  crime  qu'alloient  com- 
mettre  ceux  qui    avoient  refolu     fa  mort  :  &  non  qu'il 
éloignât  de  lui  le  calice  de  la  PafTion  :  car  autrement  il  y  Pbiiip.i„tp. 
auroit  eu  de  la  foibleffe  &  de  la  timidité  dans  fa  prière  j  il  au- 
roit  douté  dupouvoir  de  fon  Père  en  lui  à\{3.nt^s'tl e/} poÇîble-^    Caht.  i.  4. 
&  il  auroit   témoigné  qu'il  mouroit  comme  malgré  lui  :ce 
qui  eft  contraire  à  ce  que  dit  l'Apôtre, qu'il  s'eft  hvré  vo-  tTimft.i.6. 
lontairement  pour  nos  péchés.  Il  applique  ces  paroles  de/»»», tf. js. 
Jefus  -  Chrift,  Je  vis  par  mon  Père,  à  fon  humanité   :  & 
fur  celle-là:  Le  Fils  ne  fait  rien  de  lui  même  ,  il  dit  qu'on  /«».  ;.  ip, 
ne  peut  les  entendre  à  la  lettre,  parcequ'il  s'enfuivroit  que 
le  Fils  eft  de  pire   condition   que  les  hommes  qui  ont  le 
pouvoir  d'agir  par  leur  libre  arbitre  ,  lui  de  qui  nous  ce- 
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jo.w.i^.t.  -nons  cette  liberté.  Il  explique  de  Jefus-Chrift  félon  fon 
„  humanité  :  ce  qu'il  dit  en  Saint  Jean  :  le  fuis  la  viorne  :  & 
encore  :  Mon  Père  glorifiez  moi.  11  dit,  lur  la  reponle  que 
Jefiis-Chrifl  fit  au  Pharillen  qui  l'appelloit  bon  maître: 
perfonne  n'efibon  que  Dieu  ,  que  le  Sauveur  ne  la  fît  que  pour 
faire  fentir  à  cet  hypocrite, que  ne  reconnoilTànt  point  la 

c-'^y;.  I.  ij.  Divinité  ,  il  parloit  mal  en  l'appeilant  bon  ,  parcequ'en 
efïec  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  bon.  Il  donne  plufieurs 
explications  à  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Jefus  Chrill  eft  le 
premier-né  de  toute  créature  ,  c'efl-à.  dire,  qu'il  a  tiré  du 
néant  toutes  les  créatures  .comme  il  eft  appelle  le  premier 

P.tfï/. 8,11.  d'entre  les  morts,  non  pour  être  rellufcité  le  premier,  mais 
parce  quec'eft  par  lui  que  les  morts  reflafcitent.  Qi.ianc 
au  paftage  des  Proverbes  :  Le  Seigneur  m'a  créé  ,  il  l'expli- 
que de  Inhumanité  de  Jefus-Chrift,  &  apporte  plufîeurs au- 
torités pour  montrer  que  le  terme  créer  ne  marque  pas 
toujours  dans  l'Ecriture  tirer  une  chofe  du  néant  ,  mais 
qu'il  y  eft  pris  quelquefois  pour  engenirer.  Saint  Bafile 

Jonn.  ir,  3.  explique  encore  dans  ce  quatrième  Livre  trois  autres  paf- 
iages  de  l'Ecriture  :  celui  où  Jefus-Chrift  dit  à  fon  Père: 
La  vie  éternelle  confiiie  à  vous  connaître  vous  qui  êtes  le  feul 

/" .  17.  i^-  j^.^^  _  ^  jj  ^j^  ^  ^^^.jj-  ^^  l'appelle  feul  Dieu  qu'a  l'exclufion 

des  faufles  divinités ,  &  non  du  Fils:  celui  du  Pfeaume  dix- 

Mm.  10,13,  fj-p^i^jY,;,  où  David  dit:    Quel  autre  Dieu  y  a-t.il  que  le  notre  ■> 

il  l'entend  dans  le   même  fens  que  le  précèdent  :&cet  ai;- 

tre  tiré  de  rEvanG,ile  félon  Saint  Mathieu  -.Pour  ce  qui  eft 

à' être  a/fis  à  ma  droite  ou  a  ma  gauche  ,  ce  n'efi  point  à  moi  à 

,  o   .    vous  le  donner.  Il  fait  voir  par  divers  endroits  que  le  Père 

cinnufémeLi-  a  donné   à  fon  Fils  tout  pouvoir  de  juger,  parconféquent 

vrccontreEu-  ^ç  punir  &  de  recompenfer. 

"T'  '295  XV  1 1   Dans  le  cinquième  Livre  qui  eft  intitulé  Bu  S^im 

^J'  '^    '     Efprit,  faint  Bafîle  apporte  un   grand  nombre  d'autorités 

lap'uj^"    tirées  de  l'Ecriture  pour  montrer  que  le  Saint  Efprit  eft  de 

Pf.' l'oi.'x^.  même  nature  que  le  Père  &;  le  Fils.  11  le  prouve  en  faifant 

M.  iî-Ji-^^   remarquer  que  ce  que  l'Ecriture  attribue  au  Père  &  au  Fils 

Tî".\°4"'  elle  l'attribue  aufh  au  Saint  Eff^rit;  qu'elle  lui  attribue  corn- 

hUtt.  10. 10.  n^e  a^  pcre  6^  au  Fils ,  la  Création  des  Cieux  &:  des  autres 

ÏliÏ;  l]'.  créatures  ;  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ^  d'avoir  parlé 

comme  eux  dans  les  Prophètes  Se  (^ans  les  Apôtres.  Saint 

Bafile  ajoute  ,  toujours  appuyé   de  l'autorité   des  Ecritures, 

png.3oî,3o5.  ^^^  j^  g^.^^^  g^p^.j.  ç^  p£ipric  du  Père  6c  du  Fils,  éternel  com- 

mï  eux  Se  fon  Verbe  j  qu'il  eft  l'Im  ige  véritable  6c 
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du  Fils  ;  que  comme  le  Père  ne  fait  rien  fans  le  Fils  ,  le  Fils  ne 
fait  rien  fans  le,  Saine  Efpric   qui  procède  du  Père  par  le 
Bils   -,  que  toute-fois  il  n'eft  pas  permis   de  l'appcllcr  Fils 
du  Fils, de  peur  de  donner  lieu  de  concevoir  dans  la  Tri- 
nité une  eeneration  de    Père  en   Fils  ,  comme  parmi    les  ^P^?- 1°7  sc 
hommes  5  qu'il  etl  un  &  (aint  ;  que  procédant   de  Ditu  il 
ne  fc  peut  qu'il  en  procède  dans  le  tems  ;  mais  qu'il  exilie   ,\,„r.  )vi/j, ,. 
de  toute  éternité  ;  que  celui  qui  ne  croit  pas  que  ie  Saint  'V^g>  ?m-- 
Efprit  procède  de  Dieu  ,  ne  croit  pas  non  plus  la  généra-     pag.  jiy. 
tion  du  Verbe,  qui  ne  peut  être  fans  la  proceiîion  du  faine    Gf«.  i.  z(î. 
Efprit  ;  que  le  Père  n'a  jamais  été  uns  le  Fils  ,  ni  le  Fils 
lans  le  Saint  Elpnt  :  que  c  eit  au  Samt  r  iprit  comme  au  315. 
Fils   que  Dieu  adreflbir  la  parole  lors  qu'il  diloic,  F.iifons 
Chomme  à    notre    image  j  que  les  Patriarches  l'ont  connu  & 
adoré  avec  le  Fils  ^  que  les  Saints  font  également  lestem- 

f»les  du  Père,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit,  étant  fantifîés  dans 
e  Baptême  au  nom  de  tous  les  trois  ^  que  ceux-là  fe  trom- 
pent qui  foutiennent  qu'il  n'eft  parlé  du  Saint  Efprit  que 
âans  la  formule  du  Baptême  j.puifqu'il  ya  un  grand  noittî 
bre  d'endroits  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament  pag.  510. 
où  il  en  eft  fait  mention  :  faint  Bafîle  les  raporte  ,  après  pag-s^i- 
quoi  il  donne  pour  dernière  preuve  de  la  divinité  du  Saint 
Efprit,  que  c'eft  lui  qui  donne  la  vie,  l'immortalité  ,  qui  re- 
levé ceux  qui  font  tombés,  qui  fantifie  non -feulement  les 
hommes,  mais  les  Anges  &  les  Archanges. 

§    I  V. 

Du  Commentaire  de  faint  Bajlle  fur  Ifaïe. 

L'Auteur  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faintBafï-  fur i^^f^e"[^de 
le  a  mis  dans  l'appendice  du  premier  tome  le  Commen.  ce  Commeu- 
taire  fur  Ifaïe  ,  per(uadé  qu'il  n'étoit  point  de  ce  Père.  Il 
convient  {r)  néanmoins  ,  qu'il  lui  eft  attribué  par  iiinz 
Maxime,  &ainfîil  y  a  plus  de  mille  ans  5  qu'il  a  depuis  été 
cité  fpus  fon  nom  par  faint  Jean  de  Damas ,  par  iimeon 
Logothete,par  Antoine  MelilFa,  par  Taraife,  par  l'autheur 
des  Scholies  Grecques  fur  les  Epitres  de  faine  Paul  ,  qu'on 
croit  être  Oecumenius.  Il  avoue  encore  que  ce  Commen- 
taire porte  k  nom  d^  faint  Bafile  dans  lesnwnufcrits  [s) ,  & 
que  l'on  ne  peut  douter  de  (on  antiquité,  qu'il  fait  remon- 
ter, comme  beaucoup  d'autres,  jufqu'au  quatrième  (îécle  de 
l'Fglife.  Mais  (r)  il  n'y  trouve  point  le  ftile  de  faint  Bafile? 

(»-)  Pr.<ifat,  m  i.  tom.  paj.  49.     (»•)  il/id.     («)  liid.  '^  fag.  5I. 


taire. 
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la  plupart  des  reflexions  lui  en  paroiirenc  puériles.  Il  die  (u) 
que  i'auccar  aime  â  /e  repaîcre  de  Fables  ^  qu'il  parle  quel- 
quefois fuivanc  les  préjugés  du  paganilme  ;  qu'il  a  pris 
beaucoup  des  Commentaires  d'Eulebe  de  Cefarce  :  ce  qui 
n'auroic  pas  été  digne  de  faint  Bafile, 
Réponfe  à  II.  C'étoic  peut. être  pour  de  femblables  raifons,  qu'au 
ces ditficuiccs.  rapport  de  lean  Drunçarius  {x)  qui  écrivoit  dans  le  dou- 

Preuve  que  ce      .»*         riir  ^  i-  r-         n     rt      r^ 

Commentaire  z^icHic  liecle ,  plulicurs  Cjrecs  doutoienc  que  lamt  Baliie  rue 
cit  de  s.  Ba-  autheuf  de  ce  commentaire  :  mais  il  paroît  qu'il  n'en  dou- 
'*'  toit  pas  lui-même  j  &c  on  peut  refoudre  les  difficultés  que 

l'on  forme  fur  ce  fujet.  Car  pour  ce  qui  regarde  le  lUle,  s'il 
n'a  pas  l'élegancc  des  Homélies  lur  l'Hexameron ,  c'ell  qu'il 
y  en  a  plus  ordinairement  dans  un  difcours  que  l'on  doit 
débiter  de  vive  voix  que  dans  un  fimple  Commentaire  qui 
ne  demande  aucun  tour  ,  mais  des  explications  toutes  na. 
turelles  :  au  (urplus,  il  n'y  a  rien  dans  ce  Commentaire  qui 
ne  foit  digne  de  faint  Bafile.  U  a  beaucoup  de  rapport  à 
fes  autres  écrits.  Sa  manière  {y  )  d'expliquer  la  nature  des 
chofe%  particulièrement  les  propriétés  des  animaux  revient 
très  bien  avec  ce  que  nous  en  lifons  dans  les  Homélies  fur 
l'Hexameron  .-faint  Bafile  s'explique  dans  l'un  (^)  &:  dans 
l'autre  (a)  de  ces  écrits, d'une  façon  toute  femblable  fur  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  Arts  utiles  &  inutiles  à  la  vie. 
U  remarque  {h)  dans  la  première  Homélie  lur  l'Hexameron 
que  Moyfe  ne  parvint  que  par  degré  à  la  vifion  de  Dieu  ^ 
&  quil  eut  cet  honneur  la  quatre-vingtième  année  defon 
âge.  11  fait  la  même  remarque  fc)  dans  le  prologue  de 
fon  Commentaire  fur  Ifaïe.  Il  dit  dans  latroifiéme  (dj  Ho- 
mélie fur  l'Hexameron  que  l'on  conferve  avec  foin  ce  que 
l'on  a  aquis  avec  peine,  &  que  l'on  néglige  facilement  ce 
qui  s'aquierc  aifément.  II  dit  la  même  chofe  dans  { e)  le 
Commentaire.  On  trouve  des  rapports  femblables  entre  ce 
qui  eft  dit  du  (  f)  jeune  dans  ce  Commentaire  &  ce  que  nous 
cnlifonsdans  les  Homélies  (g)  de  faint  Bafile  fur  le  Jeûne, 
&  ce  qui  eft  dit  de  l'Yvrognerie  {h)  avec  ce  qu'en  dit  ce 
Père  dans  fon  Homélie  (  /)  contre  les  Yvrognes.  Il  eft  vrai 

{u)li>J.fag.  jî.  I     (s.)Pag.  ?4i.  (")pag-7-   (i)pag.  i. 
(jt)  Diungarius  ,  fom.  i,  Cellecl.  fan.         (Op^g-  l^i-  (</;  P- î  î- (0  P-  î^î. 

Idtntfauccn.  pag.  350.  l      (/)  pag.  405  &  fcqq.    (j)  Htm.  i .  iti 

(^y)  Comment,  m  Ijai,  fag.  414,  434  ,  \Jejun.  jag.  8,  Ç5  Hein.  z.  pag,  l|.  16, 
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que  les  termes  ne   fonc  pas  toujours  les  mêmes  :  mais  ce 
font    les  mêmes  penfëes  j  &  ce  qui  eft  à  remarquer  la  letrre 
de  l'Ecriture  eft  expliquée  dans  ce  Commentaire  avec  au- 
tant de  netteté  que  le  fait  ordinairement  faintBafile.-  la  mo- 
rale y  eft  auffi  pure  &  aulFi  faine  que  la  fienne.    L'auteur  y 
déclare  aflez  nettement  qu'il  étoit(^)  Cappadocien,pui/qu'en 
roulant  faire  le   dénombrement  de  diverfes  Provinces,  il 
commence   par  la  Cappadoce  ;  qu'il  (l)  profefToit  la'  vie 
Monaftique  ,  &  qu'il  étoit  un  des  Princes  du  Peuple,  c'eft- 
à-dire,  Evêque  ou  du  moins  Prêtre  :  toutes  ces  circonftances 
defignent  faint  Bafile  d'une  manière  d'autant  moins  équi- 
voque,  qu'il  eft  le  feul  à  qui  on  puilTe  en  faire  l'application. 
Ce  que  dit  encore  cet  auteur,  qu'il  écrivoit  dans  un  tems 
où  l'héréfie  (m)  des  Anoméens  ne  faifoit  que  de  naître  ,  où  les 
Idolâtres  \n)  étoient  réduits  à  cacher  dans  des  trous  &  dans 
cavernes  les  mêmes  ftatues  qu'on  avoit  autrefois  adorées  j 
qu'il  y  avoit  (0)  des  hommes  mauvais    qui  combattoienc 
contre  le  Saint  Efprit ,  ne  peut  encore  s'entendre  que  du  fiécle 
de  faint  Bafile,  où  l'héréfie  des  Anoméens  prit  naiffance  , 
où  le  paganifme  fut  prefque    aboli  ,  où  les   Macédoniens 
commencèrent  à  blafphémer  contre  le  Saint  Efprit.  Car 
l'Auteur   en  ne  les  appeÛant  qu'hommes   mauvais  ,  fans 
les  qualifier  hérétiques  ,  marque  qu'il  écrivoit  avant  qu'ils 
fe  fuffent  déclarés  hautement  contre  la  foi  de  l'Eglife. 

III.  On  met  entre  les  rélîexions  puériles  de  ce  Comen-  Suire  des 
tateur,  ce  qu'il  dit  en  expliquant  ces  paroles  d'Ifaïe:  -//  le-  obje^ions." 
vra  {pj  (on  étendart  farmi  les  nations ^  ilréunira  les  fuptifs^ 
^  il  rafiemblera  des  quatre  coins  de  la  terre  ceux  de  Juda  qui 
avaient  été  difperfés  -,  qu'avant  (  f  )  la  Croix  de  bois  à  la- 
quelle Jefus-Chrift  fur  attaché  il  y  en  avoit  une  figurée  par 
les  quatre  parties  du  monde.  Mais  cette  réflexion  ne  lui 
eft  point  particulière  :  on  en  trouve  de  femblables  dans(r) 
laint  Juftin.  Ce  qu>*  ce  Commentateur  dit  encore  (f)que  les 
démons  aiment  la  bonne  chère  ôc  qu'il  y  en  a  toujours  un 
bon  nombre  autour  des  Idoles  qui  fe  repaifient  du  fang  5c 
de  la  graifte  des  vidimes ,  ne  lui  eft  pas  non  plus  particu- 
lier. (?J  Saint  Grégoire  de  Nazianze appelle  les  démons  , 


(«)  pae.  445  .  44'^-  (0  P'Jg-  53 '• 
(p)  \fai.  xj.  12. 

(j)  Comntentar.  pag.   S^9' 


(r)  Jullm.  Apslog.  pag.  90»  ?}• 
(î)  Cûinmentar.  pag.    JjS. 
(«)  Nazianz,  Orat,  4.  6c  i8. 
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goarmans ,  trompeurs ,  volnprueux  ,  èc  die  qu'ils  ont  poar 
reconipcnre  les  vidimes  &  les  libations.  Quant  à  ce  qu'oi» 
obje(fbe  qu'il  y  a  dans  ce  Commentaire  plufieurs  fragmens 
tirés  de  ceux  d'Eufebe  de  Cefarée ,  c'eft  mal  raifonner  que 
d'en  conclure  qu'il  n'eft  donc  pas  de  Saint  Bafilcj  car  outre 
que  les  Copiftes  les  y  ont  pu  inférer,  comme  ils  en  ont  in- 
fère dans  lies  Homélies  de  ce  Père  ,  ce  ne  feroit  pas   un 
deshonneur  à  Saint  Bafiie  d'avoir  enrichi  fon    Commen- 
taire des    recherches  d  Euf.^be  :  comme  cène  lui    en  ell 
pas  un  d'avoir  compofé  la  Philocalie  qui  n'eft  qu'un  re- 
cueil de  divers  endroits  d'Ori^ene  fur  la  manière  d'entendre 
&  d'expliquer  les  Ecritures.  Il  n'en  eft  pas  d'un  Commen- 
taire comme  d'une  Homélie.  On  ne  dira  pas  que  Saint  Baiile 
compofoit   les  fiennes    des  paroles   d'Eulebe  i    mais   rien 
n'empêche  qu'on  ne  dife  qu'il  a  eu  recours  à  fes  explica- 
tions , comme  Saint  Jérôme,  Saint  Ambroifè  ùc  plufieurs- 
autres  ont  fait  à  l'égard  des  écrivains  qui  avoient  écrit  a- 
vant  eux  fur  la  matière    qu'ils  entreprenoienx  de  traiter 
de  nouveau: 
Ce  qu'il  ya      lY-  Voici  ce    qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  Corti- 
w/*!]"*'^''"^'  mentaire.  Saint  Bafile  en  parlant  des  difpofitions  &:  de  la 
Commentaire  purctc  dc  cœut  quc  demande  laraintctëdu  dondeProphé- 
tom.  ».  page  tiédit,  lu)  que  Dicu  ne  laille  pas  de  l'accorder  quelquefois 
a  des  pcrlonnes  qui  n  ont  pomt  cette  pureté  de  cœur  j 
oh   :.;ii«      qu'il  l'accorda  (xj  autrefois  à  Pharaon  &:  à  Nabuchodo- 
"  .;''',';'•'  noforàraifon  de  leur  Empire  fur  les  Peuples  ^à  Caïphe  (vf 
parce  qu'il  écoit  Prince  des  Prêcre.«  ;  &:  à  Balaam  {z^  à  caufe 
des  circonftances   &  de    l'exigence  du  tems  ;  que  {a)  ce 
feroit  une  impiété  de  dire  que  l'Eiprit  Saint  qui  faifit&  rem- 
plit les  Prophètes,  leur  trouble  l'efprir,  comme àdes  infen- 
fés ,  &  qu'il  leur  dte  la  connoiJiance  des  chofes  qu'il  leur 
fait  prédirez  que  c'eft  (è)  pour  notre  bien  que  Dieu  a  vou- 
lu qu'il  y  air  des  obfcurités  dans  1  Ecriture,  afin  qu'elles  oc 
cupcnc  notre  ef  prit  ,  &C  que  la  difficulté  de  les  comprendre 
nous   les  rende  d'aut.nt  plus  chères  lorfque   nous   les  a- 
vons  comprifesi  que(i")  ics  Prophéties  ont  deux  fens  ,  le 
littéral  &  le  figuré  qu'il  ne  faut  point  ieparer.   11  décrit  (d) 
en  ces.  termes  lafituation  nialheurcufe  d'u-ii-  pécheur  qui  eft 

\m  -     -  -  ■  ■      '     ■ '  —  -  — —  .  — -     ■      - -  ■      ■  .^ 

(«)  Pag.  379,  i8o.  (.r)pag.  381,518.     (j.p?g.  jSo.  (^)  p.'.g.  3  81.  (a)  Ibid. 
(i)p.ig.  )3a.  (Opag.  385.  (*?;  p.ig- }p2. 
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tombé  dans  quelque  grand  crime;  Les  reproches  de  fa  con- 
fcience  ne  lui  permettanc  qu'à  peine  de  fe  rendre  au  lieu 
deftinépour  la  prière, il  fenc  qu'il  efi:  indigne  d'avoir  rang 
avec  les  fidèles,  &  il  a  honcedelè  placer  parmi  lespleurans. 
De  là  cette  nonchalance  pour  la  prière  ,  ôc  ces  faux  pré- 
textes pour  tromperies  Inquifiteurs,  c'eft-à- dire  ,  ceux  qui 
étoient  deftinés  à  la  recherche  des  péchés,  11  iuppofe  qu'il 
a  des  affaires  preflantes  qui  l'obligent  de  fbrtir^  ôc  à  force 
de  mauvaiies  excufes  ,  il  s^vade  de  TalTemblée  avant  la 
fin  des  myfteres  &  des  prières  des  fidèles.  Saint  Bafile  dit 
que  fans  la  pénitence  les  (/)  meilleures  adions  deviennent 
inutiles  pour  le  falutj  que  Dieu  [k]  n'exige  pas  feulement 
du  pécheur  qu'il  quitte  fa  mauvaifè  vie,  mais  encore  qu'il 
fafle  pénitence  j  qu'il  ne  faut  (l)  pas  tellement  compter  fur  la 
grâce  que  nous  avons  reçue  dans  le  Bacême,  que  nous  négli- 
gions d'obfecverlespréceptesjque(«J  l'Eglileépoufe  dejelus- 
Chrifl  conferve  fidèlement  la  dodrine  qu'elle  a  re(^ue  par 
tradition  des  Pères  depuis  le  commencement  ;  qu'il  [n)  y 
a  des  Anges  deftines  de  Dieu  pour  prefiderlur  chaque  Egh. 
fe  6c  fur  chaque  nation.  11  parle  de  l'excommunication  que 
l'Kglife  a  coutume  de  décerner  à  1  occafion  de  certains 
grands  péchés  (<?j, comme  d'un  moyen  abiolument  neceiîaire 
&  préfcrit  par  faint  Paul ,  pour  empêcher  le  progrés  du 
mal  parmi  les  fidèles  ;  &  il  (/»)  déclare  que  ce  châtiment 
dont  quelques-uns  font  peu  de  cas,  eft  d'autant  plus  à  crain- 
dre, qu'il  tft  la  vraie  figure  de  la  réprobation  dans  le  juge- 
ment dernier.  Il  n'eftime  {q)  aucuns  péchés  irremilîibles , 
hors  la  perfeverance  dans  le  mal.  Il  dit  (/■)  que  les  vices 
de  l'ame  font  autant  d'étincelles  de  feu  qui  ferviront  à 
al  umer  le  bûcher  de  l'enfer  ^  que  le  mauvais  riche  étoit 
tourmenté  par  fes  plaifirs  &  par  fes  voluptés  paflées^ôc 
que  les  pécheurs  feront  plus  ou  moins  brûlés  dans  le  feu, 
fuivant  qu'il  y  aura  plus  ou  moins  de  flammes  impures  qui 
auront  pénétré  dans  leurs  cœurs.  Il  [s]  fe  plaint  de  la 
crédulité  luperftitieufe  6c  opiniâtre  de  la  pluspart  des  Chré- 
tiens de  fon  tems  qui  ajoutoient  foi  aux  divinations  6c  au- 
tres fuperflitions  femblables ,  6c  qui  fondoient   follement 


(i)  Commenur.  m  Jfai.  pag.  398.  I       (o)  pag.   411.  (/?)  Ibid.  (q)  pag.  42  j  ,. 

(Je)  pag.  408.     (OpAg.410.  joi.   ();pag.  415.  (i)pag.  43^ 

(m)  Pag.  416.     («)  Ibid.  &  pag.  J62.  ' 
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l'avenir  jufques  dans  les  fignes  les  plus  indifFerens,  comme 
dans  j'ecernument ,  qu'ils  eftimoienc  de  mauvais  augure  en 
certaines  circonftances.  Il  cite  ft)  une  ancienne  tradition 
qui  porcoit  qu'Adam  au  forcir  du  Paradis  cerreflre  choific 
lajudée  pour  le  lieu  de  fa  retraite ,  &  qu'il  y  finit  fes  jours: 
que  quelque  tems  après  fa  mort  le  crâne  de  la  rête  ayant  pa- 
ru à  découvert ,  les  hommes  d'alors ,  à  qui  ce  fpedacle  ecoit 
nouveau  ,  le  tranfporterent  en  un  certain  lieu  qui  fut  ap- 
pelle lieu  du  crâne  ou  Calvaire  j  &.  que  c'eft  pour  cette 
raifon  que  Jefus-Chrift ,  qui  étoit  venu  pour  détruire  le 
règne  de  la  mort ,  a  voulu  mourir  dans  l'endroit  même  où 
avoient  été  enfermées  les  prémices  de  la  mortalité.  Il  dit 
jfai.v.  14.  (ff)  que  ces  paroles  d'Ifaïe  l' tnfer  a  étendu  fes  entrailles  ^ 
a  ouvert  fa  bouche  ,  font  des  expreflions  figurées  pour  mar- 
quer la  multitude  infinie  de  cœurs  qui  periflentj  mais  qu'elles 
pourroient  bien  fignifier  à  la  lettre  qu'il  y  a  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  un  certain  lieu  obfcur  &  ténébreux  où 
efl:  le  fiége  de  l'enler  &  quelque  ouverture  profonde  [x) 
où  feront  précipitées  les  âmes  des  grands  pécheurs.  Il  en. 
feigne  que  nous  glorifions  Dieu  par  nos  bonnes  oeuvres  : 
mais  que  ces  oeuvres  font  les  effets  de  fon  fecours  &  de  fa 
puiflcince  II  repond  \^y  )  folidement  aux  objedions  des  Juifs 
jfai.  vij,  14.  contre  le  fameux  paflage  d'Ifaïe  ,  qui  porte  qu*une  Vtcrge 
concevra  ^  enfantera  un  Ftls^  Se  foutient  (2;)  que  Marie 
eft  toujours  demeurée  vierge.  Il  rend  un  (^)  témoignage 
autentique  à  la  Confeffion  auriculaire  lorfqu'il-dit  furie 
chapitre  10  _,  que  les  pécheurs  révèlent  aux  Prêtres  des 
pèches  fecrets ,  qui  n'etoient  connus  que  de  Dieu  feule- 
ment. Ailleurs  il(^)  recommande  cette  confeffion  des  pé- 
chés comme  une  pratique  importante  au  falut.  11  s'élève  (c) 
avec  force  contre  les  hérétiques  qui  au  mépris  des  Pères 
&  de  la  dodrine  qu'ils  en  ont  reçue,  ofent  introduire  des 
dogmes  riouveaux.  Il  en  veut  fur  tout  aux  Anoméens.  Il 
croit  (d)  que  les  bons  Anges  font  les  Minillres  de  Dieu 
ans  les  bienfaits  que  nous  recevons  de  lui '5  &  que  les 
mauvais  font  deflinés  à  nous  faire  fentir   les  effets   de  fa 


(0  Pag-  478.    («)  pag-497- 

(a,-)  pag.  4pp.    (;)  pag.  ji8  ,  Jip- 
(x)  Ibid.  {.1)  Jniiicari   eos  qui  Ecdtjix 
frajicittntur   tiegavirit  tiemo  ,  eo  quod  zn- 
fam  dcgant  in  innoctmia  ^  integritate  Ç5 
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colère.  Il  dit  {e)  que  le  Diable  n'a  plus  de  pardon  à  e(- 
perer  depuis  qu'il  à  feduic  le  premier  homme:  mais  qu'au- 
paravant il  auroit  pu  peut-être  rentrer  en  grâce,  s'il  le  tut 
repenti  de  ion  orgueil   &  qu'il  en   eût   fait  pénitence.   Il 
ajoute  ff)  dans  le  même  en  iroic  qu'Efaiia  mérité  de  mou- 
rir dans  l'endurcilTemenc,  pour  avoir  vendu  fon  droit  d'ai- 
nefle  à  Ton  frère.  Enfin  il  (^)  paroît  perfuadé,  comme  la 
plupart  des  anciens,  que  le  monde  n'étoit  pas  fort  éloigné 
de  fa  fin.  Saint  Bafile  ne   conduit   fon   Commentaire  fur 
Ifaïe  que  jufqu'aufeiziéme  chapitre,  du  moins  on  n'en  trou- 
ve pas  d'avantage  dans  les  M.mufcrits.   Toutefois  il  paroîc 
par  fa  préface  qui!  avoir  entrepris  l'explication  toute  en- 
tière de  ce  Prophète  :ôc  dans  l'endroit  où  il  finit, il  ne  mar- 
quepoint  qu'il  ait  voulu  en  relier  la.  On  lit  dans  quelques 
Manufcritsque  ce  Commentaire  rut  rendu  publicpar  un  Prê- 
tre après  la  more   de  faint  Bafile  (/?),  qui  apparemment  ne 
l'avoitpas  publié  lui-même,   parce  qu'il  ne    l'avoit   pas 
achevé.  Il  n'efl  donc  pas  furprenant  que  S.Jerôme  n'en  ait  pas 
parlé.  Erafme  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  l'imprellion 
de  ce  Commentaire  ;  &  de  le  traduire  en  latin.  Mais  (/) 
croyant  y  trouver  des  preuves  qu'il  n'étoit  point  de  faine 
Bafile,  il  abandonna  fon  defïèin  éc  ne  traduifit  en  latin  que 
la  Préface. Tilmann  en  jugeant  plus  fainement  le  traduifit 
tout  entier  &  le  fit  imprimer  à  Paris  en   i  5  5  5  ,  avec  une 
Apologie    fort    longue    dans   laquelle    il   répondoic    aux 
objedions  d'Erafhie.  Depuis  ce  tems  le  Commentaire  fur 
Ifaïe  a  pafTé  fous  le  nom  de  faint  bafile  dans  toutes  les  e- 
ditions  des  fes  oeuvres.  La  nouvelle  elt  la  feule  où  on  l'ait 
mis  parmi  les   ouvrages  fuppofés.  Mais  dans   le  trorfiéme 
volume  de  cette  édition  on  a  reftitué  ce  Commentaire i 
faint  Bafîle  j  &  montré  folideraent  qu'il  en  efl  auteur. 

§  V. 

r 

Des  Homélies  de  faint  Bafile  Jur  divers  fujets^, 

I.  T)erfonne  necontefïe  â  Saint  Bafile  la  première  Home-   PremiereH* 

JL    lie  fur  le  jeûne.Saint  A  uguf1in{,Ç)  en  cite  deux  endroits  î"f'^  '"'"  ^* 

pour  prouver  le  pèche  originel  contre  les  Pelagiens,  qui  pag?i.°"^^* 

(  '  )  ^ag.  J9i  ,  yji.         t/)  Ibid.  1     (')  Vit..  Bajd,,.  tnm.  3.  m^.  179. 

(^)pag-  57^    *,*)  Cocm  anjnra  vête-         'k   Augultin.  Liù.  1.  in  Julian,  ntim^ 
rnm  Fturmn.  pag.  1 14^  |  1 8  ,  pag.  J07. 
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allcguoienc  fauflemenc  Saint  Bafile  comme  favorable  à  leur 
erreur.  Mais  Erafme  &  quelques  autres  critiques  après  lui, 
rejettent  la  féconde  comme  lui  étant  fuppofce  :  àc  la   rai- 
fon  qu'ils  en  donnent  eft  qu'elle  n'eft   ni  l]    élégante  ni  fi 
remplie  que  la  première  ,éc  qu'elle  n'en  efl:  que  comme  un 
précis      Mais   il    ne  faut    que  les   lire  toutes    deux  avec 
attention,  pour  remarquer  entre  l'un^  ôc  1  autre  une  entière 
conformité  de  flile ,  &  qu'il  n'y  a  d'autre  différence  finon 
que  la  première  efb  plus  longue  que  la  féconde.  Il  ell  vrai  que 
faint  Bafile  traite  la  même  matière  dan^  les  deux ,  6c  qu'il  y 
invedive  contre  les  mêmes  defordres  ^  mais  le  fujet  le  de- 
mandoitiS^:  il  le  fait  avec  tant  de  variété,  que  la  féconde 
Homélie    n'a  pas  moins  la  grâce  de  la  nouveauté   que  la 
première.    Elle  efl  citée  fous   le  nom  de  faint  Bafile  par 
faint  Jean  de  Damas  ,  par  Symeon  Logothete  &c  par  Eu- 
tymius.  Saint  Bafile  y   promet  d'entretenir    fon  peuple  le 
foir  6c  le  matin  dans  les  jours  fuivans{/)  :  &  c'efl  encore  une 
raifon  de  la  lui  attribuer  ;  car  c'étoit  fa  coutume  de    prê- 
cher le  matin  &  le  foir  ,  comme  on  l'a  vu  en  parlant  de 
fes  Homélies  fur  l'Hexameron.  Il  prêcha  fa  première  Ho- 
mélie fur  le  jeune  en  un  jour  oiJ  la  Ville  de  Cefarée  étoic 
encore  dans  les  {m)  agitations  infeparables  de  la  débauche, 
c'efl-à  dire,  le  premier  Dimanche  du  Carême  j  d'où  vient 
qu'elle  eft  intitulée  dans  quelques  Manufcrits:  Homélie  à 
L'entrée  des  jeûnes.  Saint  Bafile  prit  pour  fon  texte   ces  pa- 
p/"4/.8o.  4-  r<^les  du  Pfeaume  quatre  vintiéme  :  Sonnez  de  la  trompette 
en  ce  premier  jour  du  mois  ,  au  jour   célèbre  de  votre 
grande  Solemnité  :  ôc  faifant  l'application   à  ce  qu'on  a- 
j/.ï.  J8.4.6.  voit  kl  ce  jour  là  du  Prophète  Ifaïe  touchant  le  Jeûne  ÔC 
les  difpofitions  qu'on  doit  y  apporter  ,  6c  à   ce  qu'en  die 
M;î»i.6.  i<<.  Jefus-Chrift  dans   l'Evangile  ,  il  fait  voir   à  fes  auditeurs 
qu'ils  doivent  embrafler  avec  joie  ce  tems  de  pénitence. 
Pour  leur  rendre  le  jeûne  recommandable  ,  il  en  montre 
l'antiquité  ,  l'efficace  &:  la  nécelfité  ;  l'antiquité  ,  par  la  de, 
fenfe  que  Dieu  fit  à  l'homme  aufTi-tôt  après  fa  création  de 
manger  du  fruit  défendu,  6c  par  l'exemple  d'un  grand  nom- 
brede  faintsperfonnages  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau 
Teftamentj  l'efficace,  endilant,que  le  jeûne  rendit  Moyfe 
digne  de  monter  fur  la  montagne  de  Sinai  pour  y  recevoir 


(/)  Hom.  ll.injejuii.  pag.  i6.     {m)  llom.  L  pag.  5,  ^  lo. 
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les  Tables  de  la  Loi:  que  ce  fut  par  le  jeûne  joint  à  la  prière 
que  la  mère  de  Samuel  l'obtint   de   Dieu  ;    que  Samfon 
devint  invincible  ^  que  le  Prophète   Elie  reiïuicica  le  fils 
de  la  Veuve  ,  &  qu'il  Te  fortifia  lui-même  contre  la  mort-, 
que  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  fortirent  de  la 
fournaile   fans  en  avoir  fenti  les  ardeurs  5    que  Daniel  é- 
chappa  à  la  voracité  des  Lions  :  que  le  jeune  fert  comme 
d'aîles  à  nos  prières  pour  pénétrer  le  Ciel  ;  qu'il  eil  falu- 
taire  non  feulement  à  l'ame,  mais  encore  au  corps  -,  que  c'eft 
le  jeune  qui  a  introduit  Lazare  dans  le  Ciel,  au  lieu  que  la 
bonne  chère  a    fait  tourmenter  le  mauvais  riche  dans  les 
flammes.  H  en  prouve  la  neceflité  j  parce  que  les  hommes    . 
bleilés  par  le   péché  ne  peuvent  être  guéris  que  par  la  pé- 
nitence ,  &  que  la  pénitence  fins  le  jeûne  eft  infrudueufe  j 
qu'ayant  été  chaffes  du  Paradis  pour  avoir  mangé  du  fruit 
défendu, nous  devons  y  rentrer  par  le  jeûne,  il  raporte  l'exem- 
p'e  des  Ninivires  qui  n'évitèrent  la  colère  de  Dieu   qu'en 
jeûnant  &:  en  faifant  même  jeûner  les  animaux.  Il  dit  que 
fî  Eve  n'eût  pas  mangé  du  fruit  défendu,  nous  ne  ferions  pas 
obligés  de  jeûner  ,  parce  que  ce  ne  font  pas  les  fains  qui 
ont  befoin  du  Médecin  ,  mais  les  malades.  Le  péché  nous 
àbletlés,  il  faut  que  la  pénitence  nous  guérilTe.  C'eft  cepaf- 
fage  que  iaint    Auguftin  allègue    pour  prouver  le   péché 
originel.  Saint  Bafile  ajoute  que  nous  avons  dans  la  vie  que 
menoient  nos  premiers  pères  dans  le  Paradis  terreftre  ,  une 
image  de   celle  que  nous  devons  mener  en  jeûnant.    Ils 
n'y  buvoient  point  de  vin  6c  n'y  mangeoient  point  de  vian- 
de: l'ufagede  l'un  &  de  l'autre  n'a  eu  lieu  que  depuis  le 
déluge.  Et  pour  marquer  que  de  fon  tems    il  en  coutoic 
peu  pour  apprêter  ce  qu'on  mangeoit  aux  jours  de  jeûne, 
il  dit  qu'alors  on  voyoit  régner  dans  les  cuifines  une  gran- 
de tranquillité  ,  &  il  appelle  ces  jours  ,  le  fabbar  des  Cui- 
finiers.  Il  répond  à  ceux  qui  prétextoienc  la  foibleile  de 
leur  fanté  ,  ou  leurs  infirmités  pour  fe  difpenferdu  jeûne, 
qu'il  efl  au  contraire  très  -  propre  pour  la  leur  conferver 
ou  la  rétablir  ^  puilque  les  Médecins  preicrivent  ordinai- 
rement la  dietce ,  &  qu'il  efl  dangereux  de  charger   d'ali- 
mens  un  eftomac  foible  :  que  tandis  que  les  Ifraélites  ne 
mangèrent  que  de  la  manne  &  ne  burent  que  de  l'eau,  ils 
vainquirent  les  Egyptiens  &  n'eurent  aucun  malade  dans 
leurs    Tribus   :   mais  que   ceux    d'entre  eux  q^ui  retour- 
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ncienc  cndefir  dans  l'Egypte, fe  fouvenanc  de  l'abondance 
de  viandesqu'ilsymangeoienc,  n'entrèrent  pas  dans  la  terre 
promife.  Il  oppofe  aux  avantages  du  jeûne  les  crimes  &  les 
maladies  que  caulent  la  débauche  èc  l'imtemperance.  Mais 
il  veut  que  le  jeune  matériel  loit  accompagne  de  celui  de 
réfprit ,  c'eft-à-  dire,  qu'en  s'abftenant  des  alimens  corporels, 
on  s'abltienne  du  péché ,  des  inimitiés  des  relTentimenb ,  des 
procès ,  de  l'ulure  &  autres  crimes. 
SecondeHo.  1 1.  La  feconde  Homélie  fur  le  jeûne ,  fut  aulTi  prêchce 
méiie  fur  le  p^r  faint  Baille  le  premier  Dimanche  du  Carême  ,  mais 
jeune. pag.io.  ^^^^  ^^^  autre  année.  11  la  commence  par  ces  paroles  d'I- 
If.40.  i,  faïe  :  Prêtres  ,  exhortez^  mon  Peuple  :  parlez^  aux  oreilles  de 
Jerufalem:  èi  les  regarde  comme  adreilees  àlui-mêmepour 
l'obliger  à  dilpoler  ion  peuple  au  jeune  du  Carême.  Il  en 
parle  comme  d'une  pratique  établie  univerlellement  (m  ) 
dans  rEgliiej&  dont  perlonne  n'étoitexemt,  ni  les  Soldats, 
ni  les  voyageurs  ,  m  les  Matelots, ni  les  Negotiants  ,ni  les 
enfans,  ni  les  vieillards ,  nileslemmes  5  à  quoi  il  ajoure  qu'il 
y  a  des  Anges  prcpoics  dans  chaque  Eglile  pour  remarquer 
ceux  qui  làtisfont  à  cette  obligation,  il  dit  qu'il  n'en  ell 
pas  de  la  guerre  que  nous  avons  à  loutenir  conrre  les  en- 
nemis de  notre  laïut  ,  comme  de  la  guerre  que  les  hom- 
mes le  font  les  uns  aux  autres:  que  dans  celle-ci  il  faut  fe  nour- 
rir &  prendre  de  l'embonpoint  afin  de  devenir  plus  roburte 
pour  pouvoir  loutenir  la  fatigue  des  plus  pénibles  combats: 
mais  que  dans  l'autre,  il  faut  fe  préparer  au  combat  par 
le  jeune  &  l'abftinence  ,  la  force  du  corps  n'étant  pas  ce 
qui  nous  fortifie  contre  nos  ennemis  j  mais  la  patience  de 
Tame  ,  &  la  f^-ulFrance  des  afflictions.  11  relevé  l'excellence 
du  jeûne  parplufieurs  raifons  qu'il  avoit  déjà  touchées  dans 
fa  première  Homélie.  Il  déclame  fortement  contre  ceux 
qui  s'adonnoient  à  la  débauche  dans  les  jours  qui  précedoienc 
le  jeûne  du  Carême,  &  dit  aflez  nettement  qu'ils  ne  feront 
pas  (  0)  re^us  à  la  participation  de  l'Euchariflie.  Il  ditaulîî 

(il)  Efi  tjHidem  onmi  temfore  jejunium  \  nts  pariter  audiunt  editlHm  ^  fummo  gi%it- 

mile  /;.(  ijiii  iHbttiti   antmo  illiid  jufcipiiint  '  dis  mcipintit.  Ne  quis  igitm  Jimetipjum  ex- 

fedninità  nmgis  hoc  tempore  qito  ptr  ntiiver-  '  clitdat  a  tinnuro  jeiniiaiitium  in  quf  omttt 
juin  tcrra'nin  orlem  Hiidiqtie  detinntiatxy  getim  hominum  -,  eiiiiiis  atas  ,  cmnts  digfii- 
jejufiii  pracdtiiiim.  Nec  niU  efl  ttijula ,  tiec  tatum  ordines  rectnjtiitur,  Aiigelijunt  qui 
ulLi  terra  coitiiiens  ,  non  civitas  ,  non  gens  injingulis  Ecclejiis  defcrtbunt  ac  recenjertt 
tillay  non  extremus  niundt  angnlus  ubt  non     jejutuwtmm  e.ipita.  Bâlil,  llom.  2,  p.  1 1»  i 

imdintur  jejunii  ediâiim.  Qtiin  ^  exerciius,  j       (»)  Jejtnuintem  intra  Jacos  cancettos  fuj- 

^viatÇTtf  j  Ç^  nauta  ;  ^  ne^itiatarts  om-  \  ciptt  Dominus:  ac  luxii  crapulijut  plénum,  (^ 
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<Jue  les  prémices  (  p)  du  jeune  ne  leur  feront  pas  reniies 
en  compte  ,  d'autant  qu'en  ces  premiers  jours  ils  fe  trou- 
veront encore  chargés  d'une  partie  des  viandes  &  du  vin 
qu'ils  auront  pris  par  excès  les  jours  précedens.Sidonc, 
ajoute-t-il,  vous  voulez  retourner  à  Dieu  par  la  confefilon 
de  vos  fautes  ,  fuiez  la  débauche,  de  peur  qu'elle  ne  vous 
éloigne  davantage  de  Dieu.  Mais  pour  que  vocre  jeûne  foie 
digne  de  louange  j  ce  n'eft  pas  allez  de  vous  abllenir  des 
alimens,  levrai  jeûne  confifte  à  s'éloigner  du  vice  ,  à  mo- 
derer  fa  langue ,  à  réprimer  la  colère  ,  à  retrancher  les 
mauvais  defirs ,  le  menfonge,  le  parjure.  C'eft  jeûner  vé- 
ritablement que  de  s'abilenir  de  toutes  ces  chofes.  Mais 
en  jeûnant  ainfi  il  faut  que  nous  trouvions  nos  délices  dans 
le  Seigneur  par  la  méditation  des  oracles  du  Saint  Efprit, 
par  la  fidélité  à  recevoir  ks  divins  enfeignemens ,   &  par 
Je  foin  de  nous  faire  inftruire  de  toutes  les  maximes  faintes 
qui  peuvent  contribuer  à  notre  fantification.  C  eft  pourquoi 
pendant  tous  les  jours  fuivans  (  il  parle  des  (  q)  cinq  jours  de 
jeûne  de  la  première  fèmaine ,  car  les  Grecs  ne  jeûnoient  ni  le 
Samedi  ni  le  Dimanche  )  le  faint  Efprit  doit  nous   recevoir 
à  fa  table,  (  r  j  le  matin  &  le  foir.  Que  perfonne  ne  fc  prive 
de  fon  plein  gré  de  ce  banquet   fpirituel;  participons  tous 
au  Calice  que   la]  SagelTe  nous   a  préparé  également  â 
tous,  afin  que  chacun  en  prenne  félon  qu'il  en  eft  capa- 
ble. Saint  Bafile  fait  mention  dans  cette  Homélie  des  Anges 
Gardiens  (J)  &  dit  qu'ils  prennent  d'autant  plus  de  foin 
de  nous,  que  notre  ame  elt  plus  purifiée  par  le  jeûne. 

III.  La  troifiéme  Homélie  renferme  une  excellente  ex-  Troifiéme 
plication  de  ces  paroles  du  Deuteronome:/^f///fj;./ar  ■!/<?«/.  Ba°m/fuf«i 
mêmes.  Selon  faint  Bafile  veiller  fur  foi-même  ,  c'eft  être  paroles  :  Ff//- 
iî  attentif  à  tout  ce  quifepafte  dans  nous,  que  nous  évitions  '''^  ^"^  '^"*" 

..  1  •  1.  •  I  1    n  1-      mêmes,  p.  i6. 

tous  les  pièges  que  1  ennemi  nous  tend  j  cefi  nous  appii-    DcHt,Ky,s, 


veîuti  frophanttm   f^  à  fxcris  aliettutn  ne-^  tinis Jimttl '^  vefieninis  epulis.Nemo  fna 

quaqtiam  aitnittit,  Ibid.  pag.  12  >  ij.  jfonte feiffttm  fraudet  hoc  epulf  fpiiitrtali, 

(/>)  Irotinas   tibi  prîmtts   jejunii  dies\   Omnes participes  Jimus  fobrii  calicis  queni 

ahjudicabitur  ob  temulentitt  reltquias  in  te\   ipfa  japientia  temperavit  ne  nobis  appofuit 


repojitas.  Ibid.  pag.  ij. 

(17)  Nonrittlli  t/ecorJes  hodie  adverfus 
qninqne  dterum  Jejunium  viiio  indulgent, 
Ibid.  pag.  1  j. 

(r)  Per  omnes  igitur  hofce  fequenUS  dits 
$Qnvivit  cxcipitt  vus  Sfiritus  fantlus  tmtu- 


ex   «qtio  ,   ut  quantum  qnifque  capax   e(i 
hauriM,  Ibid,  pag,  16, 

(  î  )  Vitx  noflrn  citflodes  Angeli  diligett' 
tins  us  adfutit  qui  jejunio purgatam  habent 
anitmm,  Bafil.  Hem,z»  de  jejurtio.  p.  ii# 
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quer  entièrement  à  purifier  notre  an,e  de  Tes  fautes  &  à 
l'orner  de  toutes  les  vertus  -,  c'eîl  confiderer  avec  atten- 
tion la  grandeur  de  nos  péchés  &  d'en  faire  une  pénitence 
proportionnée  ,  en  les  expiant  par  i'exomologele  ,  par  les 
larmes  ,  par  les  veilles  ,  par  les  jeûnes  -,  c'tft  s'appliquer 
à  remplir  avec  exaditude  tous  les  devoirs  de  l'état  auquel 
Dieu  nous  à  appelles]  c'efl:  en  fermant  les  yeux  fur  les 
défauts  du  prochain  ,  les  avoir  ouverts  fur  les  nôtres  ,  & 
après  en  avoir  fait  un  férieux  examen  ,  entrer  dans  les 
humbles  lentimens  du  Publicain,  &  en  demander  pardon 
à  Dieu  i  c'eft  de  réprimer  les  mouvemens  de  vanité  que 
nous  infpireou  une  haute  naiflance,  ou  beaucoup  de  richef- 
ks  ,  ou  quelque  autres  avantages  corporels ,  en  nous  re- 
préfentant  que  nous  fommes  mortels,  que  nous  fommes  ter- 
re, ôc  que  nous  retournerons  en  terre  ,  de  même  que  tous 
ceux  qui  avant  nous  ont  eu  des  avantages  fembiables  aux 
nôtres  -,  c'eit  à  ceux  qui  font  pauvres  Se  de  baile  condi- 
tion^, pour  prévenir  le  dégoût  qu'ils  pourroient  en  refléntir, 
de  laire  attention  qu'ils  lont  faits  a  limage  de  Dieu,  que 
c'eft  pour  eux  qu'il  a  crée  le  loleil  ,  la  lune,  le  ciel  & 
la  terre  ,  &:  tout  ce  qu'ils  contiennent  j  qu'il  a  détruit  la 
mort,  fundél'efperance  de  la  refurrcdion  ,&  qu'il  leur  pro- 
met le  royaume  du  Ciel  s'ils  obfervent  ies  préceptes  5  c'eft 
lors  qu'il  arrive  que  les  defirs  déréglés  ou  de  la  colère,  ou 
de  la  vengeance  ou  de  1  impureté, excitent  dans  nous  des 
mouvemens  qui  nous  portent  au  mal  ,  de  nous  fouvenir 
que  l'attrait  que  ces  paffions  nous  préfentent  fe  changera 
enfin  en  douleur  &  en  amertume  ,  &c  que  le  fen  iment  .du 
plaifir  produira  un  jour  un  ver  immortel  dont  nous  fe- 
rons rongés  &  tourmentés  à  jamais.  Saint  Bafile  ajoute  que 
iî  nous  tailons  une  férieu(e  attention  fur  nous  mêmes ,  il 
nous  fera  aifé  de  parvenir  à  la  connoilTHnce  de  Dieu.  En 
confiderani  que  notre  ame  eft  incorporelle  &  invilible,ôc 
que  de  fa  nature  elie  n'eft  point  attachée  à  un  certain  lieu, 
nous  concevons  que  Dieu  eft  un  être  incorporel  ,  invi- 
fible,  &  qu'il  ne  peut  être  renfermé  dans  aucun  efpace. 
Nous  a  Jmirons  l'haoi'ete  de  l'ouvrier  qui  nous  a  formés  , 
&  qui  a  mis  entre  notre  ame  &  notre  corps  une  liaifon  é- 
troite  ,  qu'elle  anime  jufqu'aux  parties  les  plus  éloignées. 
Il  finit  par  la  defcriprion  de  la  ftruclure  merveilleufe  du 
corps  humain  &  de  toutes  fes  parties  j  qui  doit  nous  faire 

dire 
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dire  avec  le  Prophète  que  la  fciencede  Dieu  i'eil  rendue 
admirable  par  nous  mêmes. 

IV.  Dans  la  quatrième  Homélie  qui  a  pour  titre  de  (tj  Quatri,fme 
l'âHion  de  Grâces  ^  iainc  Bafile  explique  cet  endroit  de  Vc  <^^  l'^'-'tioa  de 
pitre  aux  ThelTaloniciens  que  l'on  avoit  lue  dans  ralîem-  fr/;!^;,!*!' 
blée  :  So^ez^  toujours  dans  la  joie.  11  fait  voir  aux  hommes 
charnels  qui  ne  croyoienc  pas  qu'il  hit  poffible  de  trouver 
de  la  loie  que  dans  les  plaiflrs  qui  ont  pour  objet  les  biens 
de  cette  vie ,  que  le  vrai  Chrétien  qui  ne  vit  plus  que  de 
ja  vie  de  Jefu*-Chrift  peut  être  dans  une  joie  continuelle, 
même  au  milieu  des  perfecutions  ,  par  Ton  union  intime 
avec  Dieu  ,  par  la  contemplation  de  fes  beautés,  par  l'ef. 
perance  d'obtenir  de  lui  des  biens  éternels  ,  par  la  conli- 
derationdeies  bienfaits, dont  les  principaux  iont  de  l'avoir 
créé  à  fon  miage,  fpirituei  ^raifonnable,  capable  de  le  con- 
noître  ,  de  choifir  entre  le  bien  &:  le  mal  ,  de  l'avoir  dé- 
livré de  la  fervitudedu  péché  par  le  fang  précieux  de  fon 
Fils  unique  ,  Rappelle  a  lapofîeffion  du  royaume  du  Ciel. 
Il  montre  que  les  gemifîemens  des  juftes  ne  font  pas  un 
obllacle  à  cette  joie  continuelle,  foit  qu'ils  pleurent  fur 
la  prolongation  de  leur  exil,  ou  fur  les  fautes  &  les  dan- 
gers des  autres  j  parce  que  ces  gémiiTemens  font  l'effet  d'une 
ardente  charité  ,  qui  d'un  côté  les  fait  fbupirer  après 
l'union  qu'ils  cfperent  avoir  un  jour  avec  Dieu  ;  &  de  l'au- 
tre les  attendrit  fur  les  fautes  de  leurs  frères  &:  les  porce  à 
en  gémir  devant  Dieu  pour  en  obtenir  le  pardon  j  quecom. 
me  ceux,  quiquoiqu'arri/cs  au  port  &  en  fureté, ne  laif- 
lent  pas  de  craindre  pour  leurs  compagnons  qui  n'y  font 
pas  encore  arrivés ,  de  même  les  jultes  fans  ri  n  perdre 
de  la  joie  intérieure  qu'ils  goûtent  en  Dieu  ,  pleurent  fur 
les  péchés  des  autres.  Il  ne  prétend  pas  que  l'on  doive  étouf- 
fer tous  les  fentimens  de  la  nature  ,  en  force  que  l'on  foie 
infenfible  à  la  perte  d'un  parent  ou  d'un  ami  :  mais  il  veut 
que  l'on  pleure  en  Chrétien,  en  homme  fort  ,  de  maniè- 
re que  les  larmes  paroifTenr  plutôt  l'effet  de  la  nature 
que  de  la  volonté,  fans  fe  livrer  à  des  cris  &  à  des  la- 
mentations in.lécences,&  à  fe  contraindre  ,  pourainfi-dire, 
à  pleurer  par  le  trille  appareil  de  mille  objet-,  funèbres,  par 

(r'  C  cil  ious  ce  ticr;;  que  Iheodoret,   Dm/o^.  z.fitg  97,  &  Léonce  de  Sylîuitfe 
itiÈefitt.^  Eutych. pag.  iooo,dtcnc  cette  Homciie, 
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un  habit  noir  ,  par  une  chevelure  négligée ,  par  une  cham- 
bre obicure  ôc  fale  &c  par  des  chants  lugubres.  Ni  les 
hommes,  ni  les  femmes»  ne  peuvent^dit  il ,  ians  pe,.he  s'a- 
banJonncr  a  Texi-ès  de  la  douleur  i!i  verfer  des  larmes  avec 
abondance,  &  ils  ne  doivent  s'afHiger  qu'avec  moderarionj 
car  c'eit  la  marque  d'une  ame  balle  ôi.  cfFeminée  ,  &c  qui 
n'a  UciUe  confiance  en  Dieu,  de  fe  laiiîer  abbitcre  de  la 
forte  &  de  fuccomberaux  auliclions.  Il  exhorte  donc  fes 
audieurs  à  (e  fortifier  contre  les  diverfes  cal^mirés  du 
fiécle  j  àrefifter  auxafTauts  d'une  triflclle  immodérée,  à  fe 
conferver  dans  l'ecat  de  joie  que  d-  mande  laint  i  aul  ,  en 
adviouciOant  ce  qui  ponvoic  leur  arriver  de  fâcheux  par 
Cinquicme  l'cfperance  des  biens  à  venir. 
Homélie    fu'     Y_  Sjinc  Bafilesétoit  propofé  dans  l'Homélie  dont  nous 

Sainte  Julitce  i  ,  .,  ■•''  /r-  j/-ni 

Matyie.        venons  de  parler ,  d  expliquer  ce  pailage  entier  de  lamt  Paul, 
p.  35.  iioyez^  tottjoun  dans  La  joie,  pntz^lun^  nlache  (^rendez^'ircices  à. 

Dieu  j  mais  n'en  avant  pu  expliquer  qu'une  partie,  il  donna 
l'ex,  lication  de  l'aurre  le  lendemain  ,  jour  auquel  on  célé- 
brait la  Fêtedef»)  faincejalitte  Martyre.  Par  la  prière  con- 
tinuelle ']ue  p  é'crit  l'Apotre^  faint  Bafîledit  qu'il  ne  faut 
pas  enten  Ire  celle  qui  fe  dit  de  bouche,  maii  la  prière  du 
cœur  qui  n'eft  autre  que  la  pratique  dcs  bonnes  œuvres  j 
qu'a  l'égard  de  l'adion  de  grâces ,  il  ne  doit  y  avoir  aucune 
partie  dans  notre  vie  qui  en  foit  exemte,  qu'elle  doit  fe 
trouver  iT.éme  dans  la  perte  de  nos  amis, de  nos  parens  , 
de  nos  biens  ,  dans  les  affl  clions  &  dans  les  calamités  j 
parceque  c'efl  un  bien  pour  nous  que  Dieu  nous  humilie  i 
parce  que  les  louffrances  dt*  ce  fiécle  n'ont  pas  de  propor- 
tion avec  la  :,joire  future  ;  eue  nous  ne  lommes  pas  punis  de 
Dieu  félon  la  grandeur  de  nos  fautes,  &  que  lorfqu'il  nous 
châtie  c'eft  pour  nous  empêcher  d'êtrecundamnésavec  ce 
monde;  que  lî  nous  faifons  attention  àchacune  de  nos  advcr- 
iit^s,nous  y  trouverons  des  railons  pour  en  remercier  Dieu, 
en  conliderant  que  d'autres  font  encore  plus  malheureux 
que  nous  ;  qu'au  refle  Dieu  nous  a  comblés  de  tant  de  bien- 
faits, foit  par  rapport  au  corps  foit  par  rapport  àl'ame,  que 
fi  1  in  y  fait  attention  on  ne  ceflera  jamais  de  lui  en  ren- 
dre grâces.  Si  nous  fommes  obliges  de  rendre  grâces  à  Dieu 

(•<)  Nous  .ivous  lapporcé  tome  4.  page  57  les  Actes  de  ion  Martyre  uics  de  cette 
Homélie. 
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en  toutes  chofes  ,  c'en  elt  fait,  diloient  quelques  uns  ,de  la 
compalîîon  que  nous  devons  au  prochain  ^  toutefois 
l'Apotre  nous  dit  de  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent.  Saint 
Bafile  répond  qu'il  efl  du  devoir  de  s'affliger  avec  le  pro- 
chain des  maux  qu'il  fouffre  lorfque  ce  font  de  vrais  maux, 
ôc  non  des  accidens  naturels,  il  faut  pleurer  avec  ceux  à 
qui  le  regret  de  leurs  péchés  fait  verfer  des  larmes  :&:  pour 
ceux-Jà  encore  qui  ne  les  pleurent  point,  comme  iaint  Paul 
pleuroif  pour  les  ennemis  de  Jefus-Chrift  ,  &c  Jeremie  pour 
ceux  qui  periiloient  d'entre  le  Peuple  de  Dieu.  Ce  font  ces 
fortes  de  larmes  que  l'Evangile  met  entre  les  Béatitudes; 
&  non  celles  que  Ion  répand  à  toutes  occafions.  Il  reprend 
avec  aigreur  certains  débauchés  qui  pourchafler  latriltcfle, 
fe  remplilToient  de  vin  ,  s'autorifant  de  cet  endroit  des 
Proverbes:  Oonnezduvin  à  ceux  qui  font  dans  la  trilteilè.  pro-j.  ^1.6. 
11  croit  qu'on  peut  aider  la  nature  par  la  force  du  vin; 
mais  il  ne  veut  pas  que  la  raifôn  en  reçoive  aucun 
nuage. 

V  I.  L'Homélie  fixiéme  ell:  fur  la  parabole  du  riche  ,  qui    Sixième  Ho- 
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ne  fâchant  pas  qu  u  devoit  mourir  la  nuit  luivaine,  leclil-  iwvarice 
pofoit  à  bâtir  de  nouveaux  greniers.  Saint  Bafile  remarque  page 43. 
que  les  hommes  f>nt  éprouvés  par  deux  fortes  de  tenta-  ^'"^*  i*>'^* 
tions  également  difficiles  à  furmonter.  Les  uns,  comme  le 
faint  homme  Job  font,  tentés  par  l'adverfîtc  ;  les  autres  , 
comme  le  riche  dont  il  eft  parlé  dans  cette  parabole  ^ 
par  la  profpérité.  Job  foutint  la  tentation  fans  en  être 
ébranlé.  Mais  ce  riche  ne  penfant  pas  même  à  remer- 
cier Dieu'des  biens  qu'il  en  avoir  reçus,  ni  à  en  fane  part  aux 
pauvres  ,  ne  fongeoit  qu'à  accumuler  provifions  lur  pro- 
vifîons  ,récolce  fur  récolte,  julqu'à  ce  que  roue  étant  plein 
dans  fa  maifonj&  n'ayant  pas  de  quoi  loger  une  ample  moif- 
fon  qu'il  avoir  à  recueillir,  il  fe  trouva  embarrafTe,  fii  dit  Que 
/(Trf/./É'?  L'abondance,  dit  faint  Bafile,  rend  cet  homme  mal- 
heureux ,  Si.  il  l'eft  encore  davantage  par  celle  qu'il  attend. 
La  terre  ne  lui  produit  point  de  revenus  ,  mais  des  fou- 
pirSj  des  foins,  des  inquiétudes.  Il  fe  lamente  comme  un 
pauvre  ,  6c  à  l'entendre,  on  diroit  qu'il  n'a  ni  de  quoi  le 
nourrir  ni  de  quoi  fevéïir.  11  lui  étoit  fî  aiié  de  le  tirer 
d'embarras  en  ouvrant  fes  greniers  aux  pauvres  &  en  di- 
fant  avec  le  Patriarche  ]ofeph  :  Venez,  vous  tous  qui  avez  '"'4/. 
befoin  de  pain,  participer  aux  bienfaits   dont   le  Seigneur 
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ma  combléj  mais  il  aime  mieux  garder  tout  pour  lui  fêul, 
lemblable  à  ces  hommes  cjui  livrés  à  leur  ventre  fe  remolif- 
lent  ]uL|u  a  crever    plutôt  que  de  lailTer  fortir  Je  leur  ta- 
ble quelque  chofe  pour  les  pauvres.  Saint  Bafile  exhorte 
les  riches  à  (e  conduire  d'une  manière  toute  différente  :  à 
remercier  Dieu  des  biens  qu'il  leur  a  donnés,  à  ne  s'en  re- 
garder que  conmie  les  miniltres  &  les  diipenfateurs,àin>i. 
ter  la  terre  qui  produit  les  fruits  non  pour  elle  même,  mais 
pour  les  autres  :  il  ajoure  que  l'aumône  efl   une  (emence 
qui  rapporte  avec  uiure  à  celui  qui  la   donne  i  que  rien 
neft  plus  contraire  à  l'humanité  que  d'attendre  la  chereté 
des  vivres  pour  ouvrir  fes  grttniers  5  que  c'eft  trafiquer  in- 
dignement fur  la  miferedes  hommes  ,  &  faire  fervir  à  Ion 
avarice  la  colère  de  Dieu  qui  fe  fait  fentir  dans  les  tems 
de   calamité.   H  leur  réprélente  que   la   bonne  réputation 
qu'ils  s'uquerront  par  leurs  largefTes,  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  grandes  richtflesj  qu'il  eft  plus  glorieux   d'être  le 
père  d'un    grand   nombre   d'indigens  que  d'avoir  dans  fa 
boure  une  mHnite   de   talens  ,    qu'ils    laiiTeront   malgré 
e-ix  en  mourant  }  mais  que  s'ils  les    emploient  en  bonnes 
oeuvres  ,  ils  en  recevront  de  Dieu  la  recompenfe  ,  &  le 
titre  de  nourriciers  &  bienfaiteurs  au  tiibunal  du  |uge  com- 
mun par  tout  le  peuple  quiy  feraprefent  avec  eux.  îl  leur  mec 
devant  les  yeux  l'exemple  de  ce  riche  qui  tout  occupé  du  def- 
fein  de  bâtir  de  nouveaux  greniers  entendit  prononcer  l'arrêt 
de  ù  mort  prochaine.  Ayez,  leur  dit-il,  des  greniers  C\  vous 
le  voulez  ,  mais  que  ce  foient  les  mailons    des    pauvres. 
Amalfez- vous  des  trefors  dans  le  Ciel.  Je  donnerai  auxpau- 
vres,  difoient  quelques  riches  ,  lorlque  j'aurai  rempli  mes 
nouveaux  greniers.  Vous  vous  fixez,  leur  repond  faint  Bafile, 
un  long-tems  de  vie.   Prenez  garde  de  ne   pas  arriver  juf- 
quau  jour  que  vous  aurez  marqué.  Ce  délai  eft  une  preu- 
ve de  votre  malice  &:  non  de  votre    bonté.  Puifque  vous 
avez  de  quoi  maintenant  ,  qui  vous  empêche  de  donner? 
Celui  (|ui  a  faim, léchej  celui  qui  ell  nud  ,efttrânfi  de  froid: 
on    fait  mourir  celui  qui  doit ,  &.  vous  remettez  votre  au- 
mône à  demain!  Donnez  aujourd'hui  à  celui  qui  a  faim,  ce 
grain  qui  le  pourrira  demain.  N'eft-ce  pas  la  plus  mauvaife  de 
toutes  Itseipeces  d'avarice  que  de  ne  donner  pas  même  aux 
pauvres  ce  qui  fe  corrompt?  D'autres  diloicnc  :  Je  ne  fais 
ïorc  à  perfonne  en  retenant  pour  moi  ce  qui  m'appartient. 
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Quels  biens  font  à  vous ,  leur  demande  faint  Bafile,  d'où 
les  avez-vous  apportés  ?  n'cces-vous  pas  forcis  nuds  du  ventre 
de  votre  mere,éc  ne  retournerez-vous  pas  nuds  dans  ceiui 
de  la  terre  ?  Si  vous  dites  qu'ils  vous  viennent  du  hazard  ^ 
vous  êtes  un  impie  qui  ne  reconnoiflTez  point  celui  qui  les  a 
créés  &  qui  n'en  rendez  pas  grâces  à  celui  qui  vous  lésa 
donnés.  Si  vous  avouez  qu'ils  viennent  de  Dieu,  rendez  nous 
raifon  pourquoi  vous  les  avez  reçus.  Dieu  n'efl-il  pas  injufte 
de  diftribuer  avec  inégalité  les  befoins  de  la  vie  ?  Pourquoi , 
tandisqae  vous  êtes  riche,  celui- là  elt-il  pauvre  ?  n'eft-cepas 
afin  qu'en  dirpenfant  fidèlement  ces  biens  ,  vous  méritiez 
récompenfej&i  que  ce  pauvre  la  mérite  aufîî  par  fa  patience? 
Qui  ell  avare  j  finon  celui  qui  n'eft  pas  content  de  ce  qui 
fufîît  ?  qui  eft  le  voleur,  finon  celui  qui  emporte  le  bien 
d'autrui/  Vous  êtes  donc  un  avare  &  un  voleur,  vous  qui 
yousapropriez  ce  qui  ne  vous  a  été  donné  que  pour  les  au- 
tres. De  quel  prix  ne  vousparoitront  pas  ces  paroles  au 
jour  du  jugement:  Venez^^tes  bénits  démon  Père  :  poljedez^  le 
royaume  qui  vous  a  été  préparé.  C^tr  j'ai  eu  faim  (jr  vous  m'a. 
vez^donné  a  manoir  ècc  Mais  de  quelle  horreur  ne  ferez- vous  M^tt.  ij.  34. 
point  laifi  en  entendant  ces  ântres:Retircz^~vous  ,maudirs^dans 
les  ténèbres  extérieures  qui  font  préparées  au  diable  ^  à.  fes  An~ 
^es  :  Car  f  ai  eu  faim  &  vous  ne  m'avez^pas  donné  à  manzcr  êcc. 

V  1 1.  L'Homélie  feptiéme  roule  fur   la  même  matière.  Homdiiecon- 
Saint  Bafi/e  à  l'occafion  du  jeune  prince  Juif  à  qui  Jefus- p' '"^l^,''-'''*' 
Chrifl-  dit  de  vendre  fon  bien  &  de  le  donner  aux  pauvres, 
combat  fortement  la  pafiîon  que  les  hommes  ont  de  s'en- 
richir.   Il  témoigne  d'abord  que  quelques  bonnes  œuvres 
que  faffent  les  riches  ,    s'ils  ne  les  accompagnent  d'aumô- 
nes ,  elles  leur  feront  inutiles  pour  acquérir  le  royaume  du 
Ciel,  Enfuite  ,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  voir  dans    les 
hommes  tant  d'attachement  pour  les  richefTes  ,  puifqu'on 
peut  avec  peu  de  chofes    fatisfaire  aux  befoins  de  la  vie. 
Auin  prétend- il  que  ce  n'ell  pas  à  raifon  de  ces  befoins 
que  la  plusparc  font  occupés  du  défir  d'amalTer  à^^  richef- 
les  5  que  c'eft  plutôt  pour  leur  vanité  &  leurs  autres  paffions 
déréglées  j  d'où  il  prend  occafion  de  décrire  avec  beau- 
coup d'éloquence  les  dépenfes  que  font  les  riches  en  bâti- 
mens  ,  en  meubles  ,  endomeftiques,en  chevaux  &  autres 
inutilités.  Il  feplaint  qu'après  avoir  depenfé  tant  d'or  à  de 
femblablesufages,  ils  en  cachent  beaucoup  d'autre  dans  U 
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terre,  &  le  refervenc  puur  des  éfperances  douteufes  &  iii- 
cercaines  ne  fâchant  même  s'il  pourront  jamais  l'employer  j 
qu'il  y  avoit  de  ces  riches  qui  addonnesau  jeune,àlapnere 
&  à  toutes  les  bonnes  œuvres  quipouvoient  le  fane  ians  dé- 
penlè,  ne  donnoient  pas  une  oboJe  aux  pauvres  j  d'autres 
qui  donnant  avec  joie  à  des  femmes  débauchées  ,  s'en  vont 
avec  triftelle  lorfqu'on  leur  ditde  vendre  ce  qu'ils  ont,  ôcde 
Je  donner  aux  pauvres  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Samc 
Baille  leur  réprélente  que  l'argent  qu'iL  emploient  i  des  de- 
penfes  ouillituesouinutiles,pourroit  loulager  la  mifere  d  un 
grand  nombre  de  perfonnes  :  &C  parce  qu'il  yen  avoit  qui 
quoique  riches  le  diloient   pauvres ,   il  elt  vrai ,  die  faine 
Bafile  ,  que  vous  l'êces  -,  mais  c'tft  votre  in/atiable  cupi- 
dité qui  vous    met    dans   l'indigence  de  plulieurs  choies. 
Lorique  vous  avez   acquis  dix   talens  ,  vous   tachez  d'en 
acquérir  encore  dix  autres  ;&  lorique  vous  en  avez  vingt , 
vous  voulez  en  amalTer  encore  une  foii  autant  5  de  (orte  que 
l'augmenrarion  de  votre  bien  eft  plus  capable  d'allumer 
cette  cupidité  que  d'en  reprimer  l'ardeur.  La  cupidité  d'un 
avjre  fouhaite  tout  ce  qui  eft  villble  à  L-s  veux.  L'œil  ne 
fe  rallafie  jamais  de  ce  qu'il  voit,  ni  l'avare  de  ce  qu'il  ra- 
vit aux  autres.    Saint  Bafile  emploie  deux  puiiTans  motifs 
pour  détourner  les  auditeurs  de  l'avance.   Le  premier  eft 
la  crainte  du  jour  du  jugement.  Que  direz  vous  alors  pour 
votre  juftification  ,  leur  dit  ce  Père ,  lorique  vous  vous  verrez 
environné  de  cette  foule  de  perlonncs   qui    élèveront  leur 
voix  con':re  vous  pour  demandera  ce  |ufte  Ju<:e  la  punition 
de  toutL-s  vos  injuftices  ?  que  ferez-vous  pour  vous  en  dé- 
fendre ?  Il  n'y  aura  là  ni  éloquence  allez    art  ficieufe  pour 
obfcurcir  la  vérité,  ni  arrêter  la  rigueur  de  Ion  jugement. 
Ni  vosrichelîess  ni  vos.iignitcs,  ne  vous  luivront  point  en 
cette  rencontre.  Vous  n'aurez  alors  ni  amis  ni  protcdeurs. 
Vous  vous  trouverez  fans  appui  &  fansdefen'e.  plein  dexon- 
fufion  ô£  de  honte  ,  abandonne  à  vou^-même.    Vous  ver- 
rez par  tout  de  vive.s  images  Je  vos  crimes  :  d'un  coté  les 
larmes  des  orphelins ,  de  l'autre  les    gcmillemens  des  veu- 
ves  ;  en  un  autre  endroit  les    pauvres  que  vous   avez   fi 
cruellement  outragés  5  vos  voilins  que  vous  avez  irrités  par 
vos  violences.  Il  tire  Ion  iecond  mi'df  de  la  nacure  même 
des  richtiles  temporelles,  du  peu  d'avantage  qu'on  en  re- 
drCj  des  maux  q^u'elles  occafionncnt  -,  qui  eft-ce  que  la  mort 
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a  épargné  à  caufè  de  les  richefîes  ?  ne  fanc-eLes  pas  au  con- 
traire un  hameçon  de  la  more  ,  un  appas  du  pcché, 
la  cau(e  de  la  guerre  ,  6c  d'^s  meurrres  môme  encre  des 
frères  ?  Il  dit  encore  :  Vous  avez  un  grand  nombre  de  terres 
labourées,  vous  en  avez  une  grande  quantité  plantée  en 
arbres.  Vous  polledez  des  montagnes  ,  des  campagn;rs  , 
des  presj  des  fleuves ,  des  étangs ,  que  deviendrez  vous  après 
tour  cela?  ne  ferez-vous  pas  réduits  à  trois  coudées  ce  ter- 
re ?  Le  poids  d'un  très  petit  nombre  de  pierres  ne  fuffira  t  il 
pas  pour  la  conlervation  de  votre  miferable  cadavre?  En 
faveur  de  qui  commettez-voustant  d'injuftices?  On  ne  Içait, 
diloienc  les  avares,  ce  qui  peut  arriver  ,  ni  (î  l'on  n'aura 
pas  befoin  d'argent  pour  quelques  neceffités  imprévues  5  &C 
ce  feroit  renverler  la  face  de  l'univers ,  que  d'obliger 
tous  les  riches  à  vendre  leurs  biens  pour  les  donner  aux  pau- 
vres. Saint  Bafile  leur  repond  que  ces  necclîirés  impré- 
vues n'arriveront  peut  être  lamais,  &  qu'il  e(t  encore  plus 
incertain  ii  ceux  qui  les  craignent  ne  feront  pas  morts  a- 
vant  qu'elles  arrivent  -,  mais  qu  il  n'y  a  aucun  doute  que 
Dieu  ne  doive  punir  leur  dureté  envers  les  pauvresj 
qu'à  l'égard  de  la  loi  qu'il  a  faite  aux  riches  de  donner 
leurs  biens  aux  pauvres  ,  c'eft  à  lui  à  la  rendre  praticables 
£c  qu'au  lieu  de  la  regarder  comme  dure,  nous  devrions  la 
recevoir  avec  plaif)r,puilqu'(.lle  nous  décharge  de  l'admi- 
nillrjtion  d'un  bien  qui  n'eit  pas  à  nous.  11  dit  à  ceux  qui 
couvroient  leur  avarice  du  prétexte  de  pourvoir  leurs 
enfans,  que  quand  ils  en  ont  demandés  à  Dieu  ce  n'a  pas 
été  à  condition  qu'ils  leur  (eroicnt  une  raiion  de  ne  pas  pra- 
tiquer les  commandemens  de  Dieu,  &  de  ne  pas  le  i-uverj 
qu'ileftà  craindre  que  les  biens  qu'ils  aniiilTent  à  leursen- 
fans  ne  leur  foient  une  occafion  de  débauche  &c  de  libertina- 
ge. Votre  ame, ajouter  il, ne  Vous ell-elie  pas  plus  proche 
que  vos  enfans?  iaires-la  donc  héritière  de  la  principale  par- 
tie de  vos  biens  ;  vous  diitribuerez  le  reite  à  vos  enfans. 
Quant  à  ceux  qui  n'ayant  j  oint  d'enfans  vouloient  jouïr 
de  leurs  biens  pendant  leur  vie  &  n'en  taire  part  aux' pau- 
vres qu'après  la  mort  ,  il  leur  fait  voir  qu'un  don  de  cette 
nature  ne  peut  leur  être  d'aucune  utilité  ;  qu'après  la  mort 
on  ne  peut  plus  mériter  ;  que  les  commandemens  de  Dieu 
font  faits  pour  les  vivans  3  qu'en  vain  on  fe  flatte  d  appai.. 
ier  Dieu  en  lui  offrant  un  bien  dont  on  ne  peut  plus  raire 
ulage  ,  ou  même  qu'on  ne  donne  aux  pauvres  que  pour 
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en  priver  un  héricier  qu'tin  n'aimoit  pas  ^  que  ces  fortes  de 
gens  n'aaroicnc  jamais  penfe  à  donner  aux  pauvres  ,  s'ils 
avoient  li^û  ne  pas  mourir  ;  enfin  que  mourant  embarradés 
de  leurs  riche(Tes,il  n'eft  pas  poifible  qu'avec  ce  fardeau  ils 
pailent  par  la  porte  étroite  i  qu'Abraham  leur  dira  com- 
me au  mauvais  riche:  Souvenez-  vous  que  vous  avci  re^û 
vos  biens  pendant  vutre  vie. 

VIII.  11  faut  rapporter  la  huit-éme  Homélie  fur  lafa- 

HuitiJme  niine  2c  la  féchcrelle  à  l'an  368,  auquel  la  Cappadoce  fouf- 

h'fai'^in^e&i'a  f^it  extrêmement  de  ces  deux  fléaux.  Elle  a  pourtexteces 

ffcherefle , en  paroles  d'Amos  -Le  lion  rugif  ,  qui  ne  craindra  point  .'  Saine 

l'an  368.       jBafile  V  fait  voir  que  ces  calamités  avoient  pour  principe 

pas;.    6z.  111  ,  j  •       ' 

Amosi.Z.    les  pèches  des  hommes  ,   lur  tout    de  ceux  qui  ayant  tout 
en  abondance  ne  donnt.ient  rien  aux  pauvres.  Il  ajoute  que 
Dieu  les  permettoit  encore  ,  afin  qu'elles  ferviflent  d'épreu- 
ve  aux  riches  &;  aux  pauvres.  Il   exhorte  ceux-ci  à  pren- 
dre confiance  en  Dieu  ,    6c    à    l'imitation    de    la   veuve 
qui  nourrit  autrefois    Elie  ,  d'aider  même  de  leur  pauvre- 
té ceux  qui  étoient  encore  plus  pauvres  qu'eux.  Il  montre 
que  de  toutes  les  calamités ,  la  Lmine  eft  la  plus  grande  ,  & 
que  l'on  doit  mettre  au  nombre  des  bêtes  les  plus  féroces  ceux 
qui  ayant  de   quoi  loulager  la  faim   de  leurs  frères  &  les 
empêcher  de  périr,  ne  le  font  pas.  Il  leur  prédit  qu'au  jour 
du  Jugement  dernier  ils  feront  les  premiers  co.aidamné^  au 
feu  éternel  j  comme  les  prémices  de  la  colère  du  Seigneur: 
mais  il  lâche  de  leur  infpirer  des  fentimens  d'humanité  en  leur 
proposant  l'exemple  des  animaux  qui  j  aillent  dans  une  même 
campagne,  de  certains  Payens  qu'on  difoit  n'avoir  qu'une 
même  table,qu'unemêmehabitâiion, des  premiers  Chrétiens 
qui  vendoient  tous  leurs  biens  pour  en  vivre  en  commun  ;  de 
Jefus  Chrift  qui  voyant  que  les    troupes  qui   le   (uivoient 
n'avoient  rien  à  man£fer,en  fut  touche  de  comoalîlon.  On 
voit  par  cette  Homélie,  que  l'on  avoir  indique  des  prières 
extraordinaires  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  dont  ccrrc 
famine  etoit  un  indice  :  S>i  que  les  enfans  mêmes alfiftoicnt 
av.es  prières  publiques  , ayant  à  cet  cffec  obtenu  congé   de 
leurs  maîtres.  Mais  laint  Baiile  le  plaint  de  ce  que  tandis 
.que  ces  enfans  qui  n  etoient  point  cauléde  ces  calamités  , 
alTiit oient  aux  pn..  rcfdellinées  à  demander  le  pardon  (^espe. 
chés  qu'ils  n'avoient  point  commii,  un  grand  nombre  d'hom- 
mes £c  de  femmes  s'en  di(penfoicnt  peur   vaquer  a  leurs 

occu^"ations 


ARCHEV.DE'CESARE'E.Ch.VIII.Art.  II.  145: 
occupations  ordinaires.  11  fe  plaine  auflî  de  ce  que  les  per- 
fonnes  âgées  qui  étoienc  venu  prier  avec  lui ,  le  faifoienc 
avec  nonchalance  ,  &  attendoient  avec  impatince  le  mo- 
menc  que  le  Chancre  eût  achevé  de  chanter  quelques  ver- 
iecs  des  PTeaumes  ,  pour  fortir  de  l'Eglife  ,  comme  s'ils  y 
euflent  été  en  prifon. 

IX.  L'Homélie  fuivante  fut  prononcée  en  j68,  ou  au      Neuvic'mt 
plustard  au  commencement  de  369,  avant  que  la  récolte  î!°"^^','^^ 'î"* 

i,         _  ^  ij'T  j.  MI-  Dieu  n  eft  pa» 

des  fruits  ,  ou  même  que  1  elperance  d  en  recueillir  eut  auteur  du  mal, 
apporté  quelque  adoucilTement  à  la  famine  dont  la  Cap-  p^g-  Z»- 
padoce  étoit  affligée  j  car  entre  les  calamités  dont  quel- 
que-suns  s'autorifoient  pour  ne  pas  penfer  comme  ils  dé- 
voient de  la  Providence,  faint  Bafile  met  la  faim,  (a)  la 
fécherelTe  ,  la  ftérilité  ,  &  le  renverfement  (  é>)  des  villes 
entières:  ce  quia  rapport  à  la  deftruâ:ion  de  la  ville  de 
Nicéeen  368.  Cette  Homélie  a  pour  titre,  QueDieun'eIt 
pas  auteur  du  mal.  Saint  Bafile  y  montre  que  les  cala- 
mités font  ou  pour  fervir  d'épreuve  à  la  vertu  des  hom- 
mes ,  ou  de  châtimens  à  leurs  péchés  ;  ou  au  cas  que  les 
méchans  n'en  prennent  pas  occafion  de  fe  convertir  ^  qu'el- 
les font  du  moins  aux  autres  une  raifon  de  devenir  meil- 
leurs, 11  diftingue  deux  fortes  de  maux  ,  les  uns  que  nous 
appelions  phyfiques,  comme  les  maladies,  les  fécherefTes  , 
les  famines  :  les  autres,  moraux  comme  le  péché  :  ôc  il  fait 
voir  que  Dieu  ne  peut  être  auteur  ni  des  uns  ni  des  au, 
très  :  des  premiers  ,  parce  qu'ils  font  la  fuite  du  péché: 
des  féconds,  parce  qu'ils  ne  font  pas  un  être  poficif ,  mais 
feulement  la  privation  du  bien  i  &  que  Dieu  n'ayant  rien 
fait  que  de  bon  ,  ainfi  que  le  dit  rEcriture,(f  )  on  ne  peuc 
le  dire  auteur  du  mal.  Il  s'objede  que  Dieu  dit  dans  les(^) 
Prophètes  :  C'efi  moi  qui  ai  créé  la  Itcmicre  ^  fait  les  ténè- 
bres ,  qui  fais  ta  paix  ^  crée  les  maux.  //  n'y  a  foint  de  mal 
dans  la  cité  que  le  Seigneur  n*ait  fait.  Cefi  moi  qui  mettrai  à 
mort  ^  qui  rendrai  la  vie  :  je  fraperai  ^  je  guérirai.  A  quoi 
il  repond  ,  que  Dieu  n'a  parlé  ainfi  que  pour  empêcher 
qu'on  ne  crût  qu'il  y  avoit  plufieurs  Dieux  j  qu'en  difanc 
qu'il  crée  les  maux ,  il  ne  veut  dire  autre  chofe  finon  ou 
qu'il  change  les  chofes  de  mal  en  bien,  ou  que  par  un  juftc 
-»■  Il    .■  I II    II  ■     I  I    I  .1 

(rt)Pag.  74,  76,  7'^.    {b)  pag.  7i,  76.    {<)Gtnif.  t.  Ji.  (</)  lf<i.  4;,  7» 
Jt>V/;.  i,  IZ.  Aims  3.  ^^Qeuttrcn,  }i.  j^. 
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jugement  il  punit  les  péch  eurs  ;  que  ce  n'eft  pas  un  autre 
Dieu  qui  donne  la  mort  Se  un  autre  qui  vivifie  ,  mais   le 
même  qui  donne  la  vie  par  la  mort  même  ;  qui  guérit  le 
pécheur  en  le  frappant   &  en    l'engageant  par   les   châti- 
mens  à  vivre  dans  la  juftice.    Il  dit  à  ceux  qui  lui  deman- 
doient  d'où  venoit  donc   le  mal,  puifqu'il  n'eft  ni  fait  ni 
créé  ,  que  comme   les   maladies  dans  un  corps  vicié  font 
une  iuice  de  fa  mauvaife  conftitution,  de  même  le  péché 
vient  non  de  Dieu  qui  a  créé  l'ame,  mais  de  ce  que  cette 
ame  ell  déchue  de  Ton  état  naturel    par  fon  libre  arbitre^ 
que  c'eft  par  le  libre  arbitre  que  le  péché  eft  entré  dans  le 
monde  j  qu'Adam  a  péché  non  par  aucune  néceffité,  mais 
par  fa  volonté  ,  £c  que  c'eft  à  caufe  de  fon   péché  qu'il  a 
été  chafTé  du  Paradis,  de  qu'il  a  perdu  la  vie  qu'il  avoit 
y(om.p.iz.  re^ûe  ;  que  ce  que  dit  l'Apotre  des  vafes  de  colère  ,  doit 
s'entendre  en  ce  fens ,  que  Dieu  nous  avoit  tous  créés  pour 
quelque chofe d'utile, &  que  fi  nous  devenons  des  vafes  de 
colère,  c'eft  que  nous  l'avons  bien  voulu  en  nous  éloignant 
P/.t!.7t.iy.  de   Dieu  par    le  péché  ,  félon  qu'il  eft  écrit:    Ceux  qui 
s^èloigncnt  de  vous  périront.  Dieu,  difoient  quelques-uns ,  ne 
pouvoit-il  pas  créer  l'homme ,  en  telle  forte  qu'il  n'auroit 
pas  pu   pécher  quand  bien  même  il  Tauroit  voulu  ?  Saint 
Bafile  répond  que  comme  un  maître  ne  compte  point  fur  la 
fidélité  &  fur  l'afFedion  d'un  efciave  tandis  qu'il  eft  en- 
chaîné ,  ainfi  Dieu  ne  peut  avoir    pour  agréable    ce  qui 
n'eft  pas  l'effet  d'une  volonté  libre ,  mais  <ie  la  necéffité  j 
qu'au  refte  ceux  qui  reprochent  à  Dieu  de  ne  nous  avoir 
pas  créésincapables  de  pécher,  lui  reprochent  de  ne    nous 
avoir  pas  fait  de  mêine  nature  que  \ts  animaux  fans  raifon 
qui  agilTent  par  néceffité.  Il  dit  enfuite  que  le   diable  n'a 
pas  été  créé  mauvais,  mais  qu'il  l'eft  devenu  de  fon  choix, 
ayant  mieux  aimé  s'éloigner  de  Dieu  que  de  lui  demeurer  at- 
taché :  que  Dieu  n'avoit  pas  mis  l'arbre  dans  le  Paradis 
pour  faire  tomber  Adam,  mais  pour  éprouver  fa  fidélité 
ôc  fon  obéifPance, 
Dixième     X.  Dans  la  dixième  Homélie  qui  eft  contre  ceux  qui  font 
Homciiccon-  fujets  à   la  colerc  ,  faint  Baille  entre  dans  le    détail   des 
fontfuTetsà'ia  '^^^^^^  funeftes  de  la  colère,  tant  par  rapport  à  l'extérieur 
coicie.  p.  Sj.  de  celuiqui  le  fâche,  que  cette    paffion  défigure  entière- 
ment, que  par  rapport  à  la  railon  dont  elle   ôte  l'ufage. 
Il  fait  une  peinture  affreufe,  mais  naïve  d'une  perionne   ea 
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colère  -,   Après  quoi   il  détruit    tous  les  vains  prétextes 
qu'apportent  ceux  qui  veulent  juftifier  leurs  emportemens. 
La  patience  eft  félon  lui  ,  ce   que  nous   devons  oppofer 
aux  mauvais  rraitemens  ,  pour  nous  en  mettre  à   couvert: 
&  quelques  difficiles  qu'ils  foient  à  fupportcr  nous  y  aurons 
plus  de  facilité  fi  nous  faifons  attention    que  Jefus-Chrifl 
a  foufFert  fans  fe  plaindre  ^  les  inlultes  ,  les  calomnies ,  la 
mort  ,  &  fi  pr.r  un  fentiment  d'humilité  nous  nous  regar- 
dons comme  les  derniers  des  hommes.  Saint  Bafile  recon- 
noît   ncantmoins  une  efpece  de  colère   qui   efl  bonne  & 
commandée  de  Dieu  j  comme  efl  la  colère  contre  le  pé- 
ché  &  contre  le  démon   auteur  du  péché.  C'cfi:  de  cette  Exoj.^i.tp', 
colère  qu'étoisnt  animés  Moyfe  lorlqu'il  arma  les  Lévites 
contre  les  Juifs  leurs  frères  qui  étoient  tombés  dans  l'ido- 
lâtrie j  Samuel  lorfqu'il  tua  de  fa  propre  main  le  Roi  des  1  Reg,  ly.!/, 
Amalecites  5  Elie  lorfqu'il  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  5î- 
quatre  cens  Prophètes  des  grands  bois  que  Jezabel  nour-  jRr^.iS.iz, 
rllFoit  à  fa  table. 

XL  Saint  Bafile  emploie  de  femblables  motifs  pour  Onzième  Ho- 
combattre  l'envie.  Il  tâche  d'en  donner  de  l'averfion  "le'He fur  i-eu- 
par  la  confideration  des  mauvais  eflFets  qui  en  font  la  fuite:  ^"^'^^^' 
comme  la  rouille  ronge  le  fer  ,  ainfi  l'envie  fait  périr  Tame 
de  celui  qui  en  eft  attaqué.  Il  dit  que  cette  paifion  n'tft 
autre  chofe  qu'une  douleur  que  l'on  refluent  de  la  orof- 
perité  des  autres  :  que  l'envieux  efl:  toujours  dans  le  cha- 
grin &  dans  la  triftefl"e  à  mefure  que  fon  prochain  eft  dans 
la  peine  &  dans  l'abondance  :  qu'il  n'eft  nullement  différent 
d'un  homme  nud  fur  lequel  on  tire  des  flèches  de  tou- 
tes parts.  L'envie,  dit  faint  Bafile,  eft  la  ruine  de  la  vie, 
la  pefte  de  la  nature  ,  l'ennemie  de  tous  les  biens  que  nous 
avons  re^ûs  des  mains  de  Dieu.  C'eft  elle  qui  a  animé  le 
Démon  contre  nous  par  l'impuillance  où  il  s'eft  trouvé  de 
nuire  à  Dieu  même  j  c'eft  elle  qui  a  infpiré  à  Gain  de  tuer 
Abel ,  qui  a  animé  Saiil  contre  David ,  qui  a  privé  Jofcph 
de  la  liberté,  qui  a  allumé  la  rage  des  Juifs  contre  Jefus- 
Chrift.  11  compare  les  envieux  à  des  peintres  malins  qui  ne 
fe  plaifent  qu'à  repréfènter  des  bofTes ,  ou  quelques  autres 
diflPormités  du  corps  ,  &  dit  qu'un  des  caraifteres  de  l'en- 
vieux eft  d'anéantir  les  vertus  mêmes ,  en  mettant  à  leur 
place  les  vices  oppofés  :  un  homme  brave  &  courageux  eft, 
à  entendre  l'envieux ,  un  audacieux  &L  un  téméraire  :  la 
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tempérance  ell  une  ftupiditéj  la  juftice,  cruauté}  la  pru- 
dence ,  fourberie.  Le  remède  que  ce  Saint  confeille  ,  pour 
ie  o-arancir  de  ce  vice  ,  eft:  de  n'eilimer  rien  de  grand  fur 
Ja  terre ,  ni  les  richefles ,  ni  la  gloire ,  ni  la  fanté ,  &  de  ne 
faire  confift.erlp  vrai  bonheur  que  dans  la  jouïfTance  des 
biens  éternels. 
Douzième  XII.  La  douzième  Homélie  eft  une  explication  àQ%  fix 
Homéiiefurie  premiers  verfets  du  Livre  des  Proverbes.  11  paroît  quec'eft 
raT^Pro-  fa  première  de  faint  Bafiie,  ôc  qu'il  la  fit  auflitôt  après  qu'il 
yerbes.  p.97.  cûc  été  ordonné  Prêtre:  car  il  y  dit  [a)  :  que  fon  Père  & 
fon  Pafteur  lui  avoir  donné  à  traiter  ce  fujet  fi  difficile,  pour 
éprouver  fa  capacité.  Cet  Evêque,  qui  étoit  Euiebe  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce,  &  non  pas  faint  Melece ,  comme  on 
lit  dans  une  Scholie  ancienne  fur  cette  Homélie ,  fut  pré- 
pag.  97.  fent  à  cette  Homélie  ,  &  c'eft  la  feule  que  faint  Bafile 
ait  prononcée  en  préience  de  fon  Evêque  ^  dont  on  ne  doit 
pas  chercher  d'autre  raifon  ,  finon  que  peu  après  fon  ordi- 
nation ,  il  fe  rerira  dans  la  folitude ,  &  que  depuis  fon  retour 
à  Cefarée  il  fut  chargé  de  l'adminiftration  d'une  Eglife  où 
J 'Evêque  n'avait  pas  accoutumé  d'aller.  Saint  Bafile  nous 
tait  envifager  le  Livre  àts  Proverbes ,  comme  un  Recueil 
d'exhortations  à  toutes  les  vertus,  fur  tout  à  la  fagcfife,  à 
la  prudence ,  à  la  juftice ,  à  la  fimplicité ,  à  l'innocence  des 
mœurs.  Il  traire  de  chacune  de  ces  vertus  en  particulier. 
Parlant  de  la  prudence  il  en  diftingue  de  deux  fortes  ^  l'une 
par  laquelle  nous  f^avons  ménager  nos  intérêts  aux  dépens 
du  prochain,  comme  eft  celle  du  fermier  d'iniquité  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Evangile  j  l'autre, qui  eft  la  connoifTance  de 
ce  qu'il  faut  faire,  ou  ne  pas  faire,  6c  qui  tend  toujours  au 
bien.  11  diftingue  aufii  deux  fortes  de  péchés,  le  volontaire 
&  l'involontaire,  &  dit  qu'on  doit  les  juger  differem.ment. 
Il  appelle  involontaire  celui  d'une  efclave  que  fon  Maître 
oblige  de  fe  proftituer  :  &  volontaire,  celui  d'une  perfonne 
qui ,  par  plailîr ,  fe  livre  à  la  volupté.  U  dit  en  général  du 
Livre  â^Qs  Proverbes ,  qu'il  eft  très-utile,  félon  le  fens  litté- 
ral ,  mais  qu'il  l'eft  beaucoup  plus ,  félon  le  fpirituel.  Il  re- 
connoît  Salomon  pour  auteur  de  ce  Livre,  comme  auffi  de 
l'Ecclefiafte  ic  du  Cantique  des  Cantiques  [c)  :  mais  il  ne 

(d)  Non  amplius  très  ppientijjimi  Salomonis  liiris  navimus  t  Frtverùierumi  Bedtjius 
fi^  ^  Çêtnici  C»nti(orum.  pag.  ?/. 
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crt)it  pas  qu'il  entait  compofé  d'autres. 

XIII.  Il  s'écoic  incroduit  un  abus  du  tcms  de  faint  Bafile  Treizième 
de  différer  le  Bacême ,  non  pour  le  recevoir  avec  plus  de  ,^°™^.''^  ^""^^ 
dilpoiition,  mais  pour  trouver  dans  ce  dclai  une  occaiion  Pag  n;. 
de  vivre  jufqu'à  la  fin  d'une  manière  toute  charnelle.  C'elt 
contre  cet  abus  que  faint  Bafile  s'élève  dans  le  dilcours  qu'il 
a  fait  fur  le  faint  Batême.  Il  efl:  cité  par  faint  Auguftin  (^), 
ious  le  nom  de  faint  Chryfoftonie ,  &  le  palTage  qu'il  en  rap- 
porte, Te  trouve  mot  à  mot  dans  cette  Homélie.  Toutefois 
on  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  de  faint  Bafile  (  r  ) ,  &  du  nom- 
bre de  celles  que  faint  Amphiloque  lui  attribue  fur  le  Ba- 
tême j  aufiî  porte-t.ellefon  nom  dans  les  Manufcrits.  L'Em- 
pereur Jullinien  {d)  en  cite  un  endroit  fous  le  nom  de  faint 
Bafile.  Ce  Père  remarque  d'abord  que  quoique  l'on  puiile 
recevoir  le  Batêmeî  dans  tous  les  momens  de  la  vie ,  néan- 
moins il  eft  plus  convenable  de  le  recevoir  à  Pâques,  parce 
<]ue  ce  jour  eft  celui  de  la  Rélurredion ,  dont  la  grâce  nous 
eft  donnée  par  le  Batême.  Enfuite  il  détruit  les  vains  pré- 
textes de  ceux  qui  diffcroient  leur  Batême  :  &  ce  qu'il  die 
à  ce  fujet,  peut  s'appliquer  à  ceux  qui  différent  de  fe  conver- 
rir  &  de  faire  pénitence.  Vous,  dit-il,  qui  avez  ouï  dans  la 
Je»5lure  de  ce  jour  ces  paroles  des  Apôtres:  Faites  pénitence  Aîi.z.  jS. 
&  qu'un  chacun  de  vous  foit  batifé  au  nom  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrifl  pour  la  rémiflion  àzs  péchés,  vous  re- 
mettez votre  falut  de  jour  en  jour.  N'êtes-vous  donc  pas  en- 
core perfuadé  de  la  vérité ,  après  en  avoir  été  inflruit  dès 
votre  enfance?  Ne  la  connoifîèz-vous  pas  encore  après  l'a. 
voir  apprife  continuellement  ?  vous  paffez  toute  votre  vie  à 
vous  en  inftruire  ;  vous  vous  en  informez  encore  dans  votre 
vieillefTe  -,  quand  fera  ce  donc  que  vous  vous  ferez  Chrétien  ? 
Quand  fçaurons  nous  que  vous  êtes  effedivement  des  nô- 
tres? Il  y  a  un  an  que  vous  attendiez  cette  conjonûure  pré- 
fente j  attendrez- vous  qu'elle  revienne?  On  voit  par  cet  en- 
droit que  faint  Bafile  fit  cette  Homélie  rers  le  tems  de  Pâ- 
ques. Il  continue  :  Prenez  garde  que  vos  bonnes  réiolutions 
n'aillent  au  delà  des  bornes  de  votre  vie:  Vous  ne  fçavez 
pas  ce  que  le  jour  de  demain  vous  apportera.  Ne  vous  pro- 
mettez pas  ce  qui  n'eft  nullement  en  votre  difpofition.  Nous 


{V)  Auguftin.  Uh.  2.  in  Julian.  tap,  6.    (jc)  Aniphiloch,  Orat.  l.m,  2|, 
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vous  appelions  à  la  vie,  pourquoi  la  fuyez.vous  ?  Nous  vous 
exhortons  à  participer  aux  biens  céleftes  &  fpirituels ,  pour, 
quoi  méprilcz-  vous  ces  dons  /  Le  royaume  du  Ciel  vous  eft 
ouvert  :  celui  qui  vous  invire  eft  incapable  de  tromper  :  le 
chemin  en  elt  facile  :  il  ne  faut  pour  y  arriver  ni  tems ,  ni 
dépenle ,  ni  embarras,  pourquoi  différez- vous  encore  ?  Pour- 
quoi craignez-vous  un  joug  qui  eft  léger,  èc  qui  au  lieu  de 
blcfler  votre  col  en  fera  l'ornement  ?  Si  j'avois  ,ajoûte-t.il, 
à  vous  diftribuer  de  l'argent  dans  l'Eglife,  vous  ne  me  di- 
riez pas  j  J'y  reviendrai  demain  èc  vous  le  donnerez  demain, 
mais  vous  me  demanderiez  promptement  votre  parcage ,  & 
n'en  pourriez  fouffrir  le  retardement.  Mais  parce  que  ce 
Dieu  qui  fait  de  fî  grands  dons  ne  nous  promet  pai  de  l'or 
ni  de  l'argent^  mais  la  pureté  de  l'ame,  vous  cherchez  de 
vains  prétextes  &  vous  inventez  dss  excufes.  Vous  dites 
qu'il  n'eft  pas  encore  tems  de  recevoir  de  fi  grands  bien- 
faits. Qiie  ce  difcours  eft  extravagant  t  C'eft  comme  fi  vous 
difiez.  Je  n'ai  pas  le  loifir  d'être  guéri.  Ne  me  faites  point 
voir  la  lumière.  Si  vous  êtes  jeune,  fervez-vous  du  Baptême 
comme  d'un  frein  pour  retenir  l'impétuofité  de  votre  jeu- 
nelTe.  Si  la  fleur  &  la  force  de  votre  âge  eft  déjà  pafiée ,  ne 
vous  privez  pas  de  cet  heureux  viatique  pour  aller  en  l'au- 
tre monde.  Ne  croyez  pas  qu'il  en  ioit  de  l'onzième  heure 
de  votre  vie  comme  de  la  première  -,  mais  ceux  mêmes 
qui  ne  font  que  commencer  à  vivre  ,  doivent  déjà  penfer  à 
mourir.  Lorfque  l'on  difïère  le  Batême,  c'eft  comme  fil'on 
crioit  à  haute  voix  :  Que  le  péché  règne  premièrement  en 
moij&enfuite  Jefus-Chrift  y  régnera  :  je  ferai  de  mes  mem- 
bres des  armes  de  l'injuftice  ,  &  enfuite  j'en  ferai  des  armes 
de  juftice  pour  le  fervice  de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  Caïn  of- 
froit  autrefois  fes  Sacrifices ,  les  premiers  pourlui.même,  les 
féconds  pour  Dieu.  Tant  que  vous  avez  des  forces  &  que 
vous  êtes  propres  au  travail ,  vous  paffez  votre  jennefTe  dans 
le  péché  :  mais  lorfque  vos  membres  font  languiftans  &  af- 
foiblis^vous  en  faites  un  préfencjà  Dieuj  ne  pouvant]  plus 
vous  en  fervir  pour  vous-mêmes.  Si  vous  ne  vous  empêchez 
de  faire  du  mal  que  par  la  confidération  de  votre  grand 
âge,  vous  n'en  êtes  redevables  qu'à  votre  foiblefie  rornous 
ne  louons  que  ceux  qui  font  bons  &  vertueux  librement , 
non  ceux  qui  le  font  par  contrainte.  Mais  qui  a  fixé  fi  cer- 
tainement en  votre  faveur  le  terme  de  votre  vie  î  N  '«n  voy ei- 
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TOUS  pas  qui  meurent  au  berceau,  d'autres  dans  la  fleur  de 
leur  jeunefle  ?  Pourquoi  voulez-vous  être  redevables  à  la  fiè- 
vre de  la  grâce  de  votre  Bateme ,  lorfque  vous  ne  pourez 
plus  prononcer  les  paroles  néceflàires  au  falut  ,  ou  que  la 
violence  de  la  maladie  dont  votre  tête  fera  accablée ,  vous 
mettra  peut  être  hors  d'état  de  les  entendre  diftindemenc, 
&c  qu'il  ne  fera  plus  en  votre  pouvoir,  ni  de  lever  les  mains 
au  Ciel,  ni  de  vous  tenir  fermes  fur  vos  pieds  ,  ni  de  fléchir 
les  genoux  pour  adorer  Dieu ,  ni  d'entendre  utilement  les 
inftrudions  qu'on  vous  donnera,  ni  défaire  une  profefiîoa 
publique  du  Chriftianifme  avecafllirance,  ni  de  traiter  avec 
Dieu,  ni  de  renoncer  à  votre  ennemi,  ni  de  répondre  à  propos 
à  ceux  de  qui  vous  recevrez  le  myftere  >  en  iorte  que  vous 
donnerez  occafion  aux  a{îîfl:ans  de  douter  û  vous  êtes  tou- 
chés de  cette  grâce ,  ou  fi  vous  n'en  avez  aucun  ientiment? 
Il  leur  propofe  l'exemple  des  Vierges  qui  n'ayant  pas  d'hui- 
le dans  leurs  lampes ,  à  l'arrivée  de  l'époux,  ne  purent  en- 
trer avec  lui:  puis  il  dit;  Ne  différez  donc  pas  d'année  en  an- 
née ,  de  mois  en  mois ,  de  jour  en  jour ,  de  peur  qu'en  négli  - 
géant  démettre  de  l'huile  dans  votre  lampe  pour  la  faire  lui- 
re,vousnevous  trouviez  furpris  d'un  jour  que  vous  n'attendez 
pas.  Réduit  alors  à  une  étrange  mifere  &c  à  une  extrême 
affliction  d'efprit,  abandonné  de  tout,  accablé  de  mala- 
dies, vous  ferez  d'inutiles  efforts  pour  former  quelques  pa- 
roles entrecoupées ,  perfonne  ne  les  écoutera  ,  &  tout  ce 
que  vous  direz  pafferapour  des  rêveries.  Qui  vous  donnera 
pour  lors  le  Batême  dans  ce  trifte  état  ?  Qui  vous  y  ex- 
hortera? Vos  proches  feront  dans  la  douleur  i  &  ceux  qui 
ne  vous  font  rien,  ne  s'en  mettront  pas  en  peine.  Cela  arri- 
vera peut-être  dans  la  nuit  lorfque  vous  vous  trouverez  ieul, 
abandonné  de  tout  fecours,  &  qu'il  n'y  aura  perfonne  pour 
vous  baptifer.  La  mort  viendra  fondre  fur  vous.  On  vous 
prefiiera  de  partir.  Qiii  vous  garantira  dans  cette  fâcheuie 
extrémité?  Sera-ce  Dieu,  pour  qui  vous  n'avez  eu  que  du 
mépris?  Comment  vous  flater  qu'il  vous  écoutera  alors, 
vous  qui  ne  l'écoutez  pas  maintenant?  La  mort  vous  acca- 
blera tout-à- coup,  un  Ange  affreux  viendra  vojs  arracher 
&  entraîner  votre  ame  engagée  dans  le  péché.  Saint  Baiile 
finit  fon  difcours  par  la  defcription  des  trilles  &  inutiles  re- 
grets que  feront  dans  les  enfers  ceux  qui  auront  négligé 
derecevoir  le  Batême. 
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Qu.itorziéme      XIV.  L'HoméHe  quatorzième  fut  faite  à  l'occafion  d'un 
Homtiie    fur  fc^ndalc  arrivé  Ic  jouf  dc  Pâqucs.  Quelques  femmes  s'étoienc 
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pag.  i2i.  aliemblees  ce  jour-la  dans  une  Bahlique  des  Martyrs  hors 
les  murs  de  la  ville  de  Céfarée,  y  avoientdanfé  d'une  ma- 
nière indécente  ,  2i  chanté  des  chanfons  deshonnêtes  en 
préfence  de  jeunes  hommes ,  fans  reipecler  ni  la  Sainteté  du 
jour^  ni  du  lieu.  Saint  Bafile  en  fut  pénétré  de  douleur  ,  £c 
voyant  tous  les  difcours  qu'il  avoit  faits  pendant  les  fept  fe- 
maines  de  Carême, devenus  comme  inutiles  par  les  excès 
d'un  feul  jour,  il  avoit  peine  de  donner  au  peuple  de  nou- 
velles inllrudions ,  de  même  qu'un  laboureur  ne  féme  qu'à 
regret  dans  un  champ  où  la  première  fémence  n'a  pas  levé. 
Néanmoins  il  fe  réfolut  àcontinuer  de  l'inftruire,  effrayé,, 
dit-il ,  par  ce  qui  arriva  à  Jeremie,  qui  ne  voulant  plus  por- 
ter la  parole  de  Dieu  à  un  peuple  indocile,  fentit  s'allumer 
dans  fes  entrailles  un  feu  brûlant  qui  le  confumoit,  &donc 
il  ne  pDuvoit  fupporter  les  ardeurs.  Il  parla  donc  au  peuple 
de  Céfaréele  lendemain  de  Pâques,  &  prie  fujet  de  la  dan- 
fe  qu'ils  avoient  faite  la  veille,  de  prêcher  contre  ce  quila 
précède  ordinairement,  c'eft-à-dire,  contre  les  débauches 
&  l'excès  du  vin  :  d'où  vient  que  fon  Difcours  eft  intitulé, 
Contre  les  yvrognes.  Cette  pièce  efl  très- éloquente.  Elleefl; 
citée  par  faint  Ifidore  de  Peîufe  (e) ,  qui  y  renvoie  Zofime 
pour  s'y  voir  tel  qu'il  étoit.  11  paroît  auflî  que  faint  Am- 
broife  (/)  l'avoit  lue.  Saint  Bafile  pour  donner  de  l'horreur 
de  l'yvrognerie ,  en  détaille  toutes  les  fuites  fâcheufes,  tanc 
par  rapport  au  corps,  que  par  rapport  à  l'efprit.  IL  fait  voir 
que  l'excès  dans  le  vin,  rend  l'homme  pire  que  les  bêtes, 
qu'il  eft  la  mère  de  l'impureté  &  de  l'incontinence  ;  qu'il  dé- 
truit la  fanté  du  corps,  en  même-tems  qu'il  ruine  celle  de 
rame,en  plongeant  dans  toutes  fortes  de  vices  &  de  défor- 
dres  j  qu'un  homme  yvre  eft  femblabieà  ces  idoles  des  na- 
tions ,  qui  ont  des  yeux  &  ne  voient  point ,  qui  ont  des  oreil- 
les &  n'entendent  point,  dont  les  mains  font  paralitiques  & 
les  pieds  morts.  Il  dit  i  ceux  qui  preffoient  de  boire  ceux 
qu'ils  invitoient  ,  vous  avez  fait  de  la  falle  du  feftin  un 
champ  de  bataille.  Vous  faites  fortir  de  chez  vous  de  jeu- 
nes gens  que  l'on  mené  par  la  main ,  comme  s'ils  avoienc 
été  blefïes  dans  un  combat  j  vous  perdez  par  la  force  &  par 

— ^^-^^-     ...  ■  ■  ,1  I  I         I III ■ — * 

i')  Ifidor.  Lil/,  i,  Efifi,  6l,    (J)  Apibr,  I>A.  dtibri,  ^^JeJHuie,  c,  i8.  n,  6667; 

la 


ARCHEV.de  CESARE'E.Ch.VÏTI.  Art.H.    15:5 

laquantité  de  vin  que  vous  leur  faite  boire  j  la  force  de  leur 
âge.  Vous  les  invitez  comme  vos  amis ,  &  vous  les  challèz 
de  chez  vous  comme  morts,  après  avoir  éteint  leur  vie  dans 
l'excès  du  vin.  Il  leur  reproche  de  ce  que  dans  la  débauche 
&  lorsqu'ils  font  prefque  remplis  de  vin  ils  s'en  font  entonner 
pour  s'cnyvrer  tous  également  :  &  après  avoir  invectivé  con- 
tre cette  nouvelle  eipece  d'intempérance ,  il  parle  fortement 
contre  les  ris  immodérés ,  les  chanfons  obfcenes ,  les  danles, 
&  en  général  contre  ce  qui  iepalTe  de  mauvais  dans  les  af- 
femblées  de  perfonnes  de  différent  fexe.  Il  exhorte  ceux 
qui  avoient  caufé  le  fcandale  de  la  veille  à  réparer  leur  fau- 
te, 6c  à  en  taire  pénitence  par  les  jeûnes  ,  [çs  prières  j  le 
chant  des  Pfeaumes,  les  mortifications  &  les  aumônes. 

XV.  L'Homélie  fur  la  foi  eft  plus  dogmatique  que  mo-      Quinzième 
raie.  Saint  Bafile  la  compofa  pour  fatisfai<-e  au  défir  de  ks  ^°5":''^   f"r 

...  ^  ^, .       .  la  Foi. 

auditeurs  qui  aimoientextraordmairement  qu'on  les  entre-  pag.  130. 
tînt  de  matières  Théologiques.  Voici  ce  qu'il  y  dit  des  pag.  iji. 
Perfonnes  Divines  :  que  le  Père,  le  Fils  &c  le  Saint  Efprit , 
font  d'une  nature  incréée,  ou  plutôt  qu'ils  ne  font  qu'une 
même  nature  incréée,  égale  en  puiflance  ,  en  majedé ,  en 
bonté  -y  que  le  Père  eft  le  principe  &  la  caufe  de  tout  ce  qui 
exiftc;  que  de  cette  fource  féconde  émane  la  vie,  lafageflfe, 
la  vertu,  l'image  parfaitement  femblable  du  Dieu  invifible, 
le  Fils  engendré  du  Père ,  le  Verbe  vivant  qui  eli  Dieu ,  & 
qui  eft  en  Dieu ,  qui  exifte  avant  tous  les  fiécles ,  qui  efl: 
l'ouvrier  &  non  pas  l'ouvrage  ,1e  Créateur  &:  non  la  créa- 
ture; que  le  Fils  eft  de  la  même  nature  que  le  Père,  qu'il 
poffede  ôc  renferme  en  lui  même  parle  feul  privilège  de  cet- 
te nature  qui  lui  eft  commune  avec  le  Père,  tout  ce  que  le 
Père  poflede;  qu'il  eft  la  fplendeur  qui  de  toute  éternité  re- 
jaillit de  la  fubftance  du  Père,  étant  aufli  ancien  que  lui  ; 
qu'il  repréfente  tout  le  Père ,  auquel  il  eft  égal  en  puiiTance, 
en  bonté  &  en  majefté  ;  que  quand  l'Ecriture  nous  dit  que 
le  Fils  eft  envoyé  par  le  Père,  qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
lui-même,  qu'il  reçoit  les  ordres  du  Père,  ces  expreiïîons  ne 
donnent  aucune  atteinte  à  la  Divinité  du  Fils  ;  qu'elles  mar- 
quent feulement  l'état  d'infirmité  &c  de  baftefle  auquel  il 
s'eft  volontairement  foumis  par  fon  incarnation.  Saint  Bafi- 
le ne  s'exprime  pas  moins  clairement  fur  la  Divinité  du  S. 
Efprit,  fans  néanmoins  le  nommer  Dieu.  Il  dit  qu'il  eft  là 
où  fe  trouvent  le  Père  èi.  le  Fils,  dans  la  bienheureufe  na. 
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ture  de  la  Divinité ,  dans  la  Trinité  des  Perfonnes  ;  qu'on 
ne  doit  pas  le  chercher  ailleurs ,  ni  le  cofondre  avec  les  créa- 
tures, ôcles  efprits  inférieurs  qui  (ont  deftines  auxdifFerens 
minifteres;  qu'il  a  efTentieilemenc  &  par  la  nature  tout  ce 
qui  eft  dans  le  Père  &  dans  le  Fils,  la  bonté  ,  l'équité,  la 
fainteté,  la  vie  5  qu'il  eft  un  comme  le  Père  &  un  comme 
le  Fils  j  que  c'eft  lui  qui  remplit  les  Anges  &  les  Archan- 
ges, qui  donne  la  fainteté  aux  Puiiïances,  &  la  vie  à  tou- 
tes chofes  ;  qu'il  le  partage  à  toutes  les  créatures  6c  fe  ré- 
pand dans  elles  en  différentes  manières  fans  louffrir  ni  af- 
fuibliflement  ni  diminution  dans  la  fubftance  5  que  c'eft  lui 
qui  dilTipe  les  ténèbres  de  nos  efprits,  &  qui  nous  conduit 
à  la  connoiffance  de  Dieu  ;  qu'il  infpire  les  Prophètes  ,inf- 
rruit  les  Légiflateurs ,  confacre  les  Prêtres ,  affermit  les  Rois, 
perfedionne  les  Juftes  ,  guérit  les  malades  ,  reflulcite  les 
morts ,  délivre  les  captifs ,  ôc  fait  des  enfans  de  Dieu  ;  qu'il 
fait  d'un  publicain  un  Evangelifte,  d'un  pefcheur  un  Théo- 
logien  ,  d'un  perfécuteur  un  humble  pénitent,  un  prédica- 
teur de  la  foi,  un  vale  d'éleclionJ  enfin  qu  il  eft  dans  le  Ciel, 
qu'il  remplit  la  terre ,  qu'il  eft  par  tout  fans  que  rien  le  ren. 
ferme-,  qu'il  eft  tout  entier  en  nous  &  en  chacun  de  nousj 
qu'il  eft  le  diftributeurdes  dons,  non  à  la  manière  d'un  fim- 
ple  Miniftre,  mais  qu'il  les  dilpenfe  en  maître  ôc  agit  d'au- 
torité. 
Sej2i(fme  XVI.  S^int  Bafile  donne  dans  la  feiziéme  Homélie ,  l'ex- 
ces'^aroksde  P^^c^'^^^"  ^^^  premières  paroles  de  l'Evangile  ielon  S.Jean: 
s.  Jean  :  An  Au  Commencement  étoit  le  Verbe.  H  remarque  qu'elles 
commencement  ^voient  paru  (1  bellcs  à  plufieurs  d'entre  les  Pavens  de  fa 
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pag.  134.  connoiliance  ,  qu  ils  les  avoient  mlerees  dans  leurs  écrits, 
pour  sen  faire  honneur.  Mais  il  les  propofe  à  fes  auditeurs 
comme  un  témoignage  admirable  de  l'éternelle  exiftence 
du  Verbe  ôi  de  fa  Divinité  ,  comme  im  puiffint  prekrvatif 
pour  les  garantir  de  la  féduclion  de  l'erreur ,  comme  un  azi- 
le  impénétrable  à  cous  les  traits  de  l'impiété  &  aux  bhjfphé- 
mesde  ceux  qui  ofent  dire  que  le  Fils  de  Dieu  étant  en^ien- 
dré,  il  y  a  eu  un  tenis  qu'il  n'exiftoit  pas  j  car  outre  qu'il  y 
a  de  la  folie  à  penier  que  celui  qm  a  créé  le  remv ,  foit  en- 
gendré pofterieurement  au  tcms ,  on  ne  peut  rien  concevoir 
au  delà  du  commencement  avec  lequel  le  Verbe  exiftoit.  II 
n'appuyé  pas  moins  fur  ce  que  l'Evangchfte  dit  er.fuire:  Le 
l^erkc étoiiavec  Dieu  ,  pour  confondre  ceux  qui  difoient  cu'il 
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n'étoic  pas.  Il  ajoute  qu'il  y  a  deux  chofes  à  obierver  dans 
cette  expreflionj  la  première,  que  l'auteur  facré  en  dilant  que 
le  Verbe  étoit  avec  Disu ,  &  non  pas  qu'il  écoit  dans  le  heu 
ou  relerré  par  des  limites,  a  voulu  nous  faire  comprendre 
queleFils  n'ellpas  moins  infini  que  le  Père,  &  que  Ton  hy- 
poftafe  coexifte  également  par  tout  avec  le  Père.  La  fé- 
conde qu'il  ne  dit  pas  que  le  Verbe  étoit  en  Dieu,  mais 
avec  Dieu  :  pour  établir  par  là  la  diftindion  de  l'hypofta- 
fe  du  Verbe,  qui  lui  eft  propre,  &  empêcher  qu'on  ne  la 
confondît,  à  l'exemple  des  hérétiques  qui  s'efforcent  de 
prouver  que  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  ne  font  qu'un 
îeul  fujen  &  une  même  chofe,  revêtue  de  difiFerens  noms, 
impiété  non  moins  dangereufe  que  les  blafphêmes  de  ceux 
qui  tiennent  le  Fils  dilTémblableau  Père  félon  la  fubftance. 
Il  finit  la  preuve  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  par  ces  au- 
tres paroles  de  faint  Jean  qui  le  marquent  fi  clairement  :  Et 
le  Verbe  ètoit  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  génération  il  die 
qu'il  eft  clair  par  l'idée  feule  de  Verbe  qu'elle  fe  fait  par 
voie  d'émanation  dans  l'efprit  du  Perej  que  le  Fils  eft  ap- 
pelle Verbe  pour  marquer  qu'il  eft  engendré  fans  paffion  5 
que  comme  la  parole  eft  l'image  de  notre  penfee,  le  Verbe 
eft  de  même  l'image  du  Père  ,  que  fa  fubftance  eft  parfaite, 
&  que  de  toute  éternité  il  eft  uni  avec  le  Père.  II  finit  cet- 
te Homélie  en  promettant  d'expliquer  une  autre  fois  la  fuite 
du  texte  de  faint  Jean  qui  a  rapport  à  la  Divinité  du  Verbe. 

XVIL  Nous  avons  donné  ailleurs  {a)  le  précis  de  l'Ho-  Dîx-fepc 
mélie  fur  faint  Barlaam  ,  &  montré  qu'elle  n'eft  point  de  Homélie    fur 
faint  Bafile  :  mais  de  faint  Chryfoftome.  On  trouvera  (h)  au  \   '^j^ûA^m. 

Il  '    •       1  11         r  ^1-  i8e  lur  iamc 

même  endroit  le  précis  de  celles  lur  S.  Gordie  Martyr,  &:  coidie.    19e 

fur  les  Qiiarante  Martyrs /t).  Nous  remarquerons  feulement  ^""^  '"  Q"*- 

ici  que  dans  cette  dernière  Homélie  faint  Bafile  dit  afFez  ^'llg^ijg'^',^"' 

nettement  (<^  ) ,  que  dans  le  cas  de  néceffité  le  martyre  fup.  14p. 

plée  au  batême  ^  que  l'honneur  que  l'on  rend  à  la  mémoire 

des  Martyrs  eft  un  témoignage  de  la  piété  que  l'on  a  envers 

Dieu ,  6c  de  la  difpofition  où  l'on  elt  de  les  imiter.  11  y  recon- 

noît  encore  que  les  prières  des  Martyrs  peuvent  beaucoup 

nous  aider  auprès  de  Dieu.  Que  ne  ferions-nous  pas ,  dit  il  (fj, 

s'il  i'agifloit  de  trouver  un  feul  homme  qui  fe  chargeât  pour 

nous  de  fléchir  Dieu  par  fes  prières .?  Eh  bien ,  pour  un  vous 

■    ■       '  ■■■-  —  I  ■  .  ,.      ■    ■  ,  ,  .  -I.     -      ..1     .  I       , 1— ^—^M^^^^^W^^ 

(fi)  Tom.  4.  p.  Jj.  (b)  Ihid.pag.  54.  (c)  lbid./;<Jj.  61.  (,'i)  pag.  ijy.  {e)  Ibid. 
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en  avez  quarante  qui  le  prient  de  concert  ,&  qui  vous  ren- 
dront ce  bon  office.  Le  Seigneur ,  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  deux  ou  trois  perfonnes  afîemblées  en  fon  nom  ,  peut- il 
n'être  pas  avec  ces  quarante  ?  N'eft  ccpas  à  eux  que  l'on  doit 
avoir  recours  dans  les  difFérens  bcfoins  ?  Celui  -  ci  les  invoque 
pour  être  délivré  de  l'affliction  qui  l'accable  :  celui-là  pour 
persévérer  dans  la  profpérité  dont  il  jouît.  C'eft  -  là  que  la 
femme  vertueule  prie  pour  (es  enfans  :  c'eft- là  qu'elle  folli. 
cite  ou  le  retour  d'un  mari  abfcnt ,  ou  fa  fanté ,  s'il  eft  ma- 

Pag-  lyJ-  lade.  Unifiez  donc  vos  prières  avec  celles  des  bienheureux 
Martyrs. 

,r-     .,         XVIII.  Saine  Bafile  commence  fon  Homélie  fur  l'humili- 

Vinericme      ,  •  .     i  i,  \  j  •         i  ■   r 

Homélie  fur  te  par  dcplorcr  1  aveuglement  du  premier  homme  ,  qui  le 
l'humilité.  lailTànt  éblouir  par  l'éclat  d'une  gloire  à  laquelle  il  ne  pou- 
^^^'  ^^  '  voit  atteindre ,  facrifia  à  cette  folle  ambition  tout  ce  qu'il 
avoir  reçu  de  fon  Créateur,  puiilance  ,  grandeur ,  fageiïe  , 
les  biens  même  éterneLs.  Il  enfeigne  que  pour  recouvrer  ces 
avantages  &  rentrer  dans  le  premier  état  ,  où  Dieu  nous 
avoit  mis,  il  ne  nous  refte  que  la  voie  de  l'humilité.  Il  fait 
voir  que  le  diable,  après  nous  avoir  vaincu  autrefois  parla 
vaniré,  ne  cefle  d'employer  encore  le  même  artifice  pour 
nous  féduire ,  en  s'efForçant  de  nous  donner  de  l'eftime  pour 
les  richefles,  pour  les  charges,  pour  les  tonnoilTances  hu- 
maines, pour  les  belles  qualités  du  corps  &  de  l'efprit^  en 
un  mot  j  pour  tout  ce  qui  peut  enfler  le  coeur  de  l'homme; 
mais  que  toutes  ces  cbofes  n'ont  qu'un  éclat  dangereux  qui 
n'a  nen  de  foli.le,  qui  pafle  en  un  moment,  &  dont  l'hom- 
me ne  doit  point  s'éever  ;  que  la  fagefle  même  &  la  pru- 
dence humaine,  qui  eft  eftimée  le  plus  granJ  de  tous  les 
biens  dont  l'homme  puifle  jouïr  en  cette  vie  ,  n'eft  qu  un  pur 
néant,  fi  elle  n'eft  jointe  à  la  fagefte  de  Dieu  -,  que  la  veri- 
table  grandeur  de  l'homme,  là  dignité  ,  fa  gloire  confiftentà 
connoîtreDieu,  Se  à  s'y  attacher  conftammenr  j  que  I  homme 
ne  doit  fe  glorifier  qu'en  celui  qui  nous  a  été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  fàgeffe,  notre  jufiice ,  notre  fandification ,  no- 
tre rédemption  ^  afin  que  félon  qu'il  eft  écrit ,  Ceha  qni  fe 
i.Car.  1. 30.  glorifie  ne  fe  gloripe  qi:e  dans  le  Sei'zneiir\  que  nous  nous  glo- 
^  ^'  rifions  de  la  forte  à  l'exemple  de  faint  Paul,  lorfque  par  un 

aveu  de  notre  foiblefîe  nous  ne  feignons  point  de  recon- 
noitre  que  nous  fommes  deflitués  de  la  vraie  juftice  ,  & 
qu'elle  ne  s'acquiert  que  par  la  feule  foi  en  Jefus  Chiift,qui 
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nous  juftifie  5  que  ce  n'eft  pas  en  conféquence  de  riocre  ju-   Gatm.  4.  9. 
ftice  que  nous  avons  connu  &c  choifi  Dieu  ,  mais  que  c'ed  , 

par  un  pur  effet  de  fa  bonté  que  nous  en  femmes  connus  &c 
choifis  i  qu'à  Dieu  feul  eft  due  toute  la  gloire  du  bien  qui  eft  Joau.  i  j.  16. 
en  nous,  n'ayant  rien  que  ce  que  nous  avons  re<;û  de  fù.  li- 
béralité ;  qu'il  y  auroit  de  la  folie  de  de  la  flupidiré  de  croire 
que  la  grâce  de  Jefus-  Chrifl:  fut  une  vertu  propre  &L  natu- 
relle à  l'homme  j  que  faint  Pierre  qui  aimoit  Jefus-  Chrift 
jufqu'à  vouloir  mourir  pour  lui  ,  ayant  répondu  avec  or- 
gueil 5  Qiie  quand  tous  les  difciples  leroient  fcandalifés ,  il 
ne  le  feroir  jamais ,  fut  abandonné  à  la  foiblefîe  humaine ,  de 
qu'il  tomba  dans  le  péché  en  reniant  (on  maître.  Saint  Ba- 
fîle  paffe  enfuite  à  ce  que  l'humilité  demande  de  nous  par 
rapport  au  prochain,  qui  eil:  de  ne  point  nous  élever  au- 
defliis  des  autres ,  fuffent  ils  même  de  grands  pécheurs  i  de 
ne  point  les  condamner  à  cauie  des  fautes  que  nous  leur 
voyons  commettre  &  que  leur  humilité  peut  déjà  avoir  ef- 
facées ^  de  nous  croire  plus  coupables  qu'eux  ^  de  nepenfer 
au  bien  qui  eft  en  nous ,  que  pour  en  louer  Dieu  ,  en  ne  fépa- 
rant  jamais  de  cette  penlée  qui  nous  expoie  à  la  vanité,  le 
fouvenir  de  nos  fautes  paiïées.  Il  prouve  par  plufieurséxem. 
pies  tirés  des  Ecritures ,  que  Dieu  réfifte  aux  fuperbes,  Se 
qu'il  donne  fa  grâce  aux  humbles  :  &  propofe  à  fes  audi- 
teurs Jelus-  Chrift  comme  un  modèle  parfait  de  l'humilité 
chrétienne  dont  il  leur  prcicrit  les  règles  en  ces  termes  :  Il 
faut,  dit  il,  que  votre  humilité  paroilTe  dans  la  fîmplicité 
de  vos  habits ,  dans  la  modeftie  de  vos  ornemens,  dans  la 
manière  de  marcher  6c  de  s'affeoir,  dans  la  frugalité  de  vo- 
tre  table,  dans  lafimplicité  devosameublemens,  dans  l'ordre 
de  votre  maifon,  dans  le  ton  de  votre  voix  ,  dans  la  maniè- 
re d'aborder  &  de  laluer  vos  frères.  N  'afreclez  point  dans  vos 
difcours  ni  dans  vos  actions  des  manières  grandes  .  pompeufes 
&  extraordinaires.  Soyez  affables  à  vos  amis,  doux  envers 
vos  domeftiques,  pariens  avec  les  emportés,  civiles  avec  les 
petits.  Confolez  les  affliges,  vifitez  les  malades,  ne  méprifez 
perfonne  ,  loyez agréables  dans  vos  demandes, gais  dans  vos 
reponfes ,  honnêtes  &.  faciles  avec  tout  le  monde.  Ne  vous 
louez  point  vous-mêmes,  &  ne  cherchez  pas  à  être  loués  des 
autres,  évitez  toute  parole  deshonnête,  cachez   avec  foin 
votre  mérite,  accufez- vols  de  vos  défauts,  fans  attendre 
que   d'autres  vous  en  reprennent,  ne  foyez  point  fâcheux, 
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ni  féveres  dans  vos  réprimandes,  ne  les  faites  point  avec  co- 
lère ,  ne  condamnez  point  votre  prochain  fur  de  petites  cho- 
res,ayez  de  lacompalfionôc  delà  tendrefTè  pour  ceux  qui  ont 
péché }  ayez  foin  de  les  relever  dans  un  elpnt  de  douceur, 
félon  le  précepte  de  l'Apôtre  ,  faifant  réflexion  lur  vous- 
mêmes,  ôc  crai^nanc  d'être  tentés  auiFi   bien  qu'eux.  Faites 
pour  éviter  les  louanges  tout  ce  que  font  les  autres  pour  s'en 
attirer,  &  ne  cherchez  à  plaire  qu'à  Dieu  feul.  Dans  la  plus 
haute  élévation  ,  foyez  femblahles  dans  le  cœur  à  ceux  qui 
vous  font  fournis,  fans  vouloir  dominer  fur  l'héritage  du  Sei- 
i.  Petr.  r.  s.  gneur  ,  à  la  manière  des  efprirs  mondains  :  car  celui  qui  veut 
être  le  premier,  doit  félonie  précepte  de  Jefus-  Chrift  ,  être 
le  ferviteur  de  tous.  En  un  mot ,  aimez  èi  pratiquez  l'humi- 
lité en  tout,  &  par  là  vous  parviendrez  à  la  véritable  gloire. 
XIX.   Saint  Bafile  prononça  la  vingt  -  unième  Homélie 
dans  une  Eglife  hors  de  fon  diocèfe  ,  ôc  comme  l'on  croit  à 
Satales ,  oii  il  fît  un  voyage  en  372  ,  pour  y  reformer  plu- 
fîeurs  abu\  il  y  avoit  dé, a  prêché  plufieurs  fois,  èc  repris 
même  avec  force  ceux  de  cette  Eglife  :  en  forte  qu'il  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  prifTent  mal   cette  liberté  dans  un  Evêque 
étranger:  mais  le  contraire  arriva,  èc  il  leur  en  devint  plus 
ch'-'r.  On  peut  divifer  fon  Homélie  en  deux  parties:  dans  la 
première  ,  qui  a  pour  texte  ,  Q^'il  ne  faut  foint  s' attacher  aux 
biens  de  ce  mon  le  ^  il  fait  voir  qu'inutilement  le  démon  nous 
tcnteroic ,  fi  nous  ne  lui  aidions  à  nous  vaincre  ,  en  lui  four- 
nifTant  nous-mêmes  les  armes  dont  il  nous  blefle  ^  que  ce 
dangereux  ennemi  fe  cache  fous  l'appas  des  richefîes  &  des 
voluptés  mondaines  j  que  c'efl  d'elles  qu'il  fe  fert  pour  ten- 
dre des  pièges  à  tout  le  genre  humain  5  que  pour  fe  garantir 
de  la  fédudion  il  faut  être  dans  la  défiance  contre  tout  ce 
qui  peut  fîater  nos  fens ,  fouler  aux  pieds  les  richefîes  périf- 
fables ,  meprifcr  les  dignités  ôc  les  honneurs,  fuir  les  délices 
&  les  voluptés ,  loufFrir  l'adverfité ,  fe  foncier  peu  de  la  faim  , 
du  froid  ,  de  la  chaleur  ,de  la  maladie,  de  la  perfecution,  qui 
pe  détruilent  que  notre  homme  extérieur  5  renoncer  à  tout 
autre  foin  qu'à  celui  de  fon  ame,  &  n'en  avoir  pour  le  corps 
qu'autant  qu'il  efl  nécefTaire  pour  fa  confervation  oc  pour  les 
fondions  de  l'ame.  Il  ajoute  à  ces  confîdérations  générales, 
des  reflexions  particulières  fur  l'abus  des  richefîes  ,  fur  les 
folles  dépenfes  des  riches  ^  fur  le  châtiment  qui  les  attend  en 
l'autre  monde  j  fur  l'inutilité  àzs  regrets  qu'ils  auront  alors  ^ 
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fur  leur  dureté  à  l'égard  des  pauvres ,  qui  n'eft  flexible  ni  par 
le  nom  de  Dieu  que  ces  malheureux  incerpofenr,  ni  par  les 
prières  qu'ils  s'ofFrenc  de  faire  pour  la  concmuacion  de  la 
profpéricé  des  riches.  La  féconde  partie  traite  un  fujet  tout 
difïerent  delà  première.  C'eft  une  courte  inrtruction  au  fujec 
d'un  embrafement  arrivé  la  veille  auprès  de  l'Eglife^,  Se  qui 
l'avoit  mife  en  danger  d'être  briilée.  Saint  Bafile  étoic  prêc 
de  fortir  de  chaire,  lorfque  quelques  uns  des  frères  le  prierenc 
de  parler  fur  cet  accident.  11  exhorta  donc  le  peuple  à  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  la  protedion  fi  miraculeuîe  qu'il  venuic 
d'accorder  à  cette  Eglile,  fîc  à  fecourir  de  leurs  biens  ceux 
que  cet  incendie  avoir  ruinés ,  à  les  confoler,  &  à  fe  réjouir 
de  leur  conièrvation.  Il  exhorta  auffi  ceux-ci  à  fupporter 
leur  perte  avec  patience,  à  l'exemple  du  faint  homme  Job. 

XX.  C'eft  fans  raifon  que  l'on  a  mis  quelquefois  parmi  infîruaion 
les  Homélies  de  faint  Bafile ,  le  traité  dans  lequel  il  enfeiene  P°"''  '^^'  J^"' 
a  de  )eunes  gens  qui  etoient  de  les  parens,  la  manière  donc  paa,  173, 
on  doit  lire  les  auteurs  profanes  ^  foie  philofophes  ,  (biz 
hiiloriens,  fo^t  rhéteurs,  car  ce  traité  n'a  aucune  forme 
d'Homelie.  Saint  Bafile  l'écrivit  dans  un  âge  déjà  avancé  : 
car  il  y  dit  (</)  qu'il  avoit  une  afiez  grande  expérience  des 
chofes  pour  être  en  état  de  les  enfeigner  à  des  jeunes  gens. 
Il  ajoute  que  ces  jeunes  gens  venant  (è)  tous  les  jours  en- 
tendre leurs  maîtres,  il  ne  cefîera  de  leur  donner  (i;)  en- 
core lui  même  des  inilrudions  :  en  forte  qu'ils  pourront ,  s'ils 
le  veulent,  fe  palier  (d)  de  leurs  autres  parens  :  ce  qui  fait 
voir  qu'il  ecrivoit  ceci  dans  la  même  ville  où  ces  jeunes 
gens  avoienc  leurs  maîtres,  c'eft-à-dire, à  Céfarée,  célèbre 
alors  par  un  grand  nombre  d'habiles  maîtres.  Saint  Bafile 
établit  d'abord  dans  ce  traité ,  que  la  véritable  fcience  efl 
celle  de  faire  fon  faluc  j  que  cette  fcience  ne  s'acquiert 
que  dans  les  livres  facrés ,  qui  nous  montrent  &  les  biens 
éternels ,  Se  les  moyens  pour  y  parvenir  ;  qu'il  y  a  néan. 
moins  de  l'utilité  même  pour  le  falut  dans  les  fcienccs 
étrangères  que  l'on  puile  dans  les  auteurs  profanes  , 
en  ce  qu'elles  préparent  l'cfprit  à  l'intelligence  des  divines 
écritures,  &  le  difpofent  a  recevoir  les  maximes  fondamen- 
tales de  la  pieté.  Il  prclcric  enfuite  les  difpofirions  que  l'on 
doit  apporter  des  profanes  pour  la  rendre  utile  :  c'ell  de 

C«)Pag.  Z7î.    (Opag.  174-     (')P'iS'i84-     C"^)  P-^g-  i7?- 
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tki'ipp  1. 6.  ^  ^i^"  j  comment  enfin  ayanic  la  forme  de  Dieu ,  il  ne  lui  eft 
pas  Icmblable.  bainc  Balilc  témoigne  ici  qu'entre  ceux  qui 
î'ecoutoient  ,ii  y  en  avoit  qui  cherchoicnt  bien  moiuiàs'in- 
ftruire  de  la  vérité  qu'à  trouver  quelque  fujet  de  reproche 
2c  de  calomnie  dans  les  cxpreflions.  Enluite  voyant  que  (es 
auditeurs  fouhaitoient  avec  cmpreflcment  qu'il  leur  pa' lac 
aufll  du  Saint  Eipric,ilfait  voir  qu'il  ne  participe  pas  moins 
à  la  nature  de  Dieu  que  le  Perc  &  le  Fils ,  &c  que  comme  eux 
il  a  ion  exidence  èc  fa  perfonne  propres.  Il  die  touchant  la 
7»,i«.  14,14.  diftmclion  du  Saint  Eiprit,  que  ces  paroles,  Dieu  eft  tfprit: 
Rom.  8.  9.     &i.  celles  -  là  :  Qjie  celui  qui  n'a  -point  l'Efprit  de  Je  fus  ■  Chrift 
n'efi  point  à  lui  .^  ne  fignirient  pas  que  le  Saint  Efprit  foie  le 
même  que  le  Père  5i  Jefus  -  Chrift  5  mais  qu  elles  marquent 
l'unité  de  la  nature  divine  dans  les  trois  Perfonnesi  que  le 
Pcre  efl  un  être  parfait  ^  le  principe  &:  la fource  du  Fils  &  du 
Saint  Efprit ,  que  le  Fils  eft  dans  la  plénitude  de  la  divinité  , 
&  le  Saint  Fiprit  auffi,  &  non  une  portion  d'un  autre.  Il  éta- 
blit là  divinité  contre  les  Macédoniens  par  l'union  qu'il  a 
avec  le  Père  &  le  Fils  :  union  iniéparable,  éternelle,  aufîi 
ancienne  que  celle  du  Père  avec  le  Fils  :  union  par  laquelle 
en  recevant  le  Saint  Efprit,  nous  recevons  le  Fils&  le  Père  : 
union  q'ie  nous  attelions  dans  le  baiême  &  par  la  profef- 
fion  de  foi  qui  l'accompagne: car  ôtez  le  Saint  Efprit ,  plus 
de  trinité ,  plr.s  de  batême  parfait,  parce  que  la  fii  ell  im- 
parfaite. Il  prouve  l'union  du  Saint  Efprit  avec  le  Père  par 
l'autorité  de  la  tradition  -,  fon  union  avec  le  Fils  par  ces  pa- 
Ktfw,  8.  S'  rôles  de  S.  ?ù.k\\  :  Si  quelqu'unna  point  l* Efprit de'fefus-chrtl}^ 
il  n'efi  point  à  jefus  -Chrili.  Telle  eft,  die- il,  la  doctrine  des 
Ecritures  &  de  la  Tradition;  car  il  ne  fépare  pas  ces  deux 
autorités  :  c'eft  ce  que  le  Seigneur  nous  a  appris ,  ce  qu'ont 
prêché  les  Apôtres ,  ce  que  les  Pères  ont  confervé ,  ce  que  les 
Martyrs  ont  fcellé  de  leur  fang.  Il  repond  à  ceux  qui  obje- 
(ftoient,  Si  le  Saint  Efprit  n'eft  pas  engendré,  il  eft  Père-, 
s'il  eft  engendré,  il  eft  Fils  ;  s'il  n'eft  ni  l'un    ni  l'autre  ,  il 
eft  créature,  j'ai  appris  à  connoître  le  Saine  Efprir  avec  le 
Père  &:  avec  le  Fils  .-  mais  on  ne  m'a  pas  enfeigné  qu'il  fut 
le  Père  ni  le  Fils.  Je  connois  qu'il  eil  uni  au  Pcre,  parce 
qu'il  en  procède,  &  qu'il  eft  uni  au  Fils,  puifque  S.Paul  dit  : 
R»w.  8. 9.  ^i  quelqu'un  n'a  point  l' Efprit  de  Jcjus  -  Chriji  ^  il  n'efi  point 
Jo.m.  14. 17,  ^  /a/,  Car/i  le  Saint  Efprit  n'efi  pas  uni  avec  Je/us  -  Chrifl  , 
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comment  peut .  il  nous  y  uniri  De  plus  il  eft  appelle  Efpric  de 
vcricé ,  efpric  d'adoption  :  or  le  Seigneur  eft  la  vériré  ;  éi  com-  ^'"«-  ^-  ^S- 
mène  celui  qui  nous  faic  enfans  adoptifs  de  Dieu,  ièroic  il 
étranger  à  la  nature  de  Dieu  ?  C'eft  ainfi  ,  conclut  S.  Baille , 
que  fans  inventer  de  nouveaux  termes ,  je  conferveau  Saine 
Elprit  fa  majeilé.  )e  déplore  l'aveuglement  de  ceux  oui  ne 
concevant  point  qu'il  y  ait  de  milieu  entre  être  engendré 
èc  ne  l'être  pas,  mettent  le  Saint  Efprit  au  rang  des  créa- 
tures: comme  fi  l'on  devoit  juger  des  chofes  divines  félon 
les  lumières  de  la  raifon  humaine, 

XXIII.  Voila  ce  qui  nous  refte  des  Homélies  de  faine     iiyabeaa* 
Bafile,  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  ait  fait  un  beau-  Çoupd'Homc- 
coup  plus  grand  nombre  jfoit  étant  Prêtre,  foit  étant  Eve-  nie  pc^rdues.^' 
que.  Simeon  Logothete  en  cite  une  de  l'aumône  &:  du  jeû- 
nes faint  Bafile  en   rappelle  lui  même  quelques  unes  que 
nous  n'avons  plus ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

ARTICLE     III. 

Des  Afcetic^ues  de  faim  Bafile, 

I.  /^  N  comprend  communément  fous  ce  titre ,  trois  dif    Ce  qu'on  en- 
\_J  cours  détachés,  intitulés  Afcetiques,  le  traité  du  ^'^"'^  fous  le 
jugement  de  Dieu,  celui  de  la  Foi,  les  Morales ,  deux  au-  "ws. 
très  Difcours  qui  n'ont  point  de  titre  particulier ,  les  gran- 
des Regles,au  nombre  de  cinquante-cinq  ,  les  trois  cens  trei- 
ze petites  Règles,  quelques  Reglemens  pour  la  punition  des 
Moines  6c  des  Rengieufeb ,  6c  les  conftitutions  Monafliques. 
Du  tems  de  Photius  (  a  )  les  Alcetiques  de  faint  Bafile  étoienc 
divifés  en  deux  Livres  dont  le  premier  contenoit  les  deux 
difcours  ou  traités  du  jugement  de  Dieu  &  de  la  Foi  :  le  fé- 
cond, les  Morales,  les  grandes  &  petites  Règles  :  &  on  ne 
doutoit  point  alors  que  faint  Bafile  n'en  fut  auteur. 

II.  Il  les  compola  en  dilterens  tems  &  en  différentes  oc-  Aquelleoc- 
cafions,  pour  l'inflrudion  d'un  grand  noaibre  de  Difciples  caiiou  s.  Ba- 
qui  l'avoient  fuivi  dans  la  retraite,  ou  qui  s'étoient  rangés  ''^'i -'" ta°'"I 

/  /•  1     •  /^       -n      •     '  •  ■  n  •        .        ^        pôles,  tltime 

lousia  conduite.  Ces  Iraites  ont  toujours  ete  eftimes  très-  qu'on   en 
utiles  non  feulement  aux  Moines ,  mais  à  tous  ceux  qui  fon 
profeffion  de  pieté.  Saine  Rallie  y  explique  ôc  éclaircit  en  peu 
de  mots  beaucoup  de  pafiages  difilciles  de  l'Ecriture  qui  re- 


.f  faiie. 


(«;  Photius  Cod.  ipi.  fL%g.  49},     (/>)  Hieroii.  De  Hmpttnbiis  EccUJ,aj}icis.  c.  Ii6, 
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gardent  les  mœurs  ,  &  y  établit  par  tout  les  vérités  falutai- 
res  &  les  règles  de  la  morale  de  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  qui  a 
rendu  cet  ouvrage  très.celebre  dans  l'antiquité.  On  le  voie 
cité  dans  faint  Jérôme  fous  le  nom  de  faint  Bafile  ;  Rufin  (  c  ) 
en  a  traduit  une  partie ,  les  croyant  auflî  de  faint  Bafile.  Caf- 
lîen  {d)\o\ie  les  réponfes  que  ce  Père  avoit faites  aux  quefl 
tions  des  Moines,  c'eft  à-dire  les  règles  qui  font  comprifes 
dans  les  Afcetiques.  So2omene(  e)  reconnoît  que  les  Afce- 
tiques  portoient  le  nom  de  faint  Bafile.  Suidas  (/)  les  lui  at- 
tribue. L'empereur  Juftinien  (g)  dans  fa  lettre  à  Mennas, 
cite  fous  le  nom  de  faint  Bafile  la  deux  cent  ioixante-feptié- 
me  des  petites  règles.  Saint  Benoît  cite  aufiî  la  règle  de  faine 
Bafile  dans  le  dernier  chapitre  de  la  fienne.  On  voit  dans  la 
vie  {h)  du  faint  Abbé  Theodofe  de  Paleftine,  qu'il  faifoic 
fa  principale  étude  des  difcours  afcetiques  du  grand  faine 
Bafile.  Grégoire  {i)  de  Tours  dit  que  le  pieux  Aredius  ayant 
fondé  un  Monaftere,  y  introduifit  entre  autres  règles,  celle 
de  faint  Bafile.  Saint  Platon  (k)  au  rapport  de  faint  Théo- 
dore Studite  ,  liioit  avec  un  grand  foin  les  reglemens  que 
le  grand  U  divin  Bafile  avoit  faits  pour  les  Moines.  Ileft  en- 
core fait  mention  de  ces  reglemens  dans  la  vie  des  faints  Ab- 
bés Eugende  &c  Philibert.  Nous  lifons  aulTi  dans  l'éloge  fmj 
que  faint  Grégoire  deNazianze  a  fait  de  faint  Bafile  ,  qu'il 
a  donné  des  loix  par  écrit  aux  Moines  -,  ce  qui  marque  allez 
nettement  fes  Afcetiques.  Enfin  Photius  (  «)  en  fait  l'éloge, 
fans  témoigner  le  moindre  doute  qu'ils  fuflent  de  faint  Bafi- 
le. Quelques  refpedables  &c  en  quelque  nombre  que  fbient 
ces  autorités ,  elles  n'ont  pas  empêché  que  quelques  criti- 
ques du  dernier  fiécle  ne  conteftaflent  les  Afcetiques  à  faint 
Bafile,  &  n'en  filTent  honneur  à  Euftathe  de  Sebafte,  ap-. 


(f)  Ruffin.  lih.  :.  Hifl.  cap.  9. 

(d)  Callien.  hiflitutm».  Prxfut pag.  2. 

(f)  Aptid  Arminios  ■verà  {5  l^aphlagoiia^ 
^  accola)  Poiiti,  Enftathius  Sebajlx  in  Ar- 
mcnia  Epifcopus  ,  monajiicx  converjatioms 
amhor  fiiiffe  dicitur  :  ^  de  /trilioris  vitx 
difiiplifia  ,  de  cihis  qitibu!  utendum ,  arn  1 
quitus  nhfîi/iendum  effet,  de  veftibus  qnibus 
uti  eponeret  y  de  moribiis  deniqne  ^  exaila 
Vivendi  ratione  prtccepta  tradtdiiïe  :  adeo  ut 
quidam  ajfiriiiarent  lihrum  afcetictim  qui 
Bajilii  Cappadocis  ncntint  infcribitur  ab  eo 


fcriptumfuiffe.  Sofomen.  W.  5.  cap,  14, 
(y  )  Suidas  tom.  l ,  pag.  410. 
ig)  Tom.  5.  Concil.  pag.  66S. 
(h)  BoUaiid.  ad  diem  l  I  Januari ,  pag, 
6ç}.  (;)  Gregor.  Turoncnf,  l)b.  10.  HtJI. 
Fraiicor  pag.^i^. 

(I^j  Cod.  regul.  page  ç6.     (/)  Ibidem, 

(m)  Gregor.  Nazi.in.  Orat.  lo. 

^n)  Legimus  fantli  B.tjilii  Epijcopi  C«- 

/dtf*  Cappadocix  y  ijUi  voc.iniur  ajctti^orum 

libros   duos.   Hic  aittem  volamen  ,yi  quod 

aliud,  Mille  eft.  Phot.  Cod.  i$i.p»g,  45  J» 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  II.  16} 
puiës  fur  ce  que  die  Sozomene  dans  l'endroit  que  nous  venons 
de  rapporter  que  quelques-uns  l'en  faifoient  auteur.  Mais 
outre  que  le  témoignage  de  ceux  dont  parle  Sozomene,  qui 
etoient  peut-être  les  Euftathiens  &  les  Macédoniens ,  n'efl 
pas  à  comparer  à  celui  de  faint  Jérôme,  &  de  tant  d'autres 
que  nous  avons  cités,  il  faut  ajouter  que  le  ftile  des  Afcéti. 
ques  efl:  conforme  à  celui  des  autres  écrits  de  faint  Bafile: 
on  y  trouve  auflî  fa  dodrine  ;  èc  ils  lui  font  attribués  dans 
tous  les  manufcrits. 

§.i. 

Des  trois  "Difcours  Afcètiques  de  faint  Bajite. 

î.  T    E  premier  des  Difcours  Afcétiques  5  eft  intitulé  /'r^-    g^^j^f    j„ 
•     i  jfacp  des  Afcétiques.  Le  fécond  eft  une  exhortation  à  crois  difcours 
renoncer  à  la  vie  du  fiécle ,  &  à  acquérir  la  perfedion  fpiri-  AfcétKjues. 
tuelle.  Le  troifiéme  explique  en  quoi  confifte  le  véritable  or- 
nement d'un  Religieux.  On  lit  dans  ce  dernier  (rf):  qu'on 
doit  confeilèr  librement  &  croire  une  Trinité  incréée  6c  con- 
fubftantielle  :  ce  qui  feul  peut  fuffire  pour  ôter  ce  difcours  à 
Euftathe ,  qu'on  fçait  avoir  été  l'un  des  plus  opiniâtres  &:  des 
plus  ardens  Macédoniens. 

1 1.  Le  titre  de  Préface  que  Ton  donne  au  premier  difcours  Anaiyfe  du 
des  Afcétiques ,  porte  d'abord  à  croire  qu'il  y  eft  beaucoup  ^^^^l'^''  j^^'] 
parlé  des  devoirs  de  la  vie  afcétique.  Saint  Bafile  y  en  dit 
néanmoins  peu  de  chofe,  6c  après  avoir  fait  un  paralelle  de 
Jefus  -  Clirift  &:  de  la  milice  de  la  terre  ,  il  fe  contente  de 
marquer  en  quoi  confifte  la  perfedion  de  l'état  monaftique. 
Le  refle  du  difcours  eft  plutôt  une  exhortation  au  martyre 
qu'à  la  vie  folitaire  :  aufîî  l'écrivit-il  dans  un  tems  où  plu- 
fieurs  foufFrirent  le  martyre  ,  foit  dans  la  perfécution  de  Ju- 
lien  l'apoftat ,  foit  dans  celle  de  Sapor  roi  de  Perfe ,  foit  dans 
celle  que  fouffrirent  \z%  Chrétiens  de  Gothie  vers  l'an  572. 
Il  remarque  que  dans  cette  perfécution  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  femmes  qui  firent  paroître  un  courage  au  deflus 
delafoiblefledeleurfèxe}  qu'il  y  en  eût  même  dont  le  com- 
bat fut  plus  glorieux  que  celui  des  hommes  :  6c  il  met  de  ce 
nombre  celles  qui  joignirent  le  martyre  à  la  virginité.  Il  y 
parle  clairement  de  l'interceffion  à.t%  martyrs  6c  des  prières 
qu'ils  font  dans  le  Ciel  pour  les  fidèles. 

V '   ■"  .      .    . — — ~ ""  '  '  ■  ■ 

(«)  De  pâtre  ^  Filio  Çj  SpirimfanRo  non  difceparf^fed  Irinitatem  increatam  ^  cf»: 
Jnh^imtiilem  (ffittri^Jituire  |  pag,  ziz. 
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Anaiyfe  du  m,  Dans  le  fccond  Difcours  faint  Bafile  exhorte  à  re- 
<ou°s.  p.  io'z'  noncer  au  ficelé  ,  à  fe  décharger  du  poids  des  richelFcs  en 
les  donnant  aux  pauvres ,  ôc  àembraflcr  la  vie  crucifiée  des 
Moines.  Mais  il  veut  que  l'on  ne  s'engage  dans  cet  état  qu'a- 
près de  mures  réflexions,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  de 
l'abandonner.  Car  en  retournant  au  fiécle  après  avoir  em- 
bralTé  la  profefïion  monaftique,  ce  feroit  avilir  une  prolef- 
fîon  fainte  établie  en  Jefus-Chrifl: ,  la  rendre  lufpede ,  la  faire 
pafler  pour  impraticable,&  fe  rendre  coupable  non-  feulement 
d'une  lionteule  défertion  ,  mais  âu(fi  de  la  perte  de  ceux  à 
qui  ce  mauvais  exemple  auroit  été  nuifible.  il  dit  que  ceux- 
là  font  dans  l'illufion  qui  quittent  cet  état  en  le  promettant 
qu'ils  feront  de  bonnes  œuvres  dans  le  fiecle,  èc  qu'ils  s'y 
efforceront  d'appailer  le  Seigneurs  qu'il  eil  (ans  apparence 
que  n'ayant  pu  foutenir  les  efforts  de  l'ennemi  dans  un  état 
où  le  péché  ne  pénètre  que  dithcilement  ^ils  puiiïéncle  fai» 
re  &  pratiquer  la  vertu  au  mi'ieu  des  dangers  continuels 
d'une  vie  expofée  à  toutes  fortes  de  tentations  ;  que  quand 
bien  même  ils  pourroient  parvenir  à  bien  vivre  dans  le  fié- 
cle, ils  auroient  toujours  à  fe  reprocher  le  crime  de  ces  lâ- 
loati.  6.  67.  ches  Dilciples  qui,  (elon  que  le  rapporte  faint  Jean  ,  le  reti- 
rèrent de  la  fuite  de  jefus  Chnft,  &:  n'alluient  plus  avec  lui. 
Il  dit  que  Dieu  pour  donne  aux  hommes  les  moiens  de  la- 
lut  leur  laiffa  le  choix  de  d;ux  états,  du  mariage  &  de  la 
virginité  ,  afin  que  ceux  qui  ne  pourroient  pas  loutcnir  les 
difficultés  de  celui-ci,  embratlailent  l'autre.  Mais  il  loutienc 
que  la  loi  de  l'Evangile  qui  nous  ordonne  d'aimer  Dieu  plus 
que  nos  pères  &  mères  &:  plu>.  que  nous  mêmes  plus  qu'u- 
ne femme  &  des  enfans,  n'c  blige  pas  moins  ceux  qui  lonc 
engagés  dans  le  mariage,  que  ce  x  cjui  vivent  dans  Je  cé- 
libat j  que  l'état  du  mariage  demanda  même  beaucoup  plus 
de  vigilance  ôc  d'attention  fur  loi  même.  Se  lur  ies  devoirs 
à  caufe  des  fréquens  fujets  de  chure  qui  s'y  rencontrent.  Il 
confeille  àceuxquichoifiiTent  l'état  mor-aftique  de  fe  mon- 
trer fermes  &  conffans  dans  leur  rcfo'ution  dès  le  commen- 
cement, fans  fe  laiiîer  ébranler  ni  par  les  lo. limitations  de 
leurs  proches,  ni  par  l'amour  des  biens  temporel:  qu'ils  au- 
ront quittés,  ou  plutôt  changes  en  biens  éternels,  en  les 
donnant  aux  pauvres.  Il  leur  confeille  encore  de  fe  choifir 
pcuir  guide  dans  cette  nouvelle  vie  ,  un  homme  expérimen- 
té j  plein  de  vertus ,  qui  aie  donné  des  preuves  de  ion  amour 
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pour  Dieu  par  fes  œuvres ,  inflruic  clans  les  iainces  Ecritures , 
d'un  elpric  tranquille  &:raflis,  qui  n'aimepoincl'argent  ni  les 
affaires, qui  aime  les  pauvres,  qui  ne  loic  point  fu  jet  à  la  colère, 
qui  ne  le  Ibuvienne  pas  des  injures,  occupé  à  l'cdilication  de 
ceux  qui  le  mettent  fous /a  conduite,  peu  curieux  de  la  vai- 
ne gloire ,  qui  ne  loit  pas  inconftant  ni  flexible  aux  flateries, 
qui  ne  prélere  rien  à  Dieu.  Saint  Bafile  veut  que  quand  on 
trouve  un  homme  de  ce  caradere  ,  on  ne  falîe  rien  fans  les 
avis:  tout  ce  qui  pourroit  fe  faire  à  fon  infçu  n'ctant  d'au- 
cune utilité.  Enfuiteil  entre  dans  le  détail  des  obfervances 
&.  des  devoirs  des  Moines  :  &  dit ,  Que  fe  regardant  comme 
les  plus  grands  pécheurs  de  tous  les  hommes,  ils  doivent 
fe  croire  les  derniers  de  tous  j  être  toujours  prêts  à  obéir  6c 
à  faire  ce  qu'on  leur  commande,  aimer  le  fiience,  6c  à  en- 
tendre les  divines  Ecritures-,n'écouter  qu'avec  dégoût  les  dif- 
cours  mondains  ;  éviter  autant  qu'il  eft  en  eux  de  paroître 
dans  le  public,  de  crainte  d'y  être  frappés  de  quelque  objec 
dangereux  pour  la  pureté:  que  ceux  qui  font  jeunes  foit  de 
corps ,  foit  d'efprit ,  ne  doivent  avoir  aucune  familiarité  avec 
ceux  de  leur  âge;  mais  fréquenter  les  vieillards  dont  l'accès 
eft  moins  facile  ,&  qui  font  capables  d'inftruire.  Il  leur  don- 
ne des  règles  touchant  la  fobrieté  ,  la  manière  de  converfer 
avec  leurs  frères,  le  refped  dû  aux  anciens  ,  la  pfalmodie 
&  les  prières  communes ,  le  boire  &c  le  manger. 

I  V.  Le  troifiéme  Difcours  quoique  très-court ,  renfer-  Anaiyfe  du 
me  néanmoins  toujte  la  perfeAion  de  la  vie  religieufe.  Se- f'°'''<-'i"'^Dif- 
lon  faint  Bafile  un  Moine  doit  ne  rien  pofTeder ,  vivre  fans  ""'^'  ^*  *^'' 
inquiétude  fur  le  boire  &  le  manger ,  manger  en  fîlence , 
refpeéler  fes  anciens ,  aimer  fes  égaux ,  donner  des  avis  cha- 
ritables à  fes  inférieurs ,  fuir  la  compagnie  de  ceux  qui  font 
attachés  aux  afïaires  du  monde,  parler  peu ,  être  obéilTant, 
travailler  des  mains,  penfer  afiidumenc  au  dernier  jour  , 
foulïrir  l'affliLlion ,  prier  fans  cefîè ,  rendre  grâces  en  tout , 
être  humble  envers  tous ,  ne  pas  examiner  la  vie  des  négli- 
gens,  mais  imiter  celle  des  faints  Pères,  fe  réjouir  avec  ceux 
qui  pratiquent  la  vertu  £c  ne  pas  la  leur  envier,  pleurer  avec 
ceux  qui  font  dans  l'affliction  ,  foulager  les  malades ,  exer* 
cer  l'hofpitaliré  ,  être  en  paix  avec  les  fidèles,  avoir  de  l'é- 
loigncmentpour  les  hérétiques ,  lire  les  livres  reconnus  pour 
authentiques ,  ne  pas  toucher  même  ceux  qui  font  apocri- 
phes ,  ne  point  difputer  du  Père ,  du  fils  &  du  faint  Efprit, 
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mais  croire  &  confeflèr  une  Trinité  incréée  &  confubfîan- 
tielle  :  6c  dire  à  ceux  qui  interrogent  fur  ce  fujet,  il  faut  que 
nous  foions  baptifés  fuivant  que  nous  l'avons  appris  par  tra. 
dition  :  croire  comme  nous  avons  été  baptifés  j  &  glorifier 
comme  nous  croyons.  Saint  Bafile  ajoute  qu'un  Moine  ne 
doit  tirer ufure  ni  d'argent,  ni  de  toute  autre  chofe  ;  qu'il 
doit  fur  tout  éviter  la  converfation  des  femmes ,  &  le  vin  j 
ne  fe  glorifier  de  rien ,  Se  ne  chercher  de  louanges  que  cel- 
les qui  viennent  de  Dieu. 

S.  IL 

Traités  du  Jugement  de  Dien  &  de  la  For. 

Oidrediffc-  ^'  T    Es  deux  traités  du  Jugement  de  Dieu  &de  la  Foi  qui 

rens  de  deux      J '  fuivent  les  ttois  difcours  dont  on  vient  de  parler, 

ks^diff-  ""^"^  ^°""'  P^^^*^^  différemment  dans  les  différentes  éditions.  Dans 
éditioni.  "  l'édition  de  Paris  de  l'an  1618  le  traité  de  la  Foi  eft  mis 
avant  celui  du  Jugement  de  Dieu  j  mais  on  l'a  mis  après 
dans  celle  de  Venifè,  &  dans  celle  de  Paris  de  l'an  1722, 
Photius  place  auffi  le  traité  du  Jugement  de  Dieu  avant  ce- 
lui de  la  Foi  :  &  ce  qui  prouve  qu'on  doit  les  placer  ^infi  , 
c'eft  que  faint  Bafile  en  finiiïant  fon  traité  du  Jugement  de 
Dieu,  dit  (a)c\\iQ  par  une  conféquence  néceflaire  il  va  trai- 
ter de  la  foi,&enfuite  donner  its  morales. 
Letrakcde  1 1.  H  paroît  qucnous  n'avons  plus  ce  traité  de  la  Foi,  & 
la  foi  efl  per-  q^g  cclui  que  nous  lifons  à  la  fuite  du  traité  du  Jugement 
de  Dieu,  efl  une  lettre  de  faint  Bafile  fur  la  Foi,  mais  écrite 
long-tems  après  les  morales,  &:  lorfqu'il  étoit  déjà  Evêque 
ou  du  moins  Prêtre,  comme  il  le  témoigne  par  ces  paroles: 
(  ^  )  C'e^  ainfi  que  nous  croyons  ^  que  nous  bafrtifons.  Auffi  n'y 
a-r.il  aucune  liaifon  entre  le  traité  du  Jugement  de  Dieu  & 
cette  Lettre.  Elle  commence  par  une  efpece  de  préambule, 
dont  il  n'auroit  pas  été  befoin  au  commencement  du  traité 
de  la  Foi  déjà  annoncé  dans  le  précèdent.  On  voit  encore 
que  faint  Bafile  écrivit  cette  lettre,  non  parce  que  la  matiè- 
re qu'il  avoit  traitée  auparavant  demandoit  qu'il  traitât  auffi 
de  la  Foi ,  mais  uniquement  pour  fatisfaire  aux  défirs  de 
quelques  perfonnes  qui  l'avoient  prié  de  leur  donner  une 

{a)  Ctnfequens  exijiimavi ,  ut  fanam  fidem  acfiam  de  Paire  ^  Filio  (^  Spiritm  SanS»' 
fintentiam  frius  exfonerem ,  ^  it»  demùm  tncrali»  txflie»rttn.  p.  zij,   (*)  Pag.  228. 

■f  confieflloQ 
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confeflîon  de  Foi  compofée  des  paroles  de  l'Ecriture  (f)  j  en 
forte  que  le  terme  de  confubftantiel  n'y  fut  pas  employé. 
C'eft  pourquoi  faint  Bafile  craignant  que  quelques-uns  ne 
lui  fiflent  un  crime  d'avoir  lupprimc  dans  cette  confeffion  un 
terme  qu'il  avoit  employé  (d)  dans  Ces  écrits  contre  les  hé- 
rétiques ,  leur  rend  raifon  de  cette  différence  de  conduite. 
Cette  lettre  fut  donc  écrite  pour  une  occafion  particulière  , 
&  non  pour  entrer  dans  le  corps  des  Afcétiques,  où  appa- 
remment on  ne  lui  a  donné  place ,  que  parce  que  fon  traité 
de  la  Foi,  qui  devoit  fuivre  celui  du  Jugement  de  Dieu,  fe 
trouvoit  perdu.  Il  faut  encore  que  S.  Balile  n'ait  écrit  cette 
lettre  qu'après  avoir  défendu  la  dodrine  de  l'Eglife  {ej  con- 
tre diverfes  hérefies ,  Se  ainfilong-tems  après  fes  Morales  qui 
font  un  de  fes  premiers  ouvrages  j  &  qu'il  Tait  écrite  comme 
l'on  croit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftantius  vers  l'an  5  6 1 .  (/  ) 
Or  le  traité  de  la  Foi  étoic  antérieur  aux  Morales  de  faine 
Bafile  ,  comme  il  le  dit  lui-même. 

I I I.  Au  refte  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  quelques  criti-  Le  traité  du 
ques  {gj  ayent  voulu  ôter  à  fàint  Bafile  le  traité  du  Juge-  Jugement  de 
ment  de  Dieu  &  la  lettre  de  la  Foi.  Ces  deux  écrits  portent  |^,'t'''e  jefa  fII 
le  caradere  de  fes  ouvrages.  On  y  voit  fon  ft:yle,fes  expref-  font  de  s.  Ba- 
sons, fes  maximes,  fa  dodrine.  S'il  y  paroît  fevere  en  quel-  ^''^• 

ques  endroits,  fa  feverité  n'excède  point  les  bornes  de  la  fe- 
verité  Evangelique  ;  s'il  y  fupprime  le  terme  de  confubllan- 
tiel ,  c'eft  que  ceux  à  qui  il  y  écrivoit  &  pour  qui  il  drelToit 
une  formule  de  Foi ,  en  demandoient  une  où  il  n'employât 
que  des  termes  tirés  de  l'Ecriture  fainte.  Il  ne  le  rejette  point, 
mais  feulement  tous  les  termes  qui  outre  leur  nouveauté  font 
contraires  à  la  dodrine  des  Livres  faints. 

IV.  Saint  Bafile  témoigne  dans  le  traité  du  Jugement  de     Anaiyfc  d« 


a 
ot 


(c)  Nu»cautem  cômmitni  fcopo  tawveflro 
^uàtn  nofiro  convemre  putavi ,  Ji  in  fanx 
fiiti  fimplicitate  feqturer  veflra  ijiius  in 
Chrifto  dileBiofiis  maniatum  ;  eitque  dice- 
rttn  qux  è  /acra  Scriptara  didicijjem  ,  fed 
Jic  m  panmjitnin  illis  noniinibtts  ^  verbis 
nfurpandis  q«^  ipjis  litteris  ^  fyllabis  in  di- 
vine Scripturanon  reperiuntur ,  tametfi  e.im 
quant  Scriptitra  divtna  prtftrt  feuuntiam 
fervavi.  pag.  2x4. 

(d)lhid.  ^pa^.feq. 

(«)  Dum  igitnr  advenus  bttrefesvmt 


temptre  exertas  pugnandum  effet ,  majorum 
exempta  fecutus  ,  confeqrieiis  ejp  exiflimavi 
...  Ut  eas  qna  inducmittir  blajphemias  vocH' 
btilis  comrariiscobiberem.  Pag.  114. 

{f)Con[equensJimalac  rieceffarinm  exifli'] 
mavi  ut  fanam fidem ac piam  de  l'atre^  Fi- 
lia  ^Spiritit  Santlo /èntentiampriÙ!  exponc 
rem  ,  C»  "'»  demum  Maralia  attenerem. 
Pag.  11  j. 

(f)  Combefîs,  Bajil,  recenf.  tom.  Z> 
M-  87  i  88. 
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traite  du  Juge-  Dïcu  ,  qu'ayant  été  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne,  & 

HRit  de  Dieu,  j^jt-j^it;  j_}ès  fa  jcunefTé  de  la  dovftrine  des  divines  Ecritures, 
rien  ne  le  toucha  plus  fenfiblement,  lorique  parvenu  à  l'âge 
de  maturité,  il  fe  mit  à  voyager,  que  de  voir  par  tout  l'H- 
glife  de  Dieu  cruellement  déchirée  par  la  tunefte  divifion 
&  par  les  défordres  des  Pafteurs  mêmes  5  que  réflechilîànt 
fur  cette  divifion  pour  en  connoître  la  cauie,  il  fe  trouva 
d'abord  comme  dans  une  profonde  nuit ,  &  fut  quelque  tems 
en  doute  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ,  penchant  tantôt 
d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  ;  porcé  pour  celui-ci  à  caufe  de 
l'ancienne  liaifon  qu'il  avoit  avec  certaines  perfonnes,  &  en- 
traîné vers  l'autre  par  la  vérité  qu'il  avoit  apprife  dans  les 
Ecritures  j  mais  qu'enfin  il  crut  avoir  trouvé  la  caufe  d'un  fi 
Judic.  21 ,  grand  mal  dans  cette  parole  du  Livre  des  Juges  :  Fn  ce  tems 

*■*•  /^  il  ny  avoit  point  de  Rei  en  JJraël  ^  chacun  faifoit  ce  qu'il 

luiplaifoit.  C'efl  ainfi ,  dit-il ,  que  nous  vivons.  Il  femble  que 
Dieu  ne  foit  plus  notre  Roi  :  nous  méprifons  la  loi  que  nous 
avons  reçue  de  Jefus-Chrifl:  pour  nous  faire  chacun  des  ma- 
ximes particulières.  Nous  luivons  des  traditions  humaines 
&  de  mauvaifes  coutumes.  Nous  ne  confiderons  pas  ce  que 
,  o  dit  Tefus-Chnft:  qu'il  eft  defcendu  du  Ciel,  non  pour  fai- 
re  fa  volonté  ,  mais  celle  du  Père  qui  1  a  envoyé  ^  &  qu  u  ne 

jaa».  i5, 13.  fait  rien  de  lui-même  j  que  le  Saint  Efprit  ne  dit  rien  de  lui- 
même  ,  mais  ce  qu'il  a  entendu  -,  que  les  premiers  fidèles, 
ja.4,iz.  clont  il  eft  parlé  dans  les  Ade>,  n'avoient  qu'un  cœur  5c 
qu'une  ame;  que  nul  d'entr'eux  ne  donnoit  la  volonté  pro- 
pre pour  règle  ,  mais  que  tous  de  concert  cherchoient  à  con. 
noître  la  volonté  de  Jefus-Chrift  pour  s'y  conformer.  Défi 
grands  exemples  nous  font  devenus  inutiles.  Divifés  entre 
nous,  rebelles  à  la  loi  de  Dieu  ,  nous  avons auffi  mérité  que 
Xem.i  z2.  Disu  nous  livrât  à  l'égarement  d'un  efprit  dépravé  &  cor- 
rompu. 11  montre  enfuite  par  plufieurs  exemples  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Tefiament,  avec  qv.elle  fevcrité  Dieu  punit 
les  moindres  défobeiflances.  Il  dit  qu'il  a  appris  que  toute 
défbbéiflance  [h)  fera  également  punie,  &  qu'il  n'y  a  nul 
pardon  (^  à  efperer  pour  ceux  qui  défcbéifïent  à  Dieu, 
s'ils  n'en  font  pénitence.  Ce  font  là  les  deux  maximes  qui 

(h)Ubi  inobedientiamqttamlibtt  qitiom-  attifiet ,   vtni.im  relwqui  refcrio  non  fœni- 

ne  Deî  judictum  violatur  ,  aqnaliter  pUdi  tet/tilus  ad  ititMientiam  exfi»tidam.  Pag. 

didici.  Pag.  222.  aai. 

(/J   Sed  nttltam  omiiini  quod  adpraceftd 
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ont  paru  d'une  fevericé  outrée  à  quelques  critiques.  Mais 
il  eft  vifible  par  laiuite  duciifcours  que  faint  Bafiie  en  difant 
que  toute  défobéiirance  fera  également  punie,  ne  veut  dire 
autre  chofe  finon  qu'aucune  delobéiffance  aux  commande» 
mens  de  Dieu  ne  demeurera  impunie,  que  les  petites  feront 
châtiées  aulîi  bien  que  les  grandes ,  mais  par  proportion  j 
que  celles  mêmes  que  l'on  commet  par  ignorance  auront  leur 
châtiment  particulier;  en  un  mot  que  tous  les  ciéfobéiflans 
feront  punis.  Saint  Bafiie  s'appuie  dans  ce  qu'il  dit  fur  ce 
fujet ,  fur  ce  que  dit  faint  Paul  dans  fa  féconde  Epître  aux  xCor.  10,6. 
Corinthiens,  qu'il  a  en  main  le  pouvoir  de  punir  tous  les 
défobéifTans.  Ainfi  fa  penfée  n'eft  point  différente  de  celle  de 
l'Apôtre.  Quant  à  ce  qu'il  dit  encore  qu'il  n'y  a  nul  pardon 
à  efperer  pour  ceux  qui  défobéiflent ,  s'ils  n'ont  le  repentir 
nécefTaire  pour  expier  leurs  fautes  ;  c'eft  une  maxime  où  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  rien  à  cenfurer.  C'eft  encore  fans 
raifbn  que  l'on  accufe  l'auteur  de  ce  traité,  d'incertitude  dans 
la  foi.  Il  eft  vrai  qu'il  déclare  au  commencement  qu'il  fut 
long-tems  fans  fçavoir  à  quoi  s'arrêter  ^  mais  il  n'eft  que  trop 
clair  par  la  fuite  de  fon  difcours ,  que  cette  incertitude,  loin 
de  regarder  la  Foi ,  ne  peut  fe  rapporter  qu'aux  divifions  de 
l'Eglife  ,  dont  faint  Bafiie  peut  bien  avoir  ignoré  la  vraie 
caufe.  Il  ne  feroit  pas  même  furprenant  quil  fe  fût  lailTé 
prévenir  par  les  artifices  de  ceux  qui  diffimuloient  leurs  er. 
reurs  fous  une  feinte  apparence  de  piété  &  de  religion ,  com- 
me Euftathe  de  Sebafte  &  fes  Difciples  avec  qui  il  fut  long, 
tems  lié  d'amitié,  mais  dont  il  fe  îepara  enfin  après  avoir 
reconnu  leur  impieté  &l  leur  malice.  Saint  Bafiie  dit  à  la  fin 
de  ce  traité  ,  qu'ayant  confîderé  le  redoutable  Jugement  de 
Dieu  qui  punit  les  hommes  pour  le  bien  qu'ils  ne  font  pas, 
comme  pour  le  mal  qu'ils  font,  il  a  cru  devoir  faire  un  re- 
cueil de  ce  qui  eft  exprelTément  marqué  dans  les  faintes  E- 
critures  ,  comme  agréable  ou  défagréable  à  Dieu ,  pour  fer. 
vir  de  règle  aux  perfonnes  pieufès  .-  mais  il  ajoute  que  ce  ne 
fera  qu'après  avoir  expliqué  la  foi  de  l'Eglife ,  &  ce  qu'on 
doit  croire  touchant  la  Trinité:  parce  que  fuivant  la  dodri- 
ne  de  l'Apôtre  ,  il  n'y  a  que  la  Foi  opérante  par  la  charité 
qui  ferve  de  quelque  chofe. 

V.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  le  traité  de  la  Foi  Anaiyfe  de 
que  faint  Bafiie  promet  ici,  ne  fe  trouvoit  plus,  &  qu'on I.^J"'ia  S" 
avoic  mis  en  fa  place  une  lettre  qu'il  écrivit  touchant  la    p.zzj. 

Yij 
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Foi  à  quelques  perfonnes  qui  l'en  avoienc  prié.  II  leur  dé- 
clare dans  cette  lettre  que  pour  dilpenfer  en  miniftre  fidèle, 
les  vérités  que  Dieu  lui  a  confiées ,  comme  autrefois  aux  Apô- 
tres, &  les  faire  palier  aux  autres  dans  toute  la  pureté  de 
leur  origine,  il  fe  gardera  bien  de  dire  autre  chofe  que  ce 
qu'il  a  appris  dans  les  divines  Ecritures,  à  l'exemple  de  Je- 
lus-Chriit  même  qui  ne  difoit  que  ce  que  le  Père  lui  avoic 
prefcrit  5  que  lorfqu'il  s'eft  vu  obligé  de  réfuter  les  blafphê- 
mes  des  hérétiques,  il  n'a  pas  feint  fuivant  la  méthode  des 
anciens ,  d'employer  certaines  expreilîons  qui  n'étoient  point 
du  texte  facre ,  mais  qui  en  renfermoient  tout  le  fens  j  qu'en 
cette  occafion  où  il  s'agit  de  leur  expofer  la  vraie  foi  avec 
lîmplicité ,  comme  ils  le  demandoient  de  lui ,  il  fe  renferme- 
ra fcrupuleufement  dans  les  propres  termes  de  l'Ecriture, 
ne  fe  fervant  que  rarement  des  expreflîons  mêmes  qui  y  font 
le  plus  conformes,  èc  bannifTant  comme  dangereuses  toutes 
celles  qui  outre  leur  nouveauté,  y  font  encore  contraires, 
&  ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  les  écrits  des  Saints.  Il  fait 
une  petite  digreflion  pour  montrer  combien  la  Foi ,  qu'il  dé- 
finit une  créance  ferme  des  chofes  qui  nous  ont  été  révélées 
par  un  don  de  Dieu ,  eft  foible ,  imparfaite  6c  obfcure  en 
cette  vie ,  parce  que  Dieu  qui  en  efl  l'objet  ne  nous  fera  con- 
nu clairement  que  dans  le  Ciel  oh  nous  le  verrons  face  à 
face.  Après  quoi  il  vient  à  la  profeffion  de  Foi  qu'on  lui  de- 
mandoif.  Il  y  étabht  l'unité  d'un  feul  &  vrai  Dieu  5  il  con- 
felle  clairement  la  Divinité  du  Père  ,du  Fils&  du  Saint  Ef- 
prit  y  il  enfeigne  que  ces  trois  perfonnes  font  de  mêmefub- 
llance,  qu'elles  ne  diflFerent  encre  elles  que  par  leui  s  proprié- 
tés particulières^  que  le  Père  envoie  le  FÛs  ,  &  que  le  Fils, 
envoie  le  Saint Efprit.  Voilà  ,  dit- il,  ce  que  nous  croyons, 
Si  c'eft  pour  cela  que  nous  baptifons  au  nom  de  la  Trinité 
confubfiantiellc y'^onx  obéir  au  commandement  que  Jefus- 
Chrifl  nous  en  a  fait.  Saint  Bafîle  fè  promet  que  cette  dé- 
claration qu'il  fait  de  fa  créance ,  fera  tomber  tous  les  foup- 
çons  de  fes  frères,  ôc  qu'elle  fuffîra  pour  juflifier  la  pureté 
de  fes  fentimens  dans  leur  efprit.  Il  exhorte  ceux  à  qui  il 
écrit  de  demeurer  inviolablement  attachés  à  ladodrine  que 
nous  avons  re^ue  des  Apôtres ,  des  Prophètes  &  de  Jefus- 
Chrift ,  &  dit  qu'il  a  cru  néceflaire  de  leur  faire  connoître 
fes  fentimens,  &  par  eux  aux  autres  frères,  afin  de  leur  le- 
ver tous  les  doutes  qu'ils  pouvoient  avoir,  ou  qu'on  pouvoit 
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leur  faire  naître  fur  fa  Foi ,  en  ce  que  dans  fes  écries  contre 
les  hérétiques,  il  s'étoit  expliqué  autrement  que  dans  cette 
profeffion  de  foi.  Il  ajoute  que  fes  ennemis  affedoient  de  le 
décrier  en  lui  attribuant  des  dogmes  aufquels  il  n'avoit  ja- 
mais penfé  :  que  fouvent  même  les  hérétiques  répandoient 
leurs  impiétés  fous  fon  nom  pour  leur  acquérir  plus  de  cré- 
dit ,  &  feduire  les  fimples.  La  conclufîon  de  cette  lettre  dans 
la  nouvelle  édition,  comme  dans  celle  de  Venife,&  dans  quel, 
ques  manufcrits,  annonce  les  Morales  de  Saine  Bafîle  :  mais 
dans  l'édition  de  Paris  de  161 8,  cette  concluGon  fe  trou- 
ve alla  tête  des  Morales  mêmes  avec  le  titre  de  Préface  •  de 
il  efl:  vraifemblable  que  c'eft  fa  place  naturelle  :  car  faint  Ba- 
file  ne  pouvoit  pas  annoncer  les  Morales  dans  une  lettre  écri- 
te long-tems  après,à  moins  qu'on  ne  dife  que  cette  concluilon 
ell  celle  du  traité  de  la  Foi  qui  eft  perdu ,  &  que  les  Libraires 
l'ont  ajoutée  à  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  ,ia  pre- 
nant pour  le  traité  même  de  la  Foi. 

§.  IIL 

Des  Morales  de  faint  JBaJile. 

I.  Q  Aint  Bafile  écrivit  fes  Morales  auffitôt  après  le  traité     Uoxihs  ds- 

0  du  Jugement  de  Dieu,  dans  un  tems  où  rhéréficdes  ^-  ^^'''*  "^j^,"' 
Anoméens,  c'eft-à-dire,de  ceuxqui  difoient  le  Fils  diflem-  ^6iTk\udh: 
blable  au  Père,  ne  faifoit  {a  )  que  de  naître,  qu'elle  rrou- 
voit  de  Tappui  dans  Conftantius,  &  que  les  Catholiques  ne 
jouilfoient  pas  encore  de  la  liberté  qu'ils  eurent  lous  Julien. 
C'eft  ce  qui  paroît  en  difFerens  endroits  de  cet  ouvrage^ 
dont  on  doit  par  confequent  mettre  l'époque  vers  l'an  26  i  j 
car  ce  fut  alors ,  félon  faint  Athanafe  (ù)  &  Socrate  fc  ) ,  que 
les  Anoméens  firent  une  nouvelle  fête.  Saint  Bafile  compofa 
fes  Morales  à  l'occafion  de  la  divifion  des  Evêcjues,  &  des 
troubles  que  cette  nouvelle  héréfie  caufoit  dans  l'Eglife. 

1  L  C'eft  un  recueil  de  divers  endroits  du  nouveau  Tefta- 
ment  touchant  ce  qui  plaît  ou  déplaît  à  Dieu,  pour  iervir  qut  lesMora- 
de  règle  aux  perfonnes  pieufes  contre  le  danger  de  la  vo-  ^"° 


fcccaiioii. 


Ce  que  c'eft 


(a)  Et  quod  maxime  herrendum  efi,  referi 
îffos  Ecclëji»  Pmfectts  in  tarifa  interfejen- 
tentia  ac  ofinitnis  âitierjitate  conjittui ,  Dei- 
que  Ecclejtam  tam  immifericorditer  dilacera- 
re ,  tamque  crudeliter  obturbare  ijus grtgem , 
m  txonis  AwmMS  ,  nttncji  unjumn  atiàs 


iniffis  quô^ue  impleairir  itliid  :  Exvobis 
iplls  exurgcnc  viri  loquefites  pei  verfa  uc 
abducanc  difcipulos  poJt  fe.  Vag.  n^ 
Ail.  zo  ,   30. 

{b")  Achanaf.  de  Synodis ,  pag.  P07.. 

(f)  Sofom,  Lib.  i  ,  a^.  4?^ 
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loncé  propre  &  des  cradidons  humaines,  en  leur  mettant 
fous  les  yeux  les  préceptes  èc  les  maximes  aiafquelles  elles 
doivent  le  conformer.   Il  vouloit  y  ajouter  les  partages  de 
l'ancien  Teftament  conformes  à  ceux  du  nouveau  j  mais  il 
n'en  eut  pas  le  loifir  par  l'impatience  de  les  frères ,  qui  le 
prelîercnt  de  leur  donner  prompcement  ce  recueil  qu'il  leur 
avoir  promis  depuis  long-tems. 
Divifioii  de      III.  L'ouvrage  eil  divifé  en  quatre-vingt  Règles ,  &  cha- 
ccc ouvrage: ce  que  Régie  en  plufieurs  Chapitres ,  qui  ne  contiennent ,  à  la 
qu'il  coiuient.  ^^^gj-yg  ^^^5  [jcrcs ,  quc  Ics  paroles  de  l'Ecriture:  on  y  trou- 
ve des  maximes  fur  tous  les  devoirs  &c  toutes  les  actions  de 
la  vie,  èc  en  particulier  pour  tous  les  Evêques,  les  Prêtres, 
les  Diacres ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  chargés  du  foin  & 
de  l'inltruclion  des  autres.  Ils  y  apprendront  combien  leur 

K^e  I.  ^-  î  4-  ^^^  ^"'''  ^^^^  P*"'^^  ^  exemte  de  tout  reproche.  Saint  Bafile 
p.iîj-       y  enleigne  que  la  pénitence  ne  confîfte  pas  feulement  à  ne 
plus  pécher  ;  mais  encore  à  expier  fes  péchés  par  les  larmes , 
Rf^.ç.p.  14Î-  ôc  par  d'autres  mortifications;  que  les  péchés  d'ignorance 
nous  rendent  coupables  devant  Dieu  ;  que  ceux  dans  lef- 
^'S-'^i-       quels  nous  nous  fcntons  entraînés  malgré  nous ,  font  des  fui- 
^' ^    '       tes  des  péchés  précédensaulquels  nous  avons  confentij  que 
p.'^^iôi.'      le  blafphême  contre  le  Saint  Efprit  eft  lorfque  nous  attri- 
Reg.71.      buons  au  démon  les  bonnes  œuvres  que  l'efprit  de  Dieu  opé- 
p-  Jo8.       re  dans  nos  frères  -,  qu'un  homme  qui  répudie  fa  femme  dans 
le  cas  d'adultère  ,  n'en  peut  époufer  une  autre ,  &  que  la 
femme  ainfi  répudiée  ne  peut  prendre  un  autre  mari  ;  que 
les  fidèles  qui  font  inftruits  dans  les  divines  Ecritures,  doi- 
vent examiner  avec  foin  fi  la  dodrine  de  ceux  qui  les  enfei- 
gnent,  y  eft  conforme  ,  6c  la  rejetter  Ci  elle  y  eft  étrangère. 
^''^'o5       Cette  voie  d'examen  pouvoir  paroître  néceffaire  aux  fidè- 
les dans  un  cems  où  les  Eglifes  étoient  comme  inondées  par 
^'■g.So.      les  héréfies.  Il  dit  encore  qu'il  ne  faut  rien  ajouter  aux  pa- 
P"  ^'^'       rôles  infpirées  de  Dieu  ,  &  que  tout  ce  qui  eft  hors  de  l'E- 
criture n'eft  pas  de  la  foi ,  mais  eft  péché  :  ce  qu'il  faut  en- 
■    tendre  de  tout  ce  qui  eft  étranger  à  l'Ecriture  tant  dans  le. 
fens  que  dans  l'exprefllon,  ce  qu'on  ne  trouve  pas  avoir  été 
prêché  &c  enfeigné  par  les  Saints  5  car  c'eft  ainfi  que  faint 
P-  *^*"       Bafile  s'en  explique  dans  fa  lettre  touchant  la  foi.  Dans  la 
Règle  trente  (eptiéme  ilirapporte  plufieurs  pairages  où  il  eft 
parlé  de  quelques  œuvres  de  piété  faites  par  des  femmes, 
pour  montrer  que  les  plus  petites  adions  en  ce  genre  font 
p'fiôV.'      agréables  à  Dieu,  fufilent- elles  faites  par  des  femmes. 


'•A 
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§.  IV. 
"Des  deux  Difcours  y4Jcétiques  de  faint  Bajtle. 
Près  les  Morales  au  lieu  de  continuer  le  corps  dQ$      Ces    deux 


Afcétiques  par  les  grandes  &  petites  Règles ,  la  fui-  ^'.^°"'^*  P^" 
te  en  eft  interrompue  dans  la  nouvelle  édition  par  deux  Dif^  s^Bafile/^ 
cours ,  intitulés  Afcétiques,  dont  le  premier  ell  quelquefois 
placé  après  lesConftitutions.  Ces  deux  Difcours  ne  fe  trou- 
vent cités  dans  aucun  Ancien  ,  &  on  y  lit  certaines  expref- 
fîons  dont  faint  Bafile  n*a  pas  coutume  de  fe  fervir  .-ce qui 
a  donné  {a)  quelque  lieu  de  douter  qu'ils  fulTcnt  de  lui} 
mais  ces  preuves  ne  font  pas  allez  fortes  pour  lui  difputer 
des  Difcours  qui  lont  fous  fon  nom  dans  tous  les  anciens 
Manufcrits ,  ÔC  où  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  conforme  à  la 
do(5trine. 

1 1.  Il  dit  dans  le  premier ,  que  l'homme  créé  à  l'image  de     Anaiyfe  du 
Dieu  j  peut  recouvrer  la  grâce  qu'il  avoit  reçue  au  mo-  premier  ^'f- 
ment  de  fa  création  ,  en  mortifiant  fes  paffions  j  que  la  vir-  '^°"'^'  ^"  ^'^' 
ginité  peut  auffi  lui  aider  beaucoup  à  retracer  en  lui  l'ima- 
ge félon  laquelle  il  a  été  fait  5  mais  une  virginité  qui  foie 
non-(eulement  de  corps,  mais  auffi  d'efprit  &  de  moeurs.  Il 
ajoute  que  comme  il  ne  fut  plus  libre  à  Ananie  de  pofTeder 
(qs  biens  après  les  avoir  confacrés  à  Dieu ,  de  même  ceux 
qui  fe  font  engages  dans  l'Etat  Religieux ,  ne  peuvent  fins 
crime  rentrer  dans  la  vie  commune  aux  autres  hommes; 
mais  qu'ils   doivent  fe  garder  pour  Dieu  à  qui  ils  fe  font 
confacrés  ;  que  dans  leur  manière  de  vie  qui  eft  au-delîus  de 
l'ordinaire,  S)L  femblable  à  celle  des  Anges,  tout  doit  être 
pur  &  exemt  de  péché  j  que  conformément  à  la  pratique 
des  Saints,  ils  doivent  deftiner  fept  heures  du  jour  à  la  priè- 
re; à  minuit,  à  l'exemple  de  David,  de  Paul  &  de  Silasj    Vf.  11^,61. 
à  midi}  &  au  foir,  ainiî  que  faifoit  le  même  Prophète  i  à    '^''!-  '^'  ^^' 
Tierce,  qui  eft  l'heure  en  laquelle  les  Apôtres  reçurent  le    ^J-'»'^'^^- 
don  des  langues  ;  à  None  à  caule  de  la  Paffion  de  Jefus- 
Chrift.  Il  défend  dans  le  Monaftere  toute  amitié  &  haifon 
particulière,  &   veut  qu'on  punille  ceux  qui  fe  trouveront 
en  avoir  :  il  ordonne  qu'en  chaque  femaine  deux  de  la  Com- 
munauté foient  députés  pour  fervir  les  autres  &  vaquer  aux 

((»)  préface  du  x  tom.  fag.  43  ^fcq. 
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affaires  j  &  que  chacun  fade  à  fon  tour  les  mêmes  fondions , 
afin  que  tous  aient  part  à  la  recompenfe  de  l'humilité  ;  ôc 
que  le  travail  &  le  repos  foient  communs  à  tous  :  mais  il  ré- 
ierve  à  la  prudence  des  Supérieurs  de  commettre  le  loin  des 
affaires  domeftiques  de  dehors  à  qui  ils  le  trouveront  à  pro- 
pos. Il  défend  aux  Moines  toute  forte  de  juremens ,  difant 
qu'il  leur  fuffit  d'aflurer  la  chofe,  ou  par  une  inclination 
de  tête  ,  ou  de  la  voix.  Il  prefcrit  l'examen  de  la  con- 
fcience  avant  de  ie coucher, &  veut  que  fi  quelqu'un  a  fail- 
li j  ou  en  pfalmodiant,  ou  dans  quelqu'autre  exercice  ex- 
térieur ^  il  en  faflè  la  confeflîon  devant  la  Communauté. 
Anaiyfe  du  iU.  Le  fecond  Difcours  efl:  une  inftrudion  commune  aux 
coiwï.  p.  «'s'  perfonnes  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe ,  fur  l'obliga- 
tion de  renoncer  à  toutes  les  chofes  de  la  terre ,  fur  l'union 
de  cœur  &  d'efprit  qui  doit  régner  dans  les  Communautés, 
fur  la  foumiflîon  que  l'on  doir  aux  fuperieurs  j  à  fes  amis  & 
à  fes  ordres  j  fur  les  devoirs  de  la  charité  mutuelle  -,  fur 
l'obligation  du  filence.  Saint  Bafile  demande  dans  les  Com- 
munautés de  filles  plus  de  modeftie,  de  referve,  d'obéiffan- 
ce,  d'amour  pour  la  pauvreté  &  le  fîlence,que  dans  celles 
d  hommes  :  &  il  veut  que  les  inférieures  obéilfent  à  la  fupe- 
rieure,  non-feulement  lorfquelle  prefcrit  quelque  chofe  de 
dur,  comme  de  jeûner ,  mais  auûl  lorfqu'elle  le  défend.  Il 
ajoute  que  s'il  eft  befoin  que  la  Supérieure  parle  avec  quel- 
que homme,  elle  le  faffe  en  prefence  d'une  ou  deux  des 
fœurs  qui  aient  de  l'âge  &c  de  la  maturité.  Ce  fecond  dif- 
cours fe  trouve  dans  quelques  anciens  Manufcrits,  tantôt 
fous  le  titre  de  Préfiicedcs  Règles  ,  tantôt  Ibus  celui  de  Pré^ 
face  où  l'on  montre  quel  efl  le  but  de  la  vie  ajcétique ,  Se  enfin 
ious  le  titre  de  Préface  des  Conflitutions  afcétiques. 

Des  yrandes  ^  petites  Règles  de  faint  Bafile. 

Préface  d.s  I.  T  A  Préfacc  ou  Prologue  des  grandes  Règles  eft  en 
grandes  Re-  J[_^  forme  dc  difcours  :  fàint  Bafile  le  compofa  comme  le 
ê"-  P'3»7-  j,g^g  ^ç  l'ouvrage  ,  lorfque  n'étant  encore  chargé  que  de 
l'inflrudion  des  Moines  ,  il  vivoit  avec  eux  dans  la  re- 
traite. Son  but  dans  ce  difcours  efl  d'établir  la  néceffité  in- 
difpenfable  d'obférver  les  commandemens  de  Dieu.  Il  pré- 
fend que  ce  feroic  en  vain  que  nous  en  garderions  une  partie 

ians 
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fans  accomplir  l'autre  :Car,  dit  il,  celui  qui  ayant  reçu  dix 
calens,  n'en  rendit  compte  que  de  neuf  à  fon  Seigneur,  fe- 
ra puni  comme  un  méchant  homme  6c  un  avare ,  pour  le 
dixième  qu'il  aura  retenu  :  ce  ridcle  ob(ervateur  des  autres     p.  u9  .  & 
préceptes  fera  condamné  au  feu  éternel  pour  avoir  traire  ^'■'*- 
de  fou  l'un  de  fes  frères.     C'ell  ainfi  que  faint  Pierre  au- 
roit  perdu  tout  le  mérite  de  ffs  bonnes  actions ,  s'il  n'eût 
confenti  que  Jefus  Chrilt  lui  lavât  les  pieds:  mais  il  ajoute 
qu'il  ne  fuffit  pas  d'oblerver  la  lettre  des  préceptes ,  fi  on  ne 
les  accomplit  encore  de  la  manière  que  le  Seigneur  le  veut, 
c'eft-à-dire  avec  amour,  fuivant  ce  que  dit  faint  Paul  aux  i  c»r.  13,5. 
Corinthiens  :  Quand  j'aurois  diftribué  tout  mon  bien  pour 
nourrir  les  pauvres,  &  que  j'aurois  livré  mon  corps  pour  être 
brûlé  ,  fi  je  n'avois  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  ferviroic 
de  rien.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  faint  Bafile  aie 
voulu  condamner  ici    tout    autre  motif    dans  l'obferva-      p.  319 
tion  des  préceptes,  puifqu'en  blâmant  la  crainte  ferviie  des 
châtimens  qui   fait  le  caradere   de  l'efclave  ,   il  déclare 
qu'il  y  a  une  crainte  religieufe  qui  nous  fait  appréhender  les 
fuppliccs ,  qui  eft   louée  dans  l'Ecriture  ,  de  qui  rend  heu       P-SS»- 
reux  ceux  en  qui  elle  fe  trouve  :  c'eft  la  crainte  filiale. 

II.  Les  Règles  que  faint  Bafile  donna  par  écrit  aux  Re-  quf^5.s"gr.w 
ligieux  qui  vivoient  fous  fa  conduite ,  font  de  deux  fortes  j  des  Règles  de 
les  grandes  qui  font  en  moindre  nombre,  mais  plus  éten-  f^'i^Bafile. 
dues  :  les  petites  qui  lont  plus  courtes,mais  en  plus  grand  nom- 
bre. Les  premières  font  divifées  en  cinquante-cinq  articles  j 
les  fécondes  en  trois  cens  treize.  Cette  diftribution,  quoi- 
que très- ancienne  &  dès  avant  Photius  (.?),  ne  paroît  pas 
originale.  Audi  y  a-t-il  des  Manufcrirs  où  les  grandes  Règles 
ne  font  divifées  qu'en  quarante  articles  ;  &  les  petites  d'une 
toute  autre  manière  que  nous  ne  les  avons  dans  nos  Impri- 
més :  ce  qui  n'efl:  pas  furprenant,parce  qu'elles  n'ont  entr'elles 
ni  ordre  ni  liaifon ,  comme  Photius  (^)  l'a  remarqué.  Les 
unes  &  les  autres  font  en  forme  de  queftions  du  difciple  ,  & 
de  réponses  du  maître.  Les  grandes  contiennent  les  princi- 

Î»es  de  la  vie  fpirituelle  expliqués  à  fond,  &  toujours  par^ 
'autorité  de  l'Ecriture.  Les  petites  entrent  plus  dans  le  dé-  ' 
tail ,  mais  les  unes  &  les  autres  ne  renferment  gueres  de  pré- 
ceptes qui  ne  foient  à  l'ulage  de  tous  les  Chrétiens  ;  èc  il 

--  _  .  .  ' 

(a)  Photius ,  Cad.  i^i  ,  paj.  40],     {b)  Ibid. 
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y  en  a  peu  qui  ne  conviennent  qu'a  des  folitaîres.  Le  Pcre 
Combefis  (  c  )  nous  a  donné  un  traité  qu'il  a  trouvé  dans  un 
Manufcrit  à  la  tête  des  petites  Règles ,  avec  le  titre  de  Pro- 
logue Afcétique.  C'eft  un  difcours  général  fur  l'utilité  de 
la  prière  &  des  larmes ,  mais  qui  n'efl  {d )  prefque  qu'un 
amas  confus  de  paroles  de  l'tcriture  ,  fans  qu'on  y  trouve 
rien  de  la  beauté ,  du  feu  &  de  l'élévation  de  faint  Bafile.  Ce 
difcours  n'a  d'ailleurs'aucun  rapport  aux  petites  Règles  qui 
ayant  une  petite  Préface  particulière ,  6c  étant  comprifes 
fous  la  Préface  générale  des  Aicétiques ,  n'ont  pas  beloin 
de  ce  Prologue. 
Bofa  dans  la  III.  Saint  Bafile  compofa  fes  Règles  dans  la  retraite  j  com- 
retraite.Ruftin  me  Hous  l'apprenons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze(f  ), 
kstraduiiu.  ^^^j  ajoute  qu'il  eut  luimême  beaucoup  de  part  à  cet  ou- 
vrage. Ruffin  les  traduifit  en  latin  prefque  auflîtôt  qu'elles  pa- 
rurent ,  ou  plutôt  il  en  fit  un  extrait  en  latin  qu'il  publia 
fous  le  titre  de  Règle  de  faint  Bafile,  &  qu'il  adrelTa  à  Ur- 
fée,  ou  Ur/ace,  Abbé  dans  la  Sicile,  ou  dans  la  Calabre 
alTez  près  de  Reggio ,  qui  avoit  fouhaité  {(^divoit  quelle  étoic 
en  Orient  la  manière  de  vivre  des  Religieux. 
Difficuitc's,  IV.  Ces  Règles  font  écrites  d'un  fille  un  peu  différent  des 
fur  les  Règles  autres ouvraffcs  defaintBafile.il  va  moins  d'élégance,  moiùs 
d  élévation  ^  mais  c  elt  que  la  umplicite  convenoit  a  un  ou- 
vrage de  ce  genre  ,  &  il  falloit  que  faint  Bafile  s'y  abbailTât 
un  peu  pour  rendre  fes  inftrudions  plus  utiles  &  plus  pro- 
portionnées aux  befoins  de  ceux  pour  qui  il  écrivoit.  On 
voit  même  par  plufieurs  endroits  (^/)  qui  étoientplus  fufcepti- 
bles  d'ornemens  ,  que  ce  Saint  ne  les  négligeoit  pas  lorfqu'il 
trouvoit  à  les  placer,  &:on  y  remarque  un  fond  d'éloquen- 
ce qui  lui  eft  propre ,  la  fécondité ,  le  choix ,  l'arrangement 
des  termes ,  une  grande  connoifTance  àçs  faintes  Ecritures. 
Le  Père  Combefis  (  g  )  qui  ne  croit  pas  que  les  grandes  ni  les 
petites  Règles  foient  de  faint  Bafile ,  en  donne  pour  preu. 
ves  la  manière  défavantageufe  dont  il  efl  parlé  des  Anacho-^ 
retes  dans  la  feptiéme  de  ces  Règles.  La  huitième  lui  pa- 
roît  outrée  en  ce  qu'elle  enfeigne  la  néceffité  de  renoncer  i 
toutes  chofés  pour  fuivre  Jefus  Chrift  :  &  c'eft  là  precifé- 
ment,  dit-il,  ce  que  les  Pères  du  Concile  de  Gangres  ont 

{^t)Ttm.iyp.io7.  ((/)TiIlem.  fom.  5>  ,/>.  51.  (f )  Gregor.  Nazianz.  Ipifi.  ?t 
f.  774.  (/}  Voyez-les  dans  la  Préface  du  z  Tome  ,  f.  lix  i^feq.  (ç)  Combtfis  ,  «w» 
>,  f.  I(îj,    iiî,  168  ,  171. 
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condamné  depuis.  Il  objedle  encore  que  contre  la  doctri- 
ne de  ce  Concile,  la  douzième  Règle  auconle  très- claire- 
ment ceux  qui  rompent  les  aiariages  pour  embrafîcr  la  vie 
religieufe  :  c'étoit  félon  lui  ce  que  faiioient  les  Euftachiens, 
11  croit  trouver  dans  la  dix-feptieme  l'apathie  des  Stoïciens, 
parce  que  ûint  Bafile  y  dit  que  celui  qui  vit  dans  la  conti- 
nence eil  délivré  de  tout  péché  ;  cette  vertu  nous  détour- 
nant du  piriifir  qui  nous  porte  au  péché.  Il  condamne  ia  Rè- 
gle trente-deuxième ,  à  cauie  qu'il  y  éft  défendu  aux  Moines 
de  vifîter  leurs  parens  qui  mènent  une  vie  fcculierc  6c  peu 
chrétienne ,  &  d'avoir  rien  de  commun  avec  eux.  11  trouve 
de  l'excès  dans  ce  que  dit  la  Règle  quarante-deuxième, 
qu'il  faut  être  fans  inquiétude  pour  ce  qui  nous  regarde, 
éc  travailler  des  mains,  non  pour  nos  befoins  particuliers, 
mais  pour  ceux  des  autres.  11  prétend  trouver  cette  faufle  ma- 
xime ,  dans  la  première  des  petites  Règles  ,  que  hors  de 
l'Ecriture ,  il  n'y  a  rien  qui  foit  de  Jefus-Chrift ,  ni  du  Saint- 
Efprit.  Il  traite  de  maxime  Stoïcienne,  ce  qu'on  lit  dans  la 
quatrième  de  ces  Règles,  qu'il  n'y  a  aucun  péché  que  l'on 
doive  négliger  comme  petit.  Enfin  il  objede  que  la  deux 
cent  quatre-vingt-treizième  autonfe  l'erreur  des  Stoïciens 
touchant  l'égalité  des  pèches. 

V.  Ce  font  là  les  principales  objections  du  Père  Combe-  Rcponfe  j* 
fis  contre  les  Règles  de  faint  Bafîle  ,&  il  faut  avouer  que  la  c«  ditiicuitcs. 
première  a  quelque  fondement  j  car  il  cfl:  vrai  qu'il  y  a  une 
efpece  d'Anachorètes  que  faint  Baille  défhpprouve,  mais  ce 
n'efl  qu'à  caufè  des  dangers  dont  leur  manière  de  vivre  ètoic 
accompagnée  :  c'efl  par  la  même  railon  qu'il  préfère  la  vie 
Cœnobitique  à  celle  des  Anachorètes  en  général  j  &:  je  ne 
crois  point  qu'on  le  puifïe  blâmer  de  cette  préférence.  Si 
dans  ce  qu'il  a  dit  pour  détourner  de  ce  dernier  genre  de 
vie ,  il  lui  eft  échapé  quelques  termes  durs ,  cela  lui  eft  com- 
mun avec  beaucoup  d'autres  qui  en  ont  parlé.  Il  n'y  a  rien 
non  plus  de  bien  extraordinaire  dans  ce  qu'il  dit  de  la  né- 
cellite  de  renoncer  à  toutes  chofes  pour  fuivre  Jefus  Chrill. 
llparloit  à  des  Religieux  qui,  par  leur  état, doivent  prati- 
quer ce  renoncement  à  la  lettre  :  les  termes  qu'il  emploie 
pour  les  en  perfuader,ne  font  pas  plus  forts  que  ceux  de 
l'Ecriture  fur  la  même  matière.  Si  faint  Bafile  dit  qu'il  eft 
impofTible  d'obtenir  le  royaume  des  Cieux ,  fans  renoncer 
aux  richefles ,  à  la  gloire ,  à  tout  ce  que  l'on  pofîede  fur  la 
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terre  j  faint  Paul  ne  dicil  pas  qu'il  eft  impoffibleà  ceux  qui 
fonc  déchus  de  la  grâce,  de  la  recouvrer  ?  Toutefois  per- 
fonne  ne  dira  que  l'impodibilité  donc  parle  Tainc  Paui ,  ex- 
clut la  vérité  de  la  pénitence.  On  ne  doit  pas  dire  non  plus 
que  le  renoncement  que  prefcrit  faint  Bafile,  exclut  lapof- 
fefTion  de  tou:es  les  richelTes,  Se  de  cous  les  honneurs  rem- 
porels  :  on  doit  l'entendre  du  renoncement  intérieur,  fans 
lequel  on  ne  peut  être  fauve.  A  l'égard  de  ce  que  l'on  objede 
qu'il  aucoriie  dans  la  douzième  Règle  ceux  qui  rompent 
le  mariage,  il  femble  eflFi;divement  que  faine  Bafile  y  per- 
mette de  recevoir  dans  le  Monaftere  ceux  qui  veulent  s'y 
recirer  malgré  l'oppoficion  de  leurs  femmes  :  mais  fi  l'on  en 
examine  bien  le  fens ,  on  verra  clairement  qu'il  n'a  point 
prétendu  engager  ces  fortes  de  Profelices ,  fans  le  confente- 
mentde  leurs  femmes,  maisfimplement  les  recevoir  à  pro- 
bàtion ,  dans  l'efperance  qu'ils  pourront  obtenir  de  Dieu 
jjid.  ce  conientement  par  leurs  prières  ÔC  par  leurs  jeûnes.  En 

effet  il  déclare  dans  le  commencement  de  cette  Règle ,  qu'il 
faut  bien  s'afl'urerdece  conientement,  parce  que  félon  iainc 
Paul ,  le  mari  n'eft  point  maître  de  Ion  propre  corps.  Ce 
n'eft  pas  là  aiîurement  autorifer  le  divorce,  bien  moms  en- 
core alier  contre  ladécifiondu  Concile  de  Gangres(/5),  qui 
ne  condamne  que  les  femmes  qui  fe  féparent  de  leurs  ma- 
ris par  horreur  pour  le  mariage.  C'eft  (.être  horreur  du  ma- 
riage que  ce  Concile  condamne  dans  Euftathe  ,  &  dont  on 
ne  peutaccufer  l'auteur  des  Règles,  puifquen  plus  d'un  en- 
droit il  déclare  nettement  que  le  mariage  elt  permis  &  ho- 
noré  delabénédidion  deDieu  fi).  L'objedion  contre  la  Re. 
gle  dix-  fepciéme  auroit  quelque  vraifemblance ,  fi  faint  Ba- 
ille y  difoit  t]ue  celui  qui  s'engage  dans  la  continence  peut 
arriver  à  la  perfeclion  de  cette  vertu  •  mais  il  ne  le  die  pas  : 
ainfi  l'Apachie  que  le  Père  Combefis  croit  y  entrevoir,  eft 
une  imagination  de  fa  part.  La  Règle  trente  -  deuxième 
qui  défend  aux  Moines  de  vificer  leurs  parens,  ne  regarde 
que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis  dans  la  vertu  ; 
elle  n'eft  pas  fi  générale  qu'elle  exclue  le  cas  où  il  feroit  né- 
ceflaire  qu'ils  allafifenc  voir  leurs  parens.  Ce  qu'on  objecle 
contre  la  Règle  trente  deuxième  eft  une  pure  chicane.  Saint 
Bafile  en  prefcrivant  de  travailler  pourfoulager  les  befoins 

{b)Ttm.  zCcneil.  p.i^iç.     (;)  Re^ul.   5  fuftor.  ^  Serm.  1    ji/nt.  p.  J19. 
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des  autres ,  n'interdit  pas  le  travail  pour  foi-mcme,quand  on 
n'a  pa^  d'ailleurs  de  quoi  vivre,  il  veut  feulement  cju'on  le 
fafie  idns  attache  ,  lans  avarice  ,  ians  cmpreflemenr  ,  lans 
inquiétude  j  6ù  ce  qui  ne  laille  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
ne  loit  là  la  penfée ,  c'elt  que  dans  la  vingtième  Règle ,  il 
établit  clairement  la  nécefîîté  que  les  Moines  ont  de  tra- 
vailler pour  vivre.  Il  ell  encore  à  remarquer  que  fiiint  Ba- 
ille parloir  à  des  Religieux  qui  vivoient  en  communauté  ,& 
qui  dévoient  fe  repolér  de  tous  leurs  befoins  iur  la  charitc 
de  leurs  Supérieurs.  La  première  des  petites  Règles  ne  dit 
pas,  comme  le  prétend  le  Père  Combefis,  que  hors  de  l'E- 
criture il  n'y  a  rien  qui  foie  de  Jefus-Chrifl ,  ni  du  Saint  Ef- 
prit  :  mais  uniquement ,  que  quand  nous  trouvons  unecho- 
fe  dans  l'Ecriture,  il  n'eit  pas  permis  de  faire  ce  qu'elle  dé- 
fend ,  ni  de  ne  pas  faire  ce  qu'elle  ordonne  :  que  pour  les 
autres  chofès  on  doit  ufer  de  difcernement,  fuivant  ce  que 
dit  l'Apôtre,  que  tout  lui  efl  permis ,  mais  que  tout  n'eft  i  c^r. lo.tj. 
pas  avantageux.  Quel  rapport  y  a-t-il  de  cette  maxime, 
Il  n'y  aucun  péché  que  l'on  doive  négliger  comme  petit, 
avec  les  maximes  Stoïciennes?  Saint  Paul  ne  nous  apprend- 
il  pas  que  tout  violement  delà  Loi ,  fans  diftindion  ,  desho.  Ram  2,2j. 
nore  Dieu  ?  Tous  les  péchés  ne  font- ils  pas  grands ,  fî  Ton  a 
égard  à  la  Majeflé  fuprême  de  Dieu  qu'ils  offenfent?  Mais 
faint  Bafilene  nie  pas  qu'il  y  ait  des  péchés  petits  en  com. 
paraifon  d'autres  péchés  plus  grands.  Il  le  dit  même  fore 
clairement  dans  la  Régie  quarante,  fixiéme  où  il  enfeig^ne 
que  le  péché  de  Pilate  étoit  moindre  quecelui  des  Juifs,  Et  P-  450' 
dans  les  Règles  cinquante-huitième  &  deux  cens  ioixante-  tl^ 
lèpriéme,  il  établit  la  diverfité  des  peines  refervées  aux  pé- 
cheurs dans  l'autre  monde.  11  ne  croyoit  donc  pas  avec  les 
Stoïciens  que  tous  les  péchés  fuflent  égaux. 

VI.  Saint  Jérôme,  Ruffin  ,  Caffien ,  Sozomene  qui  avoient    Ce  qu'il  y  a 
lu  ces  Règles  ,  auffi-bien  que  le  PereCombefis ,  n'y  avoient  '^^  remarqua- 
rien  trouvé  qui  fût  indigne  de  faint  Bafilei  6c  il  eft  furpre-  grander^c- 
nant  que  ne  faifant  aucun  cas  du  témoignage  de  ces  grands  g'"- 
hommes ,  il  fe  foit  éloigné  de  leur  (entiment  fur  des  raifons 
peu  confiderables.    On  peut  remarquer  dans  la  neuvième 
des  grandes  Règles  ,  que  (aint  Bafile  y  interdit  tellement 
aux  perfonnes  religieufes  tout  genre  de  procédure  parde- 
vanr  les  Tribunaux  féculiers,  qu'il  leur  permet  néanmoins 
d'y  comparoître  lorfqu'cUes  y  feront  traduites  par  leurs  ad- 
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verfaires.  Il  die  dans  la  Règle  quatorzième  que  fî  quelqu'un , 
apfès  s'être  confacré  au  seigneur  par  la  profefîion  Reli. 
gieufe ,  &  avoir  été  reçu  au  nombre  des  Frères ,  vient  à  quit- 
ter Ion  état  pour  retourner  au  fiécle,  on  le  regardera  com- 
me un  facrilege  qui  a  péché  contre  Dieu  :  il  ordonne  de 
n'avoir  plus  de  commerce  avec  lui ,  &  de  lui  refufer  jufqu'au 
devoir  de  rhofpitalité ,  même  en  paflant.  Dans  la  quinzième, 
en  parlant  de  la  manière  de  recevoir  dans  le  Monaftere  les 
entans  qui  {ont  offerts  à  Dieu  par  leurs  parens ,  il  veut  que 
cette  cérémonie,  aufli-bien  que  celle  de  leur  réception,  fe 
faflé devant  plulleurs  témoins,  afin  de  prévenir  les  îbupçons 
&  les  plaintes  du  dehors  j  que  pour  le  bien  de  la  régulari- 
té ils  ioient  logés  dans  des  demeures  féparées  de  celles  des 
Frères ,  avec  qui  ils  ne  doivent  rien  at  oir  de  commun  que 
les  affemblées  pour  les  prières  du  jour  j  que  l'on  ne  néglige 
rien  pour  les  former  à  la  piété  j  que  leurs  études  foient  fain- 
tes ,  comme  l'état  pour  lequel  on  les  élevé  ei\  faint  j  qu'on 
leur  rende  familières  les  paroles  des  divines  Ecritures ,  & 
qu'au  lieu  des  fables,  on  ne  leur  apprenne  que  les  liiftoires 
fainces  6c  les  importances  maximes  du  livre  des  Proverbes. 
Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  leur  proFeffion,  il  ne  veut  pas 
qu'ils  foient  reçus  à  la  faire  avant  l'âge  où  la  raifon  &  le 
jugement  font  dans  leur  force;  &  il  ajoute  qu'elle  fe  fera  en 
prefence  des  Prélats  de  l'Eglife,  &  peut-être  même  entre 
leurs  mains  j  car  il  femble  le  dire  ainfî.  11  dit  dans  la  Rè- 
gle dix-huitiéme  que,  quoique  la  tempérance  foit  un  devoir 
mdifpenfable  pour  ceux  qui  font  profefîion  de  piété,  néan- 
moins les  lèrviteurs  de  Dieu ,  pour  n'être  point  confondus 
avec  les  impies  qui  déteftent  comme  impurs  des  alimens 
que  Dieu  a  créés,  doivent  recevoir  avec  adions  de  grâces, 
2c  manger  indifféremment  dans  les  occafions ,  tout  ce  qui 
leur  cft  préfenté  par  les  fidèles  :  parce  que  tout  eft  pur  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  purs ,  &  que  toutes  chofes  font 
fantifiées  par  la  parole  de  Dieu  6c  par  l'oraifon.  La  Règle 
vingtième  regarde  la  manière  d'exercer  l'holpitaliré  :  il  y 
établie  pour  maxime  que  rien  ne  convient  moins  à  des  per- 
ionnes  religieufes  qui  ont  fait  profefîion  d'une  ex?.éle  pau« 
vreté  ,  que  de  marquer  de  l'empreflément  pour  régaler 
leurs  hôtes  par  des  mets  finguliers  éc  trop  délicats  j  que  c'efl 
autorifer  la  vie  molle  &  voluptueufe  que  leur  état  condam- 
ne, &  qui  étant  mauvaife  en  elle. même,  ne  peut  à  raifon 
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d'aucune  circonftance  devenir  permifè&  légitime-,  qu'ainfî 
lorsqu'il  arrive  des  hôtes  au  Monaflere ,  il  faut  les  recevoir 
modeftemenc  ,  fans  beaucoup  d'appareil ,  &  en  (uivancpour 
règle  la  le^on  que  Jefus-Chrift  donnoit  à  Marthe  ,  qui  eft  ^"'*  ^°'  *'■ 
de  ne  leur  fervir  rien  (  k  )  au-delà  du  ncceflaire.  Car  fi  c'cft 
un  Frère , il reconnoîtra  fa  table,  &:  il  lui  luffira  d'avoir  ce 
qu'il  auroit  eu  dans  fa  propre  maifon  j  fi  c'efl:  un  féculier  ^ 
en  lui  donnant  un  repas  chrétien,  il  apprendra  chez  vous 
à  devenir  fobre ,  ou  à  nous  lailTer  en  repos  s'il  ne  s'accom- 
mode point  de  notre  frugalité.  Et  en  effet,  ajoute  t  il ,  puifl 
que  la  vie  d'un  Chrétien  doit  être  une  conduite  fimple  & 
unie,  il  n'eft  pas  moins  honteux  à  des  Moines  de  changer 
leur  table  à  l'arrivée  des  Grands  dans  le  Monaflere  ,  qu'il 
paroîcroit  étrange  qu'ils  changealTent  aufTi  la  forme  de  leurs 
habits.  Dans  la  Règle  vingt  deuxième  faint  Bafile  s'étend 
beaucoup  fur  la  fimplicité  des  habits  ^  ôc  il  porte  fi  loin  la  P*  î*^^' 
pauvreté,  qu'il  voudroit  que  l'on  fe  contentât  d'unfeul  ha, 
bit  pour  le  jour  &  pour  la  nuit  :  il  en  excepte  toutefois  le 
Cilice  dans  la  Règle  quatre.vingr  dixième,  que  l'on  peut 
avoir,  félon  lui,  fans  crainte  de  violer  la  défenfe  que  Jefus- 
Chrift  fait  d'avoir  deux  vêtcmens.  Il  recommande  fort  à 
fes  difciples  dans  la  Règle  vingt  fixiéme  de  s'ouvrir  avec 
confiance  à  leur  Supérieur,  &  de  lui  révéler  les  plus  fecrets 
mouvemens  de  leur  cœur,  parce  que  cette  pratique  eft  uti- 
le pour  les  affermir  dans  le  bien ,  &:  pour  remédier  à  leur» 
imperfedions.  Pour  le  maintien  de  la  régularité  ,  il  ordon- 
ne dans  la  Règle  fuivanteque  fi  le  Supérieur  eft  foupçonné 
de  quelque  dérangement  ^  les  premiers  d'entre  les  Frères 
aient  droit  de  l'en  avertir.  Il  pTefcrit  dans  la  vingt-huitié- 
nie  de  retrancher  du  corps  de  la  Communauté  les  Frères 
incorrigibles ,  comme  des  membres  pourris ,  dont  la  conta- 
gion eit  à  craindre.  Danslatrente-fixiémeil  ne  permet  aux 
Moines  de  fe  féparer  de  leurs  Frères  pour  pafler  dans  d'autres 
Monafteres,  que  lorfqu'ils  y  font  contraints  par  les  excès 
ôc  lesdéfordres  de  celui  où  ils  avoient  fait  profeffion  de  vi- 
vre :  encore  veut-il  qu'auparavant  ils  aient  communiqué  à 
la  Communauté  le  motif  de  leur  fcparation,  &  qu'ils  aient 
donné  avis  de  {es  déreglemens  à  ceux  qui  peuvent  en  juger. 


(  k.)  Au  lieu  de  Ftrre  uriHmeft  ateiJJUrium  ,  fjiiiu  Bafile  lifoit ,  Aiotii  taucis  vtl 
»n»  tfus  tfi. 
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Dans  la  trente-  (eptiéme ,  après  avoir  recommandé  le  travail 
des  mains,  comme  un  devoir  indifpenfable  de  la  profefllon 
monaitique,  il  marque   la  diilributicn  des  heures  du  jour 
&.  de  la  nuit  dedinces  à  la  prière  publique  ,  &c  les  motifs  de 
cette  dillribution.  11  dit  que  l'heure  du  matin  (/) ,  -autrement 
des  Frimes ,  eft  pour  confacrer  au  Seigneur  les  préinices  de 
nos  penfées ,  &  pour  nous  remplir  avant  toutes  choies  de 
la  penfée  de  Dieu,  &  de  la  joie  falutaire  qu'elle  exeire  en 
nous  j  que  l'heure  de  Tierce  nous  rappelle  le  fouvenir  du 
don  de  rtiprit  fainr  que  les  Apôtres  reçurent  vers  cette  heu- 
re là ,  &:  que  nous  y  demandons  avec  le  Prophète,  que  le 
Seigneur  daigne  créer  en  nous  un  cœur  nouveau  ,  &  nous 
remplir  de  Ion  efprit  ^  que  l'heure  de  Sexte  fi  religieufcmenc 
obfervée  par  les  Saints,  eft  pour  prier  Dieu  qu'il  nous  pro- 
tège contre  le  démon  du  midi  ;  &  qu'à  cet  effet  on  y  ré- 
cite le  quatre- vingt  dixième  Pfeaume -,  que  l'heure  de  No- 
ne  n'elt  pas  moins  néceflaire,  &  que  l'on  en  vok  l'établif- 
fement  dans  les  Ades  où  il  efl  die  que  Pierre  8c  Jean  montè- 
rent au  temple  à  la  neuvième  heure  j  que  le  jour  étant  fini 
c'ell-à-dire  y  comme  on  l'appelloit ,  la  douzième  heure,il  faut 
non-feulement  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  dons  Se  des  bon- 
nes œuvres  que  nous  avons  faites  pendant  le  jour ,  mais  en- 
core nous  accufer  de  nos  omiflions ,  parce  que  quelque  péché 
que  nous  ayons  commis j  foit  volontaire,  foit  involontaire, 
foit  connu  ou  caché,  ibit  par  paroles,  par  avions, ou  dans 
le  cœur,  c'eft  par  la  prière  que  nous  appaifons  le  Seigneur 
que  nous  avons  ofFenlé  j  qu'au  commencement  de  la  nuit, 
c'eft-à-dire, à  l'heure  de  Compiles,  nous  devons  demander 
que  le  Seigneur  nous  préferve  pendant  le  lommeil  de  tout 
péché  &  de  toute  illufion,  en  récitant  pour  cela  le  Pleau- 
me  quatre-vingt-dixième  ;  que  l'heure  du  milieu  de  la  nuit 
doit  être  aufli  lamifiée  par  la   prière,  à  l'exemple  de  Paul 

iti ,  Se  qu'il  diltu.gue  bitri  neccenien:  de 
cille  ^'.ts  Matines ,  &  de  celle  des  Laudes» 
&  qu'il  place  avant  celle  de  Tierce?  Si 
dans  le  premier  Diltours  Afcecique  il  a  eu 
recours  au  par, âge  de  l'Iiture  de  Sexte  ea 
deux  ,  pour  trouvti  les  l'cpt  heures  de  priè- 
res dont  il  eft  tait  mention  dans  l'Ecriture  > 
il  n'en  a  pas  agi  de  ;nême  dans  la  trente- 
fcptiémt  des  grandes  Règles  où  .'u  lieu 
de  iepc  heure*  de  prière»  ,  il  ea  marque 
huit. 

& 


(  /  )  Bukeau  hv.  j.  Hift.  des  Mon.  d'O- 
rient ,  pre'tend  que  l'heure  de  Prime  e'toit 
inconnue  aux  Monafteres  de  Cappadoce 
du  temsde  faine  Balile  ,  &  il  le  fonde  fur 
ce  qui  eft  dans  le  premier  des  deuxDifcou'  ."■ 
Afcetiques,  p.  Jii  ,  321  ,  que  la  prière 
de  Sexte  ou  de  midi ,  e'ioit  partage'e  en 
deux  parties  l'une  avant  ,  l'autre  après  le 
repas  ,  afin  detrouvci  les  fept  heures  dont 
parle  lePfalmifte.Mais  quelle  eft  donc  cet- 
te heure  du  matin  dont  faint  Bafilc  parle 
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&  de  Silas  dans  les  Ades,  &  du  Pfalinifte  qui  déclare  qu'il 
le  levoic  au  milieu  de  la  nuic  pour  louer  le  Seigneur  i  enfin 
qu'il  faut  encore  prévenir  par  ce  faine  exercice  le  lever  de 
l'aurore ,  èc  ne  point  permecrre  que  le  jour  nous  lurprenne 
dans  les  bras  du  fommeil.  .Voilà  les  Heures  canoniales  bien 
marquées  dans  faine  Bafile  ;  mais  il  n'entre  point  dans  le  dé- 
tail des  prières  que  l'on  devoit  y  réciter.  Saint  Bafile  dé- 
clame dans  la  quarantième  contre  un  abus  qui  regnoit  dès- 
lors  ,  de  tenir  des  afi^mblées ,  des  marchés  &  des  foires, 
dans  les  lieux  où  l'on  révéroit  la  mémoire  des  faints  Mar- 
tyrs :&  il  dit  qu'on  ne  doit  Ce  trouver  dans  ces  laints  lieux 
que  pour  y  prier,  &  pour  s'exciter  â  marcher  fur  les  traces 
de  ceux  qui  ont  combattu  jufqu'à  la  mort  pour  les  intérêts 
de  la  Religion  :  ce  qui  femble  infinuer  qu'il  y  avoit  encore 
àes  perfécuteurs  lorfquc  faint  Bafile  compofoit  ces  Règles. 
En  parlant  des  voyages  que  les  Religieux  étoient  quelque- 
fois obligés  défaire  pour  les  preiïans  befoins  du  Monaftere, 
il  dit  dans  la  Règle  quarante -quatrième,  que  s'il  ne  s'en 
trouvoit  point  d'aflez  affermi  dans  la  vertu  pour  voyager 
fans  quelque  rifque,  il  vaudroit  mieux  tout  foufFrir  ,  juf- 
qu'à la  mort,  que  d'expofèr  le  faiut  d'aucun  des  Frères: 
èc  quelque  parfait  que  foit  celui  qui  eft  ainfî  envoyé ,  il  veut 
qu'à  fon  retour  le  Supérieur  lui  fafle  rendre  un  compte  exact 
de  toute  fa  conduite  au  dehors  ;  des  perionnes  avec  qui  il  a, 
eu  affaire  ,  des  difcours  qu'il  a  tenus ,  quelles  ont  été  les 
penfées  dont  il  a  été  occupé  pendant  le  voyage  ;  s'il  a  eu 
jour  &  nuit  la  crainte  de  Dieu  dans  le  cœur  j  s'il  n'a  point 
violé  quelques. unes  de  Ces  Regles,6c  comment.La  Règle  cin- 
quante &  unième  nous  apprend  en  quoi  confiftoit  l'excom- 
munication monafhque.  Le  coupable  (  m  )  étoit  féparé  de  fes 
Frères  j  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  travailler  avec  lui, 
ni  de  recevoir  fon  ouvrage  pour  le  mêler  avec  le  leur  juf- 
qu'à ce  qu'il  eût  reparé  fa  faute  par  la  pénitence,  &  qu'il 
s'en  fut  corrigé  ;  (  il  s'agit  ici  d'un  murmurateur  )  &  alors 
même  fon  ouvrage  ne  pouvoit  être  employé  à  l'ufage  des 
Frères.  Enfin  dans  la  Règle  cinquante  cinquième  ,  qui  eft 
la  dernière  des  grandes,  faint  Bafile  enfeigne clairement  la 
dodrine  du  péché  originel ,  dont  il  dit  que  les  maladies  Se 
&c  la  mort  font  les  fuites  inévitables. 

(w)  On  voie  la  même  cho^  dans  la  trcnc-e-neuvicme  det  petites  Règles  p.  4x7. 
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Ceqtt'ilya  ^ ^•'  ^^  compola  Ics  petites  Règles  étant  Évêque  ou  du- 
de  remarqua-  moiiis  Prctrc  ,  commc  il  puroit  par  ia  Préface  {n)  qui  eftà 
bie  dans  les  |gyj.  j^j^.  Voici  cc  quc  l'oii  y  pcuc  remarquer:  qu'il  y  (<?  )  a 
petites  eg  es.  ^^^  chofcs  dc  des  cxprelllons  en  ufage  dans  l'Eglile  qui  ne 
fè  trouvent  point  dans  l'Ecriture  fainte  ;  que  ip)  Ci  nous 
rendons  compte  à  Dieu  de  l'inutilité  même  de  nos  paroles, 
il  eft  clairque  nous  devons  appréhender  jufqu'aux  moindres 
péchés  ,  parce  que  tout  péché  deshonore  Dieu  j  que  le  (^  ) 
pécheur  en  ce  monde  ne  doit  point  deiefpérer  de  la  mile- 
ricorde  infinie  de  Dieu  ,  èc  que  quelques  péchés  que 
l'on  ait  commis  ,  on  peut  les  laver  dans  le  (ang  de  Jelus- 
Chrift  par  un  repentir  fincere  ,  par  une  vraie  horreur  du 
péché  ôc  par  de  dignes  fruits  de  pénitence  -,  que  le  Reli- 
gieux (r)  qui  marque  du  chagrin  ou  de  la  colère  loriqu'on 
vient  le  réveiller  pour  les  Offices  Divins  fera  premièrement 
puni  par  l'excommunication  ou  la  réparation.^  par  le  jeûne, 
&  enluite  s'il  perlevere  dans  fon  engourdiflemenc ,  retran- 
ché pour  toujours  du  corps  de  la  Communauté  comme  un 
membre  pourri  -,  que  celui  (s)  qui  fans  le  (çavoir  ditquel- 
c  ues  choies  contre  la  vérité ,  n'eft  pasexemt  de  péché  ,  puis- 
que le  Seigneur  punira  ceux  mêmes  qui  pèchent  par  igno- 
I«f.  IX  ,  4?.  rance  :  Celai  ,  dit-il,  ^ui  n'a  f  oint  jeu  ^~'  qui  a  fait  des  chojcs 
dignes  de  châtiment ,  fera  feu  châtié  j  que  le  Démon  {t)  ne 
peut  être  par  lui-  même  l'auteur  des  péchés  que  nous  commet- 
tons, Se  que  pour  nous  les  faire  commettre  il  n'emploie  que 
\qs  mauvaifes  difpofitions  qu'il  trouve  en  nous,  comme  il  fe 
fervit  de  l'avarice  de  Judas  pour  le  porter  à  trahir  fon  maî- 
tre 5  que  le  cœur  de  l'homme  eft.  la  fource  de  tous  les  péchés, 
MMf.i$,i^.  puiique  J.  C.  déclare  que  de  là  fortent  toutes  les  mauvaifes 
peniéesj  (a  )  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  mentir ,  quelque  uti- 
lité  qu'il  en  revienne,  ni  de  quelque  manière  qu'on  le  fafle. 
Il  eft  parlé  dans  la  règle  i  lo  (x) ,  de  la  confeffion des 
péchés,  de  même  que  danslafuivante  Ôc  dans  la  129  ;mais 
il  paroît  qu'elle  doit  s'entendre  non  de  la  facramentelle  , 
mais  d'une  pratique  monaftique  très-utile  pour  la  correc- 
tion des  mœurs.  Saint  Baiile  explique  (/)  ces  paroles  de  S. 
Paul  aux  Galates  :  Portez  le  fardeau  les  uns  des  autres,  de 


(«)/.>^.4i}.     (ff)  «fj.  I   ,/)a^.  414. 
f/))Kf^.  4,^^^.415,416. 
(?)'<''.?•  ij'/"»!. 4» 8.  Rf^.  58,^.419. 
^r)K.i{.  44,  j>.  4i^  (/)  iif^.  j  8 /.  4 j  5 . 


{t)Re^.  7î,  p.  441. 
(v)  Krir,  liO,/?«^.  45J-.. 
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l'obligation  que  chacun  a  de  travailler  à  la  converfîon  de 
fon  prochain.  Ce  qu'il  dit  (;?;.)  dan^  la  Règle  2  j  j  ,  que  l'o- 
million  d  une  leule  bonne  adion  rend  toutes  les  autres  inu- 
tiles pour  le  falut,  doit  s'expliquer  des  adi  >ns  qui  font  or- 
données par  les  Commandemens  de  Dieu,  comme  il  paroît 
par  le  texte  même  de  cette  Règle  ,  &  plus  encore  par  le 
difcours  qui  fert  de  préface  aux  grandes  Règles.  11  remar- 
que {a)  que  l'Ecriture  emploie  louvent  1  impératif  pour  le 
futur,  comme  dans  cet  endroit  du  P/eaume  108,  Que /es 
enfans  deviennent  orphelins i  que  la  paille  {b)  qui  doit  être 
brûlée  dans  le  feu  éternel^  félon  (aint  Matthieu,  eft  le 
fymbole  de  ceux  qui  à  la  vérité  font  du  bien  aux  icrviteurs  M»tt.  3 ,  iz. 
de  Dieu  ,  mais  qui  ne  le  font  point  par  le  mouvement  de 
l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  -^  [c)  que  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  :  Si  deux  d'entre  vous  font  d'accord  ^  doivent  s'ex-  Mmt.  18,19. 
pliquernaturellement  de  celui  qui  reprend  &  de  celui  qui  efl: 
repris  j  en  forte  que  fi  celu-ci  touché  d'un  vrai  repen- 
tir aquiefce  aux  avis  de  fon  frère,  &que  l'un  &  l'autre  prient 
de  concert,  le  Seigneur  accordera  le  pardon  au  pécheur, 
quelque  péché  qu'il  ait  commis  :  au  lieu  que  fans  cet  accord  ^ 
il  ne  peut  elperer  de  rémiflîon  .félon  ce  qui  eft écrit:  Tout  ,,  „  » 
ce  que  vous  aurez^  Lie  fur  La  terre  ,  jera  lie  dans  le  Ctel  j  que 
(^)  ce  qui  paroit  obfcur  dans  les  Livres  faints ,  s'y  trouve 
en  d'autres  endroits  plus  clairement  exprimé.  Saint  Bafile 
en  donne  pour  exemple  le  verfet  47  du  i  a  chapitre  de 
faint  Luc,  où  il  efl:  dit  que  l'un  fera  plus  châtié  &  l'autre 
moins  :  ce  que  quelques-uns  eftimoient  ne  pouvoir  fe  con- 
cilier avec  la  croyance  de  l'éternité  des  peines  de  l'autre  vie. 
Il  prouve  qu'on  n'en  doit  point  tirer  cette  indudion  j  que  le 
vrai  fens(r)  de  ce  paflage  eft  fuffifamment  déterminé  par  d'au- 
treSjOÙJefus-Chrift  parle  tantôt  du  fupplice  Scdu  feu  éternel, 
tantôt  de  la  géhenne  où  le  trouve  le  ver  rongeur  qui  ne 
meurt  point,  &  le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais  j  qu'il  ne  fèroic 
pas  moins  contraire  (/)  à  l'Ecriture  de  nier  l'éternité  du 
feu  &  du  fupplice ,  que  de  vouloir  donner  des  bornes  &  une 
fin  à  la  vie  éternelle  5qu*ainfi(g)  ces  expreffions  de  l'Evan- 
gclifte  :  être  plus  châtié ,  être  moins  chittiè  ,  ne  marquent 
que  la  diverfité  du  fuppHce  ôc  nullement  fa  fin  :  car  fi  Dieu 


(ï.)  Vng.  494.    («)  ^eg.  Z^Upag.  500.     (Z>)  Rf^.  157  ,  pag.  501.    (c)  Reg.  261  , 

M-  )04-    V'')  R'S'  z6T,pag.  50;.  (()  Pag.  J07.  (/)  Ibid.  (j)  Reg.  KÎ7  ,p.  ^07. 
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cft  un'  jufte  Juge ,  qui  ne  traite  pas  feulement  les  bons  félon 
leurs  mérites  -,  mais  qui  rend  auffi  à  chacun  des  méchans  ce 
qui  leureft  du,  il  fe  peut  faire  que  l'un  mérite  d'être  jette 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais ,  &  que  ce  feu  en  brû- 
lera quelques-uns  avec  plus  d'ai^ivité  &  traitera  un  peu  plus 
doucement  les  autres.  Il  fe  peut  faire  aufB  qu'entre  ceux  qui 
feront  relégués  dans  les  ténèbres  extérieures ,  il  y  en  aura 
quelques-uns  qui  ne  feront  condamnes  qu'aux  pleurs  & 
d'autres  aux  grincemens  de  dents  qui  leur  caufera  la  violen- 
ce extrême  de  leurs  fupplices.  On  voit  même ,  ajoure  faine 
Bafile ,  que  ces  ténèbres  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile 
montrent  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  font  intérieures.  Et  quand 

Trtv.pf  i8.  nous  lifons  dans  les  Proverbes ,  lefondde  l'enfer  ^  l'Ecriture 
marque  là  qu'entre  ceux  qui  font  punis  dans  l'enfer  il  y  en 
a  qui  ne  defcendent  pas  jufqu'au  fond  ,  parce  qu'ils  font 
punis  plus  légèrement  que  les  autres.  En  expliquant  cet  au- 

Inc.  >i }  4)'  tre  paflage  de  faint  Luc  :  Donne'zJ.^aumhne  de  ce  que  vous  avez, , 
^  toutes  chofes  vous  feront  pures ^  il  dit  (g)  qu'elles  doivent: 
s'entendre  de  la  rémilîîon  des  péchés  d'injuftice  &  de  rapine, 
ce  qu'il  prouve  par  les  paroles  &  l'exemple  de  Zachéc  rap- 
portés au  même  endroit.  Ce  n'eft  pas  ,  ajoute  t'il ,  que  l'au. 
mône  foit  fuffifante  d'elle-même   pour  obtenir  l'expia- 
tion de  ces  fautes  ;    mais  nous  avons  befoin  avant  toutes 
chofes  delà  miféricordedeDieu  &  du  fangdeJefus-Chrift  , 
dans  lequel  nous  trouvons  la  rémiflion  de  tous  nos  péchés 
fi  nous  faifons  de  dignes  fruits  de  pénitence  :  c'eft  à- dire  , 
comme  il  s'explique  ailleurs,  {h)  lî  nous  faifons  désœuvrés 
de  juftice,  contraires  aux  péchés  que  nous  avons  commis. 
Il  fait  (  i)  confifter  le  blafphême  contre  le  faint  Efprit ,  à 
attribuer  au  Démon  les  opérations  &  les  fruits  de  cet  Éf- 
prit  faint.  Et  pour  faire  voir  que  ce  crime  eft  plus  ordinaire 
qu'on  ne  penfe,  il  dit  que  c'eft  s'en  rendre  coupable  que 
d'appeller  vain  &  glorieux  un  homme  qui  s'applique  à  la 
vertu  avec  ferveur,  de  blâmer  comme  un  emportement  de 
colère  le  faint  zèle  dont  il  eft  animé,  &  de  décrier  injuf- 
rementpar  de  mauvais  foupçons  de  femblablesadions  très- 
innocentes  &  très-juftes.   Il  diftingue  (  k)  deux  fortes  de 
bonnes  aiflions  que  Pon  fait  avec  le  fècours  de  Dieu  :  les 

CÇ)  «<î-  17»  »  p'fg-  ÎOî>      (*)  V.eg.  287,   fag.    Jltf.      C«)   K,g.  »7J  ,   /*f>fIO* 
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unes  fe  font  par  la  feule  volonté  &  par  la  feule  réfolution 
de  Tame  :  les  autres ,  outre  cela ,  ont  befoin  du  minillere  du 
corps  pour  être  faites  ou  avec  aele ,  ou  avec  patience  :  le  Dé- 
mon ne  peut  jamais  mettre  d'obftacle  aux  premières  >  mais 
pour  celles  qui  ne  peuvent  être  exécutées  fans  la  coopéra- 
tion du  corps,  Dieu  permet  fouvcnt  qu'il  y  arrive  de  l'em- 
barras &  des  obftacles,  ou  pour  l'épreuve ,  ou  pour  la  cor- 
redion  de  celui  à  qui  ils  arrivent.  Il  enfeigne  (/)  qu'il  ne 
fuffit  pas  de  faire  la  volonté  de  Dieu  &  d'accomplir  ce  qu'il 
nous  commande  j  mais  qu'il  faut  encore  le  faire  de  la  ma- 
niere  que  le  Seigneur  nous  l'a  prefcrit  par  ces  paroles  :  A^*»/ 
aimerez^  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute 
votre  ame  ,  de  toutes  vos  forces  ^  de  tout  votre  efprit.  A  l'occa- 
fion  de  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Si  je  prie  en  une  langue  in-  i  c«r,  34,  i^, 
connue ,  mon  cœur  prie  ,  mais  mon  efprit  ^  mon  intelligence  efi 
fans  fruit  ^  il  dit  :  i^m)  lorfque  les  termes  dont  on  fe  fore 
en  priant  font  inconnus  aux  alTiftans  ,  l'efprit  de  celui  qui 
prie,  demeure  fans  fruit ,  parce  que  perlonne  n'en  tire  aucune 
utiliré  5  ôc  au  contraire  lorfque  les  affiftans  entendent  ce 
que  lignifie  une  prière  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui  l'écou- 
tent ,  c'eft  alors  que  celui  qui  prie ,  trouve  fon  avantage  par- 
ticulier dans  la  converGon  de  ceux  à  qui  elle  devient  utile. 
Il  établit  («)  lanéceflitédeconfellèr  fes péchés  à, ceux  à  qui 
Dieu  a  confié  la  difpenfatron  de  fesmifiercs,  par  l'exemple 
des  anciens penicens  qui  félon  la  remarque  de  l'Evangile,, 
confelîôient  leurs  péchés  à  ceux  qui  les  barifoient.  Il  per- 
met (<?)  d'inftruire  dans  le  Monaftere  les  enfans  que  les  fecu* 
liers  préientent  pour  être  élevés  dans  la  crainte  du  Seigneur 
&  d'y  recevoir  \p<)  ceux  qui  témoignent  avoir  delTein  d'y 
demeurer  quelques  rems  pour  le  falut  de  leur  amej  mais  il 
n'approuve  point  que  l'on  reçoive  indifféremment  toutes  les 
donations  qui  fefont  au  Monaftere  par  les  parens  des  Reli- 
gieux au  jour  de  leur  réception  i  &  il  charge  les  Supérieurs 
(  q  )  d'examiner  avec  foin  de  qui  il  en  faut  recevoir  &  à  qui  on 
les  doit  diftribuer  y  pour  éviter  le  fcandale  du  peuple  &  pour 
travailler  à  l'édification  de  la  foi.  Il  parle  dans  la  Règle  j  09^ 
(  r  )  de  la  pureté  de  corps  néceffaire  pour  recevoir  dignement 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  6c  paroîtêtredu  fentiment^ 


(  /  )  ^tg.  1.76  ,  fag.  5 ,».    (^)  ■B.tg.  17  8  ,  fag.  y  rj.     («)  'S.tg,  1 88 ,  fag.  ; x6, 
i*\^eg.  lj»l,f.   H8.  {f)Ktg.  J)7,/>.  44P.    (î)Kf^.  J04,p.  51J.    (^r)  lag.  JlJ 
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que  les  impuretés  même  involontaires  doivent  nous  en  faire 
éloigner.    Il  dit  (j)  dans  la  Règle  Suivante  cjue  comme  il  ne 
convient  pas  de  faire  des  repas  communs  dans  Tf-glile,  il 
n'cft:  pas  non  plus  permis  de  manger  l'Euchanftie  hors  de 
ce  faint  lieu  ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  foit  contraint  par  quelque 
néceffité  preifante  ;  &  en  ce  cas  il  faut  choifir  un  lieu  fort 
net  &  une  maif)n  fort  propre.   11  loue  dans  la  jii  (f)lcs 
vifites  de  charité  j  mais  il  blâme  celles  que  des  Religieux 
font  par  la  feule  confidération  delà  parenté  ou  de  l'amitié. 
Preuves  que      VII.   C'cll  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans 
les  grandes  &  j^j  grandes  &  petites  Règles.    Nous  ajoutons  que  l'on  voie 
fonrd-un'raé-  régner  dans  les  unes  &  dans  les  autres,  le   même  efprit, 
Hie  Auteur,      la  même  économie,  la  même  difcipline  :  &  il  fera  aifé  à 
chacun  de  s'en  convaincre ,  fi  l'on  prend  la  peine  de  faire  un 
paralelle  de  la  39   des  petites  avec  la  i  y  des  grandes;  de 
la  44  des  petites  avec  la  28  des  grandes  ',  de  l,a  83  des 
petites  avec  la  16  des  grandes,  &ainfi  de  plufieurs  autres. 
Mais  ce  qui  ne  laifTe  aucun  lieu  de  douter  que  les  unes  6c 
les  autres  ne  foient  d'un  même  auteur ,  c'eft  que  la  a  des  pe- 
tites le  marque  clairement  en  citant  la  8  des  grandes,  auflî- 
bien  que  la  74  des  petites  qui  renvoie  à  la  7  des  grandes: 
la  103  à  la  27  ,  ôi  la  220  à  la  3  3  :auffine  voit-on  pas  qu'au- 
cun des  anciens  ait  féparé  les  grandes  des  petites  pour  les 
attribuer  à  diiferens  auteurs. 

$.  VI. 

Des  Con/}iturions  Monaftiques  &  des  Reglemens 
pour  la  punition  des  f<iutes. 

Ce  que  c'eft  I.    A    La  fuitc  des  Afcétiques  eft  un  afïez  long  Ouvrage,fous 
queiesCoiifti-     _/\  le  ticte  de  Conftitutions  Monalliques.    C'eft  un  re- 

cutions  Mona-  -i     »     r.        i  •  i       c    i*      •  o     j  i 

aiques.  cueil  deReglemens  qui  concernent  le^  solitaires,  «dont  la 

première  partie  eft  pour  les  Anachorètes  qui  vivent  dans  une 
entière  retraite  :  la  féconde  regarde  ceux  qui  vivent  en  com- 
munauté dans  les  Monafteres. 
Eliesnefor.c      1 1.  Ccs  Conftitutions  portent  le  nom  de  faint  Bafile  dans 

pas  de  S.Ba-  j^^  nianufcrits  comme  dans  les  imprimés,  &  l'opinion  com- 

file,   nldltu-  ,.,/-  1,-,  A  1  Jo 

ftadie  de  Se-  muoe  eft  qu  elles  font  de  lui ,  de  même  que  les  grandes  &  pe- 
baiie.  tites  Règles;  mais  cette  opinion  foufFre  de  grandes  difficul- 

tés.   On  ne  conçoit  pas  ailémenr  comment  (aint  Baille  nui 
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dans  la  lepciéine  des  grandes  Kegles  paroîc  peu  favorable  à 
la  vie  des  Anachorètes ,  en  auroïc  Fait  l'éloge  dans  les  dix- 
iept  premiers  chapitres  des  Confticutions  5  pourquoi  ayant 
coutume  dans  (es  petites  Règles  de  renvoyer  aux  grandes, 
Jorfqu'il  y  avoit  traité  la  môme  matière,  il  n'en  ule  pas  de- 
même  dans  les  Conftitutions  Monaftiques,  où  toutefois  on 
trouve  des  Reglemens  femblables  à  ceux  que  nous  lifons  dans 
les  grandes  &  petites  règles  fur  plufieurs  fujets  ,  comme  fur 
les  entretiens  avec  les  femmes ,  le  choix  des  travaux  qui  con- 
viennent aux  MoineSji'obéifTàncCj  les  devoirs  des  Supérieurs, 
les  habits  ôc  autres  chofes  de  cette  nature.  Il  n'eft  pas  non 
plus  à  croire  que  iaint  Bafile  qui  dansfes  Afcéciques ,  com- 
me dans  tous  îes  autres  Ouvrages  établit  une  morale  ftricle 
&  fevere  ,  ait  penfé  différemment  dans  les  Conftitutions  Mo- 
nafliquesj  où  il  y  a  un  chapitre  {u)  exprès  pour  prouver 
que  l'on  doit  mefurer  l'abftinence  aux  forces  du  corps  >  où 
l'on  laide  à  un  chacun  la  liberté  de  régler  fes  auftérités  fur 
fes  forces  ,  où  il  dit  qu'un  Chrétien  qui  fait  profeffion  d'i- 
miter la  vie  du  divin  Sauveur  &  celle  de  fes  Difciples  &  de 
les  Apôtres  par  la  pratique  des  vertus  intérieures  &  par  les 
exercices  du  corps ,  agit  iagement  lorfque  confervant  les  for- 
ces ôc  l'adivité  de  fon  corps, il  le  tient  en  état  de  prêter  fon 
miniftere  aux  avions  les  plus  vertueulès  &  les  plus  faintes  ; 
où  pour  empêcher  qu'on  n'imite  le  jeûne  de  jefus-Chrift  , 
deMoïfe  ôc  d'Elie,  on  répond  qu'ils  n'ont  pratiqué  ce  jeû- 
ne qu'une  fois.  Qu'on  life  fes  deux  Homélies  fur  le  jeûne , 
&  on  verra  qu'au  lieu  d'y  chercher  des  raifons  de  difpenfer 
les  Chrétiens  d'imiter  les  auftérités  des  Saints,  il  les  leur 
propofe  pour  modèles  ^  Ôc  que  loin  d'y  enfeigner  à  confer- 
ver  les  forces  &  l'adivité  au  corps,  il  veut  que  les  infirmes 
mêmes  ne  foient  pas  difpenles  de  la  Loi  du  jeûne.  L'auteur 
des  Conftitutions  eft  beaucoup  moins  réfervé  que  faint  Ba- 
file fur  le  fait  de  la  retraite  :  il  permet  (x)  aux  Solitaires 
de  faire  des  voyages  dont  laconfcience  ne  leur  fait  aucun  re- 
proche,foit  pour  aller  vifitcr  des  freresvertueux,foit  pour  diflî- 
per  leurs  ennuis,  ôcrenouvellerpar  un  peu  de  relâche  leur  ar- 
deur dans  les  exercices  &  dans  les  combats  de  la  vie  Religieu- 
fe.  11  ajoute  que  les  plus  parfaits  fur.  tout  feroient  blâmables 


(«)  Cap.  4  ,  f.  544-  (*■)  C.ip.7,  Jjj. 
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s'ils  ne  fortoîent  point ,  &  qu'ils  rendroient  compte  à  Dieu  de 
n'avoir  point  répandu  au  dehors  l'éclat  de  leur  doclrine 
&  de  leur  piété.  A  l'égard  de  ceux  qui  vivent  en  commu- 
nauté, il  ordonne  (y)  que  celui  qui  e(t  deftiné  par  le  Supé- 
rieur pour  vaquer  au  dehors  aux  befoins  corporels  des  frè- 
res, ne  doit  point  chercher  à  fe  difpenfer  des  voyages  que 
ion  emploi  demande  de  lui  5  qu'autrement,  il  feroit  connoî- 
tre  qu'il  n'a  pas  encore  tout-à-fait  compris  jufqu'où  s'étend 
la  parfaite  obéifïance  -,  que  toute  confidération  ceflante ,  il 
doit  fortir  de  la  maifon  toutes  les  fois  qu'il  fera  néceflàire  , 
Içût-il  même  par  expérience  combien  les  forties  du  Mo- 
naftere  font  nuifîbles  à  fon  falut  :  &  la  raifon  qu'il  en  don- 
ne ,  c'eft  que  par  de  femblables  prétextes  il  pourroit  arriver 
que  le  Monaftere  manqueroit  abfolument  d'Officiers  ,  & 
en  rccevroit  un  notable  préjudice.  Or  rien  n'eflplus  oppo- 
fé  à  la  Difcipline  établie  dans  la  quarante- quatrième  des 
grandes  Règles  de  faint  Bafile  ,  où  il  dit  (  !^)  en  fermes  for- 
mels ,  que  fi  dans  un  Monaftere  il  arrivoit  qu'il  ne  fe  trou- 
vât point  de  Religieux  aiîèz  affermi  dans  la  vertu  pour  voya- 
ger fans  quelques  rifques,  il  vaudroit  mieux  fouffrir  la  plus 
extrême  mifere  ,  &  la  mort  même  ,  que  d'expofer  le  faluc 
d'aucun  des  frères.  Le  ftile  des  Conftitutions  eft  encore  dif« 
férent  de  celui  des  Règles,  &:  l'Auteur  y  emploie  des  ter- 
mes inufités  à  faint  Balile  ,  quelque  occafion  qu'il  y  ait  eu 
de  s'en  iervir,  comme  de  Phibfophes parfaits  (^)  de  philo- 
jophie ,  pour  marquer  les  Afcetes  &  leur  genre  de  vie  ,  de 
de  beaucoup  |^^)  d'autres  femblables.  Enfin  autant  les  cita- 
tions  de  l'Ecriture  font  fréquentes  dans  les  grandes  &  peti- 
tes Règles  de  faint  Bafile  ,  autant  elles  font  rares  dans  les 
Conftitutions  Monafliques ,  &  quelquefois  d'une  manière  tou- 
te différente ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  verfet  (  c  )  40  du 
chapitre  dixième  de  faint  Luc.  Il  faut  ajouter  qu'aucun  des 
Anciens  n'a  dit  clairement  que  les  Conftitutions  Monafliques 
fuffent  de  faint  Bafile.    Il  y  a  même  un  endroit  d'où  on  peut 


{j)Cap,  16,  J>.  57«. 

(i)  i".  39°»  3Pi. 
(a)  p.  546,  îyo  ,  j6o. 
(  *  )  Voyez  U  Prc'facc  du  z  tome  de  S. 
Bafile  p.  49  &  feqq. 

(f)  Au  premier  chap.  des  Conftit.  on 


es  t^  ttirliaris  drca  mu  lia  :  porra  urtum  efl 
ntcejpirium  ;  au  lieu  que  dans  la  vingtième 
des  grandes  Règles  &  dans  la  trente-hui- 
tième des  Morales  on  lit  :  Die  ergt  illi  Ht 
me  adjuvct.  Rejptniîtns  autein  JeJuS  dixit 
ei  :  M  art  ha ,  Mariha  ,  foUicit  i  es  ^  tiirba- 


lit  ;  Die  illi  Ht  furgeiis  mini[iret  mecum:  \ris  cir(a  flurimit,  tamenfauds  ffus  efl ,  ^ut 
fHt  Dtminus  :  M^rtia  ,  M.artba  ,  folliçit»  '  nnt, 

inférer 
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inférer  avec  quelque  certitude  qu'elles  ont  été  écrites  après 
fa  mort,  ou  du  moins  ailleurs  que  dans  le  Pont  èc  la  Cap- 
padoce.  Le  voici  (d)  :  Mais  peine  que  La  plupart  des  Reii. 
peux  vivent  dans  des  Communautés  ^  qu'ils  s^excitent  les  uns  Les 
autres  à  la  pratique  de  la  vertu  ,  ^  que  par  une  fainte  cmu^ 
latton  ils  s'animent  réciproquement  aux  allions  de  piété  pour  s'a. 
vancer  dans  la  vie  fpiritueLle  ,  nous  avons  cru  les  devoir  aufjt 
exhorter  par  nos  di [cours.  Il  eft  cLiir,  ce  femble,  par  ces  paro- 
les que  les  Monafteres  étoient  déjà  en  grand  nombre  lorf- 
que  l'Auteur  des  Conftitutions  écrivoit.  11  n'écrivoit  donc 
pas  dans  le  Pont  ni  dans  la  Cappadoce  où  il  n'y  avoit  point 
de  Monaftere  (  e  )  avant  que  faint  Bafile  y  en  établit ,  &  oii  il 
n'y  en  avoir  encore  que  très-peu  lorfque  l'Abbé  Pianon  y  vint 
(/)  apporter  des  aumônes  aux  Solitaires  d'Egypte  qui  étoient 
relégués  par  Vaiens  dans  ces  Provinces.  Cet  Abbé  ditmê* 
me  qu'il  n'avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  Anachorètes 
y  fût  feulement  connu.  Au  contraire  ,  l'Auteur  àçs  Confti- 
tutions Monaftiques  lesiuppofoit  bien  connus  dans  lePaysoù 
il  écrivoit ,  puifqu'il  emploie  les  dix.lepc  premiers  chapitres 
de  fon  Ouvrage  à  leur  preicrire  des  règles,  L'Abbé  Pianon 
vit  dans  le  même  voyage  les  Solitaires  relégués  en  Arménie: 
ainfi  fon  témoignage  n'eft  pas  moins  exprès  pour  ôter  les 
Conftitutions  Monaftiques  à  Euftathe  de  Sébafte,  à  qui 
quelques  uns  les  attribuent,  qu'à  faint  Bafile. 

IIL  Mais  de  quelque  Auteur  qu'elles  (oient  on  peut  y     Cequ'ilya 
remarquer  plufieurs  chofes  importantes;  entre  autres  (g),  bL^Tns'^ces 
que  la  profelfion  monaftique  impofe  la  nécelîité  de  vivre  dans  Conftimcion», 
une  continence  perpétueileîque  Dieu  (  h)  prévient  de  (es  grâ- 
ces ceux  qu'il  prévoit  en  devoir  bien  ufer.  Dieu  eft  (\  bon,dit- 
il,  que  s'il  fçavoit  qu'en  obtenant  promtement  fa  grâce  vous 
ne  la  perdriez  points  il  vous  la  donneroit  avant  même  que 
vous  la  demandaffiez  ;    qu'avant  (;)  que   d'entreprendre 
quoi  que  ce  fcit,  il  faut  que  la  foi  que  nous  devons  avoir  en 
Dieu  nous  ferve  de  guide  &  qu'elle  foie  accompagnée  d'u- 
ne très-ferme  efpérance,  afin  que  d'une  part  la  foi  loit  la 
force  Se  l'afFermiffement  de  notre  ame ,  &  que  de  l'autre  l'ef- 
pérance  nous  anime  à  l'entreprife  des  bonnes  adions  :  car 


{d)  Conflit.  Monajl.  cap.  ig,  fag.  j6o.  .1  (g)  Prafat.  in  Conflit,  pag.  534. 
(OGrc^gor.  Nazianz.  cap.  2,p,tg.  3J8.  (*)  Conflit,  Mon.  c.  l  ,/>.!?.  540. 
(f)  Àfttd  Caffianum  Mar.  i3  .  cap.  7.  :      (i)  liiJ.  cap.  ij  ,pag.  558. 
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lans  le  fecours  du  CieJ ,  ajoute  l'Auteur,  jamais  les  hom- 
mes ne  pourront  exécuter  leurs  plus  laintes  entrepriles  j   & 
jamais  Dieu  ne  nous  accordera  fa  grâce,  fi  nous  ne  faiions 
nos  efforts  pour  l'obtenir  j  mais  pour  monter  jufqu'au  com- 
ble de  la  parfaite  vertu ,  il  faut  que  ces  deux  chofes  conspi- 
rent en/emble  ,  f(^avoir,  le  défir  &  l'efFort  de  l'homme ,  d'une 
part  ,  èi.  de  l'autre  le  fecourdu  Ciel  que  l'on  attire  par  la  foi  j 
que  les  {d)  mauvaises  penfées  ont  leurfource  ou  dans  notre 
négligence ,  ou  dans  la  malice  du  Démon  qui  les  excite  dans 
notre  efprit,  &  qui  ne  cherche  qu'aie  détourner  de  la  con- 
templation des  objets  qui  iont  dignes  de  l'occuper  3  qne(eji 
€?«'/ j.,ip.  l'arrêt  prononcé  contre  le  premier  homme  :  f^ous  êtes  ter- 
re ^  retournerez^  en  terre ,  s'étend   à  tous  Tes  defcendans  ; 
que  (f)  ces  paroles  de  Jefus  Chrifl  à  faine  Pierre  :  Vaijjez^ 
mes  Brebis ,  s'adrefTent  auffi  à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite 
dévoient  être  chargés  du  foin  du  troupeau  ,  parce  qu'ils  ont, 
comme  faint  Pierre,  le  pouvoir  de  lier  &  de'délier  :  ce 
qu'il  entend  même  des  Supérieurs  des  Religieux  :  Car  le 
Supérieur  d'un  Monaftere,  dic-il  ,  reprefentela  perfonne  de 
jefus  Chriftj  faifant  l'office  de  médiateur  entre  Dieu  &:  les 
îiommes.   L'Auteur  des  ConflicutionsMonaftiques  dit  dans 
le  chapitre  2,5  qui  a  pour  titre  :  T>e  La  modération  ^  de  la 
fimplicité  qu' il.  faut  garder  dans  le  manger  {q^)çY\'vin  Solitaire  ne 
doit  pas  rechercher  la  diverfité  des  viandes ,  ni  ious  prétexte 
d'une  tempérance  plus  parfaite,  s'abftenirdes  aiimens  ordi. 
naires  ;  ce  feroit  un  renverfement  vifible  de  la  DifcipHne 
commune  du  Monaftere  Se Toccafion  d'une  infinité  de  fcan- 
dales.  Les  aiimens  ordinaires  étoient,  comme  il  le  dit  en- 
fuite  ,  une  petite  portion  de  chair  falée,  que  l'on  jettoic 
dans  une  fi  grande  quantité  d'eau  ou  de  légumes,  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  d'accufer  de  luxe  ni  d'intempérance  ceux  qui 
en  mangeoient.  Les  Anachorètes  (^^  jnefenourrilToient  que 
d'alimens  fecs  Siqui  n'avoientque  très  peu  de  lue  6l  de  for- 
ce pour  les  foutenir  dans  leurs  foiblefl'es.  Ils  ne  mangeoient 
qu'une  fois  par  jour  Se  avec  tant  de  fobriété,que  leurs  con- 
fcience  neleur  en  faifoit  aucun  reproche.    Si  quelque  fécu- 
lier  d'une  prudence  &  d'une  piété  communefeprioit  à  man- 
ger à  leur  table  ,  ilspouvoient  l'y  admettre  en  gardant  tou- 

(k)  Cap.  t7  ,p'^g.  SS9-iO  C'^'V'  4 .  U9(.'»)  ^'"'f-  a*  '  ("S-  56j.    (n);-»^.  545» 
(;>3C*-y.  6,  pug.  fji. 
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tes  les  précautions  néceflTaires.  A  l'égard  de  ceux  qui  me. 
nent  la  vie  cénobicique  ,  il  propo(c(/')  pour  principe  qu'un 
homme  une  fois  engagé  6c  comme  incorporé  dans  la  iocie- 
té  Ipiiicuelie  de  fes  tVeres  par  une  liaifoii  faince,  ne  peut 
plus  s'en  feparer  fans  crime  ,  &  lous  quelque  précexce  que 
ce  foie.  Parlant  (q)  de  l'obéilTance ,  il  dit  que  fi  la  Loi  de 
Dieu  oblige  à  rendre  une  fi  grande  foumifîîon  aux  puilTan- 
ccs  du  fiecle  qui  n'ont  leur  autorité  ,  qu'en  vertu  d'une  Loi 
humaine  ,  les  Religieux  en,  doivent  un  bien  plus  grand  à 
celui  que  Dieu  a  établi  leur  Supérieur ,  &  qui  tire  fon  auto- 
rité des  Loix  Divines. 

I  V.  On  lit  à  la  \.ck.q.  àt^  Conftitutions  Monafliques  divers     L»s  Regle- 
reglemens  pour  la  punition  des  fautes  des  perionnes  reli-  mens  pour  la 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  foixantc  pour  les  hommes  n"u"'es°ne  foac 
&  dix-neufpour  les  filles.  Dans  l'édition  de  Paris  en  161 8  ,  pas  de  s.  Ba- 
ils  font  imprimés  féparément ,  partie    à  la  fin  des  petites  '''j,,„  ^   .• 
Règles,  partie  après  les  Conftitutions  Monaftiques.    Us  ne  ji/Seyjjo-  * 
font  ni  les  uns  ni  les  autres  tirés  d'aucun  ancien  ,  &  on  ne 
les  trouve  fous  le  nom  de  faint  Bafile  que  dans  très-peu  de 
manufcrifs.  Ils  font  avec  cela  remplis  d'exprelîions  inufitées 
dans  faint  Bafile  ,  comme  efl:  celle  d'Archimandrite   &  de 
Monaftere ,  &  des  conftructions    barbares.    Il  y   a  même 
des  termes  plus  latins  que  grecs  ;  ce  qui  en  marque  la  nou- 
veauté.   A  quoi  il  faut  ajouter  que  faint  Bafile  lailTantdans 
la  cent  fixicmc  àQ%  petites  Règles,  la  corredion  des  fautes 
à  la  prudence  &  à  la  difcrétion  des  Supérieurs ,  il  n'eft  pas 
vraifemblable  qu'il  l'ait  déterminée  lui-même  dans  unpé- 
îiitentiel. 

ARTICLE    IV. 

Z)«  Livre  du  Saint  Efprit. 

î.  T    E  Livre  qui  efl  intitulé  Du  Saint  Efprit^  eflincontef-      '^«'  ^'"^ 
_L^  tablement  de  faint  Bafile  :  car  outre  que  faint  Je-  St'cfjtS^èr 
rome  (r)  &Théodorct  (s)  le  luiatttribuent,  il  s'en  déclare  deS.  Baiiie. 
lui-même  Auteur  dans  fa  Lettre  deux  cent  trente-deuxième 
à  faint  Amphiloque,  où  il  lui  parle  en  ces  termes  [t]-.  Vous 
êtes  déjà  informé  que  le  Livre  que  j'ai  écrit  touchant  le  faine 
Efprit,  efl  achevé  :  &  je  vous  l'aurois  envoyé ,  fî  quelques 

(f)Chap.z\  ,fag.<;66.     {,j)CLap.    i2  ,  p.ijf.  j/o.     (r;  Hicronym.  /«  Cjm/<;^»  , 
^ap,   116.     C/)Theodor.  Dw/.  i.  ww.  4,^.1^.40.     (t)  Tom.  ^  ,pag,  iS'l. 
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uns  de  nos  frères  ne  m'en  euiîenc  empêché  j  parce  qu'il 
n'cft  écrit  que  fur  du  papier.    Ils  m'ont  dit  que  vous  leur 
aviez  donne  ordre  de  le  faire  tranfcrire  fur  du  parchemin. 
Pour  donc  ne  point  contrevenir  à  vos  ordres  j'ai   différé 
de  vous  l'envoyer  jufqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  homme  fur 
pour  vous  le  porter.    Saint  Grégoire  de  Nazianze  marque 
aufli  ce  Livre  lors  qu'il  dit  :  fuj  Quand  je  lis  ce  que  Dafile 
a  écrit  fur  le  Saint  Efprit,  j'y  trouve  le  Dieu  que  j'adore  : 
&  fuivant  fa  Théologie  &  fes  folidcs  réflexions ,  je  prêche 
la  vérité  avec  liberté  ôc  avec  une  entière  confiance.  Il  die 
encore  fx)  que  faint  Bafile  avoit  puifé  dans  la  fontaine  du 
Saint  Efprit  même  ce  qu'il  avoit  cent  dans   cet  Oi  vrage. 
Le  Pape  Adrien  I.  le  eue  {jf  )  dans  fa  Lettre  au  Roi  Char- 
les fous  le  titre  d'Epitre  de  fàint  Bafile  à  Amphiloque,  &: 
dans  fon  Livre  (z^)  des  Images.    11  efl  aulTi  cité  dans  l'ac- 
tion [a]  quatrième  du  fécond  Concile  de  Nicée  le  feptié- 
me  gênerai  :  &  ce  qui  eft  remarquable  ,  c'eft  qu'il  y  elt  dit, 
que  le  Livre  de  faint  Bafile  touchant  le  faint  Efprit,  effc 
compofé  de  trente  chapitres ,  &  que  ce  qui  en  eft  cité  eft  tiré 
du  dix-ft-ptiéme.    Saint  Jean  de  Damas  témoigne  {b)  aufîi 
que  ce  Livre  renfermoit  trente  chapitres.  H  rapporte  (  f  )  un 
pafTage  dufeiziéme,  deux(<a^)  du  dix-huitieme  &:  deux  du 
vingt -feptierae    touchant    l'autorité   de  la   tradition,  [e) 
L'endroit  cité  par  le  Pape  Adrien  eft  tiré  du  chap.  dix- 
huitiéme.    C'eil  donc  en  vain  qu'Erafme  (/)  ,  &:   quelques 
autres  critiques  après  lui  fe  font  efforcés  de  montrer  qu'une 
grande  partie  du  Livre  du  Saint  Efprit ,  depuis  le  quinziè- 
me chapitre  n'étoit  pas  de  faint  Bafile.    Le  flile  leur  en  a  pa- 
ru embrouillé  en  quelques  endroits,  ôcplus  élevé  que  n'eft 
celui  de  faint  Bafile,  6c  ils  ont  cru  y  trouver  de  l'affedarion 
à  faire  paroître  de  l'habileté  dans  la  Logique  d'Ariflore  & 
de    Porphyre.    Ils  ajoutent  que  Mclece  contemporain  de 
faint  Bafile  &  qui  lui  a  même  furvécu  ,  eft  cire  entre  les 
Anciens  dans  le  vingt-neuvième  chapitre.  Mais  ces  critiques 
auroient  dû  faire  attention  que  c'efl  ici  un  Ouvrage  decon^ 


(/()  Nazianz.  Orat.  2o  ,fng.    363. 

(«)   ]bid.  pag,.  3  64. 

()>)  Tûm.  7  Canal,  pag.giy. 

(î.)  Adrian.  Lib.  de  imaginibus  ,  cap.  8. 

((»}  Tein.  7    Concil.  pag.   20z. 

\h)  Damaicen.  Orat,  i  ,de  iœaginib. 


pag.    318    tem.   i. 

(<■)  I.ib  z  ,   de  fide ,  pag.  1 57. 

(d)  lib.  l,de  fide.  pag.  i  Ji»  î?  l^'b-A' 
pag.  iSi.  (e)  ].ib.  4  ,  pag,  a8l  ,  Ç^ 
Orat.  r  ,  de  imagiaior.s  ,pag.   3  18. 

(f)  ErAlm.  pr.ijat.  in  lib.  de  Arijlot. 
pag.  110.. 
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troverfe,  dont  le  flile  efl  coujouri  plus  vif&  plusclevé  j& 
cjue  fî  faint  Bafile  y  a  recours  à  la  Logique  d'Ariftote  &  de 
Porphyre,  c'eft  que  fes  adverfaires  avoienc  employé  depa-  ^ 
reilles  armes  contre  la  Dodrine  de  l'hglife.  A  l'égard  de 
Melece  dont  il  eft  parlé  au  vingt-neuvième  chap,  ce  n'eft 
pas  Melece  d'Antioche  qui  vivoit  du  tems  de  laint  Baille  5 
mais  Melece  Evêque  dans  le  Pont  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  lous  le  règne  de  Dioclétien  ,  &  qu'Eufebe  (  g  )  ap- 
pelle le  miel  Attique. 

II.  Saint  Bafile  écrivit  le  Livre  du  Saint  Efprit,  à  la  prié-  Aqueileo»- 
re  de  laint  Amphiloque  à  cette  occafion  (h).  Priant  un  jour  cafion  &  en 
avec  le  peuple ,  il  rendoit  gloire  à  Dieu,  tantôt  en  diiant  J^î^'^  tems  ce 
Gloire  au  Père  avec  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  -,  tantôt  en  di-  c'ciit.  j7j. 
fant:  Gloire  au  Père  parle  Fils  dans  le  Saint-EIpric.  Quel- 
ques-uns des  aiîiftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Aëtius  en 
furent  choqués,  difant  que  laint  Bafile  Te  fervoit  de  termes 
nouveaux  &  contraires  l'un  à  l'autre.  Saint  Amphiloque  le 
pria  de  donner  l'eclaircilTcmcnt  de  ces  termes,  &d'cn  faire 
voir  par  écrit  le  fens  &  la  force ,  ioit  pour  guérir  ceux  qui 
s'enfcandalifoient,(0  s'ils  étoient  capables  d'être  guéris  j  foie 
pour  affermir  les  autres  dans  la  vérité.  Il  paroît  que  laint 
Amphiloque  avoic  été  témoin  des  plaintes  des  Actiens:  en 
effet  faint  Bafile  l'avoit  invité  aie  trouvera  la  fête  du  Mar- 
tyr laint  Euplyque  en  l'année  374,  comme  on  le  voit  par 
fa  lettre  176.  Il  eft  au  moins  certain  qu'il  fut  prcfentà  cet- 
te fête  l'année  (uivante  375  (>è^,&'quelainr  Bafile  avoit  dès, 
lors  achevé  fon  traité  du  Saint-Efprit  5  car  laint  Amphilo- 
que n'avait  pu  fiçavotr  qu'il  étoit  achevé,  ni  donner  ordre 
aux  Frères  qui  vivoient  fous  la  conduite  de  faint  Bafile ,  de 
le  lui  tranfcrire  fur  du  parchemin,  qu'étant  lui  même  fur 
les  lieux. 

Le  premier  chapitre  de  ce  Livre  eft  une  efpece  de  Pré-     A'ialyfe  de 
face  dans  laquelle  faint  Bafile  marque  les  raitons  qui  l'ont  xonî.'^ip-i 
engagea  le  compofer.  Il  y  remarque  auiîi  qu'en  matière  de 
Théologie ,  il  n'y  a  rien  à  négliger,  &  que  l'on  doit  appro-      '^*'*  *" 
fondirtout  ce  qui  y  a  du  rapport.  11  fait  obferver  dans   le    Cap.  2, 
fécond  que  ce  n'elt  pas  fins  delTcin  que  les  fe£lateurs  d'Aë- 
tius s'attachoient  beaucoup  aux  termes  i  qu'ils  ne  vouloient 
qu'on  en  employât  de  differtns?,  en  glorifiant   le  Père  le 

(g)  Eufcb.  Iii.7  ,  Hifl.  c.  iz.  {h)  Bafii.  Lib,  De  Sp.  Sanao,  f.  i ,  p.  ?,(*•)  Ihiii.- 
(«)£/>.  232, 
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Fils  &  le  Saint  Efpric,  qu'cifin  d'en  conclure  que  ces  trois 
perfonncs  n'écoienc  pas  même  femblables  en  nature ,  fon- 
dés fur  un  principe  établi  dans  les  lettres  d'Aëcius  leur  chef, 
qui  portoit,  que  ce  qui  eft  exprimé  différemment  eft  difFc- 
rent  en  nature  5  &  que  ce  qui  efl:    différent  en  nature  ell 
Cor  8    <;.  exprimé  difFéremment:  c'eftlur  ce  principe  qu'ActJus  pré- 
tcndoit  montrer  la  di/Iemblance  des  perfonnesdivines  ^  par 
ce  paiïage  de  faint  Paul  :  Il  y  a  un  Dieu  Père  de  qui  efttout, 
&  un  Seigneur  Jefus-Chrift  par  qui  ell  tout ,  èc  un  Saint- Ef- 
prit  en  qui  eft  tout.  Entendant  par  ces  mots  dc^m  ,  le  Créa- 
teur ^  par  ces  autres:  par  qui ^\q  Miniftreou  l'inllruinent  :  Se 
&  par  ceux-ci  en  qui ,  le  tems  ou  le  lieu  où  toutes  chofes 
Cap-î-       ont  été  faites.  Saint  Bafile  reprend  ces  hérétiques  de  l'abus 
qu'ils  faiioicnt  de  ces  particules  de,  par  ^  en  ^  &:  fait  voir 
qu'elles  n'avoient  lieu  que  dans  la  philofophie  humaine  d'oii 
ils  les  avoient  empruntées ,  ôc  loutient  qu'on  ne  doit  point 
Appliquer  une  dodrine  humaine  à  la  dodrine  fpirituelle  qui 
Cap.4.        ^^  fimplcôc  fans  art.  Il  avoue  que  l'Ecriture  emploie  quel- 
quefois ces  particules  ;  mais  il  ajoute  qu'elle  n'obierve  point 
routes  ces  dillinclions  des  Aëtien.s  5  &  qu'elle  s'en  fert  indif- 
tincïementj  foit  en  parlant  des  perionnes  divines,  foit  en  par» 
lant  des  chofes  matérielles.  Enfuice  il  montre  par  divers  pafla. 
Cap.j.        ges  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftanient ,  que  l'Ecriture 
en  parlant  du  Père  ,  emploie  cette  particule /«^r  ^/// ,  &  en 
Cap. 5.        parlant  du  Fils,  ds  qui^  èc  qu'elle  s'en  fert  de  femblables  en 
parlant  du  Saint  Efprit.  Il  déclare  qu'il  tient  à  honneur  de 
ce  que  les  hérétiques  l'accufoient  de  nouveauté,  en  ce  qu'il 
rendoit  une  même  gloire  au  Fils  &  au  Saint-Efprit,  qu'au 
Père  :  &  fur  ce  qu'ils  objedoient  que  le  Fils  n'elï  pas  avec 
le  Père,  mais  après  le  Père,  il  montre  que  le  Fils  n'ell in- 
férieur au  Père,  ni  à  raifon  Ju  tems ,  ni  à  railon  de  la  place 
qu'il  tient,  ni  à  raifon  de  l'honneur  Si.  de  la  gloire,  mais 
qu'il  eft  éternel  comme  le  Père ,  infini  comme  le  Père  ,  6c 
qu'il  lui  ell  égal  en  gloire  Se  en  majellé.  D'autres  défapprou- 
voient  cette  manière  de  doxologie  -,  Gloire  au  Père  avec  le 
Cap. 7.        Fils^  &,  vouloient  qu'on  dît,  Par  Le  Fils.  Saint  Balîle  fou- 
tient  que  l'une  2c  l'autre  de  ces  exprefîlons  font  bonnes,  & 
dans  l'ufage  des  Egiifes ,  tant  des  Villes  que  de  la  campa- 
gne :  que  ceux  qui  chantent  les  louanges  de  Dieu,  fe  fer- 
vent de  la  première,  &  ceux  qui  le  remercient  des  grâces 
Cap. 8.       qu'il  leur  a  faites ,  de  la  dernière.  Il  explique  en  combierî 
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de  manières  l'Ecriture  emploie  la  particule /-^r^»/  :  en  par- 
ticulier pour  marquer  quelques  bienfaits  :  comme  lorique 
faint  Paul  dit ,  en  parlant  du  Fils  :  Par  qui  nous  a'vons  rc^u  R*m.  i ,  nj. 
la  grâce  ^  l'yipofiolat  :  &:  encore  par  qjti  nous  avons  accès  au-     un. 
près  de  Dieu  le  Père.  Il  enleigne  que  la  puillance  de  Dieu 
a  plus  éclaté  dans  la  rédemption  de  l'iiom.me,  que  dans  fa 
création  j  que  lorfque  Jeius  Chnll  a  dit  :  Le  Fils  ne  peut  rien  J'"-''^'  5"  '  ï^- 
faire  de  lui-même  .^  ce  n'étoit  que  pour  nous  amener  à  la  con. 
noiflance  du  Père  j  car  il  agit  indivilîblemenc  avec  le  Père, 
félon  ce  qu'il  diten  laint  Jean  :  Ce  que  le  Fils  voit  faire  au 
Père  ,  le  Fils  le  fait  auHi.  Uid. 

IV.  Saint  Bafile  remarque  les  difFerens  noms  que  l'Ecri-    SaitedeTA- 
ture  donne  au  baint-Eliprit,  entr'autres  celui  d'efprit  de  Dieu  nalyfe. 
d'efprit  de  vérité  ,  d'eiprit  principal  ;  mais  il  dit  que  celui   *^*P-^' 
d'efprit  faint  lui  eft  propre.  Il  prouve  qu'il  eft  éternel ,  infi. 
ni ,  imraenfe,  incorporel  ^  qu'il  s'unit  à  nous  par  lès  dopS:> 
qui  conHrtent  à  nous  délivrer  de  nos  pallions ,  à  nous  rendre 
l'innocence  que  nousavionsperdue  par  le  péché  j  ànous fai- 
re connoître  l'avenir,  &  comprendre  les  myfleres.  Les  héré- 
tiques difoient;  Il  netaut  pas  joindre  le  Saint- Efprit  au  Père    Cap.  lo, 
&  au  Fils,  parce  qu'il  eft  d'une  autre  nature  &  inférieur  en 
dignité.  Saint  Balîle  leur  répond  qu'il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes ,  qui  a  ordonné  de  mettre  en  bàptifanc 
le  Saint  E(prit  au  même  rang  que  le  Père  &  le  Fils.  Il  fait  ^^'"'''^^,  ^9' 
voir  qu'en  refufant  de  joindre  le  Saint  Efprit  au  Père  &  au   Cap.n, 
Fils,  ils  violent  la  foi  qu'ils  ont  profeflee  dans  leur  Batê- 
me,  qu'ils  fe  privent  de  la  grâce  de  ce  Sacrement  j  qui  de- 
vient à  leur  égard  comme  s'ils  ne  l'avoient  pas  reçu;  qu'ils 
font  des  prévaricateurs  du  vœu  qu'ils  v  ont  fait,  &  de  l'al- 
liance qu'ils  y  ont  contradée  avec  Dieu,  Il  répond  à  ceux 
qui  appuies  fur  un  pailage  de  l'Epître  aux  Galates,  foute    G-i/.»f.  5,  ^j. 
noient  que  le  Batême  ,  au  nom  de  Jefus-Chrifl: ,  fuflîf  )it  :  Il  ^"n-  6>  s- 
répond  ,  dis  je,  que  le  nom  de  Jelus-Chrilt  défigne  toute 
la  Trinité  ;  fçavoir ,  Dieu  qui  l'a  oint,  le  Fils  qui  eft  oint ,  i  Cor.  ,2,iîv 
&  le  Saint  Efprit  qui  eft  l'ondion  même.   Il  rapporte  plu-  ^''-  '  '  î- 
fieurs  pafTagesoù  il  eft  dit  que  nous  fommes  batifcs  an  Saint-  ^'"'  ^'  '^' 
Efprit.  Mais  loin  d'en  conclure  que  le  Batême  donné  en  ce 
nomfeul,  foit  fufii  ant,  il  veut  quel'on  s'en  tienne  à  la  for- 
me prefcrite  &  ulitée  dans  lEglife,  de  batifer  au  nom  des 
trois  Perfonnes,  difant ,  que  le  Batême  conféré  autrement 
eft  inutile  pour  celui  qui  le  reçoit ,  6c  nuifible  à  celui  qui  le 
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donne.  II  die  que  la  Foi  &  le  Bacême  font  Jeux  moyens  d'ac- 
quérir le  faluc  ,  mais  inréparablcs  l'un  de  l'autre  5  parce  que 
la  Foi  elT:  perfectionnée  par  le  Batcme  ,  &  le  Bacëme  fondé 
fur  la  Foi,  6c  que  chacune  de  ces  deux  choies  s'accomplit 
par  les  mêmes  paroles.  Car  de  même  que  nous  croyons  au 
Père,  au  Fils  ôc  au  Saint  Efprit,  ainfi  nous  lommts  batiiés 
au  nom  du  Père,  du  Fils  6< du  Saint  Efprit   LaprofelTlon  de 

c.ïf.  13.      Foi  précède  :  le  Baptême  fuit  comme  en  étant  le  fceau.  Les 
hérétiques  objedoient  encore  que  quoique  le  Saint-Efprit 

1 1/;«.  j.ii.  foit  fouvent  joint  au  Père  2c  au  Fils  dans  l'Ecriture,  il  ne 
s'enfuivoit  pas  qu'il  leur  fût  égal,  puifque  l'Ecriture  joint 
aulTi  quelquefois  les  Anges  avec  le  Père  &  le  Fils.  A  quoi 
faint  Bafile  répond  en  montrant  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre la  manière  dont  l'Ecriture  parle  du  Saint  Efprit  &;  des 
Anges.  Elle  nous  fait  regarder  ceux-ci  comme  de  fimples 
Miniftres  des  volontés  de  Dieu  ^  comme  des  témoins  fidèles 
de  la  vérité,  6c  comme  nos  aides  :  au  lieu  qu'elle  parle  du 
Saint  Efprit  comme  de  l'auteur  &l  du  maître  de  la  vie;  &C 
elle  le  joint  au  Père  Si.  au  Fils  à  caufe  de  l'unité  de  nature 

I  Cffy.  jo  ,  2.  q*^'*  1'^"''  ell  commune.  Mais ,  ajoutoient  ces  hérériques,nous 

ExôJ.  14,32.  Jjfons  que  quelques  uns  furent  batiféspar  Moyfe,  6:  que  le 
Cap.  14.  peiipe  crut  en  lui,  11  ne  s'enfuit  donc  pas  que  le  Saint-Ef- 
prit  dcnve  être  mis  au  même  rang  que  le  Père  6c  le  Fils, 
parce  que  les  hommes  font  batifés  en  fon  nom.  Saint  Bafile 
répond  que  faint  Paul  en  difant  que  quelques  uns  furent  ba- 
tilés  en  Moyfe  dans  la  nuée  &c  dans  la  mer,  ne  vouloit  dire 
autre  chofe  finon  que  Moyle  ôc!a  nuée  etoient  la  figure  du 
Batême  de  Jefus-Chrift  5  que  ce  qui  eft  la  figure  des  chofes 
divines,  n'ell  pas  divin  ,  comme  la  pierre  qui  étoitla  figure 
de  jefus-  Chrift,  n'étoit  pas  Jefus-  Chriftj  ni  le  fang  des 
vidimes  anciennes, celui  de  Jelus-Chrift,  dont  elles  étoient 
la  figure  ;  qu'au  refte  le  raiionnement  des  hérétiques  étoic 
non  feulement  injurieux  au  Saint  Efprit,  mais  encore  à  Dieu 
le  créateur  de  toutes  chofes,  que  l'Ecriture  joint  à  Moyfe  en 

Exeif.  14,31.  difant:  Le  peuple  crut  à  Dieu  èc  à  Moyfe  fon  ferviteur. 
Suite  de  l'A-      V.  On  nous  batife  en  l'eau ,  objedoient  encore  les  Aëtiéns, 

n.iiyie.  toutcfois  on  n'honote  pas  Teau  comme  le  Père  &:  le  Fils.  Cec- 

Cap,  ly.  jg  cbjeftion  étoit  ridicule.  Aufli  f^^int  Bafile  n'y  répond  qu'a- 
vec quelque  forte  de  peine  :  pour  la  réfoudre  il  explique  la 
nature  &  les  effets  du  Batême.  Il  ne  confilte  pas  dans  l'eau 
feule  :  mais  dans  l'eau  6c  dans  l'efprit.  L'eau  dans  laquelle 

on 
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on  nous  plonge,  repref^nce  la  fepiilcure  de  Jefus-Chrirt  }  car 
par  le  Bacême  nous  iommcs  enfevelis  avec  lui  :  &  l'elprit 
joint  à  l'eau  nous  donne  une  vie  nouvelle.  Car  le  Bacême 
a  deux  fins,  l'une  de  détruire  en  nous  le  corps  du  péché, 
afin  qu'il  ne  produife  plus  de  fruits  de  more  j  l'autre  de  nous 
faire  vivre  de  l'efpric,  afin  que  nous  p»-oduifions  des  fruits 
de  faintecé.  C'eft  ce  qu'on  appelle  renaître  une  féconde  fois 
de  l'eau  &  Je  l'efprit  ;  parce  qu'en  effet  ia  mort  s'accomplit 
dans  l'eau ,  &  l'efprit  nous  rend  la  vie  Le  grand  myftere  du 
Batême  s'accomplir  donc  par  trois  immerfions,  &  en  invo- 
quant trois  fois  la  Trinité ,  afin  de  fignifier  la  mort  au  pé- 
ché, &  afin  que  par  le  don  de  la  fcience  divine  l'ame  de 
celui  quieft  batifé  foit  éclairée.  Ainfi  fi  l'eau  a  quelque  ver- 
tu, elle  ne  l'a  pas  de  fa  nature  ,  mais  de  l'efprit  qui  eft  pré- 
fent,  C'efl  cet  Efprit  faint  qui  nous  rétablit  dans  la  polTefîîon 
du  Paradis,  qui  nous  ouvre  l'entrée  du  Ciel,  qui  nous  fait 
enfans  adopcifs,  &  c'eft  en  cela  que  confifte  ia  diflPerence 
du  Batême  de  Jefus-Chrift,  d'avec  celui  de  faint  Jean.  Ce- 
lui ci  n'étoit  qu'un  Batême  d'eau  pour  difpofer  à  la  péniten- 
ce. Jefus-  Chrift  au  contraire  a  batifé  dans  le  Saint  Efpric 
pour  la  rémiflion  des  péchés.  Saint  Bafile  parle  ici  de  deux 
autres  Batêmes:  l'un  de  feu  ,  qui  au  jour  du  Jugement  fera 
l'épreuve  des  hommes  :  l'autre  du  fang  qui  eft  propre  au 
Martyrs ,  qui  mourant  pour  Jefus-Chrift  j  rec^oivent  la  cou- 
ronne, étant  batiles  dans  leur  propre  fang.  D'oià  il  conclue 
que  le  Batême  d'eau  ne  leur  étoit  donc  pas  néceflTaire. 

V  I.  Il  prouve  enfuite  la  Divinité  du  Saint-Efprit  par  les     Preuves  de 
opérations  qui  lui  font  communes  avec  le  Père  &i.  le  Fils,  la  Divinité  du 
par  la  création  de  l'univers,  par  l'oeconomie  de  l'Incarna-  caT'ifi.  ^  " 
cion ,  par  le  Jugement  dernier  auquel  les  hommes  feront  ju- 
gés par  le  Saint- Efpric,  comme  par  le  Père  &  le  Fils.  Il  fait     Cap.  17. 
voir  que  le  Saint-Efprit  eft  joint  au  Père  &  au  Fils  ,  comme 
une  perionne  égale,  &  non  comme  une  inférieure  ^  qu'il  y 
a  entre  lui  &c  le  Fils ,  le  même  rapport  qu'entre  le  Fils  &c 
le  Père;  que  le  Père,  le  Fils  &c  le  Saint- Efprit ,  font  trois 
hypoftafes,  ou  trois  perfonnes  diftindes  l'une  de  l'autre,  ôc    ^      ^g 
unies  toutes  en  une  même  nature  ;  que  le  Saint-  Eiprit  eft  ap- 
pelle Dieu  dans  les  Ecritures  j  qu'elles  lui  attribuent  des  opé.     Cap.  19 
rations  qui  ne  conviennent  qu'à  Dieu  5  comme  de  chaiTer 
les  démons ,  de  remettre  les  péchés ,  dereilufcicer  les  morts, 
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Cap,  zi.  de  gratifier  les  hommes  du  don  de  guérir  les  malades  ;  que 
2.  Cor.  î,  (Jans  l'Ecriture  il  parle  en  maicre  comme  le  Père  j  qu'il  y  eft 
**  '  '^''  '  qualifié  Seigneur  ,Si.  déclaré  incompréhenfible  de  même 
Cap.  il.  que  le  Père.  Saint  Bafile  apporte  toutes  ces  preuves  pour 
Jean,    i/,  montrer  que  le  Saint-Efprit  doit  être  glorifié  comme  le  Pe- 

jlàtt,  w    17.  ^^  ^  ^^  ^'^^*  ^^  '^^^  *î"^  '"'  rendre  gloire,  c'eft  raconter  les 

Cap.  ij.  prodiges  qu'il  a  faits  :  qu'ainfi  de  deux  chofes  l'une,  ou  il 
ne  faut  pas  les  raconter,  ou  lui  rendre  gloire.  Car  nous  ne 
pouvons  glorifier  le  Père  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  & 

Cap.  14.  Ion  Fils  unique  qu'en  faifant  félon  notre  pouvoir  le  dénom- 
brement des  merveilles  qu'il  a  opérées.  Saint  Bafile  prouve 
qu'on  ne  peut  mettre  le  Saint-Efprit  au  rang  des  créatures, 
parce  qu'il  eft  bon  de  fa  nature,  comme  le  Père  &  le  Fils  ; 
qu'il  connoît  les  profondeurs  de  Dieu,  qu'il  donne  la  vie: 
au  lieu  que  les  créatures  n'ont  de  bonté  que  par  participa- 
tion ,  de  connoifTance  des  fecrets  de  Dieu  que  par  révéla- 
tion ,  de  vie:que  ce  qu'elles  enre(^oivent  de  l'Efprit  vivifiant. 
Les  hérétiques  difoient  :  l'Efprit  eil  dans  nous  comme  un  don 
de  Dieu  :  or  le  don  ne  mérite  pas  d'être  honoré  de  mê- 
me que  celui  qui  le  donne.  11  elt  vrai,  dit  faint  Bafile,  que 
l'Efprit  de  Dieu  efl  un  don  ;  mais  un  don  de  vie  &  de  puif- 
fance.  S'enfuit- il  qu'on  doive  le  méprifer?  Le  Père  n'a  t-il 
pas  auffi  donné  fon  Fils  aux  hommes  ? 
Suite  de  l'A-  VII.  Après  cela  faint  Bafile  entreprend  d'expliquer  les 
naiyfe.  divers  fensdeces  particules  ^<*k/ &:  ^f^f.  Il  montre  que  dire 

Cap*  *;•  jg  pç^g  g^  ig  pjij  j^ygj,  ig  Saint-Efprit ,  fignifie  la  même  cho- 
fe'que  le  Père,  le  Fils,&  le  Saint-Efprit  i  que  fi  cette  exprei- 
fion  ne  fe  trouve  pas  dans  l'Ecriture ,  on  n'y  trouve  pas  non 
plus  celle-ci  dont  les  Aëtiens  vouloient  qu'on  fe  fervît  :  Gloi- 
re au  Père  par  le  Fils  unique  dans  le  Saint-Efprit  3  que  les 

Cap.»^.  Pères  ont  employé  la  particule  avec  comme  étant  très-pra- 
pre  pour  réfuter  l'héréfie  de  Sabellius  5  qu'elle  eft  moins, 
fufceptible  de  mauvais  fens  j  qu'au  furplus  il  confent  qu'au 
lieu  de  la  particule  avec,  on  fe  ferve  de  la  conjonélion  dr^ 
comme  on  le  lit  dans  la  forme  du  Batême  prefcrite  parl'E- 
vangile.  Il  ne  dit  pas  la  même  chofe  de  la  particule  dans  j 
&  quoique  l'Ecriture  l'emploie  en  plufieurs  fens ,  en  parlant 
du  Saint-Efprit,  il  croit  qu'il  eft  plus  pieux  de  dire  que  le 
Saint-Efprit  eft  avec  le  Père  &  le  Fils ,  que  dans  le  Père  & 
le  Fils. 
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VIII.  Saine  Bafile  pour  autorifer  cette  formule  de  do.  Autoria'de 
xologie  qu'on  accuibit  de  nouveauté ,  dit  (a)  :  Entre  les  dog-  '*  ^'^'*'^"o« 
mes  que  l'on  conlerve  dans  l'Eglile  ,  par  Ilnftrudion  &.  la 
prédication ,  les  uns  nous  viennent  de  l'Ecriture ,  les  autres 
de  la  tradition  des  Apôtres  par  laquelle  nous  les  avons  rc- 
<^us  en  fecret  :  les  uns  &  les  autres  ont  la  même  force  dans 
la  Religion  >  c'efl  de  quoi  perlonnene  diicon vient ,  pour  peu 
qu'il  ioit  inftruit  des  maximes  ecckfialiiques.  Car  fi  nous 
entreprenions  de  rejetter  les  coutumes  non  écrites,  comme 
n'étant  pas  d'une  grande  autorité  :  nous  ferions,  fans  y  pen- 
fer ,  des  blefliires  mortelles  à  l'Evangile ,  ou  plutôt  nous  ré- 
duirions la  Prédication  à  un  fimple  nom  :  par  exemple ,  pour 
commencer  par  ce  qui  eft  le  premier  &  le  plus  commun  :  Qui 
nous  a  enieigné  par  écrit  de  marquer  du  figne  de  la  Croix, 
ceux  qui  eiperent  au  nom  de  Jefus-Chrift  ?  Il  entend  les 
Catecumenes.  Quelle  Ecriture  nous  a  enfeigné  de  nous  tour- 
ner à  l'Orient  pendant  la  prière  ?  Qui  des  Saints  nous  a 
JaifTe  par  écrit  les  prières  qui  accompagnent  la  coniécration 


(a)  E*   ajfervatis  in  Ecclejia  dogmatibits  {  ditm  docait  ?  ]am  ter  immergt  homi, 

*ê^„^Jl^^tl A...    -/J_ :J /-_/. _'  J-  J.   L tl 1     ly.ll^^.M    «...^«i     ^»t  ^ 


^  pradicaticnibus,alia  quidetn  habemas  è  dc- 
^rina  fcrifto  pToditit  y  altaverôtiebis  in  myj 
terit   tradita  recepinms  ex  traditione  Apoflo 
lorum  qutrum  utraque  vim  eandem  habent 
fldpietatem  ,  nec  iis  çuijquam  contradtcet  : 
tiutlus  certe  >  qui  vel  tenui  experientta  nove 
rit  quafiatEcdefix  tnjlituta.ii am  ficut  con- 
fuetudities  qux  Jcripto  prodita    non  fuiit  , 
tamquam  haud  multitm  habentes  mometi 
ti  aggrtdiaïuHr  rejicsre  ,     imprudentes  E- 
•vangeliitm  in  ipjis  rébus  pracipui!  lademus, 
imô  pûtius  pradicationem  ad  nudutn  nometi 
centrahemus.  Verbi  grati.l  utejus  quod  pri 
mum  ejl  ^  valgaiijjimum,prjmû  Uu  comme 
tnirem  :  utjtgno  crucis  eesquifpem  collocant 
in  Chrijifjignemus  ,  nuis  fcriplo  docuit  7  m 
ad  Orientem  verji precemur  ,  qux  nos  dtcuii 
/criptuya?  Invocatienis  verba  cum  c-onjicttu' 
fanis  Euchariflia  ^  poculum  benedittionis , 
quis  SanSorum  infcripto    nobis  reliquit  ; 
2Cfc  enim  his  contenti  fumus  qu/t  commé- 
morât Afoflelus  »fit  Evan^elium^verum  ail 
quoque    ^    unie  ^  pojl  dicimus   tamquan 
multum    habenti»    mo menti    ad  myfleriur 
qux    ex   traditione    non  fcripta   accipimns. 
Benedicimus  autem  (^    aquam  Baptifm  M.s- 
Ç?  oleum  tmBisnis  ,   imo  ipfum   etia  i  q 
Bitptifmum   accipit.    Ex  quihus  fcriptum  ? 
ponne  À  tacita  fecretaque  traditione  ?   ]pj,im 
fer»  ohi  uoSioncm,  ^uii  feriao  fcripe  jpr»- 


de  hanfîum  i  Rtliqua  jtiitem  qux  fiant  m 
BaptiJmatCf'Ueluti  renttntiare  faiana  Qj  An- 
irelts   ejHS  ,     ex    qua  Scrtptura  habemus  i 
Sonne  ex  minime  pttblicata   ^  arcana  hac 
doilrtna  qttam  patres  nojlri  /ilentio  quiet» 
,niuimeque  curiofo fervarunt  i  Qitippe  lUni 
probe    didtcerant   myflerisrum    reverentéam 
Jilentio  confcrvari,    Nam  qiite  nec  intueri 
fus  eft  non  inittatis  ,  qui  couvenithat  horum 
doclrinam  fcriptis  vulgari  ?    .  .  ,  ad  eum- 
liin  profeSo  nodum  ÇJ  qm  initio   certos  Ec- 
clejia mus  priefcripferunt  ApofitU  ^  patreSt 
m  occtilto  /ilenlioque  myftertts  fuam  jervare 
dignitatem  ;  hac  eft  ratio  cur  quadai»  citra 
fcriptum  tradttajint  ....  omnes  ffiilamus 
ad  erientem  cum  precamttr  .  . .  ere[li  itidem 
perficimus  deprecationes   in  nna  fahbathi  ... 
quia  Ç5  totum  illtid   quinquagiiita  dierum 
tempus  admonitio  eft  rejnrreilionti  quam  itt 
allero  jeculo    expetlatius    .  .  ,    quo   in  dit 
orporis  erctlo  bjhitu  precari  potins  nos  Ec- 
lejia   ritns  docuerunt  ,   nimtrum  per  e-jt- 
untem    commouitionem  quajl  transferintes 
nentem  noftram  Àprafentibus  ad  futur  a:  in- 
"uper  ^  quoties  genua  fletlimus  ,  ^  rurjtis 
ri^imur  ipfofatlo  oflendimus ,  quod  oh  pec- 
i\uum  in  terram  ditapji  fumus  Ç5'  per  hutna- 
iiaiem  ejus  qui  creavit  nos,  in  cxhim  revo- 
cati  fumus.    Bafil,  Lib  de  Spirittt  fanti», 
cap.  i7 ,  pag^^. 
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du  pain  de  l'Euchariftie  ôc  du  Calice  de  bénédidion?  Car 
nous  ne  nous  contentons  pas  de  ce  qui  efl  mentionné  dans 
faint  Paul ,  ou  dans  l'Evangile  :  mais  nous  difons  d'autres 
paroles  devant  &  après,  comme  ayant  une  grande  force 
pour  le  Sacrement  ^  &  nous  les  avons  reçues  de  la  dodrine 
non-écrite.  Nous  beniiïbns  auffi  l'eau  du  Batême ,  8c  l'huile 
de  l'ondion ,  &  celui  qui  eft  batifé.  En  vertu  de  quelle  Ecri- 
tuie?  N'eft-ce  pas  par  la  tradition  tacite  6c  fecretce?  Et  l'onc- 
tion  même  de  l'huile,  quelle  parole  écrite  nous  l'a  eniei- 
gnée  ?  Et  de  plonger  trois  fois ,  d'où  l'avons-nous  appris  ? 
Et  tant  d'autres  cérémonies  du  Batême  :  de"  renoncer  à  Sa- 
tan &:  à  fes  Anges ,  de  quelle  Ecriture  viennent- elles  ?  N'eft- 
ce  pîs  ces  inftrudions  fecrettes  que  nos  Pères  ont  conier- 
vées  dans  un  refpedueux  filence  éloigné  de  toute  curiolîté? 
Car  ils  avoient  appris  que  le  filence  conferve  la  vénération 
aux  Mylleres.   Etoit-il  en  ejfïet  convenable  de  mettre  par 
écrit  ce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  faire  connoître  à  ceux 
qui  n'étoientpas  barifés?  Il  ajoute  qu'à  l'imiration  deMoy- 
Exod.-^Oyio.  fe  qui  n'a  permis  qu'à  un  leul  homme,  choifi  d'entre  tous, 
Levit.  16,  i.  d'entrer  une  fois  l'année  feulement  dans  le  Saint  des  Saints , 
afin  de  conferver  à  ce  lieu  par  cette  referve ,  tout  le  refpect 
qui  écoit  dû  ,  les  Apôtres  &  les  premiers  Pères  de  l'Egliie, 
qui  dans  les  commencemens  ont  prcfcric  certains  Rits ,  ont 
conferve  la  dignité  aux  Myfteres,  en  les  tenant  fecrets.  Il 
met  entre  ces  Rits ,  ceux  de  prier  le  vifage  tourné  vers 
POrient,  de  prier  debout  les  Dimanches  ,&  tous  les  jours 
depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  de  le  relever  quelque- 
fois aufiitôt  qu'on  fléchit  le  genouil.  Lejour  me  manquera , 
dit  encore  faint  Bafile  ,  fi  je  continue  de  rapporter  tous  les 
Myfteres  de  l'Eglife  qui  font  venus  à  notre  connoifi!ance, 
fans  écrit.  Je  palîe  fous  filence  tous  les  autres,  pour  ne  par- 
ler que  de  la  profeflîon  de  Foi  au  Père, au  Fils  &:  au  Saint- 
Efprit:  de  quels  Ecrits  l'avons  nous  ?  il  conclut  que  puilqu'il 
y  a  tant  de  chofes  que  nous  n'avons  que  par  tradition  ,on 
ne  doit  pas  blâmer  l'ufage  d'une  fimple  particule,  dont  les 
anciens  fe  font  fervis.  Au  relie  il  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  loîfque  faint  Bafile  foutient  que  la  plupart  des  Rits  &: 
des  prières  qui  regardent  les  Sacremens  du  Batême  &  de 
l'Euchariftie,  ne  nous  font  pas  venus  par  écrit,  il  ne  veut 
pas  dire  qu'on  ne  les  trouve  point  écrits  clans  les  Livres  des 
anciens ,  ou  dans  les  Livres  Liturgiques  j  mais  feulement  qu'il 


uiré 
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n'en  eft  pas  fait  mention  dans  les  fainces  Ecritures.  Car  il  a 
recours  lui-même  dans  le  vingt- neuvième  chapitre  de  ce 
Livre  aux  écrits,  pour  autorifer  la  doxologie  :  Gloire  au 
Pereôc  au  Fils  avec  le  Saint-Efprit. 

I X.  Le  premier  témoin  qu'il  cite  de  l'ufage  de  la  particule     Amiq 
avec  dans  la  Doxologie ,  eft  Eufebe  de  Cappadoce,  de  qui  '^.^'^  doxolo 
il  avoir  reçu  le  Batême,  &  parce  qu'il  avoit  été  admis  dans  ^'c^    ^p 
le  Clergé.  Puis  remontant  beaucoup  plus  haut,  il  rapporte 

les  témoignages  de  faint  Clément  de  Rome ,  de  faint  De- 
nys  de  Rome,  de  faint  Denys  d'Alexandrie,  d'Eufebe  de 
Cefarée  en  Paleftine,  d'Origenes,  d'Africain,  d'Atheno- 
gene  ancien  Martyr,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  ,  de 
Firmilien  &  de  Melece  Evêque  dans  le  Pont.  Il  allègue 
encore  une  formule  ancienne  par  laquelle  on  terminoit  la 
prière  d'aclions  de  grâces  dans  les  aflembléesdu  foir  ,  con- 
çue en  ces  termes  :  Nous  louons  le  Père ,  le  Fils  &  l'Elprit 
faint  de  Dieu,  &  le  confentement  des  Eglifes  d'Orient  & 
d'Occident  où  Ion  difoit  encore  de  fon  tems.  Gloire  au  Père 
bc  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  A  quoi  il  ajoute  que  c'ell  donc 
mal  à-propos  qu'on  le  fait  palFer  pour  novateur,  qu'on  le  Cap.  30. 
perfécure  ,  &  qu'on  le  calomnie  de  tous  côtés.  Il  finit  fon 
Livre  par  une  defcription  trés-vive  de  l'état  malheureux  de 
rEglife,qu'il  compare  à  une  armée  navale  agitée  d'une  gran- 
de tempête  ,  &  qui  vient  enfuite  aux  mains  avec  l'es  en- 
nemis. 

X.  On  voit  par  un  endroit  du  Concile  de  Calcédoine,     Approba- 
que  plufîeurs  Evêques,  aflemblés  apparemment  en  Conci-  tionduiiv.du 
le  dans  la  Cappadoce  ( a)  ^  foufcrivirent  au  Livre  de  faint  ^'  ^^P""^' 
Bafjle  touchant  le  Saint  Efprit  ,  pour  témoigner  qu'ils  en 
approuvoient  la  dodrine.  Saint  Amphiloque  &  les  autres 
Evêques  de  Lycaonie ,  alTemblés  à  Icône  vers  l'an  3  77 ,  l'en- 
voyèrent aune  certaine  Eglife  qui  les  avoit  confultés  fur  ce 

qu'il  falloit  croire  du  Sainc-Efprit.  Saint  Bafîle  avoit  été  in- 
vité à  ce  Concile  5  mais  n'ayant  pu  s'y  rendre  à  caufè  de  fes 
infirmités ,  fon  Livre  (  ^  )  du  Saint.Efprir  y  tint  la  place  par 
la  ledure  que  l'on  en  fît. 


{a)Sk  magnnsille  Ba/ilius  Miaij}er^^ra- 
tixjiibjijienttarum  evuiti.tiam  ut  m  epijiula , 
mire  declaravit,  ^  Santh  Sptritus  dotiri- 
nam  diligemiits  traJidit,  conjacerdotiinifiio- 
rum  elictins  ttiam  fuijcriptiûne  cunfefnum. 


Coiicil.  Calcedon.  forr.  3  ,   cap,  2  ,   pag. 
815,  fora.  4  Csfiiil. 

(b^Et  optnbanms quideni  maxime  admi>a>i- 
dtim,  omniqiie  ctim  reverentia  nomhiaridum 
Epijcopttm  Bajilitim  prxjentem  excipere  \n 
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ARTICLE     V. 

hl        Des  Lettres  de  fa'mt  Bafile. 

§1. 

Lettres  qu'il  écrivit  avant  fort  Epifcopat  depuis 
l'an  ^  ^j  juf qu'en  370. 

Lettre    au  X    'Empreflement  de  faine  Bafile  à  fe  rendre  habile  dans 
Phiiofophe      JL/les  Iciences,  lui  faifoic  iouvenc  entrepfendre  des  vova- 
3  y/,  lom.  i  ^^s  pour  s  initruire  auprès  des  meilleurs  maîtres.  11  en  ne 
Opfr.  B'î/.  /»•  un  d'Athènes  à  Alexandrie ,  croyant  y  trouver  le  phiiofophe 
ti/: aJ'irio.  Euftathe,  dont  la  réputation  étoit  grande ^  mais  il  ne  l'y 
trouva  pas  :  &  il  le  chercha  inutilement  dans  la  Cappadoce 
Se  dans  la  Syrie,  parce  qu'Euflathe  étoit  pallé  en  Egypte ,  & 
enfuite  dans  la  Perfe.  11  ne  put  même  le  voir  à  fon  retour, 
en  étant  empêché  par  de  longues  maladies.  Ainfi  jl  prit  le 
parti  de  lui  écrire  d'Alexandrie  Comme  ce  phiiofophe  éroit 
payen ,  laine  Bafile  lui  dit  qu'apparemment  il  ne  manque- 
roic  pas  de  dire  qu'il  y  avoit  dans  toutes  les  courles  qu'il 
avoit  faites  pour  l'aller  trouver ,  une  efpece  de  fatalité.  Mais 
en  même-tems  il  ramené  à  ce  que  l'Ecriture  &  la  Religion 
nous  enfeignent  de  la  providence  ^  èc  ajoute.-  Si  Dieu  permet 
que  je  vous  voie ,  je  croirai  que  c'eft  la  chofe  du  monde  la 
plus  agréable  &  la  plus  utile  qui  pût  m'arriver.-  s'il  ne  me 
l'accorde  pas ,  je  louffrirai  tranquillement  ce  malheur  :  fa 
providence  conduit  nos  affaires  beaucoup  mieux  que  nous 
ne  le  pouvons  fouhaiter.  On  croit  que  cet  Euftathe  eft  celui 
dont  parle  Eunapius(/«) ,  &  qu'il  die  originaire  de  Cappadoce. 
La  lettre  que  faint  Bafile  lui  écrivit  ell  de  l'an  357  auquel 
on  met  les  voyages  de  ceSamt  en  Syrie,  en  Egypte,  &  ail- 
leurs. 
f  Let.  afamc     j  j  5  •     gj^f^jç  jg  retour  en  fon  pays ,  après  l'hiver  de  l'an 

«jreg. de  Naz.  .       i     -r-  i      /  •  i  r  ^■       i 

en  }î8,p  70.  3  57,  forma  le  delfein  de  le  retirer  dans  une  lohcude  ,  pour 
Epitt.  z.     y  iinicer  avec  plus  de  liberté  les  exemples  de  vertu  qu'il  avoiç 


noflraSynodo  ,  ^  focitim  ,  feu  potius [/rlttci 
fem  habtre  m  dandi;  ad  vos  liiteris.  Vertu. 
quia  gravis  eut»  morhus  dettnuit ,  ne  adi 
niret,  veflra  efl  dHetUoiiis  ttojirx  mediocrtt.i 
tis  epifttlam  nequaquam  defpicere,  Nequ. 
vtrtfan^am  Ecclejiam  fajjifumus  etiam  il- 


liiis   voce    carere  :  fed  habentes   Hhrum    if- 

lÏHS  ,  qutm   de   hoi  pectiliariter  ar^iimeriia 

aboravit  ,  ipf'ttn  nos  pariter  nohiJcHm  in 

iptt  hquentem  ubtmemus.  Tom.  Z  Conc» 

larduini  ,  pag.  7p8. 

(1»)  Eunap.  c,  3,  lit,  4*  fitis  Siphifltirum^ 
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admirés  dans  Ls  Monafteres  de  Paleftine,  d.  la  Cœlcfyne 
&  de  la  Mefbpotamie.  Ce  fut  de  cttcc  l'olicude  <^u'ii  eciivic 
la  féconde  de  fcs  lettres ,  qui  elt  une  réponfe  à  celle  qu'il 
avoit  re(jûe  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  ion  s.nrii.  11  lui 
témoigne  d'abord  qu'il  n'oCercit  lui  écrire  ce  Oju'i!  fait  dans 
fa  retraite  depuis  le  matin  julqu'au  loir.  Car  quoique  je  me 
fois ,  lui  dit-il ,  dérobe  aux  affaires  6c  aux  embarras  de  la  Vil- 
le, qui  font  la  fource  d'une  infinité  de  troubles,  je  n'ai  pu 
encore  me  quitter  moi-même.  11  décrit  les  embarras  que 
l'on  trouve  dans  les  engagemens  du  fiecle,  &  leur  oppofe 
les  avantages  de  la  folitude  ,  oùlesfaintes  méditations  nour. 
rifTent  lame  ,  &  la  rempliflent  de  bonnes  penfées  j  où  les 
prières  font  continuelles  ;  où  l'on  aflaifonne  le  travail  des 
mains  par  les  chant  des  Pfeaumes  i  où  l'elprit  pénétré  des 
divines  vérités,  oublie  tout  le  refte,&peut  à  peine s'abaif- 
fer  aux  foins  de  nourrir  &  de  vêtir  le  corps  ,  ne  foupiranc 
plus  que  pour  les  biens  éternels.  Il  dit  que  la  méditation 
des  fàintes  Ecritures  eft  le  meilleur  moyen  qu'on  puilîe  em- 
ployer pour  connoîcre  la  vérité  ôc  fon  devoir  j  qu'on  y  trou- 
ve les  règles  de  ks  adions  j  que  les  vies  des  Saints  qui  y 
font  décrites,  fervent  comme  de  flambeaux  pour  nous  mon- 
trer le  chemin  qui  conduit  à  Dieu  j  que  l'Ecriture  efl  com- 
me un  Livre  de  médecine  univerfelle  qui  renferme  les  re- 
mèdes à  tous  les  maux  qui  nous  travaillent  Un  homme  , 
ajoute- t-il,  qui  aime  la  tempérance  n'a  qu'à  lire  attentive- 
ment l'hiftoire  de  Jofeph ,  il  y  trouvera  des  exemples  d'une 
continence  parfaite.  L'hiftoire  de  Job  infpirera  au  ledeur 
de  la  force  &  du  courage.  11  apprendra  par  l'exemple  de 
David ,  avec  quelle  douceur  on  doit  traiter  iès  ennemis ,  & 
oublier  les  injures  j  par  celui  de  Moyfe  ,  l'indignation  que 
l'on  doit  témoigner  envers  ceux  qui  manquent  de  refped: 
à  Dieu.  Saint  Bafile  donne  enfuite  de  très-beaux  préceptes 
pour  la  vie  civile,  marquant  ce  qu'il  fautobferver  dans  les 
converfations ,  dans  le  boire,  le  manger,  les  habits  Nous 
devons  ,  dit-il ,  nous  appliquer  avec  grand  foin  à  parler  à 
propos  j  propofant  nos  queftions  avec  douceur  ,  en  répon- 
dant d'une  manière  honnête  &  refpedueufe,  fans  s'opiniâ- 
trer  contre  ceux  qui  font  d'un  avis  contraire  ^  quand  ils  di- 
fent  des  chofes  raifonables  ^  fans  témoigner  du  mépris  pour 
ce  qu'ils  difentj  iàns  faire  paroître  ni  fafte  ,  ni  oflentation, 
prenant  fon  tems  pour  répondre  après  avoir  écouté.   11  ne 
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faut  ni  avoir  honre  d'apprendre  ,  ni  refufer  malignement 
de  faire  parc  aux  autres  de  fes  lumières.  En  parlanc  donnez 
une  juile  étendue  à  votre  voix  ,  qu'elle  ne  foie  pas  h  batleque 
les  aflîftans  ne  puiflenc  entendre  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne ce  que  vous  dites  j  ni  fi  forte  qu'elle  Jes  ëtourdifle.  Avant 
que  déparier,  penfez  à  ce  que  vous  avez  à  dire  Soyez  doux 
&  complaifant  dans  le  commerce  j  mais  ne  cherchez  point 
à  plaire  par  des  compbiiances  outrées.  Appliquez-  vous  à 
mériter  par  la  douceur  de  vos  exhortations  ,  la  réputation 
d'homme  pacifique  j  évitez  l'aigreur,  même  lorfqu'il  eft  né- 
ceffaire  de  reprendre.    La  mcthode  dont  fe  lervit  Nathan 
pour  reprendre  David,  eft  fouvenc  la  plus  utile.    U  ne  lui 
parla  que  par  l'organe  d'une  perfonne  empruntée  ,  &  par  cet 
artifice  il  fie  que  le  coupable  fe  jugea  &  fe  condamna  lui- 
même.  A  l'égard  du  maintien  extérieur,  faint  Bafile  veut 
que  l'on  marque  fur  le  vifage  les  fentimens  d'humilité  qu'on 
doit  avoir  -,  que  les  cheveux  foient  négligés  ^  que  la  robe  foit 
ceinte  &  ferrée  près  du  corps  ^  que  la  démarche  ne  foit  ni 
trop  lâche,  ni  trop  précipitée  j  que  dans  le  choix  des  ha- 
bits, on  ait  plus  d'égard  aux  befoins  de  fe  précautionner 
contre  les  injures  de  l'air,  qu'aux  agrémens  des  couleurs, 
ou  à  la  finefife  des  étoffes  ;  que  la  chauflare  foie  commode  , 
&  d'un  prix  médiocre.  Il  permet  outre  le  pain  &  l'eau  ,  quel- 
ques légumes  les  plus  utiles  pour  conierver  les  forces  du 
corps  5  mais  il  veut  que  l'heure  du  repas  foit  fixe ,  &  qu'on 
ne  la  change  point,  permettant  d'employer  aux  befoins  du 
corps  une  heure  par  jour,  le  rcfte  du  tems  à  l'efprit.  Que  le 
fommeil ,  a]oute-c  il,  foie  léger,  &:  qu'on  l'interompe  aifé- 
ment:  qu'on  le  proportionne  aux  beloins  delà  nature  ,  pour 
la  foulager  de  la  fatigue  qu'elle  fent  dans  la  méditation 
des  chofes  trop  relevées.  C'eft  mourir  tous  les  jours  que  de 
laifler  afloupirfes  fens  par  un  fommeil  trop  profond.  Ce  qui 
eft  le  point  du  jour  pour  les  autres ,  eft  le  milieu  de  la  nuit 
pour  ceux  qui  vivent  dans  la  piété.  Telle  eft,  félon  faine 
Bafile  l'image  d'un  parfait  iolitaire. 
Lercre      i       1 1 1.  Mais  quelque  occupé  qu'il  fut  à  fe  former,  &  aux 
candidien      auctes  folicaircs ,  un  plan  de  vie ,  il  ne  necrlieeoit  pas  néan- 

vers    Î58,  p.  .         .  ^  1        T        r     ?I    J  -    ■> 

y,  moms  certains  mterets  temporels.    Lorlqu  11  demeuroïc  a 

Epift,  J.  Annefis,  fon  domeftique  étant  venu  à  mourir^un  payfandu 
même  lieu  qui  prétendoit  que  ce  domeftique  lui  dévoie  quel- 
que chofe,  fie  avec  quelques  complices  irrupeion  dans  la 

mailon 
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maifon  du  Saint,  chafTaà  coups  de  bâtons  les  fem^mes  qui 
la  gardoient,  enfonça  toutes  les  portes,  emporta  ce  qu'il 
voulut ,  &  abandonna  le  refte  au  pillage  ,  fans  avoir  aupa- 
ravant fait  aucune  requidcion  pour  être  payé  de  fa  dette. 
Saint  Bafîle  fut  indigné  de  cet  outrage  ^  mais  craignant  en- 
core plus  d'en  recevoir  de  femblables  à  l'avenir,  fî  on  le  laif- 
foit  impuni ,  il  pria  Candidien  fon  ami  d'entrer  dans  cette  af. 
faire ,  &  de  faire  en  forte  que  le  coupable  fut  pris  &  mis 
en  prifon  pendant  quelques  jours. 

IV.  La  lettre  à  Olympius  eft,  de  même  que  la  précé- ,  '^«"'■«^® 

j  1-      j        r  •  u  II    I  •       j.  lympiut,vers 

dente,  remplie  des  iciencesprophanes.il  le  remercie  dune  358. Pag. 75. 
manière  également  agréable  &ingcnieufe,des  préfens qu'il     Epift.4. 
lui  avoit  envoyés ,  en  fè  plaignant  toutefois  qu'ils  avoient 
comme  banni  de  fa  folitude  la  pauvreté  dont  il  y  faifoit  pro- 
feflîon. 

V.  Il  y  étoit  encore  lorfqu'il  apprit  la  mort  du  fils  unique    Lettreà  Ne- 
de  Nedaire.  Cette  nouvelle  l'affliffea  vivement,  confide- "^*1'^  '  ,T' 
rant  que  par  la  mort  de  ce  jeune  homme  ,  une  race  illultre     Paf.  77. 
étoit  éteinte,  l'efperance  de  la  patrie  perdue  ,  un  père  &:     Epiii.  j. 
une  mère  comblés  de  chagrins.   Saint  Bafile  ne  feint  point 
d'exagérer  ce  malheur  j  mais  pour  aider  Nectaire  à  le  fou, 

tenir ,  il  lui  dit  que  dans  nos  malheurs  la  raifon  doit  nous  fai- 
re reilbuvenir  q^ue  la  condition  humaine  eil  expofée  à  tou- 
tes fortes  d'afflidions;  qu'on  voit  tous  les  jours  des  exem- 
ples d'infortunes  femblables  à  la  fienne  ;  que  Dieu  dé- 
fend aux  fidèles  de  s'affliger  pour  ceux  qui  meurent ,  .1  caufe 
de  l'efperance  de  la  rélurredion ,  &  qu'il  a  promis  à  leur 
patience  la  couronne  de  gloire  j  que  quoique  nous  ne  péné- 
trions point  lesfecretsde  la  Providence,  nous  devons  nous 
foumettre  à  tous  (es  ordres  3  quelque  fâcheux  qu'ils  nous 
paroiffent,  parce  que  Dieu  nous  aime,  &  qu'il  fçait  com- 
ment il  doit  ménager  les  chofes  pour  notre  utilité,  &  pour- 
quoi il  nous  a  marqué  un  terme  de  vie  différent  de  celui 
des  autres.  Il  le  fait  reflbuvenir  de  la  réfignation  de  Job  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  lorfqu'il  apprit  que  dix  de  fes  enfans 
avoient  été  écrafés  fous  les  ruines  d'une  maifon,  &  il  ajoute  : 
Vous  n'avez  point  perdu  votre  fils,  vous  l'avez  rendu  à  ce- 
lui qui  vous  l'avoit  donné.  Sa  vie  n'eft  point  éteinte ,  il  jouît 
d'une  meilleure  deftinée.  La  terre  ne  couvre  point  cet  en- 
fant fi  chéri,  il  a  été  reçu  dans  le  Ciel. 
Y I.  Saine  Bafile  balança  quelque  teras  s'il  écriroit  à  la  ,  ^^^"j  {}* 

*      *        *  TA    J  femme  de  Ne» 

V  d 
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•9  •!)!  ^H     femme  àe  Nectaire  pour  la  conloler  de  la  perte  de  Ton  fils, 
•8/,-2bj     ^        j    crainte  d'augmenter  fa  douleur,  en  voulant  y  ap- 

91  si3A  * ajie^p  porter  quelques  addouciliemens.  Mais  ayant  rait  renexion 
qu'il  avoit  à  parler  à  une  Chrétienne  fort  verlée  dans  les 
chofes  divines,  il  lui  écrivit.  Les  motifs  de  confolation  qu'il 
lui  donne  dans  fa  lettre  j  reviennent  a  ceux  qu'il  avoit  aile- 
gués  à  fon  mari  j  &  il  ne  lui  diflimule  point  non  plus  qu'à 
luij  la  grandeur  de  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire.  Vous  avez 
perdu,  lui  die  il  ,  un  fils  que  toutes  les  mères  ont  pleuré.  Sa 
mort  eft  également  funclle  à  la  Cappadoce ,  notre  patrie  , 
&  à  la  Cilicie.  Mais  l'Evangile  nous  apprend  qu'il  ne  nous 
arrive  rien  au  hazardj  un  paflTereau  ne  meurt  point  lans  la 
volonté  de  notre  père.  Rien  ne  réfifte  à  la  volonté  du  créa- 
teur, ilfauts'y  foumettre.  Notre  chagrin  ne  peut  réparer  le 
mal ,  &  notre  impatience  fera  la  caufe  de  notre  perte.  Dieu 
éprouve  maintenant  fi  vous  l'aimez.  C'eft  le  tems  de  méri- 
ter par  votre  patience  d'avoir  part  aux  recompenfcs  des  IVIar- 
tyrs.  La  mère  des  Maccabées  vit ,  fans  gémir  le  maflacre  de 
fept  de  fes  enfans ,  elle  rendoit  grâces  a  Dieu  en  les  voyant 
expirer  lous  les  coups.  Par  là  elle  s'ell  acquifeune  gloire  im- 
mortelle devant  Dieu  ÔC  devant  les  hommes.  J'avoue  que 
vous  êtes  expo(ce  à  une  rude  épreuve  >  mais  les  récompenies 
que  Dieu  prépare  aux  perfonnes  patientes,  font  bien  grandes. 
11  vient  enfuite  au  genre  de  mort  de  fon  fils ,  de  dit  :  Ce  qui 
nous  trouble,  c'eft  cette  mort  fubite&inopinct;  qui  nous  l'a 
enlevé.  N  ous  ne  fçaurions  décider  si'l  étoit  avantageux  qu'il 
mourût:  nos  lumières  font  trop  courtes  pour  f (Ravoir  faire  le 
choix  de  ce  qui  convient  aux  âmes ,  &  pour  mefjrer  les  bor- 
nes de  la  vie  humaine.  Il  la  prie  de  f^;  fouvenir  que  tout  ce 
que  nous  voyons efl  périiTable  ^  même  le  Soleil ,  de  coni'oler 
elle  même  fon  mari,  &  de  ne  pas  redoubler  fes  douleurs  en  s'y 
abandonnant  elle  même  j  enfin  d'avoir  recours  à  la  prière 
dans  une  conjondure  fî  affligeante. 
Lettre  à  S.       V  IL  II  paroît  que  faint  Bafile  écrivit  auffi  de  fa  folitu- 

Grégoire    de  ^^g  ^^  fecondc  Lettre  à  faint  G)  éçoire  dé  Nazianze,  elle  eft 

Nazianz.  vers   _  &  n  -i  • 

lemômetems.  lort  Courte  :  &  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer  ,  eft  qu  il  avoir 
Pag.  8o.     répondu  à  quelques  doutes  que  ce  Saint  lui  avoit  propofés. 
^'  '  '^'     Mais  nous  navons  point  cette  réponfe ,  Se  on  ne  voit  point  iur 
quoitomboient  les  doutes  de  faint  Grégoire  Saint  Bafile  l'ex- 
horte à  foutenir  toujours  le  parti  delà  Vé.irc  ,  fuivant  les  bons 
mouvemens  que  Dieu  lui  donnoit.  11  ajoute  :  Ne  me  conlultez 
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plus  :  je  ne  mérite  nullement  la  bonne  opinion  qu'on  a  de 
'moi:  au  lieu  de  fortifier  le  parti  delà  Vérité  par  mon  fufFra- 
ge,  jel'aif^iblis  par  rinfiiffifance  de  mes  paroles. 

VIII.  Sur  h  fin  de  l'an  359,  fàint  Bafîle  fuivit  à  Conf-     Lettre  à  fes 
tantinople  Bafîle  d'Ancyre  &  Euftathe  de  Sebafte  qui avoient  Religieux ,  en 
été  députés  à  Conftantius  par  le  Concile  de  Seleucie  ;  &  ^^^"j/ff  J°: 
il  leur  aida  beaucoup  dans  la  défenfe  de  la  Vérité.  L'an-  traite. 
née  Suivante  360  Dianée  Evêque  de  Cefarée  foufcri,vitau     Epift.  8. 
formulaire  de  Rimini.  Saint  Bafîle  ,  quoique  plein  de  refped: 
&  d'afïedion  pour  ce  Prélat ,  fut  fi  vivement  touché  de  fa 
faute,  qu'il  s'éloigna  de  lui  &  fe  retira  auprès- de  faint  Gté- 
goire  de  Nazianze  pour  y  trouver  quelques  confolations  , 
&  apparemment  à  Nazianze  même  :  mais  il  témoigne  qu'il 
s'étoit  retiré  dans  une  {a)  Ville,  non  pour  y  confumer  le 
peu  de  tems  qu'il  avoit  à  y  refter  j  dans  le  commerce  du 
monde  &  dans  l'occupation  des  Villes  ,  fçachant  bien  que  c''cft 
L'artifice  dont  le  diable  fe  fert  four  faire  tomber  les  hommes  dans 
fes  pièges  t,  mais  pour  y  jouïr  de  la  converfation  des  Saints , 
c'efl-à-dire,  de  faint  Grégoire.  Ce  fut  de  cette  Ville  qu'il 
écrivit  la  huitième  de  fes  Lettres  qui  dans  plufieurs  ma- 
nufcrits  &  dans  les  imprimés  ell  adrefTée  aux  peuples  de 
Cefaréej  mais  dont  i'infcription  véritable  efl  aux  Moines 
qu'il  avoit  laifTés  dans  la  folitude.  Cela  fe  voit  aisément  par 
les  paroles  que  nous  venons  d'en  rapporter.    Saint  Bafîle 
n'avoit  pas  dit  aux  habitans  de  Cefaree  que  le  défît  de  de- 
meurer dans  les  Villes  ctoit  un  piège  que  le  Démon  ten- 
doit  aux  hommes  j  mais  il  étoit  convenable  qu'il  fît  faire 
cette  refîéxion  à  des  Solitaires,  à  qui  le  Démon  inlpiroit  fou- 
vent  de  quitter  leur  folitude  ,  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  de  la  Lettre  de  faint  Bafîle  à  Chilon  fon  Diiciple. 
Ce  faint  ayant  donc  appris  par  les  Lettres  des  Religieux  de 
fon  Monaflere  combien  il  avoit  peine  à  le  voir  éloigné 
d'eux ,  il  crut  qu'un  témoignage  fî  public  de  leur  afFedion, 
méritoit  bien  qu'il  leur  rendît  raifon  de  la  conduite.  J'avoue, 
leur  dit-il,  que  je  fuis  un  fugitif  ,&  je  ne  le  puis  nier.  Mais 
voici  quel  en  a  été  le  fujet,  puifque  vousjavez  tant  de  défir 
de  l'apprendre  :  La  principale  chofe  qui  m'a  porté  à  agir 

(a)  Non  qitod  irittrhe  commoratianemamhiamus,  neque  tnim  ignoramus  homints  hoc 

faSo  à  nmligno  Jecrpi  ,fed  quod  virf/tri  cum  Sanilis   hngè  MtlliJBn'tiin  'ffi  judktmus, 
EfiH.  8  ,pag.  81. 
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ainfi  3  a  été  Timpreflion  qu'a  faite  dans  mon  efpric  un  acci- 
dent inopiné  qui  m'a  frappé  en  un  inftant ,  (  il  parle  de  la 
chute  de  Dianée  )  :  outre  cela  j'ai  été  touché  d'un  défit  ex- 
trême de  m'inftruire  des  maximes  de  la  divine  fagefleôc  de 
m'applipuer  à  cette  Philofophie  qui  fait  profeflion  de  s'en 
occuper.  Ayant  donc  trouvé  Grégoire  ce  vaiffeau  d'éledion, 
ce  puits  profond  de  la  divine  fageile ,  cette  bouche  de  J  efus- 
Chrilt ,  je  vous  conjure  de  m'accorder  un  peu  de  tems  pour 
jouïr  d'un  fi  grand  bien.  Car  l'habitude  que  Ton  contrade 
de  s'entretenir  continuellement  avec  Dieu^  6c  d'en  enten- 
dre parler ,  fait  qu'on  fe  familiarife  infenfiblement  avec 
la  divine  contemplation,  &  quon  n'abandonne  qu'avec  pei- 
ne ce  fainr  exercice. Après  leur  avoir  fait  connoître  ladifpo- 
fîtion  prefente  de  Tes  affaires ,  faint  Bafile  les  avertit  de  fe 
donner  de  garde  que  perfonne  n'altère  la  fincerité  de  leur 
foi  }  il  entendoit  l^s  Ariens  ,  qu'il  compare  aux  Philiftins: 
il  fait  un  abrégé  de  leurs  blafphêmes,  réfute  ce  qu'ils  di- 
foient  ,  que  les  Catholiques  adorcîient  trois  Dieux  ,  fait 
voir  par  une  explication  fort  exacte  de  la  Foi  Catholique 
que  Dieu  eft  un,  non  en  nombre,  mais  en  nature  ;  qu-en 
parlant  du  Fils  on  doit  rejetter  les  termes  de  femblable  & 
de  diflemblable,  &  dire  qu'il  eft  de  la  même  nature  que  le 
Père,  &  qu'il  lui  eft  confubftanriel.  Il  éclaircit  divers  paf- 
fages  furlefquels  les  Ariens  s'appuyoient ,  &i.  fait  voir  que 
lorfqu'ileft  dit  dans  l'Ecriture  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'on 
ne  doit  adorer  qu'un  feul  Dieu,  ce  n'eft  pas  pour  marquer 
la  différence  du  Fils  &  du  Saint  Efprit  d  avec  le  Père  -,  maii  du 
vrai  Dieu  d'avec  les  faux  Dieux,  comme  on  le  voit  dans  le 

>  /^  o  .  premier  ch.auxCorinthiens,  où  faint  Paul,  dit  que  quoiqu'il 
yaitplufieurs  Dieux  &  pluheurs  Seigneurs  ,  ceft-a-dire,  qui 
font  appelles  ainfi ,  loit  dans  le  Ciel  ou  fur  la  terre ,  il  n'y 
a  néanmoins  pour  nous  qu'un  feul  Dieu  qui  eft  le  Père,  de 
qui  toutes  chofes  tirent  leur  être,  &  un  feul  Seigneur  qui 
eft  Jefus-Chrift ,  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites.  Il  ex- 

Jm*.  5  ,  j8.  plique  ces  autres  paroles  dont  les  Ariens  abufoienc  ;  Je  vis 
par  mon  Père ,  de  la  vie  de  Jefus  Chrift  fe  on  fon  humanité  : 

Jcah.ii  .  2S.  car  il  avoit  cette  vie  de  fon  Père  -,  mais  entant  que  Verbe 
de  Dieu  il  étoh  lui-même  la  vie  ,  comme  il  le  dit  en  termes 

Jtan.  6 ,  jg.  exprès  :  /f  fuis  la  vie ,  &  encore  ,  Celui  qui  me  man^e^vivrapar 
moi.   Les  Ariens  objedoient  encore  ces  paroles  :  Mon  Pcre 

/#.»».  14  xZ.  eB  plui  ^rand  que  moi ,  comme  fi  Jefus-Chrift  ie  fût  reconnu 
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d'une  nature  moins  excellente  que  celle  de  fon  Père.    Saine 
Bâfile  prétend  au  contraire  qu'on  en  peut  tirer  un  argument 
pour  prouver  que  le  Fils  eil  confubftantiel  au  Père ,  parce 
que  les  comparaifons  ne  fe  font  qu'entre  les  chofes  qui  fonc 
de  même  nature.    Car  qu'y  auroit-il  d'extraordinaire  que  Mait.i^^^é. 
Jefus  Chrift  entant  qu'homme  eût  dit  :  Mon  Pereefl  plus  ^«-«.13, 32. 
grand  que  moi.  Il  explique  en  différentes  manières  ce  qui 
e(t  dit  dans  l'Evangile ,  que  nul  ne  fcait  le  jour  ou  l'heure  de 
l'avcnement  du  Sauveur ,  ni  les  Anges  qui  font  dans  le  Ciel  , 
ni  le  Fils;  mais  le  Père  feul.  La  plus  naturelle  ett  qu'il  ne 
fait  pas  connoître  aux  hommes   ce  jour  ou  cette   heure, 
à  caufe  de  leur  foibleffe ,  dans  la  crainte  que  ceux  qui  ont 
péché  n'entrent  dans  ledéfeipoir  en  voyant  qu  il  leur  refte 
fl  peu  de  tems  pour  faire  pénitence  ,  ou  que  ceux  qui  com- 
battent depuis  long  tems  contre  l'ennemi  deleurfalut,  ne 
quittent  le  combat,  fçachant  qu*il  doit  encore  durer  long- 
tems.  11  entend  de  l'humanité  du  Sauveur  &  de  l'économie 
de  l'Incarnation  ces  paroles  de  Salomon  :  le  Seigneur  m'a  ^^'^'  ^»  **• 
crée.  Il  dit  que  créé  en  cet  endroit  &  /<^/> ,  fignifie  la  même 
chofe ,  &  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  Jefus-Chrifl  en  qualité  de 
Pafteur  ,  de  Pontife, de  brebis  immolée  pour  nous  ,  a  été 
fait  &  créé    11  reproche  aux  Ariens  l'abus  qu'ils  faifoientde  «  C*r.  3j,iî, 
ce  que  dit  faint  Paul  :  Lors  donc  que  toutes  chofes  lui  auront 
été  afjujetties  ,  alon  le  Fils  jera  alfujetti  lui-même  à  celui  qui 
lui  aura  afjujetti  toutes  chofes  ^  puifqu'il  ne  fera  afTujetti  qu'en 
notre    chair ,  Se  parce  qu'il  i'eft   chargé   de    nos   péchés 
&    de  nos  infirmités.    Les  Ariens  objedoient  encore   ce 
que  dit  Jefus-Chrift  en  faint  Jean  :  Ze  fils  ne  peut  rien  fui-  loan.  5 ,  %s, 
re  de  lui-même.   Mais  faint  Bafile  en  infère  tout  le  contraire 
de  ce  que  prétendoient  les  hérétiques.  Car  s'il  eft ,  dit-il,  de 
la  nature  des  créatures  raifonnables  de  pouvoir  faire  quel- 
que chofe  d'elles-mêmes,  fe  portant  au  bien  ou  au  mal  - 
&  que  le  Fils  au  contraire  ne  puifle  rien  faire  de  lui  même  , 
il  s'enfuit    qu'il  n'eft  pas  créature.  S'il  n'efl  pas  créature ,. 
il  eft  confubftantiel  au  Père,  Il  prouve  enfuite^quele  Sainr 
Efprit  eft  Dieu  &  confubftantiel  au  Père  ,  premieremenr 
parce  qu'il  eft  appelle  Efprit  de  fainteté ,  c'eft-à-dirc,  la  four-  r,w.  î  ,  4, 
ce  de  fainteté  3  fecondement  parce  qu'il  eft  dit  de  lui  qu'il  pf.  138,7, 
remplit  l'Univers,  ce  qui  ne  convient  pas  à  un  être  créé-  ^f-  ?i.^-' 
troifiémement ,  parce  que  dans  les  trois  efpeces  de  créations  \u7t'Ii  '^^ 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ,  f^avoir  la  création  du  mon-  »  Ctr^6  \  1|' 
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de  ,  la  converfion  des  cœurs,  la  réfurredion  des  morts  5  le 
Saine  Efpric  eft  die  opérer  conjoinccmenc  avec  le  Père  ôc  le 
Filsj  quacriémemenc  en  ce  qu'il  eft  appelle  Dieuj  car  il 
eft  die  :  Vous  êtes  le  Temple  du  Saint  Efprit  qui  réfide  en 
vous  :  or  tout  Temple  eft  le  Temple  d'un  Dieu  5  enfin  par- 
M-m.  li.iS.  ce  qu'il  eft  appelle  le  doigt  de  Dieu  ,  ce  qui  marque  qu'il 
eft  de  la  même  nature  que  le  Père  &:  le  fils.  11  finit  là  Let- 
tre par  Tadion  de  grâces  au  Père,  au  Fils,  &  au  Saint  Ef- 
prit qu'il  appelle  la  Sainte  &  adorable  Trinité  j  &  exhor- 
te ceux  à  qui  il  écrit  de  cultiver  avec  tant  de^foin  leslemen- 
ce  de  la  vérité  qu'ils  ont  rendes  de  lui ,  qu  ils  en  tirent  du 
fruit  au  centuple. 
au      I  ^-  Qiisîq'-ie  renis  après  faint  Bafile  en  recjûtune  du  Phi- 
PhUofophe     lofophe  Maxime  ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  envoyer 
Maxime,  vers  jg^  ^ctits  de  (aint  Denis  d'Alexandrie  &  de  lui  en  dire  Ton 
^^Pag^  90.     fentiment.     Saint  Bafile  qui  ne  les  avoit  pas  alors  avec  lui , 
Epift.  $.     ne  put  les  envoyer  :  mais ,  il  ne  laiffa  pas  de  marquer  à  Ma- 
xime ce  quM  en  penfoit.    Il  accufe  faint  Denis  d'avoir  jet- 
té  les  premiers  fondemens  de  l'impiété  des  Anoméens:  non 
qu'il  eût  lui  même  aucun  mauvais  fentimens  J  mais  par  la 
manière  dont  il  avoit  combattu  l'héréfie  de  Sabellius ,  ufant 
-     ,.      envers  cet  hérétique  d'expreffions  trop  fortes ,  dans  le  def- 
fein  de  remporter  fur  lui  une  victoire  complette.  Il  l'accu- 
fe  encore  d'inconilance  dans  l'ufage  du  terme  de  confubftar» 
tie!  qu'il  admet ,  dit  il ,  dans  l'apologie  quM  écrivit  au  Pape 
faint  Denis  ,&  qu'il  rejette  dans  fes  autres  écrits, à  caufe  de 
l'abus  qu'en  faifoit  Sabellius.    H  y  a  apparence  que  lorfque 
faint  Bafi'e  parloit  ainfi ,  il  n'avoit  pas  vu  ce  que  faint  Atha- 
nafe  a  écrit  'pour  la  défenfe  de  faint  Denis.    Il  fut  depuis 
pleinement  convaincu  que  la  dodrine  de  ce  faint  Evêque 
n'avoit  rien  de  commun  avec  celle  des  Ariens ,  puifque  dans 
fa  première  Lettre  Canonique,  il  l'appelle  Ze  grand  Denis. 
Sairc  Bafile  s'explique  enfuite  fur  le  terme  àQ  femhlable  en 
efferce ,  &  dit  qu'il  rejette  ce  terme  lorfqu'on  le  met  feul 
comme  il  étoitdansle  formulaire  fait  à  Conftantinople  l'an 
360.  Il  l'approuve  au  contraire  lorfqu'on  y  ajoute/rf«.f  dife- 
rence.  Il  ajoute  néanmoins  que  pour  lui    il  fe  ferviroit  de 
céïmàçconfubfiantiel.  Comme  il  étoit  malade  &  dans  la  re- 
traite lorfqu'il  écrivit  cette  Lettre,  il  témoigne  à  Maxime 
qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  l'aller  voir.  11  l'invite  à  venir 
lui-même  pour  s'entretenir  cnfemble  de  ces  fortes  de  matie- 
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res,  ou  du  moins  à  lui  écrire.  On  voie  par  ce  qui  eft  dit  ici 
du  Concile  de  Conftancinople ,  tenu  en  360,  que  la  Lettre 
au  Philofophe  Maxime  n'a  pu  être  écrite  qu'après  ,  èc  ap. 
paremmenten  361. 

X.  Saint  Bafile  écrivit  vers  le  même  tems,  &  de  fà  retraite,    Jf'Ctcreà  une 
à  une  veuve  donc  il  avoit  le  fils  dans  fon  Monaftere  :  ce  fils  i^an^Vi  '^"^ 
s'appelloit  Denis.    Le  Saint  le  fit  porteur  de  fa  Lettre  pour     Pag.  pi. 
engager  d'autant  plus  aifément  fa  mère  à  fe  retirer  auffi  dans     ^P'^'-  **'• 
la  folitude ,  fçavoir  dans  un  Monaftere  de  filles  qui  écoic  fi- 

tué  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'Iris. 

XI.  Il  fe  fervit  encore  des  enfans  d'un  de  fes  amis  qui     Lccrreàu» 
Tétoient  venus  voir  dans  fa  retraite  &c  qui  avoient  célébré  ^^  ^^f  ^'^'"  » 
avec  lui  la  fête ,  pour  engager  leur  Père  aufiitôt  qu'il  fe  fe-  ^^Pag%i*^*' 
roic  debaraflé  de  ks  affaires,  à  venir  pafler  fa  vie  dans  fon     Epià.  u, 
Monaftere. 

XII.  Dans  une  Lettre  dumême  temsà  Olympius,  il  lui  Letrrcào- 
reproche  agréablement ,  que  lui  ayant  d'abord  écrit  quel.  lympius,ver« 
que  chofe,  il  avoit  ceffé  de  lui  écrire  ,  pour  l'eneacer  a  lui  i^'-^'^g-^^- 
écrire  plus  louvent ,  11  lui  dit:  Je  ne  vous  reprocherai  plus 

à  l'avenir  votre  ftile  laconique ,  je  croirai  que  vos  plus  cour- 
tes lettres  font  des  marques  d'amitiés,  je  ferai  content,  pour- 
vu que  vous  m'écriviez. 

XIII.  Celle  qu'il  lui  écrivit  lui-même  enfuite  de  la  pré-     Lettre    au 
cédente  eft  très  courte.  11  dit  que  chaque  chofe  a  fon  tems  ;  même  oiym- 
que  de  même  que  l'on  cueille  les  fleurs  au  Prinrems,  les  épies  '"■''  ^^'*  '* 
en  Efte,  les  pommes  en  Automne  5  ainfi  les  Livres  &  les     Pag.pj. 
difcours  font  des  fruits  d'Hiver.  Epift.  15. 

XIV.  La  Lettre  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  eft  fans     Lettre  as. 
date.    Quelques-uns  la  mettent  immédiatement  après  les  ^f^go'ce    de 
voyages  que  faint  Bafile  avoit  faits  dans  la  Syrie  &  dans  l'E.  yèTsVm\6i, 
gypte,  &  avant  fa  première  retraite  ,  fondés  flir  ce  qu'il  die     P^g.Pj. 
dans  cette  Lettre,  qu'il  efperoit  finir  en  fe  retirant  dans  la    ^P'"- ^4' 
folitude  du  Pont ,  fes  courfes  &  <  vs  voyages.    Mais  il  paroîc 

plus  vrai-fem.blable  de  la  rapport-. r  à  fa  féconde  retraire. 
Car  l'emprefTement  qu'il  témoigne  de  s'y  rendre  fans  vouloir 
attendre  ni  Grégoire  ion  frère,  ni  laint  Gré^^oire  de  Na- 
zianze,marque  qu'il  en  avoit  d'autres  motifs  que  celui  de  l'a. 
mour  de  la  folitude,  &  qu'il  y  etoit  particulièrement  attire 
par  ledéfirdevoirle  Monaftere  qu'il  y  avoïc  fait  bacir  pen- 
dant fon  abfence&  dont  apparemment  il  avait  marqué  la 
ficuation  pendant  la  première  retraite.  Ce  qu'il  dit ,  qu'il  ef- 
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peroic  que  fa  retraire  dans  le  Ponc  meccroic  fin ,  s'il  plaifoîc 
à  Dieu,  à  toutes  les  courfes,peut  s'entendre  des  divers  voyages 
qu'il  avoit  faits  depuis  fa  première  retraite  :il  en  avoitfaitun 
à  Conftantinople  en  3  5  9,  un  autre  àNazianzeen  360  ,&un 
troifiémeà  Cefaréeen  362  ,  poury  voirTEvcqueDianéequi 
étoit  dangereufement  malade.  Dans  cette, fuppofition  il  fau- 
dra mettre  fa  Lettre  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  après  l'an 
362,  &  vers  l'an  363  ,&  dire  qu'il  l'écrivit  de  Cefarée.  11  y 
fait  une  defcription  exa£te ,  mais  très-élegante  &  très-agréa- 
blede  fafolituJcjCequi  eft  encore  unepreuve qu'il  y  avoit  dé- 
jà demeuré.  Après  en  avoir  décrit  toutes  les  beautés  &  tous  les 
avantages  ,  il  marque  les  inconveniens  &  la  laideur  de  la 
retraite  que  faint  Grégoire  avoit  choifieà  Tiberine,  lieu  Ci. 
tué  dansleDiocfede  Nazianze:  ill'appelle  lu  F  ondnere  de  la 
terre  ,  parce  qu'elle  eft:  fituée  dans  un  lieu  fort  bas  ,  &ajoute  : 
Croyez-vous  que  je  fois  affez  dépourvu  de  fens  commun 
pour  préférer  la  plus  incommode  demeure  du  monde  à  un 
féjour  û  agréable.  Pardonnez-moi  le  défir  que  j'ai  de  m'y 
fixer.  Saine  Grégoire  de  Nazianze  répondità  cette  Lettre  » 
par  une  fine  raillerie  qu'il  fit  de  la  folitude  de  fon  ami. 
Spectre ^Ar-      XV.  Dans  la  Lettre  à  Arcade,  Trcforier  ou  Intendant 


cade,  Tréfo-  Jes  rcvenus  particuliers  du  Prince  ,  faint  Bafile  lui  recom- 
nus  '^parcku-  m^ndc  les  habitans  de  la  Ville  Métropole ,  apparemment 
jicrs  du  Prin-  dc  Céfatéc  (^  ^  ) ,  qui  étoient  venus  lui  demander  des  let- 


, .  ....    ^»,   x^w.«..w~   (  -  j  .,  -i».   

ce,  verijcj,  ^^^^  jg  recommandation  pour  cet  Officier.  On  voit  par  la 
Epiu'^V-  manière  qu'il  parle  de  cette  Ville  ,  qu'il  en  étoit  abfent  j 
ainfi  il  pourroit  bien  avoir  écrit  cette  Lettre  dans  fa  foli- 
tude de  Pont.  Il  ne  marque  point  le  fujet  qui  engagea  les 
habitans  de  Céfarée  à  employer  fa  médiation  auprès  d'Arca- 
de^mais  on  ne  croit  pas  que  c'ait  été  pour  fe  tirer  de  quelques 
mauvaifes  affaires ,  car  fa  Lettre  eft  écrite  d'un  ftile  trop  gai. 
tettrecoii-      XV  L  La  Lettre  contre  Eunome  eft  moins  une  Lettre 
tre  Eunome  ,  qy'^n  fragment  de  quelque  écrit  de  faint  Bafile  contre  cet 
^^'^3gJ^^,    hérétique.  Comme  il  fe  vantoit  de  connoître  Dieu  aufli  par- 
faitement qu'il  fe  connoilfoit  foi-même  :,  faint  Bafile  pour 
confondre  une  vanité  fi  ridicule  met  au  défi  de  faire  un  dé- 
tail exad  de  la  plus  petite  de  toutes  les  créatures,  &  d'ex- 
pliquer nettement  la  nature  d'une  fourmi.    Après  quoi  il  lui 

(<i)  Saint  Gregoivc  père  du  Théologien  appelle  Cefarée  l'Eglife  Métropole.     Qui 
flluiuitndo  EccleJ-.t  Mtnofolis  mfira  iiiJtdtHtiftiMt,  ppift.  47  ,  pag,  140. 
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permet  de  difputer  de  cette  puiffance  qui  efl:  au  defîus  des 
forces  de  l'etitendement  humain.  Car  fi  vous  ne  connoifTez 
pasencorc,  lui  dit-il  ,1e  plus  petit  de  tous  les  animaux  -,  com- 
ment ofez  vous  vous  vanter  de  comprendre  la  coute-puifTance 
de  Dieu  qui  efl  incompréhen(lble?Nous  avons  vu  ailleurs  que 
faint  Bafile  écrivit  contre  Eunome  fous  le  règne  de  Julien 
l'Apoflat  vers  l'an  362  ou  363  -.  ainfi  cette  Lettre  ou  ce 
fragment  peut  être  de  ce  tems. 

:    XVII.  Origene  à   qui  elt  addreiïee  la  Lettre  fuivanre     Lettre  à  O 
étoit  un  homme  de  lettres  &  de  piété,  qui  avoit  défendu  "".'g^"^     ^^''' 
la  Religion  dans  le  tems  que  julien  l'Apoftat  faifoit  tous  fes  /g!^  ^"  ^^' 
efforts  pour  l'opprimer.    Saint  Bafile  qui  étoit  lié  d'arniHé     Epift.  i;?; 
avec  Origene,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  fon  zele  pour 
la  vérité.    Il  compare    ceux  qui  la  perfécutoient  à  de  la 
ciguë  &  autres  herbes  venimeufes.  Il  prie  le  Seigneurdecon- 
ferver  longtems  à  Origene  fes  forces  ,  de  le  récompen- 
fer  des  belles  choies  qu'il  avoit  dites  à  fagloire,  dercpan» 
dre  fes  bénédidions     de  père  en  fils  fur  toute  /à  pofté- 
rité  :  car  Origene  étoit  marié  &  avoit  des  enfans  qui  éroienc 
venus  voir  faint  Bafile  dans  fa  folitudc,  d'où  il  écrivît  cet- 
te Lettre  vers  l'an  363. 

XVIII.  Celle  à  Macaire  &  à  Jean  convient  aulfi  au  Lettre  à  Ma- 
tems  des  perfécutions  de  l'Eelife  Ibus  ïulien.    Ils  a  voient '^^''^'^f^J^^'^ 

dj    rr    •        i>         T        .-r      iV'  -\  ■  ■    ■^  vers   lanîOJ 

eux  dellem  d  embraflerl  eratmonathque-,   mais  ils  en  .pag,  çc. 

ctoient  détourné  par  les  railleries &:  les  infultes  de  leursamis,  EpHi.  18* 
&  par  les  menaces  que  les  grands  du  fiecle  faifoient  à  ceux 
qui  avoient  embrafle  ce  genre  de  vie.  Saint  Bafile  après  leur 
avoir  répréfenté  que  l'efperance,  qui  anime  les  hommes  dans 
cous  les  états  où  ils  fe  trouvent  engages,  quelque  pénibles 
qu'ils  foicnt, doit  auffi  foutenirceux  qui  en  vivant  dans  la  pié- 
té ,  font  en  butte  aux  afHidions ,  \qs  exhorte  à  ne  fe  point 
laifi[er  allarmer  par  les  calomnies  dont  on  les  avoit  noircis ,  ni 
épouvanter  par  les  menaces  des  Grands,  ni  affliger  des  raille- 
ries de  leursamis.  Attendez, ajoute-t-il^quelavéritévous  dé- 
fende, que  la  droite  raifon  combatte  pour  vous.  Appeliez  à 
votre  fecours  Jefus-Chrift  qui  efl  le  maître  de  la  piété.  11  efl 
doux  de  foufïrir  pour  lui ,  ôc  c'eft  un  avantage  de  perdre  la, 
vie  pour  fon  fervice. 

XIX.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  la  Lettre  à  faine  Lettre  à  s. 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Bafile  s'y  plaint  que  les  Let-  Grégoire  de 
très  qu'il  avoit  reçues  de  lui  étoienttrop  courtes,  ôcque  s'il  ï^'Epift^o.' 

Tome  KJ,  E  e 
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n'y  avoic  pas  répondu  dans  le  moment ,  c'eft  que  le  Mefla- 
ger  croit  purti  avec  trop  de  précipitation.  Pierre  fut  le  por- 
teur de  la  réponfè  de  faint  Bafile.  On  la  met  vers  l'an  J64, 
auquel  ce  faint  fut  ordonné  Prêtre. 
Lettre     à      XX.  La  Lettre  au  Sophifte  Leontius,  eftde  pure  civilité. 

Leontius   So-  »,  r       i    •  3  >-i    1     •     ■       •  11   1  -n 

phiftccn3<î4  II  le  plaint  de  ce  qu  il  lui  écrit  rarement.  11  le  raille  agrea- 
Pag.97.        blement  fur  fon  état  de  Sophifte  ,   &  le   loue  de  fon  lia- 
Epift.  10.    i,{Iq^^  &  de  fon  éloquence.    Pour  lui  il  rejette  fur  les  em- 
barras où  il   fe  trouvoit  alors  ,    la  caufe   de    ce   qu'il   ne 
lui  écrivoitque  peu    Ce  qui  marque, ce femble,  les  occupa- 
tions que  lui  occafionnoit  le  minillerc  Sacerdotal  ,  auquel 
il  avoit  été  élevé  vers  le  mois  de  Septembre  de  l'année  3  64. 
Il  lui  envoya  avec  cette  Lettre  les  Livres  contre  Eunome  , 
lui  permettant  d'en  juger,  &  de  le  reprendre  s'il  trouvoic 
fès  raifons  trop  foiblts.    Ce  qui  diftingue, ajoute  t-il ,  le  fla- 
teurdc  l'ami,  c'eft  que  les  flatcurs  s'étudient  à  ne  dire  que 
des  chofès  agréables  ;  mais  les  amis  ne  craignent  point  d'en 
dire  de  chagrinantes. 
Lettre    au      XXI.  Saint  Bafile  fait  une  réflexion  à  peu  près  fembla- 
méme  Léon-  [^jg  ^^^^^^  yj^g  autre  Lettre  qu'il  écrivit  au  même  Leontius 

tiusversieme-  ,  v         /^        i-         i     •     i-      -i  i  r 

mecems. Paa.  queiquc  tcms  aprcs.  On  dit  ,  lui  dit  il,  que  toutes  les  pal- 

518.  fions  donnent  un  nouveau  luftre  à  la  beauté  des  belles  per- 

Epiil.  21.  fonnes:  le  chagrin ,  la  colère  ,  le  couri^oux  de  celui  qu'on 

aime, fait  plus  de  plaifir  que  la  complaifance  ou  les  bons 

offices  d'une  perfonne  indifférente.  Ne  vous  laffez  donc  point 

de  me  faire  de  pareils  reproches.  C'eft  que  Leontius  lui  avoic 

reproché  à  fon  tour  de  n'avoir  pas  répondu  à  /es  Lettres. 

Lettre  tou-      XXII.  On  met  la  Lettre  ,  qui  a  pour  titre  :  De  la  per. 

chant  ^^  pe^-  fcflion  dc Uvic M o7iaJ}ique ^  peu  après  le  retour  de  S.  Bafile 

vie  .Tionafti-  à  Céfarée,  c'cft-à  dire  avant  l'an  3  66,ellen'eftadreflee  àper- 

que  avant  la   fonne  cn  particulier  :   mais  les  Règles  de  vie  que  le  Saint 

^Epift!^2.^  y  prcfcrit,  font  particulièrement  pour  àcs  Religieux  ,  quoi. 

que  la  plupart  puiftent  auffi  convenir  à  des   Chrétiens  qui 

veulent  vivre  dans  la  piété.  Un  Chrétien  doit  toujours  avoir 

des  penfécs  convenables  à  fa  vocation  &  vivre  conformément 

à  l'Evangile.  11  doit  fupporter  les  défauts  d'autrui ,  avoir  aver- 

fion  de  la  médifance ,  des  badineries ,  dts  ris  exceflîfs ,  des 

paroles  dont  les  auditeurs  ne  peuvent  tirer  aucun  fruit.  Ceux 

à  qui  l'on  a  commis  le  miniftere  de  la  parole,  doivent  s'en 

acqu'tter  pour  l'édification  du  prochain ,  en  ne  proférant 

que  de  bons  difcours.    Il  ne  faut  point  s'adonner  au  vin  ni 
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avoir  des  defirs  immodérés  de  manger  de  la  viande  ,   ni 
rien  polTeder  en  parciculier  des  chofes  qu'on  a  pour  fon  ufa- 
ge,  ni  murmurer  de  ce  qu'un  eft  furchargé  de  travail.  C'eft 
au  bupeiieur  à  en  décider,  &c  en  toures  chofes  il  faut  fe  ré- 
gler fur  ies  volontés.    On  ne  doit  point  quitter  un  ouvrage 
pour  en  prendre  un  autre  lans  (a  permiiîion ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  une  neceUîté  preflante.    Chacun  doit  demeurer  dans  le 
polie  où  on  l'a  placé  ,  fans  palier  les  bornes  &  la  niefure 
qui  lui  font  preîcrices,   ni  s'ingérer  à  faire  ce  qui  ne  lui  cft 
pas  commandé  :  on  ne  doit  point  quitter  fa  cellule  pour  al- 
ler dans  la  cellule  d'un  autre.  Lorfqu'on  reprend  quelqu'un, 
il  n'eft  pas  à  propos  qu'un  autre  prenne  fon  parti  devant  le 
monde:  fi  la  correcl;ion  paroît  déraifonnable  ,  on  peut  s'en 
expliquer  tous  bas  avec  celui  qui  reprend.  11  faut  déférer  au 
Supérieur  celui  qui  s'obftine  dans  le  péché  après  en  avoir 
été  repris  une  ou  deux  fois:  s'il  ne  fe  corrige  pas,  qu'on  le 
chalTe  comme  une  perfonne  fcandaleufe.  On  ne  doit  point 
attendre  à  un  autre  tems  à  fe  corriger  ,  parce  qu'on  n\ft 
pas  allure  de  vivre  jufqu'au  lendemain.  Plufieurs  ont  été 
îurpris  en  différant  de  la  forte.    Il  ne  faut  point  fe  tour- 
menter par  un  exercice  immodéré  pour  amallér  au  delà  du 
néceiîaire.    Celui  qui  veut  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  , 
doit  aimer  la  pauvreté  en  toutes  choies  ôc  trembler  dans  la 
crainte  de  fes  jugemens. 

X  XI 1 1.  Il  y  a  faute  dans  l'infcription  de  la  lettre  à  un     Lectreà  un 
Moine j  puilque  le  Saint  y  parle  à  toute  fa  Communauté:  Moine    vers 
voici  quel  en  elt  le  fujet.  Un  homme  touché  du  défir  d'une  j^'î,'    *  ^^' 
vie  plus  fainre,  vint  trouver  faint  Bafile  d«Tns  le  delTein  de    Epift. ij. 
mener  la  vie  monaflique  fous  fa  conduire.  Le  Saint  aimant 
mieux  l'envoyer  dans  fon  Monaftere  de  Pont,  écrivit  à  fes 
Religieux  de  le  recevoir,  &  de  lui  donner  un  Dir  cleur  qui 
fût  capable  de  l'inflruire,  &  d'en  faire  par  fes  foins  un  bon 
fujet.  Ce  que  faint  Bafile  ajoute  :  initiez^le  Juivant  la  règles 
que  les  faint  s  Pères  nous  ontfrcjcritcs ,  prouve  clairement  i:;u'il 
n'en  avoit  pas  encore  fait  lui-même  de  nouvelles  pour  Ion 
Monaftere. 

XXIV.  L'infcription  de  la  lettre  fuivante  eft  à  Arhana  Lettre  à  a- 
fe,  père  d'Athanafe  Evèque  d'Ancyre.  C'étoit  un  l^^mme  ;j':;^';|',5"^„_^,P2! 
de  condition,illuftre  par  fon  fçavoir ,  &  par  les  grandes  c  har  vé^juc  d'An- 
ges qu'il  avoit  remplies.  Saint  Bafile  ayant  ouï  dire  qu'il  cyreavand-aa 
îi  avoïc  p^spour  fçs  enfans  toutes  les  attentions  qu  ils  mçn.    Eoift/z^, 

Eeij 
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toient ,  lui  en  écrivit  avec  liberté,  Athanafe  ne  le  trouva  pas 
bon,  &L  récrivit  à  faint  Bafile  pour  fe  juftifier,  accufant  le 
ChorévêqueTiniothéed'ccre  auteur  de  ces  faux  écrits.  Nous 
n'avons  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  lettres ,  mais  feule- 
ment la  réponfe  que  faint  Bafile  fit  à  Athanafe  ,  dans  la- 
quelle il  lui  témoigne  être  entièrement  défabufé  des  médi- 
funces  que  l'on  avoit  répandues  contre  lui.  Il  ajoute  qu'elles 
ne  lui  étoient  pas  venues  par  le  canal  de  Timothée  ;  &:  finit 
fa  lettre  par  ces  paroles  remarquables  :  après  avoir  tout  écou- 
té ,  je  ferai  ce  que  fit  Alexandre,  je  conferverai  une  oreille 
entière  pour  entendre  les  raifons  ôc  l'apologie  de  celui  qu'on 
a  calomnié.  11  faut  mettre  cette  lettre  avant  la  fin  de  l'an 
368  auquel  Athanafe  mourut. 
Letrre  à  A-  XXV.  La iuivante  peut  être  du  même  tcms.  Elle  efl:  adref- 
thaiiafe  d'An-  fée  à  Athanafe  Evêque  d'Ancyre ,  fils  d'Athanafe ,  dont  nous 
cyreavaiuTan  y^j-jQ^s  de  parler.  Il  avoit  été  fait  Evêque  de  cette  Ville  en 
Pag.  103.  la  place  de  Bafile  dépofé  par  les  Anoméens  :  ce  qui  avoit  fort 
Epift.  2;.  dépld  à  notre  Saint  qui  étoit  lié  d'amitié  avec  Bafile  d'An- 
cyre. Mais  il  étoit  auffi  ami  d'Athanafe,  &c  il  l'eflimoit  juf- 
qu'au  point  de  l'appeller  le  modèle  de  L'ancienve  chanté  ^  ^ 
un  homme  que  Dieu  cor.jervoit  pour  la  consolation  de  fan  £glife 
Toutefois  il  furvint  entre  eux  une  difficulté  qui  auroit  eu  des 
fuites  fâchcufes,  fi  faint  Bafile  avoit  eu  moins  de  douceur. 
Une  infinité  de  gens  venus  d'Ancyre  à  Cefarée,  lui  rappor- 
tèrent qu'Athanafé  le  décrioit  par  tout,  &:  même  le  ména- 
<^oit,  l'accufant  d'avoir  écrit  contre  la  Divinité  du  fils  de 
Dieu  6c  du  Saint  Efprit.  Saint  Bafile  le  plaint  de  ce  procédé  j 
&  lui  dit,  qu'avant  de  le  croire  coupable  de  ces  erreurs,  il 
auroit  dû  lui  en  écrire  pour  fçavoir  la  vérité  ;  ou  lui  mander 
de  l'aller  trouver.  Je  commence  à  foupçonner,  ajoute- t-il, 
que  quelque  hérétique  a  malicieufement  publié  ces  erreurs 
fous  mon  nom  5  que  c'efl  ce  qui  vous  a  chagriné  &  obligé 
de  parler  comme  vous  avez  fait.  Car  vous  qui  avez  foulîerc 
de  Ci  grands  travaux  pour  la  défenfe  de  la  vérité  &  de  la 
foi ,  vous  n'auriez  jamais  permis  qu'on  fit  un  fi  grand  tort 
à  mes  écrits,  par  lefquels  j'ai  combattu  ceux  qui  dilent  que 
le  Fils  de  Dieu  n'eft  pas  femblable  félon  l'elFence  au  Pere^ 
Se  qui  ajoutent  à  cette  héréfie  un  autre  blafphême  contre 
le  Saint  Efprit,  difant  qu'il  n'elt  qu'une  pure  créature. 
Lettre  àCe-  XXVI.  On  connoît  la  datte  de  la  lettre  à  Celaire  ,  fre- 
pàg.  -05^.    "  re  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  par  celle  du  tremble- 

Epift.  25. 


ARCHEV.DECESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  V.  m 
Rient  de  terre  arrive  à  Nicée  l'onzicme  d'Odlobre  de  l'an 
568  :  prefque  tous  les  habicans  de  cette  Ville  furent  enfe- 
velis  fous  fes  ruines.  Ceiaire  qui  s'y  trouvoic  alors,  penfay 
périr  comme  les  autres,  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  par. 
rie  de  fon  bien,  ôcpour  quelques  blelTuresqui  fcrvirenta  lui 
marquer  le  danger  dont  Dieu  l'avoit  délivré.  Saint  Bafile 
informe  de  cet  accident,  en  prit  occafion  d'exhorter  Ceiai- 
re par  une  lettre  très-refpedueule  à  remercier  Dieu  d'un  fi 
grand  bienfait,  puifqu'il  l'avoit  retire  des  portes  de  la  mort 
comme  par  miracle  ,  &  à  le  fcrvir  avec  plus  de  fidélité 
que  jamais,  en  joignant  la  crainte  de  fes  Jugemens  à  la  rc- 
connoilTance  ,  pour  arriver  à  la  perfedion. 

XXVII.  La  même  année  368  faint  Bafile  empêché  par    Lettre  à  s. 
les  froids  exceflifs  de  l'hyver,  &  occupé  d'ailleurs  à  procu-  EufebedeSa- 

1      r      1  j  1      r        •  moiates       en 

rer  aux  pauvres  du  ioulagement  pendant  la  tamme,  ne  put  jgg.      y^„ 
exécuter  le  delTein  qu'il  avoir  formé  d'aller  voir  S.  Eufebe  de  'jo. 
Samofates.  Il  fe  contente  donc  de  lui  écrire  &:  de  lui  marquer     *'i"^'  *'^'' 
fon  envie  daller  puifer  à  loifir  dans  les  tréfors  de  la  fàgefi^é 
dont  il  étoit  rempli. 

XXV  III.   Il  écrivit  vers  le  même  tems  à  l'Eglife  de   lettre  à  l'E- 
Neocélarée,  pour  la  confoler  de  la  perce  qu'elle  vc'noit  de  g''*^"  ;'^  ^^J^ 

c   ■  I  i.«r-         A         T^/v  cela'ce  liir  la 

faire  par  la  mort  de  Mulonius  Ion  Eveque.  Sa  vertu  6c  ks  mort  de  Mu- 
bellcs  qualités  naturelles,  l'avoient  fait  regarder  comme  le  ionkisenjô». 
foutien  de  fa  patrie,  rornement  de  l'églife,  le  défenfeurde  ^Ipift.  18, 
la  vérité  j  l'appui  le  plus  ferme  delà  doctrine  de  Jefus  Chrift  5 
comme  un  homme  que  les  ennemis  ne  pouvoient  entamer, 
attaché  aux  anciennes  coutumes,  ennemi  des  nouveautés^ 
qui  faifoit  voir  dans  fa  perfonne  la  figure  de  l'Eglife  primi- 
tive, &  qui  rcgloit  fur  ce  modèle  celle  que  le  Seigneur  lui 
avoir  confiée.  Il  avoit  empêché  par  (a  prudence,  que  ïqs  trou- 
bles &  l'hérefie  n'alcerafi!ent  la  paix  &  la  Religion  de  (as 
peuples  j  &  s'il  n'avoit  pas  voulu  travailler  avec  faint  Bafi- 
le à  la  pacification  des  Eglifes,  il  en  avoit  eu  des  raifons par- 
ticulières. Saint  Bafile  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  dans 
tous  les  monumens  de  la  vertu  de  Mufonius,  des  motifs 
pour  engager  l'Eglife  de  Neocélàrée  à  fe  confoler  de  /à  mort^ 
qu'on  ne  pouvoir  douter  avoir  été  fuivie  de  la  gloire.  Il  leur 
permet  néanmoins  de  la  pleurer,  mais  d'une  manière  qui 
convient  à  ce  grand  homme.  Mais  il  veut  qu'ils  s'occupent 
beaucoup  plus  à  lui  choifir  un  digne  fuccefleur  ,  ôcquecha- 
^\xn  d'entr'eux  en  falTe  fa  propre  afFaire ,  fans  en  rejeiter  le 
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foin  fur  d'autres.    Le  choix  que  vous  ferez  d'un  pafteur, 
ajouce-c-il,  nous  unira  davantage,  ou  nous  feparera  abfoiu- 
ment.  Je  pr'e  Dieu  qu'il  nous  girantilîe  de  ce  malheur  par 
fà  grâce.  II  paroît  que  faint  Bafile  craignoit  qu'ils  ne  mifienc 
fur  le  fiége  de  Neocéfarée  un  homme  qui  ne  fut  pas  ami 
de  la  vérité  >  ce  qui  arriva^ 
LettreàrE-      XXIX.  Athanafc  Evêquc  d'Ancyre  mourut  aulTi  en  3  68. 
guredAncire  H  avoit  gouvcrné  cette  Eglife  du  vivant  même  de  Bafile, 
mof^TAtha-  ^^^  '^''^  ^^^^^  '^  légitime  palleur  ,  &  qu'Acace  en  avoit  chaf- 
nafe  en  i6s.  Ic  l'an  360.  Mais  quelque  irreguliere  qu'eût  été  l'introni- 
Pag.  109.      fation  d'Athanaléj  il  ne  lailTà  pas  d'être  uri  des  plus  zélés 
P'  ■  ^^     défenfèurs  de  la  vérité  pendant  les  cinq  dernières  années 
qu'il  fut  Evêque.  Et  le  défaut  de  fon  entrée  dans  1  Epifcopac 
avoit  pour  ainli  dire  été  corrigé  par  la  fignature  du  (îmbo- 
Ic  de  Nicée  qu'il  fit  en  36}  avec  faint  Melece,  &  les  au- 
tres Evêques  du  Concile  d'Antioche.   Saint  Bafile  ne  dou- 
tant donc  pas  que  l'Eglilc  d'Ancyre  ne  perdit  à  fa  more  , 
lui  écrivit  pour  l'en  confoler.  Il  appelle  Athanafe  la  colom- 
ne  de  l'Eglife,  &  fe  plaint  que  par  fa  mort  il  ne  fçait  plus  à 
qui  on  confiera  le  foin  des  Eglifes.  Il  exhorte  celle  d'An- 
cyre à  demeurer  dans  l'union  où  Athanafe  l'avuic  mife  ,  & 
à  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  quelque  divifion  dans  l'ele- 
dion  de  fon  Succelîeur,  comme  il  en  étoit  arrivé  lorfque 
les  Demi-Ariens  mirent  Athanafe  en  la  place  de  Bafile. 
Lettre  à  S.       XXX.  Les  exhortations  de  faint  Bafile  n'eurent  pas  leur 
EufcbedeSa-  cflfet,  &  il  témoigne  lui-même  dans  fà  lettre  à  faint  Eufebe 

mof.ues  fur  le     ir^/  -•  i  i,,-  jn  >-  i 

mémefujeten  de  S<îmo|ates ,  ccrite  pendant  1  hiver  de  I  an    369,  que  les 
3<î9      Page.  Eglifes  étoient  toujours  dans  le  trouble ,  &  qu'on  n'avoir  pas 
Ep'«-  30    encore  donné  de  fuccefTeurs  aux  Evêques  de  Neocéfarée 
àc  d'Ancyre  j  les  hérétiques  n'ayant  jufques  là  clé  tenter  de 
faire  remplir  ces  deux  Sièges  par  quelques-uns  des  leurs.  Il  y 
marque  aufii  la  mort  de  fa  mère ,  faince  Emmelie ,  qui  étoit , 
dit-il,  mon  unique  confolation. 
Lettre    au      XXXI.   Il  écrivit  encore  à  faint  Eufebc  de  Samofâtcs , 
même  S.  Eu-  dans  le  tems  que  la  Cappadoce  étoit  toujours  défolée  par 
^"d*  pT  iiT  '*  famine,  Se  ainfi  en  369  ,  pour  lui  marquer  que  ce  fieau 
EpiilT  il',  l'empêchoit  d'accompagner  à  Samofates  un  de  fes  parens 
nommé  Hypatius,  Içquel  fe  trouvant  extrêmement  incom- 
modé j  &  n'ayant  pu  recevoir  aucun  foulagement  de  ceux 
qui   avoient  le  don  de  guérir  les  malades,  alloic  implorer 
k  fecours  de  fes  prières.  Il  le  prie  donc  d'aflîfter  Ion  pî^« 
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rent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades  ;  &  de  faire 
venir  les  plus  iaints  de  ies  frères,  afin  qu'ils  lui  rendent  la 
fancé  en  la  prélence ,  ou  de  lui  donner  des  lettres  de  re- 
commandation, afin  qu'il  les  aille  trouver.  C'ctoienc  ap- 
paremment quelques  faints  Religieux. 

XXXII.  Célaire,  qui  après  avoir  été  tire  comme  par     Lettre    au 
miracle  d'entre  les  bras  de  la  mort   lors  du  tremblement  rrjrerSoph.o- 
de  terre  arrivé  à  Nicce,  s'étoic  rcfolu  à  renoncer  abiolu-  p/a^MK 
ment  au  grand  monde,  pour  ne  penfér  qu'à  fon  ialut ,  mou-     tpift.  31. 
rut  avant  que  de  l'avoir  pu  faire,  lailTant  Ion  bien  à  fon  frè- 
re faint  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  diftribuer  aux  pau- 
vres. Car  il  dit  en  mourant  :  Je  donne  aux  pauvres  tour  ce 

que  j'ai.  Mais  lorfqu'il  eut  commencé  à  exécuter  fes  der- 
nières volontés ,  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  préfen- 
rerent,  qui  fur  desdettes  réelles  ou  fuppofées,  prétendoienc 
abforber  tojte  la  fuccelîion  de  Célaire.  Cela  leur  caufa 
d'autant  plus  d'embarras  que  les  domefliques  s'ctoient  fai- 
fis  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur,  &  n'avoient  laifTé 
qu'une  très- petite  partie  des  biens  du  défunt.  Saint  Bafile, 
pour  les  aider  à  (ortir  de  cet  embarras,  écrivit  àSophrone 
Préfet  de  Conllantinople  ,lui  marqua  en  détail  toute  cette 
affaire ,  &:  le  pria  de  parler  à  l'Intendant  des  Finances ,  afin 
qu'il  délivrât  faint  Grégoire  d'une  per/écution  fi  infupporta- 
ble,  6c  des  mains  de  gens  fi  incommodes.  On  le  connoît 
trop,  lui  dit-il  en  parlant  de  ce  Saint,  pourfe  figurer  des 
chofcs  à  fon  préjudice,  &  pour  croire  que  l'amour  de  l'ar- 
gent lé  faffe  lecourir  à  ces  inventions  On  a  des  exemples 
trop  recens  de  fon  défintercfi^ement.  Le  peu  qui  lui  reftoit, 
il  l'a  abandonné  fans  répugnance  au  Tréforier,  afin  que  le 
commis  du  tréfor  ,  réponde  à  ceux  qui  l'attaquent,  &  qu'il 
les  oblige  de  montrer  fur  quoi  ils  fondent  leurs  prétentions, 
Car  nous  ne  fommes,  ajoute-t  il  ,  nullement  propres  à  ces 
fortes  d'affaires  :  &  je  ne  vois  pas  même  comment  il  cftpol- 
fible  de  nous  en  tirer.  Accordez  nous  vos  conleils  ôc  votre 
protection. 

XXXIII.  Saint  Bafile  écrivit  pour  le  mcme  fujet  à  Lettreà/bur- 
Aburgius ,  &  lui  recommande  comme  à  Sophronius  d'in.  g'us  en   5,59. 
térefler  l'Intendant  des  Finances  dans  l'affaire  qu'on  avoit    ^''"S^^**- 
fufcitée  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  5  quelques  uns  ont  crû 

qu'il  s'agiffbit  dans  cette  lettre  de  faint  Grégoire  de  Nyfîe, 
6c  en  ont  pour  cette  raifon  fixé  l'époque  en  ^j^  j  mais  il 
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ell  vifible  qu'elle  traite  de  la  même  affaire  que  la  précé-: 
dente  ,  &  qu'elle  fut  écrite  dans  le  même  tems.  Ce  qui  em- 
barralle,  c'efl  que  faint  Grégoire  de  Nazianze,   y  eft  ap- 
pelle  Evêque  dans  toutes  les  deux ,   &  il  ne  l'êroit  pas  en 
369  Mais  on  croit  {a)  avec  beaucoup  de  vraifemblance, 
que  le  terme  d'Evêque  y  a  été  ajouté  pour  marquer  faine 
Grégoire  père  du  Théologien  ,    dont  toutefois  il  n'efl  pas 
queltion  dans  cette  Lettre. "Car  le  Grégoire  que  faint  Bafîle 
recommande  ,  étoit  pauvre,  n'aimoit  que  la  retraite  &  la 
vie  tranquille»  ce  qui  convient  à  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  &  non  à  fon  père,  qui  avoir  du  bien,  à  qui  les  char- 
ges de  l'Epifcopat  ne  permettoient   ni  la  retraite ,  ni  une 
vie  tranquille,  &  qui  étoit  trop  avancé  en  âge  pour  être  lié 
d'une  ancienne  amitié  avec  Sophrone  &  Aburgius, comme 
l'étoient  faint  Bafîle  &  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
LectreàS.Eu-       XXXIV.  On  voit  par  une  quatrième  lettre  à  faint  Eu- 
fa«stif^36p'  febe  de  Samofates,  qu'enfin  faint  Bafi  eavoit  euaflez  de  loi- 
ou  570.  Pag.  fir  &  de  fanté  pour  l'aller  voir.  On  met  ce  premier  voyage 
"'V  .r,  à  Samofates  en  369,  Lorfqu'il  en  fut  de  retour,  il  eut  la  dou- 

leur de  voir  que  les  Ariens  recommençoient  leurs  perfécu- 
tions  contre  les  Catholiques,  ôc  qu'ils  leur  avoient  enlevé 
l'Eglife  de  Tarfe ,  qui  étoit  comme  le  centre  de  l'unité  de 
l'Ifaurie,  de  la  Cilicie,  de  la  Cappadoce  &  de  la  Syrie.  Il 
donna  avis  de  cette  fâcheufe  nouvelle  à  faint  Eufebede  Sa- 
mofates ,  di.  rejette  la  caufè  de  ce  malheur  fur  un  ou  deux 
Evêquesqui,  au  lieu  de  s'empreffer  à  donner  à  l'Eglife  de 
Tarfe  un  Evêcjueauffitôt  après  la  mort  de  Sylvain,  avoienc 
perdu  le  tems  à  délibérer,  6c  à  fe  regarder  fans  rien  faire. 
il  reconnoît  qu'il  n'y   avoir  point  de  la  faute  de  faint  Eu- 
febe  dans  toute  cette  affaire,   &  témoigne  un  grand  deflr 
de  le  voir  encore  &  de  l'entretenir.  Cette  lettre  n'a  pu  être 
écrite  qu'à  la  fin  de  l'an  369  ,  ou   au  commencement  de 
370  :  faint  Bafile  n'étoit  alors  que  Prêtre  5  comme  on  le 
voit  par  ce  qu'il  dit  en  parlant  aux  Evêques  :  Tandis  que 
vous  perdez  le  tems  à  délibérer. 
Letrre  pour      XXXV.  On  met  aufli  avant  fon  Epifcopat ,  les  trois  let- 
J-eo"ce      &  tfes  fuivantes,  parce  que  fiint  Bafîle  y  témoigne  qu'il  étoit 
de  vUlaeevers  ^^.ns  uDC  extrême  pauvreté  ,  ce  qu'il  n'auroit  pu  dire  éranc 
fan  170.        Evêque  de  Céiarée  ;  czzzç  Eglife  ayant  dèflors  de  grands  re- 
venus(^).Dans  la  première,  qui  efl  fans  inicripcion  ,1e  Saine 

(a)  Bafdii  V tt,\ ,   pag. 7p.     (i)  Gregor.  Nazianz,  Ornr.  io^*»^.  J  j 6. 
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prie  un  de  ks  amis  qui  avoic  beaucoup  d'aucoritc,,  de  rendre 
à  Léonce  les  mêmes  iervices  qu'à  lui  même ,  &C  de  prendre  fa 
maifon  Tous  la  protection.  Il  n'y  a  perfonne ,  dit  il ,  pour  qui 
je  m'intereile  davantage ,  &  qui  {bit  plus  en  état  de  me  fou- 
lager.  H  n'eil  pas  dans  la  même  pauvreté  où  je  me  trouve  ; 
fes  .iffiireç  lont  en  bon  état,  &:  il  elT,  allez  riche.  Dans  la 
féconde  j  qui  ellaulFi  fans  inlcription,  il  prie  un  de  fesamis 
de  faire  en  forte  que  l'on  coniervât  à  un  Prêtre  de  Village 
fon  ancien  revenu,  fans  y  toucher  ^  car  il  a,  dit- il,  bien  de 
ia  peine  à  me  fournir  de  quoi  vivre ,  &:  vous  fc^avez  que  je 
ne  polîède  rien  en  propre,  ôi  que  je  ne  fublide  que  du  bien 
de  mes  amis.  La  troifiéme  eft  encore  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  ce  même  Prêtre  avec  qui  ilavoit  été  élevé 
dès  fon  enfance. 

XXXVI.  Quelques-uns  mettent  au  commencement  de  Letcreàfi; 
i'Epifcopat  de  faint  Grégoire  de  LNylîe,c'e(t  à  dire  en  372  ,  Grégoire  de 
la  grande  lettre  que  laint  Bafile  lui  écrivit  pour  l'inftruire  370.1-12.  nj 
de  la  différence  des  termes  delubftancc  ic  d'hypoffafe.  Mais  Epiit.  38 
il  vaut  mieux  la  mettre  quelques  années  plutôt  ,  &  vers  le 
tems  que  faint  Grégoire  de  Nyllè  quitta  fa  chaire  de  Rhé- 
torique ,  èc  l'étude  des  auteurs  prophanes  pour  fe  donner 
tout  entier  à  la  ledure  des  Livres  làints.  Car  faint  Bahie 
lui  parle  dans  cette  lettre,  comme  à  un  homme  peu  inflruic 
de  nos  dogmes ,  &  qui  ne  fçavoit  pas  encore  quelle  diffé- 
rence il  y  avoit  entre  les  mots  de  fubltance  èc  d'hypoflafe  j 
€n  forte  qu'il  auroit  pu  les  confondre,  fl  on  ne  la  lui  avoic 
expliquée  :  avec  cela  il  n'y  a  rien  dans  cette  lettre  qui  aie 
rapport  à  la  difpute  qui  s'éleva  au  commencement  de  I'E- 
pifcopat de  faine  Baille,  touchant  la  divinité  du  Saint-Ef- 
pric.  On  trouve  cette  lettre  parmi  les  ouvrages  de  faint  Gré- 
goire de  Nyffè ,  comme  étant  de  lui ,  &  adrellée  à  laint  Pier- 
re de  Sebafte  fon  frère  .•  mais  elle  porte  le  nom  de  faint  Ba- 
ille dans  tous  les  Manulcrits  :  on  y  reconnoîc  fon  ftile  ,  6c 
elle  lui  eft  attribuée  dans  le  Concile  {^0  de  Calcédoine, 
où  nous  liions  que  le  grand  Baille  a  éclairci  dans  une  let- 
tre les  termes  de  fiabftance  &  d'hypoftafe.  Par  fubftance, 
ou  par  elFence ,  il  entend  ce  qui  eft  commun  aux  trois 
perfonnes  :  ôc  par  hypoftafe  les  propriétés  de  chacune.  Il 
prouve  donc  que  dans  la  Trinité  il  n'y  a  qu'une  effence , 


(a)  Concil.  Calcedon.  fart,  j  ,  cap.  i  ,  par.  81  f  ,  tcm,  4. 

Tome  y I,  ^  Ff 


125  s  A  I  N  T    B  A  s  I  L  E; 

qu'une  fubrflance,  qu'une  nature,  mais  trois  hypoflafes  ou 
trois  perfonnes  3  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint-Efpric.  La  fubftan- 
ce  eft  commune;  mais  l'hypoftafeell propre  &  particulière. 
Pour  rendre  Tenfible  ,  autant  qu'elle  peut  l'être  ,  l'unité  de 
fubftance  de  la  diftinction  des  perionnes  en  Dieu  ,  il  appor- 
te l'exemple  de  l'Iris  ,  ou  de  l'Arc  en  Ciel ,  dont  les  cou- 
leurs, quoique  diftinguées  les  unes  des  autres ,  n'ont  toutefois 
qu'une  même  Cubftance.  Saint  Bafile  s'cbjede  l'endroit  de 

Weèr.i ,  j.  l'EpîtreauxHébreux  où  leFilseft  appelle  la  figure  deThypo- 
ftafe  du  Père  :  &  dit  qu'on  n'en  peut  pas  conclure  qu'il  n'y 
a  pas  d'autre  hypollafe  que  celle  du  Père»  parce  que  le  bue 
de  l'Apôtre  n'eil:  pas  de  nous  faire  connoître  la  diltinclion 
des  hypoftafes,  mais  l'unité  indivifible  de  la  nature  du  Père 
&  du  Fils,  qui  eft  telle,  que  qui  voit  le  Fils,  voit  aullî  le 
Père. 

Lettre  de  Ju-      X  X  X  V  IF.  Les  huit  lettres  fuivantes  font  fans  date ,  Se 

lien  rapoltata  ,  i-         i        i  n-       '        .-l        >    1 1  ,     .    ,      . 

S.Baiiie.  Pag.  ^^  ^'-'  ^^  en  pcut  dire  tie  plus  allure  ,eitqu  elles  onteteecri- 
112.  tes  avant l'Epifcopat  de  iaint  Bafile.  Les  deux  premières  font 

Ep'ft.  5P-  attribuées  à  Julien  l'Apoftat:  comme  il  avoit  connu  faint 
Bafile  à  Athènes,  il  entretint  avec  lui  un  commerce  de  let- 
tres jufqu'à  ce  qu'il  renonça  au  Chriftianifme.  Il  l'invite 
dans  l'une  de  celles-ci  à  le  venir  voir  -,  &  pour  l'y  engager 
il  lui  marque  que  fa  préfcnce  lui  fera  très  utile  :  vous  vous 
fervirez,  ajoute. t  il,  des  chevaux  publics  ,  &  quand  vous 
aurez  été  auprès  de  moi  autant  de  tems  que  vous  le  juge- 
rez à  propos,  je  vous  renverrai  avec  tout  l'honneur  pofli- 
ble,  &  vous  irez  où  il  vous  plaira.  Il  y  a  apparence  que  Ju- 
lien étoit  alors  maître  de  l'Orient,  par  la  mort  de  Con- 
ftantius  j  car  n'étant  que  Cefar ,  &  dans  les  Gaules ,  il  n'au- 
roit  olé  y  faire  venir,  à  frais  publics,  un  homme  qui  ctoic 
dans  le  département  de  Conftantius.  Il  faut  djre  encore  qu'il 
écrivit  cette  lettre  peu  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire  ; 
Epift.  40.  car  il  ne  tarda  pas  long -tems  à  fe  déclarer  ouvertement 
contre  la  Religion  chrétienne  L'autre  lettre  qui  porte  le  nom 
dejulien,  paroît  lui  être  fuppofée.  Quelle  que  fut  fa  légèreté, 
il  avoit  trop  d'efprit  pour  écrire  tant  d'extravagances,  de 
avec  tant  de  liaiion.  Elle  ne  s'accorde  pas  même  avec  la 
Chronologie  :  car  Julien  y  dit  à  iaint  Bafile  de  lui  tenir  prê- 
tes ,  lorfqu'il  arrivera  à  Céfarée  ,  mille  livres  d'or  j  fînon 
qu'il  renverfera  la  ville.  Or  faint  Bafile  n'étoit  pas  en 
cette  ville  lorfque  Julien  y  vint  j  il  goutoit  dans  le  Pont  les 


icn 


ARCHEV.  DECESARE'E.Ch.VIÎI.  Art.  V.     227 

douceurs  de  la  folitude  :  6c  comment  Julien  lui  auroic  il  de- 
mande mille  livres  d'or  ,  lui  à  qui  la  pauvreté  de  iainc  Bafi- 
le  n'écoit  pas  inconnue?  Il  ne  pouvoïc  pas  non  plus  lui  (up- 
pofer  allez  de  crédic  auprèide  l't.vêque  Eufebe,  pour  trou- 
ver ailëment  cette  lomme  ;  puifque  iaiut  Ballie  n'etoit  pas 
encore  Prêtre.  Au  relie  il  n'y  a  aucune  apparence  que  cette 
lettre  ait  été  connue  deSozomene.  (a)  Celle  dont  parle  cet 
hiftorienjétoitadrelTce  aux  Evcques  qui  avoient  le  plus  de 
réputation  fous  le  règne  de  Julien.  Celle  ci  au  contraire  eil 
adrelîée  à  faint  Bafile  Icul .  &  on  n'y  lie  rien  des  railleries 
que  Julien  failoit  de  la  Religion  chrétienne  j  dans  la  lettre 
donc  i>i  zomene  fait  mention  ,  ni  de  les  invedives  contre  Je 
Livre  dans  lequel  Apollinaire  avoit  combattu  les  Payens. 

X  X  X  V 1 1 1.  La  réponfe  à  cette  lettre  porte  le  nom  de     ^«"5^  "^^^ 
faint  Bafile ,  mais  elle  n'elt  pas  digne  de  lui.  Ce  ne  font  que  i-ApoVat."  ' 
des  injures  grolîieres  j  &  on  ne  fe  perfuadera  pas  aifémenc     Pag.  124- 
qu'un  Saint  qui  avoit  tant  de  douceur  ,  de  gravité  &  de  mo-     ^l^'"'  '^** 
delHe,  fe  foie  laiiîe  emporter  à  des  invedives  atroces  con- 
tre un  Prince,  qu'on  iuppofe  ne  lui  avoir  demandé  que  de 
l'argent.  Cette  pièce  n'a  d'ailleurs  rien  de  la  délicatelTedes 
autres  lettres  de  faint  Bafile. 

XXXIX.   Quelques   uns  ont  douté  que  la  lettre  à  LetrreàChî- 
Chilon  fût  de  faint  Bafile  ,  &  elle  eft  attribuée  à  faint  Nil  '""^^Jf*^* 
dans  un  Manufcritde  la  Bibliothèque  du  Roi.  Mais  fi  cette 
lettre  eft  de  faint  Nil ,  on  doit  lui  donner  aulfi  les  quatre 
fuivantes  :  car  elles  font  toutes  du  même  ftile  ,  èc  fur  la 
même  matière.  Ce  qui  nous  en  paroît,  eft   qu'elles  font 
un  peu  plus  figurées  que  les  autres  lettres  de  laint  Bafile  j 
mais  cette  différence  n'eft  pas  afTez  confiderable  pour  les 
lui  ôter.  Ainfinous  les  citerons  fous  fon  nom.  Celle  à  Chi- 
ion  renferme  des  maximes  importantes  fur  la  vie  folitaire. 
Après  l'avoir  averti  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir  montré  du  cou- 
rage dans  le  chemin  de  la  vertu,  fi  l'on  n'y  marche  avec 
perfeverance,  il  defcend  dans  le  détail  de  ce  qu'il  dévoie 
faire  dans  la  folitude.  Il  lui  conléille  de  ne  pas  trop  entre- 
prendre tout  d'un  coup  fur  fes  pallions  j  mais  de  ^'appliquer 
à  en  déraciner  une,  &  enfuite  une  autre  ,  fans  en  attaquer 
plufieursà  la  fois.  Selon  lui  la  paîienceeft  le  meilleur  remè- 
de co:  tre  les  tencations  qui  afiicgent  en  tant  de  manières 

(<>)  Sozomen,  lib.^  ,  cap.  i8< 
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différentes  les  ferviceurs  de  Dieu.  Il  veut  que  Ton  difciple 
parle  peu ,  qu'il  fe  modèle  fur  la  conduite  des  gens  de  bien  , 
qu'il  n'aille  ni  dans  les  villes ,  ni  dans  les  maifons  particu- 
lières, quand  bien  même  il  en  feroit  prié  ;  qu'il  fafle  de  la 
prière  &  de  la  pfalmodie  fa  principale  affaire;  qu'il  s'occu- 
pe  à  la  ledure  des  Livres  laints ,  fur-tout  du  nouveau  Tefta- 
ment  j  car  plufieurs ,  dit-il ,  fe  font  gâtés  en  lifant  l'ancien, 
non  que  cette  ledure  foit  dangereufe,  en  elle  même,  miis 
parce  qu'ils  avoient  l'elprit  foible.  Le  pain  eft  la  principale 
nourriture,  mais  il  peut  nuire  aux  malade^.  Toute  l'Ecri- 
ture que  le  Saint-Efprit  a  didée  peut  être  d'un  grand  fecours, 
à  moins  que  la  mauvaifèdifpofition  de  celui  quila  lit,  ne  l'al- 
tère &  ne  la  corrompe:  il  faut  que  vous  l'approuviez  géné- 
ralement, &  que  vous  reteniez  ce  qui  vous  convient  le 
mieux.  Saint  Bafîle  ajoute  :  Ménagez  l'efpric  de  ceux  avec 
qui  vous  êtes  obligé  de  vivre  :  témoignez-leur  de  l'amitié. 
Dans  l'exercice  de  l'bofpitalité  évitez  la  profufion  &  l'affec- 
tation de  fervir  des  mets  trop  exquis.  Ne  gardez  que  ce  qu'il 
faut  precifémcnt  pour  vivre  chaque  jour,  &  ne  vous  relâ- 
chez point  fur  cela  ,  quelque  offre  que  l'on  vous  falTe.  Crai- 
gnez l'argent  comme  votre  plus  dangereux  ennemi  ;  n'en- 
amalTez  point ,  même  fous  le  prétexte  d'en  foulager  les  pau- 
vres dans  leurs  beioins,  Lailîez  à  ceux  qui  en  ont  le  foin  de 
le  diftribuer  eux  mêmes,  de  crainte  qu'en  étant  le  dépoli- 
taire,  vous  n'en  loyez  fouillé.  Saint  Bafile  donne  encore  à 
Chilon  la  penfée  de  la  mort  pour  un  excellent  remède  con- 
tre les  tentations  :  &  parce  que  le  démon  pour  engager  ce 
Solitaire  à  forcir  de  fa  retraite ,  pourroit  luireprefenter  qu'en 
vivant  éloigné  des  villes,  il  fe  prive  du  fruit  des  afiemblées 
des  fidèles  dans  les  Eglifes,  il  lui  apprend  la  manière  d'évi- 
ter ce  piège  par  la  confideration  des  dangers  aufq  uels  on 
s'expofe  en  fréquentant  le  grand  monde.  Saint  Bafile,  dir 
ici  qu'Efdras  s^étant  retiré  dans  la  fblitude,  y  didapar  l'or- 
dre de  Dieu  ,  tous  les  livres  divinement  infpirés. 
Exhortation       X  L.  11  femblc  qu'il  manque  quelque   chofè  à  la   let- 

àdejeunesSo-  jj-g  ^yj  ^  pQyj-  fitre J  Exhortation  aux  jeunes  gens;  &  que 
Pag.  130.  ce  que  nous  en  avons  n'eft  que  la  fuite  d'une  plus  longue 
Epift.  45.    lettre  écrite  à  de  jeunes  folitaires ,  pour  les  exhorter  à  la 

Mo^^qi  7.  pratique  des  maximes  de  l'Evangile. 

voit  quitte  fa     X  L  I.  La  lettre  à  un  Moine  qui  avoit  quitte  fa  profefnoa,, 

proteiiion.      gj^  ^ç^  pjyj  pacétiques.  Le  faint  y  décric  d'abord  la  faute- 

Epift.  44. 
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de  ce  Religieux,  ôc  le  fcandale  qu'elle  a  caufé.  Il  lui  rap. 
pelle  eniuice  i'ëtac  de  perfection  d'où  il  étoic  déchu  :  Vous 
qui  faifiez,  lui  dic  il ,  de  grands  efforts  pour  ouvrir  à  tout 
le  monde  l'entrée  du  royaume  du  Ciel ,  vous  vous  l'êtes 
fermée  à  vous-même.  Vous  enfeigniez  à  tous  de  craindre 
Dieu  :  &  cette  crainte  a  difparu  à  vos  yeux.  Vous  prêchiez 
la  fainteté ,  &i.  vous  êtes  maintenant  un  fcelerat.  Saint  Ba- 
file  compare  cette  chute  à  celle  de  Lucifer,  &  fait  voir 
qu'elle  ett  d'autant  plus  grande ,  qu'il  étoic  plus  eftimé  au- 
paravant dans  ]e  public  à  caufede  Ton  fçavoir,  &defon  in- 
telligence dans  les  divines  Ecritures  qu'il  avoit  expliquées 
avec  applaudiirement.  Il  ajoute  :  Les  difcours  que  je  vous 
tiens  ont  l'air  d'une  Oraifon  funèbre  rauffi  ne  fuis. je  plus  ca- 
pable de  joie.  La  plaie  que  vous  m'avez  caufée  eit  accom- 
pagnée de  douleurs  Ci  vives  ,  que  je  ne  puis  l'adoucir.  Il  l'ex- 
horte à  fe  relever  fans  différer  davantage  ;  &  pour  l'y  enga-  j^,.^^  g 
ger  il  lui  met  devant  les  yeux  la  chanté  du  bon  Pafteur,  Ei^rA/V/.  iV  ^ 
&  les  endroits  de  l'Ecriture  où  nous  lifons  que  Dieu  lie  veut  '*•  ■^'^''''-  *^ 
point  la  mort  du  pécheur,  mais  fa  converlîon.  Vous  êtes  ^^' 
tombé,  ajoute-t-il  ;  relevez-vous.  Vous  avez  péché  5  cefTez 
de  pécher.  Aufli-tôt  que  vous  vous  ferez  converti,  &  que 
vous  aurez  pleuré  votre  crime ,  vous  en  obtiendrez  le  par- 
don. Neloyez  pas  plus  exact  à  tenir  les  promellèsque  vous 
avez  faites  à  certaines  gens,  que  vous  l'avez  écéà  tenir  celles 
que  vous  avez  faites  à  Dieu  devant  témoin.  Que  le  refpeél 
humain  ne  vous  empêche  pas  de  venir  me  trouver.  Je  pleu- 
rerai fur  vous  -,  &  vos  frères  qui  vous  attendent ,  partageront 
avec  vous  les  travaux  de  votre  pénitence.  Retournez  de 
nouveau  au  combat,  &  ne  différez  point.  Cette  lettre  finie 
comme  la  précédente,  par  la  glorification. 

XLII.  Celle  qui  fuit  ,  efl  ad  refiée  à  un  Religieux  ,  qui     Lertreàmï 
après  avoir  quitté  de  grands  biens  dans  le  mo^nde  &  avoir  ^.°'"s  q"'  ^- 
vécu   avec  beaucoup   de  piété  dans  le  Monaftere  ,  éroft  d°n/,°'^^f^^ 
tombé  dans  un  adultère.  Le  chagrin  qu'en  eut  faint  Bafile  d'impurctc.  ^ 
lui  fit  verfer  des  larmes  ,  ôc  le  mit  dans  un  tel  embarras  ,    g^?-  '*^ 
qu'il  ne  fçavoit  que  lui  écrire.  Il  lui  répréfente  la  grandeur      ''  "^^" 
de  fa  chute  ,  le  déshonneur  qu'elle  avoit  caufé  à  la  pro- 
fefTion  rehgieufe  ,  la  rifée  qu'en  avoient  fait  les  Juifs  &:  les 
Gentils ,  même  fur  leurs  théâtres  ,  la  crainte  qu'elle  avoit 
jettée  parmi  les  gens  de  bien  &  les  plus  réguHers ,  le  fâcheux 
exemple  qu'il  avoit  donné  aux  lâches ,  l'infamie  qu'il  avoic 
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répandue  fur  la  patrie.  Il  le  preffe  de  forcir  de  cet  abîme 
d'iniquité,  &  de  ne  pas  s'abandonner  à  la  fureur  d'un  ho- 
micide. Le  Seigneur  f^aiCj  dit  il,  relever  ceux  qui  ont  faic 
de  trilles  chutes  comme  vous  :  ne  vous  éloignez  point  d'i- 
ci: venez  nous  retrouver  promptement  :  renouveliez  votre 
première  ferveur  :  reprenez  vos  travaux  ordinaires  r  efFacez 
par  une  nouvelle  pénitence  ,  la  tache  de  ce  crime  honteux 
que  vous  avez  commis.  Souvenez- vous  que  vous  touchez 
audernier  moment  de  votre  vie.  Metaphralle  rapporte  cette 
Lettre  toute  entière  dans  les  extraits  qu'il  a  faits  des  Ecrits 
de  faint  Bafile  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  quelques  critiques 
de  douter  qu'elle  fut  de  ce  Saint,  parce  qu'il  y  eft  dit  que 
l'Auteur  étant  à  Jerufalem  ,  y  avoit  eu  plufîeurs  entretiens 
avec  le  Solitaire  à  qui  elle  eft  adreflee.    Mais  cette  raifoa 
fuppofe  pour  confiant  que  faine  Bafile  n'a  jamais  été  à  Je- 
rulalem  :  or  rien  ne  1  ell  moins.  11  y  a  même  toute  appa- 
rence que  dans  les  voyages  qu'il  fie  en  Paleftine  (</),  en 
tgypte,  en  Méfopotamic  ,  en  Celeiyrie,  pour  y  vifiter  les 
Monafteres,  ôc  s'y  édifier  de  la  vie  des  Solitaires  qui  y  de- 
meuroient,  il  ne  négligea  pas  de  voir  les  laintsheux 

XLin.  11  étoit  aulh  arrive  qu'une  Vierge  conlacréeà  Jf- 
vi^rg"qui"a-  fus-Chrift  ,  avoit  commis  un    crime  d'impureté  j  &  que 
voic^  commis  cherchant  à  s'exculer  ,  elle  pretendoit  n'avoir  pas  fait  vœu 
""retir^'^  "'  ^'^   virgini;é.    Saint  Bafile  lui    écrivit  pour  la  reprendre 
^Pag.i?^-    de  cette  faute  ;    &    pour   la    convaincre    qu'elle   avoir 
Epift.  46.     véritablement   faic  vœu  de  virginité  ,  il  lui  rappelle  en 
mémoire  lejouroii  elle  s'étoit  conlacree  en  la  prefence  de 
Dieu  {ù) ,  de^  A  nges  &  des  hommes  -,  le  facré  chœur  des  Vier- 
ges, auquel  elle  fut  admife  ,  la  piété  donc  la  grand-mere 
donnoic  des  exemples  dans  le  Monafterei  la  krveur  de  fa 
mère  ;  les  faints  dilcours  &  les  bons  exemples  de  fa  fœur, 
qui  effa(^oit  la  gloire  de  fes  ancêtres  par  la  virginité  dont 
elle  failoit  profeilion  3  les   faints  cantiques  ,  les  prières  fer- 
ventes, &.  les  autres  exercices  de  piété  qu'elle  avoit  prati- 
qués dar.s  leMonallere.les  larmes  qu'elle  y  avoit  verlées  pour 
obtenir  de  Dieu  ia  coniervation  de  fa  pureté  ,  les  lettres 
qu'elle  avoit  écrites  aux  perfonnes  de  fainte  réputation  pour 


(/»)  Je  mriltos  quidem  (  Monachos  )  »>.- 
■vtni  Alexaiidrhi  ,  nmltos  etiam  m  relitjvt' 
'^aïf  '  s  '"  '  'tl'efît'ia  alio!  Û  C^lejyrin 
0r  Mefapttatnia  ,  quorum  mimbar  ahftititff- 


lUm.  Bafil   Ep//J.  iij./'-  3i7. 

f  b)R ezica  nti in  nunioriam praclaramprg' 
j'ijjiiinem  quant  frofejja  es  coram  Deo  ,  An- 
gfltfijue  {J  itminittts.  ppift.  4<$>  p.  13^* 
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qu'ils  lui  obtinfTenc  par  leurs  prières  d'être  fidèle  à  Jefus- 
Chrifl:  i  celles  qu'on  lui  avoic  adreflees  comme  à  une  Vier- 
ge: après  couc  ce  décail  faint  Bafîle  décric  fort  au  long  l'é- 
normicé  de  fon  crime  ôc  lui  propofe  divers  remèdes  pour 
gucrir  les  bleflures  de  fon  ame,  la  médication  delà  more, 
du  Jugemenc  dernier  ^  de  la  confufion  donc  feronc  couvercs 
alors  ceux  qui  auront  mal  vécu.  Enfin  il  l'afîure  qu'auffi-côc 
qu'elle  aura  faic  la  première  démarche  pour  recourner  à 
Dieu  ,  ce  Père  aimable  accpurra  vers  elle  ,  ôc  que  fon  re- 
tour comblera  de  joie  les  Anges  &  les  hommes. 

§.  II. 

Lettres  de  faint  S  a  file  depuis  Jon  Epifcopat^  c'efi-k-dirc  y''- 
depuis  l'an  370  jiifqti'en  378. 

N  mec  à  la  têce  des  Leccres  de  faine  Bafile  depuis     Lettre  de  s, 
(on  Epifcopac,  celle  que  faine  Grégoire  de  Nazian-  Grégoire    de 
ze  Père  ,  écrivic  pour  le  faire  élire  Eveque  de  Cefarée.  Ce  Nazianzecou- 
fiege  vaquoic  par  la  more  d  hulebe  arrivée  vers  le  milieu  de  aion  defainr 
Pan  370,  &  il  écoic  de  la  dernière  imporcance  de  le  rem-  ^-^'''s  ^"  ^'^'-^ 
plir  au  plucôc  par  un  homme  de  f^avoir  &  de  vertu ,  par-  ^''p  '    ,  .^^ 
ce  qu'il  y  avoic  danger  que  les  Ariens,  qui  avoienc  déjà  câ-     Epiil.  47, 
ché  de  répandre  dans  cecce  Eglile  le  venin  de  leur  héré- 
iie  ,  ne  priiïenc  occafion  de  la  vacance  pour  en  diviler  l'u- 
nicéj  &  y  femer  l'y  vraie  de  leur  mauvaife  dodrine.  Ce  fainn 
homme  que  fon  grand  âge  6c  fes  infirmicés  msccoienc  pref- 
que  hors  d'écac  d'agir,  écrivic  à  faine  Eulebe  de  Samofa- 
tes  par  le  Diacre  Euitache ,  pour  le  prier  de  venir  lui  ai- 
der à  donner   à    Eufebe  un   fucceiîeur  capable    de    gou- 
verner l'Eglife  de  Cefarée  ,&:de  lehâcer  afin  de  prévenir  les 
incommodicés  de  l'hyver.  11  lui  marque  en  même-cems  qu  il 
avoic  jetcé  les  yeux  pour  remplir  ce  pofte  fur  un  homme 
qui  ne  lui  écoic  pas  inconnu  ,  Ôc  donc  l'éledion ,  s'ils  pou- 
voienc  la  faire  réuffir,  leur  fcroic  d'un  grand  mérite  auprès 
de  Dieu  &  du  peuple  de  Cefarée.    Cec  homme  qu'il  ne 
nommoic  pas  écoic  faine  Bafile  ,  qui  fuc  en  effec  élu  Eveque 
de  cete  Ville, 

1 1.  Peu  après  fon  éledion,  un  Ledeur  venu  d'Ancioche  ^mrtdtS. 
lui  apporca  des  Leccres,  par  lefquelles  on  lui  donnoic  avis  ^''^''^às.Eu- 
que  faine  Melece  avoic  écé  envoyé  en  exil  pour  la  croifiéme  37^^"*  '" 

fois.    On  lui  appric  auflî  que  Démophile  avoic  écé  faic  Eve-    ^^g- 141. 

Epift.  48. 
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que  de  Conflantinople  par  la  faclion  des  Ariens.  Saint  Ba. 
file  auroic  (ouhairc  mander  ces  nouvelles  aufli-rôc  à  /aine 
Eufèbe  de  Samo/ates  :  mais  il  ne  pûc  trouver  perfonne 
parmi  les  Cappadociens  ,  qui  voulût  porter  les  Lettres 
à  caufe  de  la  rigueur  de  l'iiyver,  6c  de  l'abondance  des 
neiges ,  &  il  fallut  attendre  quelque  tems.  H  dit,  fur  le 
rapport  de  ceux  qui  avoient  vu  Dcmophile  ,  qu'il  centre, 
faifoit  le  dévot  6c  l'homme  zélé  pour  la  vérité  :ce  qui  lui 
réuiTifîoit  (i  bien,  que  toutes  les  faàions  de  la  Ville  fe  reunill 
foient  à  Ton  parti.  Parlant  enfuite  de  ce  qui  le  regardoie 
perfonnellement ,  il  dit,  que  les  Evêques  de  Cappadoce 
mécontens  de  fon  éleclion  ,  étoient  tels  qu'on  les  avoit  crus , 
6c  qu'ils  perûdoient  dans  le  Schilme  qu'ils  avoient  fait  con- 
tre lui  ,  que  du  relie  l'Eglife  de  Cefarce  fe  (outenoit  par  la 
grâce  de  Dieu.  Il  prie  laint  Eufebe  de  le  venir  voir  au  prin- 
tems ,  afin  ,  dit- il ,  que  vous  nous  rénouvelliez  par  votre  bon. 
ne  dodrine. 
LettreàAr-      HL   La  Lettre  à  Atcadius  cft  unc  réponfe  à  la  Lettre  de 

cadius     vers  felicitation  que  cet  Evêqve  lui  avoit  écrite  fur  fon  éledion. 

^^Epiil.  49!^*  ^'  '^  ^"'^'^  d'avoir  bâti  une  Eglife,  des  foins  qu'il  le  donnoic 
.     :■  pour  l'embellir  ,  de  la  régularité  de  ks  mœurs,  de  Ion  zèle 

pour  la  Religion ,  &  lui  promet  de  lui  envoyer  des  Reliques 
de  Martyrs,  s'il  peut  en  trouver.  La  Lettre  à  Innocent, 
elt  encore  une  réponfé  à  celle  qu'il  avoit  reçue  de  cetEvê- 
Epift.  fo.  ^l^C'  Saint  Bafile  le  remercie  de  lui  avoir  fait  part  de  (a  joie 
fpirituelle6c  de  l'intérêt  qu'il prenoit  à  fon  (àiur.  Cet  Inno. 
cent  ctoit  un  homme  d'une  grande  vertu  6c  de  beaucoup 
de  réputation.  Q^ielques  uns  l'ont  confondu  avec  le  Pape 
faint  Innocent,  faute  d'avoir  fait  attention  que  c'etoit  iainc 
Damaie  qui  remplilîoit  le  Siège  de  Rome  lorfque  faine 
Bafile  fut  mis  fur  celui  de  Cefarée  ,  6c  non  pas  îaint  In- 
nocent. 
tectreàBof-       I V.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Bafile  ayant  fçu 

phoreveisi'.m  que  Dianius  Evêque de  Ccfarée en  3  6o  , avoit  foufcrit au  for-" 

^'EpiifV''^^*  '"'j'^'^'^  ^^  Rimini,  s'étoit  éloigné  de  lui  ôc  retire  à  Nazian. 
ze.  Ses  ennemis  relevèrent  cette  adion  au  commencement 
de  fon  Epifcopat  6c  dirent  qu'il  avoit  anathématife  Oianius. 
Cette  calomnie  caufa  tant  de  chagrin  à  faint  Bafile  ,  que 
lorfqu'il  en  fut  informé ,  il  paflà  la  nuit  entière  fans  dormir. 
Il  crut  toutefois  devoir  faire  part  de  ces  faux  bruits  à  Bof. 
phore  Evcque  de  Çolooie  en  Cappadoce  j  ôc  en  faire  voir 


-j 

tu 
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la  fauflecé.  11  mec  Dianius,  avec  qui  il  avoic  été  élevé  des 
fon  enfance,  au  rang  de  ceux  que  leurs  vertus  ont  rendu 
plus  recommandables  :  &  il  avoue  ingénuement  que  cet  Eve- 
quCj  dont  l'humeur  douce  èc  paifible  le  porcoic  à  contenter 
tout  le  monde,  l'ayant  engagé  à  foufcrire  à  la  formule  de 
Rimini ,  cette  démarche  lui  avoic  paru  infupporcable  com- 
me à  beaucoup  d'autres  perfonnes  craignant  Dieu.  Mais, 
ajoute. t-il,  depuis  qu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  donc  il 
mourut,  nous  ayant  aflemblés  il  nous  diloic  que  Dieu  lui 
ccoic  témoin  qu'en  foufcrivant  à  cette  formule,  il  n'avoic 
point  prétendu  préjudicier  à  la  foi  de  Nicée  ,  &  qu'il  ne 
croyoit  que  ce  qu'il  avoic  appris  dès  le  commcncemenc.  Il 
prioic  encore  de  n'être  point  retranché  du  nombre  des  trois 
cens  dix-huit  Evéques  qui  avoienc  annoncé  cecce  Doctri- 
ne à  tout  l'Univers.  Cetce  explication  nous  toucha  celle- 
menc  que  nous  communiquâmes  avec  lui  fanshéficer,  amli 
que  vous  lefçavez  vous-même.  11  finie  en  demandant  que 
fes  accufateurs  fe  montrent  &  qu'ils  l'accufenc  en  face. 

V.  Laqaalité  deprere  de  faint  Bafile  donnée  à  Bofpho-  Letneàdes 
re  dans  fa  Lettre  aux  Chanoinefîes  qui  étoienc  ,  cefcmble,  ^j^j.^')°^|^''''^''' 
des.Religieuies ,  ne  l'aifîe  point  lieu  de  douter  qu'il  ne  fût  pag.  i^^/ 
Evêquelorfqu'ill'ccriviCjd  autant  qu'il  ajoute  qu'ifcft  comme  Epift.  52. 
lui  l'héritier  de  la  Doâirine  que  les  Pères  ont  publiée  à  Nicée. 
Il  en  parle  comme  d'un  Evêque  avec  qui  il  etoit  en  relation  j 
ainfi  il  faut  mettre  cette  Lettre  de  même  que  la  précédente , 
au  commencement  de  fon  Epifcopat  :  car  en  372  ils  furent 
brouillés  enfemble.  CesChanoineiTes  à  qui  faine  Bafiléecri- 
vic,  avoienc  eu  de  lui  de  mauvais  foupçons,  mais  elles  s'en 
étoienc  défait  :  ôc  ce  Saine  leur  avoic  auffi  rendu  Ion  eftime 
fur  de  meilleures  nouvelles  que  Bofphore  lui  avoic  données 
fur  leur  fujec.  On  ne  fçaic  fi  ïçs  bruits  répandus  contre- 
elles  regardoient  leurs  mœurs  ;  faine  Bafile  ne  s'en  explique 
pas  dans  la  Lectre  :  mais  il  paroît  qu'elles  avoient  doute 
de  la  pureté  de  fa  Foi  :  &c  c'eft  pour  cela  qu'il  leur  dit, 
qu'il  ell  comme  Bofphore,  héritier  de  la  Foi  de  Nicée.  Ce 
qu'il  y  dit  de  la  confubftantialicé  donne  aulfi  quelque  lieu 
de  croire  que  ces  Chanoinefîes ,  quoique  orrhodoxes,avoienc 
cependant  de  l'éloignement  pour  le  terme  Je  confubllantiel 
&  qu'elles  avoient  befoin  d'être  inftruites  fur  ce  point.  Il 
reconnoît  qu'il  y  avoit  encore  des  Catholiques  qui  avoienc 
peine  a  s'enfervir  II  les  condamne  parce  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis de  proférer  fes  fentimens  particuliers  à  ceux  de  lancde 

Tome  VI,  G  g 
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granJs  hommes  qui  ont  admis  ce  terme. Il  les  excufe ,  à  caufè 
que  plufieurs  l'avoient  combattu ,  &c  entre-autres  les  Pères  da 
Concile  contre  Paul  deSamoiates ,  qui  le  croyoit  impropre 
pour  marquer  que  le  Fils  étoit  de  la  fubftance  du  Père.  Il  juiti- 
fiel'ulage  qu'en  ont  fait  les  Pères  de  Nicée  pour  montrer  l'é- 
galité du  Père  ôc  du  Fils.  Car  les  chofes ,  dit-il ,  qui  ne  lonc 
que  fémblables ,  ne  font  point  conlubftantielles.  Il  n'y  a 
que  celles  qui  participent  en  tout  à  la  même  nature,  il 
ajoute  ,  que  ce  terme  corrige  Timpiété  deSabelliusen  ôtanc 
l'identité  des  Hypoflales  ou  des  perfonnes  ;  car  le  conlub- 
ftantiel  n'efl  pas  confubftantiel  à  foi-même,  il  dénote  quel- 
que autre  chofe.  Il  combat  ceux  qui  diloient  que  le  Saint- 
Efprit  efl;  avant  le  Père  &  le  Fils  ,  &  ceux  qui  le  diloient 
une  pure  créature  ,  acculant  les  uns  &;  les  autres  d'u- 
ne impiété  égale.  11  dit  contre  les  premiers ,  que  Jeius- 
Chrift  a  marqué  dans  l'Evangile  l'ordre  que  les  perfonnes 
Divines  tiennent  entre-elles  lorfqu'il  dit:  Batifez  au  nom 
du  Père  ,  du  Fils  6c  du  Saint-Efprit. 
Lettre  aux  VI.  Pluficurs  Evêqucs  de  Cappadoce  faifoient  des  or- 
Cordyéques  ,  dinations  à  prix  d'argent ,  croyant  en  cela  ne  pas  pécher 

vers  l'an  361.  ,.,r  »       .  *        ,/  ,         ,       ,\       J 

Pag.  147.       parce    qu  ils  ne    recevoient  1  argent  qu  après  1  ordmation 
Epi'l.  jj.    achevée.    Saint  Bafîle  s'oppofa  fortement  à  cet  abus  dès  le 
commencement  de  fon  Epiicopat  :  il  écrivit  pour  en  faire  con- 
noître  le  mal  èc  menaça  d'éloigner  des  Autels  ceux  qui   à 
l'avenir  tomberoient  dans  cette  faute.  Sa  Lettre  fur  ce  fujet 
efl   adreffée  aux  Corévêques  ,  c'eft-à-dire  ,aux   Evêques- 
qui  étoient  fournis  à  fa  Métropole.    Car  ceux  que  l'on  ap- 
pelloit  proprement  Corévêques,  n'impofoient  pas  les  mains 
pour  l'ordination.  C'étoientdes  Prêtres  à  qui  l'Evêque  don» 
noit  l'Intendance  fur  plufieurs  paroilfes  de  la  campagne, & 
ils  étoient  chargés  de  recevoir  dans  le  miniftere  les  Clercs 
inférieurs.    C'eft  à  ces  Corévêques  q^u'eft  addreffée  la  Let- 
tre fui  vante. 
Lettre  aux      y  II.  C'étoit  un  ufage  ancien  dans  l'Eglîfe ,  de  n'admettre 
ve°rs7a?i'"  i!  ^^  miniftere  de  l'Eglife  que  ceux  que  l'on  avoit  éprouvés  long- 
Pag.  148.       tems  &  des  mœurs  defquels  on  avoitfait  un  rigoureux  examen. 
Epift.  54.    Lgj  Prêtres  5c  les  Diacres  étoient  chargés  de  le  faire  ,  & 
d'en  faire  enfuite  le  raport  au  Corévêque ,  qui  après  avoir 
recjû  leur  fuffrage  ,  en  donnoit  avis  à  l'Evêque ,  &  puis  les^ 
immatriculoit.  Les  Corévêques  voulant  s'attirer  toute  l'au- 
torité dans  cette  affaire  ne  fe  foucioient  plus  d'avertir  l'E- 
vêque de  la  promotion  des  ClercsÔcpermettoient  aux  Prêr 
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très  &  aux  Diacres  d'admettre  dans  le  miniftere  ceux  qu'ils 
vouloienr.  Ceux-ci  y  admcttoienc  leurs  parens  fie  leurs  amis 
fans  en  faire  aucun  examen,  &  par  là  rempliflbienc  l'Eglife 
d'indignes  fujets.  Il  yenavoic  même  plufieurs  qui  pour 
éviter  d'aller  à  la  guerre  le  faifoienc  Eccléfiaftiques  :  en. 
force  qu'on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  Villages. 
Toutefois  loriqu'il  falloit  que  les  Corévêques  en  nommafîènc 
pour  leminiftere  des  Autels  ,c'e{l  à  dire,  pour  ctreordon. 
nés  Diacres  ou  Prêtres,  ils  étoicnt  contraints  d'avouer  qu'ils 
n'en  trouvoient  point  qui  en  fuflent  dignes.  Pour  remédier 
à  cet  abus,  faint  Bafile  renouvella  les  Canons  des  Pères  6c 
ordonna  que  ces  Corévêques  lui  fourniroient  le  Catalogue 
des  miniftres  de  chaque  Village,  qu'ils  en  garderoient  un 
femblable  afin  qu'on  pût  les  confronter^fic  qu'il  ne  feroit  per- 
mis à  l'avenir  à  perlonne  de  s'y  inlcrire  à  fa  volonté.  11 
déclara  de  plus  que  l'on  remettroit  au  rang  des  laïques ,  ceux 
qui  auroient  été  admis  par  les  Prêtres ,  qu'on  les  examine- 
roit  fur  leur  capacité ,  &  qu'on  recevroit  ceux  qui  en  feroienc 
jugés  dignes  5  que  néanmoins  on  n'en  mettroit  aucun  au 
rang  des  Prêtres  fans  fon  avis. 

VIII.    Saint  Bafile  donna  encore  d'autres  preuves  de     Lcrtr«     à 
fon  zeie  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat,  ^yant^^g'^^fç^j  i4n 
fçu  par  un  Corévêque  qu'un  Prêtre  de  la  campagne  nom-  371 ,    Page, 
mé  Paregoire  âgé  de  loixante  &  dix  ans ,  de  qui  gouver.  ^'^^  .^ 
noit  un  peuple  fort  nombreux ,  avoit  chez  lui  une  fille,  c'eft-       "^'  ' 
à- dire,  une  de  ces  vierges  qui  avoienc  voué  leur  virginité,  il 
lui  ordonna  de  s'en  féparer  &c  de  la  mettre  hors  de  la  mai- 
fon,  lui  interdifant  toutes  fes  fondions  jufqu'à  ce  qu'il  eue 
obeï:non  qu'il  foupçonnâc  du  défordredansce  vieillard, mais 
à  caufe  du  fcandale  &  du  mauvais  exemple  que  cela  don- 
neroitaux  autres.  Paregoire  écrivit  au  Saint  &s'excufa  d'o- 
béir j  tant  fur  fon  innocence  &  fur  Ion  grand  âge,  que  fur 
le  befoin  que  fon  peuple  avoit  de  fon  minillere ,  &  lur  ce 
que  le  Corévêque  etoic  depuis  long-tems  fon  ennemi.  Saine 
Bafile  lut  fa  lettre  avec  beaucoup  de  patience  5  mais  voyant 
qu'il  n'y  parloit  point  de  faire  fortir  cette  fille  ,  il  lui  en  fit 
commandement  de  nouveau  ,  ajoutant  que  telle  étoit  la  dif- 
pofitionduConcile^deNicée.  (^)Il  yeflen  effet  défendu  aux 
Eccléfiaftiques  d'avoir  des  femmes  étrangères  chez  eux ,  Mec=. 
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rez-la  dans  un  Monaftere,  continue  faine  Bafile:  qu'elle  vi- 
ve parmi  les  Vierges  ^  &  travaillez  avec  les  hommes,  de  peur 
que  le  nom  de  Dieu  ne  foit  blafphêmé  à  cauie  de  vous. 
Si  vous  vous  ingérez  dans  les  fondions  facerdotales ,  fans 
vous  être  corrigé,  vous  ferez  anathême  à  tout  le  peuple,  & 
ceux  qui  vous  recevront  feront  excommuniés  de  toute  1  Eglife. 
LettreàPer-  j  ^  Dans  la  lettre  à  Pergame  il  s'excufe  fur  la  multitude 
ST^  ?'L  ^  de  ks  affaires  de  ne  lui  avoir  pas  écrit.  On  peut  y  remar- 

même   tems  ,  ,       i   i  •  /-  ■  ^  i       ■  r 

Pag.  150-      quer  cette  maxime  :  qu  oublier  les  amis  ^  ou  les  mepnler 
Epift.  î<5-    quand  on  !e  voit  élevé ,  c'eft  le  comble  des  maux. 
Lettre  à  S.      X   La  lettre  à  faint  Melece  d'Antioche  éft  de  l'an  371, 
pj^'^"^"^^''  s'il  eft  vrai ,  comme  il  y  a  apparence,  que  Théophrafte  qui 
"^    Epiil.   57.  en  fut  le  porteur  ,  eft  le  Diacre  de  ce  nom  qui  mourut  au 
commencement  de  l'an  371.  Saint  Bafile  y  témoigne  un  ex- 
trême  relped  pour  ce  faint  Evêque  ,  un  plaifir  finguUer  de 
recevoir  6c  de  lire  fes  lettres,  un  fi  grand  défit  de  le  voir  , 
qu'il  avoit  été  près  départir  pour  avoir  cet  honneur  j  fi  fes 
très  chers  frères  ne  l'en  eufi;ènt  dilTuadé  pour  les  raifonsque 
le  porteur,  nommé  Théophrafte,  devoit  lui  dire. 
Lettre  à  S.      X  L  Lcs  trois  lettres  fnivantes  ont  rapport  aux  méconten- 
Grégoire    de  teiTisns  que  quelqucs  Evêques  de  Cappadoceavoienteus  de 
Nyifeenyï,  j'o^dination  de  faint  Bafile.  Son  Oncle  Grégoire  y  étoit  en- 
Epirt.  ;8.      tre  comme  les  autres  :  ce  qui  caula  de  la  diviiion  entre  lui 
&  faint  Bafile.   Saint  Grégoire  de  Nylîe  fon  frère  voulant 
être  le  médiateur  de  la  paix  ,  apporta  à  faint  Bafile  une  let- 
tre de  la  part  de  fon  oncle.  Mais  celui-ci  la  défavoua,  par- 
ce qu'en  effet  elle  étoit  fuppofée.  Son  frère  lui  en  envoya, 
une  féconde  par  un  de  fes  domeftiques  nommé  Aftere.  Mai& 
Anthime  qui  paroît  avoir  été  l'Evêque  de  Tyanes ,  l'aflûra 
que  fon  oncle  ne  l'avoit  point  écrite.   Enfin  fon  frère  lui  en 
envoya  une  troifiéme  par  un  nommé  Adamance,  écrite  au 
nom  de  quelques  Evêques  qui  demandoient  de  conférer 
avec  lui.   Saint  Bafile  qui  avoit  été  trompé  aux  deux  pre- 
mières Lettres,  ne  le  fut  pas  à  la  troifiéme.    Il  lui  témoi- 
gne qu'il  auroit  mieux  fait  de  venir  prendre  quelque  part 
à  fes  affaires  èc  l'aflifter  dans  l'emploi  où-  il  le  trouvoit  en- 
gagé, èi.  qui  accabloit  la  foiblelFe  de  fon  corps  &  de  fon 
ame, parce  qu'ilétoitau-delTus  de  fes  forces.  Il  ajoute  qu'il 
fe  rendra  à  l'affèmbléedes  Evêques  dont  il  lui  avoit  parlé, 
pourvu  qu'ils  luienfaUéntftjavoirle  lieu  fie  le  tems  par  quel- 
ques-uns des  leurs  5  qu'il  ira  aulîi  fans  peine  au-devant  de 
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fon  oncle,  s'il  en  eft  prié  d'une  manière  convenable  à  fa  di- 
gnité. 

XII.  Mais  la  douleur  qu'il  avoir  de  fe  voir  en  dividon     Lettres  à  s. 

r-  1  1    •  •  '  _  T1    Grégoire    fon 

avec  fon  oncle  ne  lui  permit  pas  tous  ces  menagemens.  11  onde  en  372, 
lui  écrivit  le  premier  une  Lettre  trèsfoumife ,  qui  ne  ref-  Pag.  as- 
pire que  la  charité  &  la  paix.  H  rejette  fur  fes  péchés  l'é-      Epirt.  jp. 
loignement  que  fon  oncle  avoit  de  lui  5  il  lui  témoigne  un 
extrême  delir  de  le  voir  ,  leur  réunion  ne  pouvant  le  faire 
fans  fe  parler.    Je  fouhaiterois,  ajoute-t  il ,  que  notre  entre- 
vue fe  put  faire  dans  l'Eglife.   Votre  preience  &  la  grâce 
de  vos  dikours  me  guériroient  l'efprit ,  &  édifîeroient  le  peu- 
ple,   Qiie  fî  vous  trouvez  quelqu'auTe  meilleur  expédient ,     p',!,,^'^' 
je  confens  à  tout  ce  que  vous  voudrez.    Cette  demande  de 
faint  Bafile  eut  fon  effet  :  faint  Grégoire  de  Nylle  fon  frère 
vint  le  trouver  &  lui  apporta  des  Lettres  de  fon  oncle  qu'il 
recrût  avec  beaucoup  de  joie.    Néanmoins  comme  elles  ne 
s'explitjuoient  pas  alTez,  faint  Bafile  fut  obligé  de  lui  écri- 
re une  féconde  fois  pour  lui  en    demander  l'explication  , 
&  le  prier  d'y  ajouter  ,  comment  il  fouhaitoirque  fe  fît  leur 
entrevue ,  fi  ce  feroit  en  public  ou  feul  à  feul.  Il  témoigne 
à   la  fin   de  fa  Lettre  qu'il  n'a  voulu    demander   aucun 
éclaircifîement  à  fon  frère ,  parce  qu'il  avoit   reconnu  en 
d'autres  occafions ,  que  les  effets  ne  répondoient  pas  tou- 
jours à  fes  paroles    Ce  qu'il  difoit  apparemment  à  caufe  des 
Lettres   fuppofées  qu'il  lui  avoit  fait  tenir  il  n'y  avoit  pas 
long  tems. 

XIII.  Ce  fut  vers  ce  tems-Ià  que  faint  Athanafè  ex-  ,  Lettre  à  s, 

}      r^  „         jiri-i  1/.1'     Atlianale  vers: 

communia  le  Gouverneur  de  la  Lybie,  homme  cruel  &  de-  j71.paa.1sj, 
bauché  j  èc  qu'il  lui  interdit  tout  commerce  de  feu  ,  d'eau,  Epiftréi, 
de  logement  avec  les  fidèles.  Saint  Bafile  ayant  rei^û  la  Let- 
tre par  laquelle  faint  Athanafè  notifioit  cette  excommuni- 
cation à  toute  l'Eglife  ,  lui  écrivit  pour  l'aflurer  qu'il  feroic 
exécuter  de  la  fentence  &  j  la  rendroit  publique  autant 
qu'il  pourroitj  afin  d'engager  ce  malheureux  à  rentrer  en 
lui-même,  en  fe  voyant  condamné  par  le  fufïrage  détour 
le  monde. 

XIV.  La  Lettre  aux  fidèles  de  l'Eglife  de  ParnalTe  eft  pour   nî/X  Paf-' 
les  conloler  de  la  mort  de  leur  Evêque.    Il  leur  en  donne  L'ffe  /  verl 
pour  motifs  la  fin  heureule  qu'il  avoit  faite  &c  le  long-tems  371  .    Page, 
qu'il  les  avoit  gouvernés.  Il  les  exhorte  à  demandera  Dieu  '^Epift.ôi., 
un  Pafteur  félon  fa  volonté.    Comme  il  n'y  témoigne  au. 
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cune  crainte  que    les   Ariens  vinfîenc    à  s'emparer  de  ce 
Siège  pendant  fa  vacance ,  on  croit  qu'il  l'écrivit  avant  qu'ils 
euiîent  fortifié  leur  parti  par  l'arrivée  de  Valens  à  Cela- 
rée  fur  la  fin  de  571.    Ceux  de  ParnalTe  élurent  Hypfis , 
que  les  Ariens  chaiîerent  en  3  7  j 
Lettres  au      XV.  Les  Lettres  au  Principal  de  Néocefarée  &:  à  Hé- 
Principai    de  fychius,  n'ont  rien  de  remarquable.  Celle  à  AtarbiusEvê- 
Hefychius ,  &  9"^  en  Armcnie ,  elt  une  preuve  de  la  douceur  &  de  la  cha- 
à      Acaibius  rite  de  faint  Bafile.  il  y  avoir  eu  entre  lui  &  cet  Evêque 
p'^w  T}Vr^  quelque  froideur,  qui  les  empechoit  de  s'écrire.  Saint  Ba- 
Epiii.  (îj ,  iile ,  quoique  le  plus  âge  des  deux  ,  renoua  le  premier  ce  com- 
^f  '  <5;.        rnerce  d'amitié  ,  &  lui  écrivit  pour  le  reconciler  &  l'exhor- 
ter à  s'unir  enfemble  contre  les  progrès  que  les  hérétiques 
faifoient  de  tous  côtés ,  &  dont  ils  pouvoient  fouffrir  eux- 
mêmes  s'ils  ne  s'y  oppofoient.  Cette  Lettre  fut  écrire  avant 
la  perfécution  que  Valens  fit  foufFnr  aux  fidèles  deCelarée, 
Lettre  à  S.      XVI.  Saint  Bafile  ne  die  rien  non  plus  de  cette  perfé- 
^7v!vt\  /s  cution  dans  fa  Lettre  à  faint  Athanafe.  Mais  il  y  parle  en  gé- 
Epiii.  (5é.    néral  des  maux  de  l'Orient,  &  en  particulier  de  ceux  que 
caufoit  à  l'Eglife  d'Antioche  le  Ichilme  qui  y  régnoit  de- 
puis long-tems.    Perfuadé  qu'il  étoit  nécellaire  de  recourir 
aux  Evêques  d'Occident  pour  faire  celTér  les  troubles  d'O- 
rient ,  il  témoigne  à  faint  Athanafe  qu'il  ne  connoît  perfon- 
ne  qui  ait  plus  de  prudence ,  plus  de  lumières  &  plus  de  capa- 
cité que  lui  pour  réulfir  dans  cette  affaire  \  d'autant  qu'il  etoit 
refpeâ;c  de  tout  l'Occident.  Envoyez  donc,  lui  dit  il,  des  gens 
choifis  de  votre  Eglife,  &  d'une  faine   doélrine,  reprelen- 
ter  aux  Occidentaux  les  calamités  que  nous  iouffrons.    In- 
flruifez- les  de  ce^ qu'ils  doivent  faire  pour  nous  fecourir. 
Soyez  le  Samuel  des  Eglifes  :  entrez  dans  les  peines  des 
peuples  à  qui  on  fait  la  guerre.  Offrez  au  Seigneur  des  priè- 
res pacifiques.  Implorez  fon  fecourspour  la  paix  de  l'Egli- 
fe: oc  enfuite  parlant  de  l'Eglile  d'Antioche  :  C'eft  à  vous 
à  la  raffermir  en  lui  procurant  la  paix.  Qu'ont  les  autres 
{a)  Eglifes  du  monde  qui  foit  préférable  à  celle  là?  Si  vous 
réulîiflez  à  y  rétablir  la  paix,  rien  n'empêchera  qu  on  ne 
la  rétablifle  dans  les  autres  :  car  la  fanté  du  corps  dépend 
de  la  bonne  conftitution   de  la  tête.  Saint  Bafile  ne  ledé- 


((»)   QtiiA   antem  habent  orlis  terrarum  Icdeji»  quod  frafertndHin  fit  Aiitbiccbitt  î 
Pag.  ijP.  Epill.  66. 
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clare  dans  cette  Lettre  pour  aucun  parti.  Et  il  croyoit  s'être  Epift.  67. 
expliqué  fuffiia;îinnent  en  fai(ant  entendre  à  faint  Athana-  Pag-  '^o- 
fe  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette  Egliie  étoic  d'en 
réunir  tous  les  membres  au  principal  Corps.  Mais  le  Dia- 
cre Dorothée  ayant  louhaité  qu'il  s'expliquât  plus  claire-- 
ment  -,  il  le  fit  par  une  féconde  Lettre,  où  après  avoir  faic 
réloge  de  faint  Melece ,  il  témoigne  qu'il  lui  eft  uni  en 
toutes  manières  5  qu'il  fouhaite  de  le  voir  pailiblc  poiîef- 
feur  du  Siège  d'Antioche ,  &  que  ce  defir  ne  lui  eft  pas  par- 
ticulier ;  qu'il  eft  commun  non-feulement  aux  Evêques  d'O- 
rient ,  mais  auflî  à  ceux  d'Occident,  comme  il  parok,  dit- 
il  ,  par  les  Lettres  que  le  bienheureux  Silvain  nous  a  ap- 
portées. Les  deux  de  laine  Bafile  à  faint  Athanafe  furent 
portées  par  Dorothée,  Diacre  de  l'Eglil^  d'Antioche. 

XVI  L  Ce  Diacre  étoit  très-eftimé  de  faint  Bafile  ,  &      Lettre  à  s. 
il  avoit  réfolu  avec  les  autres  Evoques  de  Cappadoce  de  Mekceenj/r, 
l'envoyer  à  Rome.  Mais  avant  que  d'exécuter  ce  projet,  il    ^|pi(\,|;*o 
le  communiqua  à  faint  Mélece,  &  le  pria,  s'il  l'agréoit, 

de  prendre  la  peine  d'en  drelTer  les  Lettres  :  &:  afin  qu'elles 
euiîent  plus  de  poids ,  de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui  étoienc 
de  même  fcntiment,  quoiqu'ils  fuflent  abfens  ,  &  de  drefl 
fer  encore  les  inftrudions  fur  lefquelles  Dorothée  avoit  ^à 
fe  conformer.  Dorothée  fut  lui-même  porteur  de  cette  Let* 
tre  à  faint.Mélcce  qui  étoit  alors  banni  en  Arménie.  Mais  il 
ne  paroît  pas  que  faint  Mélece  ait  écrit  les  Lettres  que  fains 
Bafile  demandoit  :  car  nous  verrons  dans  la  fuite  que  le  Pa- 
pe Damafe,  ne  fit  réponfè  qu'à  faint  Bafile  feul  6c  non  au^î 
autres  Orientaux. 

XVII  I.  Ce  fut  encore  par  le  Diacre  Dorothée  que  Lettre  à  s.- 
faint  Bafile  écrivit  une  troifiéme  Lettre  à  faint  Athanafe  ,  Athanafe  en- 
tant pour  le  remercier  de  lui  avoir  envoyé  le  Prêtre  Pierre,  ^"i"  ^a^'J'^''^ 
que  pour  lui  faire  part  des  vues  qu'il  avoir  pour  la  paix  &  la  '  " 
réunion  des  Eglifes.  Il  témoigne  qu'un  des  moyens  d'y  par- 
venir étoit  d'inftruirele  Pape  de  ce  qui  fe  palloit  en  Oriens 

&  de  l'engager  à  choifir  de  fon  autorité  èc  fans  recourir  à 
celle  d'un  Concile,  des  hommes  propres  à  travailler  à  la 
paix  de  l'Orient,  &  qui  aient  l'autorité  necclîàire  pour  caf- 
fer  ce  qui  avoit  été  fait  à  Rimini  par  cabale  &  par  violence. 
11  ajoute  qu'il  fera  auflî  necefTaire  lorfque  les  députes  d'Oc- 
cident feront  arrivés ,  de  profcrire  l'héréfie  de  Marcel  d'An- 
cyre ,  afin  d'ôcer  tout  prétexte  à  ceux  qui  en  cherchent.  Car 
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il  y  en  a, dit-il,  qui  dans  toutes  leurs  lettres difentanathême 
à  Arius  Z<  ne  font  nulle  mention  de  Marcel  ,  dont  la  doc- 
trine eft  lî  conforme  à  celle  d'Arius.  Il  prie  famt  Athanafè 
de  prelTèr  le  départ  de  Dorodiée ,  afin  qu'on  pût  exécuter 
l'année  fuivante  une  partie  des  chofes  projetcces.  Anifi  il 
écrivit  cette  Lettre  quelques  moisavant  la  fin  de  l'an  372. 
Lettre  au  X  I  X.  11  y  dit  aiicz  clairement  qu'il  avoit  cru  devoir 
Pipe  D-»mafe  écrire  lui  mcmê  au  Pape,  pour  l'informer  dece  quifepaf- 
'î'ii!'"  '^^'  foit  dans  la  Cappadoce  ,  de  apparemment  dans  tout  le  refte 
Epirt.  70,  de  l'Orient, c'elt  à-dire^conmieill  explique  lui-mcme  depuis 
rUlyrie  jufqu'à  l'Egypte.  Nous  avons  délai  une  lettre  qui 
eft  fans  infcription  i  mais  conclue  de  manière  qa'on  voie 
bien  qu'elle s'adreile  à  l'Evêque  de  Rome:  car  elle  lui  don- 
ne le  titre  de  très  honore  Père  i  elle  lui  expofe  les  maux 
que  foufFroient  les  Eglifes  d'Orient  de  la  part  des  Ariens , 
comme  à  un  Evêque  capable  d'y  remédier  3  mais  trop  éloi- 
gné des  lieux  pour  les  connoître  par  lui-même.  Enfin  il 
compte  parmi  les  prédéceiîèurs,  un  Denys  qui  avoit  autr.fois 
affilié  la  Ville  de  Cefarée  ruinée  parles  Barbares.  On  ne 
peut  méconnoître  à  toutes  ces  marques  le  Pape  Damaie. 
Il  méritoit  de  la  part  de  laint  Bafile  le  titre  de  très- ho- 
noré Père.  Il  étoit  éloigné  d'Orient  &  avoit  bcioin  qu'on 
lui  en  fît  connoître  l'état  pour  le  fçavoir.  C'etoit  delui , 
comme  le  dit  faint  Baille  dans  fa  Lettre  à  faint  Athanale, 
que  l'Orient  devuit  attendre  la  fin  de  fes  maux.  Il  étoit  fuc^ 
cedsur  du  Pape  Denys  qui  avoit  autrefois  loulagé  par  {qs 
charirés  la  Cappadoce  &;  tout  le  relie  de  l'Afie  dcfolee  par 
les  courfes  des  Barbares  vers  l'an  260,  fous  le  règne  de 
Valerien  6c  de  Gallien.  Ce  qui  peut  embarraflér  ,  efc  que 
dans  cette  Lettre  faim  Bafile  ne  prie  pas  le  Pape  de  faire 
ve  .il- les  Légats  en  Orient  par  Mer  ,&  (ans  faire  aucun  bruit, 
afin  que  les  ennemis  de  la  paix ,  c'efl-à  dire  les  Ariens,ne 
fçrilîent  rien  de  leur  arrivée,  èi.  ne  leur  pufiiént  caufer  au- 
cun empêchement;  c'efl  toutefois  ce  dont  il  étoit  conve- 
nu de  prier  le  Pape  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Lettre  à 
laint  Athanafè.  Mais  il  avoit  apparemment  donné  au  Dia- 
cre Dorothée  des  inflructions  particulières  f^r  cet  article, 
comme  fur  ce  qui  regardoïc  la  caflaiion  des  'acles  du  Con- 
cile de  Rimini  6i  la  condamnation  de  Marcel  d'Ancyre,  dont 
il  ne  dit  rien  non  plus  dans  fa  Lettre  à  Damafe.  Il  y  par- 
le de  la  nccefîicé  de  renouer  l'ancienne  amitié  qui  étoit 

entre 
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entre  ies  Eglifes  d'Occident  &c  d'Orient ,  des  maux  que  l'hé- 
rélied'Ariuscaufoic  dans  cette  partie  de  l'Orient  qui  s'cten- 
doit  depuis  l'iUyrie  julqu'en  Egypte  5  &c  dit  que  la  raifoa 
pour  laquelle  cette herélie  commencoit  à  dominer,  étoit , 
qu'on  opprimoic  dans  chaque  Dioceie  les  defenfeurs  de  la 
bonne  doctrine ,  qu'on  inventoit  des  calomnies  pour  les 
chaffer  de  leurs  Eglifes  j  &  qu'on  donnoit  toute  l'autorité 
à  ceux  qui  féduifoienc  les  âmes  foibles.  Il  n'y  a  qu'un  remè- 
de à  tous  ces  maux ,  qui  efl:  que  vous  vouliez  bien  nous  vi- 
/iter.  Vous  nous  avez  confolés  autrefois  par  l'excès  de  vo- 
tre charité  j  &  le  bruit  qui  s'efl:  répandu  que  vous  deviez  ve- 
nir ,  nous  a  fait  prendre  courage  pour  un  peu  de  tenis  ;  ma^is 
depuis  que  nous  avons  perdu  cette  efperance,  ne  fçachanc 
plus  quel  parti  prendre  ,  nous  avons  rcfolu  de  vous  prier 
par  lettres  de  venir  à  notre  fecours  ,  ôc  de  nous  envoyer  des 
perfonnes  de  votre  part  qui  foient  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  que  nous ,  Se  capables  d'accorder  ceux  qui  font  en 
diffenfions,  de  rétablir  l'union  dans  les  Eglifes,  ou  du  moins 
de  faire  connoître  les  auteurs  du  trouble ,  afin  qu'à  l'avenir 
il  vous  foit  notoire  avec  qui  vous  devez  être  uni  de  com- 
munion. Il  témoigne  que  l'on  gardoit  encore  dans  l'Eglife 
de  Cefarée  les  Lettres  dont  le  Pape  Denis  l'avoit  honorée, 
&  que  l'on  s'y  fouvenoit  de  ce  qu'il  avoir  fait  pour  rache- 
ter les  Frères  menés  en  captivité  par  les  Barbares.  Mns, 
ajoute  t  il,  l'état  de  nos  affaires  ell  bien  plus  déplorable 
&  demande  de  plus  grands  foins.  Nous  ne  pleurons  pas  le 
renverfement  de  nos  maifons,  mais  la  ruine  des  Eglifes. 
Nous  ne  craignons  pas  qu'on  condamne  nos  corps  à  la  chaî- 
ne, mais  que  les  Chefs  d'héréfie  rendent  nos  âmes  captives.  Si 
vousne  venez  prelentement  à  notre  fecours,  vous  ne  trouve- 
rez dans  peu  de  tems  pcrfonne  pour  nousfecourir,quand  vous 
le  voudriez  -,  tout  fera  réduit  fous  la  puiffànce  des  hérétiques. 
La  Lettre  de  faine  Baille  n'eut  pas  fon  effet  pour  lors ,  6i  ce  ne 
fut  qu'après  fa  mort  que  le  Pape  envoya  Zenobius  à  Conftan- 
tinople  pour  défendre  l'Eglife  contre  l'opprefllon  des  Ariens. 

XX.   Mais  pendant  que  faint  Bafile  étoit  tout  occupé  Lettre  à  fliînt 
à  procurer  la  paix  des  Eglifes, il  fe  trouva  lui-même  en  guerre  Grcgoire    d© 
avec  fes  amis  :  voici  quelle  en  fut  l'occalîon.  Quoiqu'il  défen-  ^^TpTs.  J^. 
dîthautement  la  divinité  du  Saint- Efprit,  il  fut  quelque-tems    Epiil./i, 
fans  lui  donner  le  titre  de  Dieu ,  f<jachanr  que  s'il  le  lui 
donnoit,  les  Ariens  avoienc  réfolu  de  ^'emparer  de  ion 
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Eglile,  Ce  ménagement  déplut  à  quelques  perfonnes,  &  il 
y  en  eue  qui  en  furent  icandalifés  -,  entre. autres  un  moine 
qui  l'avoit  ouï  prêcher  le  jour  de  la  léte  de  faint  Euplyque , 
que  l'on  célébroit  au  commencement  de  Septembre.     Ce 
moine  fe  trouva  au  retour  de  cette  fête,  à  un  feilin  où 
les  conviés  s'entretenoient  de  faint  Bafile  £c  lui  donnoienc 
de  grandes  louanges, de  même  qu'à  faint  Grégoire.  Il  ne 
put  le  foufFrir  &c  s'écria  que  s'ils  étoient  louables  en  bien 
des  chofes  ,ils  ne  l'étoient  pas  pour  la  pureté  de  la  Foi ,  puif- 
que  l'un  la  trahiffoit  par  fes  paroles ,  l'autre  par  fon  filen- 
ce  :  &  pour  s'expliquer  plus  nettement  au  fujetde  faine  Ba- 
fîle  ,  il  ajouta ,  que  le  jour  de  la  fête  de  laint  Eupfyque  il  par- 
la excellemment  de  la  divinité  du  Père  Se  du  Fils  ,  mais 
qu'il  avoic  palTé  très  légèrement  fur  ce  qui  regarde  le  Saint- 
Efprit.     Saint  Grégoire  n'omit  rien  pour  faire  valoir   les 
raifons  que  laint  Bafile  avoit  eues  d'en  agir  de  la  forte  j 
mais  quoiqu'il  piitfairej  il  ne  perfuada  aucun  des  afliftans ,  & 
tous  (e  déclarèrent  contre  la  conduite  de  S.  Bafile.  S. Grégoire 
lui  écrivit  ce  qui   s'écoit  paflTé  dans  cette  occafion,  6c  lui 
envoya  fa  lettre  par  un  nommé  Hellenius  leur  ami  com- 
mun ,  qui  dévoie  expliquer  plus  au  long  à  faint  Bafile  ce 
que  faint  Grégoire  lui  marquoit  en  peu  de  mots.    Elle  fit 
peine    à   faint  Bafile,  &  dans  fa  réponfe   à  faint  Grégoi- 
re il   ne  dilTimule  point  fon  chagrin  de  ce    que  (es    amis 
avoient  été  capables  de  le  condamner  fur  le  rapport  d'un 
homme  tel  que  ce  moine.  Il  témoigne  qu'il  ne  veut  pas  fe 
juftifîer  par  lettre  à  fes  frères ,  c'efl-à-dire  ,  aux  Solitaires , 
une  fi  longue  apologie  n'étant  pas  capable  de  convaincre 
ceux  qu'une  fi  longue  expérience  de   fa  conduite    n'avoic 
pas  perfuadés.  11  rejette  ce  defordre,  fur  ce  que  faint  Gré- 
goire ne  venoit  pas  le  voir  chaque  année ,  comme  ils  en 
étoient  convenus.   Il  le  conjure  de  venir,  l'afTurant  que  s'il 
veut  fe  joindre  à  lui  dans  cette  difpute,  6c  paroître  à  la  tê- 
te de  fon  Eglife,  ces  faux  bruits  feront  bien-tôt  dilîipés  , 
6c  qu'il  feroit  évanouir  les  projets  de  ceux  qui  avoient  con- 
juré la  ruine  de  leur  patrie.    Il  ajoute ,  qu'il  s'attend  à  fouf- 
frir  de  plus  grandes  peines  pour  la  défenfe  de  la  vérité^ 
ce  qui  marc]ue  qu'il  écnvoit    cette  Lettre  lorfque  Valens 
étoit  près  de  venir  à  Cefarée ,  6i  ainfi  vers  la  fin  de  l'an 

.  371. 
Lettres    a      XXI.  On  rapporte  au  même.tems  les  Lettres  à  Hefy* 
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chius 6c  à Callifthene.  Dans  la  première,  faine  Balïle  prie  caiiiflhene  p. 
Hélychius  d'intercéder  auprès  de  Caliifthene  pour  le  por-  i^îî. laajôi. 
ter  à  pardonner  à  des  Domeilicjues  d'Euilochius  ,  qui  l'a-       ^'  '  ^* 
voient  ofFenlé  j  &  d'employer  à  cet  effet  ce  qu'il  avoit  d'à-    Epi'^.  73- 
mis  dans  la  Ville.    Caliifthene  rendit  faint  Bafiie   arbitre 
de  cette  affaire  :  &  ce  Saint  lui  écrivit  pour  l'en  remercier. 
Il    lui  fait  voir  les  inconvenicns  qu'il  y  auroii  à  mener  les 
coupables  fur  le  lieu  où  ils  auroient  fait  le  mal  j  qu'il  n'efl 
pas  obligé  à  garder  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  les  pu- 
nir félonies  loix  j  &  qu'on  pourra  les  abfoudrelansque  les 
loix  en  ioufFrenc.   II  le  prie  de  lui  remettre  entièrement  la 
vengeance  que  méritoient  les  coupables  ,  l'afîurant  que  la 
réprimande  qu'il  leur  feroit  le  vengeroit  allez. 

XXII.  Saint  Bafile  ctoit  en  voyage  la  même  année  371  LectreâMar- 
vers  le  mois  de  Novembre ,  lorfqu'ii  reçût  une  lettre  de  ia  t'n'en.cnj/r. 
part  des  habitans  de  Cefkrée  qui  le  preflbient  de  venir  prom-  Epia,  74.' 
tement,  empêcher, s'il  étoit  poffible,IadivifIonque  Vaiens 
venoit  de  faire  de  la  Cappadoce  en  deux  Provinces:  par  une 
fuite  de  cette  divifîon  on  devoit  tranfporter  une  partie  du 
Confeii  de  la  Ville  de  Cefarée  en  un  lieu  très-mal  fain 
nommé  Podande,  qui  étoit  peut  être  dans  Tyanes  ou  dans 
quelque-autre  Ville  que  l'on  vouloir  ériger  en  Capitale  & 
en  Métropole  de  la  nouvelle  Province.  Saint  Bafiie  touché 
vivement  du  malheur  de  fa  patrie  bc  du  prelîant  befoin  de 
fès  citoyens,  écrivit  à  un  Seigneur  de  Cappadoce  nommé 
Martinien,  pour  le  prier,  ou  d'aller  lui-même  à  la  Cour, 
ou  de  parler  à  l'Empereur  ,  ou  de  lui  faire  écrire  pour  tâ- 
cher de  le  détourner  d'une  divifion  qui  ne  pouvoir  être  d'au- 
cune utilité  au  public  &qui  étoit  trcs-nuifible  aux  particu- 
liers. Faites  leur  comprendre,  lui  dit-il,  qu'ils  fe  trompent, 
s'ils  prétendent  avoir|deux  Provinces  pour  une  :  ils  n'en  ont 
pas  établi  dans  une  autre  terre  j  ils  ont  fait  à  peu- près  la 
même  chofe  que  celui  quiayant  un  bœuf,  cioiroit  en  avoir 
deux  après  l'avoir  coupé  par  la  moitié.  Il  n'en  a  point  deux  : 
il  a  détruit  celui  qu'il  avoit.  Puis  parlant  de  la  défol.uion 
de  la  Ville  de  Cefarée  ,  il  dit,  qu'on  n'y  voit  plus  les  af. 
femblées  des  habiles  gens,  qu'on  n'y  entend  plus  dans  le 
Bareau  ces  difcours  qui  rendoient  cette  Ville  fî  fameufc  i 
qu'à  la  place  des  fciences ,  on  n'entend  d'autre  voix  que 
celles  des  accufateurs  &  des  accufcs,  &  les  cris  de  ceux 
qu'on  déchiroic  àcoups  de  fouets.    Les  citoyens ,  ajoute  c  il, 

Hh  ij 
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font  divifés  en    trois  parts.   Les  uns  ont  fui  avec  les  fem- 
mes &  ont -abandonné  leurs  maifons  :  les  autres,  &  ce  font 
les  principaux  de  la  Ville  ,  ont  été  menés  en  exil  ,  c'eft-à- 
dire  à  Podande.     La  troifiéme  partie  eft  refiée  ;  mais  ne 
pouvant  (upporter  la  dcfolation  de  leurs  amis ,  &   n'ayant 
pas  de  quoi  les  faire  fubfiller ,  ils  défcfperent  de  pouvoir  con- 
îerver  leur  vie.   Cette  Lettre  eft  remplie  de  traits  de  l'Hif- 
toire  prophane,  dans  laquelle  Martinien  éroit  très-inftruit , 
comme  dans  toutes  les  autres  icîences.   Elle  fut  écrite  en 
hiver  &:  avant  que  Valens  fût  venu  à  Cefarée. 
ph"nc"intenl      X  XI II.  Notre  Saint  écrivit  pour  le  même  fujet  à  Sophro- 
daiuduPaiais,  ne  Intendant  ou  Maître  du  Palais ,  qui  étoit  alors  à  la  Cour , 
pourTiieraiius  connoiiTant  fon  amour  pour  la  Ville  de  Cefarée  qui  lui  avoir 
diuren  571.  donné   la  railTance.    Sa   Lettre  pour  Thérafius,  Gouver- 
Pag.  171,171.  neur  de  la  Cappadoce  &  celles  pour  Elpidius  AiïefTeur  de 
_^^^'i^'  '^^*  Thérafius ,  font  pour  la  même  affaire,  &c  du  même  tems. 
LectreàEu-      XXIV.    La  Lettre  à  Euftathe  de  Sebafte  fut  encore 
ftathe  de  Se-  écrite  avant  l'arrivée  de  Valens  à  Cefarée.  Mais  le  Préfet 
bafte  cil  371.  Modefte   y  étoit  venu  &  avoit  employé  toutes  fortes  de 
^pifl.  7p.    voies  pour  obliger  faint  Bafile  à  embraffer  la  Reli-gion  de 
l'Empereur,  c'cfl  à  dire  celle  des  Ariens.  Le  Sainctcmoigna 
en  certte  occafion  ,  autant  de  fagefTe  quedeifermeté.  EuTla- 
the  de  Sebafle  le  fcjachant  aux  pnfes  avec  cet  Officier  pour  la 
défenfe  de  la  vérité, lui  écrivit  par  Eleufinius  qu'il  croyoic 
propre  à  lui  aider  dans  ce  combat  j  faint  Bafile  l'en  remer. 
cia.  Il  marqua  dans  fa  Lettre  qu'il  avoit  tenu  tête  aux  Grands 
de  l'Empire,  au  Préfet  du  Prétoire  &  au  Maître  de  la  cham- 
bre.  Mais  ajoutet-il,  j'ai  foutenupar  la  miféricorde  de  Dieu 
toutes  les  attaques  fans  me  JaiiTer  ébranler  ,  PEfprit  du  Sei- 
gneur ayant  fortifié  ma  foiblefle. 
Lettre  à  S.      XXV.  Saint  Bafile  donna  avis  à  faint  Athanafe  delafâ. 
Athanafe   en  ebeufe  fituation  où  fe  rrouvoient  les  Eglifes  de  Cappado- 

37Z.    ou  <7}.  ,.  1  r 

Pag.  173.    ce  ,    le  recommanda  à  les  prières,  &  le  pria  de  l'encou- 
Epifl.  80.    rager  par  fes  Lettres;  ajoutant  que  s'il  pouvoit  avoir  une 

entrevue  avec  lui  ,  il  fe  croiroit  iuffifamment  confolc  dans 

fes  afîliâions.    Cette  Lettre  eft  de  la  fin  de  l'an  3  7 1  ou  du 

commencement  de  l'an  37a. 
i.crtieàin-      XXVI.  Celle  à  Inuoccnt cft aufîî  du  Commencement dc 
no  eit 611372.  l'an  371.  Il  étoit  Evêque  d'une  grande  Ville  &  célèbre, 
i'-'ë-  '7i-    afTez  éloignée  de  Cefarée ,  mais  dans  l'orient  &  expofée  aux 

tempères  qui  s'élevoiem:   continuellement  contre  l'Eglife. 
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Son  grand  âge  le  fie  penfer  à  fe  donner  un  fucceffeur  5  &  Epift.  Si. 
il  s'adreflà  pour  cet  effet  à  faine  Bafile  ,  lui  proceflanc  qu'il 
feroic  fon  accufateur  devant  Dieu  s'il  négligoit  de  rendre 
ce  fèiivicc  à  l'Eglife.  Saint  Bafile  approuva  fondelTein  .-  mais 
comme'celui  qu'Innocent  lui  avoit  demandé  étoit  jeune  & 
qu'il  n'a  voit  pas  toutes  les  qualités  neceflaires  pour  foute - 
nir  le  poids  d'un  grand  Diocefe ,  il  lui  en  propofa  un  au- 
tre plus  âgé  du  nombre  des  Prêtres  de  Cefaree,  qu'il  ap- 
pelle un  vafe  très  précieux  ,  &  un  élu  de  Dieu  ,  un  homme 
capable  de  l'Epifcopat.  Il  s'offrit  de  le  lui  envoyer  quand 
il  le  voudroit  ^  en  lui  marquant  néanmoins ,  que  li  un  hom- 
medece  caradereétoit  de  Ton  goût ,  de  l'envoyer  chercher 
par  quelques-uns  des  frères,  environ  le  tems  des  jeûnes, ap- 
paremment de  Carême. 

XXVII.  Les  pièges  que  les  Ariens  rendoient  à  faint  Ba-  ^«"ç  à  S; 
file,  ne  l'empêchoient  pas  de  travailler  fans  relâche  à  la '^l'^'^'p^^  /" 
paix  de  l'Eghle.    Voulant  donc  réunir  les  Evêques  de  Cap- 

padoce  à  la  communion  de  faint  Athanafc  ,  il  lui  écrivit  ^P'^^  82. 
au  commencement  de  l'année  372  ,  que  tous  les  ortho- 
doxes de  cette  Province  &  des  lieux  voifins,  étoient  por- 
tés pour  cette  réunion  ;  ti  lui  marqua  qu'ils  le  prioienc 
de  concert  de  leur  écrire  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  leur 
prefcrivit  tout  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Car  ils  louhaitoient , 
ajoure  faint  Bafile ,  que  vous  marquiez  le  premier  ce  qu'ils 
doivent  penfèr  Se  dire.  Ne  leieur  refufezpas,  mon  très-reli- 
gieux Père:  mais  parce  que  leur  conduite  paiTee  vous  les 
rendra  peut-être  fufpeds ,  envoyez-moi  les  Lettres  que  vous 
leur  écrirez, &  je  ne  les  leur  donnerai  point  qu'à  condition 
qu'ils  y  feront  réponfe.  Ces  Evoques  avoient  auparavant 
été  unis  aux  Ariens.  Saint  Bafile  prie  faint  Anathafe  de  lui 
envoyer  fes  Lettres  par  une  perfonnejfûre,  ou  par  le  Dia- 
cre Dorothée ,  qui  devoit  apparemment  revenir  bientôt 
de  Come. 

XXVIII.  Dans  la  Lettre  à  un  des  Officiers  delà  Cappa-  i-ettreàdi- 
doce  ,  il  lui  recommande  de  fbulager  la  mifere  de  cette  Pro-  je'^ia  c^j""! 
vince  ,  en  particulier  d'empêcher  qu'à  l'avenir  l'hérita- doce\n  ^372' 
ge  d'un  de  fes  amis ,  fitué  près  de  Chamanne  ,  ne  foit  ^''^-  ^^^" 
lurchargé  de  tributs:  ce  qu'il  dit  de  la  défolation  de  la '^Epift.ij.. 
Ville  de  Cefarée  prefque  entièrement  abatue  ,  fait   voir 

qu'il  écrivoit  cette  lettre  peu  après  la  divifion  de  la  Cap- 
padoce  ,  c'eft-à-dire  en  Tan  372.  11  écrivit  dans  le  même 
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tems  au  Gouverneur  de  la  Cappadoce  qu'on  croit  être 
Elic,  pour  lui  recommander  de  continuer  l'exemption  des 
charges  publiques  à  un  vieillard,  qui  après  en  avoir  été 

Epift.  84.  exenic  à  railon  de  Ton  âge  &  par  patentes  de  ^l'Em- 
pereur ,  y  avoic  été  alTujetti  de  nouveau  ,  par  l'obliga- 
tion où  il  lé  trouvoit  de  les  remplir  pour  ion  neveu  qu'on  en 
avoit  chargé ,  &c  qui  ne  pouvolt  s'en  aquittcr,  parce  qu'il 
étoic  trop  jeune.  Il  arrivoit  fouvent  que  les  Colledeurs 
des  tailles  obligeoient  les  Payfans  à  faire  des  fermens  qui 

Epift.  Sy.  ordinairement  étoient  faux.  Samt  Bafile  s'étoit  plufieurs 
fois  élevé  contre  cet  abus  &c  dans  fes  difcours  publics , 
&  dans  fes  entretiens  particuliers  3  mais  voyant  qu'il  con- 
tinuoic  &  que  le  peuple  en  s'accoutumant  au  parjure  fe 
damnoit  ,  il  en  écrivit  à  un  Officier  pour  lui  déclarer  ea 
préfence  de  Dieu  &i.  des  hommes  ,  qu'il  étoit  de  fon  de- 
voir  d'empêcher  ces  exadions  de   fermens  inutiles  à  l'é- 

Epîft.  26.  tat  &  qui  attiroient  la  colère  de  Dieu  fur  le  peuple.  La 
lettre  à  un  Prévôt  de  Village  ,  eft  pour  le  prier  de  faire 

Pag.  114.   rendre  au   Prêtre  Dorothée  le  bled  qu'on  lui  avoit   en- 

Epift.  87.    levé  &i  dont  il  avoit  befoin  pour  vivre.   La  fuivante  efl  en- 

y^ë-179-  çQj-g  m,g  lettre  d'intercelîion  en  faveur  du  même  Prêtre: 
faine  Baille  y  demande  au  Préiïdent  de  Cappadoce  qu'on 
croit  être  Elie ,  de  faire  rendre  à  Dorothée  tout  ce  que 
les  Magiftrats  de  Berife  lui  avoic  enlevé.  Il  fait  mention 

Epift.Ss.  Jans  cette  lettre  de  la  précédente.  Comme  ce  Prelîdenc 
étoit  ami  defaint  Bafile,  &  qu'il  avoic  déjà  fait  plulîeurs  grâ- 
ces aux  Cappadociens ,  le  Saint  lui  en  demande  une  nou- 
velle ,  qui  étoit  de  donner  du  tems  pour  la  levée  des  de- 
niers publics ,  ou  d'en  remettre  une  partie.  Cette  lettre 
paroît  avoir  été  écrite  vers  le  mois  de  Mars  l'an  371  j 
car  on  avoic  ordinairement  juiqu'au  premier  Avril  pour 
faire  la  levée  de  ces  deniers, 

LectresàS.      XXXI.  La  même  année  372,  le  Diacre    Dorothée 
OcddauJx'^  revint  d'Occidenc   avec   Sabin  ,  &   en    rapporta  diverfes 

Epift.89&  lettres  addrelTées  apparemment  à  Saint  Athanale.  Ce  faine 
po.  Pag.  180,  les  fie  pailer  à  faine  Bafile,  qui  les  ayane  lues  en  eut 
beaucoup  de  joie,  parce  quen  lui  apprenant  1  union  des 
Evêques  d'Occident  &  l'heureux  état  de  leurs  Eg'ifes  , 
elles  lui  donnoienc  efperance  que  les  Occidentaux  pro- 
cureroient  du  fecours  aux  Egliies  d'Orient.  Il  écrivit  donc 
par  le   Diacre  Dorochée  à  Saint  Melece  quelque  tem* 


i?i. 
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avant  Pâques  ,  qui  cette  année  étoit  le  8  d'Avril ,  pour 
le  prier  de  régler  toutes  choies  j  &  qu'au  cas  qu'il  ju- 
geât à  propos  qu'on  écrivît  une  féconde  fois  aux  Occi- 
dentaux ,  de  dreller  lui-même  les  lettres  :  ajoutant  qu'il 
convenoit  que  quelqu'un  de  leur  part  &  au  nom  d'un 
Synode,  les  portât  en  Occident.  Il  avertie  faint  Melece, 
que  ces  lettres  ne  pouvoient  rien  fur  le  Reverendiffime 
Évcque  Arhanafe  pour  lui  faire  embrafferfa  Communion, 
Il  lui-même  qui  avoic  autrefois  renvoyé  ce  Saint  fans  com- 
muniquer avec  lui  ,  ne  lui  écrivoit  avec  ceux  de  fon  par- 
ti pour  l'inviter  à  communiquer  avec  eux  :  les  lettres  que 
faint  Bafile  dit  avoir  écrites ,  pour  engager  faint  Ariia- 
jiafe  à  communiquer  avec  faint  Melece  font  les  66  ,  67,, 
&  69.  Il  en  écrivit  une  fur  le  même  fujet  à  faint  Epi- 
phane  ,  qui  efl  la  aç8  5  &,  c'efl  là  que  nous  apprenons 
que  faint  Melece  ayant  fous  le  règne  de  Jovien ,  promis 
fa  communion  à  faint  Athanafe,  i'avoit  néanmoins,  ren- 
voyé fans  la  lui  accorder.  Le  bienheureux  père  Athanafe  ^  Epift.  ijg, 
dit  faint  Bafile  ,  étant  parti  d'Alexandrie  fouhaitoit  //ô- ^*3- î84- 
ardemment  d'entrer  dans  la  communion  de  Melece  :  l'affaire 
fut  différée  a  un  autre  tems  far  la  inalignité  de  quelques 
ConJeiUers  -^  plût  à  Dieu  que  cela  ne  fut  point  arrivé.  Saint 
Bafile  avertit  encore  faint  Melece  qu'il  avoit  rec^û  en  par- 
ticulier des  Lettres  de  la  part  des  Èvêques  d'illyrie ,  d'I- 
talie &  des  Gaules,  &  qu'il  leur  avoit  fait  réponfe.  Cette 
Lettre  qui  eft  la  90  ,  cft  addrefîée  en  gênerai  aux  Oc- 
cidentaux par  la  faute  des  Copifles,  qui  ont  mis  l'infcri- 
ption  de  cette  Lettre  à  la  tête  de  la  92  ,  &  celle  de 
la  92  à  la  tête  de  celle-ci.  Saint  Bafde  y  témoigne  aux 
£vêques  d'Italie  &  des  Gaules  fa  joie  de  l'union  de  leurs 
Eglifès ,  dont  il  avoit  été  certifié  non  feulement  par  leurs 
lettres  ,  mais  aufîî  par  le  Diacre  Sabin  qui  en  étoit  por- 
teur :  il  les  exhorte  à  afîîfler  l'Orient-,  &:  pour  les  y  en* 
gager  plus  fortement ,  il  leur  fait  une  defcription  très 
vive  de  fes  miferes  ,  qui  étoient  devenues  fî  publiques 
qu'on  en  parloir  dans  tout  le  monde.  hQS  dogmes  des 
Pères  font  méprifés  ,  on  ne  tient  compte  des  traditions 
i^poftoliques  ,  les  nouvelles  opinions  ont  cours  dans  les 
Eglifes  ,  les  hommes  ne  difputent  plus  en  Théologien , 
ils  ont  recours  aux  rufes  &  aux  fubtilités  :  la  fauflè  fa, 
gefTe  du  monde   triomphe  &  foule  aux  pieds  la  gloire 
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<.le  la  Croix  :  on  bannie  les  Palteurs  :  les  loups  entrent 
<lans  la  bergerie  &  dévorent  le  troupeau  du  Seigneur:  les 
maiions  de  prières  font  lans  prédicateurs  ,  les  lolitudes 
remplies  de  gens  qui  gemillènt  fur  le  miferable  état  des 
Epift.  f>i.  £giife5_   Il  f^jj.  m^e  courte  confelFion  de  la  foi  ,  dans  la- 

Pag.  182.      quelle  il  donne  au  Saint-Liprit  le  nicme  rang  d  honneur 
•qu'au  Père  &  au  Fils  ^  l'adore  avec  eux  5  &:  finit  en  dé- 
clarant qu'il  loufcric  à   tout  ce  qui  avoit  été  tait ,  con- 
formément aux  Canons  dans  le  Concile  de  Rome.  Saine 
Bafile  écrivit  en  particulier  à  quelques  Evêqués  ,  qui  lui 
avoient   écrie    de  même  ,  entr'autres  ,  à   Saint   Valerien 
d'Aquilée.    Vous  me  mandez,  lui  dit-il,  que  vous  jouiffez 
d'une  parfaite  tranquilité  ,   que  vous   êtes   tous    unis  & 
que  l'on  prêche  la  faine  Dodrine  ians   que  perfonne  s'y 
oppofe.    Si  le  monde  ne   finit  bien-tôt  ,  6c  s  il  refte  en- 
core aux  hommes  quelque  tems  à  vivre,    il  efb  necelfairc- 
que  vous  rétablillîez  la  Foi  dans   tout  l'Orient ,  pour  re- 
connoïtre  dans  le  tems  prefent  les  biens  qu'il  vous  a  faits 
autrefois.    La  plus  faine  partie   qui  fe  met  en  devoir  de 
conlcrver  la  pieté  de  nos  ancêtres ,  n'a  pas  peu  à  fouffrir 
en  ce  Pays  ci.  Plût  à  Dieu  que  la  déreftable  herelîe  d'O- 
rient inventée  pour  féduire  le  peuple,  s'éteignîc  par  vos 
prières  ,  &  que  la  Dodrine  de  nos  Pères  qui  s'afTemble- 
renc   Nicce    prît  le  delîus  ,  en  force  qu'on  rendît  gloire 

Epift.  92.  aux  ^  j^  fainte  Trinité  félon  la  formule  du  Batême.  On  lit  à  la 
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Pa".t3j.  tête  de  la  Lettre  aux  Occidentaux  ,  lesnoms  de  trente-deux 
Evoques  d'Orient ,  dont  les  plus  confîderables  font,  faine 
Mclece,  faint  Eufcbe  de  Samoiates  ,  fàint  Bafile  ,  Gré- 
goire père  du  Théologien,  Pelage  de  Laodicée,  Anthime 
de  Thianes ,  Theodote  de  Nicople,  Vite  de  Carrhes  eo 
Mefopotamie  ,  Abraham  d'Urimcs  en  la  Syrie  Euphra- 
téfiv-'nne,  un  autre  Abraham  de  Batnes  ConfefTeur  ,  Zenon 
de  Tyr,  Euilathe  qu'on  croit  être  celui  de  Sebafte,  Jo- 
faque  ou  Ifaac  ou  peut  être  Ifacoquis  de  la  Grande 
Arménie,  Narfes  ou  Bardes  d'EdelTe,  faint  Grégoire  de 
NyfTe  bc  Daphnus.  Cette  Lettre  ell  des  plus  patetiques 
Ôc  des  plus  prenantes  j  après  y  avoir  reconnu  qu'ils  me- 
ritoient  les  maux  qu'ils  foufïroicnt ,  ces  Evêques  y  dilenc 
à  ceux  d'Occident  j  Nous  vous  conjurons  de  vous  lailFer 
attendrir ,  6c  de  vous  abandonner ,  fans  différer  un  moment , 
$.a  zélé  que  la  charité  doit  vous  inlpirer.  Ne  vous  excu- 
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kz  point  fur  la  longueur  du  chemin  ,  fur    voi  affaires 
domefliques ,  ni  fur  quelque  autre  prétexte  que  ce  /oie. 
Ce  n'eft  pas  une  où  deux  Egiifes  feulement  qui  font  ex-  ?.-,<,  ,^7 
pofées   à  cette  furieufe  tempère:  l'herefie  fe  répand  de.    ^^' 
puis  les  confins  de  l'Illyrie  jufqu'à  la  Thebaïde.  L'inf;i- 
me  Arius  en  a  jette  les  premières  femences  ,  elle  a  été 
fortifiée  par  une  infinité  de  gens  qui  ont  foutenu  avec  ar- 
deur Ion  impiété  j  &  nous  en  voyons  maintenant  les  fu, 
nedes  fruits  .•  \qs  Dogmes  de  la  faine  Dodrine  font  abo- 
lis ,  l'union  de  l'Eglife  eft  détruite  ,  la  paffion  de  domi- 
ner s'eft  emparée  de  l'efprit  de  ceux  qui  ne    craignent 
point  Dieu ,  &  on  leur  abandonne  les  prélatures  pour  le 
prix  de  leur  impiété.    Celui  qui  a  proféré  de   plus  hor- 
ribles blafphêmes  l'emporte  fur  tous  fes  compétiteurs  par 
le  fufFrage  du  peuple  :  on  ne  voit  plus  de  marques  de  la 
gravité  facerdotale  j  il  n'y  a  plus  de  Pafteurs  qui  aient 
fa  fcience  neceflaire  pour  inftruire  &  nourrir  le  troupeau 
du  Seigneur  :  les  ambitieux  ont  convertis  à  leurs  ulagcs 
les  aumônes   deftinées  à  la  fubfiflance    des  pauvres.  La 
pratique  exade   des   Canons  ne  fubfifte  plus  ,  on  pèche 
impunément  avec  une  grande  hberté.    On  ne  juge  plus 
avec    équité  ,  chacun  fuit  les  mouvemens  de  fe?  défirs 
corrompus  :  ceux  qui  font  en  charges  n'ofent  parler,   par- 
ce qu'ils  lont  efclaves  de  ceux  qui  \qs  leur  ont  procurées 
par  leur  crédit.    On  fait  une  efpece  de  guerre  à  ceux  qui 
fuivenc  la  bonne  Dodrine,&  l'on  couvre  fous  le  voile  dune 
piété  apparente ,  la  haine  qu'on  a  dans  le  cœur.  Et  enfuite  ; 
Vous  avez  entendu  parler  de  ce  qu'on  a  vu  en  plufieurs 
Villes  :  les  hommes ,  les  femmes ,  les  enfans ,  les  vieillards 
profternés  hors  les  murailles  de  la  Ville  y  font  leur  prié, 
res  &  fouffrent  avec  un  courage  incroyable  toutes  \çs  in- 
jures de  l'air  ,  attendant  le  fecours  du  Seigneur.  Ils  con- 
jurent les  Evêques  d'Occident  de  les  fecourir  prompte- 
ment  t,  &  ajoutent  :  Envoyez-nous  le  plus  que  vous  pourez  de 
vos  Frères ,  afin  que  le  nombre  foit  fuffifant  pour  faire  un  S y- 
node légitime,  &  que  le  mérite  des  envoyés  puifle  con- 
cribuerà  rétablir  la  Foi,  en  renouvellant  ce  que  les  Pères 
du    Concile  de  Nicée  ont  ordonné  ,  &  coupant  entière- 
ment la  racine  de  l'héréfie  j  c'eH  le  moyen  de  rendre  la 
paix  a  1  Eglife ,  &  de  ramener  ceux  qui  s'en  font  écar- 
te* par  la  diverfité  des  fentimeiis.    Outre  la  euerre  ou- 
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veftc  que  les  hérétiques  nous  onc  déclarée  ,  les  Egliiès 
iont  encore  opprimées  par  ceux  qui  font  profeffion  de 
Ja  faine  Doclrine  :  ils  parloient  de  l'Eglifc  d'Antioche. 
C'eft:  pour  remédier  à  tous  ces  défordres  que  nous  im- 
plorons votre  fecours  avec  tant  d'inftance  ,  afin  que  les 
véritables  Fidèles  étouffant  les  Schifmes  qui  les  defunilTent, 
fe  foumettent  à  l'autorité  de  l'Eglife,  &  que  tous  les  mem- 
bres de  Jésus  Chrift  étant  réduits  à  l'unité,  ne  falTent  plus 
qu'un  corps.  Us  finilîent  cette  lettre  en  déclarant  qu'ils 
donnent  leur  conlentement  à  tout  ce  qu'ils  avoient  réglé 
légitimement  &c  canoniquement  dans  leur  Epitre  Syno- 
dale. 
Lertrepjà  XXX.  Vers  l'an  572  ,  une  Dame  nommée  Cefa- 
Cefarie   tou-  rie   confulta   faint   Bafile  pour  fçavoir  de  lui  ,  s'il   étoic 
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quence  corn-  "^^'^^  "^  communier  tous  les  jours ,  &:  s  il  ctoit  permis  a 
munion ,  pag.  un  laïque  en  l'ablence  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  de 
*^^*  fe  donner  la  communion  de  fa  propre  main.  Saint  Bafile 

répondit  à  la  première  queflion  ,  qu'il  étoit  très  -  utile 
de  communier  tous  les  jours  ^  &:  de  fe  nourrir  du  Corps 
&C  du  fang  de  Jefus-Chrift,  puifqu'il  a  dit  lui-même  en 
termes  exprès  :  Celui  qui  mangera  ma  chair  &  qui  boira 
mon  fangj  aura  la  vie  éternelle.  11  dit  néanmoins  que  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  dans  l'Eglife  de  Cefarée,  &  qu'on 
n'y  communioit  que  quatre  fois  la  femaine  ,  le  Diman- 
che ,  le  mercredi  ,  le  vendredi  &  le  famedi ,  à  moins 
qu'aux  autres  jours  on  ne  célébrât  la  Fête  de  quelques 
Martyrs  j  car  en  ce  cas  on  communioit  aufli.  Il  répon- 
dit à  la  féconde  qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  ,  que 
chacun  fe  communiât  de  fa  propre  main  dans  Je  tems 
des  perfecutions  en  l'abfence  du  Prêtre  &  du  Miniflre, 
que  cette  pratique  étoit  autoriiée  par  la  coutume  ;  que 
tous  les  folitaires  qui  vivent  dans  les  déferts  prennent  de 
leurs  propres  mains  le  Corps  de  Jefus  Chrift  ,  lorfqu'ils 
n'ont  point  de  Prêtres  î  que  tout  le  peuple  à  Alexan- 
drie &c  dans  l'Egypte  a  pour  l'ordinaire  dans  fa  maifon 
de  quoi  communier  j  qu'à  cet  effet  le  Prêtre  après  avoir 
achevé  le  facrifice,  diftribuoit  le  pain  aux  Fidèles;  que 
celui  qui  le  recevoit  tout  entier  Se  en  prenoit  chaque 
jour  ,  étoit  obligé  de  croire  qu'il  faifoit  autant  que  s'il 
le  recevoit  encore  de  la  main  du  Prêtre.  Dans  l'Eglife 
même,  ajoute  faine  Bafile,  le  Prêtre  mec  une  partie  du 
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pain  à  la  main  de  chaque  Fidelle  ;  celui  qui  le  reçoit 
a  la  liberté  de  le  porter  lui  même  à  la  bouche  :  ceft 
donc  la  même  chofe ,  que  l'on  ne  reçoive  du  Prêtre 
qu'une  partie  du  Pain  ,  ou  que  l'on  en  reçoive  plufieurs. 
Cette  lettre  a  raport  au  tems  de  la  perfecution  Tous  Va- 
lens ,  où  n'étant  pas  libre  aux  Prêtres  d'offrir  les  laines 
Mifteres  autant  de  fois  que  la  piété  des  Fidèles  l'auroit 
demandé ,  ils  emportoient  dans  leurs  maifons  l'Euchariilie 
pour  s'en  communier  plufieurs  fois  eux-mêmes.  Un  Au. 
teur  (a  )  célèbre  du  dernier  fiecle  doute  quelle  foit  de 
faine  Bafile  ,  mais  il  n'en  donne  aucune  raifon  :  un  autre 
{ù  )  croit  que  Cefarie  à  qui  elle  eft  addrellée  étoit  la 
femme  du  Patrice  Pétrone  beau-pere  de  Valens.  Mais  le 
nom  de  Patrice  qu'on  joint  à  celui  de  Cefarie  dans  l'inf- 
cription  de  la  lettre,  ne  marque  pas  nécelTairement  une 
femme  dont  le  mari  ftit  Patrice  j  ce  pouvoit  être  ion 
nom  particulier.  Dans  quelques  manulcrits  ,  elle  eft  a- 
dreffée  Amplement  à  Caifarius  :  dans  d'autres  à  Ca^farius 
Patricius.  Il  paroît  que  cette  lettre  n'eft  qu'un  fragment 
d'une  plus  grande  lettre  ,  que  nous  n'en  n'avons  ni  le 
commencement  ni  la  fin. 

XXXI.  Celle  à  Elie  Gouverneur  de  la  Cappadoce  eft     Lettre 94» 
pour  lui  demander  permiffion  de  bâtir  un  Hôpital,  &  le  |f,'i' j Ji° c, J: 
prier  en  même-tems  de  ne  point  écouter  les  calomnies  padoce  ,   et» 
de  fes  ennemis  qui  s'efForçoient  de  traverfer  fon  entre    î7i-Pag-i87. 
prife.    Il  lui  confeille  de  faire  en  cette  occafion  ce  que 
faifoic  Alexandre  le  Grand ,  qui  écoutoit  les  accufations 
d'une  oreille,  fe  bouchant  l'autre  avec  le  doigt ,  pour  mon- 
trer qu'un  juge  ne  devoir  point  fe  laiffer  prévenir  par  les 
calomniateurs,  &:  qu'il  falloir -ré ferver  une  partie  de  fou 
attention  pour  écouter  l'apologie  des  abfens.    Il  lui  die 
auflî  qu'en  bâtilTant  un  Hôpital ,  il  ne  faifoit  rien  qui  ne 
fut  utile  au  Public  :  qu'une  entreprife  de  cette  nature  n'alloic 
point,  comme  fes  ennemis   fembloient  le  dire  ,  contre  les 
droits  de  l'Empire,  à  moins,  dit-il,  que  ce  ne  foit  les  ofFenfer 
que  de  bâtir  une  Ei^life  magnifique  ,  de  l'orner ,  de  l'embellir 
à  l'honneur  de  Dieu  ,  d'y  joindre   une  maifon   particu- 
lière pour  la  demeure  de  l'Evêque  ,    &  des  mai  ons  d'un 
moindre  prix  pour  les  Officiers  &  pour  les  Miniftres  des 
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Autels,  dont  vous  pouvez  vous  fervir  vous-même  &  votre 
fuite.  Quel  mal  faifons-nous  en  bâtiffant  des  Hôpitaux 
pour  les  Pèlerins  qui  viennent  de  tous  côtés,  Se  pour  les 
malades  qui  ont  tant  befoin  d'être  fecourus  ?  Nous  leur 
fourniiïons  des  gens  qui  les  fervent  ,  des  Médecins  ,  des 
Porteurs ,  des  Conducteurs  &  tous  les  autres  Artifans  pour 
les  aider  à  vivre ,  èc  même  à  pafler  la  vie  ^vec  quelque 
douceur  :  nous  ajoutons  encore  des  mailons  pour  les  Ma- 
nœuvres &  pour  les  Manufactures.  Tous  ces  bâtimens 
embeililîent  la  Ville  &  font  honneur  au  Gouverneur,  par- 
ce qu'on  lui  en  attribue  la  gloire.  Saint  Bafile  écrivit  cette 
lettre  après  fon  entrevue  avec  Valens  à  Cefarée,comme  il  pa- 
roît  par  ces  paroles  :  Il  me  femble  que  notre  grand  Prince 
ayant  remarqué  notre  lollicitude  envers  nos  Eglifes,  nous  a 
permis  de  les  gouverner  par  nous-mêmes.  Il  faut  donc  la 
mettre  en  372:  car  l'Hôpital  que  le  Saint  entreprit  de 
Epift.  ijo.  t)âtir,  étoit  déjà  logeable  en  375  ,  que  Heraclide  s'y  retira 
^g-*4  •  fyj.  la  fin  de  cette  année  au  plus  tard.  Cet  Hôpital  fubfifta 
long-rems  après  la  mort  de  Saint  Bafile,  &  on  l'appelloic 
(c)  Bafiliade,  du  nom  de  fon  Fondateur. 
Lettre  p;  à  XXXII.  S'étant  trouvé  obligé  de  faire  un  voyage  après 
feint  Eufebe  pâquc  de  l'an  372,  il  écrivit  à  faint  Eufebe  pour  lui  de- 
eaj/îr*'  ^  mander  fes  confeils  fur  certaines  affaires  d'importance ,  & 
lui  envoya  fa  lettre  par  un  Diacre  nommé  Théophrafte. 
Ce  Diacre  tomba  malade  en  chemin, &  mourut  fans  avoir 
rendu  la  lettre  dont  il  étoit  porteur.  Saint  Bafile  l'ayant 
fçu  à  fon  retour ,  en  fut  d'autant  plus  fâché ,  qu'elle  étoic 
non-feulement  de  conféquence  ,  mais  qu'elle  demandoit 
encore  une  prompte  réponfe.  Car  il  avoir  été  prié  par 
faint  Melece  d'Antioche  &  par  Théodore  de  Nicople  de 
fe  trouver  vers  le  milieu  de  juin  en  un  lieu  nommé  Phar- 
gamon  ,  tant  pour  fe  rendre  des  témoignages  mutuels 
de  leur  afFeâiion  ,  que  pour  donner  un  meilleur  ordre 
aux  affaires  de  TEgliie  :  &  il  fouhaicoit  qu'Eufebe  s'y  trou- 
vât auffi.  Ayant  donc  fçu  que  fa  lettre  ne  lui  avoit  pas 
été  rendue,  il  en  envoya  une  féconde 'avec  la  lettre  95^, 
à  Eullathe  de  Sebafte  ,  afin  qu'il  eût  foin  de  les  faire 
palfer  au  plutôt  toutes  deux  à  faint  Euiebe  ,  parée 
cju'il  n'y  avoit  plus  que  trente-trois  jours  jufqu'à  l'AlTem- 

— 
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blée.  Il  lui  marque  dans  cette  dernière,  que  s'il  peut  ve- 
nir à  Phargamon  ,  il  ira  auffi  :  finon  qu'il  remettra  à  un  au- 
tre tems  fon  entrevue  avec  les  Evêques.  Elle  avoit  été  in- 
diquée par  faine  Melece  à  la  mi-Juin  ,  parce  qu'en  ce  teins 
on  célebroit  à  Phargamon  la  Fête  d'un  Martyr  célèbre, 
&  qu'il  s'y  tenoit  annuellement  une  alTemblée  confidé- 
rabie. 

XXXIII.  Le  Gouverneur  Elle  à  qui  faint  Bafile  s'étoit  „  Lettre  <>(?  à 
adreflé  pour  la  conftrudion  d'un  Hôpital  à  Ccfarce ,  j^j.p"^''",^^' 
fut  privé  de  fa  charge  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  372. 
La  Ville  de  Cefarée  qui  n'avoit  pas  encore  vu  un 
homme  d'un  auflî  grand  mérite  ,  fouftrit  infiniment 
de  fe  le  voir  enlever  3  &  feint  Bafile  qui  feavoit  qu'on 
ne  l'avoit  rappelle  de  fon  Gouvernement  que  parce  qu'on 
l'avoit  defi^ervi  &  calomnié  auprès  de  l'Empereur  ,  écri- 
vit à  Sophronius  Grand-Maître  du  Palais  ou  des  Offices, 
pour  le  prier  de  rendre  à  Elie  de  bons  offices  auprès  de 
ce  Prince.  Il  en  fait  un  portrait  des  plus  avantageux  ,  &  ^ 

dit  qu'il  a  fait  plus  de  belles  acflions  pendant  le  peu  de 
tems  qu'il  a  été  Gouverneur  de  la  Cappadoce,  que  d'au- 
tres n'en  auroient  pu  faire  en  plufieurs  années.  Perfuadez- 
vous ,  ajouce-t  il ,  que  toute  la  Ville  vous  parie  par  ma 
voix  ;  tout  le  monde  implore  de  concert  votre  fecours 
pour  lui,&  vous  fupplie  de  lui  être  favorable. 

XXXIV-  La  lettre  au  Sénat  de  Tyanes  efl  une  ex-     Lettre  97. 
cellente  exhortation  à  la  paix.  Saint  Bafile  y  protefte  qu'il  au  fenat    de 
a  employé  tous  les  travaux  poffibles,  toutes  les  paroles ,  ^V"""^  ^en 
les  adions  les   plus  humbles  &  les  plus  modelées ,  tous       '    "'  ^  ' 
les  voyages  les  plus  fâcheux  ôc  les  plus  pénibles  3   pour 
l'avoir  avec  leur  Evêque.  Ils  avoient  eu  quelques  contefla- 
tions  au  fujet  de  la  divifion  de  la  Cappadoce  :  mais  en- 
fin ils  s'accordèrent. 

XXXV.  Saint  Eufebe  de  Samofates  n'ayant  pu  venir     Lettre  ?8.d 
à  Nicople  dont  Phargamon  étoit,  ce femble,af]è-z, proche ^  s.  Eufebe  de 
le  manda  à  faint  Bafile  ,  qui  ne  put  fe  réfoudre  d'y  al-  ^"^  p^^T, 
1er  fans  lui  5  car  il  fe  croyoit  fufped  aux  Prélats  de  cette 
aflTemblée  :  &  il  en  jugeoit  ainfi  par  la  froideur  avec  la- 
quelle   ils  l'avoient  invité    de  s'y  trouver  ,  s'ctant  con- 
tentés de  lui  en  faire  parler  comme  en  palTant  par  Hel- 
lenius  Intendant  des  Tailles  à  Nazianze.  Saint  Bafile  écri- 
vit tout  ce  détail  à  faint  Eufebe  de  Samofates ,  &  lui  mar- 
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qua  que  fi  faint  Melece  alloic  à  Samofaces,  il  s'y  rendroic 
aulli ,  finon  qu'il  iroic  à  Nicople  après  ralTcmblee  de  Phar- 
gamon ,  pour  conférer  avec  ce  faine  Evêque  des  affaires 
ccclefîaftiques  qu'ils  avoienc  à  traiter  enfemble.  Il  ajoure  que 
fon  defîein  étoic  de  conférer  auHl  avec  les  Evêques  de  la 
féconde  Cappadoce  ,  qui  nous  regardent,    dit -il,  com- 
me des  étrangers  depuis  qu'on  les  a  mis  d'une  autre  Pro- 
vince,   On  efperoit  aufîi  une   conférence  avec  Eufèathe. 
Je  l'ai  entretenu  &  j'ai  trouvé  par  la  grâce  de  Dieu  qu'il 
étoit  très  orthodoxe,  &  qu'il  agiiîoit  de  bonne  foi.  Par- 
lant de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  il  dit;  Je  voudrois 
qu'il  eût  le  Gouvernement  de  quelque  Eglife  qui  convînt 
à  fon  génie ,  c'eflà-dire  ,  de  i'Egliie  univeriélle  :  mais  puif- 
que  la  chofeeft  impoflïble  ,  il  faut  du  moins  le  faire  Evêque 
tant  pour  honorer  quelque  Eglife, que  pour  lui  faire  hon- 
neur à  lui-même.  C'eft  fans  doute  un  homme  de  grand 
mérite  ,  capable  non  feulement  de  grands  emplois ,  mais 
de  donner  par  fès  talens  du  luflre  aux  plus  petites  cho- 
ies.  Il   fe   plaint   d'un  Evêque  nommé    Palmace  ,    dont 
Maxime  fe  fervoit  pour  perfecuter  l'Eglife  ,  6c  de  ce  que 
plufieurs  entretenoient  encore  avec  lui  un  commerce  de 
lettres. 
Lettre  99.      XXXVI.  Dans  le  cours  du  voyage  que  faint  Bafile  fît 
au      Comte  ^^  Armcnie  en  275  ,  pour  y  ordonner  des  Evêques,  con- 
37Z.&  iGoà  formément  à  la  commiffion  qu'il  en  avoit  reçue  de  l'Em- 
Taiiu    Eufebe  pereut ,  &  aux  lettres  que  le  Comte  Terence  lui  avoit  écri. 

fig^^ils^^^^'  ^^^  ^  ^^  ^"i^^  '  ^^  récrivit  à  ce  dernier  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Il  lui  dit  d'abord  queThéo- 
dote  Evêque  de  Nicople  ,  qu'on  lui  avoit  donné  pour 
Adjoint  dans  cette  commilfion  ,  lui  avoit  été  un  obfta- 
cle  pour  l'exécuter  j  qu'au  lieu  d'agir  en  tout  de  concert 
avec  lui  ,  il  n'avoit  pas  même  voulu  l'admettre  aux  offi- 
ces de  matines  &  de  vêpres  :  que  ne  lui  ayant  donné 
d'autre  raifon  de  fon  changement ,  lînon  qu'il  avoit  reçu 
Euftathe  à  fa  communion ,  il  lui  avoit  tait  voir  en  pré- 
fence  de  témoins  irréprochables  qu'il  ne  s'étoit  uni  avec 
Euftathe  qu'après  l'avoir  fait  convenir  de  tous  les  points 
qui  regardent  la  Foij  que  fur  ce  que  Théodote  avoit  ob- 
jedé  qu'Euftathe  avoit  changé  depuis  de  Docftrine ,  il  lui 
avoit  répondu  qu'il  falloit  lui  préfenter  un  écrit  qui  con- 
fine cous  les  articles  dç  la  foi^  que  s'il  le  iîgnoic,  ij  iç- 


ARCHEV.de  CESAR'E.  Ch.VIII.Ar.t.V.  ajç 
meureroic  dans  (a  communion  ,  &  que  s'il  le  refufoic  il  s'en 
i^pareroic  aulTutôcj  que  non-feulement  S.  Melece  6c  Diodore 
avoienc  approuvé  cette  propofition  :  mais  que  Théodote mê- 
me y  avoit  confenti.  Saint  Bafile  ajoute  que  Théodoie  l'ayant 
prié  de  venir  vificer  Ton  Egliie  de  Nicopie  &  qu'enluite 
il  l'accompagneroit  jufqu'à  Satales  ,  il  le  traita  à  Nico- 
ples  d'une  manière  indigne  j  en  lorte  que  quoiqu'il  eût  plu- 
fieurs  perfonnes  très  propres  pour  l'Epilcopat,  inftruites 
de  la  langue  &  des  coutumes  du  pays  ,  il  n'en  put  or- 
donner aucune.  Le  Saint  ne  lailTa  pas  d'aller  à  Satales, 
d'y  examiner  la  caufe  de  l'Evêque  Cyrille  ,  Se  d'en  don- 
ner un  à  cette  Eglife.  Il  (^)  paroît  que  ce  fut  de  Sata- 
les qu'il  écrivit  la  lettre  au  Comte  Terence.  Etant  en. 
core  fur  les  confins  d'Arménie,  il  re(^ut  une  lettre  de  faine 
Eulebe  de  Samofates  qui  le  conlola  beaucoup  dans  fes 
alîliâiions.  Dans  la  rcponfe  qu'il  lui  fit  ,  il  le  prie  de  le 
venir  voir  pour  célébrer  enfemble  la  Fête  de  faint  Eupfyque 
qui  e(l  le  premier  de  Septembre:  car  nous  avons,  lui  dit- 
il  ,  grand  befoin  de  votre  préfence  &l  de  votre  confeil 
tant  pour  l'établifîèment  des Evêques,  que  pour  aviler  à  ce 
que  fait  contre  nous  la  fimplicité  de  Grégoire  de  Nyfîe, 
qui  aiïemblc  des  Synodes  en  Galatie,  &  qui  n'omet  rien 
de  ce  qu'on  peut  faire  pour  nous  drelTer  des  embûches, 
non  par  mauvaifè  volonté  ,  mais  par  trop  de  zélé.  Saint 
Bafile  cenfure  encore  la  fimplicité  de  fon  frère  dans  fa 
lettre  57  ,  mais  avec  plus  de  douceur.  Il  craignoic  que 
fe  trouvant  dans  ces  fortes  d'aflemblées  avec  des  efprits 
dangereux  &  turbulens ,  il  ne  fe  laiiîat  furprendre  par  leurs 
àrtihccs ,  ôc  qu'ils  n'en  foufFriilenc  l'un  &  l'autre  dans  la 
fuite. 

XXXVII.  A  fbn  retour  d'Arménie ,  il  apprit  la  nouvelle  Lertreioidc 
de  la  mort  d'une  perfonne  de  condition.  Il  auroit  fort  ""^"^'^^^'^^c 
fouhaité  pouvoir  aller  conloler  celui  que  cette  mort  avoit  giftrats"de  sl- 
affligé.  Mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis,  il  le  con-  taies,  p.  iptf, 
fola  par  lettre.  Il  y  établit  pour  maxime  que  nous  devons  '^^" 
prendre  en  bonne  part  tout  ce  qui  nous  arrive,  &  le  re- 
garder comme  venant  de  Dieu.  Il  écrivit  vers  le  même  -t"^au'^eu' 
tems  aux  fidelles  de  Satales,  pour  leur  donner  avis  qu'il  pie  deSacaiei 
avoit  choifi  Pœmenius  pour  leur  Evêque.  Il  en  parle  com-  ^^  i^^-  ^^i-- 


^a)  Nurtc (um Smala  uf^ue  (um  tait  (trfore  vtnijftm.  Ibid.  pag.  ip/. 
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me  d'un  homme  d'un  vrai  mérite  ,  &  Jes  conjure  de  lui 
témoigner  par  toutes  iortes  de  bons  offices  la  joie  qu'ils 
ont  de  l'avoir  pour  pafteur.  Toute  la  famille  de  Pœme- 
nius  s'étoit  oppofée  à  ce  qu'on  le  fit  Evêque  ,  parce  qu'il 
en  étoit  l'appui  &c  la  con/olation  :  mais  faint  Balile  qui  lui 
étoit  auflî  uni  de  parenté ,  préfera  le  bien  de  l'Egiife  à 
celui  de  fes  parens.  Avant  que  d'écrire  aux  fidèles  de  Sa- 
taies  ,  il  leur  avoit  envoyé  .Nicias,  pour  leur  apprendre 
ce  quii  avoit  été  fait  ,  &  afin  qu'ils  fe  préparalîent  à 
en  célébrer  une  fête  d'adions  de  grâces  à  Dieu  11  paroît 
qu«  cette  lettre  étoit  adreflée  aux  Magiftrats  de  la  ville 
de  Satales.  La  féconde  qui  efl  plus  courte  s'adreiTe  à  tout 
le  peuple  en  général. 
Lettre  164.      X  X  X  V 1 11.  On  raportc  encore  à  Tan  3  72  la  lettre  de 

defein  j'^jl  ^^^""^  ^^^'^^  ^^  ^^^^^^  Modefte  ,  dont  voici  le  fujet.  On 
avoit  mis  à  la  taille  les  Diacres  &  les  Prêtres  de  l'Egiife 
de  Cefarée  ,  qui  en  étoient  exemts  auparavant  à  caufe 
de  leur  minillere ,  &  on  n'en  avoit  excepté  que  ceux  qui 
en  étoit  exemts  à  caufe  de  leur  âge.  Saint  Bafile  tant  de 
fon  propre  mouvement  qu'à  la  prière  de  l'Egiife  de  Cefa- 
rée, écrivit  au   Préfet  Modefle,pour  le  prier  de  confer- 
ver  à  ceux  qui  étoient  confacrés  à  Dieu  par  leur  minifte- 
re ,  leurs  anciens  privilèges,  d'étendre  cette  exemption  à 
tous  ceux  du  Clergé,  tant  pour  le  préfent  que  pour  l'ave- 
nir :  cette  action ,  lui  dit-il ,  vous  procurera  une  gloire  im- 
mortelle :  ce  fera  un  motif  à  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  prier  pour  la  famille   Impériale  j  la  republique  en 
retirera  un  grand  avantage ,  quand  on  verra  que  vous  fou- 
lagerez  non  feulement  le  Clergé ,  mais  encore  tous  ceux 
qui  font  dans  l'afflidion. 
Lettre  105      XX.XIX.  La  même  année  faint  Bafile  fit  un  voyage 
ComfeTerea-  ^  Samofates  :  il  croyoit  y  trouver  les  filles  du  Comte  Tc- 
ceen  572  ^  rcncc,  mais  elles  en  étoient  forties  lorfqu'il  y  arriva:  pour 
1 06  à  un  Sol-  donc  fe  dédommager  de  l'entretien  qu'il  auroit  fouhaité 
ait.  pag.joo'  ^yQJj.  ^yg^  elles,il  leur  écrivit  par  Sophronius  qu'il  apelle  Ion 
fils  :  ils  les  loue  de  leur  fermeté  dans  la  vertu  &  dans  la 
vérité  :  difant  qu'il  fe  croyoit  obligé  de  remercier  Dieu  de 
leur  confiance  ,  qui  ,ajoute-til,  mérite  une  gloire  immor- 
t(;lle    Si  vfus  croyez  au  Père  ,  au  Fils  &  au  Saint. Efprit, 
ne  tiahilîèz  point  cette  croyance  :  le  Père  eft  le  principe  de 
soutes  choies  ^  il  a  engendré  fon  fils  unique ,  qui  eft  vrai 

Dieu 
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Dieu  ,  parfait  comme  ion  Père,  donc  il  e(l  la  vive  image, 
&  qu'il  répréience  parfaitement  ,  le  Saint  Efprit  tire  fon 
exiltence  de  Dieu,  il  eft  la  fource  de  la  laintecé,  il  vivifie 
tous  les  hommes ,  il  leur  dillribue  la  grâce  qui  les  fait  en- 
fans  d'adoption  &C  qui  leur  donne  l'immortalité.  Il  eft 
toujours  uni  au  Pcre  &L  au  Fils  dans  la  gloire,  dans  l'éter- 
nité, dans  la  puiiïànce  ,  dans  la  divinité  ,  comme  la  formu- 
le  du  Baptême  nous  l'apprend.  Il  leurconleille  d'éviter  tout 
commerce  avec  ceux  qui  dilenc  que  le  Saint- Efprit,  ou  le 
Fils  n'eft  qu'une  pure  créature ,  àc  finit  fa  lettre  en  ces  ter- 
mes :  Si  Dieu  permet  que  j'aie  quelque  jour  le  bonheur  de 
vous  voir,  je  vous  inflruirai  plus  au  long  delà  Foi ,  afin  que 
vous  connoiiîiez  la  force  de  la  vérité  par  des  preuves  tirées 
de  l'F.criture  Sainte  ,  qui  vous  feront  connoître  la  foiblefTc 
&  l'infamie  de  l'héréfie;.  11  appelle  les  filles  du  Comte  Teren- 
ce  Diaconefles.  Dans  le  même  voyage  ,  faint  Bafîle  avuic 
connu  un  Soldat  d'une  vertu  éprouvée,  &  qui  avoit  fur-roue 
beaucoup  de  charité.  Il  en  reçût  depuis  une  lettre,  à  la- 
quelle il  fit  réponfè  par  celle  qui  eft  la  106.  c'eft  une  ex- 
hortation à  la  perfeverance. 

XL.  Nous  avons  trois  Lettres  de  faint  Bafile  tou-  Lertres  à  ju- 
chant les  affaires  d'une  Veuve  de  condition  nommée  |u-  ti"c  veuve  , 
litte  ,  qui  étoit  fa  parente.  Dans  la  première  qui  lui  eft  g  u\^\o7'l 
adreflée  ,  il  fe  plaint  de  ce  que  le  Tuteur  des  héritiers  108  ,  109  \ 
de  cette  Veuve ,  après  les  conventions  dont  il  étoit  demeu-  '"  î^i.  P-^g- 
ré  d'accord,  même  devant  le  Préfet  j  continue  à  exiger  '  ^  * 
d'elle  une  grande  fomme  d'argent  qu'elle  ctoit  hors  d'état 
de  payer  litôt:  à  quoi  il  ajoute  qu'il  lui  en  a  écrit  pour 
le  faire  fouvenir  de  fes  promefTes  ;  &  au  Comte  Helladius 
ami  du  Préfet,  pour  lui  recommander  cette  affaire.  La 
lettre  à  ce  Tuteur  eft  d'un  ftile  très- vif  :  il  lui  dit  qu'il  ne 
fçait  comment  accorder  fa  dureté  envers  )ulitte  avec  la  ré- 
putation qu'il  avoit  d'homme  du  monde  le  plus  généreux  j 
que  s'il  veut  que  Dieu  ait  pour  lui  un  jour  de  l'indulgen- 
ce ,  il  doit  en  avoir  lui-même  pour  les  affligés  j  &  ne  pas 
tarir  par  la  dureté  la  fource  des  grâces  de  Dieu  dont  il 
aura  beloin.  Il  dit  au  Comte  Helladius  :  J'.à  été  touche  du 
malheur  de  cette  pauvre  femme  :  elle  eft  ma  parente,  elle 
a  perdu  fon  mari ,  elle  eft  chargée  des  affaires  d'un  enfant 
orphelin  qui  lui  caufe  degrandes  perplexités  j  voilà  ce  qui 
m'engage  à  vous  prier  pour  elle.  11  prie  qu'on  lui  remette 
Tme  VI,  K  Js. 


Z02. 
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les  intérêts  de  la  fomme  qu'elle  devoii  &  qu'on  fe  contenu 

te  du  principal. 

Lertres  au       XLI.   Sainc  Bi file  n'avoit  pas  ofé  recommander  cette  af- 

ie.Epift.°iioi  f'^^^^  ^^  Prêtée  Modefle  ,  craignant  qu'il  ne  i'en  mît  pas  fore 

111,  en 57a.  en  peine,  &  parce  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  écrit  pour  des 

Pag.  10^  Au  affaires  particulières  :  mais  le  Préfet  lui  avant  fait  connoî- 

Duc     Andro-  ,./  .  1  ... 

nie.  Ep.  III.  tre  quu  recevroit  volontiers  les  lettres,  il  lui  en  écrivit  une 
Pag.  104.  au  f  ujet  de  quelques  pauvres  forgerons  qui  travailloient  dans 
les  mines  du  mont  Taurus,  &  qu'on  accabloit  d'impôts.  Il 
le  prie  de  les  tirer  de  l'oppreffion ,  de  peur  qu'accables  de 
tributs,  ils  ne  fe  trouvent  hors  d'état  de  pouvoir leivir  le 
public.  Dans  une  autre  lettre  il  lui  recommande  un  de  les 
amis  qui  avoit  été  cité  pour  comparoître.  Si  cet  homme  ,  lui 
dit-il ,  n'a  point  fait  de  mal ,  la  vérité  le  mettra  en  afTuran- 
ce }  mais  s  il  a  commis  quelque  faute  ,  pardonnez-  lui  à  eau. 
fe  de  moi  qui  vous  en  prie.  Sa  lettre  au  Duc  Andronic 
ell  pour  l'engager  à  accorder  le  pardon  à  un  nommé  Domi- 
tien  ,  qui  l'avoir  offenfé.  C'eft  le  propre ,  lui  dit  il ,  d'un  Prin- 
ce généreux  de  loumettre  des  efprits  révoltés  :  maisd'uler 
de  clémence  envers  ceux  qui  fè  loumettent,  c'eft  une  mar. 
que  de  grandeur  6c  de  bonté  qui  l'élevé  audellus  de  tout  le 
monde.  11  ne  tiendra  qu'a  vous  de  faire  voir  dans  le  mê- 
me fujet  avec  quelle  grandeur  d'ame  vous  fcavez  vous  ven- 
ger &  pardonner.  Que  la  crainte  des  châtimens  que  Do- 
mitien  attend  j  foit  la  mefure  de  fa  peine  :  la  connoilîance 
qu'il  a  ,  qu'il  mérite  toutes  fortes  de  fupplices,  doit  fuffi- 
re  à  votre  vengeance.  Crefus  pardonna  à  celui  qui  avoit 
tué  fon  fils  ,  parce  que  le  meurtrier  vint  fe  piéfenter  lui- 
même  au  fupplice.  Il  lui  repréfente  que  quand  on  punit  les 
coupables,  ce  n'eft  pas  préiifement  à  caule  de  la  faute  qu'ils 
ont  faite  :  car  il  eft  impoffible  d'empêcher  que  ce  qui  eit 
fait  ne  foit  pas  fait  j  mais  afin  qu'il  le  corrige  à  l'avenir, 6c 
que  leur  châtiment  ferve  d'exemple  aux  autres.  Ces  deux 
raifons  ,ajoute-t-il ,  n'ont  pas  lieu  dans  l'affaire  prefente  : 
car  le  coupable  fe  fouviendra  encore  de  fon  fupplice  après 
fa  mort  ;  &c  l'état  pitoyable  où  il  eil ,  fait  mourir  de  peur 
ceux  qui  le  regardent. 
LetcreàrE.  XLU.  L'Eglifè  de  Tarfe  étant  tombée  entre  les  mains 
gii(e dcTarfc,  jgs  licrétiques  après  la  more  de  l'Evêque  Sylvain  ,  faint 

ni37i.Epift.    rt    r\  ''  11  •        T-  I-        •)  /■  j 

jij.  P.  io|.  oatile  en  eut  un  grand  chagrin.  Touteiois  il  fe  trouva  des 
Prêtres  dans  cette  Eglife  qui  y  maintinrent  la  Foi  Catho- 
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lique,  èc  qui  fe  (éparanc  de  la  communion  de  l'-Evêque  hé- 
rétique  qu'on  leuràvoic  donné  ,  en  (éparoienc  aulïï  le  peuple 
&  le  gouvernoienc  eux-mêmes.  Mais  il  arriva  qu'un  nom- 
mé Cyriac  leur  parue  avoir  une  doétrine  peu  faine  couchanc 
le  Saint  Elprit  :  ce  qui  les  obligea  d'avoir  recours  aux  avis 
&  à  l'autorité  de  iainc  Baille.  Après  en  avoir  confcré  avec 
ceux  qu'ils  lui  avoienc  envoyés,  il  leur  prclcnvic  ce  qu'il 
y  avoic  a  faire  j  Se  dans  une  Lettre  adrelTée  aux  Prêtres  de 
cette  Eglife,  il  établit  la  règle  qu'ils  dévoient  obferver  dans 
la  réception  des  Macédoniens  qui  revenoient  à  l'unité  ca- 
tholique.  Pour  faire  cette  réunion  ,  leur  dit.il,  il  faut  s'ac- 
commoder à  la  foiblefle  de  nos  Frères  dans  les  choies  qui  ne 
font  point  préjudiciables  au  laluCj  proposant  les  articles  de 
la  foi  de  Nicée  à  ceux  qui  voudront  être  de  notre  parti  j 
s'ils  en  conviennent  obligtons-les  auflî  de  dire  quele  Sainc- 
Efprit  n'eft  pas  une  pure  créature,  &  de  refufer  leur  commu- 
nion  à  ceux  qui  foutiennent  ce  blafphême.  Saint  Balîie  écri- 
vit en  même  tems  à  Cyriac  pour  l'engager  3  recevoir  les  Epift.  114. 
Dogmes  de  la  Foi  établis  à  Nicée ,  &  d'y  ajouter  qu'il  ne 
faut  point  dire  que  le  Saint-  Efprit  foit  une  créature ,  ni  com- 
muniquer avec  ceux  qui  le  difcnr.  Il  l'alTure  de  l'amirié 
de  ceux  de  Tarfe,  &  du  témoignage  avantageux  qu'il  leur 
a  rendu  de  fa  foi.  On  voit  par.  là  que  Cyriac  tenoit  un  rang 
confidérable  en  cette  Ville.  On  voit  encore  par  les  mena- 
gemens  que  faint  Balile  avoit  pour  ceux  qui  n'admettoient 
pas  le  confubftantiel,  &  qui  ne  confeffoient  pas  en  termes 
exprès  que  le  Saint- Efprit  fût  Dieu,  qu'il  écrivoit  ces  deux 
Lettres  dans  la  chaleur  des  diiputes  touchant  le  Saint  Ef- 
prit &  avant  l'an  375,  auquel  ayant  connu  les  déguifemens 
d'Euflathe ,  il  ordonna  que  l'on  glorifieroit  le  Saint-Efprit 
avec  le  Père  &  le  Fils. 

X  LI  1 1.  Il  arriva  vers  le  même  tems  qu'une  certaine  Egli-  Lettre  à  Sim- 
fedela  Cappadoce  (a) .  manquant  d'Evêque,  on  élut  d'un  P'"^'^  Hci«i- 
commun,  conlentement  I  elclave  dune  nommée  Simplicie,  Epift.  nj. 
femme  riche  &  fort  libérale  envers  les  pauvres  ,mais  dont     Pag.107. 
la  foi  n'étoit  pas  exemte  de  foupc^on.    Comme  cette  or- 
dination à   laquelle  faint  Bafile  &,  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  avoient  eu  part ,  s'étoit  faite  fans  l'agrément  de  Sim- 
plicie  ,  elle  en   témoigna  fon  mécontentement  par  diver- 

(«)  Gregor. Nazianz. £/>/^.  j8  ,/>.  8i. 
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a(Sa  SAINT     BASILE; 

ies  calomnies  contre  faine  Bafile  6c  poufla  fa  tzmérité  juf- 
qu'à  vouloir  lui  donner  des  léchons  fur  {es  devoirs.  Ce  Saint 
lui  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  fort  vive, dans  laquelle  il 
lui  die  que  quand  elle  donneroit  en  aumônes  fon  argent 
comme  du  fable ,  cela  ne  lui  ferviroit  de  rien  ,  fi  elle  cora, 
metcoit  des  injuftices  j  que  le  facrifice  qui  touche  davanta- 
ge le  Seigneur  ,  c'efl  celui  d'un  cœur  qui  aime  la  juftice  Se 
la  piété  5  mais  qu'il  regarde  comme  impures  les  prières  d'un 
cœur  prévaricateur.  Souvenez- vous,  ajoute  t  il,  du  dernier 
jour ,  éc  ne  vous  ingérez  p omt  à  m'inftruire.   J'en  f(,ais  plus 
que  vous  i  ôc  mon  cœur  ne  me  reproche  point  tant  de  vi- 
ces caches;  je  n'empoifonne  point  par  une  malice  dix  fois 
plus  grande,  le  peu  de  bien  que  je  fais. 
Lettre  à  Fir-      X  L 1  V.    Saint  Bafile  aimoit  un  jeune  homme  nommé 
'"f  ■ft"'''^'  Fi'''^"î'w  dont  les  ayeux  avoient  eu  le  gouvernement  de  la 
Pag.  10?.       Ville,  ce  femûle,  de  Cefaréc^  &  un  d'entre  eux  qui  écoic 
Rc'poiife  de  {"on  ayeul  paternel  fuivoit  le  parti  des  armes.  Firmin  ,  quoi- 
Ba'mè?  ^    '  qu'engage  par  le  vœu  de  virginité,  avoir  embraiïé  la  mê- 
Epift.  117.  nie  profedion  ,  ôc  foit  qu'il  en  eut  honte  ,  loit  pour  quel- 
l'ag.  109.      qu'autre  raifon,  il  n'ccrivoit  plus  à  faint  Bafile  comme  au- 
paravant, ou  il  lui  écrivoit  des  Lettres  extrêmement  cour- 
tes.   Le  Saint  lui  en  fit  des  reproches,  lui  conseilla  d'aban- 
donner les  armes,  de  renoncer  aux  fatigues  de  la  guerre, 
oc  de  rentrer  en  lui  même.  Firmin  lui  témoigna  fa  dou- 
leur d'avoir  changé  de  vie  ,  lui  promit  de  ne  rien  ometrce 
pour  obtenir  ion  congé,  &  avec  leiecours  de  Dieu  de  garder 
la  virginité  qu'il  avoit  vouée. 
Lettre  iipà      X  L  V.    La  Lettre  cent  dixfeptiéme  de  faint  Bafile  à 
Euihche^  en  Euft^the  de  Sebaite  eft  l'époque  de  la  mefintelligence  qui 
SZ'-oui/J-    j-egna  entr'eux  dans  la  fuite.    Celui  ci  avoit  donné  à  faine 
Bafile  nouvellement   élu  Evêque  de  Cefarée  deux  de  (es 
Religieux  comme  pour  lui  aider  dans  le  miniftere ,  &  en  figne 
d'amitié  :  l'un  fe  nommoit  Bafile  ,   l'autre  Sophrone.   ils 
demeuroienc  tous  deux  dans  la  maifon  Epifcopale  ,  &  faine 
Bafile  les  y  traitoit  avec  beaucoup  d'honneur.     Ils  en  abu- 
ferent  &i  le  noircirent  par  diveriès  calomnies  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  s'en  plaindre  à  Euftathe ,  &  de  le  prier  d'arrêter  ces 
defordres  qui  cauioient  un  grand  fcandale  parmi  les  fidel- 
les  de  Cefarée.   Il  ne  dit  point  en  quoiiis  confiftoient  ^  mais 
Pierre  porteur  de  la  Lettre  étoit  chargé  de  les  détailler  à 
Euilathe.    La  douleur  que  lui  cauierenc  les  calommies  ré- 
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pandues  contre- lui ,  l'empêcherenc  pendant  trois  ans  d'é- 
crire à  Euftathe ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa  Lettre 
deux  cent  vingt- troifiéme ,  ôc  pendant  cet  intervalle ,  il  n'eue 
que  peu  de  relation  avec  lui ,  ne  lui  ayant  parlé  qu'une  ou 
deux  fois ,  ôc  ne  l'ayant  fait  que  parce  qu'il  ne  croyoit  poinc 
être  oblige  de  fuir  des  gens  qui  étoienc  dans  les  mêmes 
fentimens  que  lui. 

XL  VI.  Au  milieu  de  l'hyver  deTan  3  75,Santiflime  Prê-  'Lettre  no?* 
tre  de  l'Egliie  d'Antioche  palîa  à  Celarée  ,  allant  en  Ar.  s.  Mdece ,  en. 
menie  voir  faint  Melece  qui  y   étoit  en  exil  ,  èc  fit  part  à  ^'^^'  ^•^"• 
faint  Bafile  des  projets  de  pacification  des  Eglilcs  d'Orient. 
Pendant  qu'ils  en  conferoicnt  enlemble,  faint  Baille  reçût 
une  Lettre  de  laine  F.ufebe  de  Samolates  p^r   laquelle  il 
lui  mandoit  qu'il  falloit  encore  écrire  aux  Evêques  d'Occi- 
dent pour  leur  demander   du  fccours.     Saint  lî^file  ayant 
peine  à  écrire  fur  cette  matière ,  le  contenta  d'envoyer  des 
Mémoires  à  faint  Melece,  afin  qu'il  compofât  lui  même  la 
Lettre  aux  Occidentaux,  promettant  de  conlentir  à  tout  ee 
qu'il  leur  ccriroit.  Je  luis  d'avis,  ajoure  t  il,  queSantiffime 
porte  vos  Lettres  à  tous  ceux  qui  lont  dans  les  mêmes  fen- 
timens, afin  qu'ils  y  foufcrivent,  &c  qu'ayant  ces  foufcrip- 
tions ,  il  aille  en  diligence  trouver  les  £vêqu2s  d'Occident. 
Le  même  SanrifTime  recueillit  encore  en  571  &  376  les  fouf- 
criptions  des  Evêques  pour   les  porter  en  Occident;  &   le     -  .„ 
lecond  voyage  liu  reuhit  mieux  que  le  premier.  Saint  Bafile  pyg.  m. 
fur  la  fin  de  fa  Lettre  à  faint  Melece  fe  plaint  de  ce  qu'An,     ^pifi.  122, 
thime  Evêque  de  Thyane  avoit  ordormé  Fau-fte  en  la  pla.    vovez'L'vie 
ce  d'un  Evêque,  qu'il  avoit  lui  même  établi   en  Arménie,  de  s.  Banie» 
Il  fait  la  même  plainte  dans  fa  Lettre  à  Théodote  Evêque  "'^^' 
de  Nicople  &  à  Pemene  Evêque  de  Satales.  Lettre  ny, 

XL  VIL  La  Lettre  cent  vingt  cinquième  eft  laprofeffion  '"  '^^'  ^''S* 
de  foi  que  faint  Bafile  prefenta  à  Eullathe  enfuite  des  dif.  **** 
ficultés  que  Théodote  de  Nicople  faifoit  de  le  reconnoî- 
rrc  pour  orthodoxe ,  &  à  laquelle  Euflathe  foufcrivit  en  pre- 
fence  de  Fronton  ,  de  Severe  Corévêque  &c  de  quelques 
autres  Ecclefiaftiques.  Léonce  de  Byfance  l'appelle  une  Epî- 
tre  fynodique  ;  fie  il  y  a  apparence  qu'elle  avoit  été  drefîéc 
dans  une  afTemblée  d'Evêques.  On  y  établit  pour  maxi- 
me ,  qu'il  fuffit  d'obliger  ceux  qui  font  (oup^onnés  d'avoir 
des  fentimens  contraires  à  la  bonne  doclrine  ,  à  faire  pro- 

(a)  Leont,  Lib.  i  inEutycbett  ,fag.  9-ji. 
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feflion  de  la  foi  de  Nicée  5  la  dodrine  de  Marcel  d'Ancyre 
qui  diloic  que  Jefus-Chrilt  n'étoic  qu'un  fimple  Verbe,  ôc 
celle  de  Sabelluis  qui   confondoic  Ihypoftafc  avec  la  lub- 
ftance  ,  y  eft  condamnée  j  on  y  déclare  que  conformémenc 
à  ce  qu'ont  enfeignc  les  Pères  de  Nicée ,  il  faut  conielFer 
non-feulement  que  le  fils  eft  confubflantiel  à  fon  Père , 
mais  ajouter  que  le  Père,  le  Fils  &:  le  Saint-Efprit  ont  une 
perfonne  particulière  :  &  c'eft  ce  que  les  mêmes  Pères  ont 
dit  exprelicment  par  ces  termes  :  Lumière  de  ^umiere  :  car 
la  lumière  qui  produit  eft  différente  de  celle  qui  eft  pro- 
duite, quoique  ce  ioit  toujours  la  mêmeelîence.  On  y  rap- 
porte la  formule  de  Foi  de  Nicée  ,  dans   laquelle  il  n'eft 
parlé  qu'en  pafl^ant  de  ce  qui  regarde  le  Saint- Elprit,  parce 
que  cette  queftion  n'avoit  pas  encore  été  agitée  j  mais  par- 
ce qu'elle  1  etoit  lors  de  cette  profeiîion  de  foi,  Scquil  y 
avoit  des  hérétiques  qui  blaiphcmoient  contre  le  Saint  Ef- 
prit  en  dilant  quil  n'eft  qu'une  pure  créature,  on  leur  die 
anathême  &c  on  interdit  tout  commerce  avec  eux,  comme 
aulli  avec  ceux  qui  renverfant  Tordre  que  Dieu  a  établi , 
mettent  le  Fiis  devant  le  Père,  &  le  Saint  Efprit  devant  le 
fiis.    Car  on  ne  doit  rien  changer  dans  l'ordre  des  Perfon- 
ncs  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connoître  lorfqu'il  a  dit , 
Allez,  inftruiiez  toutes  les  nations,  baptifez-les  au  nom  du 
Père,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Euftathe  de  Sebafte  fouf- 
crivit  cette  profefîîon  de  foi,  en  cette  manière  :  Euftathe 
Evêque  je  reconnois  que  Baûle  m'a  lu  ce  qui  eft  écrit  ci- 
delTus  &.  je  Tai  approuvé. 
Lettre  iz5à      X  LV  il  I.  Un  autre Evcque  nommé  Atarbiusfutaccufc 
Atiubius ,  en  d'avoit  avâncé  quelqucs  propofîtions  qui  avoient  beaucoup 
E-- Vs^E*  fe-  ^^  rapport  avec  les  erreurs  de  Sabeliius  :  (aint  Baflle  lui 
fce de Samofa-  écrlvit  pour  le  prier  de  venir  fe  purger  de  ces  fouj.-^ons, 
^"-  qui  lui  étoient  fi  injurieux  &  d'une  fi  dangereufe  confcquen- 

ce  pour  TEglife.  Atarbius  eft  appelle  Evêque  de  Néocelarée 
dans  quelques  manufcrits.ôc  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  effec- 
tivement Evêque  de  cette  Ville  ,  c'eft  que  faint  Bafile  dans 
fes  Lettres  204,  207  ,  2  i  oaccufede  SabellianilmeTEvêque 
,de  Néocefarée.  On  voit  au(îi  par  la  Lettre  xoy ,  que  cet 
Evêque  déchiroit  la  réputation  de  faint  Bafile  en  pleine  af- 
lemblce  :  &;  c'eft  de  quoi  fe  plaint  auffi  faint  Bafile  dans  fa 
Lettre  126  à  Atarbius.  Les  deux  fui  vantes  font  adreffées 
à  fiùnt  Eufebe  de  Samofates.  Comme  il  n'avoit  pvi  venif  à 
J*^icople,il  y  avoit  envoyé  en  fa  place  l'Evcquc  Jovin  qui  y  prie 
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k  dcfenfe  de  faint  Bafile,  &.  fur  touc  celle  des  Canons  Ec  Ep'^-  '^r- 
cléfialliques.  Saine  Bafile  en  fut  excrcmement  conlole  ;  car  '^^"^^  * 
il  avoïc  eu  degrantk  chagrins  dansTalIemblce  deNicople: 
&  la  formule  de  foi  qu'il  vcnoic  de  faire  ioufcrire  à  Eufta- 
the  ,  lui  en  caufa  de  nouveaux  en  les  brouillant  ouvcrce- 
menr.  Saint  Eufebe  de  Saniofates  voulant  les  reconcilier  Epift 
engagea d  un  côté  Euflrathe  aie  purger  des  foupçons  qu'on  ^^g-  ^18 
avoir  de  fa  dodrine^  èc  de  l'autre  exhorta  faint  I3a{i;e  à  la  paix. 
Ce  Saint  lui  répondit  qu'il  la  fouhaitoit  fi  ardemment,  qu'il 
ctoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  procurer.mais  qu'il  fouhai- 
toit une  paix  véritable,  telle  que  Jelus  Chrifl  nous  l'a  laii- 
fce  ;  qu'ayant  interrogé  Eullathe  s'il  fe  léparoit  de  la  Com- 
munion de  ceux  qui  ne  recevoient  pas  la  Foi  de  Nicce  ou 
qui  difoient  le  Saint- Elprit  créature  ,  au  lieu  de  répondre 
d'une  manière  précife,  il  l'avoit  fait  en  termes  ambigus  & 
embarrafi^és.   Prenons  donc  garde,  ajoute,t-il ,  qu'il  ne  nous  " 

en  impofe  par  fes  artifices  j  6c  qu'après  en  avoir  trompé  tant 
d'autres ,  il  ne  vous  trompe  vous-même  ,  vous  qui  êtes  Ci 
fage  &  fi  prudent.  II  faut  l'obliger  de  répondre  nettement 
&  pofitivement  à  la  queflion  qu'on  lui  a  proposée  :  qu'il 
déclare  s'il  efl:  du  parti  des  ennemis  de  la  Foi,  ou  s'il  n'en 
eft  pas.  Il  conclut  qu'à  moins  de  cet  aveu  il  ne  peut  com- 
muniquer avec  lui ,  de  peur  que  s'étant  feparé  de  la  Com- 
munion d'Euhippius ,  il  ne  paroilTe  communiquer  avec  ceux 
qui  font  dans  les  mêmes  ientimens  qu'Euhippius.  Il  croie 
néanmoins  qu'on  ne  doit  pas  fe  déclarer  entièrement  con- 
tre ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Foi  de  Nicée ,  mais  qu'il 
faut  leur  écrire  pour  les  ramener  à  la  dodrine  des  Pères 
en  la  leurexpliquant.  S'ils  la  reçoivent ,  dit  il,  nous  nous 
unirons  à  eux  :  s'il  la  rejettent  ,  ne  me  parlez  jamais  de 
me  reconcilier  avec  eux. 

X  L I X.    Les    calomnies   qu'Euftathe  &    fes  Difciples     Lmre 
avoient  répandues  contre  faint  Balîle,  pénétrèrent  jufqu'à  à  s.  Mde'cc. 
Antioche.  Ils  l'accufoient  entre  autres,  d'être  dans  l'erreur  !"i^^'  ^'^S* 
d'Apollmaire,  &  produifoient  un  écrit  fcandaleux  touchant 
la  Trinité  ,  qu'ils  difoient  être  de  lui.   Ils  le  décrièrent  auffi 
dans  l'efprit  de  l'Empereur  :  mais  il  fe  jufticifîa  pleinement 
&  donna  avis  de  toutes  ces  chofes  à  faint  Melece ,  le  priant 
en  mêrne-tems  de  lui  envoyer  une  Lettre  pour  les  Evêques 
d'Occident,  pour  les  prier  de  ne  point  recevoir indifîerem. 
ment  à  leur  Communion  tous  ceux  qui  leur  viennent  d'O- 
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rienc.  Il  s'engageoic  de  faire  foufcrire  cette  Lettre  par  tous 
ceux  qui  ctoicnt  de  même  fcntimenc  que  lui ,  c'clt  à-dire, 
qui  conFefToient  la  confubftantialite  du  Fils  ôc  la  divinité  du 
Saint  Hfprit,  La  raifon  qu'avoit  faint  Bafile  de  prévenir  les 
Evêques  d'Occident  au  fujtt  des  Orientaux  i  c'elt  que  ceux 
de  ces  derniers  qui  avoient  de  mauvais  fentimens,  ne  laii"- 
foient  pas  de  parler  le  même  langage  que  les  Catholiques: 
en  forte  qu'il  étoit  befoin  d'exiger  d'eux,  avant  que  de  les 
admettre  à  la  Communion  Ecclenaitique  ,  qu'ils  approu- 
vafïènt  les  formules  de  foi  que  l'Egli/e  rec^oit. 
Letc.àTheo-  L.  Depuis  que  faine  Bafile  étoic  forti  de  Nicople, 
dote  &  a  o-  pQjjj.  ^iiçj.  portera  Euftathe  la  formule  de  Foi  qu'il  y  avoir 

lympius,  cou-  '■,       ^s  ^   _,,    ,      ,  r^     ^  -n         -i  i     ■ 

chant  Eufta-  drcUée  avec  Theodote  Eveque  de  cette  Ville ,  u  ne  lui  avoïc 
the ,  en  373.  nen  mandé  de  ce  qui  fe  paiïoit  à  l'égard  d'Euftathe.  Théo- 
PagfU'z!^"  *^^^^  ^'^"  plaignit,  &  faint  Bafile  lui  répondit  que  s'il  avoic 
gardé  le  filence  touchant  les  affaires  d'Euftathe ,  ce  n'é- 
toit  que  parce  qu'Euftathe  lui-même  avoit  eu  foin  d'en  in- 
former tout  le  monde.  Il  raconte  les  injures  qu'il  avoit  re- 
çues de  lui.  &: ajoure  :  Quand  il  n'auroit  rien  fait  de  tour  ce 
que  je  viens  de  rapporter,  qui  n'auroit  horreur  de  l'atten- 
tat qu'il  vient  de  commettre  ?  On  raconte,  je  ne  fcj'ai  fi  celt 
un  faux  bruit,  ou  une  fable  inventée  à  plaifir  ,  qu'il  a  eu 
depuis  peu  la  préfomption  de  (.i)reordonner  quelques  Clercs, 
ce  qu'il  ne  paroît  pas  qu'aucun  des  hérétiques  ait  entrepris 
Epift.  lîi.  j^fqu  ici.  Saint  Bafile  quoiqu'innocent,  nelailîoit  pas  d'être 
^^  '  fenlible  aux  calomnies  qu'Euftathe  répandoit  contre  lui. 
Il  s'en  plaignit  à  Olympe,  qui  lui  avoit  envoyé  la  Lettre 
d'Euftathe  à  Drezine,  remplie  de  calomnies  &  de  faulîetés 
infignes.  Il  dcfavoue l'écrit  que  l'on  vouloit  faire  paffer  lous 
fon  nom ,  &  l'attribue  à  Apollinaire  de  Laodicee.  Il  con- 
vient qu'il  lui  a  écrit  autrefois,  comme  à  beaucoup  d'autres: 
mais  il  foutient  qu'on  ne  doit  reprocher  à  perfonne  le  com- 
merce qu'ils  ont  eu  avec  des  gens  qui  ont  depuis  été  retran- 
chés de  TEglifcà  cauié  deleur héréfie.  Je  ferai,  ajoute-t-il, 
une  ample  apologie  pour  mejnftifieravec  l'aide  de  Dieu  ^  du 
crime  que  l'on  me  reproche.  Non  ,  mon  frère  ,  Olympe  nous 
ne  difons  point  trois  Dieux  &  nous  ne  communiquons  point 
avec  Apollinaire. 
1 1  II  I  I  '  ■■■  I .1  I  II     I  II  '     " 

(a)  Etiam  retrJinare nutttuilos  anfui  tft ,  qutd  baStnus  ab  bttrcticQTitm  nemiue  ftitum 
videtHr. 
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LI.  On  voie  parla  Letcrecenc  trente-cinquième  à  Diodore    Lettre  t;jf 
Prêtre  de  l'tgUfe  d'AntiocliCj  qu'il  avoic  envoyé  à  faine  Ba-  piodo'ca'nn- 
file  deux  Livres  de  Controverfe  à  examiner.   Le  fécond  lui  pag.  225.'^^* 
fit  un  extrême  plaifir^non-feulemenc  à  caufe  de  fa  brièveté 
qui   convenoit  à  un  homme  languidant ,  mais  aulïï  parce 
qu'il  étoit  plein  de  fentimens  U.  qu'il  conrenoit  dans  un  bel 
ordre  les  objedions  des  adverfairesavec  les  réponfes  qu'il 
y  falloir  faire.    La  fimpliciré  du  ftile  qui  n'avoit  rien  d'af- 
fedé  lui  parut  digne  de  la  profelFion  d'un  Chrétien  qui  n'é- 
crit point  par  oUentation ,  mais  pour  l'utilité  du  public.  Le 
premier  volume  étoit  plus  long,  plus  orné  &  d'une  didion 
plus  châtiée  que  le  fécond,  mais  de  la  même  force  pour  le 
fens.   Saine  Balde  trouve  à  redire  que  Diodore  en  mêlant 
les  reproches  de  nos  adverfaires  aux  réponfes  de  ceux  de 
notre  parti ,  ait  trop  partagé  Tatention  des  Ledeurs  &  em- 
péché  que  fon  dilcours  ne  parût  dans  toute  fa  force.  Il  lui 

f)ropofe  pour  modèle  AriAote  ôC  Théophrafte  ,  qui  dans 
eurs  dialogues  entrent  d'abord  en  matière:  celui  de  Pla- 
ton, qui  lorfqu'il  introduit  des  perfonnages  vagues  ,  com- 
me il  fait  en  traitant  des  loix  ,  s'en  fert  pour  expliquer  plus 
clairement  les  chofes  j  mais  ne  leur  fait  rien  dire  d'étranger 
à  la  matière  qu'il  entreprend  de  traiter.  Saint  Bafilc  dit 
néanmoins  que  l'on  s'en  peut  écarter  un  peu,  U.  mêler  au 
difcours  quelque  chofe  des  mœurs  du  perfonnage  que  l'on 
introduit,  pour  faire  la  leçon  à  c<i\.\x  qui  font  du  même 
tempéramment.  Mais  il  eft  d'avis  qu'on  retranche  toutes  les-o.^i  S\<\Z. 
difputes  perfonnelles  ,  comme  ne  fervant  à  rien.  Je  vous  "^cî-s-^ 
écris  avec  cette  franchife  ,  dit-il  à  Diodore,  pour  vous 
montrer  que  vos  écrits  ne  font  pas  tombés  entre  les  mains 
d'un  fîateur  :  vous  les  avez  communiqués  à  un  frère  qui 
vous  chérit:  ce  que  je  vous  ai  dit  ,n'eft  point  pour  corriger  ce 
que  vous  avez  déjà  écrit  :  mais  afin  qu'à  l'avenir  vous  pre- 
niez mieux  vos  mefures.  Je  vous  ai  déjà  renvoyé  le  pre- 
mier 6<  le  plus  gros  volume  ;  je  garde  l'autre  qui  eft  plus 
petit,  ayant  deflein  de  le  faire  tranfcrire  :  mais  je  n'ai  en- 
core trouvé  perfonne  qui  pût  le  faire  :  tant  eft  grande  la 
difextte à  laquelle  nous  fommes  réduits  dans  la  Cappadoce. 
Ces  dernières  paroles  marquent  l'an  373,  où  la  Cappadoce 
nouvellement  divifée  en  deux  Provinces,  fouffric  de  gran- 
^s  calamités. 

L  I L  Pendant  le  cours  de  la  même  année  faint  Bafile  fut    Lettre  à  s. 
TmsVI,  LI 


■xt6  SAINT    BASILE, 

Eufcbe  de  Sa- attaqué  de  diverfès  maladies  auxquelles  il  ne  trouva  d'auJ 
T^^^l"  'if"  très  remèdes  que  de  leslbuffriren  patience.  Son  pluscrand 
xand  ins  &  à  chagriD  ctoit  de  ne  pouvoir  s  entretenir  de  vive  voix  avec 
l'Egiife  d'An- faine  Eulcbe  de  Samofates  lur  un  erand  nombre  d'affaires 
importantes.  Il  les  lui  communiqua  donc  par  écrit,  autant 
Epift.  ij2.  qyg  Ijj  foiblefTe  de  fa  fante  pouvoit  le  lui  permettre.   Il  lui 
*^***         écrivit  en  premier  lieu  ,  que  le  Prêtre  Evagre  écoit  de  re- 
tour de  Rome  -,  qu'il  demandoic  des  Lettres  conformes  à 
celles  qu'il  avoit  apportées  ;  qu'il  avoic  rapporté  celles  donc 
lui  6c  les  autres  Évêques  d'Orient  l'avoienc  chargé,  com- 
me n'ayant  pas  plu  aux  Occidentaux  j  qu'il  demandoic  qu'ont 
leur  renvoyât  des  hommes  de  confiance  ,  afin  qu'on  eût  oc. 
calion  de  le  voir  réciproquement.    Il  lui  marquait  enfuite 
que  les  Catholiques  de  Séballe  ayant  découvert  le  venin 
de  la  doclrine  d'Euûathe,étoient venus  àCefarée  implorer 
fon  fecours.    Il  ajoutoic  que  Fauftin  Evêque  d'Icône  en  Pi- 
fîdie  étant  mort ,  le  Clergé  de  cette  Ville  l'invitoit  à  y  al- 
ler pour  y  procéder  à  l'cledion  d'un  nouvel  hvêque.  Ma 
mauvaifefanté  ,  continue  faint  Bafile,  m'a  empêche  de  vous 
aller  consulter  fur  la  réponfe  que  je  dois  faire  à  ceux  de 
Sébaftejfur  ce  qu'il  faut  penler  des  demandes  8c  des  con- 
^  .  feils  d'Evagre ,  &:  s'il  n'ell  pas  à  propos  de  refufer  de  fe  mê- 

ler des  ordinations  étrangères.  Si  vous  avez  quelqu'un  qui 
doive  bien. tôt  venir  ici,  daignez  me  répondre  fur  tous  ces 
chefs  :  fînon  priez  Dieu  qu'il  m'infpire  ce  que  je  dois  faire. 
Epift.  ij?.Sa  mauvaife  lancé  l'empêcha  encore  d'aller  à  Alexandrie 
Pag.  ijo.      confbler  les  fidèles  au  milieu  des  perfécutions  que  les  Ariens 
leur  faifoient  foulfrir.   Elles  étoient  fi  violences ,  que  faint 
Bafile  les  regardoit  comme  des  marques  de  la  fin  prochai- 
ne du  monde.  Cette  perfécution  arriva  un  peu  après  la  mort 
de  laine  Achanafe ,  c'efl  à-dire  ,  vers  le  mois  de  May  de 
l'an  375.   Le  Moine  Eugène  fut  porteur  de  la  Lettre  que 
Epift.  i4r.faint  Bafile  écrivit  à  cette  occafion.  Il  écrivit  dans  le  mê.» 
Pag.  zji.      me  ccms  aux  fidèles  de  l'Eglife  d'Ancioche  ,  que  les  Ariens 
perfécucoienc  aufîi  avec  beaucoup  de  violence.  Il  leur  dit: 
Ne  nous  lafTons  point  de  foufFrir  &:  ne  perdons  point  par 
jîotre  délefpoir  le  fruit  de  nos  peines.  La  confiance  n'ecla- 
te  pas  afTcz  dans  une  feule  aAion  héroïque  ,  ou  dans  des 
peines  légères  :  celui  qui  nous  éprouve  &  qui  connoît  le  fond 
de  nos  cœurs  ne  nous  donnera  le  prix  de  la  vicfloirc  &  la 
couronne    de  juflice  qu'après  des  épreuves   redoublées» 


•  - 
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Soyons  feulement  fidèles,  ne  donnons  aucune aceinte à  no- 
tre créance  :  &  Jefus-Chrift  viendra  bicn-tôc  à  notre  lecours. 
Et  enfuice  :  Nous  ne  recevons  de  personne  des  formules  de  Foi 
plus  récentes  que  nous,  &  nous  ne  nous  ingérons  point  d'en 
propofer  de  notre  façon ,  de  peur  de  donner  pour  des  pa- 
roles que  Ja  piété  auroit  coniacrées  ,  celles  qui  ne  f(2roienc 
que  d'invention  humaine  :  nous  nous  fervons  pour  ré- 
pondre à  ceux  qui  nous  interrogent ,  des  termes  que  nos 
pères  nous  ont  appris.  La  formule  de  Foi  que  ics  Pères 
affemblés  à  Nicéeont  écrite,  efl:  celle  dont  nous  nous  fér. 
vons  dans  notre  Eglife  3  Se  quoique  je  ne  doute  point  cju'el- 
le  ne  vous  foit  ramiliere,  je  ne  lailTèrai  pas  de  la  tranf^rire 
icij  de  peur  qu'on  ne  m'accufe  de  parelîè.  Samt  Baille  la 
rapporte  toute  entière  &  ajoute  :  Voilà  ce  que  nous  croyons. 
Les  Pères  de  Nicée  n'ont  rien  défini  touchant  ie  5aint-Ef- 
prit  :  ceux  qui  difent  qu'il  n'eft  qu'une  pure  créature,  n'é- 
tant venus  que  depuis  ^  mais  il  faut  les  anathématiier  :  car 
il  n'y  a  rien  de  créé  dans  la  divine  àc  bienheureufe  Trinité.  Epift.  141. 
Saint  liafile  trainoit  encore  les  refies  delà  maladie  lorfqu'il  '^S'^^"** 
écrivit  une  féconde  Lettre  à  faine  Eufebe  de  Saraolates.  Ce 
Saint  s'etoit  plaint  par  deux  Lettres  diflferentes  que  faint 
Bafile  rravailloic  trop  mollement  au  rétablilïcment  de  la 
paix  dans  l'Eglife,  de  ce  qu'il  l'abandonnoit  à  les  enne- 
mis, &  de  ce  qu'il  ne  venoit  point  le  voir.  Saint  Bafile  ré- 
pondit à  tous  ces  reproches  par  une  feule  Lettre  dans 
laquelle  il  dit,  qu'une  maladie  qui  l'a  conduit  aux  portes 
de  la  mort  ,  fa  empêché  d'aller  à  Saniofates  5  ik  que 
la  mcfintelligence  des  Evêqucseft  caufe  qu'il  n'a  point  tra- 
vaillé efficacement  à  la  paix  de  l'Eglife,  les  Canons  ne  per- 
mettant pas  qu'un  ieul  homme  fe  charge  d'aftaircs  de  cet- 
te nature;  que  de  ion  côté  il  avoir  tout  tenté  pour  les  en- 
gager à  y  travailler  avec  lui,  fans  avoir  pu  y  réuffir.  Us  me 
refpedent  ,  dit-ii ,  quand  ils  me  voient  :  ils  promettent 
de  s'aquitter  de  leur  devoir  j  mais  ils  «e  font  pas  plutôt 
retournés  chez  eux,  qu'ils  reprennent  leurs  premiers  fenti- 
mens. 

LUI.  Dans  les  Lettres  141,  «43  ,  144  faint  Bafile  prie    Lettresàdî- 
divers  Officiers  des  finances  nouvelleincnt  arrivés  en  Cap-  vtrfes  p.  oa- 
padoce  avec  le  Gouverneur  AntipiJter,  d  excmter  de  tributs  àAmp';"io^uV. 
les  mailons  des  pauvres  fituées  dans  l'étendue  de  fon  Dio. 
cèfe.  La  1 46  à  Antiochus  efl:  pour  l'exhorter  à  travâiiler 
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à  Ton  falur.  Les  147,  148,  149  font  des  Lettres  de  re- 
commandation ,  tant  à  Aburgius  qu'à  Trajan  en  faveur  de 
Maxmnc  auparavant  Gouverneur  de  Cappaducc,  Qiioi. 
que  la  cent-cinquantiénie  porte  le  nom  d'Héraclide  ,  elle  eft 
néanmoins  de  faint  Bafile  qui  l'écrivit  fous  le  nom  de  ce 
jeune  homme  que  faint  Amphiloque  avoit  envoyé  à  Cefa- 
rée  pour  confulter  faint  Badle  fur  le  deiïein  qu'ils  avoient 
formé  de  fe  retirer  dans  la  folitude.  Saint  Bafile  retint 
Héraclide  auprès  de  lui ,  oc  apparemment  dans  fon  Monafte- 
re  :  il  prit  de  là  occafion  d'écrire  à  faint  Amphiloque  la 
Lettre  dont  nous  parlons.  C'eft  Héraclide  qui  y  parle  :  il 
marque  les  progrès  qu'il  avoit  déjà  faits  fous  la  conduite 
de  faint  Bafile,  la  réfolution  où  il  étoit  de  perfeverer  dans 
le  genre  de  vie  qu'il  venoit  d'embraflèr  ,  nonobftant  les 
reproches  que  les  Magiflrats  lui  faifoient  d'avoir  quitté  le 
Barreau;  qu'il  eft  du  fentiment  qu'il  n'y  a  qu'une  voie  qui 
conduit  à  Dieu  ,  &c  que  tous  ceux  qui  veulent  y  aller  doi- 
vent fuivrc  la  même  rouce  5  que  loin  de  penfer  à  fe  féparer 
de  lui,  il  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  vivre  avec  lui  pour 
fe  régler  fur  fa  conduite  ôc  prier  enfemble  nuit  &c  jour  no- 
tre Père  qui  eft  dans  les  Cieux.  Il  dit  avoir  appris  de  faine 
Bafile,  que  ceux  qui  ont  embrafTé  la  pauvreté  volontaire, 
doivent  borner  tout  ce  qu'ils  pofTedenc  à  un  fimple  habit, 
fuivant  ce  que  difoit  faint  Jean  Baptifte  :  Que  celui  qui  a 
deux  habits , en  donne  un  à  celui  qui  n'en  a  point;  que  don- 
ner à  un  homme  affligé  qui  à  befoin ,  c'eft  donner  à  Dieu  ^ 
mais  que  donner  à  un  vagabond  parce  qu'on  ne  peut  réfi- 
fter  à  fon  impudence,  plutôt  que  par  un  motif  de  compaf- 
fion,  c'eft  perdre  le  fruit  de  fon  bienfait.  Parmi  une  infinité  de 
cholesque  j'ai  entendues  de  lui  ,  ajoutc-t  il  ,  il  mefouvienc 
qu'il  difoit  que  les  préceptes  de  la  vie  Chrétienne  fe  fai- 
foient mieux  fentir  par  des  exemples  que  par  des  paroles. 
Saint  Amphiloque  n'étoit  pas  encore  Evêque  lorfque  faint 
Bafile  lui  écrivit  cette  Lettre ,  ainfi  il  faut  la  mettre  avant 
la  fin  de  l'an  373  ;  mais  gueres  auparavant  :  car  l'hôpital 
que  faint  Bafile  avoit  conftruit  à  Cefarée  étoit  déjà  logea- 
ble puifqu'Héraclide  s'y  éroit  logé,  n'avant  pas  voulu  de- 
Epift.  ij'i.  meurer  dans  la  Ville.  La  Lettre  à  Euftathe  Médecin  ,  re- 
Pag.  141.  garde  Euftathe  de  Scbafte  :  comme  la  plupart  des  Caiholi- 
q-ues  de  cette  Ville  s'étoient  fcparés  de  lui,  il  témoigne  qu'il 
n'approuve  ni  ne  dcfapprouve  leur  conduite  3  qu'au  refte  les 
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avis  violens  qu'il  leur  donnoic  contre  ceux  qui   abandon- 
noient  la  faine  dodrine  ,  lui  écoienc  inuciles  ,  parce  qu'il  ne 
fe  mêloic  pas  d'appliquer  le  fer. 

L  I  V.    Celle  qu'il  écrivit  à  faint  Afcolc  de"  Theflâloni-     L«rre  i^/^ 
que  ,  e(l  une  réponfcà  la  Lettre  qu'il  en  avoitreqûe  lors  de  -^  ^'  Artoïc, 
la  mefintelligence  avec  les  Evoques  de  Cappadoce.    11  y  443^'^*    "^^' 
loue  Dieu  de  ce  que  la  charité  n'étoit  pas  entièrement  étein- 
te  &  qu'on  trouvoit  des  perlonnes  qui  portoient  des  mar- 
ques de  la  dodrine  de  Jçlus-Chrift.  Mais  ils  étoicnt  rares, 
comme  il  témoigne  par  ces  paroles  :  Votre  vertu  nous  eft 
d'autant  plus  chère  qu'elle  ell  plus  rare ,  &:  qu'on  trouve  peu 
de  gens  de  votre  caradere.    Le  zèle  que  vous  avez  tcmoi- 
gné  pour  le  bien-heureux  Athanafe,  ell  une  preuve  certai- 
ne de  la  fincerité  de  votre  foi.  La  Lettre  fuivante  eft  fans 
infcription  ;  mais  on  conjedure  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  qu'elle  fut  écrite  à  Soran  Duc  de  Scythie ,  parent     Epift.  i  j;. 
de  faint  Bafilej  &:  envoyée  avec  la  précédente.   Ce  Saint  ^^2*  *'^'** 
lui  témoigne  qu'il  prioit  pour  lui  tant  en  particulier  que 
dans  les  ailemblées  des  fidèles  j  il  l'exhorte  à  continuer  de 
donner   du   lécours   aux   Chrétiens  per/ccutés  pour  Jefus- 
Chrift:  j   &  le  prie   de  lui  envoyer  [a)  des  Reliques   des 
Martyrs  ,  qui  foufFroient  alors. 

LV.  Au  commencement  ou  dans  le  cours  de  l'iiyver  yg'^'^ç^^i'* 
de  Pan  3  7  3  ^  faint  Bafile  écrivit  au  Prêtre  Evagre  qui  l'avoit  Pag.  24J. 
prié  de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglile  d'Antioche  ^  Se  d'en- 
voyer à  cet  effet  des  Légats  à  Rome  i  que  quoiqu'il  eue 
un  grand  defir  de  voir  les  efprits  réunis ,  qu'il  n'eût  de  pré- 
vention contre  perfonne  ,  il  ne  pouvoir  feul  entreprendre 
de  les  réunir  :  d'autant  que  Mélece  Evoque  de  cecte  Eglife 
ne  pouvoit  le  venir  trouver  .i  Cefarée  à  caufe  de  la  rigueur 
de  l'hyver  ,  &:  qu'il  lui  étoit  également  impolTible  d'aller 
le  voir  à  Antioche  à  caufe  de  la  foibleiïe  de  fa  fanté  &  par- 
ce que  les  montagnes  d'Arménie  étoient  impraticables  mê- 
me aux  plus  robuftes,  pendant  l'Hyver.  Il  promet  toute- 
fois de  lui  écrire  :  mais  en  n'ofant  fe  flatter  de  le  perfua- 
der  ,  parce  que  les  raifons  qu'on  met  fur  le  papier  ne  peu- 
vent gueres  convaincre  ni  fléchir  les  gens.  Il  ajoute;  J'ai 
été  fort  affligé  d'apprendre  par  notre  cher  fils  Dorothée 


{a)  RcHè  .imemfecerts  ,  fi^  Martyr um  reliqtiias  Pani/t  mittiU  ,  JiqHidemi  ttt  nobil 
firipjijii  >  lerjeiutio  iltk  etiamnum  Dtmin»  Martyres facit. 
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que  vous  r^fuTicz  d'alîîfter  à  leur  aiïemblee  ,  comme  vous 
mel'avicz  promis.  11  m'eftimpoffible  d'envoyer  en  Occident, 
je  n'ai  personne  qui  puiilè  s'aquiccer  de  cette  commilîîon. 
Si  quelqu'un  des  Frères  qui  font  auprès  de  vous,  vouloit 
s'expoler  à  cette  fatigue  pour  l'amour  de  l'Eglife ,  il  faudroic 
qu'il  connût  bien  le  caradlere  àQ%  gens  avec  qui  il  aura  à 
négocier  ,  la  fin  de  la  commifiion ,  le  contenu  de  les  Lettres 
oc  le  génie  de  ceux  qui  les  lui  donneront. 
Lettres  àEu-      L  V  I,  Dans  la  Lettre  à  Eupater  &:  à  fa  fille  qui  l'avoienc 

pacei  &àDio-confulté  fur  des  matières  de  doârine,  il  dit  que  la  formule 
°Epift." lyp!  de  Foi  de  Nicée  eil  prcfs^rable  à  routes  celles  que  l'on  à 

Pag.  a^S.  inventées  depuis.  Mais  qu'à  cauft  de  l'héréfie  nouvellement 
née  qui  enfeigne  que  le  Saint-Efprit  n'efl:  c^u  une  pure  créa- 
ture ,  il  faut  ajouter  à  cette  formule,  la  glorification  du  Saint- 
Efprit  avec  le  Père  Se  le  Fils.  11  traite  une  matière  toute 
diflFerente  dans  fa  Lettre  au  Prêtre  Diodore ,  fçavoir ,  s'il  eil 
Êpift.  iiîo.  permis  d'épouier  la  (oeur  de  la  femme.  Un  certain  homme 

Pag. 24p.  i'avoit  fait  ,&  produifit  d'abord  pourjuftifier  ce  mariage, 
des  lettres  fous  le  nom  de  Diodore  ^  puis  les  retira  :  ce  Saint 
ne  doutoit  pas  que  ces  lettres  ne  fulTent  fuppofées  à  Diodo- 
re ,  Se  il  les  lui  auroit  envoyées  volontiers,  s'il  eut  pu  les 
recouvrer.  En  attendant  il  \qs  réfuta,  efperant  que  quand 
elles  tomberoient  entre  les  mains  de  Diodore  il  les  réfute- 
roit  auHi.  Saint  Bafile  oppofe  à  cette  lettre  la  coutume  de 
l'Eglife  de  Cefarée  qui  défendoit  ces  fortes  de  mariage. 
Cette  coutume  qui  avoit  force  de  loi  portoit  [a)  -.  que  fi 
quelqu'un  poufié  de  l'efprit  d'impudicité  ,  va  j'ufqu'à  avoir 
commerce  illégitime  avec  les  deux  fœurs  ,  ce  commerce 
ne  fera  point  réputé  mariage  ,  &  ceux  qui  l'auront  contra- 
âé  ne  feront  pas  reçus  dans  l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'ils  fè  foient 
féparés  mutuellement.  H  fait  voir  que  Moyfe  au  lieu  d'au- 

Itvlt.  18,  ^,  torifer  cette  alliance,  l'a  expreilément  défendue  lorlqu'il  a 

dit  :  Vous  n'aurez  point  de  commerce  avec  celles  à  qui  le 

fang  vous  unit  :  rien  ne  touchant  de  plus  près  l'homme  que 

fa  femme,  puifque  ce  n'elt  que  la  même  chair.    U  tcmoi. 

"  gne  afi^z  clairement  que  ce  cas  n'étoit  point  arrive  dans  fon 


(  (I  )  M.OS  nutcni  ille  eft  ejuftnodi ,  iitjl 
qui!  impuiitatis  vitio  altqiitvido  viilus  i/i 
îllicitam  dnarumfirorHtn  ctiijnn^iontm  in- 
cident ,  neque  id  matrimonium  exijlimetur , 


neqite  amninà  in  Ecclcjta  cœium  admittantur 
frirtjquam  à  fe  invicem  dirimanttir,  Epift. 
l(So,pag.  144. 
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Diocèle ,  lorfciu'il  dit  en  finiflanc  fa  Lettre.  :  Je  vous  prie 
que  ce  que  je  viens  de  recommander  fuffife  pour  arrêter  le 
cours  de  ce  délordre ,  &:  qu'on  ne  lui  donne  poinc  entrée 
dans  notre  Pais. 

L  V  1 1.  Nous  avons  déjà  vu  que  Fauftin  Evêque  d'Icône  ^^«^••^^^'^ 
etant  mort  pendant  1  ete  de  1  an  373  j  le  Cierge  de  cette  que,  en  374, 
Egiife  avoit  prié  faine  Bafile  de  lui  donner  un  nouvel  Eve  pag.  aji- 
que.  On  ne  fçaic  s'il  lui  rendit  ce  fervice,  il  paroîe  feule- ^^^J^'^  J^'^ 
ment  que  ce  Siège  vaqua  quelque- tems ,  &  que  faint  Am-  à  s.  ARoie , 
philoque  fuccelîeur  de  Fauîtin  ne  fut  élu  &  ordonné  Eve  P»g«*H' 
que  que  fur  la  fin  de  l'an  373  ,  ou ,  comme  difent  les  Menées 
des  Grecs,  au  commencement  de  l'an  3  74  :  quoi  qu'il  en  loic, 
il  fur  ordonné,  quoiqu'il  n'eût  rien  omis  pour  fe  dérober  à 
l'éledion  qu'on  vouloir  faire  de  lui.   Saint  Bafile  qui  regar, 
doit  (on   ordination  comme  miraculeufe,  l'en  félicita ,  & 
l'exhorta  à  s'oppofer  avec   fermeté   tant  au  relâchement: 
des  mœurs  qu'aux  tentatives  des  hérétiques ,  &  de  fe  fou- 
venir  que  Jefus-Chrifl:  ne  l'avoit  pas  envoyé  afin  qu'il  fui- 
vît  le  caprice  des  autres ,  mais  afin  qu'il  montrât  le  chemin 
aux   élus.   Il  lui  témoigne  un  grand  défir  de  le  voir  dans 
fon  Eglife  :  mais  il  nofoit  fe  le  promettre  à  caufe  de  l'ex- 
trême foiblefTe  de  fa  fanté.    Nous  avons  parlé  ailleurs  des   Tom.  j,ch. 
Lettres  de  faine  Bafile  à  laine  Afchole  au  fujet  du  Martyr  '^'Pf'g-4î''» 
faint  Sabas  dont  les  Reliques  avoient  été  envoyées  à  l'È- 
glife  de  Cefarée  par  faint  Afchole  &  par  Soran  Duc  de  Scy- 
chie.    Ces  Lettres  font  d'adions  de  grâces  tant  pour  celles 
que  faint  Afchole  lui  avoit  écrites ,  que  pour  les  faintes  Reli- 
ques dont  il  lui  avoit  fait  préfenc 

LVllL  L'Hiftoire'de  Glycerius  arrivée  vers  l'an  374  ,     Letcresroc- 
caufa  beaucoup  de  chagrin  à  faint  Bafile.  Glycerius  étoit 'j'^^"^^''*^^'''^ 
Woine  de  profefïïon  &  Diacre  del'Eglife  de  Veneuie  :  faint  cn^-l^E.'^ii'. 
Bafile  l'avoit  ordonné  dans  l'intention  qu'il  aideroit  au  Prê   i<S9»i70'i7i» 
tre  à  pourvoir  aux  befoins  de  cette  Efflife  ,  car  il  avoit  du  î-'^^"  ^^^  ^ 
talent  pour  les  ouvr^iges  des  mams.  Glycerius  négligea  le 
miniilere  qu'on  lui  avoit  confié  5  ÔC  de  fa  propre  autorité 
il  raflembla  une  troupe  de  vierges ,  les  unes  de  gré ,  les  au- 
tres malgré  tlles  &  contre  la  volonté  de  leurs  pères ,  &fe 
mit  à  leurtêre,  prenant  l'habit  &  le  titre  de  Patriarche: 
ilfè  procura  par  cette  induflriedequoi  vivre,  mais  il  caufa 
enmême-temsungrand  fcandaledansTEglifede  Veneufe,ô£ 
y  excita  de  grands  troubles  par  l'outrage  qu'il  ficau  Prêtre 


ayî  S  A  I  N  T    B  A  S  I  L  E; 

qui  la  defîervoir.  Il  traita  faint  Bafile  &i.  le  Corcvêque  avec 
le  dernier  mépris  :  alluma  la  lédition  dans  la  Ville  &  par- 
mi le  Clegé.  Saint  Bafile  6c  le  Corévêque  effayerenc  de  le 
ramener  à  fon  devoir  en  le  reprenant  doucement  de  Ces 
ëgaremens  :  mais  pour  éviter  leur  corredion ,  Glycerius 
attira  à  fon  parti  de  jeunes  gens»  èc  ayant  enlevé  par  un  fa- 
crilege  horrible  autant  de  vierges  qu'il  put,  ils'tnfuit  la, 
nuit  avec  elles.  Cette  cii confiance  rendoit  fon  adion  plus 
Crimineile  :  car  c'étoit  le  temsoù  les  Evêquestenoient  leurs 
alTemblées  en  ce  lieu  là:une  multitude  infinie  dépeuple  y  ctoic 
accourue  de  cous  côtés.  Glycerius  vint  avec  la  compagnie 
à  Nazianze  où  laine  Grégoire  les  recueillie ,  afin  d'empê- 
cher autant  qu'il  étoicenlui,  le  deshonneur  qui  reviendroic 
à  l'Eglife  d'une  adion  de  cette  nature.  Saine  Bafilc  l'ayant 
fçû,  écrivit  à  faint  Grégoire  pour  l'informer  de  l'enrreprife 
de  Glycerius  ,  &:  le  prier  de  le  lui  envoyer  avec  ces  jeu- 
nes filles.  Si  vous  ne  le  renvoyez  point,  ajoute-t-il,  rendez 
du  moins  ces  vierges  à  l'Eglife  qui  efl  leur  mère  j  fî  vous 
ne  pouvez  pas  le  faire ,  laiilez  la  liberté  de  revenir  à  cel- 
les qui  le  voudront.  Si  Glycerius  revient  en  bon  ordre  Se 
avec  modeftje  ,  on  lui  pardonnerai  s'il  y  manque,  je  Tinter, 
dis  de  Tes  fondions.  Saint  Bafile  écrivit  à  peu  prè^  dans  les 
mêmes  termes  à  Glycerius:  mais  comme  il  ne  revenoit  point, 
&  que  les  vierges  continuoienc  à  refter  avec  lui ,  il  écrivit 
une  féconde  Lettre  à  iaint  Grégoire  pour  le  prefler  de  les 
renvoyer.  Car  il  avoir  beaucoup  de  peine  à  ie  réfoudre  de 
les  retrancher  de  la  Communion  de  l'Eglife, quoiqu'il  pûc 
le  faire  avec  jullice. 
LettresàSq-  LIX  La  lettre  lyaàl'Evêque  Sophrone  lui  efl  fore 
piirone  ,  à  honorable.  Saine  Bafile  connoifTane  fon  caradere  par 
r/veuve',' à  celle  qu'il  cn  avoie  recrue  ,  &  par  le  recie  que  d'autres  lui 
Magninienicn  avoienc  fdit  de  les  vertus ,  lui  témoigne  un  ardent  défir  de  le 
'^F  -ft  voir,  difanc  qu'eu  voyant  un  homme  qui  faie  profedion  de 
Pa/»6o.'^*' la  Foi  que  les  Pères  nous  ont  annoncée,  il  lui  fembleroic 
voir  renaître  les  premiers  eems  de  l'Eglife.  On  trouve  dans 
Epift.  171.  ^^  Retire  à  Theodoree,  &  dans  celle  qui eft  adrelTée  à  une  yeu- 
i.6o ,  z6i.  ve^d'excellens  precepees  de  morale.  Touc  le  monde  ,  y  dit  il , 
peut  embrafler  un  état  de  vie  conforme  aux  maximes  del'E- 
vangilemiais je  connois  peu  de  perfonnes  qui  remplifTent  exac- 
temene  les  devoirs  de  leur  profefrion,&;  qui  n'en  négligent  plu- 
fieurs.  Parler  av(?c  fobricté,avoir  les  yeux  purs,comme  l'Evan- 


P, 
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le  le  demande  :  travailler  des  mains  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu  :  compoier  Ion  extérieur  &  tous  les  mouvemensde 
fon  corps  félon  l'ordre  que  le  Créateur  a  établi  dès  le  com- 
mencement: ccre  modelle  dans fes  habits ,  circonipect  dans 
le  commerce  des  hommes  ;  manger  pour  la  pure  néceffité: 
retrancher  le  fuperflu  dans  ce  que  l'on  polTede  :  toutes  ces 
choies  confidérées  en  elles,  mêmes  paroifFent  légères ^  mais 
il  faut  le  Faire  de  grands  efforts  pour  les  pratiquer,  6<:  pour 
s'y  rendre  parfait,  coaime  je  ie  fçai  par  expérience.  L'hu- 
milité demande  qu'on  ne  (é  laiiTe  point  éblouir  par  l'éclat 
de  fanailTàncenipar  les  autres  avantages  naturel  du  corps 
ou  de  l'efprit,  &  que  l'opinion  que  les  hommes  ont  de 
notre  mente  ne  ierve  point  de  matière  à  nourrir  notre  or- 
gueil &C  notre  vanité.  Toutes  ces  maximes  regardent  la  pro- 
felfion  de  la  vie  Evangelique,aulîî-bien  que  la  continence, l'af- 
fîduité  à  la  prière  Jacompaflîon  pour  ceux  qui  fouffrent,  la 
charité  pour  leur  fournir  les  chofes  dont  ils  ont  befoin,les 
fentimens  humbles, la  componi^ion  du  cœur, la  fîncerité  dans 
la  foi,  l'égalité  dans  la  mauvaife  fortune  ,  un  fouvenir  con- 
tinuel des  jugemens  de  Dieu.  Celui  qui  a  devant  les  yeux  Ep\{\.  i-r^. 
cette  heure  &  ce  jour,  Se  qui  penfe  fans  cefTé  aux  moyens  Pag- ï6i. 
de  fe  bien  défendre  devant  ce  tribunal ,  ou  ne  péchera  point 
du  tout ,  ou  ne  commettra  pas  de  grands  péchés  j  car  nous 
ne  péchons  que  parce  que  nous  n'avons  pas  la  crainte  de 
Dieu.  Souvenez -vous  donc  toujours  de  Dieu  j&que  fa  crain- 
te foit  dans  votre  cœur.  Recommandez  vous  aux  prières  de 
tout  le  monde  :  ceux  qui  peuvent  appaifer  le  Seigneur  int 
d'un  grand  fecours.  N'interrompez  point  cette  pratique  j  car 
tandis  que  nous  vivons  fur  la  terre,  la  prière  nous  aidera  beau- 
coup ,  &c  elle  nous  fervira  de  Viatique  quand  nous  en  forti- 
rons  pour  aller  en  un  autre  monde.  Mais  de  même  qu'il 
ell  bon  d'avoir  de  l'inquiétude  fur  une  affaire  de  cette  im- 
portance ,  il  n'eft  rien  de  plus  nuifîble  à  l'ame  que  de  perdre 
courage  ,  de  tomber  dans  l'abattement  &c  de  délelperer  de 
fon  falut.  Saint  Baflle  marque  dans  cette  lettre  que  les  A-  Epift.  17 f. 
riens  examinoient  avec  foin  à  qui  il  écrivoit.  11  fe  plaint  ail-  ^^S"  **^*' 
leurs  de  ce  que  [es  ennemis  ne  cefïoient  de  le  calomnier, 
bc  de  rendre  fa  foi  fufpede  :  c'eft  ce  qui  l'empêchoit  d'e- 
crire  fur  cette  matière.  Il  refufa  même  d'envoyer  au  Comte 
Magninien  une  profeffion  de  foi  qu'il  lui  avoit  demandée, 
craignant  d'en  faire  une  différente  des  autres.  Il  fe  rendit 
Tome  yj.  M  m 
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tQurefois  dans  la  luite  à  Tes  prières  &  lui  en  envoya  une  :  mais 
çn  raverciiïanc,  &i  tous  ceux  qui  efpercnc  en  Je(us-Chrift 
de  ne  rien  innover  en  matière  de  foi,  de  régler  leur  créan- 
ce fur  la  formule  du  Baptême,  &  de  glorifi.^r  Dieu  de  la 
même  manière ,  de  le  contenter  des  termes  qui  font  en  ula- 
ge  ,  &  qu'on  apuifés  dans  l'Ecriture ,  fans  en  introduire  de 
uouveaux, 
^Tm.\^'      ^^'    '-'^^^^  de  faint  Eufebe  de  Samofates  faifoit  crain- 
ne^,  alx  Pré-  ^^^  ^  ^^ï^c  Bafile  pour  l'Eglifè  de  cette  Ville  ,  en  l'ablcn- 
tres&£.uxMa-  cc  de  fon  Evêque.  Il  écrivit  donc  à  Otrée  Evêque  deMe- 
mofates'^à  Eu-  ^'^^^^  ^i*-^^  Y  prenoit  auffi  beaucoup  de  parc,  de  lui  mander 
ftathetn374.  CC  cjui  le  paiToit  à  Samofates,  promettant  de  lui  faire  f(^a- 
Epift,  i8i.  voir  à  fon  tour,  ce  qu'il  avoir  appris  de  Thrace  touchant 
Epf't.*i82.  ^^'"^  Eufebe.    Enluite  ayant  été  informé  par  Otrée  de  ia 
hid.  confiance  des  Prêtres  de  Samofates  dans  la  Foi ,  il  leur  écri- 

Ta^^zôô!'  ^^'■'  ^  ^"^  Magiilrats  de  la   même  Ville,  pour  les  en  con- 
gratuler, &  les  exhorter  à  la  perfévérancc.    La  lettre  à 
Epift.  1S4.  Luilathe  Evêque  d'Himmerie  dans  l'Ofrhoenne,  a  encore 
^^'^^^  ■    du  rapport  à  la  pcrfécution  des  Ariens  en  574.   On  y  voie 
que  cet  Evêque  étoic  occupé  à  défendre  non-feulement 
fon  Eglife  ,  mais  aufli  celles  dont  les  Pafteurs  étoient  exi- 
lés, de  ia  rage  des  loups  qui  vouloient  les  dévorer. 
PremiereLe-      L  X  I.   On  met  à  la  fin  de  l'an  374,  la  première  lettre 
de  faintjjJiie  canonique  a  A mphiloque.    Cet   Evêque  ayant  deliein  de 
à  Amphiio^ue  régler  Ics  mocurs  de  ion  Eçîife  &l  d'y  établir  la  difcipline 
"^"e^hT  i88   d^^  ^=iJ"fcs  Loix  ,  confulta  faint  Bafile  fur  divers  points, 
Pag.'zôii.'  do  r  la  plupart  regardent  la  Pénitence.    11  lui  demanda 
aulii  l'explication  de  quelques  paiîages  de  l'Ecriture  fur  lef- 
Cin.  I.       quels  il  étoit  embarraiTé.  La  réponle  que  lui  fit  faint  Bafi- 
le contient  feize  Canons ,  qui  font  autant  de  décifions  fur 
les  cas  propofés  par  faint  Aiv^philoque.  Le  premier  ell  tou- 
chant le  Baptême  des  Novatiens  appelles  Cathares  ,  par- 
ce qu'ils  fe  vantoient  d'être  très-purs  dans  leur  conduite: 
&  touchant  celui  des  Pepu/eniensoù  Montanifles,  Saint  Ba- 
file dit  d'abord  qu'il  faut  ie  conformera  l'ulage  de  l'Eglifè 
dans  laquelle  on  eft  ,  parce  que  ceux  qui  ont  traité  cette 
matière  font  de  différent  fentiment  fur  la  validité  du  Bap- 
tême donné  par  ces  hérétiques.    Et  il  fe  pouvoit  faire  en- 
core que  ces  hérétiques  qui  n'avoient  p'is  de  régie  certai- 
ne, baprifafiént  différemment  en  divers  ieux.    Eniui;e  trai- 
tant à  fond  la  queltion  de  Droit  ,  après  avoir  remarqué 
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que  les  anciens  dillinguoienc  crois  fortes  de  Sedes,  les  hé- 
réfies,  les  fchilmes  ,  les  allemblecs  illegitiines  j  quils  ont 
apelié  hérefic  la  léparation  pour  un  article  de  foi,  ichiime 
la  féparaticjn  pour  un  point  de  dilcipline,  aflembke  illé- 
gitime, celle  que  tenoicnc  des  Prêtres  ,des  Evêques  ou  des 
peuples  contre  l'ordre  de  la  dilciphne  ,  il  dit ,  que  l'on  a  jugé 
que  le  Baptême  des  Hérétiques  etoic  nul  (a) ,  mais  que  celui 
des  Schdmatiques  Ôd  des  Rebelles  pouvoir  être  valable,  11 
fait  vo  r  que  les  Pepuleniens  iont  Hérétiques,  en  ce  qu'ils 
mettent  des  hommes  au  rang  des  Dieux  ^  c'eft  à  dire  , 
Moncan  &  Prilcille,  à  qui  ils  donnoienc  le  ni)m  de  Para- 
clet,en  ce  qu'ils  blafphêmenc  contre  le  SaintElprit  en  le 
comparant  à  des  hommes  :  d'où  il  intére  que  leur  Baptême 
doit  être  regarde  comme  nul  ,  quoique   Denis  d'Alexaii- 


(«)  Antiqtii  itlud  Baptifma  JufcipiendHm 
futaverunt  qtiod  n  mi  a  Jtde   recedit  ;  itittie 
atia!  qnidem  harefes  ,  alla  Jchifmata  ,  alias 
l'arajytiagogii!  appellaïunt.  Hartfes  qitidem 
tos  quipetittus  rejedt  liint  i§  m  ipfafiile  aha- 
lienati  ;  Jchi/m.ita  yerù  >  eos  qui  propier  £- 
(UJiaflica!  quajdain  cattjas  1§  qtixfiione^  in- 
ter  utramque  partem  non  vijauahihi  dijji- 
dent ,  Varajynagogm  atttctn  couv-.ntus  ilLs 
qui  ab  immorigeris  L'resbyteris  nutEpifcopis  ^ 
àpopulis  difciplitia  expertibtis  jiH?it ,  velut Ji 
qnis  in  d-.  lido  depreh  nfris,à  miniflerio  arcca- 
tiir,necfecanonibH<fubmittat,Jed/ibipririct- 
patuin  ^  mitiilleriu/n  ziendicet  ac  iiûnnulli  H- 
nicameo  relidaCatholica  Kcctejiii  difledant. 
..ViJHin  ejl  ergo  -intiquis  hizreticorniti  qmdcm 
Baptijma  peiiittu  rejicere,fchifmatic:iruin  ve- 
rù  Ht  adhttc  exEccleJja  extjlenimm,adniittere, 
tos  tandem  qui  jttnt   in  parafytiagagis  jujiit 
fœnitenttu  emendatos  rurjus  Ecclejia  cenjitn- 
gere  .  .  l'epnx.eni  Jrint  aperlè  haretici  :  nam 
in    Spiritum    Satitliim    blafphcmaverntft  , 
Montant  ^  PnfcilU  ParacUti appilLitioricti 
ntfariè  im^ndenterqne  attribiccntes  .  .  .  Ouït 
igitiir  ratione   earrtm  Hapti/nia  admittaiw  , 
cuni  in  l'airem  ^  Ftliiim-,^  Montanmii  aiit 
Prtjatlam  baptifent  ?  non  enimbaptifaii  jnnt 
qui  in  ea  qux  nohis  tradtta  non  (tint  baptijati 
juere.    Ouate  etji  hoc  Dionyjirtm  magnum 
latuit ,  fervand.i  nobi<  non  ejl  imitatio  erro- 
ri<. .  .  Cxterum  antiquit  viftim  ej} ,  Cyprta- 
no  dtco  ^  noftro  Ftrmiliana  ,  hos  omnis  uni 
calcrilo  fuhjicere  ,  Catharos  ,  ^    Encratitas 
^  llydroparallatas  :  propierca  quod  princi- 
pium  quidemfeparationis per fchif.y.a  f.idrim 
Juerat  :  qui  aittem  ab  Ecclejiafe  Jrp^ravc- 


rant  ,  non    habebant  amplms  in  fe  gratiam 
Saruit  Spiritus  :  Je/ccerat  enim  cominuiiica- 
tio  ,    inttrrupia  continuntione   :     qui  enim 
primi  rccejfcrant  ,    ordiiiittionem  à  pat'ibut 
habebttnt ,  Çj  per  nianuum  eorum  imiojttio- 
nem  habcbant  douumjpintttale  :   qui  autem 
rejedijunt ,  laici  effedi  ,  nec  baptijandi ,  nec 
ordinandi  habebant  poteftatem,Ht  qui  nonpff- 
fent  amplius  Spirttns   Sandi  grati.im  aliit 
pnebere  .i  qua  ipji  exciderant.  i^iare  eos  qiit 
ab  ip/orrtm  partibu!  ftabant ,  tanquam  à  lai- 
cis  baptijatos  ,  JHJJ'erunt  verà  Eccle/iit  Bap- 
tifinate  ad  Ecclejiam    venienies  expurgari, 
Sed  quoniitm   nonnullis   AJiaticis  vijmn  efl 
eorum  Baptifma  -,  pluribus  confulendi  caaja, 
fufciptetidnm   effe ,  fitfctpiatur.    Encratita- 
rttm  autem  faciuits  oportet    nos    mtelligere, 
Nimhum  ut  Yeditunijibi  in  EccUliuminter- 
cltidant  ,  aggrejji  Junt  deinceps  proprio  Bap- 
tijmaie  praoccupare  :  unde  ^  Juam  ipjotttm 
confuetttdinem  -jiolarnnt.  Exifîimo  ttaqrte  , 
quomam  nihil  apertè  de  illis  didnm  ejl ,  eo- 
rum Bapttfma  à  nobts  rejiciendum  effe  :   ac 
fi  qiiis  ah  eis  acceperit  ,  accedeittem  ad  Eccle- 
fiam  baptij'andtim.  Quod  Ji  hoc generali  nce- 
nomiit  impedimeuto  erit ,  rurjus  conjue'-udi- 
ne  Htendnm  ejl  -,  ^  fequi  oportet  patres  ,  qni 
qua  ad  nos  pertinentjdiJpen/avcriiHt.  Vrreor 
cnim  nedum  eos  volumus  ad  baptifandum 
tardosjacere  ,   impedlmento  propter  jeiiien- 
tix  (everitatem  Jtmus  iis  quijalviiitur  .  .  . 
Omni  autem  ratione  patuatur  ,  ut  ii  qui  ab 
illorrtm  Baptifmo  veniunt  ■>  ungantur  coram 
fidelibuf  vtJclicet ,  ^  ita  demum  ad  mjflt  lia 
accédant.   Balil.    tpijl.  \8S  ad  Amphtlocb. 
Can.  I. 

Mmij 
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drie;qiiijdic  il,  avoir  tant  delumieics  &c  écoic  fi  habile  dans  la 
fcience  des  Canons ,  l'aie  admis.  Saint  Bafilc  rejecre  auffi  le 
Baptcmcdes  Schifmatiques  jCntr'autres,  des  N  ovariens,  des 
Encracites,  des  Hydroparaftaces&A  poftatices,fur  ce  princi- 
pe^ que  tous  ceux  qui  font  féparés  c!e  l'EgHie,  crant  déchus  du 
lacerdoce,  n'ont  point  le  pouvoir  debaptiler  validement  , 
ôéqu'ainfi  il  faut  baptifer  ceux  qu'ils  ont  baptifes.  C'étoic 
fon  avis  particulier  ,  comme  il  le  témoigne  expreilement  : 
mais  il  ajoute  que  parce  que  plufieurs  hvêques  d'A  fie  par 
condefcendance  ,&  pour  obvier  aux  troubles,  ont  juge  à 
propos  de  recevoir  le  baptême  donne  par  des  fchiffiiariqiies , 
on  peut  le  recevoir.  Il  croie  toutefois  qu'il  eft  bon  de  îaire 
attention  à  la  malignité  des  Encratites,  qui  pour  empêcher 
ceux  de  leur  fede  de  fe  réunir  à  l'Eglile  ,  le  (ont  prcljés  de 
les  baptifer  d'un  Baptême  qui  leur  eft  particulier,  &  ont 
ainfi  changé  eux.  mêmes  leur  coutume.   Puis  donc  qu'on 
n'a  rien  prononcé  en  leur  faveur,  il  faut,  dit  il,  rejerterleur 
Baptême,  &,  rebaptifer  tous  ceux  qui  retourneroient  àl'E- 
glife  après  avoir  été  bapcifés  chez  eux.  Il  ajoute  néanmoins 
qu'on  peut  fe  relâcher,  Ci  cela  eft  néceflaire  pour  les  con- 
vertir plus  aifément  ,  d'autant  qu'on  avoit  reçu  dans  l'E- 
glife  deux  de  leurs  Evêques  nommés  Zoïs  oc  Saturnin,  en 
leur  confjrvanc  leur  dignité.  Mais  il  veut  qu'avant  de  les 
admettre  à  la  participation  des  Myfteres  ,  on  donne,  fans 
pouvoir  s'en  diipenfer  en   prefence  des  fidèles  londion  à 
ceux  (lui  auront  re(^u  leur  Baptême.  Il  elt  à  remarquer  que 
laint  Bafile  ne  regarde  ici  les  Encratites  que  comme  Schif- 
matiques,c*elt-  à  dire, que  comme  de2  perfonnes  qui  s'étoienc 
réparées  de  l'Eglife  fur  des  quefiions  qui  ne  regardoienc 
point  les  articles  capitaux  de  la  Foi  :  &.  cela  pouvoir  être 
ainfi  de  fon  tems  :  mais  il  eft  certain  qu'auparavant  ils  er- 
roient  fur  l'Incarnation ,  enfeignanr  avec  les  Docecles,que  la 
chair  de  Jefus  Chrift  n'avoir  cre  qu'apparente.  Ils  admec- 
toient   comme  Marcion  deux    diffcrens  Dieux  ,   dont   le 
Créateur  étoit  le  lecond,  11  eft  encore  à  remarquer  que 
lolrque  f^int  Bafile,  dit  que  les  anciens  ont  juge  à  propos 
de  recevoir  le  Baptême  des  Schilmar^ques ,  parce  qu'ils  fonc 
encore  dans  {é>)  l'Eglife  ,   fon  fentiment   n'eft  pas  que  les 
Sri  i'mariques  foicnt  réellement  dans  TEgliie,  &:  qu'ils  en 

(i)  Sehijmatictrunt  veto,  ut  adbuc  ex  EccUJia  exijlcntium  ,  aJmittere,  Ibid. 
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foient  membres  5  mais  feulement  qu'ils  lui  font  unis  ,  & 
par  la  Foi,  qu'ils  profeiîenc,  &  par  les  Sacremens  qu'ils 
reçoivent  ëi  qu'ils  confèrent.  Par  leur  Schiime  il-,  en  lonc 
îéparés  ;  mais  en  partie  feulement,  &  non  en  tout,  (elon 
la  remarque  de  faint  (f  )Optat  ôcdefaint  Auguiiin  :  ils  ont 
les  mêmes  pratiques  Ecclefiaftiques  avec  les  Catholiques} 
&  s'ils  font  divifés  de  lentimens ,  ils  s'accordent  pour  les  Sa- 
cremens.  Le  fécond  canon  de  la  lettreà  Amphiloque  mec 
{ <^  )  au  rang  des  homicides  la  femme  qui  a  détruit  volontai-  can.  z. 
rement  fon  fruit,  ians  diftinguer  s  il  croit  formé, ou  non, 
&  lui  impofe  dix  ans  de  pénitence.  L'homicide  étoit  pu- 
ni plus  fcvércment  dans  les  fîécles  précédens  :  dans  quel- 
ques Eglifes  ,  on  n'accordoic  point  d'abfolution  pour  ce  cri- 
me,  dans  d'autres  on  ne  l'accordoit  qu'à  Ja  mort.  Saine 
Bafile  tempère  cette  rigueur  ,  &  en  rend  cette  raifon  excel- 
lente :  que  ce  n'cfl  pas  par  la  longueur  du  tems  qu'il 
faut  juger  de  l'efficacité  du  remède  ,'  mais  par  la  fer- 
veur de  la  pénitence,  il  die,  que  les  femmes  qui  en  venoient 
à  cette  extrémité,  outre  l'hommicide  qu'elles  commettoient 
en  faifant  périr  leur  fruit ,  en  commettoient  un  fécond  en 
ce  qu'elles  expofoient  leur  vie.  Dans  le  troifiéme  ,  f*:")  laint  d™.  3, 
Bafile  ordonne  que  le  Diacre  qui  tombera  dans  le  péché 
de  fornication  iera  dégradé  :  mais  qu'on  ne  lui  im- 
pofera  pas  d'autre  pénitence  ,  n'étant  pas  jufte  de  punir 
deux  fois  un  même  crime.  On  voit  par  le  quatrième  (/)  on.  4. 
que  les  fécondes  noces  obligeoienc  à  la  pénitence  ,  fé- 
lon les  uns  d'un  an  ,  félon  les  autres  de  deux  ans,  les  troi- 


(()  OrtedetiimfciÇfum  ejl;  ex  parte  di-ui- 
fum  ejl ,  noti  ex  toto  ;  citm  co/iftet  merito  qttia 
nobis  Ç5  wo^iî  ecele/iaftka  un»  efl  ceiiverjatie-, 
^Ji  honiinrtm  litigant  mm  tes  ,  non  litig/i'it 
S/tcr,imcftt,i.  Optât,  tih.  5  ,  tiltr».  9.  \t.ique 
ijii  (  H«recici  &  Schifmatici  )  in  qnibuf- 
diimr  brt!  uohilciimjmit  :  in  qiiibit!  atitem 
twbiUum  rinn  (mit ,  »t  vcnieiido  acàptant 
t/os  ,  rede:itido  recipiant  adhortamHr.  Aug. 
lib.  I  de  Bcipi.  tiuni.  j. 

{d)  Oitit  de  tn;!iip-iii  frtrim  cffrrripit , 
cadis  pipna.t  luit,  Dr  fi/'^miito  atitein  a<tl  111- 
Jormi  fubtiliui  noninquirimus.  .  .  Opori^: 
autem  non  uf^iie  itd  obilum  pcenitentiamea 
mm  rxteudere:  Jed  decetn  quidem  a/inorum 
menfuram  accipiant  ,  definiairir  autem  cu- 
ratio  non  tempore  ,  Jed  pœnttentix  modo. 
Ibid.  Can.  1. 


(f  )  Di.ieonus  pe[i  Diaconatum  fornicit- 
tits  Diaconatn  ejicielur  quidem  ,Jid  in  lai- 
co'um  detrnfus  lociim  A  commttnione nin  ar- 
cehititr :  qnoniam  antiqiiu!  ejl  Canon  ,  util 
qui  f^radti  exctderunt  hitic  foli  pœnx  generi 
Jrtbucia/itur  ,  intiqHi<,i>pinor,feqMieti!  illain 
le^em:  Non  vindicabis  bis  inidipfum.  Ibid. 
Can.  5. 

(f)  De  trigamis  ^  polxgamis  definiere 
eumdein  Canonem  quem  ^  de  digamis ,  fer- 
■v.it  I  pyoporiiiine.-iinnuin  ■vidtlicet  in  digamis: 
alii^vero  duos  annos  :  trigaiiws  autem  tnbus 
1^  fap;  qttattioi-  annis  fegregant.  ....  Jam 
ve<n  confiietudine  accepimtts  in  trigainii 
qiiinquennii  fegregationem ,  non  à  Cati<!ni- 
bus ,  fed  eos  qui  nr.tce(Jirunt  Jequendo .  Opor- 
tet  autem  eos  non  omninti  a:\cye  ab  E:cle/iii , 
Jed  auditione  dignari  dttobns  vel  tribus  at.~ 
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ficmes  noces  de  crois  ou  quatre  ans.  Notre  coutume,  die  faint 
iJ3alîIc  jcft  de  fcparer  pendant  cinq  ans  ceux  qui  le  marient 
pour  la  croilicme  fois  :  6i.  elle  cft  fondée  plutôt  lur  1  ufa- 
ge  que  fur  les  canons.  Il  ne  faut  pas  cependant  les  retran- 
cher entièrement  de  l'Eglife:  mais  les  mettre  au  rang  des 
écoutans  pendant  deux  ou  crois  années,  &  les  faire  rentrer 
au  bout  de  ce  cems  dans  l'allemblée  des  fidèles ,  fans  tou- 
tefois leur  accorder  la  communion  avant  qu'ils  s'en  foienc 

Can.5.  rendus  dignes  par  leur  pénitence.  Il  ordonne  {^)  dans  le 
cinquième  de  recevoir  les  Hérétiques  qui  le  convertillent 
à  l'article  de  la  mort ,  toutefois  après  avoir  examiné  la  fin- 

Can.fî.  cerité  de  leur  converfion;^  dans  le  lixiéme,  de  (/^)  comp- 
ter pour  fornication  j  6c  de  rompre  les  conjondi.-ns  des 
perfonnes  coniacrées  à  Dieu.  Il  nomme  ces  perlonnes  cano- 
niques: ce  qui  comprenoic,  non  ceux  qui  étoient  dans  le 
Canon  de  l'Eglile,  donc  pluiîcurs ,  comme  les  Lecteurs, 
avoienc  liberté  de  fe  marier  :  mais  les  vierges  confa- 
crées  à  Dieu  ,  que  faine  Bafile  a  coucume  de  defigner  lous 

Caii. 7.  le  nom  de  canoniques.  Dans  le  fepciéme  ,  (i  )  il  impofe 
la  même  pénicence  aux  homicides  ,  aux  empoilonneurs, 
aux  adultères,  aux  Idolâtres  ôc  à  ceux  qui  ont  com.nis  le 
crime  de  fodôme  ou  de  beftialicé.  Il  ajoute  qu'on  doit  re« 
cevoir  fans  délai  ceux  qui  ayant  commis  un  crime  d'impu- 
reté fans  le  connoître,  &  ont  fait  pénitence  pendant  tren- 
te ans ,  leur  ignorance  les  excuianc ,  leur  confefîîon  volon- 
taire ,  6c  la  longueur  de  leur  pénicence  méricant  le  pardon  , 
fur  tout  lorfqu'il  témoignoienc  encore  leur  repentir  par  leurs 

Can.  8.      larmes.    Il  diflingue  {k)  dans  le  huitième  l'homicide  vo- 


»;'f  5  ac  pophac  ipjts  permittere  ut  coiififlitiit 
quidew  j  ahjJiiieafit  ■veràà  boni  camnimiio- 
ne  t  ^  Jic  exhihito  pœriitentiafriiHu  aliqito  , 
commHtiiâiiif  loca  reflitricre.  C.in,  4. 

(_g  )  Hicreinos  in  exilit  pœiiitetitiam  g- 
gentes  recipere  oportet  :  recipere  tiitem  non 
fine  fitdicio  >  fcd  examinantes  an  veram  pte- 
nitentiam  ojlendant  fmdttfqHe  habeant ,  qui 
falutis  jhidiiim  tcpificetiinr.  C.in.  ^, 

{h)  Canonicaruin  fii!.(ira  pro  matrinatiio 
non  rcpHtentur  ,  fed  earum  conjunHio  omni- 
ni  divetlatity.  Can.  6, 

(;)  M/tfcitlorum  l^  animalium  cerruptares, 
^  homicide ,  ?^  venefici  ,  '^$  adultiri  ,  ^ 
idololatra  ettdein  tondenviatisne  dtgni  ha- 
bentiir.  Quart  quam  m  atiis  babesformam  in 


lis  quoquefcrva.  Il  autem  qui  trtginta  atinos 
pœnitentiam  egerunt  propter  iniviundittam 
quant  in  ignorantiafecermit  ,  qiiin  recipien- 
difint ,  ne  dubitare  quidem  nos  oportet,  Nam 
eos  venta  dignos  efficit  ^  igtioratio  ^Jpont*- 

nea  confcjjif) ,  ^  temporis  diiittfiiitas 

Oitamobran  jtibe  eos  fine  dtlatione  Jttjcipi  , 
maxime  fi  lacrymas  habent  qux  tuant  cle- 
mentiam  fictlant ,  ^  vitam  ojieitdunt  com- 
miferatione  digtiam.   Can.  7. 

(,(;)  Oui  ob  iracundiam  fecuri  adverfus 
uxorem  Jiiam  it/us  efl  ,  efl  homicida.  Reilè 
,iutem  me  admonuijli .  . .  utjufiiés  de  bi<  di- 
cerem  prepie-'ca  quod  milita  in  voltintariis  (^ 
invâluntariif  difcrtmina  ;  eft  enim  mvalun- 
tarium  emninà  ,  dum  lapis  jacitnr  in  canem 
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lonraire  de  l'involontaire  ,  &:  donne  divers  exemples  pour 
en  faire  connoîcre  la  différence.  11  regarde  coniaie  homi- 
cide  involontaire  celui  que  commet  une  perfonne  en  jctcanc 
une  pierre  contre  un  arbre  ou  un  chien  fans  autre  intention 
que  d'abattre  quelque  fruit,  ou  decliafler  une  bête.  Il  por- 
te le  même  jugement  de  celui  qui  voulant  châtier  un  autre, 
&  le  frapant  avec  une  baguette  ou  une  couroye,  le  tueroit. 
Mais  il  dit,  que  l'on  ne  peut  excufer  celui  qui  fe  fcrt  d'une 
épée  ni  celui  qui  jette  une  coignée  à  la  tête,  ni  les  meur- 
tres commis  par  les  voleurs  ou  par  les  gens  de  guerre,  ni  ceux 
qui  mêlent  dans  un  médicament  quelque  drogue  fufpede, 
ne  fut-ce  que  pour  faire  quelque  experi,;nce  :  ni  certaines 
femmes  qui  font  prendre  à  leurs  amans  des  breuvages  donc 
iK  meurent,  quoique  contre  l'intention  de  ces  femme!>.Dans  ^an.p. 
le  neuvième  j  il  n'approuve  pas  (  /)  que  la  femme  quitte  ion 
mari ,  ni  pour  mauvais  traitemens ,  ni  pour  dilllparion  de 
biens  ,  ni  pour  adultère  ,  ni  pour  diveriicé  de  religion.  Du 
moins  ne  veut-il  pas  qu'elle  fe  remarie  à  un  autre  j  &  il  la 
regarde  en  cas  qu'elle  en  epoufe  un  autre  ,  comme  une  adul- 
tère. Mais  il  cil  plus  indulgent  à  l'égard  du  mari  aban- 
donné injuftement  de  fa  femme:  il  le  croit  exculable,  s'il  fe 


ant  arborem  ,  hominem  nitingerc  :  {^  itltiJ 
qiioqtte  involuntarium  eji  ,Ji  qms  voteiis  r- 
liijitem  cajiig/tre  ,  toro  vel  virga  non  dura 
'.iim  percHtiat ,  marimiiraiiteiii  qnipercuffiit 
tfl  ,  profojilnm  etiim  hic  conjiileratitr  ,  qtiia 
ptcCiV2t!iii  z'ttliiit  corrtgere  ,  non  interimere. 
....  Qiti  aiitein  en/e  vel  quavis  rejimili 
lifif:  efl  -,  ntiltain  habet  exciijationem  -,  ^ 
maxime  qiiijfciirim  ja':ulatns  eft  .  ,  ,  iiuv/i- 
Jejittm  efl  mi.»  ittum  matin  non  perctiffijfe 
ita  ut  iâiim  a4  arbitrmm  moder.iri  poJJ'ei  : 
Jed Jaculatus  efl,  ita  ut  ^  gravitatejerri  -, 
îî/  acie  C  niotu  è  tongiiiqno  ,  itlus  nccejjarto 
lethalii  fi;ret.  Rwjns  autem  oninino  efl  vo- 
Iritita-ium  ac  nnlLint  habeni  dubitationem , 
quod  fit  à  latronibu!  ^  ;;/  hclltcis  inctvjio- 
fiibus.  Hi  enim  proptcr  pecunias  tnterimitnt 
cavcntes  ne  cetivincaritiir  :  i^  qui  in  bellis 
ttd  cxdem  feitwtnr  ,  lis  nec  terrere  ,  nec 
cafliga^e  ,  fed  adverfarios  interficere  apertè 
pi-opojitum  cft  Atqne  etiinn  Ji  quis  propter 
atiquam  aluim  caitfam  ciniojnm  pharmamm 
mi/cuerit  ^  interjectrit  ,  id  pro  z'oluntario 
ducimu!  ,  Ht  faciiîtit  fxpe  mnlieres  qnx 
quibufdam  incamaiionibui  ^  amuletis  ad 
fui  amorem  aliquos  attrahere  conumur^dain- 


<y  qut  II! phaymaca  tnentibus  tenebras offiinden- 
i/ii.  Cm.  8 

(/)  ALquè  viris  ^  mitUeribus  convcnit 
fecundiim Jententiit  cotif  qiiutionem  ,  quoi 
■!  Doinino  proutniiiatiiiu  efl  ,  non  licere  à 
matrinionio  dijcedere  ,  niji  oh  foruicaiionem, 
....  Coiifiittiido  autem  etiam  adultéras  vi' 
ros  ^  in  fornicationihus  verjarites  jubtt  à 
muhertbus  retineri.  Qtitre  qtia  uni  tum 
viro  dimiffo  habitat  ,  nefcio  an  pojjit  adalte- 
ranppellari.  Crimen  tnim  lie  attingit  mn- 
Itereni  qua  virum  dimifit ,  qunnam  de  cauf» 
à  cotijugio  difcejjerit  ,  ftve  enim  percujja 
plagas  non ferat  ,  ferre  fatius  erat  quàm  à 
conJHge  jeparari  ;  Jive  damnnm  in  pecitniis 
non  f erat,  ne  hxc  qnidem  jiifla  exaifaiio  : 
fin  autem  quon  am  ipfe  vivit  iiiforniiatione  , 
non  habemus  banc  in  eccle/tafltca  confnclu- 
diiie obferviitionem.  Imè  veroab infidili  viro 
non  iiijpi  efl  mulier  feparari  ,  Jed  propter 
eveiitum  incertum  rcmancre.  Qjid  eniin 
fcis ,  mulier  ,  an  viium  falvum  iista5tura? 
I  Cor,  7  ,  1  j  ^16.  Quttre  quK  reliqtiit  efl 
adultéra  ,  fi  ad  aliu,n  virum  aceejjit  :  qui 
autem  reliHus  efl  ,  dignus  eflvenia,  (j  q't^ 
uni  eut»  to  habitat,non  condein/iatiu-.Cm.^. 
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marie,  5c  ni  lui  ni  celle  qu'il  aura  époufée  ne  lui  paroif. 
fenc  pas  devoir  êcre  regardés  comme  adultères.  Saine 
Baille  fuie  dans  ce  canon  la  dilpoficion  des  Loix  Romaines, 
qu'il  reconnok  néanmoins  ne  pas  s'accorder  avec  l'Evan- 
gile. Il  décide  autrenienc  dans  la  régie  73  de  les  morales^  où 
après  avoir  die  au  mari  de  ne  fe  (eparer  de  la  tenime ,  &:  à  la 
femme  de  ne  fe  léparer  de  fon  mari  que  pour  caule  d'adul- 
tère, il  ajoute  qu'il  leur  efl: détendu  à  l'un  èci  l'autre,  tant 
à  celui  qui  répudie  qu'à  celui  qui  eil  répudié  ,  de  le  remarier. 
Sau.  10.  Le  dixième  {m)  canon  regarde  l'ordination  :  quelques  per- 
fonnes  avoient  juré  de  ne  fe  puint  lailler  ordonner  Prêtres  ou 
Evêques.  Saint  Baille  n'eft  pas  d'avis  qu'on  les  y  force  contre 
leur  ferment ,  difànt  j  qu'on  fçavoit  par  expérience  que  de 
femblables  ordinations  avoient  mal  reulTi  :  mais  il  veut  que 
l'on  examine  la  forme  du  ferment,  les  paroles  &c  la  difpo- 
fition  de  celui  qui  l'a  fait.  La  fuite  du  canon  paroît  avoir 
donné  lieu  à  cette  décifion.  Il  y  avoit  dans  un  teritoire  dé- 
pendant de  Meliie  un  Prêtre  nommé  Longin,  qui  ne  pou- 
voit  faire  aucunes  fondions  de  fon  ordre,  loit  qu'on  les  lui 
eût  interdites  pour  quelque  faute,  foie  pour  raifond'infirmi- 
eé  :  1  Evêque  Severe  lui  avoie  donné  pour  Vicaire  un  auere 
Prêtre  apellé  Cyriaque  qu'il  avoit  ordonné  auparavant  à 
Mmdanes,  à  qui  il  avoie  faie  jurer  en  l'ordonnant  qu'il  de- 
meureroit  toujours  à  Mindanes.  Le  cas  écoie  embarraffanei 
car  Cyriaque  en  rellane  Vicaire  dans  un  lieu  dépendant 
de  Melhie,  faifoie  contre  fon  ferment,  ôc  en  retournant  à 
Mindanes ,  l'nglife  dont  Longin  éroit  Prêtre  ,  n'avoit  plus 
perfonne  pour  la  deferrir.  Saine  Baille  confulté  là-delTus 
par  faine  Amphiloque,  répondit  qu'il  falloie  mettre  le  te- 
ritoire dépendant  de  Mcftie,  fous  la  Jurifdicflion  de  Valodes 
d'où  Mindanes  dépendoit  auffi;  que  par  là  on  remédieroie 
aux  deux  inconveniens,  puifque  le  eerrieoire  décendanc  de 
MelHe  auroie  un  Prcere  pour  le  defervir  ,  &  que  Cyriaque 
continuant  à  y  demeurer ,  féroic  néanmoins  cenfé  reeourner 
à  Mindanes ,  le  lieu  de  fa  demeure ,  devenu  (oumis  au  même 
Corévêque  que  Mindanes  j  fçavoir ,  au  Corévêque  de  Vafo- 

{m)  (^ui  )urant  fe  ârJindtionem  ncn  acce-  .  (^  fpeaa  jinisJHrandi ,  ^  verba  ,  2?  ""'- 
pturos  ,  ejar.tntes  ne  ceg.wtitr  pejerare  ;  et-  I  mus  <jtio  juraverutit  ,  ^Jigillitim  ijnx  ver- 
Ji  enim  videtur  aliquis  ejfe  Canon  qui  e-  I  bis  aiditafiierHin  ;  aJeà  m  Ji  nulh  frorfus 
jHfinoii  htmiiiibits  corueJat  ,  experierttia  u-  \  Jit  rei  leniendx  ratio  ,    taies  oinninù  iitnit' 


nien  coftiovimHS  tos  qui  pejerarunt  ,Jelices  I  tendi  Jirti,  Can.  lo. 
ixttus  non  habire.  Conjtderanda  amenijunt 


des. 


ARCHEV.DECESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  V.  281 
des.  L'onzième  («)  canon  impole  une  pénitence  d'onze  an-  can.  u. 
nées  à  l'homicide  involontaire.  Le  douzième /<?)  exclue  ab-  can.  n. 
folument  du  miniftere  ceux  qui  auront  été  mariés  deux  fois. 
Dans  le  treizième  (p)  faint  Balîle  die,  queluivant  les  an-  Can.  i  5. 
ciens  Pères  ;,  l'homicide  commis  en  guerre  n'eft  point  comp- 
té pour  crime, étant  fait  pour  la  défenfe  légitime  :  mais  il 
croit  qu'il  efl  bon  de  conleiUer  à  ceux  qui  i'ont  commis  , 
de  s'abfenter  pendant  trois  ans  de  la  communion  ,  comme 
n'ayant  pas  les  mains  pares.  Il  déclare  dans  le  quatorzié-  Can.  14. 
me  quun^^)  ufurier  pourra  être  admis  au  Sacerdoce  j 
s'il  fe  corrige, &:  donne  aux  pauvres  le  profit  qu'il  a  tiré  de 
fon  crime.  Dans  le  quinzième,  il  dit ,  que  s'il  y  a  quelques  Can.  i;. 
exprelllons  dures  dans  la  veriîon  des  ieptante,  c'eft  qu'elle 
ne  rend  pas  le  texte  hébreu  mot  pour  mot,  queiespoilli-ns 
de  la  mer  &  les  oifeaux  du  ciel  ont  été  créés  de  la  même 
manière,  &  tirés  également  de  l'eau  .•  qu'ils  ont  pour  cela 
les  mêmes  propriétés ,  les  uns  volant  dans  l'air,  les  autres 
nageant  fur  les  eaux  j  qu'on  peut  réduire  à  trois  genres  tout 
ce  que  l'Ecriture  die  fur  cette  matière  ,  aux  oifeaux  du  ciel , 
aux  poiflbns  de  la  mer&aux  autres  animaux  qui  vivent  dans 
l'eau ,  ôc  qui  font  diftingués  des  poiilons.  11  dit  dans  le  Icizié- 
me  que  Naaman  n'étoit  pas  grand  devant  le  Seigneur:  mais 
aux  yeux  de  fon  Maître  ,  c'ell-à-dire ,  qu'il  étoit  un  des  plus 
confidérables  de  la  Cour  du  Roi  de  Syrie.  On  voit  avec 
quelle  exaditude  faint  Amphiloque  s'informoit  du  vrai  fens 
des  Ecritures. 

LXir.  La  Lettre  à  Euftathe  Médecin  paroît  avoir  été     Lettre  189 
écrite  fur  la  fin  de  l'an  ^74,  ou  au  commencement  de  t.  ^  ^"'^^^'"''^ 

r^       j.      ,  •  I  Médecin      en 

37J.  Un  lit  dans  une  note  qui  le  trouve  au  commencement  374  ou  ?7j. 
d'un  manufcrit  des  œuvres  de  ce  Père,  dans  la  Bibliothèque  Pag- 286. 
du  Roi  ,  que  quelques  -  uns  l'ont  attribuée   à    faint  Gré- 
goire de  NyfTe  ,  &c  qu'elle  a  en  effet  beaucoup  de  confor- 
mité avec  fa  manière  d'écrire  j   mais  elle  en  a  beaucoup 
plus  avec  celle  de  faint  Bafile ,  êc  les  perfécutions  que  ce 


C")  Qj*'  tutem  mvoluntariam  ctedem  fe- 
cit,  Hndecim  mitiorum  fpatio  abundè  judicio 
fatisjtcit.  Can.  1 1. 

(0)  Canon  omninè  digames  à  ntinifierio 
txdujit.  Can.  iz. 

(;;)  C«dii  in  bellis  faBas  patres  tioftri 
fro  cxdibus  non  habiterc  ;  iis  ,  ut  mibi  vide- 
tur  ,  qui  fro  fuiicitia  pugnant  ,  ignofcttites. 


Fortajp  tamen  reSè  fuadebittir ,  ut  ipfi ,  cîim 
manus  eorum  pura  iionjint  ,  per  très  aniios 
àjola  comniH/iione  nbjiineant.    Can.  IJ. 

(  7)  Qj*'  "/"■'''''  accipityji  voluerit  injujîutn 
Iticriim  in pauperes  iiifumere  ,  ÇJ  deincips  .ib 
avaritia  morho  liberari ,  ad  SmCirdtttum 
admmt  potefi,  Can,  14. 


Tome  yj.  N  n 


î82  SAINTBASILE, 

Saint  foufïrit  fous  Vslens  de  la  parc  des  hérétiques  y  font 
fi  bien  msrqué'^s,  qu'il  ne  parok  pas  qu'on  puiffè  en  faire 
honneur  à  iaint  Grégoire  de  Nyile  à  qui  on  ne  fie  jamais 
de  procès  touchant  la  dodrine,  mais  feulement  touchant 
fon  ordination  6:  l'adminilUadon  di;s  biens  de  l'Eslife.  Au 
contraire,  Tauteur  de  cette  Lettre  fe  plaint  de  ce  que fes  en- 
nemis ,  qui  etoient  ceux  de  la  divinité  du  Saint-Elpric ,  agiC 
foient  envers  lui  comme  le  Loup  donc  il  efl:  parlé  dans  les  Fa- 
bles d'tfope  envers  l'Agneau,  c'eft  à-dire,  qu'ils  ne  cher- 
choientqiie  quelque  lujct  apparent  de  ie  perdre^qu'à  cet  efFec 
ils  i'acculoienr  d'avoir  prêche  trois  Dieux  ,  d'avoir  introduit 
des  nouveautés  en  confellant  trois  hypollafes,  2v  d'avoir 
dit  qu'il  y  a  une  bonté  ,  une  puifi[ance  ,  une  divinité  ,  ulanc 
de  termes  finguliers  pour  exprimer  les  attributs  qui  convien- 
nent à  la  Masefté  Divine.    Saint  Baiile  réfute  la  première 
de  ces  accufuions  en  dilant  qu'il  avoir  anathématilé  ceux 
qui  difoienc  qu'il  y  avoit  trois  Dieux  ,  &  déclare  qu'on  nfi 
dévoie  pas  les  regarder  comme  Chrétiens.   Il  répond  à  la 
féconde  qu'il  eft  vrai  qu'il  enfeigne  un  Dieu  en  trois  per. 
fonncs    &c  montre  aflèz  au  long  que  le  Saint  Efprit  doit 
être  joint  en  tout  au  Père  &  au  Fils  j  qu'il  a  comme  le  Père 
&  le  Fils  la  puiiTance  de  vivifier  ,    &.  les  mêmes  attributs 
qu'eux  ;  qu'il  cft  bon  ,  faint,  éternel ,  fage  ,  jufte  ,  tout-puit 
fane,  immenfe  :  tous  termes  qui  marquent  une  union  infé- 
parable  du  Saint  Efprit  avec   le  Père  &  le  Fiîs.     D'où  il 
conclut  qu'il  n'y  a  qu'une  divinité  dans  la  Trinité,  puifqu'il 
n'y  a  aucune  différence  dans  la  nature.    Aurefte  ceux  qui 
veulent  ôcer  cette  Lettre  à  faint  Bafile  ne  fauroient  s'auto- 
rilér  de  ce  que  la  divinité  du  Saint- Elprit  y  cft  fortement 
établie.    Car  fi  faint  Bafile  dans  un  dilcours  prononcé  en 
371  s'abftint  de  l'appeller  Dieu  à  caufe  de  la  circonitance 
des  temsjil  lui  donna  ce  nom  en  toute  autre  occafion  où  il  crut 
pouvoir  le  faire j  comme  le  marque  (?)  faint  Grégoire  de 
Nazianze  :  &  nous  avons  vaque  dans  le  vingt-unième  cha- 
pitre du  Livre  du  Saint-Hfprir,  il  prouve  par  divers  paffa- 
Lettre  190  ges  de  l'Ecriture  qu'il  efl;  Dieu,  Se  qu'il  y  elt  appelle  Dieu. 
àfaincAmphi-       L  X  1 1 1.  Les  deux  Lettres  iuivanre  fontadrefiées  à  faine 
cJ^'^Vy!  Pag!  Amphiloque  :  la  première  eft  touchant  les  affaires  de  l'Egli- 
a8i.  fe  d'ifaurie  qui  n'étoienc    pas  encore  finie  en  37 î,  puif- 

(r)  Giegor.  Nazianz.  Orat.  îo  j  p.  3  65. 


ARCHE V.  DE  CES ARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  V.  ^ 8  j 
que  fâinc  Bafîle  fut  oblige  {s)  en  cette  année-là  de  faire 
un  voyage  en  Pifîdie  pour  aider  les  Evêques  qui  y  écoient 
aflemblés,  à  les  terminer.  Cette  Lettre  paroît  donc  avoir 
été  écrite  vers  ce  temslà.  11  y  témoigne  à  faint  Amphi- 
loque  qu'il  n'approuve  point  le  delTein  d'unir  la  Ville  d'I- 
faure  &  pluiîeurs  autres  lieux  de  la  même  Province  ,  à  l'E- 
glife  d'Icône  ^  qu'il  feroic  p  us  avantageux  au  bien  gênerai 
de  l'Eglife  d'en  partager  le  foin  entre  plulleurs  Evêques  i 
mais  parce  qu'il  n'etoit  pas  ailé  de  trouver  des  perionnes 
dignes  de  l'Epiicopat,  que  l'on  pourroit  en  établir  un  ieu- 
lemenc  à  ifaure,  &  lui  laifTcr  le  choix  de  gens  pour  l'aider 
dans  l'exercice  de  fon  minillere.  Que  iî  à  caufe  des  circon- 
ftance  du  tems  ce  projet  ne  parût  pas  mime  réulfir  ,  faint 
Bafile  eft  d'avis,  que  l'on  commence  par  remettre  des  Evê- 
ques dans  le-,  petites  Villes  où  il  y  cnavoic  eu  autrefois  , 
&  qu'enîuite  on  en  mette  un  dans  la  Ville  d'ilaure  j  de  peur 
que  il  on  l'ordonnoit  le  premier  ,  il  ne  s'oppolat  à  l'ordi- 
nation dQs,  autres  5  afin  encore  que  l'on  donne  des  bornes  à 
fa  jurifdiction  ,en  forte  qu'il  ne  s'ingère  plus  comme  aupara- 
ravant  à  impofer  les  mains  à  les  voillns.  Il  lui  mande  que 
les  affaires  de  NyfTe  font  toujours  dans  le  même  état  &: 
que  quelques-uns  de  fes  ennemis  font  allés  à  la  Cour  de 
l'Empereur  pour  s'y  acquérir  du  crédit.  Il  lui  parle  du  fen- 
timentde  Pliilon  fur  la  manne  ,  6c  dit  que  félon  ce  que  cet 
Ecrivain  Juif,  en  avoic  appris  de  la  tradition  de  fà  nation, 
elle  avoit  toute  forte  de  goûts  fuivant  le  defir  de  celui  qui 
la  mangeoitj  qu'elle  approchoic  du  millet  cuit ,  qu'eile  te- 
nojt  lieu  de  viande  ôc  de  pain,  des  oifeaux  ,  des  animaux 
qui  marchent  fur  la  terre,  des  herbes  que  chacun  aimoit 
le  mieux,  &  des  poifîbns  ^  elle  retenoit  les  qualités  de  tou- 
tes ces  chofes  lorfqu'on  la  mangeoit.  Il  ajoute  que  les  cha- 
riots  de  Pharaon  porcoigrit  deux  combattans  avec  un  autre 
homme  qui  tenoit  les  pUdes  des  chevaux.  Saint  Amphilo- 
que  avoit  apparemment  confulté  faint  Bafile  fur  ces  deux 
endroits  de  l'Ecriture.  Il  dit  fur  la  fin  de  cette  Lettre  :  ^ym- 
pius  m'a  écrit  une  Lettre  de  reconciliation  &  de  commu- 
nion. Je  vous  envoie  la  Lettre  que  je  lui  écris  tn  réponfe 
à  la  fienne,  afin  que  vous  la  lui  envoyiez  après  lavoir  éxa- 


(f)  Bafil.  £/i;^.  zi6. 

Nn  ij 


184  s  A  I  N  T     B  A  s  I  L  E, 

mince.  Cette  Lettre  eft  la  cent  dix  -  neuvième  que  les  co- 
pilles  ont  mal-à-propos  intitulée  à  Am[)hiloque.  En  effet 
comment  faint  Bafile  qui  avoit  toujours  été  très-uni  avec 
faint  Amphiloque  ,  lui  auroit-il  écrit  fur  fa  réunion  avec  lui 
èc  pour  l'exhorter  à  l'affermir,  Ce  Sympius  ou  Syrnpofius 
ell,  à  ce  qu'on  croit,  l'Evêque  de  Seleucie  ^  qui  aflifta  au 
Concile  de  Conftantinople  en  38J.  Saint  Bafile  le  prie  de 
lui  marquer  un  tems  où  ils  puiffent  s'alTembler  pour  pren- 
dre enfemble  les  mefures  convenables  afin  de  gouverner 
l'Ëglife  félon  l'ancienne  difcipline  ,  c-c  de  travailler  à  réu. 
nir  les  Frères  que  des  fentimens  différens  avoient  defunis. 
Traitons-les,  dit  il ,  &c  recevons  les  comme  s'ili  croient  de 
notre  parti  éc  de  nos  amis  :  voilà  de  quoi  l'Ëglife  fe  glori- 
fioir  autrefois.  Les  fidèles  (/)  al  oient  d'une  extrémité  de 
la  terre  à  l'autre  avec  de  courtes  lettres  de  recommanda- 
tion fans  fonger  à  fe  fournir  de  cbofes  néceffaires  pour  leur 
voyage  :  ils  trouvoient  dans  chaque  Eglile  leurs  pères  & 
leurs  frères.  Nous  n'avons  plus  ce  même  zèle  ^l'ennemi  de 
Jefus-Chrid  en  a  privé  l'Egliie  auffi-bien  que  de  plufieurs 
autres  avantages.  Nous  nous  bornons  à  notre  Ville  j  nos 
voifins  nous  font  fufpeds.  D'où  en  vient  la  caufe  ?  finon 
de  ce  que  nous  avons  laiffe  refroidir  la  charité  qui  eiï  la 
feule  marque  à  laquelle  on  dillingue  les  Difciples  de  Jefus- 
Chrift. 
Letttre  197  L  X  1 V.  L'un  des  premiers  foins  de  faint  Ambroife  de- 
à  s.  Ambroife  puis  qu'il  eut  été  élû  Evêque  de  Milan  .(  ce  qui  arriva 
fan'\"n'^'37;:  comme  l'on  croit,  le  huit  Décembre  de  l'an  ?  74  )  fut  de 
Pag.  zS/.  transférer  de  Cappadoce  dans  fa  Ville  Epifcopale  le  corps  de 
faint  Denys  l'un  de  les  prédecefTeurs.  Il  envoya  à  cet  ef- 
tez  les  plus  confidérables  de  fon  Clergé  en  Cappadoce, 
avec  des  lettres  pour  faint  Bafile  j  par  lefquelles  il  le  prioic 
de  l'aider  dans  cette  entreprife.  ^aint  Bafile  s'y  employa 
volontiers ,  &  la  chofe  réufiit.  Il  cnargea  les  Clercs  de  Mi- 
lan d'une  Lettre  en  réponfe  à  celle  de  leur  Evêque  ,  par  la- 
quelle il  lui  témoignoit  une  extrême  joie  de  le  connoîrre  , 
&  d'apprendre  que  Dieu  eut  confié  ion  troupeau  à  un  hom. 
me  tiré  de  la  Ville  Royale,  également  rccommandable  par 


(f)  Hxc  etiim  erat  olhn  Icdejia  gloria  ,  ut  ab  trtis  termine  ad  lerminum  brevihus 
teffiris ,  veltiti  viatica  ,  wflruHi  fratres  ,  ex  iitiaijniique  Eiclejia  fatres  ac  Jratris  omiits 
invtmum.  Balil.  £p'/î.  1511  , M-  ^^'\- 


ARCHEV.  DECESARE'E.Ch.VIII.  Art.  V.  a8? 
fa  naifTance,  par  fa  (agefl'e,  par  Ton  éloquence  &  par  l'écbc 
de  fa  vie  :  Puis  donc  ,  lui  dic-i!  ,  que  ce  ne  fonc  point  les 
hommes  qui  vous  ont  appris  les  maximes  de  l'Evangiie  , 
mais  que  c'eft  Dieu  même  qui  vous  en  a  inilruic  &  qui  vous 
a  ciré  des  Juges  de  la  terre  pour  vous  mettre  fur  la  chaire 
des  Apôtres,  ioucenez  le  bon  combat,  remédiez  aux  ma- 
ladies du  peuple  :  s'il  y  en  a  quelqu'un  frappé  du  mal  de 
l'Arianifme ,  marchez  dans  les  voies  de  nos  Pères  ,encretcnez 
avec  nous  la  charité  par  des  Lettres  fréquentes,  qui  fup- 
pléent  à  la  diftance  des  lieux.  Il  ajoute  que  les  Clercs  qu'il 
a  envoyés  pour  la  tranflition  du  corps  de  faine  Denys,  ont 
fait  l'éloge  du  Clergé  de  Milan  par  la  gravité  de  leurs 
mœurs  5  &c  qu'il  a  fallu  toute  leur  confiance  pour  perfua- 
des  à  ceux  qui  croient  dépofitaircs  des  corps  de  ce  faint 
Martyr,  de  s'en  deiaifir,  parce  qu'ils  le  regardoient  comme 
leur  protecteur  5  que  Thcrafîus  Prêtre  très  vertueux  de 
l'Eglife  de  Cefarée  ,  qu'il  leur  avoit  donné  pour  les  fécon- 
der dans  leur  defïein,  n'avoit  pas  peu  contribué  à  le  faire 
rcufîir  ;  que(f<')  c'eft  lui  quia  eu  en  garde  ces  Reliques 
après  les  avoir  tirées  de  terre  en  préfence  des  Prêtres ^  des 
Diacres  &c  de  plufieurs  perfonnes  de  piété  j  qu'autant  leur 
enlèvement  a  caufé  de  douleur  à  ceux  qui  en  étoient  les 
gardiens,  autant  elles  doivent  donner  de  joie  à  ceux  de  Milani 
qu'il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  nefoit  celles  dufaint  Martyr, 
puifqu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  tombeau  ,  que  perfonne 
n'avoit  été  enterré  auprès  de  lui  ,  &  que  fon  tombeau  étoic 
remarquable  par  la  vénération  des  fîdelles  qui  lui  avoienc 
rendu  les  honneurs  d'un  Martyr.  Les  mêmes  Chrétiens  qui 
l'ont  logé  dans  leurs  maifons  ,  &c  l'y  ont  dcpofé  de  leur 
propres  mains ,  vous  le  portent  maintenant.  Ceux  qui  l'ont 
donné  font  des  gens  de  piété  :  ceux  qui  l'ont  reçu  ont  de 
l'éxaditude.   Tout  eft  dans  la  vérité  ,  &  fans  aucune  frau- 


(  k)  Contttlit  antemplurimiim  ad  optaiam 
rem  coiifictendam  carijfimi  ac  religiojftmijibi 
noftri  Thertijii  Compresbyteri  frxfentia  ,  qui 
laboribn!  ilhieris  fpoiite  ftifceplis ,  vihemeii- 
tiarem  fdehum  iliitti  hci  impetum  compref- 
fit  >•  Ç^  c'iim  retiidatites  oratio/ie  ftia  flexij- 
fet ,  coraiii  Presbyteris  ,  DtacoNii  muliif/tte 
aiiis  Dcum  timeniibris  jjtblatas  ctini  dcbna 
reverenti.i  retiqnias  fratribusjervavit ,  /jttas 
VOS  tanto  cum  gaitdio  jitfcjpiie  ,  quanto  cum 
merore  projecutifunt  illurum  cujhdes.  Ne- 


ma  dabittt  :   nemo  ambigat  :    Hic  ille  eji 

tnviilns  athhta Uiia    arca    erat  qitx 

venerandum  illnd  corpus  excepit  ;  tiulliis 
propè  tpfum  jacuit  :  injigne  fuit  ftpttlchrum  : 
Marlyns  honor  ei  delatns.  Cbitjliatu  qui  tp- 
fum hofpnio  excepsrantytunc  ~^  jms  matnbits 
depojueritnt  ^  iiniic  extulerunt.  .  ,  .  Piier- 
go  qni  tuididertiM  ,  diligentes  qui  fnjccpe- 
rnm  :  iitifqriam  i>undixcium  ,  «ufqttam  dt- 
Ih<.  Teft.uwtr  nos.  Extra  caltîmni.vn  fi* 
apud  vos  Veritas,  Epift,  içj/. 
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de.  Ce  qui  cft  >;ic  ici  de  la  tranllation  des  Reliques  de  faine 
Denys  de  Miiarr  ne  le  lit  point  dans  les  anciennes  éditions 
des  Leccres  de  laine  Bafile  :  mais  on  l'a  ajouté  dans  la  nou- 
velle ,  fur  la  Foi  d'un  manufcric  de  la  Bibliothèque  du  Harlav, 
Lettre  198a      L  X  V,   On  voit  par    la   Lettre  198  à  làinc  Eufebe  de 
S.    Meiece  ,  Samofatcs  que  faine  Bafile  lui  éciivoic  très-fouvent  ,  mais 
phibque,  qui  ^"^  ^^^  Lcccres  ne  luiétoient  pas  toujours  rendues.  Il  luien- 
eft  la  féconde  voya  cclle-ci  par  un  des  Frères  qu'il  avoir  faie  venir  de  la 
caiionu]ue,  en  campao;ne  :  car  quoiqu'il  eut  dans  ion  Clereé ,  qui  etoit  très- 
150.  nombreux,  des  gens  en  ctat  dette  envoyés  ,  iJ^  etoienc 

moins  propres  que  d'autres  aux  voyages ,  [x)  parce  qu'ils  ne  fe 
mêloient  point  de  négoce ,  qu'ils  n'aimoienc  pas  à  s'éloigner 
de  leur  pais  &  qu'ils  n'éxercoient  que  des  métiers  fédentaires 
pour  gagner  de  quoi  vivre  chaque  jour.  Il  envoya  avec  ce 
Frère  de  la  campagne  Eu(ebe  Leéleur  &  les  chargea  de  ra- 
conter  à  laine  Lulébe,  qui  étoit  toujours  en  éxil ,  ce  qui 
etoit  arrivé  de  nouveau  en  Orient  ^  c'efl-à-dire,à  Antioche, 
on  peut  être  à  Samofates  même  ,  où  Eunomius ,  &  après 
lui  Lucius  tous  deux  Ariens  avoient  été  établis  Evêques  en 
L\  place.  Saint  Bafile  écrivit  cette  Lettre  vers  Pâques  de 
l'an  375,  tellement  accablé  de  maladies ,  qu'il  ne  ié  croyoie 
pas  éloigné  de  fa  fin.  H  fe  crouvoie  dans  un  aulFi  fâcheux 
écac  lorll]u'il  ccrivie  fa  féconde  Lecere  canonique  à  faine 
Amphiloque  &:  la  deux  centième  qu'on  met  pour  cette  rai- 
fon  vers  Pâques  delà  même  année  375.  11  marque  dans 
cette  féconde  Lettre  canonique  qu'il  avoit  repondu  quel- 
que tems  auparavant  à  plufieurs  de  fes  queftions.  Ainfi  il 
n'efl  pas  vrai,  comme  quelques-uns  l'ont  crû,  que  faine  Ba- 
file aie  envoyé  les  deux  Leetres  canoniques  en  même. tems  : 
d'autant  qu'il  explique  dans  la  féconde  certaines  queil:ions 
avec  plus  d'étendue  qu'il  n'avoit  faie  dans  la  première  ,  cel- 
les entre  autres  qui  regardent  les  vierges  tombées  dans  quel- 
ques fautes  ^  &  le  Baptême  donné  à  des  hérétiques.  Le  pre- 
mier Canon  de  cette  féconde  Lettre  que  l'on  compte  pour 
le  dix-feptiéme,  regarde  un  nommé  Bianor,qui  avoit  prê- 
te ferment  devant  un  Jiige  infidèle  pour  quelques  affaires 
civiles.  Saint  Bafile  décide  de  la  même  manière  qu'il  avoic 


(i-)  Qftivmjriaiii  eiiim  etiiim  hominriiit  nu-  neqttc  Itbenter  extra  p.wi:ini  moren-ur  :  Jed 

mero  inge/ts  quodanimodo  vidcutur  effe  de-  fedcrit.mas   artcs  exerceant  plcriqtie  ,  nnde 

rns  tiofler  ,  at  homimim  ad  itineia  incxerci-  vitlitinjUi  qnotidianum  comparant.  Epill. 

taiorum,eo  quod/iequemercaturam/aciant^  198  ,  nag.  189. 
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décidé  touchant  les  Clercs  d'Antioche  (j  )  qui  avoient  jugé  ^3^.  ir. 
avec  lui  ,  qu'on  lui  détendra  de  fe  trouver  dvins  les  aflem- 
blées  publiques  ,  lui  permctcant  ieulemenc  de  faire  (es 
fondions  en  particulier.  Le  fécond  qui  tft  le  dix  huitième  Can.  lî. 
règle  la  pénitence  des  vierges  tombées  après  leur  profélfion. 
L'ancien  ulage  (z^)  étoit  de  les  recevoir  après  un  an  de  pé- 
nitence ,  comme  ceux  qui  s'étoient  mariés  une  féconde  fois. 
Mais  fuint  Bafile  efl  d'avis  que  l'Eglife  le  fortifiant  de  jour 
en  jour  par  la  grâce  de  Dieu  èc  le  nombre  des  vierges  s'aug- 
mentant  notablement,  on  doit  ufer  de  plus  de  rigueur,  & 
traiter  la  vierge  tombée,  comme  une  adultère.  Seulement 
il  veut  que  l'on  ne  compte  le  tems  de  leur  proieflion  que 
depuis  qu'elles  ont  atteint  l'ufage  de  raifon.  Cari!  n'cft  point 
convenable  de  regarder  comme  irrévocables  les  promefles 
qu  elles  ont  faites  dans  leur  enfance  5  mais  celles  là  feule- 
ment qu'elles  font  à  l'âge  de  ieize  ou  dix  fepr  ans,  de  après 
qu'elles  iont  devenues  railonnables, qu'on  a  mis  leur  perfé- 
verancc  à  l'épreuve,  qu'elles  ont  prié  avec  de  grandes 
indances  d'être  re(^iies  au  rang  des  vierge?.  C'efl  alors  qu'il 
faut  les  y  recevoir,  avoir  leur  profedion  pour  irrévocable, 
&;  punir  irrcmilTiblement  celles  qui  violent  leurs  promeiîes. 
Il  y  en  a  plufieurs  que  leurs  pères  &:  mères ,  leurs  frères , 
leurs  parens  ou  alliés  ont  prefentées  &  excitées  à  s'e  :ga- 
ger  d-^ns  le  célibat  avant  qu  elles  eulîent  l'âge  de  raifon  , 
ôc  cela  par  des  confidérations  humaines,  afin  qu'il  leur  en 
revînt  à  eux   mêmes  quelque  avantage  temporel  i  on  doit 

(/■  Ego  ntttem  jam  communem  ali'Jti'»»  inveniripoteji.  .  .  .  J'rofefiones  auteni  ah  ee 

regitl.Dn  de  omnihuujui  iiiiH  cHtn  eo  jnraiie-  trmpore  admilthfrif  qiio   ^t^s  rationii  corn- 

rant    Autiochetit!  Clericis  edidifTe  memini ,  pleinenlt:m  habii.ut.    l^eqne  euim  ptieriltS 

ut  ipji  à  pnl'lnis  ijtihicm  corivemibtts  ahfii-  ■voctS  oiitiinii  ratai  in  ejujiiwdi  reins  habere 

fieant  ;  priv.itirti  veiù  initrita  obeatit  I  reiby-  cofivemt.'jcdqiiajuprajexdecimvelfeptem- 

tfi(?r?<m.  Epift.  199  ,  Can,  17.  decim  aunes  tiata   ,     ratiocinai loiium   fua-r 

(i.)  Delap/ts  virgtnibns  qn^vitanicajiam  rum  arbitra   ,  dit*    examinata  ac    probata 

frofejjle  Domino  ,  deinde  carnis  libidinibtts  deinceps  perjèveraverit  ,   ^  rit  admittatur 

■vida  padafna  iriiia  facitmt  ,  patres  qiiidem  conjlanter  ro.  averit  ,  titni  deniti»:  iutcr  vir~ 

nojiri  ciim  Jimpticiter  ac  leniter  je  je  ad  eo-  gmes  rcferenda  ,  ijidfqtie  rata  babenda  pro- 

rum   qni  lahuntiir  infir/mtaten,  accomnio-  Jejjia   ,  ac  illius  violano  inexorabiUter  pte- 

darent  ,  ceiijtterîtnt  ipj.ts  poji  annumudmit-  ,  nienda.     Militas  ennn  parentes  addcunt , 

ti  poffe    ,    Je    ilii<  ad  /iiiiilititdii/eiit  dii^a-  fratres  ,  ÇJ  propinqnornm  ntrintiUi ,  anie  a- 

mo'iim  diji<dic,;ntes.     l'erinn  qitidern  inihi  ,  talent^  non  fiia  (ponte  ad  cœlibemvitatti  in- 

videlHT  ,    qiioniattt  Dei    dono  priif^rediens  ciiaïas  ,  jed  ut  Jihi  aliquod  in  vita  commo- 

EccU/iajitJortio'-  ai  nunc  tunltiplicaittr  otdo  diim  frovtdeant  :  taies  non  facile  admiticn- 

vir^inuin  ,  diligenter  conjiderandam  ejje  ^  </*,   donec  apcrtè  ip/aritm  perjcrutati  ftieri^ 

remiplamproiitcoiijiderantimanife/iaejl,^  mas  JententtaDi,  ÛpiCi.    1  pp  ,    Can.    iH  , 

ScriptiirafenteniiitM  qittt  ex  conjcqmttione  p.  2^1. 
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bien  fe  girder  de  les  recevoir  ju(qu'à  ce  qu'on  ait  meurc- 
menc  examiné  leur  (entimenc  Cet  avis  de /aint  Bafilepour 
l'âge  de  la  protellion  des  filles  elt  remarquable  ,  de  même 
Can.  ip.  que  ce  qu'il  ajoute  (./),  qu'on  ne  recevoir  point  la 
profeflîon  des  hommes  à  moins  qu'ils  ne  le  fullenc  en- 
rôlés dans  quelque  Communauté  de  Religieux  j  que  de 
fon  tems  ils  n'y  faifoient  pas  encore  de  protelîion  exprelTe 
de  continence  -,  mais  qu'il  e(t  d'avis  qu'on  la  leurfallè  fai- 
re ,  afin  que  s'ils  la  violent  ils  (oient  loumis  à  la  peine  de 
la  fornication.  Ainfi  les  vœux  exprès  des  filles  font  plus 
anciens,  au  moins  dans  la  Cappadoce,  que  ceux  des  hom- 
mes. Saint  Bafile  {i>)  ne  croit  pas  qu'on  doive  punir  les 
filles  qui  auroicnt  fait  profeffion  de  virginité  étant  héréti- 
ques ,  &  s'étoient  mariées  enfuite  ,  ni  qu'on  doive  impoler 
aucune  pénitence  canonique  pour  les  péchés  commis  avant 
le  Baptême  même  pendant  le  catécumenat,  parce  que  n'é- 
tant pas  reçues  dans  l'Eglife  fans  y  être  baptifées  ,  elles 
jouïlToient  des  privilèges  attachés  au  Baptême.  Il  parle 
des  hérétiques  dont  le  Baptême  étoit  regardé  comme  nul. 
L'homme  marié  [c)  qui  pèche  avec  une  fille  ,  lera  puni 
comme  fornicateur  &  non  comme  adultère  :  celui  qui 
n'a  commis  que  le  péché  de  fornication  fera  reçu  de  (à 
femme.  Le  mari  au- contraire  chaflèra  de  fa  mailbn  celle 
qui  s'eft  abandonnée.  Il  n'eft  pas  ailé,  dit  laint  Bafile,  de 


Can.  lO. 


Gan.  II. 


(,i)  V iroriim nutem profejfiûtiss  non  novi- 
tnus  ,prxterqitiimji  quijèipji  Msnacbornm 
ordiiii  ixdjcripfirint:  qui  quidem  tactil  vitani 
cœlihem  videntur  fttfcepijji.  Vérmnt.xmcn  m 
mis  qiioqite  lUitd  opinir  pmmilti  oportere  , 
ut  ip/i  tnterrogentay  ,  accipiaturqus  eorttm 
prôfeffio  clam  ac  perfpictit  ,  ut  ciim  Je  ad  li- 
iidiuofam  ^  voluptariam  vitam  LCiiverte- 
rint ,  eorum  qtiijâr/iicantrir ,  pnuitiontfiib- 
jiciantitr.   Cau.  19  ,  p.  292. 

(i)  Quxcumqiie  muliin-s  ciim  effetit  in 
hxrtji  virginitalem  profeff.e  frint  ,Jed  pojlei 
niatrimariiHmpratulerurit  ,  non  ivbitror  eas 
condemniiri oportne.  QuKCumquc  enimdi- 
cicLex,  iisqui  in  Lfge  fuiic  dicit.  Rom.  }  , 
ip.  Oita  autem  ju^um  Cbrifli  ntnditmfub- 
ierunt  ,  ea  nec  Domin:  leges  agnojcnnt. 
Qjtare  Jtint  in  EccU/iam  re^ipiend.e  ,  cnm 
tmnibits  etiam  hortim  remiffio/iem  habentes 
fxfdein  Chnjlum  ,  ac  onminà  qiix  m  cate- 
cumenica  vitafaîiajunt  itijudicium  non  vu- 


cintnr.  Taies  autem  videlicet  fini  Baplif- 
mate  Ecctejia  non  recipii.  Qj4are  gener^- 
tionis  jura  fiint  in  ipjts  maxime  necejj'aria. 
Can,  2©  ,  ibid. 

C  f  )  5/  vir  uni  cnm  uxire  habitons  , 
pojlea  matrimonio  noncontenttis  ,  m  Jorni- 
catiotiem  incident  ,fornicatorem  eum)tidi<:a~ 
mtts  ,  ipfumque  longiîi< prodncimusin  impo- 
jitispœnistfed  tamtn  Canonem  non  habemus, 
qui  eiim  adttlterit  crimint  Jiibjiciat  ,  Ji  in 
Jolritam  à  matriminio  peccatum  commiffum 
Jit  :  pToptereà  quod  adultéra  quidemwn<7«/t, 
polluta  polluetur  &  ad  virum  fuum  non 
revercetur  ,  &  qui  adukeram  dctinec,  \\\A- 
tus  cft  &  ^impius  ;  jed  qui  fornicatus  efl  , 
non  excludetur  ,  qiiominus  ciim  uxtre  habi- 
tet.  Quart  uxor  à  Jornicatione  revertentem 
virum  ftium  txcipiet ,  vir  -jerè  pollutam  è 
fuis  xdibns  ejiciet  :  atqite  hornm  quidem  ra- 
tio non  facilis  ,  fed  confuctudo  Jic  tnvaluit. 
Can.  il  ,  pag.  131. 

rendre 
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rendre  railon  de  cQtiQ  difFéience  :  mais  ceft  un  ufage  era- 
bli.   Le  raviffeur  avant  que  d'ctre  re(^û  à  pénitence  doic     Can.  iz. 
rendre  la  perfonne  qu'il  a  enlevée  {d).  hniuice  il  pourra  l'é- 
poufer  du  confentemenc  de  ceux  donc  elle  dépend.    Celui 
qui  a  pour  femme  telle  qu'il  a  violée  ou  iéduice  ,  lubira  la 
peine  portée  contre  les  fornicaceurs  j  c'ell  à-dire,  qu'il  fera 
cjuacre  années  de  pénitence  :  la  première  il  n'aura  point  de 
parc  aux  prières    èc  il  pleurera  a  la  porte  de  l'Eglife.      La 
féconde  on  le  mettra  au  rang  des  auditeurs  j  la  croifiéme, 
en  celui   des  penicens  ;  la  quatrième  avec  les  confiilans, 
fans  participer  à  l'Oblation  :  après-quoion  l'admettra  à  la 
participation  des  Mylleres.  Je  vous  ai  envoyé,  die  laine  Ba- 
(ile^tf),une  copie  de  ma  Lettre  touchant  ceux  qui  epou- 
fenc  les  deux  fœurs,  ou  celles  qui  fe  marienc  avec  les  deux     Ca».  tj. 
frères.   Celui  qui  aura  époufé  la  femme  de  ion  frère,  ne 
fera  pas  reçu  à  la  communion  jufqu'à  ce  qu'il  l'aie  quittée. 
Il  veut  que  l'on  prive  de  la  communion  les  veuves  (f)  qui     can.  14. 
à  l'âge  de  foixante  ans  ie  remarient  ,  que  {g)  celui  qui  gar-     can.  zy. 
de  une  fem:Tie  dont  il  aabufé  ,  foie  puni  comme  il  le  n\é 
rire  ,  miis  on  pourra  lui  permettre  de  l'époufer.    La  débau- 
che n'eft  pas  même  (/>)  un  commencement    de  mariage  ,     c&n.z6. 
c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  féparcr  ceux  qui  fe  func  ainfi 
unis  :  toutefois  fî   l'aflfedion  eit  grande,  on  peur  leur  per- 
mettre defe  marier  ,  pour  éviter  un  plus  grand  mal  -,  mais 
ils  doivent  faire  pénieence  pour  la  fornication.    Le  Prêcre 

{</)  Qtti  exraptumtttieres  hahent  1  Jiqni-  (f  )   De  Us  atttem  qui  dii.i!  JororesHxoreS 

iem  atiisjant  dejfonfas  ahripneriat ,  ante  ad-  ditcttitt  ,  vel  de  eis  qnx  duobm  j' atribm  ntc 

tnttiitidt  tmn  futit.qutim  ab  en  ablat.t Jint.  ^  hii/it,  à  t>obi< édita ejl  Epijlala,  cnjits  mifimut 

eoruiii  quibiis  ab  ttinto  delpinfa  eranttpotefla-  exemplar  tnx  pietati.  Qrii  aillent  jitijratris 

ti  red.iitx  y  lurum  ees  velînt   accipere  ,   an  uxoremaccepcrit-,non  pritts  admitietiir  quam 

dejifie^e.  Si  quis  autem  VHCvitem  acceperit  ,  ab  ea  recejjerit.  Canon.  ZJ,  ibid. 

anferre  qmdem  «portet  ,  Jaifqtu  reflituere  ,  {  J  )  Vida.i  f'exagiriia  amioi  nata  ,Jt  rtir- 

^  ipjiyrum  volninati  permittere  ,  Jive  Jint  Jm  uni  cum  viro   hatitaie   vobie'it  ,  boni 

fareutes  ,Jivr  frutres  ijtve  quivis  alii  pitel-  cimmunitne   non    dignabitnr  ,     doiiec   ab 

lamoderatores  ;  ac  Ji  et  quidem  tradere  ve-  iinpttritatis  vitio  depilerit.Càcion.  Z4,  ibid.                    ^ 
li»t  ,  oportet  niatrimoniiiin  ctiiftitMere  :  fin 

autem  r  n-ieriiit,nequaquam  vim  inferrceum  ( g  )  Qtii  à  (e  flupratam  pro  nxtre  detinet, 

autem  qui  ex  jltipro  /tve  latentifive  violenta  flHpri  qiiidfinpœn.vn  fitbiî/!t;(ed  ei  licebit  eam 

nxtrem  h.ibet ,  necfjp  efl  fornicationis  pœnain  uxarem  habere.  Can.  2  5  j  ibi  1. 

Kgutfcere.  E^  autem  in  qKatuor  anni!  prafi-  {h)    Fomicatia    matntr.on'itm  noti  efl  , 

nita  fornicantibu<  pœna.     Optrtet  eos  aniio  frd  ue  matrimanii  quidem initium.  (Jtiare  , 

fimû  à  precibu!  expelli.(<S  feread  fores  Ec-  fifierifotefl,  ut  qui  pe'  fernicatione'n  coii- 

4efix  ;  fectindô  ad  auditiônem  adniitti  ;  1er-  Jnntli  fnnt  ,feparentt<r  ,  id  quidem  optin.um 

tio  ad  pœnitemiam  ;  quartn  ad  jlanditm  una  efl  '.fin  autem  ei<  omriinô  placein  conjugium, 

tum  populo  ahjiinentes  ab  oblatiotie  ;  deiude  forniiationis  qmdem  pœnani  agnojcant  yjèd 

eis  permitti  boni  communionem.  Canon.  11.  minime  J'parentur^  ne  qitid  deteritts  acadat, 

P-ig-   ivj-  •  Cau,  1(5  ,  pag.  2^,4. 

Tome  f>^J,  O  Q 


apo  SAINT    BASILE, 

qui  avant  fon  ordination  a  fans  le  fçavoir  contradé  un  ma- 

Can.  z7.  riage  illcgitime(  z),  gardera  fon  rang  &  fon  fiége  j  mais  il 
s'abftiendrade  les  fondions ,  n'étant  pas  en  état  de  fantifier 
les  autres  j  qu'il  ne  s'ingère  donc  pas  à  donner  ies  benédiclions 
ni  en  public  ni  en  particulier  5  qu'il  ne  diltribue  point  l'Eu- 
chariflie  aux  fidèles  ,  &  ne  faffe  aucune  fonction  facrée. 
Mais  que  content  de  l'honneur  de  fa  place,  il  prie  le  Sei- 
gneur avec  larmes ,  afin  qu'il  obtienne  mifericorde.  11  y  avoit 
des  perfonnes  qui  s'étoient  engagées  par  vœux  à  nepoinr  man- 

Can.  28.  ger(/^  )  de  chair  de  porc  :  S.  Bafile  regarde  ce  vœu  comme  ri- 
aicu!e,&dit  àfaintAmphiloquedemontreràfon  peuple  com- 
bien  ces  promelîes  font  impertinentes -,  que  l'ufage  des  chairs 
efl  indifférent  j  qu'il  faut  remercier  Dieu  des  créatures  qu'il 
a  faites^qu'il  n'y  en  a  point  qu'on  doive  re;ett£r.  Il  dit  dans  le 

Can.  i<j.  Canon  fuivant  (  l)  que  ceux  qui  ont  juré  de  faire  du  mal , 
non  feulement  ne  font  pas  obligés  d'accomplir  leur  ferment, 
mais  qu'ils  doivent  être  mis  en  pénitence  pour  l'avoir  fair  j 

Can-  30.    que  les  raviifeurs  (m)  &  leurs  complices  doivent  être  privés 

Can.  31.    des  prières  pendant  trois  ans  j  qu'une  femme  [n )  qui  fere- 


(  »  )  De  Fresbytero  ,  qui  itifciem  illicitti 
tiHptiis  implicatus  ejJ.ftatut  qua  oportebat,  ca 
thedra  qutdem  participem  tffe  ,  fed  i  reliqrtis 
vutniis  .ibflinere  ,  riamjaiis  ej\  ejujmodi  homt- 
tii  viiiiii  :  ut  autem  itlium  hetiedunt  ,  qni 
propria  atrare  débet  vulnera  ,  mitiimé  con- 
fefitauenm.  BoiediBii)  e?iim  faiiUificatiouu 
communie  tio  eft  ;  qnani  qui  non  habet ,  prop- 
tereà  qriôd  injcutn  lapjH<  eji ,  quomodù  aiiis 
iwpcriiell  \tiique  tiec publiée  nec  privattm  be- 
ticdicat  ,  Tiec  CofpH!  Chrifii  diflribtiat  aUif-, 
me  qnodvis  aliud  /acrum  munm  obeat  ,fed 
hotiorifie.t  Jede  eoMttnus  roget  cnm  Uerymis 
Domitmm  ,  ut  Jib:  ignoraiitia  peccatum  re- 
mittatur.  Can.    z/ ,  ibid. 

(  ^  )  \llud  qutdem  niibi  vifum  efl  ridi- 
cuUtm  ,  vovere  aliquemfe  àjnillis  earnibu! 
abflenturum  ;  quamobrem  digtiare  eos  dtcere 
ut  ah  ttieptis  votis  ^  promifRs  al-flineant  ; 
Jed  ufum  mhilotninn!  iitdifferentemejje  /liie. 
Nulla  einm  Dei  ereMura,  qua  eumgratiaium 
atltonc  peycipiinr,  rejieietida  eji.  Qiiare  votum 
e]}  rtdiculu.n  ,  abjfinetitia  tian  neceffaria. 
Can.  ?  8  1  pag.  194. 

(  /  )  Qttod  homiues  poteflate  praditi  ju- 
rant Je  maie  Us  quibus  prafunt  Jacluroi ,  il- 
Ittd'^  maxime  curatttniûpartet.  Medfla  au- 
tem etrum  efl  duplex  :  una  quidem  ut  do- 
ceaiittir  non  facile  jurare  ,  altéra  verù  ne  in  \ 
^  malts  conjiliis  ferjijlant  ;  idcirco  quijareju-  { 


rando  ad  alterius  maleficium  praoccupatu!  efl, 
t!  ftia  in  jurando  temeritatit  pxmtiniiam 
oflendat,non  auteftt  per  caufam  ptetatis  imprt- 
bitatem  Juam  confirmet  ;  neqtie  tnim  Herodi 
jusjiiraiidutn  objervajfeprojuit  ,  qiiivtdeli- 
cet ,  ne pe;e< aiet  Prophetam  occidit.  Omnini 
qttidemju'jurandump-ohibitnm  efl;  jed  mul- 
tà  m.xgis  ctfifentanenm  efl  ,  ut  quod  ad  malttm 
interponitur  ctndeninetur.  Oitare  ;<  qi4i  lu^a- 
z'it'fèiitettXmuta'e  débet,  non  idfludio  habere 
ut propyiumncfa!  <onfirmet.  Fae  entmhiius 
eon/ideres  abfnrditatem.  i'i  quis  juret  effoffit- 
rum  fe êiulo! frafif  ;  an pr.tclarttm  efl  ijuf- 
modi jufjurattdum  ad  opus  perducere?  Si  qtiif 
je  interfeUu  tn  , /i  quis  omnit-'ù  niMidatum 
altquod  tranfgrfjTurum  ;  Jnravi  inim  (^  fla- 
tiii ,  non  peccatum patrare  ,  fei  fervare  judi- 
c  a  juflitix  tua::  quemadmtdum  enim  pr.tcef- 
tum  immuiabilibus  conjtliis  confirmandum 
efl  ,  ita peccatum  omnino  tnfirn^are^  délire 
convenit.  Can.  ip ,  pag.  194. 

(m)  De  lis  qui  rapiunt  ,  Canonem  quidem 
antiquum  non  babcmus ,  Jed  propriam  fcn- 
tentiam  proferimus  ,  ut  ÇJ  ipji  Ç5  qui  uni. 
cuiH  ipjis  rapiunt  ,  tribus  annis  Jint  txtra 
preces.  CAn.   30,   pag.  l<?i. 

(«)  Cujus  vir  difcefjit ,  nec comparer,  ea 
antcqiiam  de  ejiK  mo^te  certior  faùajtt,  un  à 
cum  alio  habilans,  mœchatur.  Can.  j  i  j  ib. 
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marie  pendant  l'abfence  de  Ton  mari,  fans  avoir  une  entiè- 
re afTurance  de  fa  mort ,  efl  adultère.  Cette  règle  comprend 
auiîi  les  femmes  de  foldats  {0)  ;  mais  elles  méritent  plus     Can.  31. 
d'indulgence ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  vraifcmblance  que 
leurs  maris  lont  morts.  Les  Clercs  (pj  qui  commettent  un     Can.  ^z. 
péché  mortel,  c'eltà  dire,  un  crime  fujec  aux  peines  ca- 
noniques ,&:  pour  lequel  les  Laïques  étoienc  mis   en  péni- 
tence ,  feront  dégradés,  mais  non  pas  privés  de  la  commu- 
nion, n'étant  pas  ]u(le  d'impofer  une  double  peine  pour  la 
même  faute.  Une  femme  f^j}  qui  accouche  en  chemin  èc  ne  le     Can.  35, 
met  pas  en  peine  de  fon  enfant ,  doit  être  regardée  comme 
homicide.  Les  femmes  adultères  (r)  quifeconfeiîent  de  leur     Can.  34. 
crime  par  un  mouvement  de  pieté  ou  qui  en  font  convain- 
cues en  quelque  manière  que  ce  loit,  ne  font  pas  foumifes  à 
la  pénitence  publique  ,  de  peur  de  les  expoferà  être  punies 
de  mort  :  mais  elles  font  privées  de  la  communion  juiqu'à 
ce  que  le  tems  de  leur  pénitence  foit  accompli  ,  demeurant 
de  bout  dans  les  prières  dans  le  degré  des  confiftans.  Si  un 
mari  (/  )  eft  abandonné  de  fa  femme  ,  il  faut  examiner  la     Can  3?. 
caufe  de  ce  divorce  -,  &  fi  l'on  trouve  qu'elle  n'ait  eu  au- 
cune raifon  de  l'abandonner ,  elle  fera  punie  -,  maii  fon  mari 
n'encourra  aucune  peine  &  ne  fera  point  privé  de   la  com- 
munion.  Celui  qui  fe  marie  (r)  après  qu'on  lui  a  enlevé     Can.  j5. 
une  femme  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  fera   puni  comme 
un  adultère,  pour  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  la  premiè- 
re ;  mais  il   ne  fera  point  coupable  pour  s'être  marié.    Les 
jeunes  filles  (u)  qui  fuivent  contre  la  volonté  de  leurs  pa- 


(^a)  Mtlittim  nxtres  ■>  qud  ,  tnaritis  fuis 
non  comparentibu!  nupferunt,  rationi  eidem 
fubjiciuntHT  ,  cui  ^  itlit ,  qua  oh  peregri- 
naliaiiem  marttorum  ,  reditum  ntn  exptc- 
tavere  :  fed  tivnen  rts  netinutlam  hic  ve/iiam 
admittit  ,  quod  majar  Jit  morits  Jnjpici» 
Can.  36  1  ibid. 

(  p  )  Peccatum  Md  mtrftm peccitntes  Cle- 
tici  ,  de  gradn  dfjiciH/ttur  ,  4  Laicarum  au- 
tem  comvittnione  nin  arceniur.  Non  enim 
vindicabis  bis  in  idipfum.  Can.  32  ,  ibiil. 

(  J  )  Militer  qitx  in  via  peptrit  ,  ^fœnn 
fni  ctiram  tton  fitfcepit ,  cttdis  crimini  fub- 
jiciittHy.  Can  35  ,   ibid. 

(  r  )  Mnlieres  adalterio  pellntas  ^  oh 
fietatent  catifitente!  1  atct  quaqito  modo  con- 
vitlas  puhltcari  patres  riojlri  noluertoit  ,  ne 
taujhin  tnortis  fraheamus  conviihs  :  con/ijie 


re  alitent  ilta^Jitie  communione  jujfertint  , 
doiiei  imptealur  teinptts  pœnUeritiit,  Can. 
34,  ibid. 

(  !)  lit  ntarito  ab  uxore  dereliâo  conjîde- 
randa  dereliiitorit!  cauja  :  ac  Ji  eam  p'Xter 
rMtonem  J'eceJJiJfe  cotiftiterit  ,  ilte  quidcm 
dtgnu!  venia  ,  hac  vtro  mutdi.  Veiii.t  an. 
tein  et  ,  M  Ecclejitii  commuiiicet  ,  J.tbitur. 
Can.  3  j  ,  ibid. 

(  0  Qs'if'bi  nlittix  ablat.i  uxirem  diixit,in 
■trtm.i  quidemadnlierii  crimeti  fujliNehit  ,1» 
'ccuii  lit  veri  ren,  non  agetur.  Can, 37,  ibid. 

('f)  l'uellit  ,  qMX prêter  patris  fetitentiam 
li:/iiui.e  Jiirit  ,  foniicautar  :  reconcili.uts 
.ttoem  pîircntibus  videtur  res  remcdnim  ac- 
cipere  ;  non  tanien  ftatim  in  commitiiionem 
refUtiiuntiir  ,  fed  trieiinio  finnieutur.  Can, 

Ooij 


^ç^  S  ATNT     B  A  S  I  L  E, 

renSjCeux  qui  les  ont  féduites ,  pourront  refter  avec  eux, 
fi  leurs  parons  y  confentent  enluice  :  mais  elles  ne  feront  re- 
çues â  la  communion  qu'après  trois  ans  de  pénitence.  Cel- 

Can.  3p.     le  qui  vit  avec  un  adultère  (  x  )  ,  ell  adultère  en  touttems. 

Can.  40.  Celle  qui  s'abandonne  à  un  homme  (/)  fans  l'agrément  de 
fon  maître,  commet  un  péché  de  fornication  :  mais  le  ma- 
riage qu'elle  contracte  dans  la  fuite  avec  permifljon  ,  e(t  lé- 
gitime î  parce  que  ceux  qui  dépendent  de  la  volonté  d'au- 
truij  ne  peuvent  contracter  validement.  Il  eft  permis  à  une 

Can.41.     veuve  (z;.)  maîtrelîe  abfolue  de  les  volontés,  de  fc  remarier. 

Can.  41.  Les  mariages  (a)  de  perfonnes  qui  font  en  la  puiiïancc  d'au- 
trui  ,c'e(l-à  dire, des  efclaves  &c  des  enfans  de  famille  ,  font 
nuls  fans  le  confentement  du  maître  ou  du  père,  &  palîcnc 
pour  fornications,  julqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  ce  conlen- 

Can.  43.  tement.  L'homicide  ((>)  e(i  celui  qui  a  frappé  à  mort  fon 
prochain,  foit  en  attaquant  ,foit  en  défendant.    Une  Dia- 

ean.44.  conclfe  i  c)  qui  s'efl:  abandonnée  à  un  paycn  ,  fera  excom- 
muniée i<c  admise  aux  oblations  feulement  après  fcpt  ans  de 
pénitence  :  car  avant  une  fois  confacré  fon  cor^  s,  elle  ne 
doit  plus  avoir  de  commerce  avec  un  homme.    Le  nom  de 

Can.45'.     Chrétien  (^j  ne  fert  de  rien,  (I  on  le  deshonore  par  une 

€an.  45.  mauvaiie  conduite.  Celle  {e)  qui  par  ignorance  époule  un 
homme  qui  n'eft  féparé  de  la  femme  que  pour  un  tems , 
tombe  à  la  vérité  dans  un  péché  de  fornication,  mais  fans 
le  fçavoir.  Après  que  le  mari  fera  réconcilié  avec  la  pre, 
mierCj  celle-ci  pourra  fe  marier  :  mais  elleferoit  mieux  de 

(*)    Qj*^ '^''vit   cum  adultère,  adultéra  '       (i)  Qjti  ntertis  iRum  dédit  prexima  ,  eft 
efl  omni  tempore.    Can.  Jp  ■,    Ibid.  homictda  ,  Jivi  percuterc  iticaepit  ,  Jtve  ul- 

{y)  Q'i'i  prater  heri  jententiam  fe  viro  tus  eft.  Can.  4j  ,  ibid. 
tradi' yjoymcitta  efl  :  qiix  vci  oofleà  mntri-  \  (  c)  Diaconijja  qH£  cum  grxco  fornicata 
monta  Utero  lijaefl  ,  ?;«'/if.  '^lare  illtid  qui-  •  efl ,  ad  pœ/ittrriiiam  •dmittenda:  ad  obLvio- 
demjortiicatio  efl:  hue  verô  matriowrntttn.  tiem-ve^à  ddinit'itiir  aiinoftptimo  Ji  vtdettctt 
2sain  pada  eeriim  qui  [tint  tu  alteriiis  pote-  tu  cafluate  i>tt,ini  agat  ....  nos  porto  Dia- 
flate  ,  iithtl  baient  Jiriiii,  Can.  ^o  .  ibid.  &.  coniffe  co'-pns  ,ritpote  conjèc-atum,  ttm  am- 
p.  196.  \  pliHS  pe'-tnittimtis  in  ujtt  ejje  lurnatt   Can, 

(sl)  Qjt'X  in  vidait ate  hahetftii poteflatem,  j  44  ,   ibid. 


Itna  ctttn  vira  haiitare  poirfl  pue  reprehen- 
Jione  ,  ji  nemo  efl  qui  conjug:um  divellat. 
Can.  41  ,  p.  256. 

(.ï)  M.itrimoni.i  fine  ils  qui  pateflatein  ha- 
'  bent,far!iicationeSJiint.  N  eque  e^go  vivente 
pâtre  ,  neque  ht'a  ,  qui  convcniuiit  extra  re- 
prehenjionem  fttm  ;  quemadmodtim  Ji  an- 
nttattt  cohaliitntioni  ,  qiio!  peiies  hujus  ret  efl 
arbilrtum  ,  ttitn  Jirmitittem  catijugti  accipit 
(ohabttatio,  Can.  4X  >  ibid. 


((/■^  >';  qitif  accepta  namine  Chriflianifmi 
Chrifliim  contumelia  ajjicit ,  mbil  et  proJeft 
appellatio.  Can.  4j  ,  ibid. 

(')  Qj''^  '^'"'''  "d tempttt  ab  tixore  Jereliiî» 
injcitrts  ntipjtt ,  .jc  dtinde  dtmiffa  efl.  quod 
prio!  ad  tpjiim  reverfajit ,  fornicata  qmdetn 
efl  ,  Jed  impitidens.  A  maitiinonto  ergo  non 
arccbittir  ,  fcd  melius  efl  Ji  Jtc  permaneat, 
Can.  46  >  ibid. 
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s'en  abftenir.  Le  ciuarance-fepticme  Canon  ( /)  eft  encore  Can.47. 
touchant  le  Baptême  des  hérétiques.  Saint  Bafile  dit  qu'on 
doit  fe  comporter  envers  les  Encratitcs ,  les  Saccophores 
ôc  les  Apotactites  ,  de  même  qu'envers  les  Novatiens^  par- 
ce qu'à  légard  des  premiers,  il  n'y  a  pas  encore  de  règle 
établies  ,  H  qu'à  legard  des  féconds,  il  y  en  a  de  difFcren- 
tes.  Il  ell  d'avis  que  l'on  rebatife  les  Encratites  ,  les  Sac- 
cophores &  les  Apotactites ,  comme  étant  une  branche  des 
JVJarcionites  Se  condamnant  le  mariage  &  Tufage  du  vin  en 
haine  du  Créateur,  Mais  parce  qu'à  Rome  &  peut-être  à 
Icône  même  on  ne  les  rebatifoic  point ,  il  conleille  à  iainc 
Amphiloque  de  fuivre  l'uiage  de  Ion  Eglife ,  &  d'allembler 
un  Concile  d'Evêques  pour  y  faire  décider  la  queflion  ,  afin 
qu'ils  ne  puiflent  ni  l'un  ni  l'autre  être  acculés  d'être  nova- 
teurs. Les  4Si  ,  45  &  50  traitent  du  mariage.  Il  yeft  dit'(g;)  q^^  g 
qu'une  femme  abandonnée  de  ion  mari ,  ne  doit  pas  le  re- 
marier a  un  autre  ^  que  celle  {  h  )  qui  foufFre  violence  ne  pé-  Can.  4p, 
chc  point  j  qu'une  fervante  violée  par  fon  maître  n'ell  pas 
punilîablcj  que  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Loi  contre  ceux 
qui  fe  marient  une  troifiéme  fois  (i)  ^  ce  mariage  n'efl  pas 
approuvé  par  les  Canons, qu'on  le  regarde  au  contr;,ire  com- 
me le  fcandale  de  l'Eglilei  que  toutefois  il  n'eft  pas  permis 
de  le  comciamner  publiquement ,  c'ell  à-dire ,  de  foumettre  à 
la  pénitence  publique  ceux  qui  l'ont  contradé  ;  maison  les  fé- 
paroit  cinq  ans  de  la  communion,  comme  on  l'a  vu  plus  haut: 
ce  nui  ne  s'appelloir  pas  nroprement  pénitence  publique. 

U  )  cuLiittita ,  !^uccophori  (^  Apotaditit  .       (^)  Oux  à  martto  rc'iila  efl,  mea  quidem 
non  Jubjùiuntiir  eidem  ratiûHi  ,a<i  (^  Ne-  \fentemux,  matière  ddet.  Si  ■•lim  Dominui 


vatLini ,  quia  de  tilt!  editus  Cation  etjt  va-  ■  dixit  :  Si  quis  relinquac  uxoreiti ,  excepta 
rius  ;  ijua  autem  ad  tfio< pertittent  ,Jilentta  1  fornicationis  caula  ,  tant  eam  mœchaii  ; 
futttprtttertnijja.  Nos aiaem  tinarattotie  ta-  ex  et  qtted  enm  adidteram  vocct  ,  praclif/tt 
les  retaptitamus.  Qitod /i  apttd  vos prohilti-  i  ei  cotijnnilionem  cttm  dio.Qiiotnodè  tnimpof- 
ta  efl  rehaptiuuo  ,  fiait  Ç5  apttd  Roinanos  ,  _/;>  vtr  quidetn  effe  reu!  ,  ut  adttlterii  caufa  , 
tetotioniia  alicujus  gratia,  iiofira  tamen  ratio  ,  thtilier  -Jtro  iticuhata  ,  qtta  adtiltera  à  Do- 
vit»  obtineat.  Ottoniametiimvelttti gerintii  \  miiio  ob  cotijttticiionetn  cumalto  appellaiaeftl 
MarciotiiflarniHefl  eortttti  harefis,tit  qiiinu-  Can.  48  5  Pac;.  iÇ7- 
ftia;  abhorreant ,  ÇJ  vittttnt  averfetitttr  ,  ac  [       (h)  Stttprn  qtix  per  vit»  irfertinlur  tien 


dicatit  Dei  creaturatn  inqtiinatam  effe  ;  id 
(tri à  ipjo<  in  Ecclefiatn  nonadmitttmtts  ttifi 
in  tiffîntm  Baptijmafttertnt  bitptiz,ati  .... 
i^tamobrem  fi  hoc placttertt ,  oportrt  Epifco- 
fosplures  in  unutn  convetitre  ,  {^  tta  Caiio- 
netnedere,  ut  ^  if  qt4t  a^tt  pcrtiulo  careat, 
C)  qtli  refpotidet ,  tn  dcmdo  ejttjiiiodi  qtt.eftia- 
nibtts  rejpittjo  atdloritatembabeat.  Can. 47, 
ibid,&  pag.  197. 


fint  accti/.uioni  obnoxia,  Qucire  etiatn  ferva, 
fi  vis  et  à  p^oprio  hcro  ilLtafit ,  Itbera  eji 
àcrilpa.  Can.  49  ,  ibid. 

(  '  )  Tr/^fliwjMr  lex  titn  eft  ,  qttare  lege  nta- 
trtmoniutn  tertitttn  non  contr.ihttttr  ,Ac  talia 
qtttdem  t  nt  Ecdefia  inqttinatnetiia  ,  hahe- 
mtis  ,  fed  condemnatio,itbns  ptiblicis  nitit 
yfub'ut'nus  ,  ttt  (olttt.tfornicatione  tuants  tlf 
genda.  Can.  50  ,  ibid. 


-an.  j». 
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Lertre  203       L  X  V  I.   On  met  cnfuice  du  Voyage  de  fainc  Bafilc  en  Pi- 

aiix  Evéques  /idie  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Evcques  des  V)iles  Mariti- 
mes villes  ma-  „  „         /  -  •  •  1  ,-  •  1  1 

cimts  ,  204,  "^^^î  lur-tout  a  ceux  qui  avoient  leur  liege  dans  le  can- 
207  ,  210  à  ton  de  Dazimone.  Ils  s'étoienc  laille  prévenir  par  diver- 
ceux  ne  Néo-  [q^  calomnics  que  (es  ennemis  avoient  répandues  contre  lui: 

Celai  ee  ,     en  .  1  •  1      1  j  ■  r-  1  ^  ■       1 

37J.  P.  29P,  c^  ^u  'leu  de  1  envoyer  viliter  de  tems  en  cems ,  &:  de  lui 
30i ,  109.  écrire  iouvent ,  comme  ils  y  étoicnt  obliges ,  non-ieulemenc 
ils  ne  lui  rendoienc  aucun  de  ces  devoirs  d'amirie  ;  m.  is 
ils  ajoutoient  foi  aux  faux  bruits  dont  on  noircilloic  la  ré- 
putation. Saint  Bafilefenfiblement  affligé  de  cette  diviilon, 
&  fe  trouvant  hors  d'état  de  les  aller  voir ,  leor  écrivit  de 
l'avis  de  tous  les  Evêques  de  Cappadoce  ,  s'ofîranc  dans  fa 
lettre  de  fe  juftifier  devant  ceux  à  qui  il  l'écrit,  pourvu  que 
fes  accufateurs  voulurent  auflî  y  être  préfens.  Il  leur  don» 
ne  le  choix,  ou  de  les  recevoir  chez  lui,  6c  d'aller  même 
au-devant  d'eux,  s'il  veulent  bien  y  venir:  ou  de  les  aller 
trouver  au  lieu  qu'ils  marqueront  ^  pour  s'éclaircir  enfem- 
ble  de  toutes  les  difficultés  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  &:  les 
autres.  Il  choific  pour  envoyer  cette  lettre,  un  homme  de 
confiance,  qui  etoit  le  Prêtre  Pierre.  Ce  qu'il  y  dit  des  let- 
tres foroées  ou  ecclefiaftiques  que  les  Chrétiens  portoienc 
avec  eux,  eft  remarquable  ;(  ^)  Nous  qui  fommes,  dit  il, 
les  enfans  de  pères  qui  ont  établi  pour  loi, que  par  de  pe- 
tits caracl:éres ,  les  fignes  de  communion  palîent  d'une  ex- 
trémité de  la  terre  à  l'autre ,  &:  qui  regardoient  comme 
leurs  Citoyens  &  leurs  amis  tous  ceux  qui  étoient  de  la 
même  créance,  nous  nous  léparons  du  reffce  du  monde, 
nous  ne  rougiiïons  point  de  cette  partialité^  &:  nous  ne 
croyons  point  qu'elle  foit  nuifible  à  la  paixôi  à  la  concor- 
de. Elpide  étoit  un  des  Evêques  maritimes  ;  mais  il  pa- 
roîc  par  les  lettres  205  &:  206  ,  qu'il  lui  écrivit  pour  le  prier 
de  convoquer  les  Evêques  du  Pont ,  &  de  lui  marquer  le 
lieudel'ailembléej  qu'il  avoit  toujours  été  très-érroitemenc 
uni  avec  lui.  Saint  Bafilc  eut  encore  à  fe  juIUrier  des  calom- 
nies que  l'on  avoit  répandues  contre  lui  dans  Neoccfarée. 
11  en  écrivit  premièrement  aux  Prêtres  du  Clergé  de  cette 
Ville  :  &:  après  leur  avoir  repréfenté  qu'ayant  eu  les  mêmes 


{k.)  Nos  autemex  illis  tui  patribus  qui  ■  ftnnibin  cives  ac  prnpinjui  tjjcnt  ;  nunc  nfi 
legem  tulertiiit  ,  ut  brevibus  notis  commu~  i-j'i  •ibiciiidimus  ab  orbe  terrurum^ncc  aeipM- 
iiiostii  Jigna  à  termwis  orbis  terrarum  iijque  dit Jsluudit/is ,  ^c  Epift.  103  «p^g-  }Ol« 
*d  termines  circamferreniur  ,  mqut  omnes  i 
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Evêques  qu'eux,  pour  fes  Dodeurs  &;  [es  Pères  fpiricuels, 
qu'y  ayant  toujours  eu  une  extrême  corréipondance  entre 
les  Eglifes  de  Ce(arée  &c  de  Néocéfaréej  ils  auroient  dû 
lui  être  très. unis,  il  leur  déclare  que  c'eft  plutôt  pour  eux 
que  pour  lui  qu'il  entreprend  de  fe  défendre.  Si  mes  pé- 
chés ne  font  pas  lans  remède  ,  que  ne  fuivez-vous  ,  leur  dit- 
il,  le  précepte  de  l'Apôtre  qui  dit:  Reprenez,  blâmez,  con- 
iolQz.  Mais  fi  mon  mal  eft  incurable,  pourquoi  mon  ac^ 
cufateur  ne  fe  prélente-c-il  pas  pour  me  je  foutenir  en  fa, 
ce ,  &  quç  ne  le  rend-on  public  pour  préferver  les  Egli- 
fes  du  mal  que  je  leur  caufe,  à  ce  qu'il  prétend  ?  Ne  per- 
mectezpasque  l'on  me  déchire  en  fecret&àmots  couverts. 
11  y  a  des  Evêques  :  qu'on  les  appelle  pour  informer  de  ce 
fait.  Il  y  a  un  Clergé  dans  chaque  Eglife  ,  qu'on  afTemblc 
les  plus  confidérables.  Que  tout  le  monde  ait  la  liber- 
té d'y  parler  ,  pourvu  que  ce  foit  un  examen  juridique  & 
non  pas  un  combat  d'injures.  Si  l'on  m'accufe  d'erreur  con- 
tre  la  foi,  qu'on  montre  mes  écrits ,  &  que  l'on  examine 
fans  prévention  fi  ce  n'eft  point  l'ignorance  de  l'accufareur 
qui  les  lait  paroître  criminels.  Pour  preuve  de  la  pureté 
de  fa  foi,  il  dit  qu'il  a  été  nourri  &éievé  par  Maxime  cette 
femme  fi  illuftreôc  fi  vertueufe  5  que  dès  que  l'âge  a  eu  meuri 
fa  raifon  ,  il  a  fait  de  longs  voyages  fur  mer  èc  fur  terre,  pour 
trouver  des  gens  dont  la  vie  fut  conforme  aux  règles  de  la 
piété  qu'on  lui  avoit  infpireej  que  depuis  ce  tems  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  il  ne  s'ell:  attache  à  aucune  opinion  contraire 
à  la  faine  Dodrine  j  qu'il  n'a  point  fouillé  fon  efprit  par^l'hé- 
réfie  d'Arius ,  ni  re(^û  à  fa  communion  aucun  de  fes  Difci- 
ples  j  qu'en  cela'l  s'ell  conformé  aux  décrets  des  Pères  qui 
ont  aurrefois  décidé  comment  il  falloit  traiter  ces  fortes  de 
gens ,  nommément  de  faint  Athanafe  ,  dont  il  gardoit  en- 
core les  lettres  ^  qu'il  étoit  uni  de  communion ,  6c  entre- 
tenoit  un  commerce  de  lettres  avec  les  Evêques  de  Pifidie, 
de  Lycaonie  ,  d'lfaurie,de  l'une  &  l'autre  Phrygie,  de  l'Ar- 
ménie la  plus  proche,  de  Macédoine,  d'Achaïe ,  d'illyrie, 
de  Gaule,  d'Efpagne ,  de  toute  l'Italie,  de  Sicile,  d'Afri- 
que, &c  de  ce  qui  reftoic  de  Catholiques  en  Egypte  &c  en 
Syrie.  Sachez  donc,  ajoutet  il  ,  que  quiconque  fuit  notre 
communion ,  fe  fépare  de  toute  l'Eglife  ;  &  ne  me  reduifez 
pas  à  la  néceffité  de  prendre  une  réfolution  fâcheufe  con- 
tre une  Eglife  qui  m'eft  fi  chère.  Ne  m'obligez  point  à  dé- 
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couvrir  des  chofes  que  je  tiens  (ccrecces  dans  mon  cœur  par 
raiCon.ll  vauc  mieux  que  je  meure,  êc  que  le'»  cglilèi  loicnc 
unies  encre-elles ,  que  de  causer  tant  de  maux  aux  p:.'uples  de 
Dieu  pour  des  querelles  d'enrans.  Incerrogez  vos  pere.s,& 
ils  vous  diront  que  quelque  éloignées  que  lull-nt  les  Egliies 
parla  fituation  aes  lieux,  elles  et^î^m:  une  pour  les  lentimens, 
&  gouvernées  pur  le  même  eipnt  :  les  peuples  le  vilù^i^nt 
continuellement  j  le  Clergé  voyageoic  lans  celle  :  la  chari. 
té  d^s  Pafteurs  étoit  C\  abondance  que  chacun  regardoic 
fon  confrère  coniine  ion  maître  èc  ion  guide  dans  les  cho- 
fes de  Dieu,    Les  Prêtres  de  Neocclarce  ne  rirent  aucune 
réponfe  à  certe  lettre  ,  quoiqu'elle  fut  des  plus  humbles, 
pleine  de  charité  àc  de  douceur.  Il  auroit  pu,  ce  fcmble,  uler 
envers  eux  de  repréfai.lcs  :  mais  (cachant  que  l'on  conti- 
nuoit  à  le  calomnier  dans  Nc'ceiarée,  èc  que  l'cvêq^e  de 
cette  Ville  en  corrompoic  la  foi  en  y  femanc  les  erreurs  de 
Sabellius,  il  écrivit  deux  autres  lettres,  l'une  adrelTee  aux 
Clercs  Je  Niocelarée^l'autre  aux  premiers  de  la  même  Ville. 
Elles  font  toutes  deux  d'un  ftile  très-vehement.  Dans  la  pre- 
Epift.  zo/.rniere  qui efl la  iu7,raint  Baille  exhorte  les  Clercs  de  NJo- 
Pag.  iop-      céfarée  à  empêcher  qu'on  ne  répande  dans  le  peuple  l'heré- 
fîe  de  S ibellius,&  leur  fait  entendre  que  leur  Evêque  n'evitoit 
d'en  venir  en  conférence  avec  lui ,  que  parce  qu'il  craignoit 
d'être  convaincu  d'errer  dans  la  foi.  11  réfute  eniuite  les  vains 
prétextes  qu'ils  alléguoient  de  leur  eloignement,dont,  d  c- 
il  ils  devroienr  rougir.  Car  11  on  demande  laraifon  de  cet- 
te haine  implacable  qu'ils  me  portent, ils  difent  que  j'ai  in- 
troduit des  Pfeaumes  ik.  une  nouvelle  manière  de  chanter. 
lis  m'accufent  encore  d'avoir  des  hommes  qui  s'exercent  à 
la  piété  après  av(Mr  renoncé  au  monde.  Je  préfererois  à 
ma  propre  vie  d'être  coupable  de  pareilles  fautes,  &  d'être 
le  maître  de  gens  quieuflent  embralîe  un  état  de  vie  fi  faint. 
J'apprens  qu'en  ts^ypteil  y  a  des  hommes  de  cette  vertu  :  il  y 
en  a  quelques-uns  en  Paleftine  qui  vivent  conformément 
aux  maximes  de  l'Evangile.    On  dit  qu'il  y  a  aufTi  en  Mé- 
fopotamie  des  hommes  parfaits,  en  comparaifonde  qui  nous 
ne  fomiues  que  des  enfans    S'il  y  a  des  femmes  qui  fe  con- 
forment  à  l'Evangile  ,  préférant  (/)  la  virginité  au  maria- 

(/)  Quodjs  ^  miilierc  E-jaiigcliaim  vit.t  genus  projiteiitur  ,  virgiriitatem  pritjertrites 
nuptii! ,  peltilarinam  cartiis  rcdigentes  m  jtrvttntem  ,  ÇJ  in  Indu  illo  digentes  qui  ie.util 
pyaJi(atur,beatafKnt  »b  propojittimfuum  uhii:itinqu:fucnnt  ttrrarum,  Ep.207,  p.  5  1  o. 
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ge  telles  font  heurcufes  en  quelque  endroit  du  monde  qu'el- 
les foienr.  Chez  nous  il  n'y  a  que  de  petits  commence- 
mens  de  ces  vertus .-  que  s'ils  ont  quelques  reproches  à  faire 
contre  la  vie  que  ces  femmes  ont  embraffée  ,  ce  n'eft  pas 
à  moi  à  les  défendre  :  je  veux  feulement  que  vous  lâchiez 
que  nous  nous  faifons  gloire  d'avoir  des  fociétés  d'hommes 
&  de  femmes ,  dont  la  converfarion  ed:  dans  le  ciel ,  qui 
ont  crucifié  leur  chair  avec  leurs  mauvais  défirs  ôc  leurs 
mauvaifes  affections ,  ne  fe  fouciant  ni  de  leurs  habits  ni  de 
leur  nourriture,  paflanc  les  jours  &  les  nuits  à  prier  Dieu  ,  v^ 

dont  la  bouche  ne  s'ouvre  que  pour  chanter  les  louanges 
du  Seigneur,  qui  ne  s'entretiennent  point  des  affaires  du  mon. 
de,  qui  gagnent  en  travaillant  de  leurs  mains  de  quoi  don- 
ner à  ceux  qui  ont  befoin.  Quanta  la  pfalmodie  qu'on  nous 
fait  un  crime  d'avoir  introduit,  je  répons  qu'elle  eft  d'u- 
fage  dans  les  Eglifes.  Chez  (m)  nous  le  peuple  fe  levé  la 
nuit  pour  aller  a  l'Eglife  :  &  après  s'être  confeffé  à  Dieu 
avec  larmes,  il  le  levé  de  la  prière,  &  s'allied  pour  la  Pi'al- 
modie  ••  étant  divifés  en  deux  ils  fe  répondent  l'un  à  l'au- 
tre en  s'aidant  mutuellement  à  méditer  les  Ecritures,  à  re- 
doubler leur  attention  &  à  fixer  la  légèreté  de  l'cfprit.  En- 
fuite  un  feul  commence  le  chant ,  &  les  autres  lui  répon- 
dent. Ayant  ainfi  paiïc  la  nuit  en  pfalmodiant  diverfement, 
6c  en  priant  de  tems  en  tems ,  quand  le  jour  vient,  ils  of. 
frent  à  Dieu  tout  d'une  voix  le  Pieaume  de  la  confeflîon, 
s'en  appropriant  chacun  les  termes  qui  marquent  la  Péni- 
tence. Si  vous  nous  fuyez  pour  cela,  fuyez  auflî  les  Egyp- 
tiens, ceux  des  deux  Libyes ,  de  la  Thebaïde,  de  la  Pa- 
leftine,  les  Arabes,  les  Phéniciens,  les  Syriens,  ceux  qui 
habitent  vers  l'Euphrate,  en  un  mot  tous  ceux  qui  elfimenc 
les  veilles ,  les  prières  &  la  Pl;\lmodie  en  commun.  Vous 
objedez  que  ces  chofes  ne  fe  pratiquoient  point  du  tems  de 
Grégoire  le  Grand  :  mais  les  Litanies  (r.)  qui  font  main- 

(m)  De  fintle  confiirgit  aptii  no< papulris  '■  qt<i  jiiccinunt,  Et/ic  pofie.%  qtiam  in  fJ.xlmO' 
«i  dsmuin precatiotiis,^  in  labûre  i»ajjiiila-  ;  dij;  varietate  ntclem  tr.iJuxne  y  mtermixtii 
tione  acJHgibus  lacrymis,coufitente!Deo-,tan-  \  p<'ecilius,tiie  Jttm  illticefcente  omnajimul  ve- 
dtm  à  prtcaiion:  Jtt'getttes  ad  pfilmo-]  lut  ex  nno  are  ^  ttiio  corde  pfalnuim  con- 
diam  tranfeiint.  Et  nanc  quidem  in  duaf  JeJJionisDiimiiii)  com iitunt.frop'ia  Jibi  uauf- 
fartes  divijt  ^altcriti!  fuccinentfSpfdlmitnc  \qiiifqHe  verba  psnitcntix  facienteS.  Ibid. 
Jimnl   ■^    meditatitnem  Scripitiraru.'H    /«./f  |  p.lg.  ^II.' 

corrobtrant  '^  animitm  ntteutn  n  (jj  cor  ev.i-  1  ( .»  )  Sed  h.ec,inqriit,tion  er.tnt  tempore  w.i- 
gatioiii! expers  Jihi  ipjt  comparain.Poff.a  rnr-  U-?/;  Gregç'ii,  Sed  nrque  Litania  ,  qn.xi  »u»c 
Jtis  uni  committentes ,  ut  frior  tattat  ,  reli-  'Jittdio  hàbetis.  Neque  id  dico  «»   vos  redar- 

Tome  yi,  Pp 
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tenant  en  ufage  parmi  vous,  ne  l'écoienc  point  alors.  Ce 
n'cft  pas  que  je  veuille  vous  en  faire  un  reproche.  Je  fouhaite- 
rois  au  contraire  que  vous  paflafîiez  votre  vie  dans  les  lar. 
mes  &;  dans  une  pénitence  continuelle.  Pour  nous ,  nous 
ne  faifons  autre  chofe  que  prier  pour  nos  pèches  ^  mais 
dans  nos  prières  nous  n'employon>pas ,  conmie  vous ,  des  pa- 
rôles  d'invention  humaine  -,  nous  ne  nous  fervons  que  des 
oracles  du  Saint  Elprit.  Quels  témoins  avtzvous  que  nos 
ufages  ne  fubfiiloient  point  du  tems  de  l'admirable  Gregoi. 
re  -,  vous  qui  n'avez  confervé  aucunes  de  Tes  coucunici  î 
Grégoire  ne  prioit  point  la  tête  couverte.  Lui  qui  étoit  un 
vrai  difciple  de  l'Apôtre,  avoir  appris  de  lui ,  que  tout  hom- 
me qui  prie  ou  qui  propherife  la  tcte  couverte  ,  fe  desho- 
nore, &  qu'un  homme  ne  doit  point  fe  couvrir  la  tête,  parce 
qu'il  eft  l'image  2c  la  gloire  de  Dieu.  Cet  homme  juile  avoit 
en  horreur  les  lermens,  il  n'oioit  point  appeHer  fon  frè- 
re j  infenfé  ,  il  ne  le  feroit  point  préiente  à  l'.^utel  qu'après 
s'être  reconcilié  avec  fon  frère ,  il  déteftoit  les  mcnfonges 
&  les  paroles  artifîcieufes.  Si  vous  êtes  exemts  de  tous  ces 
défauts,  vous  êtes  les  véritables  difci^^lesde  celui  qui  l'a  été 
des  préceptes  du  Seigneur.  Sinon  prenez  garde  que  vous  ar- 
rêtant à  des  choies  de  peu  de  coniequence,  &:  faifant  grand 
bruit  pour  le  ton  de  la  Pfalmodie,  vous  ne  tranfgreffiez  les 
principaux  précep:es  de  la  Loi.  Quittez  toute  nouveauté 
dans  la  Foi  :  ne  rejettez  point  les  hypollafes .-  ne  reniez  point 
le  nom  de  Jefus-Chrift  :  ne  donnez  pas  un  mauvai.  fens  aux 
paroles  de  Grégoire.  Saint  Bafile  écrivit  fa  lettre  aux  pre- 
Epift.  210.  miers  de  Néoceiarée  étant  encore  dan>  la  m  ùfon  de  cainpa- 
pag.  jij.  gne  de  faint  Pierre  de  Sebafte  fcn  frère ,  où  il  étoit  allé  après 
l'afTemblée  de  Comanes  en  375.  Il  leur  fait  voir  que  ceux 
qui  l'ont  calomnié  dan^  Ncocefarée,  n'en  ont  agi  ainfique 
pour  mieux  cacher  leurs  erreurs  j  que  ces  erreurs  font  celles 
deSabellius;  que  ce  n'eftqu\;njudaïfmedégui(é,  qui  en  en- 
feignant  c]uele  Père  ,  le  Fils,  2c  le  Saint-Efprit  ne  font  que 
la  même  chofe  fous  différen  s  noms,  anéantit  la  prcexiilence 
du  Verbe  ,  l'Incarnation  du  Fils,  fa  defcente  aux  enfers  , 
fa  Refurredlion,  le  Jugement,  6c  nie  aulFi  par  confcquent 
les  opérations  perfonrelles  du  Saint  Eiprit.  Il  dit,  que  les 


griiim  ;  oftarim  eiiim  vos  oiiines  in  lacrymis 
C5  >«ï'  pxniteiitùi  vivir-e.  N,in;  ^  noi  vi- 
lil  aliud  facimns  niji  qtiod fro  feccatis  no- 


flri!  frifpUcamus  ,  JeJ  ita  tamen  ut  non  bu- 
manis  vabis,  titivet  ,  fed  oraculis  Spiritûs 
Dettm  titlhtim  ^laceiims.  Ibid.  pag.  311. 
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noms  differens  des  perfonnes  Divines  font  inutiles  j  s'il  n'y 
a  des  idées  diftindes  qui  v  repondent.  Il  ne  veut  pas  même 
que  l'on  (c  concence  de  diftinguer  les  perfonnes ,  il  deman- 
de aulTi  que  l'on  avoue  que  chacune  fubfiite  en  une  vérita- 
ble hypoflafe.  Et  comme  ils  abuioient  d'un  pafTage  de  faine 
Grégoire  Thaumaturge  tiré  de  fon  Expofition  de  foi,  où 
nous  liions  ,  que  le  Père  &  le  Fils  font  deux  félon  la  pen- 
fée ,  &  ne  font  qu'un  félon  Thypoftale ,  il  leur  fait  voir  qu'en 
cet  endroit  faint  Grégoire  neparloit  pas  dogmatiquement, 
mais  que  difputant  contre  un  payen  pour  l'amener  à  la  foi ,  il 
n'avoit  pas  bien  méfuréfes  exprelfions^mais  qu'il  lesavoit  ac- 
commodées à  l'ufage  de  celui  contre  qui  il  dilputoic.  Voi- 
là pourquoi ,  ajoute-t  il ,  qu'on  trouve  dans  cette  difpute 
plufieurs  expreffions  qui  favorifent  les  hérétiques,  comme 
lont  celles  de  fait  <k.  de  créé  ^  &  quelques  autres  femblables 
qui  regardent  l'humanité  de  Jefus  Chrift  ,  Se  qui  pouroienc 
être  raportées  à  ia  divinité  par  des  gens  qui  prendroient 
les  chofesgroffiérement  ôià  la  lettre  II  leur  reproche  d'avoir 
fait  quelques  tentatives,  pour  engager  dins  leur  parti  fàinc 
Melece  d'Antioche  êc  Anthyme  ce  Thyane  ,  ôc  dit,  que 
s'ils  s'opiniâtrentcà  défendre  leurs  erreurs ,  il  fera  obligé  d'im- 
plorer le  fecours  des  autres  Eglifes  pour  en  arrêter  le  cours. 

L  X  V  I  I.  A  fon  retour  à  Cefarée ,  faint  Bafile  trouva  des  Troifiéme 
lettres  de  faint  Amphiloque  ,  qui  le  confolercnt  extrême.  Letcre  Cano- 
ment  des  chaerins&  des  peines  qu'il  avoir  eues  dans  fon  vova-  '1"^"^^.?  ^^""^ 

1     ri  /~-       \  1    •  •  ■     •  •  Amphiloque  , 

ge  du  Pont  en  ^75.  Ces  lettres  lui  avoient  ete  apportées  par  &  56;.  Epift. 
un  nommé  Elien,  qui  étoit  venu  à  Cefarée  pour  quelque  ^.i/-  P.  324- 
affaire, &  le  Saint  fe  fervit  de  la  même  commodité  pour 
faire  paffer  à  faint  Amphiloque  fi  lettre  217,  qui  eft  la 
troifiéme  canonique  j  hi.  la  318  :  car  il  les  envoya  toutes 
les  deux  cnfemble  :  ce  qui  paroît  allez,  en  ce  qu'il  parle  dans 
l'une  6c  dans  l'autre  de  la  maladie  que  lui  avoir  caufe  fon 
voyage  dans  l.e  Pont ,  5c  en  ce  que  dans  fa  lertre  2  3  2  il  pro- 
met de  lui  écrire  à  la  première  otcafion  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  lui  croient  arrivées  peu  après  fon  retour.  Après  avoir 
témoigné  à  faint  Amphiloque  un  grand  plaifîr  de  le  voir, 
il  lui  dit,  qu'il  n'eft  pas  pofTible  de  lui  envoyer  pour  Evêque 
d'Ilaure,  celui  qu'il  avoir  promis,  parce  quune  longue  m.a- 
ladie  rav»)it  mis  en  danger  de  perdre  la  vue ,  2c  hors  d'état 
de  faire  les  fondions  du  miniilere  auquel  on  le  dcftinoit  ; 
que  les  Ilauriens  ayant  toujours  fouhaite  qu'on  leur  donnât 

Ppij 
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pour  Evcqtie  un  d'encre-eux  ,  on  pouvoir  les  contenter  s'il 
s'en  trouvoic  quelqu'un  parmi  les  nouveaux  batifés  qui  fut 
digne  de  cet  emploi  La  circonflance  des  tems  obhgeoic 
faine  Baille  à  fe  relâcher  de  la  rigueur   des    canons.    En- 
fuite  il  répond  àdiverfes  queftions  fur  lefquelles  faine  Am. 
Can.  ji.    philoque  lui  avoir  apparemment  demande  des  éclaircille- 
mens.Les  canons  [c)  ordonnent  indiftindement  que  les  Clercs 
tombés  en  quelque  faute,  feront  feulement  privés  de  leur 
miniflere,  foit  ceux  qui  font  dans  quelque  degré,  comme 
Evêques,  Prêtres  ou  Diacres  ,  loit  ceux  qui  poliedent  des 
emplois  que  Ton  donne  fans  l'impofition  des  mams:en  forte 
"*  ^*"     qu'on  ne  poura  pas  leur  impofer  d'autre  pénitence  ,  pour  ne 
pas  les  punir  deux  fois.  Une  femme  [p  )  qui  pouvantconfèrver 
la  vie  à  Ion  enrantjdont  elle  eft  accouchée  encheminjl'alailîé 
mourir  par  fa  faute  ,  pour  couvrir  fon  crime ,  ou  par  un  len- 
ciment  dénaturé  ,  fera  jugée  comme  une  homicide.  Mais  (1 
elle  n'a  pu  en  prendre  foin  à  caufe  de  l'incommodité  du  lieu , 
Can.  yj.     ^\q  beloin  des  chofcs  nécelTaires ,  il  faut  lui  pardonner.  Une 
Can.  j4.    fervante  (^)  qui  fe  remarie  après  Ja  mort  de  fon  mari,  eft 
foumife  à  la  peine  impoiée  pour  les  fécondes  noces.  Celui  (  r) 
qui  attaqué  par  des  voleurs,  les  à  attaqués  de  fon  coré  i  s'il 
efl  laïque,  fera  privé  de  la  communion  :  s'il  efl  clerc ,  il  fera 
dépofc.  Car  il  eft  écrit:  Celui  qui  fe  fervira  de  l'cpee ,  pe- 
'^"' ^^'     rira  par  l'épée.  La  pénitence  de  l'homicide  volontaire  fera 
de  vingt  ans  (s).   11  fera  quatre  ans  pieu  ant  hors  de  i'E- 
gîife  ,  cinq  ans  entre  !es  Auditeurs,  fepr  ans  proftetnc  pcn- 


l  o)  Ojtodad  Ctencos  ^tt,int ,  iiid-Jinite  I  ^j)  i^i  tu  t.itranes  ex  adverjo  jeruutur  , 
C»nonei  exprijucrrint  ,  unafr,  lapjts  jabintes  f  p  Jint  quidem  laici  ,  à  botii  commiinione  ar- 
pienutn  infiigi ,  eyeiitanem  à  mitiifei  io  ;  Jive  \  cetitiir  ;  Ji  vi ro  Clerici  »  à  gr^dit  dejicitm- 
tti  gradu  fnirmt ,  Jivf  eliam  m  miiiifierio  ,  !  fur  :  tjtiifq'ni  enim  ,  inqnit  ,  gladinm  ac- 
qiiod  matiumn  !m^oj,'ioiit  fiondatitr ,  pir-  j  cepit ,  glitdio  penbit.  Can.  55  ,  pag.  Jid. 
maiiea»t.    Can,  51,  pag.  315.  j      (^s  )   Qtii   ■veluniariè   intvfecit  tS    fouira 

(f)  Qj'-'^J'^"""  '"  '^ia  editum  negle-]  pœniteiiti.i  diidus  tj} ,  aiiriis  vigiHti  S.icra- 
xit  ,  J:  ctrn  jerz/ife pajpt  ,  cotittmpjit  ,  attt  j  mtmorum  util  trit  pti'ticfps  :  vigiuii  autan 
peccaium  inde  ceLitiirain  fe  exijhinans  ,  aut  \  aiiiii Jic  m  eo  difpe'ifabuntiir  :  atiiiis  qun- 
belhiina  Ç5  itthitmana  cogitatione  utetis,  ta»-  j  titorfiere  dcbtt ,  jl.ttts  extra  foret  dainta  ora- 
qua.n  i>i  hûiiiicidio  judicetrtr.Sin  auiemeum]  nonis,  l^  itigredientes  fidele<  rog.ins ,  lit  pro 
J'overe  lien  pot tiit ,  ^  propter  folitnJiiie'n  re-  \  ipfo  precemitr  ,ft{amqite  tuiijiiitatem  coiifi- 
rumque  iiccejjarinrum  iiiofitm  fœtus  iiite-  •  tcns.  l'ofl  qttatuor  ,iutimai:uos  iiiter  audieu- 
riit ,  miutt  ejï  igiiofceiidum.  Can.  52,  ibid.  tes  recipietur  ,  ^  quinque  atinis  cum  lUiS 
(y)  Vidiia  au  cilla  fort  affr  non  multni»  lap-  exibh.  r.tinos  Jeptem  uni  ctim  iis  qui  infiib- 
fa  efl  ,  qtia  Jecuiidas  tinptias  per  raptiis  Ipe-  flr.tihne  fient  cans  ^  egredietiir .  Annos  .]na- 
ciein  elegit  :  qnamobrem  ob  id  mnijauda  non  titor  flabit  Jolum  ciem  jidcltbiis  ,  fd  oblatio- 
efl.  Non  enn»  prjtexlus judicantiir  ,  fêd  va-  j  uis  noii crit p.trtucps.  ilis aittem  expletis par- 
luntas.  Itlam  autem,  rit  perjpicrtiim  efl  ;  ma-  j  ticeps  irit  Sacramenlortiii).  Can.  56?  pag. 
uet  diganiLt  pœna.  Can.  53  ,ibid.  '  316. 
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danr  les  prières,  quatre  ansconfiftanc  ,ou  priant  de  bouc. 
La  pénitence  (?)  de  lliomicide  involontaire eiè  de  dix  ans, 
deux  ans  pleurant ,  trois  ans  auditeur ,  quatre  ans  profterné , 
un  an  confiltanc.  Pour  (a)  l'adultère  ,  la  pénitence  eft  de 
quinze  ans  :  quatre  ans  pleurant,  cinq  ans  auditeur,  quatre 
ans  proflerné  ,  deux  ans  confiilanc.  Celui  (x)  qui  eft: 
tombé  dans  la  fornication  fera  exclus  de  la  participation 
des  Sacremens  pendant  fept  ans  :  il  fera  pleurant  cieux  ans , 
deux  ans  auditeur ,  deux  ans  profterné,  un  an  confiftanc,  ôc 
admis  à  la  communion  la  huitième  année.  Celle  (y  )  qui  après 
avoir  fait  proiefîion  de  virginité  ,  pcche  contre  fa  pro- 
mefFe,  fera  ioumife  à  la  même  pénitence  que  les  adultères. 
Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  ayant  profefTé  l'état  mo- 
naflique,  tombent  dans  le  péché.  Si  celui  (^^)qui  a  commis 
un  larcin  s'accuie  lui-même,  il  fera  privé  un  an  de  la  com- 
munion :  s'il  eft  convaincu  ,  deux  ans  :  donc  il  fera  partie 
profterné  ,  partie  de  bout.  Les  péchés  contre  nature  {a) 
feront  punis  comme  l'adultère.  Le  parjure  (  i>  )  iéra  privé  de 
la  communion  pendant  dix  ans  ,  ou  fix  feulement,  fi  c 'eft 
par  force  qu'il  a  viole  ion  ferment.  Les  empoifonneursff  ) 


C*ii.  5t.. 

€an.  |f . 
Can.  4q4 

Can,  61. 


Can.  62. 
Can.  <5j. 

Can.  64. 
Can.  8i. 

Can  dj. 


(f)  Qjti  non  volttiituri  interfectt^perdecem 
annos  Sac- arnmtayiim  non  erit  paiticep!,An- 
ni  autem  decctn  Jic  in  e»  dilpenjabnnttir. 
Dues  qttidem  afinos  flehit ,  très  autem  nniws 
inter  andiciiteS  perjever.ibit  ,  ijHiituor  jiih- 
firatm  ,  Î5  Miiio  uno  conjiflct  taiithm  ;  ^ 
Âcinceps  ad  f%!iila  admittetur.  Can.  57  , 
ibid. 

(n)  Quimœch.itus  cfl  ,  per  qiiindecim  an- 
nos Sacramefilorum  non  eril pa;ttceps  ,  qua- 
tttoratinis  flens  ,  qiiinque  audicns -,  qnmuor 
fiihflratHS  ,  per  duos  cori/iftens  Jine  cemma- 
nione.     Can.  58,  ibid. 

(.r)  Fornieator  ppiem  afinis  Sacramtnto- 
ruin  lion  erit  partieeps  ,  dtiobiis  fif'S,  ^ 
ditohiis  audietis  1  ^  dtiobrts  fuijlrants  ^  (^ 
ano  conjijiriis  tamiim  ,  ocavo  ad  commuiiio- 
nem  admittatiir.   Can.  59  ,  ibid. 

(j')  i^it  virginitanem pro/effa  ,  à  fito  p'o- 
niijjo  lap/.i  efl  ■,  pcccMi  adultertt  tenijiMS  in 
coiniuentia  p^-itjcripto  complcbit  :  tdrm  53' 
in  iis  qui  vitarn  Moiiajhcain  projtjjl  jtitn  ^ 
labunttir.  Can.   60  ,    ibid. 

(i)  Qui  Jiiratiis  ejl  ,  fiquidemfponte  pœ- 
nitentia  motus  fiipftim  nccufirit ,  annnm  à 
f»la  Sacramentortim  comtmtnio/ie  arcebttur: 
fin  autem  coii-vidiis  (tient  ,  atitioi  duos  :  âi- 
videtur   autem  et  tenipus  in  fuhjirationem 


^  conyî(}eNti.zm;  ^  ttinc  communions  digtms 
habcatur.   Can,  (Si  ,  pag.  517. 

(^a^  Qiit  turpitiidiiient  m  ma^ibus  patra- 
vit,  teir.pus  illius  qui  aJulterii  Jcclus  ad- 
mifit  ,  et  dijpenjabitur.  Can.  éi.  Qiii  Juam 
inbrutorum concubittt  ttnpictatii»  confitetur, 
idemtempits  m pœnittntiajervabit.  Can.6  J, 
ibid. 

{h)  Ferpirns  annis  decem  non  erit  cotn- 
munionis  particips  ,  annis  duobusj/ms ,  tri» 
bus  audiens  >  quatt-.orjubftratus  ,  uno  coii/t- 
fiens  tamiim  ,  Ç^  ttmc  commnnioiie  dignm 
l.nbebitur.  Can,  64  ,  pag.  327.  De  iis  etiam 
qui  pejerarutit  ,  fi  zt  quidem  Atque  neceffita- 
tejuramenta  t^an/g'-fjfijHnt ,  punis  teviori- 
bus  fnbjiciuntnr  ifit  ut pojîjex  uniios  pijjtnt 
Jri/cipi  ;  fin  autem  ,  vi  non  tlLita  ,  fidem 
f'ia'ii  prodidcrufit ,  nbi  duobus  annis  Hive- 
rint,  '(^  duobus  annis  audicrmt,  i^per  qutn- 
q'ie  oravsrint  in  Jrbjhaùane,''^  per  altos  dnoS 
fine  ohLitiotie  ad  prccanonts  communionem 
Jneriiit  admiffi.  ,  ita  demum  ,  d;gna  vtdeticet 
pwnitentta  ojhnja,in  Ceiporis  Cbrijli  commu- 
nionem reftitiii/.tur.  Can.  8;, 

f  c  )  Citi  pr.ifligias  vel  veneficium  confi- 
tetur ,  is  homicidx  tempits  tn pesnitcntia  dit- 
cet  ;  Ç5  cum  illt  agettir  ,  irctut  tum  eo  qui 
je  tpje in  boc peicato prodit,  Can.  f'j ,  p.  3  >.j. 


Cm.  66. 

Cr.n.  6j. 
Can./y. 

Cau.  76. 
Can.  7P. 

Cm\.  68. 
Can,  70. 


Can.  71. 
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£<:  les  magiciens  feront  traités  comme  les  homicides.  Celui 
qui  [d)  aura  fouillé  dans  les  tombeaux  lera  privé  delà  com- 
munion pendant  dix  ans  :  pendant  lequel  tems  il  fera  deux 
ans  pleurant,  trois  ans  auditeur,  quatre  ans  prollerné ,  un 
an  confîitant.  L'inceftedu  frère  &  de  la  fœur  /era  puni  com- 
me l'homicide  (c).  Le  coupable  (/)  fera  trois  ans  pleurant , 
trois  ans  auditeur,  trois  ans  profterné  ,  deux  ans  conliftant  : 
onze  ans  en  tout.  Il  en  fera  (g  )  de  même  de  l'incefte  avec  la 
bsîle-fiiie.  Ceux  (  h  )  qui  auront  eu  commerce  avec  leur  belle- 
nicre,  feront  fournis  au  mcme  canon  que  ceux  qui  auront 
abufé  de  leurs  iocurs.  Un  Lcvfleur  (/)  qui  aura  eu  commer- 
ce avec  (à  femme  avant  que  de  l'époufèr  ,  fera  privé  de  ks 
fondions  pendant  un  an,  après  le.]uel  il  pourra  en  faire 
l'exercice  .-  mais  il  ne  fera  point  promu  à  un  plus  haut  degré. 
Que  s'il  a  commis  le  crime  fans  intention  de  (e  marier  ,  il 
fera  privé  de  fon  miniftere.  On  en  [k)  privera  aufll  un  Diacre 
qui  aura  touillé  fes  lèvres ,  &  confellé  avoir  témoigne  au- 
dehors  la  volonté  de  pécher.  Mais  il  participera  aux  Sacre- 
mens  avec  les  autres  Diacres.  La  même  régie  s  obfervera 
à  l'égard  des  Prêtres  ;  &:lî  leur  crime  eft  plus  confidérable, 
ils  feront  dégradés.  Le  complice  (  /  )  des  pèches  dont  on 
vi;  nt  de  parbr,  qui  ne  s'en  elt  pas  accufé  ,  mais  a  atten- 


(  </J  Qui  fepttlcbra  effodit ,  atitiif  decem 
carebit  communiorie:  liucbKS  fiem ,  tribus  att- 
diens  ,  qtta'.nnr  ftthjlratus  ,  tino  coujijlens  : 
£J  tuiic  adminettir.  Can.  66  ,  ibid, 

(f  )  Cnm Jorore  coitibus  ,  homicida  tem- 
pHS  iti  pieniienii.i  explebil,  Can.  ôy.  ibid. 

(jy'iitii  citm  fuit  (X pâtre  vel  ex niatre  Jo- 
rore pollntHS  eft  ,  in  di)»iMm  àratioiiis  ne  per- 
mittatitr  accedere  >  donec  ab  Mqua  ^  nefa- 
ria  aciione  defifiat.  l'opijtum  aiiter.i  iti  hor- 
rendi peccnti Jetiftim'^  aniniadvetjsotieiit  ve- 
netitytricimio  jleat  fliins  propter fores  donuis 
oratioiiis,  y  rogaiisp^pitlitui  iiigredie.itcin  ad 
orationem  ,  ut  nnnlqitifqne  mifsricoyJiterfro 
ipfo  inttiifas  ad  Damiiitt'» prêtes  fitud.it ;poji- 
ea  anteni  alio  trieiinio  ad  f.iiam  aitditiotiem  ad- 
inittaturi^Scripttiris  dodrinaqitt  nidilis  eji- 
ciatitr,  ?iec  digniis  hahcatitr  ora'.ioiie.  Deinde 
fi  modo  illam  cnm  Ltirjmis  cxqnifierit  ,  ÇJ 
Domino  cnm  cordis  contritioiie  ^  valida  hii- 
miliatione  fiipflex  fociderit  ,  dctnr  eifitb- 
ftratioper  alias  très  amiot.  Etpojlqttampœ- 
fiite/itiafriidns  digtios  oflciiderit  ,  autio  de- 
cinio  iti  fidelirtm  or.itior.'ts  fujapiatur  fine 
ebiatione:^  ubiannis  duobus  itiià  ctimfideli- 


bns  fteterit  ad  orationem  ■,  ita  demtim  digntis 
habeatnr  boni  comtntitiione  Can.7î,p.  jiS. 

(g~)  Eadem  ijl  ratio  de  lis  qi(oqne  qiiifuas 
tinrits  accipitint.  Can.  y6  ,  ibid. 

(/>)  ^tii  antem  m  fit  as  novercat  iiijanitint , 
(mit  eidem  Cationi  obnoxii  ,  ciii  Ç5  "  •  J"' 
infaniiint  in  Jiiasjorores.  Can.  79,  p.  319. 

(/']  LeCtor  ,fi  cumfiia  fponja  ante  matri- 
moniiim  cemmcrcium  habiierit,  pojlquam  an- 
no  cejjavertt  ,  ad  legendnwjrijcipietur  ;  non 
tamen  ultra promovendtis.  Otiod  ji  abjqtte 
dejpor.jaiioiiejttrttm  coieritjCcffabit  à  minifle- 
rio.L-adem  $5  miniflri  r.)f;o.Can.6^.p.  517. 

(JO  Diaconus  qui  pollutus  eft  in  labris-,  fe- 
qite  eo  ujqtie  pcccafje  confeffus  cfl  ,  à  mini- 
fterio  amovebitur  ,  fcd  et  concedctur  ,  ut  eut» 
Diaconispanicepsfit  Sacramemtorutn.  Idip- 
lumauteiit  Presbyter  qiioqtte.  Si  qu:d  atitetii 
'  ainplius  qiiis peecaffe  deprehenjus  fnerit ,  in 
quocuniquefil gradu,deponctur.  Can./Ojib. 

(  /)  Otvutiitijeujujque prxditlorum pec- 
catorui»  confcius  eft  ,iiec  eonfefpis  ,  fed  eon- 
vu'ins  eft  ,  tanto  tempore  ,  quaiito  malorum 
auclor  puiiitus  eft  ,  ipfe  quvque  ptinitutr. 
Can.  71,  p.lg.   ji8. 
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du  qu'il  en  foit  convaincu  ,  fera  en  pénitence  aulli  long  tems 
que  ic  coupable.  Celui  qui    (m)  apprend  l'art  de  deviner     Can.71. 
ou  autre  fènibiable  ,  fera  la  pénitence  de  l'homicide.  Ce- 
lui qui  («)  confuice  les  devins  où  qui  ufè  de  dévinations     Cau.ej. 
comme  les  Payens ,  ou  qui  tait  entrer  dans  fa  maifon  des  gens 
pour  rompre  des  charmes,  tera  pénitence  pendant  dix  ans. 
L'apoltat  i^.')  qui  a  renoncé  jelus  Chrift&  prophané le  mille-     Can.73. 
re  de  notre  falut,  doit  palier  toute  la  vie  dans  l'étac  dQS 
pleurans  à  faire  pénitence  :  mais  à  la  mort   on  lui  don- 
nei-a  la  communion  avec  la  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu.    S.i  le  pécheur  ( p)  pendant  le  cours  de  fa  péniten-     Can. 7'4. 
ce  devient  meilleur,  celui  qui  a  le  pouvoir  de  délier,  pou- 
ra  lui  en  abréger  le  tems,  puiique  nous  apprenons  de  l'E- 
cricure^que  ceux  qui  font  pénitence  avec  grande  ferveur,ob- 
ticnnent  bien-tôt  mifericorde  de  Dieu.  Le  mari  qui  ayant 
quitté  /a  femme  {q)  qx\  époufe  une  autre  ,   ell  jugé  aduL     Can. 77. 
tere  fuivant  la  maxime  de  Jefus-Chrill.   Mais  les  anciens 
ont  ordonné  que  fà  pénitence  ne  feroit  que  de  fept  ans.  On 
Ao\z{r)  obferver  la  même  régie  à  l'égard  de  ceux  qui  épou-    Cm.  78, 
fent  fuccefrivement  les  deux  focurs.  Les  Pères  (  s  )  n'ont  rien     Cau.  80. 
dit  delà  Polygamie,  la  regardant  commeunechofe  nionf- 
trueufè  :   ce  péché  efl  plus  grand  que  la  fornication.  On 
ne  recevra  celui  qui  l'aura  commis ,  qu'après  qu'il  aura  pleu- 

{m)  Qriife  vatibus  zwl  ejufmtdi  aliistra-  '  tione  ,  ciiin  en  quaefiiafcriptttrishtfloria 
didit  ,  ipfè  qitoque  homicidie  tatipore  pu-  '  >tos  doceat  eus  qui  crtm  7naji>re  Libore  pterii- 
tfietnr.  Can.  72.  ,  ibid.  '  tentiam  agiitit ,  cito  mijericordiam  Dei  con- 

(?.!)  Oui  vat  s  confulttnt  ^  coiifnetHdwes  jeqni.  Can.  74,  pag.  528. 
gentinm  fequtiritur  ,  aitt  aliqitos  in  fucis  (  '7  )  Qs*'  >'^l'"q""  Icgitimè  Jtbi  copula- 
tede!  iiityoduciititadremcdiarumitivifitwnem  tam  mtilierem  ^  ali.im  dii.tt -,  ex  Domini 
^  expimioncm  ,  hi  m  Cationcm  cada>it  fe-  fentemt.i  adiiherii  Jubjiciiur  jiidicio.  Sed 
xetiiiii.  l'ojlquam  anno  fi  1  venin  ,  ^  aiiuo  flatHliim  efl  p.itriim  tiojiiorum  Canouibin  , 
Atidierint  ,  ^J  annis  tribus  Jneririt  pibflrati  y  nt  ti  amiofieant  ,  hienino  andiant ,  triennio 
^  aiwo  CHmfidcl/btts  j}eterint,Jic  admittaii-  jHbfternantnr  j  feptimo  conjifimit  ctim  fide- 
tur.   Can.   85,  pag.    350.  libiis  ■>   ^  ita  oùl.itiorie  digiii  haicafitur  ,  fi 

(»)  Qtii  neg..vit  Chriflum,  ^fiil/itis  cum  lacrymis pœnitenthii,»  egerint.QAn,  "jy  , 
mylicrium   violavit  ,  lo'o  ■viia  fuie  tempore    pag.    jzp. 

fiere  (^  piciiitciitiiim  agere  dibet  ;  Jic  tameu,  |       (r)  Eitdem  itutetn formel  obfervetur^' in 
nt  tempore  qiio  c  vit.%  excedit  ,  Sacrameiito     eos  qui  forores  dMiti  in  matriinomttm  ducttntf 
digiiu! habeaiiir^ob  pdem  iit  Oeiclemtnti.im,     etji  drjerjis  tetnportbtis.  Can.  78,   ibid,  \ 
Can.  7}  ,  pag.    518.  (t)   l'olygami.xm  patres  Jitentio  pr:ttermi- 


(p)  i^tod  /i  uijufqriifqne  eoriim  qui  in 
pritdiiîis pecca:is  Jiicre  ,  foenitenti  un  ageris  - 
hontK  evalerit  ;  is  ciii  à  Dei  benigiiitate  li- 
gandi  atqiie  Joivendi  crédita  potejhis  -,  Ji  clc- 
mentior  fiat  perfpeila  illms  qui  pfcc.^vit  pa- 
nitcniia  magtiittidiiie  ,  ad  diminuetidum  pce~ 
narum  tempus  ;    non  erit  digntts  couditiiiia- 


fere  ,  ut  beltiiinam  ,  prorfujqm  ab  homi- 
iium  génère  ali:nam.  Ea  auteni  n^bis  vide- 
tur  peccatnm  ejje  fornicatione  ma; lis,  On.t- 
propter  confcnt^neiim  efl  eos  fubjici  Civoni- 
hiis ,  Ht  fcilicet  pojiquam  anno  fieveritit  ,  i^ 
tribus fubflyaii Juerint,ficfn[np!.intur  Can. 
io  ,  pag.  }2^. 
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€%n.  8t.     ré  un  an,&:  qu'il  aura  été  profternc  pendant  crois  ans.CcuXf'r) 
qui  dans  les  incurlîons  des  Barbares  auront  Fait  de^  fermens 
profanes ,  ou  mange  des  viandes  immolées ,  feront  péniten- 
ce pendant  un  tcms  plus  ou  moins  loog,  (elon  qu'ils  ont 
Caii.  82.     cédé  plus  ou  moins  facilement.    Ceux  [u]   qui  ont  ceué 
à  la  force  des  fupplices  ,  feront  exclus  de  l'Eglifc  pendant 
trois  ans.  Ils  feront  deux  ans  au  rang  des  audiceu  rs  6c  proller. 
nés  pendant  trois  ans  :  après  quoi  on  les  admettra  à  la  c(>m. 
munion  ,  les  autres  qui  ont  commis  les  crimes  qu'on  vient 
de  nommer  (ans  aucune  contrainte, pleureront  pendant  deux 
ans  ,  feront  auditeurs  pendant  deux  ,  proliernés  cinq  ans , 
confillans  deux  ans  ;  &  enfuite,  s'ils  ont  fait  de  dignes  truies 
de  pénitence,  admis  à  la  participation  du  Corps  de  Jcfus- 
Caii.  84.     Chrift.  Saint  Bafile  finit  fa  lettre  en  avertilTant  x)  qu'il  neft 
entré  dans  ce  détail  à  l'égard  des  pécheurx,que  pour  éprouver 
lafinceriré  de  leur  pénitence  :&  il  veut  qu'on  en  juge  moins 
par  letems  qu'ils  dévoient  pafTer  dans  ces  divers  degrés  de 
pénitence,  que  par  la  ferveur  qu'ils  y  feront  paroître.  Si  les 
pécheurs  ont  grande  peine  «à  fe  détacher  de  leurs  mauvaifes 
habitudes  j  s'ils  aiment  mieux  contenter  leurs  plaifirs  que 


(f)  Qjiûiiiam  aiiiem  inulti  in  barbarorum 

incivjhne  Jiilcm  m  Deitnt  iiiolarunt  ,  Sa- 

cramettia  genrili.j  jurante!  ,  i2  uç/'^dit  ijria- 

inm  giifiantes  qtix  ipjis  m  nia^icts  idolorttm 

templis  appojitajuere  :  ii  fi-cttndumC^noneS 

jam  à  fairibtis  tmjlris  cditos  dijpenlentiir. 

Tiam  qui  ■vint  gravent  per  tûrmentajufîinue- 

re  ,  necferentc!  iborcs  ,  ad  neg.itiotiem  tradi 

finit  ,  tribus  anuis  tiiti  recifiantur  ,  ^  diin 

bits  a-idi.mt,^  «A;  aiinis  tribus  fitbfirati  Jue- 

riiit  ,Jic  ad  communion:. ,i  admittantur.  ç^wi 

tiero  Jiite  niiigna  vi  fidem  in  Dcum  frodide- 

runt  ,  menfamque  attigeruiit  dœmtinorum  , 

{^  gen'ilium  Sacramenta  jurarunt ,  ejician- 

tttr  qiiidem  tribus  annis  ,  duobns  aitdijtit. 

Ubi  vero  anuis  tribus  m  fubjlratione  orave- 

riiitt  '(^  per  lilios  très  cumfiielibtis  ,id  tratio- 

nein  fletcrint  ,  Jic  admittantur  ad  boni  corn- 

mu:iione'it.  Can.  8l  ,   pag.  Jip  î^  J  )0» 

(  »)  De  fis  etiai»  qui  pcjeraruiit  ,  fivi 
qtiidem  aiqiie  neceffliate  juramenta  tranf 
greffifurn  -  punis  levioribiis  fubjiciuntiir , 
JU  ut  poji  fex  atinos,  poOirit  fufcipi  :  /<»  <"'- 
tem  ,  vi  non  illata ,  fidem  fuam  prodidertint , 
ubtdttobiis  annis  flevcrint ,  ^  ducbus  aniii' 
tntdierint  ,  i^  fer  quinqHc  oravtriut  in  fiib- 
(Iratione  ,  ^  fer  altos  duos  Jine  ohlatione  ad 
precationis  communionem  Jiterint  admijji ,  it» 


demum  ,  digna  ziidclicet  pœnitentia  oflenfa  , 
in  Corporis  Chrijit  lommunionem  rejlituett- 
titr.  Can.  82  5  pag.  530. 

(  a;  )  Hac  antem  omniafcribimus  ut  frttc- 
ttis probentur pasnitemis.  Non  einmomnino 
tempore  dijiidicamns  res  ejujinodi  ,  Jed   ai 
modtim  pœnitemtix  attendimns.  <^ioi  ji  qui 
difficile  avellantur  à  propriis  moribus  ■,  car' 
tiifqtie  votuptatibus  Jervire  malint  ,  quÀin 
Domino  ,   C>  vitam  jecundntn  Evangelium 
injhtiiere   nolint ,   tinlla  efl  nobis  eum  illis 
communis  ratio.   Kosenim  in  populo  inobje- 
qaçnti  ^  contradicenli  edoclifumus  aiidire: 
Scrvans  ferva   animam  cuam.   Nf  igitur 
coinmittamw  ut  cttm  talibus  pereamus  :  jed 
-rave  JHdicium /orinidantes  ,   ^  tembilem 
r-.tribntionis  Domini dismoh  oculos  habentest 
nevelimusunà  cum  Alienis  peccatis  perire.... 
Si  non  iioverunt  nrqne  intellexerunt  ,  prop- 
terra  ventlje  in  nisiramDei;qu.t  res  nobis  ctim 
hi<  communis  efl  ?  Sed  tamen  obtejlari  eos  gj 
tiedu  Ç5  interdite  i^pubii-è  x^  priv.uim  debe- 
tiiHS  ;  nos  antem Jiiniit  abripi  eortim  imp'-Ç' 
bit.itibnSt   neferamits;    ma.xime  quidcni  op- 
tantes eos  lucri  facere  ^   à  matigni  laqueo 
eripire  ;  fedjî  hoc  non  poffumns  ,  fiiidiamus 
l'altem  animas  noflras  air  itterna  condemna- 
tiontferv.%re.  Can.  84,  pag.  330. 

fervir 


{ 
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fervirDieu,  &c  vivre  contormémenc  aux  maximes  de  J'£- 
vangile  ,  ils  ne  peuvent ,  die  il  ,  avoir  aucune  lociecé  avec' 
nous.  Gardons  nous  de  périr  avec  eux  :  ayons  devant  les 
yeux  le  jour  ccrrible  du  Jugement  :  avertiHons-les  jour  èc 
nuit  en  public  àc  en  particulier  .-  prions  Dieu  avant  toutes 
chofes  que  nous  puilîjons  les  gagner.  Mais  Ci  nos  efforts 
fontinutiles  ^  tâchons  au  moins  de  iauver  nos  âmes  de  la 
damnation  éternehe.  Dans  la  lettre  qu'il  joignit  à  fa  troi-  Epirt.  1,8. 
fîeme  canonique  il  traite  d'une  affaire  qu'il  avoir  dellcin  de-  P-ig-  5  5i- 
puis  long  tcms  de  ct)mmuniquer  a  laint  Amphiloque.  PIu- 
îîeurs  étoient  venus  de  LycieàCcfarée,di(ant,  qu'il  y  avoïc 
dans  cetce  Province  beaucoup  d'Evcques  qui  ne  fouhai- 
roient  rien  tant  qie  la  paix  Saint  Balîle  prie  donc  laint  nm- 
philoque  d'envoyer  en  Lycie  un  homme  de  mérite  pour  fon- 
der les  efprits  de  ceux  d'entre  les  Lvêqucs  qu'on  ciovoic 
Orthodoxes.  Que  celui  que  vous  enverrez,  lui  dit-l ,  voie  a 
Corydale  Alexandre  qui  de  Moine  à  été  Uit  Evêque-,  à  Ly- 
mire ,  Diatime  j  à  Myre ,  Tatien  ,  Polemon  &  Macaire  Prê- 
tres ;  à  Parare,  Eudemie  Hvêque  -,  à  Telmefe^  Hilaire  aulîl 
Evêque  ,  èc  LoUien  Evêque  a  Phelos.  On  m'a  dit  qu  ils 
étoient  tous  dans  la  bonne  dodrine.  J'ai  rendu  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  Ton  trouve  encore  des  gens  dans  l'Alie  que  l'hé- 
réfie  n'a  point  infectés  S'il  eft  podible  -,  il  faut  les  connoî- 
tre  avant  que  de  leur  écrire  :  quand  on  les  connoîtra  on 
Jeur  écrira  :  &:  nous  auronsfoin  d'en  appcUcr  quelques-uns 
à  nos  Alïemblces, 

L  X  V  III.  Il  n'y  avoit  aucun  endroit  dans  le  monde  où    Lectre  119 
le  Clerçé  ,  le  Magiftrat  &  le  peuple  eût  été  plus  uni  dans  ■^"  ^'eigé  de 

detenie  de  la  Foi  que  Samolates.    Mais  les  Anens  pro-  j^o  &  221  à 
fitant  de  l'abfence  de  laint  Euiebe  ,  firent  tous  leur  polfi-  ccuxdeBcrce, 
ble  pour  rompre  cette  union  tk.  répandre  leurs  erreurs  dans  chaicir""^  "^^ 
cette  Ville.  Saint  Euiebe  écrivit  de  ion  éxd  ce  qui  conve-  351,355,334, 
noit  en  cette  occafion  :  èc  laint  Bafile  s'unit  a  lui  pour  le  ^^^i7S- 
maintien  de  la  Foi  ôc  de  l'union  dans  cette  Eglife.    Il  le 
feroit  mêmetranlporté  fur  les  lieux  ,    s'il  en  avoit  eu  la  fa- 
cilité.   Mais  il  ne  put  leur  témoigner  Ion  zèle  que  par  let- 
tres,  Les  Ariens  avoient  auffi  tâché  de  mettre  la  divifion 
dans  l'Eglife  de  Bérée  pendant  l'éxil  de  Théodote  qui  en 
étoit  Evêque  Mais  leurs  efforts  ayant  été  vains ,   le  Clergé 
de  «.ette  Ville  ne  fe   démentit  point  en  1  abfence  de  Ion 
Evêque  :  on  rélifta  courageulemenc  aux  hérétiques.  Saint 

Tome  VI.  Q^q 


?c6  SAINT     BASILE, 

Bafile  l"cp.  congratula  en   rcpondanc  à  la  Lettre  qu'il  en 

avoir  reçue,  &  l'exhorta  à  ne  point  fe  laiiïerabbattre  parles 

<  pcrfccutions.   Les  couronnes  lune  prêtes,  dit  il  ,&  le  fecours 

du  Seigneur  eft  proche.  Prenez  garde  de  perdre  le  fruic 
de  tant  de  travaux  que  vous  avez  loufferts  &;  dont  on  parle 
par  toute  la  terre.    Lomme  les  Magiltrats  &  le  peuple  de 
Berce  n'avoient  pas  moins  témoigne  de  zèle  pour  la  Foi 
que  les  Miniftre.s  des  Autels,  faint  Rafile  leur  écrivit   en 
particulier  pour  les  en  congratuler  &:  les  encouraL'er.    Sa 
Lettre  à  ceux  de  Chalcis  eii:  une  réponfe  qu'il  leur  fait.  Il 
les  feîicite  de  ce  qu'ils  avoienc  fi  genereulcment  défendu 
la  vérité.  Ce  quieil,  leur  dit-il,  de  pius  admirable  parmi 
vous,  c'eft  que  vous  êtes  tous  un  en  notre  Seigneur  :  les 
uns  fervanc  de  guides  pour  la  vertu,  les  autres  les  fuivanc 
de  concert.  Voilà  ce  qui  vous  rend  fuperieurs  aux  attaques 
de  vos  ennemis  qui  n'ont   pu  jufqu'ici  vous  entamer  par 
aucun  droit.    Nous  prions  jour  &:  nuit  le  Roi  des  fîécles 
qu'il  conferve  la  Foi  de  Ton  peuple  faine  di.  entière,  &  qu'il 
protège  le  Clergé,  qui  comme  le  chef  veille  à  la  conferva- 
rion  des  membres.  Tandis  que  les  yeux  s'aquittent  bien  de 
leurs  fonctions ,  les  mains  font  leurs  ouvrages  félon  les  rè- 
gles de  l'art  ,  les  pieds  marchent  fans  fe  blelîer,  tous  les 
membres  agiffent  &  fe  meuvent  avec  ordre. 
Letrre  225       L  X I  X.   L'an    575:  Démofthene  Vicaire  du  Préfet  du 

àDcmofthcae,  pretoire   dans  le  Pont  de  la  Cappadoce  ,    ayant  airembJc 

en  57J  ,  p.ig.  _^  .  1 

J44.  un  Concile  de  mechans  &  d'Ariens  à  Ancyre  en  Galatie 

au  milieu  de  l'hiver ,  un  nommé  Philocharis  hommedevile 
condition  ,  y  accufa  faint  Grégoire  de  Nylle  d'avoir  dé- 
tourné l'argent  de  fon  Eglife  ;  on  l'y  accufa  auiîî  d'avoir  été 
ordonné  contre  les  règles.  Sur  cesaccufations ,  Démofihene 
envoya  des  ioldats  avec  ordre  de  le  lui  amener  priionnier. 
Le  Saint  obéit  fans  réfiftance  ',  mais  comme  il  faiioic  très- 
froid,  èi  qu'il  fe  rrouvoit  fort  incommodé  du  mal  des  reins, 
&  des  mauvais  traitemens  des  (oldats,  n'ayant  pu  obtenir 
d'eux  aucun  loulagement,  il  s'échappa  de  leurs  mains  ^iè 
fit  tranlporter  en  un  lieu  retiré.   Saint  Bafile  craignant  que 
Démodhene  irrité  de  cette  fuite  ne  prît  quelques  delleins 
violens   contre  faint  Grégoire  ,  lut  écrivit  en  des  termes 
très-refpeclueux  au  nom  de  tous  les  Evoques  de  Cappado- 
ce pour  l'appaiier.  Ce  retardement,  lui  dit-il  j ne  cauiera au- 
cun préjudice  à  la  République  ,  &:  les  affaires  de  l'Eglile 
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n'en  foufFrironc  rien.  Que  s'il  s'agit  de  l'argent  c]u'on  l'ac- 
cufe  d'avoir  diiripe  ,  les  Trcloriers  de  l'Eglife  font  prêts 
d'en  rendre  compte,  &c  de  confondre  les  calomniateurs  qui 
ont  oié  vous  importuner.  Qije  s'il  y  a  quelque  matière  cano. 
nique  à  examiner ,  il  eft  befoin  que  nous  foyons  tous  prélèns  : 
parce  que  fi  l'on  a  pcché  contre  les  Canons  ,  la  faute  re- 
tombe fur  ceux  qui  ont  ordonné  ,  &  non  lur  celui  qui  a 
été  ordonne  malgré  lui  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
faire  examiner  ceite  affaire  en  notre  pays ,  de  ne  nous  point 
faire  aller  dans  des  pays  étrangers,  &  de  ne  nous  point  obliger 
à  nous  affembler  avec  des  Evêques  avec  qui  nous  ne  lommes 
pas  encore  d'accord  fur  certaines  queftions.  Exculez  tout 
enlembleôc  notre  â2:e  &  notre  foib.elle.-  avec  la  volonté  de 
Dieu ,  l'expérience  vous  fera  connoître  qu'on  n'a  rien  fait 
dans  cette  ordination  qui  fut  en  aucune  manière  contre  les 
Canons.  Euftathe  de  Sebarte  le  trouva  à  ce  Conciliabule 
d'Ancyre  ,  &  communiqua  avec  les  Ariens.  Il  les  re- 
crût même  avec  honneur  chez  lui  dans  la  fuite.  Saint  f^pift-  zz6^ 
Bafile  ne  dit  rien  de  cette  acceptation  dans  fa  Lettre  ^*2*  î"^^ 
226  ,  ce  qui  fait  voir  qu'elle  fut  écrite  auparavant  & 
apparemment  auffi-tôt  après  la  tenue  de  ce  Concilia- 
bule. Car  il  en  prit  occalion  d'écrire  à  Tes  moines  pour 
leur  apprendre  l'état  déplorable  où  l'Eglife  étoit  réduire 
par  les  perlécutions  des  Ariens  :  èc  ce  qu'ils  avoient  tait  pour 
le  dédier.  Il  les  prie  de  ne  pas  croire  trop  légèrement  les 
calomnies  que  ces  hérétiques  rcpandoient  contre  lui.  Il 
marque  alTez  clairement  qu'Euftathe  de  Scbafte  étoit  un  de 
fes  calomniateurs,  lorlqu'il  dit  :  Ceux  qui  me  reprochent 
des  erreurs ,  ont  été  manifeftement  convaincus  d'avoir  favo- 
rifé  le  parti  des  hérétiques.  Ils  le  font  aflez  déclarés  à  An- 
cyre  en  mandiant  leurs  fuffrages  de  porte  en  porte  &  les 
priant  de  les  recevoir  à  leur  communion,  ce  qu'Us  ont  fait. 
Il  ajoute  que  la  vraie  caufe  pourquoi  Euftathe  s'eft  féparé 
de  lui ,  eft  qu'il  a  cru  par  là  faire  plaifir  à  Euzoïus.  Que 
c'eft  pour  la  même  raifon  qu'il  décrie  la  Foi  de  Nicée  à 
laquelle  il  avoir  autrefois  foufcrit  ,  &  qu'il  accufe  de  nou- 
veauté fa  dodrine  touchant  le  Saint-Eiprit ,  &  qu'il  lui 
fait  un  crmie  d'avoir  écrit  il  y  a  plus  de  vingt  ans  à  ApoL 
linaire,  quoique  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  ne  hit  qu'une  Let- 
tre de  compliment.  Il  demande  <à  fes  moines  de  n'ajouter 
foi  à  aucun  des  crimes  qu'on  lui  objedera ,  qu'après  qu'ils 
en  auront  reconnu  la  vérité ,  5c  qu'ils  lui  en  auront  deman- 


5o8  SAINT    BASILE, 

dé  à  luil'ëclairciflemcnt.  Il  procefte  qu'il  a  en  horreur  les- 

héréfies  d'Arius  &  de  Sabeliius  ,  6c  regarde  leurs  erreurs 

comme  approchant  fort  du  paganiime. 

Lettres  tou-      L  X  X.  Théodotc  Evêquc   de  Nicople   étant  venu  à 

chant  la traiis-  p^oufij.  ygrs  Ic  même  tems ,  Demofthene  êc  les  Evêques 

lation     d'Eu-  ,t        i  i  ■       >    -kt     /r  r-     n       i  i 

phronius    de  Aricns  aUcmbles  a  Nylle  entreprirent  avec  Luitathe  ,  de 
l'EgiifedeCo-  renverfer  la  foi  Catholique  à  Nicople.  Ils  eacnercnc  à  cet 

lonieàcellede      rr      r  r»'^  j  \r-\\  •  ^    c> 

Nicople  ,  en  cltet  Fronton  Prêtre  de  cette  Ville,  qui  pur  auparavant  dans 
37J.  la  foi  &c  pieux  dans  fes  mœurs  ,  trahir  alors  la  vérité  pour 

êtreEvêque  de  Nicople,  Le  bruit  de  fa  chute  s'ctant  répan- 
du dans  l'Arménie  &  dans  les  Provinces  voifines,  il  devint 
en  horreur  à  tout  le  monde.  Les  fidèles  de  Nicople  l'aban- 
donnèrent &  allèrent  tenir  leurs  atlemblcesen  pleine  cam- 
pagne :  il  n'y  eut  qu  un  ou  deux  Ecclellalliqucs  qui  demeu- 
rèrent dans  l'Eglife  avec  Fronton.  Pour  engager  le  peuple  à 
ne  point  fe  féparer  de  lui,  il  promit  lui-même  de  ne  point 
fe  léparer  de  la  Foi  Catholique.  Sa  promefle  en  ébranla 
quelques-uns,  qui  en  écrivirent  à  laint  Bafile.  Cependant 
Pémenius  Evêque  deSatale,  f(5achant  en  quel  danger  ctoic 
l'Eglile  de  Nicople  ,  vint  pour  tâcher  de  la  loutenir.  Il 
ne  trouva  pr-int  de  meilleur  moyen  que  de  lui  donner  un 
Evêque  Catholique,  Se  propofa  d'y  transférer  Euphronius 
natif  de  Nicople  même  îk  alors  Evêque  de  Colonie.  Cette 
traflarion  plût  aux  Evêques  delà  Province,  au  Clergé  ,aux 
Magiftrats  &  au  peuple  de  Nicople  :  &  Pémenius  en  preC 
fa  l'exécution  ,  a^n  que  les  Ariens  n'euflent  pas  le  loifîr  de 
l'empêcher.  Mais  autant  cette  dilpolltion  fit  de  pluiHr  à 
ceux  de  Nicople,  autant  caula  t-ellede  douleur  au  Clergé 
Êc  au  peuple  de  Colonie.  Ils  ne  pure^it  fe  refondre  à  per- 
Va^  Q^"^'  ^'^  ^^"^^  Evêque  ,  &  quelques  uns  menacèrent  de  le  feparer 
de  l'Eglife  &  de  porter  cette  affaire  aux  Tribunaux  lecu- 
liers.  Saint  Bafile  à  qui  ils  en  écrivirent ,  leur  répondit  qu'il 
approuvoit  fort  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  leur  Paileur  , 
pourvu  qu'il  demeurât  dans  des  bornes  raifonnables  i  mais 
qu'il  ne  pourroit  s'empêcher  de  le  condamner ,  s'ils  le  por- 
toient  à  l'excès  J  que  ceux  qui  avoient  transféré  le  faint  Evê- 
que Euphronius,  y  avoient  été  contraints  pour  l'utilité  de  l'E. 
gîile  5  que  cette  affaire  n'avoir  pas  été  conduite  par  des  vues 
purement  humaines  ,  mais  par  des  motifs  que  l'Eipnt  Ciint 
avoit  infpirés  :  qu'ainfi  ils  dévoient  non  feulement  concou- 
rir à  cette  élection  ,  mais  donner  cous  leurs  (oins  pour  la 
faire  féuiîir.  Recevez j  leur  dit- il, avec  adion  de  grâces  ce 
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qui  vient  d'être  réglé,  periuadés  que  ceux  qui  s'oppofent  à 
ce  qui  à  été  ccajbli  par  ceux  que  Dieu  a  choifis  pour  gou- 
verner fon  Eglife  ,  réfiftent  à  la  volonté  de  Dieu  Ne  dif- 
putez  point  contre  l'Egliie  de  Nicople  puilque  c'ell  votre 
mère,  Se  n'aye2  point  d'animolité  contre  ceux  qui  ont  pris 
le  foin  de  vos  âmes.  Si  la  tempête  l'accable  ,  quand  vous 
auriez  mille  proteéleurs ,  il  faut  que  vous  périffiez  avec  elle  j 
les  membres  fuivent  la  deftinee  du  chef.  Votre  prccecteur 
ne  vous  a  point  abandonné  en  le  chargeant  du  foin  des  au- 
tres. Qu'il  veille  fur  Nicople  ^  &  quille  charge  aulFi  de 
vos  affaires  par  furcroît.  Il  en  aura  plus  de  peine  ,  mais  il 
n'en  veillera  pas  nionis  fur  vous.  Ce  qui  m'a  lait  beaucoup 
de  peine  &  ce  qui  m'a  paru  pafler  les  bornes  de  la  mode- 
ration  ,  c'ell  que  vous  avez  dit  :  isi  nous  n'obtenons  point 
ce  que  nous  fouhaitons  ,  nous  nous  pourvoirons  devant  les 
Tribunaux  iéculiers-  c'cll  à  dire  que  vous  mettrez  vos  af- 
faires entre  les  mains  de  ceux  qui  fondeur  capital  du  renver- 
fement  des  Egliies  Suivez  plutôt  le  conlcil  que  je  vous 
donne  par  le  mouvement  d'une  tendrellc paternelle,  &  fou- 
niî'ttez-vous  aux  ordres  des  Evêques  qui  n'ont  en  cette  oc- 
caiion  qu'exécuté  les  volontés  de  Dicu.  Cette  Lettre  étoic 
adrellée  aux  '  lercs  de  Colonie.  Saint  Bafile  en  écrivit  une  Epift.  2z8. 
autre  aux  Magiltrats  de  la  même  Ville  dont  il  avoit  auffi  Pag.jji. 
reçu  des  Lettres.  11  les  loue  du  zèle  ôc  derafFedion  ou'ils 
avoient  pour  Euphronius  3  &  les  conjure  ,  que  puilqu'il  etoic 
nécellaire  de  le  transférer  à  Nicopie  pour  le  bien  de  l'E- 
glifCj  de  ne  point  s'y  oppoler.  11  leur  promet  que  cet  Evê- 
(.jue  en  gouvernant  l'Ëglile  de  Nicople  continuera  à  prendre 
loin  de  la  leur,  11  éenc  en  même-tems  aux  Clercs  de  Ni-  Epift.  219. 
copie  pour  leur  marquer  qu'il  ne  doutoit  pas  que  Pémenius  ^'^§*  î^*' 
n'eut  ete  inlpiré  de  Dieu  dans  ce  qu'il  avoit  fait.  Il  loue 
fa  prudence  ôi  ion  courage  3 &  il  les  exhorte  à  ne  point  s'of- 
fenler  de  l'oppofition  des  fidelles  de  Colonie,  &:  à  ne  pas 
auiîi  leur  iniulrer  •  parce  qu'il  n'y  a  personne  fi  milerable 
qui  ne  puiile  caulér  de  grands  chagrins  à  ceux  qui  leur  en 
donrent  occaiion.  Dans  la  Lettre  aux  Magiflrats  de  Nicople,  Epift,  z^o. 
après  avoir  dit  que  l'adminilhation  des  afïaires  de  l'E^life  ^^g-555- 
appartient  aux  Evêques,  mais  qu'il  faut  que  le  peuple  yjoi- 
gne  fon  lufFrage,  il  les  prie  d'appuyer  les  bons  defléins  du 
peuple  de  leur.  Ville  &  des  Villages  en  dépendans  :  en  for- 
ce qu'étant  tous  unis  avec  i'Evêque  qu'on  venoit  de  leur 
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donner,  &:  agiflanc  de  concert  avec  lui,  ils  faflent  échouer 
ceux  de  leurs  enneir.is.  1)  leur  témoigne  combien  le  choix 
d'Euphronius  lui  a  été  agréable  ,  &c  Ion  dcfîr  extrême  de 
voir  leur  Eglife ,  que  je  regarde ,  dit  il ,  comme  la  Metropoie 
de  la  faine  docftrine. 
Lett  es    à      L  X  X I.  Les  fix  Lettres  fuivantes  font  à  faint  Amphilo. 

Ampiuioquc ,  que  Evéquc  d'Icone.  Dans  la  première  qui  fut  écrite  fur  la 

en  37Î  ^  376.  ^jj  ^ç  |.^j^  }7  5  ,  faine  Bafile  lui  parle  des  troubles  que  Dé- 

mofihene  éc  les  Ariens  avoient  excités   dans   TEçrlife  de 

Doaresen  y  mettant  pour  Eveque  un  efclave  fugitif,  &  ce- 

Epift.  zji.  ^^  P^f  '^s  intrigues  d'une  femme  lans  religion.  11  lui  parle 

Pag.  3J4.      aulîî  de  la  retraite  de  faint  Grégoire  de  NylFe  fon  frère  j 

à  quoi  il  ajoute  qu'il  a  appris  que  fes  ennemis  machinoienc 

quelque  chofe  contre-lui  à  la  Cour.  Il  le  prefle  de  le  venir 

voir,  &  dit  qu'il  lui  auroit  déjà  envoyé  Ion  Livre  touchant 

le  Saint  Efprit,  fi  on  ne  l'avoit  averti  qu'il  vouloit  l'avoir  écrie 

Epift.  Z32.  fyj.  j^  parchemin.   En  le  remerciant  dans  la  féconde  Let- 

'"'       '      tre  ,  des  préfens  qu'il  lui  avoir  envoyés  pour  la  fête  de  Noël , 

&  qui  confidoient  en  chandelles  de  cire  &  en  dragées ,  il 

dit  qu'il  les  regarde  comme  des  fymboles  de  la  forte  &c  heu- 

reufe  vieillefTe  qu'il  lui  fouhsitoit  :  mais  que  (es  dents  ufees 

&  affbiblies  ne  lui  permettoient  plus  de  manger  des  dragées. 

Il  ajoute  qu'il  lui  envoie  les  rcponfes  à  diverfes  queftions 

qu'il  lui  avoir  faites.   L'une  de  ces  queftions  regardoit  l'ef- 

fence  de  Dieu ,  que  les  Anoméens  fe  vantoient  de  compren- 

Epift.  153.  dre.  Saint  Bafile  fait  voir  que  celaeftimpofîîble;  mais  qu'a- 

P»g-355-       vec  lefécours  de  l'Eiprit  Saint  l'ame  peut  la  connoître  au- 
tant qu'une  majefté  infinie  peut  être  connue  par  un  efprit 
aufîi  borné  que  le  nôtre  II  réfute  ce  fôphifme  des  Anoméens 
qui  demandoient  aux  orthodoxes  :  Connoiflez-vous  ce  que 
Epiii.  1J4.  vous  adorez   ou  ne  le  connoilîez-vous  pas?  en  dilant  que 

P^g'  ii7'      nous  connoifTons  les  attributs  &:  les  opérations  de  Dieu,  mais 

que  nous  ne  comprenons  ni  fon  efîence  ni  fa  nature  j   que 

la  même  foi  nous  fait  croire  qu'il  eft  ,  mais  que  la  même 

foi  &  la  raifon  nous  enfeignent  qu'il  eft  incompréhenfible. 

Epift.  zu.  ^^    répond  à  cette  autre  queflion  des  mêmes  hérétiques  : 

Pag.  La  connoilTance  précède  t  elle  la  foi ,  ou  la  foi  ia  connoif- 

fance?  que  la  connoilTance  eft  le  principe  de  la  foi ,  parce 
que  l'on  connoît  par  les  créatures  qu'il  v  a  un  Dieu,  qu'il 
eit  fage,  qu'il  eft  jufte  ,  qu'il  eft  bon  -,  que  la  foi  luit  im- 
médiatement cette  connoilîance  ,  &i.  l'adoration  la  foi.  11 
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montre  par  un  endroit  de  l'Epîcre  de  faint  Paul  aux  Co-     '  ^'"■- 1? . 
rinchiens  que  la  connoilTance   que  nous  avons  de  Dieu  en 
ce  inonde  eft  fore  imparfaite,  6c  que  les  pafîages  de  l'Ecri- 
ture où  il  ell  dit  que  Dieu  eft  connu  des  hommes ,  doivent 
s'entendre   de  la  connoifTàncc  que  nous  en  avons  par  fes 
œuvres  ,  &  non  de  celle  que  nous   avons  de  fon  ellence. 
Les  lolutions  de  ces  trois  difficultés  iont  diftribueescn  trois 
Lettres  différentes  qui  font  Ia233,234£c   235,  mais  il 
paroîc  que  cette  diftribution  n'eft  pas  originale  £c  qu'elles 
ne  font  qu'une  fuite  de    la  Lettre  232,  de  même  que  la 
239  ,  dans  laquelle  faint  Bafile  continue  à  répondre  aux     ^  ;^ 
difficultés   de  faint  Arnphilôque.    Il  y  dit  que  ce  fameux  P.ig.jôo!^ 
palTage  :  Nul  autre  que  mon  Père  ne  fcait  ce  jour  (^    cette      jij^,„    ^ 
hcure^  non  pas  même  les  yinges  ^  que  les  Anoméensobjecloient  i<>.  e  ^iir'. 
fans  ceffe  pour  rabaifer  la  gloire  du  Fils  de  Dieu,  doit  s'en-  '^  '  ^^• 
tendre  en  cette  manière  :  Qiie  perfonne  ne  connoît  ce  jour 
ni  cette  heure ,  non  pas  même  le  Fiis  ,  comme  le  dit  S.  Marc , 
fi  le  Peie  ne  le  lui  avoir  révélé  :  parce  (jue  de  même  qu'il 
tire  de  fon  Père  fa  fubftance,  fa  fa  g  elle ,  fa  gloire^  fa  di- 
vinité, il  en  tire  auffi  les  connoifTanccs.  Il  croit  qu'on  peut 
aullî  expliquer  ce  pailage  de  l'humanité  de  Jefus  Chrilt.  Il 
fait  voir  que  la  Prophétie  de  Jérémie  touchant  jéchonias  jnem.n  zS. 
a  été  accomplie  ,  en  ce  qu'aucun  de  fes  defcendans  ne  lui 
a  fucccdé  dans  le  Royaume  de  Judas.    Pour  ce  qui  eft  des 
Encratires  ,  dit  faint  Bafile  ,  qui  propofent  cette  queftion 
mportante  ,  Pourquoi  nous  ne  mangeons  pas  de  tout,  on 
peut  leur  répondre  ,  que  nous  avons  horreur  de  nos  excré- 
mens  &c  que  nous  eftimons  autant  les  légumes  que  la  chair. 
11  dit  a  fiint  Amphiloque  qu'il  ne  comprend  pas  comment 
il  a  peidé  {a)  i  lui  propofer  une  queftion  touchant  l'émer- 
fion  du  Baptême  :  car  vous  n'ignorez  pas,  lui  dit-il ,  que 
la  triple  immerfion  eft   la  figure  des  trois  jours.  Or  il  eft 
impoiTible  d'être  plongé  trois  fois,  fans  être  retiré  autant 
de  fois.  La  fubftance,  ajoute- 1- il  ,  diffère  comme  le  com- 
mun U  le  particulier,  ou  comme  l'animal  à  l'égard  de  cet 
homme,  p.ir  exemple,  de  Pierre.  C'eft  pour<]uoi  nous  ne  con- 
fefions  qu'une  cfTvnce  dans  la  divinité  ,  pour  n'y  pas  recon- 
noître  une  différente  manière  d'être  :  mais  nous  y  admet- 


(.1)  De  cmtfio?ie  aritrtn  tu  bap'i/mo  haiid  fcio  tur  tihi  in  moitemvrtiertt  ttiterrog.ve  , 
Jiqutdern  accepifli  immsrflontm  trimn  dicrnin  figurivn  adimflere.  Ter  entm  n.ei^i  tien  po- 
teft  ,  nift  ijni  to:ieS  emerg.tt.    Epifl.   1 5  fi  ,  pag.  j6j. 
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tous  une  hypoftafe  propre  &  finguliere  afin  que  nous  ayons 
une  notion  claire  &c  non  confule  du  Père  ,  du  Fils  6c  du 
Saint  Efpric.    Car  fi  nous  n'atcribuons  pas  à  chacun  des 
propriétés  féparées,  de  diftincles ,  comme  la  paternité,  la 
filiation  Se  la  iancuhcation  ,  &  fi  nous  nous  contentons  de  les 
nommer  Dieu  ,  à  taule  qu'ils  n'ont  qu'une  mcmeeilence  , 
il  ne  nous  fera  pas  polîîble  de  rendre  raifon  de  notre  foi. 
Il  faut  donc  joindre  le  propre  à  ce  qui  eft  commun  pour 
faire  une  conieHion  préciie  de  la  foi.    La  divinité  efl:  com- 
mune j  la  paterniré  c(t  propre  en  particulier  :  Je  crois  en 
Dieu  le  Père  :  de  même  à  1  égard  du  Fils  en  joignant  les 
deux  enfemble  :  &  en  Dieu  le  Fils  -,  &  continuant  de  la 
même  manière  ;  Je  crois  au  .Saint  Efprit  j  afin  de  conlerver 
par  ce  moyen  l'unité  de  la  divinité  &:  les  propriétés  perlon- 
nel!es,en  les  dillinguanr  les  unes  des  autres.    Quant  à  la 
dernière  queftion  de  fa.nr  Ampliiloque  qui  étoic  de  I<,avoir 
fi  Iqs  choies  indifférentes  arnvoient  par  hazard  ou  par  une 
dilpofirion  (pcLiaic  d.-  la  providence,  fiint  Bafile  répond 
que  la  lante,  les  richclfw's&  la  gloire  ne  doivent  pas  être 
mii'es  au  rang  des  b^ens,  parce  que  ceux  qui  les  pollèdent 
n'en  font  pas  meilleurs  j  qu'on  peut  toutefois  les  fouhaiter, 
parce  qu'elles  rendent  notre  vie  plus  douce  Se  plus  agréa- 
oie  j  que  Dieu  combla  de  biens  Abram  &  Jacob  ;  qu'il  fe 
ferc  des  maux  pour  porter  à  la  vertu  ceux  qu'il  afflige}  que 
les  richelTes   n'altèrent  pas  la  vertu  du  jufte,  parce  qu'il 
n  en  défire  point  avec  emprelTement ,  6c  qu'il  n'en  abufe 
point ,  lé  fouvenant  qu'il  n'en  eft  que  l'économe. 
Lettres  aux      L  X  X  1 1.  Quoique  iaint  Bafile  n'approuvât  point  la  nou- 
Occidenraux  ,  velle  députation  que  l'on  vouloir  faire  des  Prêtres  Dorotee 
&  Sanclifiîme aux  Évêques  d'Occident ,  il  ne  crut  pas  nean- 
Epift.  242.  moins  devoir  s'y  oppofer  :   II    écrivit  même  deux  Lettres 
^£•571.       p^,i,j.  contribuer  à  la  faire  réufTir  ,  la  première  au  nom  des 
Orientaux  adrefifée  aux  Occidentaux  :  la  féconde  aux  Evê- 
ques  d'Italie  &:  des  Gaules.     Il  dit  dans  la  première  que 
quoique  les  Evêqucs  d'Orient  foient  plonges  dans  un  abî- 
me de  malheurs,  ils  ont  toujours  confiance  en  Jefus-Chrift 
qu'il  les  en  délivrera.    Il  leur  répréiente  qu'étant  tous  mem- 
bres d'un  même  corps  ,  ils  auroient  dû   avoir  compaflîon 
d'eux  qui  fe  trouvoienc  dans  l'aflliclion  depuis  C\  long  tems  j 
que  toutefois  ils  n'ont  rei^d  de  leur  part  aucune  Lettre  de 
confolatjon  ,  ni  aucune  vilite  ni  aucune  autre  marque  d'a- 
mitié 
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micié.   Il  fait  une  courte  mais  vive  defcription  de  la  par- 
fécution  qu'ils  iouffroient  depuis  près  de  treize  ans  de  la 
part  des  hérétiques  qui  étoit  telle  que  l'Eglife  n'en   avoit 
pas  fouffert  de  plus  violente  juiqu'alors.  Le  peuple,  dit  il, 
abandonnant  les  Egliles  ,  s'alFemble  dans  les  lieux  delerts. 
C'ell  un  fpectacle  bien  trifte.   Les  femmes  ,  les  enfans,  les 
vieillards  ,  les  m;ilades  font  expofés  aux  injures  de  l'air ,  de 
la  pluie,  de  la  neige  ,  des  vents,  de  la  gelée  pendant  l'hi- 
ver. Se  aux  ardeurs  du  Soleil  pendant  l'été  ,  aniiant  mieux 
foufFrir  routes  ces  incommodités  que  de  prendre  part  au 
mauvais  ferment  de  l'Arianifme.    On  ne  peut  vous  faire 
connoître    clairement  ces  maux  par  écrit  -,  Si.   il  faut  que 
vous  les  voyiez  vous,  mêmes ,  pour  en  être  touches  de  com- 
pallion.   Nous  vous  conjurons  donc  de  tendre  la  main  aux 
Eglifes  d'Orient  qui  fè  jettent  à  vos  genoux  ,    &  de  leur 
envoyer  des  perfonnes  de  votre  part  qui  les  faiîènc  fouve- 
nir  des  récompenfes  que  méritent  les  peines  qu'on  foufïre 
pourJefus-Chrift.  Car  les  dilcours  des  gens  qui  font  furies 
lieux  font  moins  efficaces  que  ceux  des  étrangers,  pour  don- 
ner de  la  coniolation  ,  lur.tout  quand  ils  viennent  de  ceux 
que  l'on  croit  remplis  de  la  grâce  de  Dieu ,  comme  on  le 
dit  de  vous  partout,  comme  ayant  (  a)  confervé  la  foi  pu- 
re, &:  gardé  inviolablement  le  dépôt  que  les  Apôtres  vous 
ont  confié.  Il  s'en  faut  bien  que  vos  affaires  foient  dans  cet- 
te  fituation.   Nous  avons  parmi  nous  des  gens  qui   enfles 
du  defir  de  la  gloire ,  ôc  de  cette  vanité  qui  étouffe  les  fen- 
timens  du  chriltianifme  ,  ont  inventé  certains  termes  pour 
établir  des  nouveautés  par  lefquelles  ils  ont  corrompu  la 
pureté  des  Eglifes,  qui  lemblables  à  des  vaiffeaux  ouverts 
ont  reçu  le  poifon  de  l'héréfîe.    Soyez  donc  ,   nos   très- 
chers  frères,  les  médecins  des  blelîés,&  exhortez  ceux  qui 
font  encore  fains.    Rendez  la  fanté  aux  malades  .excitez  à  ' 

la  piété  ceux  qui  fe  portent  bien,   11  fait  auflî  dans  la  fe-     Epîft.  14, 
conde  Lettre  une  pemture  des  maux  que  foufFroient  lesPag-J7i' 
Eglifes  d'Orient,  &  pour  engager  plus  fortement  les  Evê- 
ques  d'Italie  &  des  Gaules  à  y  apporter  remède  ,   il   leur 
fait  appréhender  que  l'héréfiefemblable  à  un  feu  qui  après 
avoir  eoibrafé  tout  ce  qui  l'environne ,  s'attache  aux  corps 


(a)  Quittes  -Jii  fam.1  omnibus  hominibris  anniinti.it  ,  ut  ptrmanferitis fidt  illétfi  Aftji 
ttlicumijue  depû/itum  mvioUbile fervaveritis.  Epift,  141  ,   pag.   371, 
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les  plus  éloignés,  ne  ravage  les  fgliles  d'Occident  après 
avoir  déiole  celles  d'Orienc.    11  les  prie  de  taire  connoîcre 
leur  état  déplorable  à  l'Empereur  d'Occident  qui  étoit  Va- 
Jentinien  ,  s'ils  croient  impofllble  que  quelques-uns  d'entre- 
eux  viennent  fur  les  lieux  pour  en  être  témoins  :  ce  qu'il 
leur  témoigne  louhaiter  d'autant  plus  qu'il  ne  trouvoit  point 
d'expreflioni  pour  en  donner  une  julle  idée.    Il  entre  toute- 
fois dans  un  alîez  long  détail  de  cette  per(éci:tion  -,  ôv  die 
qu'on  bannilîoit  les   Falleurs   pour  dilperler  le  troujxau-, 
que  ce  qui  étoit  de  plus  affligeant,  c'elt  que  ceux  qui  louf- 
froient  n'avoient  ni  la  coniolation  ni  l'elperance  d'être  mar- 
tyrs ,  le  peup.e  ne  les  regardant  pas  comme  tels  ,  parce  que 
leurs  perfecuteurs  avoient  !e  nom  fie  l'apparence  de  Chré- 
tiens ;  que  le  crime  que  l'on  puniiloir  avec  le  plus  de  Icvé- 
riîé  ,  étoir  la  pratique  exide  de  la   Tradition   des  Pères  j 
que  c'ell  pour  cela  que  les  gens  de  bien  etoicnt  chalîés  de 
leurs  maiions  &  coiltrainis  d'habiter  les  forêts  -,  que  la  calom- 
nie iuffifoit  pour  la  condamnation  des  tvêi.]ues  ;  qu'on  les 
livroit  aux  fupplices  lans  avoir  de  preuves  qu'il  fulKnt  cri- 
minels 5  que  lans  autre  forme  de  procédure  ,  on   les  arra- 
choit  de  leurs  maifons  pendant  la  nuit  pour  les  mener  en 
éxilj  où  on  leur  lailîoit  traîner  juiou'à  la  mort  une  vie  mi- 
férable  dans  les  delèrts  ;  que  les  Prêtres,  les  Diacres  ôc tout 
le  Clergé  étoient  en  proie  5  qu'il  falloit  adorer  l'Idole ,  ou  fe 
réloudreàune  grêle  de  coups  ^  que  les  villes,  leschamps^ 
les  chemins  j  les  déferts  retentiflcientdes  cris  de  ceux  que 
l'on  perlécutoit  ;  que  les  Eglifès  ctoient  fermées,  le  culte 
des  Autels  aboli;  qu'on  ne  voyoit  plus  d'alîcmhl  cesde  Chré' 
tiens  5  qu'un  ne  prêchoic  plus,  qu'on  ne  celebroit  plus  de 
fêtes  j  qu'il  n'y  avoir  plus  de  plàhnodie  pendant  la  nuit, 
qu'on  ne  fréquentoir  plus  les  Sacremens  :  en  forte  qu'on 
pouvoir  dire  avec  Daniel  :  Il  n'y  a  plus  de  Prince  ni  de  Pro- 
•  phête  ,  ni  de  Chef ,  ni  d'oblations,  ni  d'encens  ,  ni  de  lieu 
où  on  puide  offrir  des  Sacrifices  au  Seigneur  pour  le  fléchir. 
Tendez  la  main  aux  Eglifcs  qui   font    agitées  de  la  tem- 
pête, de  peur  qu'étant  dénuées  de  tout  iecours  el  es  ne  taf- 
ient  un  trifte  naufrage.  GemilTez  pour  nous  ,  puisque  per- 
fonne  ne  s'uppofe  aux   blafphêmes  que  l'on  répand   contre 
le  Fils  unique  de  Dieu.    On  deshonore  le  Saint-Efprit ,  èc 
l'on  bannit  ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  défendre  fa 
gloire.  L'erreur  de  la  pluralité  des  Dieux  a  des  partifans  : 
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Il  y  a  chez  eux  un  grand  &c  un  petit  Dieu  ;  le  nom  de 
Fils  félon  eux  n'eft  qu'un  titre,  qui  n'eit point  fonde  fur  la 
nature  :  le  S^inc-Elprit  n'entre  point  dans  la  Trinité  :  il 
ne  participe  point  à  l'eiTence  Divine:  ilelt  une  des  créatu- 
res ,  ajoutée  iernerairement  &c  par  hafard  au  Père  ôl  au  Fils. 
Les  tgliies  naiilantes  font  nourries  de  cette  doctrine  impie, 
&  comment  feroient  clle^  pour  s'en  détendre  ?  Car  ces  hé- 
rétiques bapcilent,  ils  alîiitent  les  Pèlerins  ,  ils  vilitent  les 
malades ,  ils  coniolent  les  affliges ,  ils  lecourenc  tous  ceux 
qui  font  dans  la  milere ,  ils  adminiflrent  les  bacrcmens  : 
ce  font  autant  de  liens  par  leiquels  ils  retiennent  ïqs  peu- 
pies  dans  leur  communion  3  de  lorte  que  quand  même  on 
nous  rendroit  la  liberté,  il  n'y  a  plus  d'efpcrance de  rame- 
ner  &  de  remettre  fur  les  voies  de  la  venté  ceux  qui  ont 
été  ainfi  féduits  par  les  hérétiques.  Saint  Bafile  finit  la  Lec- 
treendifant,  que  pour  toutes  cesraif»ns  ilauroit  ecéà  pro- 
pos  que  plufieurs  Evéques  d'Orient  ahaflent  en  Occident 
expoier  en  perfonnes  l'état  de  leur  affaire  -,  mais  que  leur 
abîence  ,  pour  peu  de  durée  qu'elle  fût,  pouvant  être  tres- 
nuidble  à  leur  troupeau  dans  iescirconllances  preientes  ,  ils 
avoient  députe  en  leur  nom  le  bien  aimé  l'rêtreDorochee, 
qui  clt ,  dit  il ,  très-bien  informé  de  toutes  choies  &.  qui  a 
un  zèle  fîncere  pour  la  foi. 

L  X  X  1 1  I.  Parmi  tous  les  troubles  des  Eçlifes  d'Orient     ^-«tre  au» 
celle  des  Evefeniens  n'avoit  fotifïcrt  aucune  altération  dans  ^^^^TJ^"*   ' 
la  foi  :  elle  étoit  encore  demeurée  fermement  attachée  à    Epift.  ajt. 
faint  Bafîle  malgré  les  mouvemens  qu'Euftathe  de  Sebalte  ^'^è-i^^- 
s'ctoit  donnés  pour  l'en  détacher  ;  Ce  Saint  l'ayant  appris , 
écrit  à  ceux  de  cette  Eglife  pour  les  congratuler  fur  leur 
confiance  dans  la  foi ,  6c  pour  leur  faire  connoître  le  ca- 
radure  d'Euflathe  &  de  fès   partifans.    Il  dit  qu^Euftathe 
n'efl  point  d'accord  avec  lui-même  :  puifqu'aprés  avoir  re- 
fufe  de  donner  le  nom  d'Evêques  à  ceux  qui  l'avoient  dé- 
pofé  dans   le  Concile  de  Conltantinople ,  il  communique 
maintenant  avec  ceux  que  ces  Evêques  ont  ordonnés ,  qu'a- 
près avoir  renverfé  les  Autels  de  Badle ,  en  paiFant  par  la 
Paphlagonie  ,  il  prie  prefèntement  Bafile  de  le  recevoir-, 
qu  il  u(e  de  même  à  l'égard  du  très  pieux  Elpidius  après 
l'avoir  excommunié,   il  décrit  le  faite  des  Evêques  qu'Eu- 
ftathe  &L  les  autres  dépofés  dans  le  Concile  de  Conltanti- 
nople en  360  avoient  fait  venir  de  Galatie  afin  qu'us  les 
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aidaffenc  de  leur  crédit  à  rentrer  dans  leurs  Fvêchés,  II 
dit  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  dix  fept  ans  pleins  que  ce 
Concile  avoit  rendu  contr'eux  la  lentence  de  depolition  : 
ce  qui  fait  voir  qu'il  écrivoit  cette  Lettre  en  376.  Il  le  fait 
honneur  de  n'avoir  jamais  varié  dans  la  foi  comme  Eufla- 
the  qui  avoit  fouicrit  à  différentes  formules  de  foi,  en  par- 
ticulier à  celles  qu'on  avoit  dreiTées  à  Selcucie,  à  Conltan- 
tinople,  à  Zèle,  à  Lampfaque  &:  à  Rome  après  avoir  fouf- 
crit  à  celle  de  Nicée.  Nous  iommes  baptifés ,  dit  il ,  fuivant 
la  forme  que  le  Seigneur  a  prelcrites  :  nous  croyons  com- 
me nousfommes  baptifés  :  ôc  nous  rendons  conformément 
à  notre  foi  gloire  à  Dieu  fans  léparer  le  Saint  Elprit  du 
Pere&  du  Fils.  Et  enfuite  nous  vous  exhortons  à  vous  garan- 
tir des  pernicieufes  dodrines  contre  le  Saint  Efprit.  Soyez 
fermes  dans  la  foi  :  jettez  les  yeux  iur  tout  l'Univers ,  & 
voyez  combien  eft  petite  cette  partie  malade.  Tout  le  refte 
de  l'Eglife  qui  a  reçu  l'Evangile  depuis  un  bout  de  la  ter- 
re jufqu'à  l'autre  conferve  la  DoArine  laine  &  incorruptible. 
Saint  Baille  parloit  ainfi  fous  Valens  iorlque  i'Arianilme 
triomphoit  en  Orient  {a). 
Lettre  aux      L  X  X 1 V.  Il  y  avoic  déjà  long- tcms  que  les  Ariens  per- 

Moines  perfc-  f^cutoicnt  Ics  Fglifes  de  Bérée  &  de  Chalcis .-  mais  en  cet- 
Epift.  î5(S.  te  année  376  auHitot ,  après  Pâques,  leur  fureur  s  alluma 

Pag.  330.  contre  les  Moines  de  ces  quartiers-là  ,  dont  ils  brûlèrent 
les  mailons  &  tout  ce  qui  s'y  trouva.  Saint  Bafile  l'ayant 
appris ,  le  flattoit  qu'ils  viendroient  implorer  fon  iecours ,  ou 
du  moins  qu'ils  lui  en  écriroient.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'arriva  :  ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  leur  écrire  pour  les 
exhorter  à  la  conrtance,  &  à  employer  leurs  prières  auprès 
de  Dieu  pour  faire  cclîer  la  perlecution.  ^a  Lettre  donc 
le  Prêtre  Santiflime  fut  porteur  ,  ell  adrelTee  à  Aca>.e  ,  à 
Accius  ,à  Paul  &  Silvain  Prêtres ,  à  Silvin  Si  Lucius  Diacres 
Epift.  2J7.  ôc  aux  autres  Moines.  La  Lettre  3  57  ,  eft  encore  adrelîee 

Pag-  391.  à  des  Moines  perfécutés  par  les  Ancns.  Il  leur  fait  voir 
que  s'ils  ne  reçoivent  pas  devant  les  hommes  l'honneur  &: 
la  gloire  du  martyre,  parce  que  ceux  qui  les  perlecutent 
portent  le  nom  de  Chrétien  ,  leur  récompenie  n'en  lera 
pas  moindre ,  mais  plus  grande  dans  le  Ciel.  Puis  il  ajoure  : 
Ne  vous  étonnez  point  de  voir  lesEvcques  chafles  de  leurs 

^^^—^— ■■■—■■■■■■.■         .1^.— «i^— I     »■■    ■    ^      Il     .11      ^     ^^.^i^^^BII       ^■■■1  ,  ■,.,.,■,.,,    ^■..     -^.  ■ 

(a)  Fkury  ,  Liv.  17  ,  tem.  4  ,  />.i^.  3  J  J. 
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Sièges ,  ni  des  traitres  iorcis  du  Clergé.  Ce  ne  fonc  point 
les  noms  ni  les  titres  qui  nous  fauvcnt  ,  mais  les  bons  len- 
timens  &le  vrai  amour  du  Créateur.  Le  falut  n'elt  pas  pour 
la  multitude,  mais  pour  les  Elus  de  Dieu.  Par  ces  traîtres 
fortis  du  Clergé  ,  il  parole  que  faine  Balîle  entend  Fron- 
ton Prêtre  de  Nicople  qui  s'étoit  livré  aux  Ariens  pour  de- 
venir Evêque  de  ceiteVille.  Ce  Saint  en  écrivant  aux  Nicopo-  Epift,  xso. 
litains  leur  recommande  de  ne  point  fe  fier  aux  paroles  de 
ce  traître ,  &  déclare  qu'on  ne  peut  le  reconnoître  pour 
Evêque,  ni  pour  Clercs  ceux  qu'il  avoir  ordonnés  (^). 

LXXIV.  Sur  la  fin  de  l'an  )j6  ,  faint  Epiphane  Métro-    Lmreàfamt 
politain  de  l'Ule  de  Chypre,  envoya  quelques-uns  de  fes  yr^^VM^^yr 
Clercs  à  faint  Bafile  avec  des  Lettres  dans  leiqueiles  il  lui 
marquait  le  chagrin   que  lui  caufoit  la  divifîon  entre  les 
Frères  du  Mont  des  Oliviers,  à  quoi  il  ajoutoit  qu'il  s'é- 
toit apper<^û  que  quelques-uns  donnoient  dans  des  nouveau- 
tés ,  &  qu'il  avoit  taché  de  les  en  détourner.   Il  prioitaudî 
faint  Bafile  d'employer  fon  crédit  dans  cette  affaire ,  comme 
auffi  pour  procurer  la  paix  entre  les  Catholiques  de  l'Eglile 
d'Antioche  :,&:  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  réuifir,  qu'on  ne  les 
obligeât  à  confcfi[er  trois  hypoftafes.    11  avoit  chargé  fes 
Clercs  d'une  autre  Lettre  par  laquelle  il  demanJoit  le  fen- 
timent  de  faint  Bafile  touchant  une  certaine  fecle  qu'on  ap-      p  .„ 
pelioit  des  Maguléens ,  ou  Mages.    Saint  Bafile  fit  répon-  Pag-'^jj^j^' 
fe  à  ces  Lettres  vers  le  commencement  de  l'an  }J7.    Il 
s'excuk  de  fe  charger  du  foin  d'appaifer. les  difputes  qui 
s'étoient  élevées  entre  les  Solitaires  du  Mont  des  Oliviers, 
ne  fe  voyant  ni  afTez  de  forces  ni  allez  de  capacité  pour  y 
réuffir  :  ajoutant  qu'il  avoit  déjà  re(^û  des  Lettres  de  Pal- 
lade  &  d'Innocent  fur  cette  matière  -,  qu'ils  lui  avoienc  mê- 
me envoyé  quelques  articles  fur  l'Incarnation  pour  les  ajou- 
ter au  Symbole  de  Nicée  :  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
feulement  examiner  ces  articles  de  peur  de  fortir  de  lafim- 
plicité  de  la  Foi  ;  &  qu'il  leur  avoit  répondu  qu'il  ne  pouvoit 
rien  ajouter   au  Symbole  de  Nicée  ,   fi  ce  n'efl  en  ce  qui 
concerne  le  Saint  Efprit  ,  dont  il  n'y  eft  parie  qu'en  paf- 
iant,  parce  que  juiqu'alors  cette  queftion  n'avoit  pas  été 
agitée.  Venant  enluite  à  ce  qui  regardoit  l'Eglife  d'Antio- 
che ,  c'elt-à-dire ,  celle  qui  faifoit  profelîion  de  la  bonne  doc- 

(a)  Epipban.  H^tref.  ^;^  ^  num.       ^  Exfùfit.fid.  iimn.  i  j. 
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trine  ,  il  témoigne  un  grand  défir  de  la  voir  réunie  ,  & 
rendraifon  en  cci  termes  du  parti  qu'il  avoir  pris.  Comme 
le  reverendiffime  Evêque  Méiece  a  cté  le  premier  à  com- 
battre pour  la  vérité  du  tcms  de  ConRantius  ,  &  que  mon 
Eglifè  communiquoitavec  lui ,  je  fuis  demeuré  dans  fa  com- 
munion ,  èc  jelpere  y  demeurer  avec  la  grâce  de  Dieu.  Cûr 
le  bienheureux  Pape  Athanale  étant  venu  à  Alexandrie  , 
étojt  tout  réfolu  d'entrer  dans  ia  communion  ,  C\  par  un  con- 
feil  malicieux  on  ne  lui  eut  fait  remettre  cette  réunion  à 
un  autre  tems.  Plût  à  Dieu  que  cela  ne  fut  pas  arrivé  ainfi. 
Pour  ceux  qui  font  venus  les  derniers ,  nous  n'en  avons  encore 
admis  aucun  à  notre  communion  j  non  que  nous  lesjugions 
indignes,  mais  parce  que  nous  n'avons  aucun  (ujet  de  con- 
damner Melece.  Ce  n'ell  pas  que  nous  n'ayons  ouï  dire 
beaucoup  de  chofes  centre  eux  :  mais  nous  ne  nous  y  iom- 
mes  pas  arrêtes,  parce  que  nous  n'avons  pas  ouï  les  deux 
joan.j,  51.  parties  en  preience ,  iuivant  ce  qui  eft  écrit:  Notre  Loi  ne 
juge  pas  un  homme  fans  l'entendre  ,  &  fans  f<^avoir  ce  qu'il 
a  fait.  Voi'.à  pourquoi  ,mon  très-cher  frère,  nous  n'avons  pu 
jufqu'ici  leur  écrire,  &.  on  ne  doit  pas  nous  y  contraindre. 
Il  leroit  digne  de  notre  conduite  pacifique  ,  non  de  réu- 
nir d'un  côté  ô:  de  féparer  de  l'autre  j  maii  de  ramener  ceux 
qui  font  iéparés  à  ceux  qui  étoient  déjà  réunis.  Priez -les 
d'abord  ,  enfuite  exhortez-les  à  travailler  en  fe  dépouillant 
de  toute  ambition  ,  à  rétablir  de  concert  les  forces  de  l'E- 
glife  ,  fie  à  réprimer  la  fureur  des  ennemis.  Au  refte  j'aiétéex. 
trêmement  coniolé  de  ce  que  vous  avez  écrit  fuivant  la  bon- 
ne &:  exacte  Théologie ,  Qu'il  eft  nccelîaire  de  confelîcr 
trois  hypoftafes.  Enfeigncz  le  doncaulfi  à  nos  Frères  d'An- 
tioche:  mais  fans  doute  vous  le  leur  avez  déjà  enléigné  ,  car 
vous  n'êtes  pas  entré  dans  leur  communion  lans  vous  être 
alTuré  d'eux ,  principalement  fur  ce  point.  Quant  à  la  na- 
tion des  Maguléens  dont  vous  me  parlez  dans  une  féconde 
Lettre ,  elle  efl:  nombreufe  dans  notre  pays  &:  difperfée  dans 
toutes  les  campagnes.  Ce  font  des  Colonies  venues  autre- 
fois de  Babvlone.  Les  Maeruféens  ont  des  mœurs  parti- 
culieres  fie  vivent  féparés  des  autres  hommes.  L.e  Dcmon 
les  tient  fous  une  telle  captivité  ,  qu'il  eft  impoilible  de  leur 
parler.  Car  ils  n'ont  ni  livres  ni  Docteurs  ^  mais  ils  fe  nour- 
riftent  dans  une  coutume  fans  raifon  ,  qu'ils  confervert 
de  pereenfils.  Ce  que  tout  le  monde  voit  ^  c'cit  qu'ils  ont 


ARCHEV.  DECESAPvE'E.  Ch.  VIII.  Art.  V.  319 
horreur  de  ruer  des  animaux  ,  les  faiianc  tuer  pour  leuruia-. 
ge  par  les  mains  des  autres.  Leurs  mariages  (ont  contrai- 
res aux  bonnes  mœurs,  ils  tiennent  pour  Dieu  le  leu  6c 
tout  ce  qui  lui  relléuible.  Ils  ne  nous  oncpointjdit  jufques 
à  prcient  qu'ils  dekendent  d'Abraham  5  mais  ils  comptent 
un  certain  Zarnouas  pour  auteur  de  leur  nation.  Voilà 
pourquoi  je  ne  puis  vous  en  dire  davantage.  On  dit  qu'il 
y  a  encore^  dans  la  Perfe  des  adorateurs  du  feu  qui  nom- 
ment leur  Legiflai.eur  Zardouit,  on  les  appelle  Gavres  pu 
Parfis  (a) 

LXX  V  I-  Vers  le  même-tems  faine  Bj file  fut  confulté  LettreàOp- 
par  Optmie  Evêque  d'Antioche  en  Pifidie  ,  fur  le  iens  de  ""^'^"377- 
ces  paroles  du  quatrième  chapitre  de  la  Gcnefe  :  Qmcon- 
que  tuera  Gain  en  jcra  puni  fept  fùii  :  6c  encore  fur  ce  que 
fignifioieut  les  paroles  de  Lamcch  à  les  femmes  5  &.  celles 
deSiméon  à  lafainte  Vierge.  C^t  Optime  elt  compté  par 
Theodoret  &c  dans  leiecond  Concile  Ecumcnique  entre 
les  défenleurs  de  la  vérité  :  &  on  voyoit  dans  its  Lettres  à 
faint  Baliic  ,  qu'il  prenoit  grand  loin  des  Egliies  èi  qu'il 
étoit  très  appli,]ué  à  s'inltruire  dans  les  divines  Ecritures. 
Optime  envoya  f^  Lettre  par  de  jeunes  gens  que  faint  Ba- 
file  témoigna  beaucoup  aimer  tant  pour  leurs  bonnes  moeurs 
que  parce  qu'ils  étoient aimes  d'Optime  6c  porteurs  de  fes 
Lettres.  Dans  la  réponfe  qu'y  fit  faint  Bafile,  il  ledit  deL  ^Epirt.  z5o. 
léché  &  par  fon  âge  &  par  fes  infirmités ,  &  par  un  grand  "  ^^^  '  ^^ 
n^^mbre  de  persécutions  qu'il  avoit  eu  à  elTuyer  de  la  parc 
de  fes  ennemis.  Il  y  dit  auifi  que  les  héréfies  ne  ccfloienc 
point  d'attaquer  le  Myflere  de  l'Incarnation  :  ce  qui  mar- 
que qu'il  l'ccrivoit  après  que  l'hercfie  d'Apollinaire  avoit 
éclatté.  Amfi  on  ne  peut  gueres  la  mettre  avant  l'an  577. 
Avant  que  de  repondre  à  la  première  quellion  faint  Bafile 
pofe  pour  principes,  qu'il  efl  de  l'equité  d'un  Juge  de  ne 
pas  punir  également  les  mêmes  fautes  5  mais  de  punir  plus 
feverement  celui  qui  les  commet  le  premier,  foit  afin  que 
la  fcvérité  de  la  p.ine  l'aigage  à  devenir  meilleur  ,  foit  afin 
qu'elle  détourne  les  autres  de  fuivre  Ion  exemple.  Enfuite 
il  dit  que  la  vengeance  que  Dieu  exigera  fepc  fois ,  ne  fe  rap- 
porte pas  à  celui  qui  tuera  Caïn  ,  mais  à  Caïn  lui  même  : 
en  forre  qu^  celui  qui  le  tuera  ne  fera  que  Téxécuteur  de 

(.1)  Fleuiy  ,  Liv.  ij  ,  tom.  4 ,  l~t^.  ji^. 
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Ja  vengeance  du  Seigneur.  Il  marque  en  détail  fept  oéche's 
differens  donc  Caïn  le  rendit  coupable.   Le  premier  ,  d'en- 
vie ,  lorfqu'il  vit  qu'Abel  lui  ctoicprèFerc^  le  fécond  ,  de 
tromperie  ,  lorfqu'il  dit  :  Sortons  dans  les  champs  i  le  troi- 
fiénie,  d'homicide  j  le  quatrième  , de  fratricide  j  le  cmquié.- 
me, de  mauvais  exemple :, ayant  été  le  premier  homicide  j 
le  fixiéme,en  ce  qu'en  tuant  fon  frère  il  caulaà  les  parens 
une  grande  douleur?  le  feptiémCjde  menfonge  ,lorfqu'in- 
terrogé  de  Dieu  ,  oti  écoit  fon  frère  Abel,  il  répondit  :Je 
ne  l(^ai.   Il  marque  auiîi  fept  diflferens  /upplices  dont  Dieu 
Je  punit.  II  trouve  le  premier  dans  lamalédidion  que  Dieu 
donna  à  la  terre  à  caufe  de  Caïn  j   le  fécond  dans  l'obli- 
gation où  il  le  mit  de  la  cultiver  j  le  troifiémedans  lafté- 
rilité  de  cette  terre ,  même  après  avoir  été  cultivée  j  le  qua- 
trième  &  le  cinquième  dans  le  trouble  de  fon  ame  &  le 
tremblement  continuel  de  fon  corps  ;  le  fîxieme  dans  ces 
paroles  de  Caïn  :  Si  vous  me  chaflez  aujourdhui  de  dellus 
la  terre,  j'irai  me  cacher  de  devant  votre  face  ^  le  feptié- 
me,  dani  le  fîgne  que  le  Seigneur  mit  fur  Caïn  ahn  qu'il  fût 
connu  :  ce  qui  devoit  être  pour  lui  un  vrai  fupplice,  l'op- 
probre que  produit  le  crime  lorfqu'il  ell  connu  étant  une 
très  grande  peine.  Saint  Bafile  répond  à  la  féconde  queftion 
en  difant,  que  ceux  là  fe  trompent  qui  croient  que  Caïn 
fut  tué  par  Lamech  i  que  ce  n'ell  pas  ce  que  dit  l'tcriture 
qui  fait  Lamech  auteur  de  deux  homicides  :  que  la  raifon 
pour  laquelle.  Ci  Caïn  avoir  été  puni  fèpt  fois,  Lamech  de- 
voit 1  être  fèptante  fois  fept  fois  ;  c'efl  que  Caïn  n'avoic 
point  d'exemple  d'homicide  ni  de  la  manière  dont  Dieu  de- 
voit le  punir  j  au  lieu  que  Lamech  avoit  l'un  &  l'autre  de- 
vant [es  yeux.  Au  furplus  il  ne  defapprouve  point  l'opinion 
de  ceux  qui  entendant  par  le  nombre  de  fept  fois  les  fept 
générations  écoulées  depuis  Caïn  jufqu'au  déluge  ,  difenc 
qu'alors  Dieu  tira  vengeance  de  toute  la  terre,  parce  qu'el- 
le s'étoit  livrée  à  l'iniquité  ;  mais  que  le  péché  de  Lamech 
n'a  pu  être  efFacé  que  par  celui  qui  ôte  le  péché  du  mon- 
de, c'eft-à-dire,  par  Jclus-Chrift  qui  félon  fàint  Luc  efl:  né 
dans  la  feptante.feptième  génération.   II  dit  fur  la  troifié- 
me  queftion  plus  qu'Optime  ne  lui  avoit  demandé.    Il  en- 
tend par  le  fîgne  de  contradidion  la  Croix  à  laquelle  Je- 
fus  Chrift  à  été  attaché  j  6c  par  l'épée  dont  l'ame  de  la 
fainte  Vierge  fut  percée  ,  quelque  doute  dans  la  foi.    Il 
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fondececre  explication  qui  eft  aufli  celle  d'Origene(rt)  & 
de  plufieurs  autres  fur  ce  qu'il  falloir  que  Jefus-Chrift  fouf- 
frît  la  mort  pour  tous  les  hommes ,  6c  que  tous  fulTent  ju- 
ftifîés  dans  ion  fàng. 

LXXVI.  L'héréne  d'Apollinaire  ayant  pénétré  dans  la     ^""'  . 
ville  de  Sofople,  les  habitans , ôc  apparemment  les  Ecclefiafli-  &ru°bicius, 
ques  de  ce  lieu  en  donnèrent  aulii-tôt  avis  à  faint  Bafile  ,  en  177. 
pour  apprendre  delui  comment  il  falloit  la  réfuter.   Il  leur  p^'"'oi^  '* 
en  fournit  les  moyens  dans  la  réponie  qu'il  fit  à  leur  lettre, 
où  il  dit  que  fi  Jefus-Chrift  s'étoit  revêtu  d'un  corps  cé- 
lefte,  comme  lenfeignoit  Apollinaire,  &  non  de  la  chair 
humaine ,  il  ne  nous  auroit  pas  rachetés  par  fa  mort ,  &  n'au- 
roit  pas  détruit  l'empire  de  la  mort  j  que  toutes  les  peines 
que  Jefus-Chrilt  auroit  foufïertes  en  une  chair  diflferente  de 
la  notre  ,  nous  feroient  inutiles  ^  que  nous  ne  ferions  pas  vi- 
vifies en  Jefus-Chrift,  nous  qui  étions  morts  en  Adam  5  qu'il 
n'avoic  nul  befoin  de  la  lainte  Vierge ,  fi  le  Corps  donc  il 
avoit  à  fe  revêtir  ne  devoit  pas  être  de  la  malTe  d'Adam. 
Il  dit  que  l'héréfie  d'Apollinaire  eft  la  même  que  celle  de 
Valentin  j  que  ceux  qui  attribuent  à  la  divinité  les  palFions 
humaines ,  font  dépourvus  de  fens;  mais  qu'il  eft  vrai  de  di- 
re que  Jefus  Chrift  en  prenant  notre  chair  en  a  pris  tou- 
tes les  qualités  naturelles ,  mais  qu'il  n'a  point  commis  de 
péché.  Evitez,aioute-t-ilJe  commerce  de  ceux  qui  enfeignenc 
une  autre    docflrine  ,  &c  qui  préfèrent  leurs  propres  Tenti- 
mensaux  oracles  du  Saint-Elprit.  Dans  fa  lettre  à  Urbicius     Epift.  lé*. 
il  réfute  l'erreur  de  ceux  qui  diloient  que  la  Divinité  de  Jefus-  ^^S*  *°î* 
Chrift  avoit  été  changée  en  fa  chair.  Ce  blafphême,  dit- 
il  ,  fe  détruit  afilez  par  lui-même  ,  &  il  iuffit  a  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  de  le  leur  faire  remarquer.   Car  fi  la  Divinité 
a  été  changée,  elle  a  donc  loufïert  quelque  altération  :  ce 
qui  ne  peut  fe  penfer  ni  dire  ,  puifque  le  Seigneur  a  dit  : 
C'e/}  mot  qui  fuis ,  ^  ;'<?  ne  chan'ie  point.   Comment  la  Divini-  MaUch.  j ,  6. 
té  qui  eft  infinie  pouroit  elle  fe  renfermer  dans  les  bornes 
d'un  corps  fi  petit  ?  Il  dit  à  Urbicius  qui  lui  avoit  écrit ,  mais 
qui  craignoic  de  lui  écrire  fouvent ,  parce   qu'il  le  croyoic 
beaucoup  au-de(Tus  de  lui,  (èj  que  cous  les  hommes  fbnc 


(a)  Origen.  Hûm.  27  in  Lucam,  vide^ 
tetavinniy  lib    ln.de  Incarnat,  cap.  i. 

ib)  Nam  me  ipfe  uovi ,  ^  fcio  quemlibet 
btminetn  ommhui  parem  ^effe  hontre  Jecun- 


dum  n.uu>nm:praflanti.nn autem  in  notis nârt 
exgenere  ,  neque  ex pecHniaram  cgpia  ,  neqne 
ex  corporis  canftitntione  ,fed  ex  exceltentiori 
timortsDei  gradu  proficifii.E.y.zôZif.i^Ol. 
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égaux  en  honneur  félon  la  nature  ,  que  leur  excellence  ne 
vient  point  de  la  noblelle  de  leur  extradion  ,  ni  de  leurs 
riche/lès ,  ni  de  leur  fancé,  ni  de  la  bonne  difpoficion  de  leurs 
corps  j  mais  que  c'efl  le  degré  le  plus  parlait  de  la  crain- 
te de  IDicu  qui  les  dilUngue. 
Lettre  aux     LXX VII 1.  Le  voyagc dcs  Prêtres Dorotliéc & Santiflime 
ruT'^Confer  ^"  Occident  l'an  3  76 ,  ne  fut  pas  tout  à  fait  inutile  5  &  s'ils 
feurs&àPier-  n'en  obtinrent  pas  lesfecours  qu'ils  ctoient  allé  demander , 
"'^"J'^/-     ils  rendirent  du  moins  les  Evêques  de  ces  quartiers  là  fen- 
itac  404,      Cibles  aux  maux  de  l'Orient,  C'eft  ce  que  ces  Evoques  té, 
moignerent  eux-mêmes  dans  les  lettres  dont  ils  chargèrent 
ces  deux  Prêtres  à  leur  retour  ,  &  dont  il  paroît  que  quel- 
ques-unes ëtoient  adreflées  en  particulier  à  faint  Bafile.  Il 
fut  donc  réfolu  de  députer  de  nouveau  Dorothée  &  San- 
tiinme  vers  les  Evcques  d'Occident,  &  faint  Bafile  écrivit 
Ja  lettre  dont  ils  furent  porteurs.  Il  y  renouvelle  les  prières 
qu'il  leur  avoit  déjà  faites  d'envoyer  quelqu'un  de  leur  parc 
-  en  Orient  ,  ou  du  moins  des  lettres  de  confolation.  Il  dit 
que  ce  n'efb  pas  Arius  qui  caufoit  le  plus  de  trouble ,  par- 
ce que  fon  impiété  étant  connue  de  tout  le  monde  3  il  avoir 
alors  peu  de  Seélateurs  ,  mais  Eultathe  de  Sebafte  &  Apol- 
linaire. Ce  font  ces  deux  ennemis  de  la  vérité  qu'il  les  prie 
de   faire   connoître  aux    Egliks  d'Orient  ,  afin  qu'étant 
connus  ils  foient  rejettes  de  tous  les  Orthodoxes,  Se  qu'ils 
ne  puilTent  nuire  qu'àeux-mêmes.  Il  décrit  en  peu  de  mots 
la  conduite  d'Euflathe,  &  fes  variations  dans  la  Foi.  Il  a 
été  ,  dir-il,  autrefois  inflruit  par  Arius  dans  le  tems  qu'il 
publioit  à  Alexandrie  fes  blafphêmes  contre  le  Fils  de  Dieu; 
Se  il  étuit  un  de  fes  plus  zélés  Difciples.    Etant  de  retour 
en  fon  pays,  &c  fe  voyant  condamné  par  Hermogene  Evê- 
que  de  Ce  arée  pour  lés  erreurs  ^  il  lui  préfenta  une  con- 
'    fefîîon  de  foi  Orthodoxe,  &  obtint  de  lui  l'impofition  des 
mains   r»  pi  es  la  mort  d'HermogeneEullatheallaà  Conftan- 
rinople  s'unir  avec  Eulebe  Evêque  de  cette  Ville,  qui  [o\l. 
tenoic  comme  lui  la  Doélrine  impie  d'Arius:  mais  en  ayant 
été  chafi^é  pour  certaines  raifians  ,il  le  retira  dans  fon  pays, 
où  il  fut  de  nouveau  obligé  de  juftifier  fa  Dodrine:  ce  qu'il 
fit  en  termes  qui  parohîent  orthodoxes ,  mais  qui  couvroient 
la  m.dignité  de  fes  fentimens.   Il  obtint  l'Epilcopac  je  ne 
fçai  par  quel  hazard  ;  &:  s'étant  trouvé  au  Concile  d'An- 
cyreil  yanathématifa  la  confubftantialité.  D'Ancyre  il  vint 
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à  Seleucie ,  &  pafKi  de  là  à  Conftandnople  ,  où  il  foufcri- 
vic  à  tout  ce  que  les  Hérétiques  propolerent  ;  c'eft  pour 
cela  qu'il  fut  chalTé  de  fon  Evêché  ,  après  avoir  été  déjà 
dépoféàMélidne.  Pour  fe  faire rccablir  il  alla  à  Home,  &C 
nous  ignorons  ce  que  le  bienheureux  Evcque  Libère  lui  pro- 
pofa ,  ni  à  quoi  il  confentir.  Nousfçavons  feulement  que  fur 
une  lettre  qu'il  apporta  de  fa  part,  ô:  qu'il  préfenca  au  Con- 
cile de  Tyanes  ,  il  y  fut  rétabli  dans  fon  biege.  A  préfenc 
il  attaque  la  Foi  pour  laquelle  il  a  été  reçu ,  il  s'unit  avec 
ceux  qui  anathématifent  la  confubftantialité,  &  il  eft  le 
chef  de  l'héréde  qui  combat  la  Divinité  du  Saint-Efprit, 
Apolhnaire  cau(e  encore  à  l'Eglife  beaucoup  de  chagrin. 
Comme  il  a  une  grande  facilité  de  parler  Se  d'écrire  fur 
toutes  fortes  de  matières ,  il  a  rempli  l'univers  de  fes  ou- 
vrages :  mais  dans  toutes  fes  difputes  fur  la  Théologie  , 
il  a  recours  non  aux  preuves  tirées  de  l'Ecriture,  mais  aux 
raifons  humaines.  Dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  Réfuredion  , 
il  y  a  des  chofes  fabuleufes  ,  &  qui  fentent  le  Judaïfme  , 
comme  lorfqu'il  enfeigne  qu'on  obiervera  de  nouveau  les 
cérémonies  légales,  que  l'on  fe  fera  circoncire  une  féconde 
fois ,  qu'on  obiervera  le  Sabbat,  qu'on  s'abfliendra  des  vian- 
des défendues  dans  la  Loi,  qu'on  offrira  à  Dieu  des  victi- 
mes ,  qu'on  adorera  dans  le  temple  de  Jerufalem  ,  enfin 
que  de  Chrétiens  on  deviendra  Juifs.  Peut-on  rien  inventer 
déplus  ridicule  &  de  plus  éloigné  des  Dogmes  de  l'Egli- 
fe? Il  a  tellement  troublé  l'efprit  des  fîdelles  fur  l'Incar- 
nation ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  lu  ce  qu'il  en  a 
écrit,  ont  à  peine  retenu  quelque  chofe  de  leur  ancienne 
piété  ,  ne  s'occupant  plus  que  de  queftions  frivoles  &  inu- 
tiles par  l'amour  de  la  nouveauté.  Saint  Bafile  parle  enfuite 
de  Paulin  ;  &:  fans  toucher  à  fon  ordination  dont  il  fait 
juges  les  Occidentaux  ,  il  fe  plaint  de  fon  attachement  aux 
Dogmes  de  Marcel  d'Ancyre  ,  &  de  ce  qu'il  reçoit  fes 
Seclateurs  à  fa  communion.  Vous  fçavez  ,  ajoute-t-il ,  que 
le  Dogme  de  Marcel  détruit  notre  efperance.  Il  nie  que 
le  Fils  de  Dieu  ait  une  hypoftafê  particulière  :  il  fcutienc 
qu'après  avoir  été  produit,  il  eft  retourné  à  celui  de  qui  il 
avoit  été  produit.  Il  dit  auffi  que  le  Saint  Efprit  n'a  poinc 
d'hypoftafe  qui  lui  foit  propre.  De  forte  que  ce  n'eft  poinc 
fe  tromper  de  dire  que  la  Dodrine  cie  Marcel  eft  un  Ju, 
dâ'iime  corrompu,  11  finie  fa  lettre  en  priant  les  Occiden- 

Sfij 
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taux  d'écrire  à  toutes  les  Eglifcs  d'Orient  ,  afin  qu'elles  ne 
reçoivent  point  à  leur  communion  ceux  qui  ont  altère  la 
bonne  Dodruie,  qu'après  qu'ils  auront  tait  abjuration  de 
leurs  erreurs ,  6c  qu'elles  en  Icparent  ceux  qui  s'opiniâtrenc 
à  les  défendre.  Saint  Bafile  fe  plaignit  au'il  des  fourberies 

Epift.  ifij.  &  des  mauvais  fentimens  d'Apollinaire  à  Euloge  ,  Alexan- 
Pag.408.  ^j.Q  g^  Harpocration  Evêques  d'Egypte  exiles,  comme  auflî 
des  Difciples  de  Marcel  d'Ancyre,  &  les  pria  de  lui  man. 
der  quelles  raifons  ils  avoient  eius  de  recevoir  à  leur  com- 
munion les  Scdateurs  de  Marcel,  faus  l'avis  des  Orthodoxes, 
difperfés  dans  l'Orient  fie  dans  l'Occident.  Cette  lettre  leur 
fut  portée  par  le  Diacre  tlpidius.  Pierre  fuccelîeur  de  faint 
Athanafè  dans  le  Siège  d'Alexandrie  ,  défapprouva  auffi  la 
facilité  avec  laquelle  les  Evêques  d'Egypte  exiles  avoient 
admis  à  leur  communion  les  Diicipies  de  Marcel  :  &  com- 
me il  l'avoit  appris  par  un  autre  que  faint  Baille,  il  lui  en 
témoigna  fon  mécontentement  par  Lttre  II  lui  fit  part  aullî 
de  ce  qui  fe  pafloit  à  Rome  à  l'égard  de  iaint  Melece  ,  & 
de  ce  qui  s'y  étoit  paffé  en  la  préfence  entre  le  Pape  Da- 
mafe  &  le  Prêtre  Dorothée  envoyé  des  Orientaux.   Saint 

Epifl.  i<îi5.  g^(]i£  ayant  reçu  cette  lettre, répondit  à  Pierre  qu'il  fere- 
connoilloit  coupable  de  ne  lui  avoir  rien  écrit  de  ce  qu'a- 
voient  fait  les  ConfelTeurs  ',  que  ce  qui  l'avoir  empêché  de  lui 
en  écrire  ,  c'efl  qu'il  étoit  fi  accoutumé  aux  mauvais  trai- 
temens,  non  feulement  des  Ariens,  mais  encore  des  Ortho- 
doxes, qu'il  n'en  étoitpkis  ébranlé  j  &  qu'il  s'étonnoit  plus 
lorique  les  Hérétiques  fe  relâchoient  de  leur  infolence  en- 
vers l'Eglife.que  lorfqu'ils  contirAioient  à  faire  une  guerre 
ouverte  à  la  vérité  5  qu'il  avoir  écrit  aux  Confcileurs ,  & 
leur  avoir  confeillé  d'attendre  le  remède  aux  maux  de  l'E- 
glife,  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  les  guérir.  Il  loue 
Pierre  de  fa  fermeté  à  maintenir  l'ancienne  Difcipline  ,  & 
de  fon  attachement  aux  Canons  :  &  dit  quiln'a  pas  voulu 
fe  mêler  de  l'affaire  des  Galates ,  fans  avoir  auparavant 
reçu  fon  avis;  qu'il  efpereles  ramènera  l'Eglife,  de  maniè- 
re qu'il  paroît  que  ce  font  les  Difciples  de  Marcel  qui  fe 
fonc  réunis  aux  Catholiques,  èc  non  les  Catholi  ;ues  aux 
Dilciplcs  de  Marcel.  Il  témoigne  erre  fort  fènfible  au  mé- 
contentement que  le  Prêtre  Dorothée  avoir  donné  à  Pierre, 
en  lui  parlant  avec  peu  de  douceur  dans  les  conférences 
qu'ils  a.voient  eues  enfemble  à  Rome  avec  le  PapeDamafe. 
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II  rejette  ce  manque  de  refpect  lur  la  fâcheufe  circonftan. 
cc  des  tems.  Mais^  cijoute  t  il ,  ce  même  Dorothée  m'a  bien 
affligé  en  mj  racontant  c]uc  dans  ces  conférences  on  avoir 
mis  Melece  èi.  Eulèbe  au  rang  des  Ariens.  Quand  leur  faine 
Doctrine  feroic  moins  connue,  la  guerre  qu'ils  ont  foufTer- 
ce  de  la  part  des  Ariens  ,  fuffiroit  à  ceux  qui  jugent  faine. 
ment  des  choies  pour  les  croire  orthodoxes:  &  ce  que  vous 
avez  fouffert  enfemble  pour  Jefus-Chrift  doit  vous  unir  par 
les  liens  de  la  charité.  Soyez  perfuadé  qu'il  n'y  a  aucun  poinc 
de  Foi  qu'ils  ne  confeiîenc  hautement:  Dieu  en  eil  témoin 
&:  je  les  ai  ouïs.  Si  je  les  eu/Te  trouvés  biailanc  tant  foie 
peu  dans  la  Foi ,  je  ne  ieroib  pas  demeure  une  heure  dans 
leur  communion.  Mais  oublions  le  pafîé,  6c  fongeons  fé- 
rieufement  à  rétablir  la  paix  :  Nous  avons  beioin  les  uns 
des  autres ,  parce  que  nous  fommcs  les  membres  d  un  même 
corps.  Les  Egliies  d  Orient  ont  les  yeux  artentih  fur  nous. 
La  bonne  intelligence  entre  nous  les  fortifiera  &  les  retien- 
dra dans  le  devoir  :  mais  fi  elles  s'appcr<^oiveut  de  nos  foup- 
çons  &  de  nos  méfiances  réciproques ,  el  es  (e  relâcheront, 
éç  ne  fe  mettront  plus  en  peine  de  s'oppoler  aux  ennemis 
de  la  Foi.  ^ 

LXXÏ  X.  La  lettre  270  eft  fans  infcription  ;  mais  il  y     Lertreàun 
a  apparence  qu'elle  ctoit  adrellée  à  un  Corévêque  ou  du  Coic'vû]ue 
moins  à  un  Prêtre.  Saint  fiafile  y  cite  le  canon  trentième  '°"^''^'"  ""■ , 
de  /a  féconde  lettre  canonique  a  Amphiloque:  ce  qui  mar-  l'anj74. 
que  qu'il  l'écrivit  après  l'an  374.  Ce  Prêtre  ou  le  Corévê-  «  ^i''^"  ^7°« 
que  avoit  néglige  un  rapt  qui  s'étoit  fait  dans  le  heu  de  fa    ^^'  "^^ 
réfidence.   Saint  Bafile  lui  en  fit  de  vifs  reproches  &  lui  or- 
donna (a)  de  faire  chercher  la  fille  en  quelque  lieu  qu'elle 
fût,  de  l'ôter  à  fon  ravilîeur  &  de  la  rendre  à  fes  parens , 
de  retrancher  le  coupable  des  prières ,  &  de  le  déclarer  pu- 
bliquement excommunié  j  d'en  retrancher  ûulîî  pendant  crois 
ans  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  crime  avec  toutes  leurs 
familles.    Il  ordonna  encore  que  le  Bourg  ou  Village  qui 
avoit  recula  fille  enlevce,  di  fait  difficulté  de  la  rendre ,  fe. 
roic  privé  de  la  communion  des  prières* 


(«)  Ac  putiltm  qttidem  nhicmuqHe   itive- 
nerif  ,  omni  ionflantia  :iHferen'  ,  rejïittt'  p  ■. 
reutihus  :  hune  iphtnatttem  .l'ci-  à  precibus  , 
eitmque  exco»ynumieatii;n  denitntia  :  atqne 
treiannos  cum  totis  fuisfumiliii  à  frecibus 


e':re.  Qjtin  ^  illum  ipfum  p.igtmi  qui  rap- 
tam  recevtt  ne  cHfli>Jivit,aut  etiam  ad  eam  re- 
tinenda.n  png'i.xvit-,  jtniverfmn  à  pyctmiiji- 
cietate  abjeiiide.  Epift,  170,  pag.  4  7(5, 
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LttcreàFînr.     LXXVX.  On  rapporte  aux  dernières  années  de  faine 
iTii'iu';  &    à  Uâf^ie  i^x  lettre  qu'il  écrivit  à  Harmatius ,  dont  le  fi  s  avoic 
l'an^j-s'/^    enibraflc  le  Chriflianirmc.  Il  lui  repréfente  que  content  de 
Epid.  275.  recevoir  de  ion  fils  les  obeïflances  qui  regardent  le  corps, 
^■''"    *      il  ne  doit  pas  en  exiger  qui  regardent  l'ame  :  mais  plutôt 
admirer  ic  courage  qui  lui  a  fait  p-cferer  le  culte  du  vrai 
Dieu  à  celui  de  cette  foule  de  divinités  de  bois  &c  de  pier- 
re ,  &  à  la  foumifTion  paternelle.  Pour  l'engager  à  écou- 
ter fes  remontrances,  ou,  comme  il  dit,  celles  de  la  Ville 
de  Cefarée,  il  ajoute  que  cette  Ville  a  pour  lui  un  dévoue- 
ment fincere,  qu'elle  lui  fouhaice  toutes  fortes  d'avantages, 
Epift.  277.  Se  qu'il  lui  femble  déjà  le  voir  chrétien  comme  fon  fils.  Saine 
Pag,  4n.       I5afile  étoit  aulfi  tout  cafiTé  de  vieillede  lorfqu'il  écrivit  à 
Maxime.  C'étoit  un  homme  de  grande  naiflance,  qui  avoit 
mépriié  les  grandeurs  mondaines  pour  embraffèr  la   vie 
Evangelique.  Saint  Bafile  lui  fait  voir  que  nous  ne  devons 
afpirer  qu'au  bien  qui  efl:  éternel  -,  que  ceux  de  cette  vie 
fuient  comme  l'ombre ,  de  font  plus  trompeurs  que  les  fonges. 
Autres LeE-      LXXIX-  Nous  avons  beaucoup  de  lettres  defaint  Ba- 
tresde  S.  Ba-  ^[ç  qyj  j-^'q^c  aucunc  datte  certaine  ,  êc  qu'on  fcait  feule- 
Ion  c'pifcopat.  nient  avoir  ete  écrites  pendant  qu  11  etoit  Evcque.  On  peut 
Epift.  x84.  mettre  de  ce  nombre  la  284,  dans  laquelle  il  prie  un  In- 
Pa^.  414.      tendant  des  Finances  d'exempter  les  Moines  du  tribut,  at- 
tendu qu'ils  n'ont  ni  argent  ni  corps ,  s'ils  vivent  fuivant  leur 
profeflîon  :  car  pour  ce  qui  eft  de  l'argent  ils  l'ont  employé 
au  i'oulougement  des  pauvres  :  bc  ils  ont  tellement  aflFoibli 
leurs  corps  par  les  mortifications ,  qu'ils  font  comme  s'ils  n'en 
Epift.  zsj.  avoient  pas.  Il  prie  dans  la  aS  5  que  l'on  ne  charge  pas  trop 
'»■  4^5-      j^  tributs  les  biens  de  l'Eglife  ,  d'autant  qu'ils  font  le  pa- 
Epia.  185.  tj.j,-noine  des  pauvres.  Il  foutient  dans  la  28e  que  les  vo- 
leurs  (  i?J  pris  dans  les  Egliles  doivent  être  juges  par  les  hve- 
Epîft.  287.  ques,  6c  non  par  les  Juges  féculiers.  Dans  la  287,  il  or- 
Pag.  416.      donne  de  retrancher  des  prières  &;  de  la  communion  un 
Epift.  1S8.  homme  de  mauvaife  vie ,  avec  toute  fa  famille.  On  voit  dans 
^^'^^•-  la  luivante  ce  qui  fe  pratiquoit  du  tems  de  faint  Bafile  à 

l'cgard  des  pécheurs  incorrigibles.  Il  faut  ,  ditil ,  traiter 
fuivant  la  rigueur  des  Canons ,  ceux  que  les  correclions  or- 
dinaires n'ont  pu  rendre  plus  fages ,  ou  que  la  privation  des 

(b)  Dtdi  ad  te  littéral  ut  te  ftcercm  certiorcm  ,  qitx  tn  Ecclejits  petc.iritiir  ,  f.i  à  nobis  ut 
fitr  cfl  emendari  iiebtre,nec  dehis  rclits  jiidkes  ejfi  mterpell,indos.  Bafil.  Epifl,  286  , 
pag.  42^. 
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ptleres  n'a  point  portés  à  la  pénitence.  On  a  pratiqué  ce 
qui  eft  prelcrit  dans  l'Evangile  à  l'égard  de  cet  homme,  on  M^tt.  18,  if, 
l'a  acculé  une  fois,  on  l'a  convaincu  devant  une  ou  deux 
perfonnes  ,  &  en  troifiéme  lieu  à  la  face  de  rEglile,   Puis 
donc  qu'après  l'avoir  conjuré  de  fe  corriger  ,  il  n'en  a  rien 
voulu  faire,  qu'il  foit  excommunié.  Faites  favoir  à  tout  le 
Bourg  que  perfonne  n'ait  à  le  recevoir,  &  n'ait  avec  lui 
aucune  fociété  ,  ni  aucun  commerce  dans  \qs  ciiofes  qui  ap- 
partiennent à  la  vie ,  afin  que  n'étant  plus  des  nôtres  ,  il 
devienne  la  proie  du  Démon.  La  289    efl  au  fujet  d'un     Epift-  189.. 
Jiomme  qui  avoit  répandu  des  libelles  diffamatoires  contre  ^'^°'  '^^^' 
une  Vierge  confacrée  à  Dieu  ,  &  les  avoit  affichés  aux  por- 
tes de  l'Eglife  ,  en  forte  que  tout  le  monde  étoit  informé 
delà  calomnie.  Cet  homme  fut  puni  pour  fon  crime  Ren- 
voyé en  exil  :  mais  en  étant  de  retour  ,  il  renouvella  fes 
calomnies.  Saint  Bafile  l'excommunia ,  &:  exhorta  la  Vier- 
ge diffamée  à  ne  fe  point  venger  elle-même.  Mais  comme 
elle  infiftoit  à  ce  qu'il  fut  mis  de  nouveau  entre  les  mains 
de  [a  Jufticeféculiere,  le  faintEvêque  déclara  à  un  des  amis 
du  coupable  qui  lui  avoit  écrit  en  fa  faveur,  qu'il  étoit  éga- 
lement de  fon  devoir  ,  &  de  ne  point  livrer  les  coupables 
aux  Juges  féculiers  ,  &:  de  ne  point  les  tirer  de  leurs  mains. 
Il  y  a  dans  la  lettre  à  Nedaire  d'excellentes  régies  pour  l'é-    Epift.  2^0 
ledion  d'un  Corévêque.  Il  veut  que  l'Evêque  prépofé  à  cet-  ^^id. 
te  élecflion  n'agilîè  ni  par  crainte  ni  par  refpecl  humain  : 
autrement  il  paiTeroit  plutôt  pour  un  mercenaire  que  pour 
un  difpenfateur  légitime  :  èc  que  ceux  qui  ont  droit  de  fuf- 
frage  le  donnent  fans  aucune  conteflation  à  celui  qu'ils  croi- 
ront le  mériter ,  qu'ils  prient  Dieu  que  fa  volonté  fe  falle 
&  non  la  leur ,  &  que  ce  qui  e(l  utile  pour  le  bien  de  l'E- 
glife arrive.  La  lettre  291  efl  addreflée  à  un  Corévêque  p  ^P'^-  ^^^'^' 
nommé  Timochée  qui  après  avoir  mené  la  vie  afcetique    ^'^''^^^' 
avec  beaucoup  d'édification .  s'étoit  relâché  de  fa  ferveur 
&  jette  dans  les  affaires  temporelles.  Il  lui  reprcfente  qu'il 
efl  impoffible  de  fervir  Dieu  &  le  monde  ,  comme  il  l'efl 
de  connoître  par  la  même  penfce  deux  objets  difïèrens ,  & 
de  bien  diflinguer  deux  ions  qui  frappent  les  oreilles  à  la, 
fois.  Il  le  remercie  des  préfens  qu'il  lui  avoit  envoyés ,  & 
lui  promet  de  U  cire  &  des  jremedes  confortatifs  du  Pont,- 
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§    III. 

TiCi  Lettres  de  faim  B  a  file  dont  l'époque  n^e/i  point  connue  ,  ^ 
de  celles  qu'on  lui  a  fuppojees. 

Pourquoi  on  I.  "T)  Amii  Ics  lettres  de  faint  Bafile  dont  l'cpoque  efb  con- 
daaTyfc°"de     "^    ""'^  il  y  CH  a  Lin  grand  nombre  {a)  dont  nous  n'avons 
piuikuis  Le:-  pas   cru  devoir  donner  l'analyfe  ,  ou  parce  qu'ellci  nous 
très  de  s.  Ba- ont  paru  mojns  incerrefTantes,  n'étant  la  plupart   que  des 
Lcccreà Se- lettres  de  civilités,  d'amitic,  de  complimens  ,  d'actions  de 
fius  &  à  Ma-  grâces,  de  recommandation,  oud'exhorrarion,  ou  parce  que 
Mohiès  \  'à  ^^  qu'elles  contiennent  de  plus  remarquable ,  fê  trouve  rap- 
des  Scribes,    porté  en  difFercns  endroits  de  fa  vie,  Nousenuferonsde  mê- 
me à  l'égard  de  plufieurs  (^y  auxquelles  on  a  donné  place  en- 
tre celles  donc  il  nefl:  pas  poffible  de  fixer  le  tems  j  &  il  y 
en  a  même  peu  dont  il  (oit  important  de  donner  le  pre- 
Epift.  i94.  cis.  Saint  Bafile  dans  fa  lettre  à  Seftus  &:  à  Magnus  qui  ét<  icnc 
ag. 452-      deux  de  fes  élevés,  leur  dit  que  tout  homme  qui  aime  Dieu 
eft  porté  de  lui  même  à  enfeigner  les  autres  j  &  que  ceux 
qui  font  en  état  d'enfeigner  quelque  chofe  d'utile  en  ont 
un  defir  inlurmontable  ,  lorfqu'ils  rencontrent  dans  leurs 
diiciples  une  docilité  exempte  d'envie  de  contredire.  11  re- 
garde  (.  omm;r  un  effet  de  la  fagefle  de  Dieu  ,  de  ce  que  l'ac- 
tivicé  de  l'efprit  ne  fe  borne  point  au  corps  :  en  forte  qu'il 
n'eft  pas  toujours  befom  de  la  langue  pour  fe  faire  enten- 
dre, i!)^  qu'on    peut  inftruire  non  feulement  des  gens  qui 
font  fort  éloignés ,  mais  ceux-là  même  qui  naitront  dans 
Epift.  ipj'.  les   fiécles  futurs ,  par  les  écrits  qu'on  leur  tranfmet.    La 
Pag- 433-      lettre  19  5  efV  à  des  Moines  qui  vivoienc  en  particulier  :   11 
les  exhoneà  enibrafTer  la  vie  cenobitique  dont  il  fait  voir 
les  avantages.  Mais  il  veut  fur  tout  qu  ils  confervenc  la  foi 
qu'ils  ont  re(^ûe  de  leurs  pères,  une  vie  quelque  régulière 
quelle  foie  ne  pouvant  être  d'aucune  utilité  lans  la  vraie 
foi  ,  ni  la  loi  être  utile  fans  les  œuvres.  Il  dit  dans  la  5  3  3 
adrefïée  à  un  jeune  Scribe  :  Les  paroles  font  en  quelque  ma 


(.r)  u8.  izj.  114.  ip.  IJJ.  154.  IJ 6. 
1^7.  145.  lyi.  1J5,  i|7.  158.  \6%.  16}. 
168.  176.177.  178. 17*.  180.  iSy.iSô. 
187.  192.  i'.;.i94.  ipy.  196. loo  aoi. 
Z08.  loy  Ail.  11».  213.  214.  21  y.  11^. 
22}.  ?.i4.  i}7.  i}8.  239.  i-to.  241.244. 
145.  245.  247.24».î4>i-  250.2;:.  ^<,l' 
154.  25  J.  25^.  264.  267,  168.  T.t9-  17 1- 


27i.»7?.l7^-  17J-  Î78.  i/J'-iSo.  181, 
282.  185. 

{b)  x9t.  293.  î9<5.  2>>7.  298.  299. 
300.  joi.  joi.  303.  304.  ;o5.  3©6.  }07- 
308.  309.  jio.  311.  i\i.  313.  314.  315- 
316.  )i7.  318.  319.  320.  321.  323.  3;4. 
32J.  326.317.  318.  329.  3}0,  331.  33'. 

niere 
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niere  de  la  nature  des  oifeaux  :  c'eft  pourquoi  les  hommes     Epi/T.  jjj; 
ont  recours  à  1  écriture, afin  de  fixer  la  légèreté  des  paro-  ^^Z-'iS^. 
les.  Ayez  donc  foin,  mon  HIs,  de  bien  former  vos  caraderes , 
Scd'obferver  une  exadeponduation  j  car  une  faute  du  Scri- 
-be  défigure  le  difcours,  &c  ileft  parfait  quand  le  Scribe  eft 
exaiEl.  Ec  à   un  autre  :  écrivez  bien  &  conduifez   vos  ca-     ^ -^ 
raderes  en  ligne  droite  :  ne  portez  point  votre  main  haut  Pag.  4ja. 
&  bas^  &  prenez  garde  que  votre  plume  n'aille  de  travers 
comme  l'écreviffe  d'Efope.  Suivez  plutôt  la  règle  des  Arti- 
fans,  afin  qu'on  puiflè  aifcment  palier  d'une  ligne  à  l'au- 
tre. 6ter-  quand  l'ordre  ell  mal  gardé  ,  on  a  beaucoup  de  pei- 
ne à  fe  retrouver  ,  &  on  eft  obligé  de  relire  pour  trouver 
le  fil  du  difcours  à  peu  près  comme  Théfée  fuivoic  le  fil  d'A- 
riadne. 

II.  Les  lettres  166,167  &  321  ont  beaucoup  plus  de     Lettres Hip» 
conformité  avec  le  ftile  de  faint  Grégoire  de   Nazianze  P°|l^*  ^^^'""^ 
qu'avec  celui  de  faint  Bafile  ,  comme  nous  le  ferons  voir 
ailleurs.  On  ne  trouve  pas  non  plus  le  ftile  de  faint  Bafile 
dans  celles  que  nous  avons  fousfonnomà  Libanius:  &.  les 
réponles  qu'on  attribue  à  ce  Sophifte ,  font  beaucoup  au- 
deflous  de  la  beauté  Si  de  l'élégance  des  écrits  que  nous 
avons  de  lui.  On  ne  reconnoîc  pas  faint  Bafile  dans  cette 
froide  badinerie  :   Je  vous  dirai  four  vous  faire  bien  rire     Epift.  jja 
que  j'ai  écrit  cette  lettre  fous  une  couverture  de  neige  :  en    ^^'  ^'^°' 
la  recevant  vous  fentirez  combien  elleeft  froide,  &  elle  vous 
marquera  l'état  de  celui  qui  vous  l'envoie,  qui  eft  mainte- 
nant caché  dans  fa  maifon  fans  ofer  jetter  les  yeux  dehors. 
11  efl;  bien  moins  vrai-femblable  que  pour  témoigner  à  Li- 
banius combien  il  avoit  admiré  une  de  fès  haran^nes  ,  il 
lui  ait  écrit  en  ces  termes.  O  mufes  ,  ô   belles   lettres,     Epifi.  jjj; 
ô  Athènes ,  que  vous  faites  voir  de  belles  chofes  à  ceux  qui  ^^8*  '*'^'* 
vous  aiment  <  Qiiels  fruits  ne  remporte-C-on  point  pour  peu 
qu'on  aie  de  commerce  avec  vous  ?  O  fource  intarilTabie  , 
que  ne  deviennent  point  ceux  qui  y  puifent.  11  me  fembloic 
en  lifant  ce  difcours  entendre  quelqu'un  qui  s'entretenoin 
avec  une  femme  qui  aime  à  beaucoup  parler.  Qui  croira 
que  Libanius  en  envoyant  cette  harangue  fi  belle  à  Saine 
Bafile  ,  lui  ait  écrit  ce  qui  fuit  ?  Je  fue  en  vous  envoyant 
ma  harangue  5  mes  difcours  en  comparaifon  des  vôtres  font 
comme  une  puce  auprès  d'un  éléphant.   Je  tremble  &  je 
frémis  quand  je  pcnfe  à  ce  jour  que  vous  examinerez  ma 
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harangue  ,  6c  peu  s'en  faut  que  je  n'en  perde  refpric.  Il 
Epift- îî<5,  faut  ajourer  que  la  plupart  de  ces  lettres  n'ont  entre 
345  »îî  •  çjigj  aucune  iuite  :  en  lorte  qu'il  y  en  a  trois  ou  quatre  , 
donc  chacune  pourroic  également  marquer  le  commence- 
ment du  commerce  de  lettres  entre  faint  Bafile  &  Liba- 
nius.  La  lettre  360  qui  a  pour  titre  :  De  la  fainte  Tri- 
nité ,  de  l'Incarnation  ,de  l'Invocation  des  Saints  &  de  leurs 
Images  ,  &  ^qu'on  dit  être  un  fragment  d'une  lettre  de 
faintBafile  à  Julien  l'Apoftac,  établit  fipofitivement  le  culte 
des  Images  qu'elle  dit  être  peintes  dans  toutes  les  B|^fes, 
qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  a  été  fabriquée  dt^flle  fié- 
cle  des  Iconociaftes.  Car  quoiqu'on  ne  doutât  point  du  rems 
de  faint  Bafile,  que  l'on  ne  pût  honorer  les  Images  des 
Saints ,  il  ne  paroît  pas  que  ce  culte  hit  alors  fi  univer. 
fcllement  reçu ,  qu'on  le  dit  dans  cette  lettre-  Ce  n'eroit 
pas  non  plus  l'ulage  d'ajouter  avix  profeflions  de  foi ,  un 
article  particulier  pour  l'invocation  des  Saints  &  pour  le 
culte  des  Images,  comme  on  fait  ici  5  car  cette  lettre  n'eft 
qu'une  profeffion  de  foi.  Saint  B.ifile  eut-il  voulu  innover 
dans  des  choies  de  cette  importance,  &  écrivant  à  un  Em- 
pereur ennemi  déclaré  de  l'Eglife  ,  mais  qui  en  connoif- 
foicfort  bien  les  ufao-es.  Cette  lettre  fut  toutefois  citée  fous 
le  nom  de  faint  Bafiie  dans  le  feptiéme  Concile  général, 
tome  7. Concile  L'abbe  ,  page  2,65.  Quant  aux  lettres  de 
faint  Bafile  à  Apppallinaire  &  d'Appollinaire  à  faint  Ba- 
file  ,  on  ne  peut  gueres  douter  qu'elles  ne  foient  fuppo- 
fées.  Car  faint  Bafile  dit  {a)  en  plus  d'un  endroit  qu'il  n'a 
jamais  écrit  qu'une  feule  lettre  à  Apollinaire,  dans  le  tems 
qu'ils  etoient  laïques  l'un  6c  l'autre  ^  que  cette  lettre  etoic 
de  pure  civilité  j  6c  qu'il  n'y  écoit  point  queftion  de  ma- 
tière qui  regardât  la  foi.  Or  ces  lettres  dont  deux  porrenc 
le  nom  de  làmt  Bafile  ,  traitent  les  queftions  les  plus  fu- 
blimes  de  la  Théologie  Saint  Ephrem  d'Antioche  [b  }  en 
cite  une  autre  de  faint  Bafiie  à  Apollinaire  ,  pour  rétablir 
la  vérité  des  deux  natures  en  une  perfonne  dans  Jefus-Chrift. 
Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  pour  prouver  la  fuppo. 
fition  des  deux  lettres  attribuées  à  ce  (aint  rvêque  ,  dé- 
montre la  faufleté  de  celle  ci.    La  lettre  au  crrand  Théo. 


(<0  B.ilil.  Ep;y?.  1  31.  Ad  Otympium,  pag.  n^.  ^  l^/i//?<  1Ï4.  ,id  GaietbllMm.  p.  54J. 
(t)  Afttd  thnium,  Cod.  215. 
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dofe  fuppofè  vifibleinenc  (cj  qu'il  éroit  Empereur.  Elle 
ne  peut  donc  être  de  faine  Balîle,  mort  avant  que  ce  Prin- 
ce Flic  parvenu  à  l'Empire.  Elle  n'a  rien  non  plus  de  [on 
génie  ni  de  la  netteté  de  Ion  flile. 


ARTICLE     VI. 

Des  ouvrages  faujjement  attribués  à  faint  Bafile  ,  ir 
de  ceux  qui  font  perdus, 

I.  "V  T  Ous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  quelques  Homélies     Homélies 

IN  fur  l'Hexameron,   fur  \qs  Pfeaumes  ,  &  fur  famc  î"Pf°'"'^'lfi,t 
Barlaam,  &  montré  qu'on  les  a  fauflemenc  attribuées  à  faint  fur  le  Saint- 
Bafile.  Nous  avons  aufli  fait  voir  que  les  Conftitutions  Mo.  ^^P""^- 
nartiques  ne  font  pas  de  lui.  L'Homélie  du  Saint- Ejprit  ^    Tom.z,p. 
ctoit  intitulée /^a  ^^//^éw<?  dans  les  anciennes  éditions.  Mais  '  ^' 
dans  la  nouvelle,  on  lui  a  rendu  fon  titre  original ,  fur  l'au- 
torité  des  anciens  manufcrits  &:  conformément  à  ce  qui  y  eft 
traité.  Car  il  y  eft  moins  quelHon  du  Baptême, que  de  la  Divi- 
nité du  Saint  Efprit.  Cette  Homélie  dont  la  fin  paroît  tirée 
du  chapitre  croifiéme  du  premier  livre  du  Baptême  ,  n'a 
rien  qui  foie  digne  de  faint  Bafile.  Le  flile  en  efl  dur,  lan- 
gui (Tant  ,  peu  châtié  &  peu  proportionné  à  la  fubiimité  de 
la  matière. 

IL  II  faut  porterie  même  jugement  de  l'Homclie  contre  ContreiaCo- 
la  colère ,  l'envie  &  l'avarice  ,  qui  a  été  prononcée  à  Laci-  '"■^-  i'^'<'-  P- 
ze  ,  lieu  inconnu  jufqu'aujourd'hui.  La  plupart  des  penfees  ^  '^' 
en  font  peu  juftes  ,   les  expreffions  peu  exades  ,  obfcures 
&  embarrafîees.    L'Auteur  ufe   quelquefois   de  comparai-     Pag.  "jpy. 
fons  qui  n'ont  que  peu  ou   point  de  rapport  à  fon  fujet: 
&  par  une  legertté  dont  on  ne  trouvera  aucun  exemple  dans 
faint  Bafile  ,  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui  -  même  dans   le     ^''''^* 
témoignage  qu'il  rend  fur  un  fait  :  j'ai  fouvent  vu  ,  dit  il, 
dans  le  cirque  des  animaux  très-nuifibles  à  l'homme  :  mais 
fartons  fins  furement ,  j'ai  vu  où  j'ai  ouï  dire.  Ajoutez  à  cela 
qu'il  cite  comme  du  livre  des  Proverbes  un  pafîage  qui  n'en     o«,    vUa 
fut  jamais  ,  auquel  il  donne  des  explications  forcées  6c  al-  i'-^'-^'^ifericor. 

di.ini  conf<(jt(e- 
— ■  tnr,  Pag.  J  %j. 

(;')  ^«  'g'ttr  exoratits prœflantijjîme ,  bette  mereri  velis  de  tsrra  tibi  tributaria.  Et  dans 
le  titre  de  la  lettre.   Mugna  hnpnatori  Jheoiofio.  pag.  457. 
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légoriques ,  entièrement  éloignées  du  génie  &C  du  goûc  de 
faint  Bafile,  qui,  comme  nous  l'avons  remarque  dans  fa  croi" 
fîéme  Homélie  fur  l'ouvrage  des  fix  jours ,  défaprouvoic 
ceux  qui  négligeant  les  explications  littérales,  s'adonnoient 
aux  allégoriques.  Ce  qui  a  donné  occafion  d'attribuercette 
Homélie  &  la  précédente  à  faint  Bafile  ^  c'ell  la  confor- 
mité de  la  Dodrine  ,  des  exprefîîons  &  des  maximes  que 
l'on  y  trouve  répandues,  &  que  l'Auteur  a  vifîblement  em- 
pruntées des  difcours  de  ce  Saint  Evêque  fur  de  fembia- 
bles  matières. 
Sarianaîf-  J 1  f.  L'Homélie  fur  la  génération  ou  la  Nativité  du 
£g"5?/.  ^'  Sauveur  a  de  la  beauté  &  de  l'élégance  :  mais  elle  eft  d'un 
flile  différent  de  celui  de  faint  Bafile.  Aufîî  y  a  t-il  des 
anciens  manukrits ,  où  elle  ne  porte  point  fon  nom.  On' 
voit  qu'elle  fur  prononcée  le  jour  de  la  Naiilance  de  Jefus- 
Chrift,  que  l'Auteur  apelle  Théophanie,  parce  qu'on  ce- 
lébroit  en  ce  même  jour  l'adoration  des  Mages.  Il  expli- 
que en  abrégé  ce  qui  eft  raporté  de  ces  deux  Myfteres  dans. 
l'Evangile  félon  faint  Mathieu.  Il  enfeigne  que  le  Verbe 
n'a  fouffert  aucun  changement  en  s'uniffantà  la  nature  hu- 
maine 5  qu'il  a  pris  un  corps  dans  les  entrailles  de  la 
"Vierge  Marie  par  l'opération  du  Saint-Efprit  -,  que  ce  corps. 
a  été  formé  tout  d'un  coup  ;  que  Marie  etoit  Vierge  quoi- 
que mariée  à  faint  Jofeph  ;  éc  que  ceux  qui  ont  de  l'amour, 
pour  Jefus- Chrift  ne  peuvent  fouffrir  qu'on  diié  que  la  Mère 
de  Dieu  ait  jamais  perdu  fa  virginité.  Il  réfout  les  diffi- 
cultés que  l'on  peut  former  fur  la  particule  jufqu'à.  ce  que 
de  fur  la  qualité  de  premier-né  que  l'Evangile  donne  à 
Jefus  Chrift.  Il  croit  que  les  Mages  étoient  Perfans  3  que. 
l'étoile  qu'ils  virent  n'étoit  pas  une  étoile  ordinaire  ;  qu'ils 
connurent  qu'elle  marquoit  la  NaifTance  de  Jefus  Chrift , 
tant  par  la  prophétie  de  Balaam ,  que  parce  qu'ils  s'aper- 
çurent peut-être  que  la  puilîance  du  Diable  étoit  diminuée 
de  beaucoup  ,  &  que  les  opérations  magiques  n'avoienc  plus 
leurs  effets.  Il  ajoute  foi  à  une  tradition  fabu!eufe,quiportoic. 
queZacharieavoitétc  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel  pour 
avoir  placé  la  fainte  Vierge  après  fon  enfantement  dans  le 
lieu  deftiné  aux  Vierges.  11  paroît  aufli  donner  dans  les  imagi- 
nations des  Aftrologues  ,  lorfqu'il  dit  que  les  comettes  font 
deflinées  à  marquer  les  fucceflions  des  Rois&;  des  Princes, 
Mais  peut-être  eft-ce  un  reproche  qu'il  fait  aux  Aftro- 
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îogues ,  &  qu'il  les  réfute  en  ccc  endroit. 

IV.  L'Homélie  fur  la  Pénitence  eft  d'un  ftile  plus  con-  Su:  laPéni- 
ris,  plus  obfcur  que  celui  de  faint  Bafiie,  &  les  raifonne-  tence.  p.  (îoj. 
mens  en  font  moins  forts  ,  moins  fuivis  &  moins  folides. 

IVlais  c'eft  avec  peu  de  raifon  qu'on  en  a  critiqué  la  Dodri- 
iie ,  qu'on  a  accufé  l'Auteur  d'y  enfeigner  que  les  Jufles  qui 
tombent  dans  quelque  péché  leront  iauvés  à  caufc  de  leurs  , 
bonnes  œuvres  précédentes ,  fans  qu'ils  aient  befoin  de  faire 
pénitence  de  leurs  fautes.  11  efl  bien  vrai  qu'il  dit  ,  que 
Jes  mérites  qui  précèdent  la  chute  revivent ,  mais  pour  ceux- 
là  qui  font  pénitence  de  leurs  péchés  5  ce  qui  ell  ortho- 
doxe.  Cet  Auteur  étoit  Evêque ,  &  ce  fut  d  la  prière  d'un 
autre  Evêque  qu'il  compofa  cette  HomcHe.  Il  s'y  étend  à 
prouver  l'utilité  de  la  pénitence  contre  les  Hérétiques  qui 
la  combattoient ,  comme  les  Novatiens  de  les  Montanifles. 

V.  L'H-omélie  contre  ceux  qui  nous  accufent  d'adorer  „^    .,. 
ïrois  Dieux  ,  na  rien  de  la  beauté  ni  du  naturel  du  ftile  cre  «ux  qui 
de  faint  Bafile  j  c'eft  un  amas  d'antithefes,  d'exclamations  &  accufoicnt  ks 
autres  figures:  les  pcnféesen  font  extraordinaires ,  &  les  d'àd'o°reT"ois 
termes  obfcurs  &  barbares.  L'Auteur  y  traite  les  adverfai-  Dieux. 

res  avec  beaucoup  de  hauteur  -,  &  ce  qui  n'étoit  pas  du  ca-  ^^°'  ^°^'' 
radere  de  faint  Bafîle,  il  les  charge  d'injures  attroces.  Ils 
l'accufoient  d'admettre  trois  Dieux  parce  qu'il  anarhéma- 
tifoit  ceux  qui  difoient  le  Saint-Elprit  Créature  :  &  c'eft 
apparemment  pour  cette  raifon  qu'on  a  attribué  cette  Ho- 
mélie à  faint  BafilCj  caries  Euftathiens  lui  faifoient  le  même 
reproche;  &  apparemmant  encore  parce  que  cet  Auteur 
afFede  aufll  de  donner  le  nom  de  Dieu  au  Père  5:  au  Fils 
fans  le  donner  au  Saint- Efprit,  ufant  à  cet  égard  de  la  même 
réferve  que  faint  Bafile  ;  6c  qu'il  emploie  contre  {qs  adver- 
fhires  les  raifons  que  faint  Bafiilea  employées  dans  fon  Ho- 
mélie contre  les  Sabelliens  &  les  Anoméens. 

VL  L'Homélie  ouïe  Difcours  fur  le  libre  arbitre  eft  une    Difcoursfur 
pièce  fort  chetive,  où  l'orateur  occupé  de  toute  autre  cho-  '^ libre arbitre.- 
ie  que  de  fa  matière  ,  fe  répand  en  heux  communs  :  elle       °    *^" 
ne  fe  trouve  que  dans  un  feul  manufcrit  fous  le  nom  de 
faint  Bafîle. 

Vn.  L'Homélie  fur  ces  paroles  des  Proverbes  :  Ne  vous  Homdiefur 
laiflêz  point  aller  au  fommeil ,  ne  vaut  gueres  mieux  que  la  n"  vZfZif- 
précédente  :  5c  ce  qu'il  y  a  de  meilleurj  ce  font  des  morceaux  /-/■'"  '"''■  "» 

jommcil.  Pag, 
^17. 
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rrov.d,^.  imircs  de  quelques  homélies  [aj  de  (aine  Bafile.  Il  y  a  dans 
le  relie  tanc  de  choies  balîes ,  oblcurcs  &:  inintelligibles  ;  fl 
peu  d'ordre  dans  les  penfces  ôc  dans  le  ililejfi  peu  de  ju. 
fteire  dans  l'application  des  paflages  de  l'Ecriture,  qu'il  elt 
furprenant  qu'on  l'aie  attribuée  a  laint  Baiile. 
Homélie  Pjr      Vil  1-    On  nc  trouve  pas  dans  la  troilicme  Homélie  fur 

icjïùnc.  jç  jeûne  ,  la  beauté  &c  l'élégance  des  deux  premières,  dans 
les  peniees,  ni  dans  l'exprelîion.  L'éxorde  ell  plac  ,  &ceux 
de  S.  Bafile  lont  ordinairement  pompeux.  Enfin  l'Auteur  y 
affede  des  ;eux  &  des  chutes  de  mots  j  ce  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  des  difcojrs  de  ce  Père. 
Difcours  At      I  X.  Le  Diicours  afcétique  eft ,  à  proprement  parler ,  une 

cctique-.  Lcctrc    adrefléc  à  quelque  Supérieur  de   Monaftere  ,  où 

Pag  6zi.  ]-;^y[g,ji-  promet  de  marquer  la  caule  de  la  divifion  qu'on 
vovoit  alors  dans  l'cglile,  de  montrer  que  Dieu  punie  le- 
verement  les  eranfgrelleurs  de  la  Foi,  d'expofer  ce  qu'il  cft 
néceffaire  de  croire  touchant  le  Père  ,  le  Fils  6c  ie  Sainc- 
Erprie,  &  de  Faire  voir  ce  qui  nous  eft  ordonne  ou  défen- 
du par  l'autorité  de  l'Ecriture.  Tout  ce  qu'il  promet  ici  (e 
trouve  renferme  dans  les  Alcetiques  de  iaint  Bafile  j  &:c'eft 
apparemment  ce  qui  a  fait  juger  que  cette  Lettre  etoit  de 
lui.  Mais  outre  quelle  n'a  rien  de  fon  ftile  ;  qu'il  y  a  des 
endroits  ou  mal  conltruits  ou  inintelligibles, il  y  a  toute  ap- 
parence que  c'efl:  une  pièce  faite  après  coup  ,  ôc,  comme  { i>  ) 
l'on  croit  depuis  Photius ,  donc  l'Auteur  paroît  avoir  copié 
jufqu'aux  expreffions. 
Les    deux      y^    Ce  n'eîl  que  pour  fuivre  l'ordre  de  la  nouvelle  édition 

lèm"  '^"624.  'Jss  œuvres  de  faint  Bafile  que  nous  mettons  les  deux  Li- 
vres du  Baptême  au  rang  des  écrits  qui  lui  font  fuppofés. 
Car  fi  l'on  excepte  le  ftile ,  qui  n'elt  ni  fi  net ,  ni  Ci  élégant , 
ni  fi  châtié  ,  tout  le  refte  eft  de  faint  Bafile.  Ce  font  les 
fentimcnsj  fa  pieté  fc)  i'y  fait  remirquer  par  tout  :  êc  ce 
qui  ell  de  plus ,  l'Auteur  y  cite  comme  lès  propres  ouvra- 


(,i)    Hom.  m  tllitd  :  Attende   cibi  ipil.  \  en  die  dans  les  a  &  5  queftionsda  fécond 


Ilom.  9  m  UeXiWieroti ,  ^  \Um.  8  ,^Cem 
ment,  in  cap.  7  ,  vcrf.   1 8  J/<t;. 

(Jb)  l'rafu.Givmrii  in  2.  xom.  Biifd.f 
Ixxvj.  Phot.  0(/.  191  ,/)j^.  454. 

(f)  Comparez   ce  iiu'il  dit  des  difpoli 
tions  pour  approcher  de  l'Euciianiliedans 
lai7Z  &  la  509  dts  pctitesRegles  &  dans 
la  Règle  zi  dcj  Morales  >  avec  ce  qu'il 


redu  Baptême  ;  &  ce  qu'il  dit  de  l'obli- 
gation d'accomplir  tous  les  commande- 
mens  de  Dieu  dans  la  Règle  i  8  ,  chap. 
I  &  z  des  î.îoraks  fur  le  Pfeaumc  44  > 
Se  au  nonilirc  3  9  *c  5' i  du  Commentaiie 
fur  Ifaïe  -,  avec  ce  que  nous  en  lifons  dans 
le  cii.ip.  I  r.om.  25  du  Livre  du  Baptême 
&  dans  le  chap.  8  du  1  Livre. 
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tes ,  ceux  que  l'on  ne  conrefte  pas  à  faine  Bafîle  ,  fçavoir 
les  Morales  &les  petites  Règles.  II  cite  le  premier  dans  la 
queftion  cinquième  du  fécond  Livre  du  Bapccme,oùaprès     Lib.  z  de 
s'être  demandé  fi  toute  dcfobcillance  doit  être  punie  de  mort  ^^P^-  Q"*'^* 
il  répond  ,  Nous  avons  traité  au  long  cetce  matière  dans  la     '  ^'  S-  J  • 
Règle  de  la  Concorde.    C'eft  ainlî  qu'il  nomme  le  prolo- 
gue    des  Morales  ,  où   cetce    queflion  eft  effectivement     Tom.a.p^ 
traitée.  Il  appelle  i'es  Morales  la  Règle  de  la  Concorde,  *^3&%. 
parce  qu'il  les  compola  dans  la  vue  de  remédier  aux  diiî'en- 
tions   qui  troubloient  l'Eglife.   11  dit    dans  le    même  Li- Ba-u^  o*  ft' 
vre  du  Baptême  fur  la  fin  delà  dernière queftion,  qui  tr.ai-  10',  p. 6^0.  ' 
te  du  fcandale  :  Nous  avons  déjà  parlé  fort  au  long  fur 
cette  matière  dans  les  quellions  précédentes.  Cequifé  rap.     Tom. 2,p. 
porte  vifiblement  à  la  queftion  loixante  quatrième  des  pe.  "^^  ' 
cites  Règles,  qui  eft  entièrement  iur  le  fcandale.   il  fe  peut 
faire  que  faint  Bafile  empêché  par  quelque  infirmité  de  ré. 
pondre  par  écrit  aux  quellions  qu'on  lui  avoit  faites  (ur  le 
Baptême,  le  ioit  contenté  de  fournir  le  fond  des  rcponibs- 
qu'il  ait  chargé  quelqu'un  de  ies  amis  de  les  mettre  en  l'é- 
tat que  nous  les  avons  aujourd'hui  ^en  forre  que  le  ftyle  ne 
foit  point  de  lui.     Voici  ce  que  ces  deux  Livres   contien- 
nent de  plus  remarquable.   L'Auteur  enfeigne  dans  le  pre-      ^''^-  '   ^'^ 
mier  qu  il  ne  faut  baptiler  que  ceux  qui  lont  bien  inlfruits  ptT.'ezA.'  '* 
&perfuadés  de  laFoien  Jefus-Chriftôc  qui  ont  renoncé  au 
monde  ,  aux  vices,  aux  paffions  ,  &,  s'il  elt   befoin  à  leur 
vie  j  que  pour  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux  il  ne  fuf-     ^^"  ^ 
fie  pas  d'être   baptifé  ,  mais  qu'il  faut  accomplir  genera- 
lament  tous  les  préceptes  auxquels  JefusChrift  a  attaché  la 
poffelîion  de  ce  Royaume,  &  éviter  toutes  les  chofes  qu'il 
a  dcvilaré  devoir  nous  en  exclure    il  montre  la  différence 
qu  il  y  a  entre  les  Baptêmes  de  Moyfe,  de  laint  Jean  &  de 
Jefus-Chrift  ^  Se  dit  que  le  Baptême  de  Moyfe  exigcoit  beau- 
coup d'appareils,  des  fàcrifices  de  plufieurs  fortes  ^  des  pu- 
rifications, l'obfervationdes  jours  &  des  tems  j  que  toute- 
tois  il  ne  remeccoit  pas  indifféremment  toutes  iortes  de  pé- 
chés ;  que  celui  de  faint  Jean  au  contraire  les  remettoic 
tous    lans    dilHndion  ,  fans    délai  ik  fans  autre    cérémo- 
nie que  de  s'en  accufer  dans  un  cfprit  de  pénitence  ;  mais 
que  le  Baptême  de  Jefus-Chrill  eff  beaucoup  plus  excel- 
lant &c  plus  erticace  ;  qu'il  purifie  no:re  première  généra- 
tion qui  s'étoic  faite  dans  les  feuillures  du  péché  5  qu'il  re- 
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pare  heureufemenc  en  nous  l'image  de  Dieu  dont  la  pré- 
varication de    notre    premier   Père   avoit  terni   l'éclat  j 
<jue  par  ce  Baptême,  comme  dit  l'Apôtre,  nous  mourons 
au  péché  ,  nous  vivons  à  la  jullice,  nous  fommes  crucifiés 
^  enfevelis  avec  jcfus-Chrift  ,  nous  réiufcitons  avec  lui , 
le  péché  ne  domine  plus  fur  nous ,  nous  fommes  remplis 
du  Saint-Efprit  ôc  revêtus  de  Jefus-Chrifl:.    Il  prouve  la. 
jtb.  14,  4.  doctrine  du  péché  originel  par  les  paroles  de  Job,  par  le 
i'/.  5°.  7.  Pfeaume  cinquantième ,  &  par  un  pallage  de  f  Epître  aux 
""*■  ^  '  **'    Romains.  Il  exprime  en  ces  termes  les  effets  de  l'invoca- 
tion des  trois  Perfonnes  divines  dans  le  Baptême  :  Etant 
Chap.  y.     baptifés  au  nom  du  Saint-Efprit  ^  nous  fommes  engendres 
de  nouveau  5  étant  ain(i  engendrés  Se  baptifés  au  nom  du 
Fils  nous  fommes  revêtus  de  Jefus-Chrift:  &  étant  revêtus 
de  cet  homme  nouveau  qui  eft  créé  félon  Dieu,  &  étant  bapti- 
fés au  nom  du  Père  nous  fommes  appelles  enfans  de  Dieu. 
Il  ajoute  qu'après  avoir  re(jû  le  Baptême  nous  avons  be- 
foin d'être  nourris  de  la  viande  de  la  vie  éternelle,  c'cft-à- 
direjdel'Eucharifljeque  l'on  doit  recevoir  avec  de  faintes 
difpofîcions  de  peur  de  boire  ôc  de  manger  fa  condamna, 
tion.  Il  appiue  tout  ce  qu'il  avance  fur  l'autorité  des  Evan- 
giles &:  des  Epitres  de  faint  Paul ,  dont  il  rapporte  un 
fi  grand  nombre  de  pafTages  j  que  ce  premier  livre  n'en  eft 
Liv.  *  du  prefque  qu'un  tiffu.  Le  fécond  contient  des  réponfesà  plu- 
^'o^  a  *^^*"  ÎÎGurs  queftions.  L'Auteur  y  dit  entre  autres  chofes,  que  ces 
"   '    lui  qui  efl:  baptifé  elt  obligé  de  mourir  au  monde ,  6c  de 
Queft.  i.    vivre  pour  Dieu  5  que  fi  Moyfe  a  éloigné  desfacrifices  de 
la  Loi  ancienne  tous  ceux  qui  étoient  impurs,  la  pureté 
eft  bien  plus  néceflaire  à  celui,  qui  offre  le  facrifice  de  la 
Loi  nouvelle,  &  qui  touche  le  Corps  du  Seigneur  ;  que 
c'eft  alors  particulièrement  que ,  fuivant  le  précepte  de  l'A- 
pôtre ,  il  faut  être  pur  de  tout  ce  qui  feuille  le  corps  &  l'ef^ 
Queft.  j.     prit;  que  cette  pureté  n'eft  pas  moins  néceflaire  aux  fidel- 
ies  qui  veulent  participer  à  ce  redoutable  miftere  5  qu'il 
Queft.  4.     ^^^^  obéïr  aux  préceptes  ,  quoiqu'il  femble  qu'il  y  ait  des 
avions  de  Jefus-Chrift  ou  des  Saints  qui  y  foient  contraires  j 
que  les  préceptes  du  Seigneur  n'ont  point  d'oppofition  entre 
eux  l'orfqu'on  en  confidere  la  fin  -,  que  pour  la  manière  de 
les  accomplir  j  fi  elle  n'eft  point  marquée  dans  le  texte  mê- 
me qui  contient  le  précepte,  il  faut  faire  ce  que  dit  Jefus- 
han.i,  16.  Çlirift  dans  laint  Jean: Examinez  Iqs  Ecritures  à  l'Exemple 

des 
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des  Apôtres  qui  demandoienc  au  Sauveur  le  fens  des  paro- 
les qu'il  leur  avoic  dites  ^  que  toute  défobéïlîânce  aux  pré.     Queft.  j. 
ceptes  de  Dieu  eft  punilTable  ,  Ôc  mérite  la  vengeance  di- 
vine luivant  cette  menace  générale  de  Jefus-Chrift  ;  Cf'/a//«,i«,  n,  48. 
^ui  me  rejette ,  &  qui  ne  reçoit  point  mes  paroles  a  un  juge  qui 
doit  le  juger  i  que  l'on  pèche  non-feulement  en  failant  le     Qu^*^-  '^^ 
mal ,  mais  auffi  en  omettant  de  faire  le  bien  qu'on  eft  obli- 
gé de  Faire,  ou  en  le  faifant  avec  négligence  5  qu'il  ne  faut     Quea.  7,  ac 
pas  feulement  exécuter  les  chofes  commandées ,  mais  en.  ^• 
core  les  faire  de  la  manière  qu'elles  font  commandées,  dans 
]*ordre,  dans  le  lieu,  dans  le  tems  préfcriti  que  celui. là, 
par  exemple j  feroit coupable, qui  offriroit  le  laint  Sacrifi. 
ce  ou  dans  un  lieu  profane  ,  ou  fans  en  avoir  le  pouvoir, 
comme  Core  fut  puni  pour  avoir  ufurpé  le  Sacerdoce  ;  que     Queft.  9. 
l'on  ne  doit  avoir  ni  fociété  avec  les  méchans ,  ni  parti- 
ciper à  leurs  œuvres  mauvaifes ,  quoiqu'ils  foicnt  du  nom- 
bre (de  ceux  dont  le  foin  nousell  commis;  que  celui  là  n'eft 
pas  coupable  qui  en  faifant  ou  diiant  quelque  chofe  pour 
l'édification  de  lafoi^efl  aux  autres  occafion  de  fcanda- 
le  ;  mais  que  l'on  commet  un  double  péché  en  fcandali-     Queft.  i». 
fant  quelqu'un  par  une  adion  ou  par  une  parole  mauvaifè 
de  fa  nature}  que  l'on  ne  doit  ni  s'oppofer  à  ceux  qui  font     Queft.  n, 
bien ,  ni  foufÎFrir  que  l'on  empêche  d'en  faire  j  qu'il  y  a  de 
certaines  occafions  ,  oii  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain 
doivent  nous  engager  à  prendre  foin  de  ceux-là  même  qui 
ne  nous  font  point  confiés  ;  qu'il  faut  tout  endurer  6c  tout     Queft.  n. 
foufîrir  j  même  la  mort ,  plutôt  que  de  manquer  à  fon  de- 
voir ou  de  ne  pas  obéir  à  la  Loi  de  Dieu.  Le  fécond  livre     ^"^  '  '^' 
eft  comme  le  premier  une  chaîne  de  paiTages  de  l'Ecriture     Q"^^-5'- 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament.  L'Auteur  fem. 
ble  dire  (a)  fur  la  fin  de  la  cinquième  queftion,  qu'il  y  a 
des  chofes  dans  la  Loi, que  Moyle  n'a  pas  écrites.  Le  Cha-     Pag,  6$^; 
pitre  troifiéme  du  premier  livre  du  Baptême  fe  trouve  dans 
un  ancien  manuicrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  après  le 
fécond  livre  avec  le  titre  de  Vifcours  troifiéme  ce  qui  a  fait 
croire  au  Père  Combefis  (^  )  ,  que  ce  peut  être  en  effet  un 
«■Il         I   1 1  I        III  II         I  lit 

(rt)  Naw  piT  Moifen  qui  pleraque   legis  I  dicen!  :  MaleJiiJus  emnit  qui  non  permanet 
Jcripjit ,  contrn   emntS  generalem  tnaledic-\in  omnibus  qu*  in  libra  legii  hujus  Jcripta 
fienem  iqux  fupplicium  graviffimum  au/pi-  \funt.  Dcuceion.   2,7  «    x6. 
cntur  ,  niinis  aiiverfus  nnum  aliquem  tranf-  I 
greiientem  mit  negliginttm  omijjis  ,  fubjecit  I      (h)  Tem.  i  Bajil.  reftittit.  pag  1^9, 

Torrt.  VJ,  V  y 
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troifiémç  livre.  Fabricius  [c]  eftaiifîîde  cefemimcnr  -jmai'j 
ce  chapitre  di  bien  coure  pour  en  faire  un  livre  -,  &  il  pa- 
roîc  d'ailleurs  en  fa  place  naturelle.  Car  il  ccoic  convena- 
ble que  l'Auteur  après  avoir  parlé  des  effets  &  des  cérémo- 
nies du  Baptême  ^  parlât  auffi-tôt  après  del'Euchariflie  que 
l'on  avoit  coutume  de  donner  aux  nouveaux  baptilés. 
Liturgies  at-     XI.  Nous  avons  trois  Liturgies  fous  le  nom  de  faitit  Ba- 
tribucesàfainc  fîle ,  l'unc  Greque  ,  l'autre  Syriaque  ,  la  troifie^  e  Coplite 
jauie;p.574.  ^^  Egyptienne.  La  plus  connue  &  la  plus  ancienne  eft  la  Li- 
turgie grecque  (^) ,  d'oii  les  autres  font  tirées.    J.  es  Eglife* 
d'Orient  la  fuivoient  {ej  prefque  toutes  dès  le  fîxicmefïé- 
cles,  àc  elles  la  luivent  encore  aujourd'hui.  On  la  trouve 
dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Barberine  fort  an- 
cien ,  ôi  à  ce  qu'on  croit  de  plus  de  mille  ans.   La  Litur- 
gie Syriaque  a  été  traduite  en  latin  &  donné  au  pubiicpar 
ÏAxCius  en  i  569  in  80  ,  d'où  elle  eft  paflee  dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères.  Mais  elle  n'efl  pas  dans  la  plupart 
des  meilh'urs  manufcrits  ,  ou  c'eft  fous  un  autre  nom  que 
celui  de  faint  Bafile.   La  Liturgie  Cophte  ou  Egyptienne 
eft  celle  que  les  Jacobices  ont  le  plus  conftamment  fuivie 
depuis  le  Patriarche  Diofcore  ,  ou  du  moins  depuis   que 
l'Egypte  eft  entre  les  mains  des  Mufulinans.  Us  (/)  l'ont  en 
fî  grande  vénération  qu'ils  lui  donnent  le  fécond  rang  après 
lesfaintes  Fcntures,  avec  celles  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  &  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Elle  n'efl  pas  néan- 
moins originale,  étant  certam('Z;)  qu'elle  a  été  formée  fur 
l'ancienne  Liturgie  Grecque  de  faint  Bafile.  Elle  eft  écrite  en 
Cophte  qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  toute  l'Egypte.  Mais 
(h)  on  y  a  joint  une  verfion  Arabe  depuis  que  le  Cophte 
a  cefTé  d'être  entendu  ,  ôc  que  la  langue  Arabe  eft  devenue 
la  langue  du  Pays.    Vclferui  fit  imprimer  à  Ausbourg  en 
1604  ""2   verfion  latine  des  Liturgies  Cophtes  faite  par 
Viclorius  Scialach  Maronite  du  mont  Liban  :  mais  cette 
verfion  n'eft  pas  exade ,  le  Traducteur  n'ayant  fuivi  que 
TArabe  fans  confulter  le  texte  Cophte,  d'oîi  l'Arabe  avoir 
été  pris.  Celle  que  nous  avons  dans  la  Colledion  àes(xj 


{c)  Fabricius,  «7m.  8  Biil.  Grac.p.  76. 
((/)  Ren.iudot  ,  lom.  1  Litiirçr.^,  S.jjSj. 
(f)   i'ecrus  Di.ncou.     lib.    Je  Uictrnat, 
tap.  8. 
(J)  Renaudot ,  tom.  1  Liturg.ffig.  174, 


feq. 


{çr)  Rcnaudor ,  ibid. 

(/))  Idem ,  ibid. 

{1)  Tom.  I  Ltttirg,  RenMttJet ,  fag.  I  tf 
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ver/ïons  orienrales  par  Monfieur  Renaudoc  eft  beau- 
coup plusexade,  ayant  été  faite  non- feulement  fur  le  texte 
Cophte  auriî-bicn  que  fur  l'Arabe,  mais  encore  fur  un  an- 
cien manufcrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi  décou- 
vert depuis  peu.  Monfieur  (/è)  Renaudot  en  a  fait  lui-même 
une  autre  verfion  qu'il  a  intitulée  Liturgie  Alexandrine  de 
faint  Bafiie.  On  l'a  donnée  en  grec  ôc  en  latin  dans  le 
fécond  { /)  tome  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
faint  Bafile  avec  la  Liturgie  Cophte.  Quoiqu'il  paroiflfe 
certain  par  Jes  témoignages  de  faint  (m)  Grégoire  de  Na- 
zianre,  de  faint  Procle  de  Conftanrinople  ,de  Pierre  Dia- 
cre, de  Léon  de  Byfance ,  des  Evêques  alTembles  dans 
le  Palais  de  l'Empereur  ,  des  Pères  du  feptiéme  Concile, 
de  Carbafilas  j  de  Marc  d'Ephefe  6c  de  plufieurs  autres ,  que 
faint  Bafile  avoit  compofé  une  Liturgie  ,  on  ne  peut  afïu- 
rer  que  ce  foit  celle  que  nous  avons  fous  Ion  nom.  Il  y  a 
au  contraire  toute  apparence  qu'elle  n'cft  pas  venue  jufqu'à 
nous ,  du  moins  en  la  même  forme  qu'il  l'avoit  dreflee , 
&  que  Cl  nous  l'avons  encore,  c'efl  avec  beaucoup  d'addi- 
tions &  de  changemens  faits  dans  les  fiécles  fuivans.  L'o. 
raifon  que  Pierre  diacre  en  cite  (?/)  contre  les  Pelagiens 
vers  l'an  520,  ne  s'y  trou  ve  plus  ,  ou  du  moins  il  ne  s'en 
eft  confervé  qu'une  très  petite  partie  dans  le  texte  grec. 
Le  Père  Goar  a  prétendu  que  faint  Bafile  avoit  compofé 
deux  Liturgies  :  en  quoi  il  n'a  été  fuivi  de  perfonne  ,  fon 
fentiment  n'étant  fondé  que  fur  le  témoignage  de  faine 
Amphiloque  dont  nous  avons  une  vie  de  faine  Bafde  qui 
ne  mérite  que  peu  ou  point  de  croyance. 

XH.  Le  difcours  latin  qui  a  pour  titre  De  la  confola-  Difcoursàc 
tion ,  paroït  avoir  été  écrie  originairement  en  latin  :quel-  '^  confoiatiom 
ques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  de  Vidor  de  Cartenne  dans  LTp!?/^!^ 
Ja  Mauritanie  ,  parce  qu'en  effet  Gennade  fo)  dans  fon  ftq,' 

(k)  Uid.  pag.<fy.  j»am  ;   malo!  quafumus  bonus  f.icito  :  bonos 

(/)  Tem.  î  Op.  Bajtl.  fag.  674  ,  688.      1  tn  btni.'.Ue  conj.rva.  Omniu  eiiim  potes  ,  nec 

(  »J  )  Nâzianz.  Orat.  lo.pag.  340.  Pro-  I  efl  qui  contradicat  tibi,cum  etihn  voltterisfal- 

clus  ,  Orat.  2» .  pag.  ySo.  Petrus  Diacon.  I  vm  ,  ^nullus  re/ijiit  voluntatt  tua.  Petru* 

Ub.  de  Incarnat.^  grittia,  cap.  8.  l.eontiiKS,  \  Diacon.  Lib.  de  Incarnat.  ^  ^rat.  cap.  8. 

eâttira  Nefiar.  ^  Eittjchen,pag.  1006.  Con-  |  Il  n'y  a  plus  dans  le  grec  non  plus  que  dan» 

cil.  Trullan.  tom.  6.  Coiicil.  pag.  1 1  57.  i  l'ancienne  vcrfion  laine  :  Botios  in  bonitO' 

Concil.  Sepcini.  tom.  7.  Concil.  pag.  449.     te  cinferv.i:  maios  bonosjac  in  bonitate  ma, 

Cabafilas  &  alii  ,  afud  Renandot  ,  tom.  i.     Voyez  Renaudot  ,  lot».  1.  I.ituri^.  Orient, 

Liturg.  differt.  ^ô.'^feq.  j  difert.  p.   38.  Euchelogium  Coàr.  p.  171. 

(n)  Dona  i'Dtmine,  vmtttem  ^  tutamea-  '       (  »  )  Gennad.  de  viris  iHuflr.  cap.  77, 

V  v  ij 
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livre  des  Hommes  lUuftres  lui  attribue  un  livre  de  confola- 
tion  addrefle  à  un  certain  Bafile  (ur  Ja  mort  de  fon  fils ,  mais 
il  ne  s'agit  nullement  dans  ce  Difcours  de  con(oler  un  père 
affligé  de  la  mort  de  fon  fils.  II  s'adrefîe  en  général  à  tous  les 
malheureux ,  mais  particulièrement  (/>)  à  ceux  qui  éroient  at- 
taqués de  la  lepre ,  &  qui  en  étoient  fi  affligés  qu'ils  entroienc 
comme  dans  ledélefpoir,  fe  croyant  abandonnés  de  Dieu. 
On  doit  donc  convenir  que  ce  difcours  eft  tout  différent  du 
iivrede  VidordeCartennc,  6c  avouer  en  même-tems  que 
J'Auteur  en  efl  inconnu.  On  le  trouve  (f)  parmi  les  difcours  de 
S.  Eucher,  Le  petit  traité  intitulé  :  Bes  louantes  de  la  vie  foU^ 
taire, n'cik  autre  chofequele  dix  neuvième  chapitre  d'un  livre 
de  faint  Pierre  Damien  fur  le  Dominas  vobtjcum.  L'aver- 
tifTement  ou  exhortation  à  un  fils  fpiricuel  n'elt  pas  de  faine 
Bafile  ;  m  ais  on  n'en  connoît  ni  le  temps  ni  l'Auteur.  On  l'a 
mis  dans  l'appendice  du  Code  des  Régies  Monailiques  don- 
..  né  par  Hoîllenius. 

s.  Bafurtra-      XIII.  On  ttouvc  à  la  fin  du  fécond  tome  de  la  nou- 
cJuirs  par  Ru-  vellc  édition  de  faim  Bafile  huit  de  (es  difcours  (r),  de  la  tra- 
fin.p-7i3'     dudion  de  Rufin  ,  les  mêmes  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut:  fi^avoir  fur  le  premier  Pfeaume,  fur  ces  paroles ,  Soyez 
attentif  fur  vous  même  j  fur  l'endroit  de  l'iivangile  de  famt 
Luc  où  il  eft  parlé  d'un  certain  homme  riche  ,  fur  l'envie, 
fur  le  commencement  des  Proverbes ,  fur  la  foi ,  à  une  Vierge 
quictoit  tombée  dans  un  péché,  &  fur  le  Pfeaume  cinquan- 
te-neuvième. Ruffin  dit  dans  fon  {s)  Hiftoire  qu'il  en  avoit 
traduit  quafi  dix  en  latin  ,  mais  dans  fa  lettre  à  Appro. 
nica  qui  eft  à  la  tête  de  fes  tradudions ,  il  eft  plus  précis^ 
&  dit  en  termes  exprès  qu'il  n'en  a  traduit  que  huit.  Ainfi 
on  ne  peut  lui  en  attribuer  davantage,  il  les  traduifit  avec 
beaucoup  de  liberté ,  comme  il  eft  aifé  de  l'en  convaincre 
en  comparant  k.%  tradudions  avec  le  texte  grec  que  nous 
avons  encore. 
viiigc-qua-      XIV.  Les  vingt-quatre  difcours  mis  dans  l'Appendice 
co*mporl.-s°par  ^^'  troifiéme  tome  des  oeuvres  de  faint  Bafile ,  font  com- 
Metaphiarte    pofcs  de  divets  fr.igmens  (i)  des  Homélies  ,    des  Com. 
de  divers  en-  fn^nfaircs  des  Lettres  &  des  livres  de  ce  Père  ,&  réduits  en 

ciroKf  de  laine \ 

fiafile. 


^p)  Nâvi  enim  quofdam  maxime  eis  qui 
lepra  iimculajunr  corpore  cid^perjiin  t.mtani 
Jf/per^iiiane»!  pro  h.ic  pla^^a  venire  ,  ut  pu- 
rent fe  omnino  Jefîititros  ejje  à  Domino,  pag 


pag.  88. 

(  r  )  Oi3«  ergo  Ba/ilii  brèves  ifios  btmeli- 
tices  tranflttli  tibellos.   pag  7'  î  • 

(s)  Ruffin.  lib.  z  hijl,  cap.  p. 


701.  (  *  )  Voyez  tom.  3.  op.  Baf.  pag.  J87« 

(  q  )  Frtbricius  ,  tom.  8.  Bibliot,  grdc.  I  U  fuir. 
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Ja  manière  que  nous  les  avons  par  Simeon  Logothece  ,  ap- 
pelle ordinairement  Métaphraile.  Ce  Compilateur  n'y  a 
prefque  rien  mis  du  fien  que  ce  qui  lui  a  paru  néceflaire 
pour  lier  un  morceau  avec  un  autre.  Son  travail ,  quoique 
utile  en  ce  qu'il  nous  a  coniervé  divers  endroits  des  écrits 
de  fâint  Bafile  qui  font  perdus  ,  a  cela  de  dcfedueux  que 
Jes  difcours  de  ce  Père  y  étant  coupés  &  lans  fuite  ,  n'ont 
plus  la  même  grâce  6c  la  même  beauté.  Ces  difcours  onrpour 
titre  premièrement  de  la  vertu  &  du  vice  j  2  de  la  doclri- 
ne  5c  de  l'avertillement  j  3  de  la  charité  envers  Dieu  & 
envers  le  prochaine  4  de  l'aumône 5  5:  des  richcfles  £«:  de 
la  pauvreté  5  6  de  l'avarice  ^  7  du  péché;  8  de  la  Peniren- 
ce-,  9  de  l'oraifon;  10  du  jeûne;  11  de  la  morti  ii  de  la 
triftelTe  &;  de  l'abattement.  1 5  de  la  patience  &  de  la  gran- 
deur d'ame;  14  du  jugement  futur-,  1 5:  de  l'empire  &c  de 
la  puiiïance ,  1 6  de  la  gourmandife  6c  de  l'y vrognerie  ;  1 7  de 
la  colère  &  de  la  haine  18  de  l'envie  ,  &  de  la  mauvai- 
fe  volonté  ',  19  de  la  tempérance,  &  de  l'incontinence i  ao 
de  l'humilité  &  de  la  vaine  gloire  i  2  i  de  la  profperité  , 
de l'adverle  fortune  ,  &  de  la  prudence;  21  de  la  provi. 
dence;  i^  de  l'ame;  ^4  de  l'honneur  du  aux  parens,  de 
la  vieillefle,  &  de  la  jeunelTe.  Ces  vingt-quatre  difcours 
furent  imprimés  en  grec  à  Paris  en  1556  in.  80.  puis  mis  en 
latin  par  Simeon  Maille  Archevêque  de  Tours ,  6c  impri- 
més en  cette  langue  à  Paris  en  1558,  enfuite  à  Francfort 
"en  grec,  6c  en  latin  en  lypSôCiôii  in-80  d'une  nouvelle 
tradudion  de  Staniflas  Hovius. 

X  V.  On  ne  peut  douter  de  l'antiquité  du  livre  de  la  vir-     Livre  de  la 
ginité  imprimé  parmi  les  œuvres  de  fainr  Bafjle ,  puifque  virgmhi-aLe- 
LetoïusEvêque  de  Méhtine  à  qui  il  efl  adrelle,  étoit  con-  d'eMdkiae!"* 
temporain  de  faint  GrégoiredeNyfle,  comme  il  paroît  par 
la  lettre  canonique  que  ce  Saint  lui  écrivit,  6c  que  nous 
avons  encore.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  pour  cela  d'en  fixer  1  e- 
poque.  Ce  qu'on  peut  aflurer,  c'eft  qu'il  ne  fut  écrit  qu'a- 
près l'an  381  ,  puifque  Letoïus  n'a  été  que  le  fucceiîlur 
d'Otreïus ,  qui  affilia  en  cette  année  au  premier  (u  )  Con- 
cile de  Confiantinople.  Car  il  efl  à  remarquer  que  l'Auteur 
de  ce  livre  qui  fe  dit  (a)  allez  clairement  Evêque,  donne 

(  «  )  Ccticil.  toni.  I^.fag.  456.  \^x)  Ego  autem  tiii ,  utianimis  miht  ituerEftfopos  Leto'i, 
tion  virginitatis  taudem  ,/ed  qttid  Htmmquodqitt  horum/it  J5  quomodt  excultiim  ad  'jtram 
virtutem  cotiferM  ,  velut  in  aprko  exponere  in  animum  induxi,  Lib.  de  Vjrg.  p.  jSj, 
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le  même  titre  à  Letoïus.  Or  s'il  eft  confiant  <\ue  cet  écrie 
efi:  poftïïrieur  à  l'an  381 ,  il  ne  le  fera  pas  moins  qu'il  ne 
peut  être  de  Saint  Bafiie  mort  en  579.  Le  ftile  qui  eft 
tout  différent  de  celui  de  ce  Père  eft  encore  une  preuve  qu'il 
n'en  efl  pas  Auteur.  11  fsut  ajouter  qu'il  y  a  dani  cet  écrie 
(y)  divers  endroits  capables  de  choquer  la  pudeur ,  &  plus 
propres  à  infpirer  aux  vierges  de  l'amour  pour  le  mariage 
qu'à  leur  en  donner  de  l'eloignement.  L'Auteur  s'en  eft 
bien  apperçû,&  il  demande  plus  d'une  fois  excufe  (2J  â 
Letoïus  d'être  entré  dans  un  détail ,  dont  il  lui  auroit  été 
aifé  de  fe  difpenfer  ,  &  qu'un  écrivain  aufTi  prudent  &  auflî 
difcrec  que  faint  Bafiie,  auroit  eu  foin  d'éviter  comme  au- 
tant inutile  que  dangereux.  Ce  qu'il  dit  (a)  auilî  des  ré» 
ferves  que  doit  avoir  une  vierge  pour  ne  pas  trop  afïoiblir 
fon  corps,  ne  paroît  gueres  conforme  à  ce  que  faint  Bafiie 
prefcrit  fur  ce  fujet  en  divers  (  i>J  endroits  de  fes  ouvrages; 
Il  y  a  toutefois  dans  ce  traité  des  chofes  très-utiles,  pour 
la  manière  dont  les  vierges  doivent  fe  conduire,  mais  qu'on 
trouvera  aufïï  dans  tous  les  autres  Auteurs  qui  ont  traité 
la  même  matière.  Il  veut  que  les  jeunes  (c)  s'abftiennenc 
de  vin  ,  &  que  toutes  en  général  (d)  veillent  extrême- 
ment fur  tous  leurs  fensjen  forte  qu'elles  ne  foient  ni  aux 
autres  ni  à  elles  mêmes  ,  occafion  de  péché  j  qu'au  lieu  de 
fe  procurer  par  des  ornemens  étrangers  une  beauté  qu'elles 
n'ont  pas ,  elles  ne  faiïent  pas  montre  de  celle  même  qui  leur 
eft  naturelle  ;  qu'elles  évitent  de  fe  trouvera  desnôces  -,  que 
peu  inquiettes  des  biens  &  des  plaifirs  du  fiécle,  elles  foienc 
tout  occupées  de  plaire  à  Jefus-Chrift  ;  qu'elles  ne  foienc 
pas  moins  réfervées  dans  l'intérieur  de  leurs  maifons  ,  Sc 
étant  feules,  qu'au  dehors,  de  peur  qu'elles  ne  paroifTenc 
plus  refpeder  les  hommes,  que  l'Ange-Gardien  (e)  à  qui 
le  foin  de  notre  falut  efl  commis.  Il  dit  (/)  qu'au  juge- 
gement  dernier  nos  avions  ne  feront  point  repréfentées 
fommairement,mais  en  détail  :  &  il  raporte  (g)  deux  faits 


(y)  P^g'  îi'Oj|9»>H5»<546>  649. 

(x.)  lag.  6t7  ,  649. 

(")  P^g-  59;  >'>97. 

(*  )  Totn.  1.  fag.  167 i  l8t  >  iSj.  ^ 
pag.  l8,  yi  19. 

ic)tag.  196. 

ii)  ?ag.  600,  ^feij, 

\e)  Std  primum  quiicm  fentttip/am  CJ 
«infiientinm  reverebitttr,etianiji  emninofola 
/t  ,  dtindt  adfiaiuem  (»p«d(m  ^n^eltim. 


Nec  dectt  ut  hominum  confpiÙm  fe  fitbiltt^ 
cens  ,  Jngelum  cai  cura  Jalutis  ntfirtt  trti, 
dita,  contcmnat  Lib.  de  Virginitate,  pag. 
616. 

{/)  ^  f^  fi'» 't"f'*f' ^ 'onfummatim 
res  videntar  (  corum  Tribunali  ChriJ)i)feé 
ut  dipida  Jigillatim  cegntfcuntur  ut  Je  bit' 
bent:  quomodo  exempli  canfttfurrexerit  i  Ie3t 
ad  adutteriumproper.inij  &c.  Ibid.  p.  617. 

Ç^c)Ntji4c  idfoliiin  HMnu  ratio,fcd  «iM/g 
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arrivés  de  fon  cems  qui  prouvenc  bien  Tufagede  la  Con- 
feflîon  auriculaire. 

XVI.  On  cite  encore  fous  le  nom  de  faint  Bafile  {h) ,  une     xucre»  Ou- 
grammaire,  un  traité  polémique  contre  les  Ariens,  une  "^'^g"  actii- 
expofition  de  Foi  qui  commence  par  ces  paroles  :  Te  crois  ''"^^   /^"^^' 
au  Père,  au  Fils ,  au  Samt-blprit  j  une  autre  par  deman-  Bafiie. 
des  ^  &  par  réponfes  :  des  fchoiies  fur  les  15:0  Pfèaumes, 
diverfes  formules  de  prières,  &  d'exorcifmes  :  des  rcpon-  "  ' 

ies  aux  queftions  d'Eunomius  &  d'Apollinaire  ;  un  Pcni- 
tentiel  5  l'éloge  de  laint  Mélece  d'Antioche  j  une  Homé- 
lie fur  la  Vierge, des  réponfes  à  Eubule  ,  une  kntreà  Op- 
tât, un  difcours  fur  le  Baptême  j  un  autre,  intitulé: 
Que  Dieu  eft  incompréhenfible  -,  deux  traites  qu'on 
dit  lui  être  communs  ,  &  à  faint  Grégoire  de  Nazianze: 
l'uadela  Foi  orthodoxe;  l'autre,  delavifion  de  Dieu  j un 
difcours  fur  l'Evangile  de  faint  Mathieu ,  un  de  la  Sobriété  j 
un  écrit  à  Flavien  fur  la  Samaritaine  :  mais  on  n'a  aucune 
preuve  que  ces  écrits  foienc  de  lui.  Il  y  en  a  qui  font  de 
laint  Cyrille  de  Jerufalem ,  comme  le  traité  du  Baptême 
qui  fert  de  Préface  à  fes  Catéchefes  ,  &  celui  qui  a  pour 
titre  :  que  Dieu  eft  incompréhenfible  ,  qui  en  fait  auffi  par- 
tic.  Les  autres  font  pour  la  plupart  des  produâions  de  quel- 
ques Grecs  beaucoup  plus  reçens  que  faint  Bafile,  qui  pour 
donner  cours  à  leurs  écrits,  les  ont  intitulés  de  fon  nom. 

XVII.  Saint  Bafile  cite  (/)  un  difcours  que  nous  n'a-  Ouvrages rfe 
vons  plus  J  dans  lequel  il  faifoit  voir  que  ce  jeune  hom-  S.  Eaiiie  qui 
me  à  qui  Jefus-Chrift  dit  de  vendre  ce  qu'il  avoir  &  5"'  ^""^  ^^^~ 
de  le  donner  au  pauvre  ,  eft  différent  du  Dodeur  de  la 
Loi  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Luc.  Méraphrafte  f /è)  j.""* '^'"' 
en  cite  un  de  l'aumône  ôi  du  jugement  j  &   un  autre  :  que     ''  ^^'  "^* 


txperientia  noflro  fttculo  tefluta  efl  :  quemnd- 
moium  mihi  -jtr  quiditm  ■venerahilis  ^  catii- 
tie  ac  morihtafenex  de  mitliere  qme  exhonteh- 
gefim  apud  tiimfeçerat  enarravit.  A  iebat  etiim 
mulierem  Jibi  dixiffe  Eutiucbum  cui  à  vira 
five  à  Dommo  concreditafucrnt  ,  imptidicè 
jicttm  commifceri  fotitum.  Ac  audacior  aii- 
iat  ,  adfiagitiam  eratj  qiitd  partnm  utpote 


que 

xnsfjpt Addebat  cajlmtienh ilhcéra 

virgtnem  ohjiinpluitutem ,  temationeimpli- 
cntumjiiijje  ;  fed pojl  cxptrientiam  avtrfmam 
ejfe,ftec  coramfeJotum,jedcoTaiiipluriiHS  il- 
Litajibi  illins  ciipidttate  inquinamema  defli- 
vijfe.  Verum  eftdiiornm  hominum  [tejlimo- 
«»?<»».  Ibid.  pag.  646. 

Çh)  Fabiicius  ,  tcm.  8  Bibliot.  Grac,  p. 


JEunucbits  non  timeret.  Neque  is/olmn  -,  fed  ',  S9.^feqq.  ^  Priefit.  tom.   j    Oper.  Baj'il, 

^  nlius  quidam  ex  iis  qui  eadem  aenosfen     /?:r^.  clxxxviij. 

tiMnt,vir  fmè  qmnon  cito  iien'iretur^  narra-  \       (/)  Bafil.  Hom,  in  DiviteS  ,  pag,  fi, 

vit  ■virginem  quamdam  Ecclejix  Cananicam 

vpud  Je  lamentatam  quod  Eunnchtis quidam       (J()  Metaphraft.  5«rm.  4  y  *mm,7  t^ 

tjmcubih  afcindens,  libidinofè  eam  ampUt    Serm,  tj  ,  ««m,  J. 


te 
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Dieu  eft  incompréhenfible.  Ils  font  perdus  j  de  même  que 
celui  de  la  fobriccé  ,  (/')  nous  n'avons  plus  fon  traité  (  /) 
.  .n  •inijA  de  la  foi  ,  qui  fer  voit  comme  de  préliminaire  aux  mora- 
les. 
Dortimede  XVIII.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  (m)  que  faint 
fa!n;Bafiicfur  Baille  &  faint  Grégoire  de  Nazianze,  vivant  enfemble  dans 
rEcntmdaju-  \.^  foiitudc  du  Pout ,  s'y  occupoicnt  après  la  méditation 
ddâ  livres  faints ,  à  recueillir  ce  qui  leur  paroifloit  digne 
de  remarque  dans  les  écrits  des  Pères.  Socrate(«)  dit  qu'ils 
ramair^i-ent  fur  tout  beaucoup  d'ouvrages  d'Origene  ,donc 
le  nom  écoit  alors  célèbre  dans  tout  le  monde,  qu'ils  y 
apprirent  à  entendx'eôc  à  expliquer  les  Ecritures ,  &  qu'ils  y 
trouvèrent  des  armes  pour  combattre  puifîamment  les  Ariens, 
&  les  réfuter  par  Origene  même  ,  qu'ils  prétendoient  leur 
être  favorable,  parce  qu'ils  ne  comprenoient  pas  fes  pen. 
iées.  L'cxrrair(  o  )  que  ces  deux  Saints  firent  de  divers  endroits 
d'Origene  qui  leur  parurent  les  plus  utiles  à  ceux  qui  aiment 
la  fcience  de  l'Eglife  ,  efl:  intitulé  :  La  Philocalie.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  en  envoya  une  copie  à  Théodore  Evê- 
que  de  Tyanes,  afin  qu'il  eut  un  monument  de  lui  Se  de 
-faint  Bafile  enfemble.  Car  ce  recueil  ecoit  un  fruit  (p)  de 
leurs  études  communes.  Ileft  néanmoins  quelquefois  attri- 
bué particulièrement  (/)  à  faint  Bafile,  Nous  l'avons  en- 
core aujourd'hui  ,  distribué  en  vingt- fept  chapitres  ,  avec 
la  notice  des  endroits  d'où  font  tirés  les  extraits  dont  la 
Philocalie  efl  compofée.  Il  y  en  a  de  fes  commentaires  fur 
la  Géncfé,  fur  l'Exode  ,  fur  les  Pfeaumes  premier  ,  2  ôc 
50  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  fur  Ezechiel  ,  fur 
Ofee ,  fur  faint  Mathieu  ,  fur  faint  Jean  j  fur  l'Epitre  aux 
Romains  5  d'autres  qui  font  pris  de  fés  Homélies  fur  le 
Lévitique ,  fur  Jofué  ,  fur  Jeremie ,  fur  les  Actes  des  Apô- 
tres. Quelques  uns  de  fes  livres  contre  Celfe  ,  &  du  troi- 
fiéme  &  quatrième  livres  des  prmcipes,  &  deux  de  fa  lettre 
à  faint  Grégoire  Thaumaturge.  Nous  avons  une  traduction 
latine  de  la  Philocalie,  de  la  fatjon  de  Genebrard  ,  qui 
l'a  inicrée  dans  le  fécond  tome  des  œuvres  d'Origene  im- 
primées  à  Paris  en  1574,  1604  5c  1 6  op  in  fol.  Jean  Tarin 


(/)  Idem  ,  Serm.  lo. 

(>/)  Vie  de  S.  Baille,  n.  7. 
(»)  Socnic.  Lib.4,  c.if,  i6f 


Ç^p)  Gregor.  Nazianz.  Fpifl.  87, p.  24J.' 
(y)  Prolog,  il)   Fbilocal, 
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la  donna  en  grec  avec  une  nouvelle  verfion  latine  &  des 
notes  à  Pari»,  en  r6i8  in-40  avec  quelques  ouvrages  du 
icolaftique  Zacarie  Sc  d'Anaftafe  Sinaïce.  Comme  cette 
édition  n'ctcit  pas  touc-à-fait  correcte,  Guillaume  Spencer 
en  donna  une  nouvelle  aufiî  en  grec  èc  en  latin  avjc  les 
livres  d'Origene  contre  Celfe.  Elle  fut  imprnnée  à  Cam- 
brige  en  1658  &  1677  in-40.  Scultct  en  cite  deux  au- 
tres verrons  latines,  l'une  de  Leunclavius,  l'autre  de  Vul- 
carius, donc  nous  n'avons  pas  d'autreiConnoilTances. 


crituve 


ARTICLE     VII. 

JDolirine  de  S'-tint  B^file- 

I.  C^  Aint  Bafile  reconnoît  [a]  avec  tous  les  Pères  qui  l'ont     DociHuede 

JLJ»  précède,  que  tous  les  Livres  de  l  Ecriture  ont  ete  écrits  (.g^^^^, 
parl'mlpirationdu  Saint-Efprit.  Onlesliîoit  de  ion  tems  [u)  faime. 
dans  les  afTemblees  des  fidèles  pour  lervir  de  nourriture  à 
leurs  âmes.  Mais  quoique  tous  ces  Livres  ioienc  ëgalemenc 
l'ouvrage  du  Saint-tfprit,  faintBaflie  i-egarde  les  Livres  >Xts 
Evangiles  comme  infiniment  plus  exceliens  que  les  autres  (c) , 
parce  que  Dieu  y  parle  par  lui- même, au  lieu  que  dans  les 
autres,comme  dans  ceux  des  Prophètes ,  il  n'a  parlé  que  par 
fes  fervireurs  11  eft  du  ientiment  qu'il  n'y  a  pas  une  \d) 
fyllabe  dans  les  faintes  écritures  qui  n'ait  ion  utilité.  1 1  dit  (e) 
que  c'etl  pécher  contre  la  Foi ,  ôc  le  rendre  coupable  du  cri- 


{a\'iiitïâ  qui  J'en fttiram  divinittis  iiijpiriitam 
appellaty  eo  qiiod  afflatit  Spsrt'.its  Jcrip'ajit  y 
niim  contHinelio/is  {^  JpiritHiii  attcnuaiiii  us 
verbis  Htniir'.  B.ilil.  Lib.ilcSpirun  JinUlo, 
c.  il  ,  p.  45  1  om  J.  OintiiS  fcriptura  ejî 
diviriitits  iiijphiVa  atqne  ut  dis  ,  ideo  a  Spni 
tu  fiviBo  coiijcrtpta  .  ttt  vtlitt  in  commu/ii 
ariiniiirnm  curar/daninr  ojftciiia  ,  tias  omtics 
qttotqnotjtimus  homiiies  ad  nffrniii  morbum 
Janaridnm  medelam/eligere  po/Jimtis.  Balil. 
lioiinl.  iiil'J.  I  1  pag.  50  Tom.  r. 

(b)  Ideo  ^  iioflrufitrit  orMtil.t  divifia,  ^ 
ab  Eccifjiii  Dei  lïtiiqtui»!  doiniJi'Viuitns  viijpt 
in  /ingutis  co/ivetnibns  Icgmiiur  ,  -vchit  ali- 
ment itm  qttoddiim  anima;  itin  ,  qiiod  àjpirittt 
Jnb)hiiiiflrctur,  Balil.  Hom.  m  Pf.  )  p ,  pag. 

IJJO. 

((,)  Oninis  quidtm  Hv.itigclirirninvnx  rcli- 
qitis  documentis ,,  Jpiritti  traduis  magnificeri- 
tiorefl  ^pr,fj}autior  ,  tjuod  in  hisser J'erves 

Tome  ^I. 


Prûphetas  loqtiittHsJit ad  tios  ,  tu  EvatigeliiS 
z'cro  Domititts  tpje  per  je  nos  alhqituttis  Jît» 
Balîl.  llom.  in  litiid  la  piincipio  eracVer- 
bum  ,  pag   I  J4  Tom   i. 

{d)  Hac  à  me  dicta  Jniit  ,  ttt  Itimiuarinin 
dcmoiijharcttir  magiiitiido  :  ttique  confiaret 
in  ver  bis  divinittts  itifpiratis  ne  tillam  qiiidem 
Jyll.ibam  effe  otiofaoï.  Balil.  llomtl.  6  tn  Ht- 
xaiii,  pag.  6ï  1  om.  i. 

(f)  Matiijtjltts  a  fide  lapfus  ejî  ac  fiipe'bi* 
crimeij  Ji  qiiis  aiit  quidqttain  eoriim  qrta  ferip' 
ta  fttnt  reprobet ,  atit  aliqtiid  ex  its  qii,tjcrip' 
fis  mandata  non  fiint  ,  introdiicat  ,  ciint 
DoDiintis  nojler  Jefus  Chrijiiis  dicat  :  Oves 

niex"  voccm  meam  audiunt Apojiohtf- 

que  [umpto  ex  hom  tiibns  exenipln ,  qttulpiain 
in  divints Jc'iptiiris  add:re  attt  demerc  fetet 
his  verbis  :  Tamcn  hominis  confirmatum 
ceftameiitiim  nemo  fpernic  aur  fuperordi- 
uac.  Ualil.  tlomil,  de  f de,  pag.  Z24  Totn.  Z. 
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me  d'orgueil  ,  d'en  retrancher  [f) ,  ou  d'y  ajouter  quelque 
chofe  j  tk  que  fans  rien  innover  ,  on  doit  s'en  tenir  à  ce 
que  les  Saints  nous  ont  annoncé  j  &  imiter  le  rcipect  qu'ont 
eu  pour  nos  Livres  laints  ceux  qui  les  ont  traduits  de  l'hé- 
breu en  grec  jC'eft. à  dire  les  Septante;  car  au  lieu  de  traduire 
au/îî  en  grec  certains  noms ,  comme  ceux  (g)  de  Sabaoht  , 
d'Adonaï  ,  d'Eloï  ,  ils  les  ont  conlervés  dans  la  langue  ori- 
ginale.  Par  un  femblable  motif  ,  les  anciens  hébreux  [h) 
écrivoient  le  nom  ineffable  de  Dieu  avec  des  caraAeres  par- 
ticuliers &  convenables  à  la  fainteté  de  ce  nom.  II  remar- 
que (  /  )  que  les  endroits  de  l'Ecriture  qui  paroilîent  obfcurs 
&  fouffrir  de  l'ambiguitë  ,  font  expliques  en  d'autres  avec 
plus  de  netteté  ôc  de  précifion  j  ôc  que  l'Ecriture  feiert/'^) 
ordinairement  de  l'impératif  pour  prédire  les  chofes  ave- 
nir. Il  cite  comme  Ecriture  fainte  le  Livre  (/)  de  Job, 
&  l'Hifloire  de  Suianne  comme  faifant  partie  de  la  prophé- 
tie de  Daniel  {m).  Il  reçoit  («)  THiftoire  des  crois  Hé- 


(.f)Oportet  aim  qui  Chrifli  judicium  eb 
aailos  babct ,  mvitqtte  quAin  ftruHiofum  fit 
qiiul^hxm  jubtrctbae  ,  aitt  nddere  iis  tjtiiz  a 
fpirittt  traditafunt  ,  t:on  canari  quicqnam  A 
Jciffo  :nnovare  ,  Çed  in  iis  ijMa  pnùs  à  Jet- 
ais nuiitiitt.xftitit  acqutifcere.  Baill.  L;^.,i 
C9fiiy,-i  Eimom.  pag.  zai  Tom.  i. 

(g^N.imfihi  qui  initia  hebra'icamlin- 
gnam  iiignecam  converteritfit,  tioinina  qua- 
dtim  tnierpretari  attft  non  junt  ,  fed  ipfim 
hebraicam  vocem  retinuere  ,  ut  Sab.ioth  , 
Adonai,  Eloi  ,  ^  Jî  qttid  eptfmodi  ejl ,  non 
in  divinisfolum  noimnibrtSyfedin  altiseliam 
fhinbmhanc  reverenti.vnoflendente!,  quan- 
tum decet  nos  habere  timorem  circa  Homin,i 
Domifii  ?  Oriando  autem  JajiinuiJJent  illi  à 
feipfis  notinulLt  nomina  cenfingere  ,  qui  ne 
interpret.ni  qnidemaiifi  funt  aliqua  ,  ne  ex- 
freffionis  peyfpicrtitatem  inepto  fignificMu  de- 
iiinannt.    Bafil,  ibid. 

(h)  Prifcit  hebraorum  pietas  prefriis  ac 
peculi.iribus  notis  meffabile  Deinomen  exura- 
bat.  Bafil.  ].ib.  de  Sptrtta  fantlo  ,   cap.  l8, 

(»)  Qji.t  ambiguë  (^  ohfiure  videntur 
diila  ftiiffe  m  qutbufdam  divin.t  jlrtpturK 
hcis  ,  e,%  ex  confeUÎ!  ac  manifeftts  aliorum 
lacorum  jentcntits  explanantur.  Bafil.  in 
regtilts  brevius  Trailatis  cap,  26 S  ,  pag. 
506. 

(k)  Sed  nunc  (}ui  habct  facculum  ,  tol- 


lac  -,  feu  tollet,.(yiV  efiim  etiitni  multa  exem* 
plaria  habent  J  non  eji  qucddam  praceptum 
fed  ■vatiaitium  Domitii  qui  praniintiabatfu- 
tttrnm  ut  apejlolt  donornni  ^J  Ifg'^  Domini 
obliti  aHctevent  ^  g'.adits  affitmerei  qiiùd  au- 
tem plerumque  i»:perativi  loquendi  génère 
vice  ■vaticinii  ufafit  fcriptura  ,  planum  efl 
ex  multis  lecis  ,  velnti  ex  illo  ,  Fiant  filii 
ejus  orphani:  ^  diabolus  ftec  à  dextrisejus 
Ç5  qu^tcumqtie Junt  fimilia.  Bafil.  in  Regrt- 
lis  brez'ibris ,    cap.  ijl  ,  pag.  joo  Tom.  1. 

(I)  llabemus  documentnm  in  maxitms  ca- 
lamitatibns  -,  celeberrimam  illam  tnagni  Jobi 
vodm  :  Dominus  dédit  ,  Dominus  abftu- 
lir  ;  lîcut  Domino  vifum  cft ,  ita  &  fadtum 
eft  ;  fit  nomen  Domini  benediclum  in 
fjecula.  (Job.  i ,  ii.)  Bafil.  £p.  joo  ,  pag. 
457,  Tom.  3.  Pntferamus  ^  nos  animif 
facra  illa  flrenui  Jobi  verba  ,  Manus  Domi- 
ni eft  >  (]uïe  tetigit  me.  (  Job.  19  ,  t'.  il  ) 
Bafil.  îlomil.  infamem  ^ ficcitatem  ,  pag, 
66  5    Tom.  z. 

(m)  Et  (  Daniel i  )  dicntil  viri  pleni  dit- 
nim  malorum  :  Veni ,  fede  in  medio  no- 
(Irûm  ;  &  nuntia  nobis  ,  quod  tibi  Deu» 
dedetit  honorena  fenechicis.  (  Daniel,  i  j  , 
î/.^O  )  Bafil.  Homil.  in  principium provet' 
biorum ,  pag,  109  ,  Tom.  2. 

(»)  Ntvi  ....  pueros  très  ab^inentiit  in- 
ventores  qui  adverfus  ignempngnarMttt,  BftT 
fil  Epijl,  41 ,  pag.  I  jo ,  T«m.  j. 
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breux  jectés  dans  la  fournaile  3  &  n'atrribue  a  Salomon  (0) 
que  les  Proverbes,  l'Ecciefiafte,  &  le  Cantique  des  Canti- 
ques. Qiielques-uns  ont  cru  qu'il  faifoic  Pliilon  le  Juif  Au- 
teur du  Livre  de  la  Sagefle  ( p) ,  parce  qu'il  cite  quelque 
chofe  des  écrits  de  cet  Ecrivain  Juil^[^],  fur  la  manne  qui  fe 
trouve  auflî  dans  le  feizieme  chapitre  oe  la  Sagciîe  :  mais  il 
y  ell  d'une  manière  bien  différente.  Il  cite  (r)  le  troifiéme 
Livre  d'Eldras,  l'Epître  aux  Hébreux  fous  le  nom  deTApô- 
tre  (y  )  ,  l'Epître  de  faint  Jacques  [t )  ^  la  féconde  (u)  de 
faint Pierre,  &  l'Apocalypfecommeétant  de  faint  Jean  {x) 
le  même  qui  a  écrit  l'Evangile.  Son  fentiment  elt  [y  )  qu'a- 
vant le  déluge  les  hommes  ne  buvoient  point  de  vm  &  ne 
mangeoint  point  de  viande  ^  qu'il  n'en  obtinrent  la  permif- 
fion  qu'après  le  déluge?  qu'il  ne  falloit  pas  moins  de  diK 
perfonnes  pour  manger  l'Agneau  Pafchal,ce  qu'il  avoit ap- 
paremment appris  de  quelque  Tradition  Juive,  car  l'Ecri.. 
ture  n'en  fixe  pas  le  nombre  (î^).  Jofephdit  qu'ils  dévoient 

(»)  N*«  ampluis  tre!  fxpientiffimi  Salo-  .  Deum  &  c^a  remuneratorem  quasreiuibus 
moms  Libros  novimns  ,  Proveibiorum  ,  Ec-    fe.    (  Ilcbr.   1 1  ,   verf.  6.  )    Balil.  Lib.  I. 
ele/iaflesQ  Cantici  (.aiiticorum.  Balil.  Hom,  '  Contra  Eiitîom.pag.  227. 
in  principirtm  Proverbiorum,  pdg.  97.  I     (t)  Criratur  ,  Çjupeybus  )  fi  fiiiem  habcat 

(p)  N  oiifiulti  Jcriptorrim  veterum  hune  jententia  illiit!  qui  liixit:  Dominus  fuperbit 
(^Sapientia  Libritm  )  ejjejudai  Phihnis  »f-  reliilit»luiinilibus  autem  dac  gratiam.  (Jac. 
firmant.  Hieron.  pTitfiit.  in  Libros  Saloin.  4,  v.  6  ;Balil.  inRegul.  brev  c. %<,,p.  4*6. 
fag.  9}8  ,  T»)«.  I.  (  «  )  If/corporeit  verô  ^  rationalia  fectin» 

(ly)  Maftfia  Vhilo  explicans  ait ,  velut  ex  dltm  operationer»  aut  votttntatem  adnutttitit 
tndilioiie  qiiadam  Judaica  edotlrt!  ,  illius  tnut.rtia/iem  ,  fecu/idumilttid,  Angciis  pec- 
qualnatem  effe  ejtifmodi  ,  ut  prt  comedentis  cancibus  non  pepercic.  (  i  Petr.  1,4.) 
Hejiderit  mtttareltir  i  ac  per  je  qiiidein  effe  Balil.  lib.  J.  contra  Etiiiom.  pag.  196, 
titiiqu<im  milinni  melli  incoîlHm,nMtic  autem  ^.v)  Sptritus  fanilus  per  beatttm  Joannem 
fanis  ,  «««c  carnis  vicein  explere  ■,  cartiis  au-  fitbis  locuttiS  ejî  :  In  principio  crat  Vcrbum 
tem  vel  votatilium  ,  vel  terrejlrium  anima-  ^c. . . .  Sed  ^  ipfe  nobis  Evangelifta  i/i  ait» 
lium  :  modo  etiam  olernm  laporetnrejerrei  Jerrnone  eju!  verbi  -,  ¥,rAt  ■,  Jigmficatam  of- 
idque  profinittfcujulque  dejiderit  :  pifcinm  lendit ,  ht!  verbtl  :  Qui  efl  ,  5c  qui  erat  , 
itidem,  adeo  ntproprieta!  qualilatis  HHitiJai-  ;  &  qui  eft  omnipotens.  (  Apac.  I  ,  verf.  8.  ) 
jitfque  fpeciei  incomedeiitugujhionviinofer-    Balil.  Iib   x.  contra  Eunont.  pag.  149. 


varetur.  Bafil.  f/»//?.  190  ,  pag.  28}. 


(7)  Qt'^cttmqHe  pofl   h$n>i!ium   cogitât  if 


(r)  Numftibohfeure  <^  non  clare  tibivi-  commenta  ejl  ,  ea  nondiini  degeiitibus  tn  pa- 
detitr  hypopajim  ac  vitam  viritatis  iadicare ,  :  radijo  excogitata  erant  ,  nondiim  -utni  pota- 

cron  rt;t  ;  Oninis  cerra  veritacem   invocat ,  ttonondampecudummailatio ,  non  aliaqux^ 

6c  Coclum  ipfain    benedicic    ,    &  ommia  crtmque  perturbant  mentem  httnianam.  Baiil, 

opéra  concuriuntui&  tremunt  ?(  ^.Ejd.^t  llomil.  1  ,  dejejunio  ,  pag.  3.  Non  erat  in 

V.  56.^  Bafil.  Lib.  •;, contra  Eunom.p.ixd,  paroAifo -jinum ,nonerat peciiditm  maSatiOf 

(s)  Sed  ^  Apoflolris  dicit  :  Videte  ne-  non  carniuin  e/us.  Pofi  diluvium  caepit  vi- 

«juando  fit  in  ullo  veftrûm  cor  pravum  ,  ut  num  :  pofl  dilnvium  :  Connedicc  omnia 

defcifcat  à  Deoviveuce,  &c.   (  Hftr.  5  ,  fient  olera  pabuli.  (G<«.  9  ,  î/.  5.  )/-'(7/?f.i- 

^erj.  II.)  Balil.  Eptfl.  41  j/'-'Ç.  I  JO.  Cre-  quant  defperata  efl  perfeilia  ,  titm  denique  bis 

dendum  nobis  efl  /implki  con/itio  Apofloli  ,  tttendi  concejja  efl  poteflas.BaCû.  ibid.  pag.^, 

q»iditit:li».m  primùmcredercopoiteceilè  '      (  X.)  Lex  fpmtuahs  non  vult  paueiorts 
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ccre  dix  poLir  le  moin;.  (^/).  S^inc  Bafile  (b  )  combat 
lopinion  de  ceux  qui  prctendoienc  que  Caïn  avoit  été  eue 
par  Lai'.ech,  &  que  celui  ci  \ivoJc  encore  11  compte  [c  ) 
loixante  Se  v\ix  fept  générations  dans  laint  Luc.  Il  die  (^^  ) 
que  le  Prophète  ilaïe  fut  mis  à  mort  par  le  lupplicc  de  la 
icic;  mais  il  ne  s'explique  pas  fur  la  nature  de  cet  inftru- 
menc  que  quelques  (f)  anciens  Pères  ont  dit  avoir  cte  de 
bois.  On  croyoït  (/)  connoître  de  fon  tems  le  champ  où 
Efdras  avoit  compoié  de  nouveau  les  Livres  laints  par  ordre 
de  Dieu.  Comparant  les  Evangeiiltes  enfemble  ,  il  (g)  don- 
ne la  préémmcnceà  fdii.t  Jean  ,  ajoutant  (/;),  queplufieurs 
Philofophes  Payens  de  ia  connoillànce  avoient  admiré  ce 
qu'il  dit  dans  fon  Evangile  de  la  grandeur  du  Verbe,  &:  l'a- 
voicnt  inieré  dans  leurs  écrits,  li  tite  quelquefois  (i)  l'hé- 
breu, &i  donne  dans  les  endroits  difficiles  les  explications 
des  Sçavans  qu'il  avoit  connus  ^  nommément  d'un  Syrien  (  k) 
que  quelques-uns  croienc  être  faint  Ephrem,  11  y  a  divers 
endroits  de  l'Ecriture  qu'il  lifoit  difFeremment  de  nous ,  &: 


eïïe  qtiniii  decem  ,  qui  myPicu.n    Fajca   co- 
r,;idii;n.   BaiW.  Jirmeiie  a/c  tica  pag.   Jio. 
(il)  Joftph.  Lil/,  y.debelio]iidaici>  ,  cap. 
17.  p:g    i)6^. 

(b)   Exifiimaut  noiiiiHlli  a  Lflmcch  occi- 

fum  effe   C.t.n  ,  qtiiij:  ts  ufqtte  ad  haitc  ata- 

tem  t'ixe-it  ,  rit  toagiores  pcrjolveret  pœiu^s. 

Sed :d  vcrum  non  cft.  B,\i\l.  Ep. 160, p.  ^Ç<). 

.      (c)    hniimera  igitur  ab  Adam   tilque  ad 

advottrnn  Chrtjli  generatioiies  ;   ^  i/i-jenies 

■fecitndnm   Liicx  geiiealoginm   ii>  Jcpttuige- 

fima   [5  fcptima  gener^tiorie  natnm  rffe  Do- 

minum.  BaTiI.  ibid.  S.\iiiC   Augullin  n'en 

-marque  p.is  davantage.   Aug.   Serm.   yi. 

cap.  z^  1  pag.    300   Tom.  J. 

.  (d  )  Nûvi  .-    .  Ejaiam  arcanomm  fptc- 

tntoremjcrra  fecluin.  Baiil.  Ep.  41  •>  /).  150. 

(e)  Juftinus  Martyr  7    in  Dialogo  cnm 

Tripbouc- -,  p.ig.  54J».   Hierotiym.    Lib.    if 

ii>  cap.  s 7.  l/^'-ï  >/'''!•  414  Toin.  5. 

(/)   H'fc  campits  m  qtiem  cum  Efdras  fe- 

ccjp.jfit    0!H!u<    l.iros   divinitus    iiifpiratos 

])co  jithcmc  e'-uBavit.  BahLc/J.  4i,  p.  Iip. 

(g)    Oui  iiiter  ipfos   Ei>ai,geln$s  piaco- 

■  nes   zfOCaliJJÎDms  ep  ,  qniqne  audiiii   onnii 

:  majora,  Ç5   inteltigeiitia  omiii  altiora  lo- 

gtiutri!  rfî  ,  Jûaniies  eft  il  le  losiitrtii  filiu<. 

Balîl.  Homil   in  illud  ,  Li  principio  erat 

Verbiim  ,  pag.  i  54. 

(/^  )  In  principio  erat  Verbum  &c.  no- 


Z't  niitho!  ex  its  eti.ini  qui  z.\ritnt>s  doilri- 
i;a  allé»!  Jnnt  1  qiiiqne  de  japientia  mv.nd.i- 
fia  gloriantK/  ,  l.'.i:c  £5  admirato!  effe  ,  ^ 
Jcripits  fuis  iiifercre  artfosjiiiffe.  Baùl.  ibid. 

(  /  )  iijtid  igitiir  erat  diabeltts  ?  .  .  .  Saïa- 
nas  erat  quideiii ,  qnod  adverfatiir  bono.  Hoc 
eniiiijtgiiificat  vex  hebraica,  ut  ex  regnctiim 
lib-ts  didiciniiis  :  Sujcttavit  etiim  ,  inqiiit  , 
Doniiiins S  ilomoiii Satan,  Ader  regem  Syro- 
ri<:n.  Balil.  Homil.  Quod  Deus  non  eftau- 
élor  malorum. /"ii^.  8i. 

(  /j  )  Qjiomodo  igitur  ferebacur  fuper 
aquas  ?  duam  tibi  71011  nieam  ,  fed  viri  Syri 
Jcuteiitiarn....  Aiebat  igitur  vocem  Syrortim 
^  Jigiiijicaiitiorem  effe  ,  ^  obfuam  cnm  he- 
bra'ica  litigiia  ccgtiationein ,  qimdam  modo 
ad  fcripturaïuiu  Jcnjum  propiiis  accederc. 
Itaqne  talon  dicibat  effe  bititis  dicli  feuteri- 
tiain  ,  illud ,  iiiquicb.-t ,  verbum ,  fcrebatur, 
interprétantes  lumuiit  pro  verbe  Confovc« 
bat  j  î5  "''  'lalune  aqtiarnm  vint  tribuebat 
jaetificaiidi  itipar  iricitbutiti,  nvis ,  ÇJ  vitalem 
quanidain  factiltatem  iis  qux  Joventur  iin- 
partieiitis.  Talem  quaiidam  iiitelligentiam 
aiiitit  bac  voce  indic.ni.  ^imiruin  ferebatur 
fpiricus  fuper  aquas  1  boc  efl  natriram  aqiix 
ad  Jietiiram  pnepar.tbat.  Onar,  quod  à  qui' 
bttjdam  quaritur  fatts  ex  bec  liquet  ,  nenipe 
ab  aJii  creandi  (piritnm  fanSum  non  ahfuif- 
\fe.  Balil.  Homil,  in  Htxamereri.  pag.  1 8, 
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auxquels  ii  ajoure  quelque  choie  (/) ,  luivanc  fans  douce  en 
cela  les  exemplaires  qu'il  avoic  en  main.  Il  recommande 
fouvenc  la  kdure  de  i'Lcriture  lainte,  particulièrement  dçs 
Pfeaumesjperfuadc(/«)qu'.vllen'actcin(pirce  deDicuqu  ahn 
cjue  tous  les  hommes  y  pulTent  trouver  comme  dans  un  trc/or 
commun  les  remèdes  convenables  a  leurs  maladies  fpiiitucl- 
Ics.  Il  dit  que  les  Livres  prophétiques  inllruiCenc:  d'une  i"a- 
çon,  les  Hiftoriques  d'une  autre  5  que  la  Loi  &  les  Prover- 
bes ontauiîi  kurs  inftrudions  particulières:  mais  que  le  Li- 
vre des  P/eaumes  renferme  ieul  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile 
dans  tous  les  autres  j  qu'il  prédit  l'avenir,  qu'il  reprelcnte 
les  chofcs  paiTees ,  qu'il  prefcric  des  loix  pour  la  conduite 
de  la  vie ,  qu'il  propofe  ce  qui  eft  à  faire  pour  le  filuc ,  enfin 
que  c'ell  un  affemblage  des  maximes  les  plus  pures  ôc  les 
plus  proportionees  à  nos  befoins.  Il  conleille  (  «  )  la 
méditation  des  divines  Ecritures  comme  un  des  plusprands 
moyens  de  s'inftruire  de  les  devoirs,  de  les  vies  des  Saints 
qui  y  font  rapportées ,  comme  des  modèles  que  nous  devons 
imiter.  C*cit  dans  ces  fources  qu'il  veut  que  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  âmes,  puifenc  pour  marquer  d  un 


(/)  Dans  l'eudiûic  des  Pioveibes  où 
nous  lifons  :  Si  japicns  ftteris ,  tibimetipji 
eris.  (Pioveib.  Ji.  vcif.  il.)  Saine  Balilc 
ajoîitok  5  ^ proximti  /«;;.  Balil.  Momil  m 
priitcipirini  l'ioverb.  pag.  loo.  11  liioit  dans 
Je  Plcnamc  35.  veilec  7.  Cajlra  tnet.il/itnf 
Angelits  Domtm  in  ciicn/tii  tiir.cntiir,»  etim. 
Am  lieu  cjue  nous  lifons  dans  la  Vulgacc  : 
Immitet  A»gelus  Domiiti  in  circmtii  li- 
mentinm  c/i»i.  Baiil.  Hoiiiil.  in  l'falm.  33. 
pag.  148.  Dans  le  Pieaume  14p.  apics  ces 
paroles  du  verfec  21.  Argnam  te,  ^  ft.;- 
tnam  cotitia  faciem  titaiii  ,  Saint  B.uile 
îi']OÛto\c  peuiita  tua.  Bafil.  inproœmio  in  ré- 
gula'Jii/ims  tradatas  ,  pag.  3J2.  Dans  le 
■Pfeauinc  6 1 .  verfec  4.  ou  nous  liions  félon 
la  Vulgace  ;  \' evnmtaincn  prctirim  mctii» 
cogitaveiunt  repellrre  ,  cturtrri  111  Jitt  ;  il 
lifoit  cuctirte;it:it.  B.ilil.  Uomil.  in  I-Jaliii. 
61  pag.  1^5.  Dans  la  féconde  Epitiede 
Saint  Paul  aux  ThelTalonicicns  ,  chapitre 
3.  après  ces  paroi' s  du  vcrfet  ^.Dttmintis 
autem  ditigat corda  ve/lrain  dilcitioueniDei 
ÇJ  tu  panent  lam  Chnjlt  ,  Saint  Balile  ajou- 
to\t protribuliiiio7iibiis.Bài\\.  lib.de  Spiritu- 
jànilo  ,  cap.  XI.  pag.  44.  Enfin  il  remar- 
que que  dans  l'Évangile  de  Saint  Luc  , 
chapitre  z,  verfec  36  j  où  nous  lifons  : 


Sed  tiri/ic  qii  Inxbet  facciilmn  tollat,  plu- 
fieurs  exemplaires  lifoient  tollet.  Bafil.  in 
regtilis  brevibus  ,  cap.   iji.  pag.  500, 

(  m)  Oiimis Jaiptnra  eft  divinitns  infpi- 
ra'a,alij/ie  uiilis ,  ideo  à  Spirit:t  Jantto  con^ 
fcripta  ,  Ht  zieliit  tn  commuiii  auinunnm  en- 
raudarum  ojficina  ,  nos  omnes  qtiotqnot  jn- 
mii!  hommes  ad  nnflrum  r,iorbiii:t  /.inanÙH'n 
mcddam  jeligere  pofjitnits.  Alind  igitur  i'ia- 
phct.t  docent  ,  aliitd  ilijtorni,  alind  Ux  , 
aliud  fpecies  ejits  qiix  inl^roverbits  mveuitrir 
exhortationis.  At  qHidqnid  m  cœietis  utile 
ej}  ,  hicunus  l'Jalmorum  libev  compleditur. 
VaiicinatH'Jittitra  ,  animos  revocat  ad  hijh- 
lia  meinonam  ,  prxfribit  vitj:  infliiuend^e 
moduin  :  qitx  junt  agcnd.i  ftiggerit  Et  uno 
verbo  ,  liber  hu  commune  quodd.xm  cji  bon.t . 
doitrin.-e  promptHariiim  :  qui  qutdqnid  cHi- 
libet  profHtitrumJit  ,diligenter  offert.  Bafil. 
lloiiiil.  in  l/alm.  i.  pag.  go. 

(  «  )  Maxima  autcm  via  ad  officii  mve- 
1  flig.itioncm  effe  Ç5  fcripturarum  divinttus 
injpiraiarum  médita!  10,  lu  his  enim  ^  re- 
rum  agendnrnm  p;\tccpta  rtpe.iuntttr  ,  ^ 
beatorum  hominum  resgefta  liileris  ti.idit.t , 
velttti  anim.ua  quxdant  -jiM  Jcciindtim 
Deum  injlitmafimuUiaa  propcuunlur.  Ba- 
fil. Epijl,  2.  fag.  7. 
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chacun  ce  qui  eflde  fon  devoir  (o).  Il  prefcric  au  même 
endroit  à  ceux  qui  font  fous  l'obcillance  d'aucrui  denes'in- 
quietcer  que  d'accomplir  ce  qui  leur  eft  commande  ,  fans 
s'adonner  par  une  vaine  curiofité  à  d'autres  connoillances. 
Il  dit  à  une  Dame  (p)  qui  l'avoit  confulté  fur  un  longe , 
qu'il  ne  fignifie  autre  chofe  fmon  qu'elle  doit  veiller  fur  fon 
ame  ôc  purifier  fes  yeux  deftines  à  voir  Dieu  :  à  quoi  il  ajou- 
te :  Si  vous  cherchiez  votre  confolation  dans  l'Ecriture  fainte, 
vous  n'auriez  plus  befoin  de  moi  ni  de  qui  que  ce  fût  pour 
vous  conduire.  Les  lumières  du  Saint-Efpric  luffiroient  pour 
vous  éclairer  :  vous  ne  fçauriez  trouver  un  meilleur  guide. 
Et  à  une  autre  Dame  :  Je  (alue,lui  dit  il,  votre  fille  &  je 
vous  prie  de  l'exhorter  à  méditer  fans  celle  les  paroles  du 
Fils  de  Dieu  ,  afin  que  Ion  ame  nourrie  d'une  doélrine  li 
falutaire,  croilTe  en  vertu  à  mefure  que  ion  corps  prendra 
fon  accroiffement  naturel.  Il  dit  {^j  ailleurs  que  la  dodrine 
de  l'Ecriture  eft  utile  en  tour  rems,  mais  fur-tout  dans  les 
tribulations;  que  chacun  (r)  doit  s'y  former  d^ns la  piété, 
&  s'en  occuper  pour  ne  point  s'accoutumer  aux  traditions 
humaines.  Mais  quoiqu'il  recommande  en  général  la  lecture 
des  Livres  iaints  ,  il  conlèille  principalement  (j)  ceux  du 
Nouveau  Tcftament(^),  fur-tout  aux  elprits  moins  élevés ,  à 


(  »  )  Arbitrer  ,  cuiprofeBura^  crira  plu  ' 
rium  concredita  cfl  ,  emn  qux  omnibit!  con- 
gruitnt ,  fcire  ac  edifcere  debere  ,  «t  cunilos 
Joceat  vohtiitiftes  Dei  -,  Jtngttliftjtie  ea  qua 
ad  ipfontm  (fjficiwn  fpetlant ,  ojletidat.  At 
•verè  omnes  aJti  memores  Apoftoli ,  qui  dixit , 
■Non  plus  fapeie,  quam  oporcet  fapere,  fed 
■fapere  ad  fobrietacem  »  unicuique  llcuc 
Deus  divific.  (  Rom.  li.verf.  J.  )  afficiur» 
jnttmdili^eiiter  difcant  ,perficiimtque  ,  nihil 
amplnis  curantes.  Bafil.  m  regulis  brevtbtts, 

<■";'•  My- /"«g.  4P4- 

{  p  )  Ttium  antem  famninm  perfecihre 
quadam  ratione  arbitrer  idjtgi>ificare ,  csn 
templationis  animi  curam  ahqtiain  ej]efnjci- 
piendam  ;  ac  eciilos  ilUs ,  qittbtti  Dcus  cen- 
fpicipttefl,  effefanandos,  CaterhmfoLuium 
tx  fcripttirts  divinis  habern  ,  tteque  me,  ne- 
que  alio  quoquam  ad  ea  qua  décent  perfpi- 
cienda  itidigcbis  ,  jatts  nmtiita  Sptritui-fan- 
ili  conjiliis  ,  ejufqtte  fré:Jidio  ,  ad  ea  qu^t 
tenducttrit.  ËAiM.  Epift.  z 8 j. /J'y.  42.4 

(q)  Filial»  nebiliffimam  per  te Jaliita- 
mus  ;  atqtie  adhortor ,  ut  iiimedttandis  Do- 
Bijni  oraculis  vitam  degat  ■,  qui  illius  ani- 


mas dotlrini  epttmx  ntitriat«r,menfjHe  illius 
crejcat  Ç$  adolejcat  magis  ,  quàm  tpfuin  cor- 
pus -,  dum  à  natura  augetur.  Balil.  Epifl, 
Z^6.  pag.  134. 

(  >•  )  Sempfr  quidetn  utilis  fcripUéraruM 
dodrwa  ,  Jed  maxime  ejufmtdt  temporibui, 
Balil.  Epijl.  269  ad  ceitjugem  Armtbai  Dm^ 
cis  mortiti  conjolatoria ,  pag.  41  î. 

{s)Etenim  qux  ad  uJumfpeRaiit ,  eafar  eft 
^  neceffariitm  ab  tttioquoque  ex  di^inajcrip- 
tura  edifct ,  ^  ut  perjictatur  pietas  ,  ^  nt 
hnmanis  traditieiiibus  ntn  ajpiefcat,  Balil» 
in  regnlis  brevibiis  ,  cap.  55 .  pag.  449. 

(t)  Neque  etiam  leilienes  negligas  Tefiâ» 
menti  Novi  maxime ,  propterea  quoi  JJtpe  tx 
Veteri  Teflamento  oritur  dftrimentum  :  nu* 
quèd  fcripta  Jint  res  noxi/e  ,jed  quod  etrum 
qui  Liduntur  mens  infirma,  Omnis  enimpO' 
tus  ad  alendiim  idoneus  ,  fed  ntcetinfirmis. 
Sic  igitur  omnis  Jcriptura  divinttus  infpirati* 
ej)  atque  utilis  ,  ftec  in  ea  quidquam  iruffU' 
natum:  niji  qued  quis  inquinatum  ejfe  puiat, 
id  ipji  inqutnatHm  ejl.  Balil.  Efift.  4*-P^* 
1*7. 
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«juîrAncicnTeftamenc,  quoique  bonen  lui  même  pourroic 
néanmoins  être  nuifible  ,  comme  le  pain  eft  nuifible  aux 
eftomacs  foibies.  Saine  Bafile  praciquoic  lui-même  à  l'égard 
de  l'Ecriture  lainte  ce  qu'il  conleilloic  aux  autres.  Négli- 
geant entièrement  la  leclure  des  Livres  prophanes  ,  il  ne 
lifoit  que  les  divines  Ecritures («):  &:  ce  qui  eft  à  remar- 
quer ,  il  en  cherchoit  l'intelligence  non  dans  les  propres 
lumières,  mais  dans  les  écries  des  anciens ,  qui  l'avoient  re- 
çue eux  mêines  par  la  tradition  venue  des  Apôtres. 

1 1.  Saint  Bafile  fe  ferc  de  i'autonré  de  cette  mêmeTra-  surkTia- 
dirion  pour  la  défenfe  de  nos  Dogmes  contre  les  héréti-  dicion. 
ques  de  Ion  tems.  Eunomius  l'un  d'entre  eux  (x  )  prioic  ceux 
qui  l'écoutoienc  ou  qui  lifoient  fes  écrits  ,  de  ne  fe  laifîer 
point  éblouir  par  la  dignité  des  perfbnnes  qui  avoient  traité 
avant  lui  les  mêmes  matières  ,  &;  de  ne  pas  tellement  s  en 
rapportera  eux  qu'ils  refufafîent d'écouter  ceux  quiétoienc 
venus  après.  Mais  faine  Bafile  lui  répond  (^  )  que  s'il  en  étoic 
ainfi  ,  s'il  étoit  permis  de  n'avoir  aucune  confidération  pour 
cette  multitude  de  Chrétiens,  cane  de  ceux  qui  font  main- 
tenanc  au  monde  que  de  ceux  qui  ont  vécu  depuis  la  pré- 
dicaeion  de  l'Evangile  ,  &  qui  ont  paru  dans  l'Eglife  avec 
éclat ,  d'efEicer  de  notre  efprit  le  fouvenir  de  tous  les  Saints^ 
afin  de  n'avoir  de  déférence  que  pour  ies  fophifmes  ôc  fes 
chicaneries  ,  enfin  d'avoir  moins  d'égard  pour  une  tradi- 
tion autorifée  de  tant  de  Saints  pendant  les  fiécles  pafi!és , 
que  pour  [qs  nouveautés  j  fon  pouvoir  feroit  plus  grand  que 


(  »  )  (  Bajilius  ^  Gregtrins  )  omnibus 
Cracorttm  jacttlarium  litteris  remotis ,  folis 
Jivinx  jcr.ptura  voluminihus  oferam  da. 
tant  7  earumque  intelligentiam  non  ex  pro- 
pria prajumptione ,  fed  ex  majorttm  Jcriptis 
^  auiloritate  Jequebantur  :  qtios  ^  ipfos  ex 
apojlolica  fucceffioite  intelligendi  regtilam 
fufcepiffe  conjlabat.  Ruffinus  ,  Hijl.  Eclef. 
lib,  1.  cap.  9.  pag.  154. 

(  i  )  Ante  omnia  autem  rogamus  vos ,  qui 
C?  nanc audituri  eflis ,  ^  poflmodum  teilttri , 
nt  ne  velitis  ex  multttndine  verum  à  faljo 
difcernere  ,  parti  niajori  tributâ  palmâ  :  ne- 
que  mente  ccecttttre  ,  dignitatitm  habita  ra- 
tione  :  neque  auies  obturare  poflerioribtis  , 
friorum  agmini  coricejfà  viSoriâ.  Eunomius, 
Mfud  Bajilmm  lib.  i .  adverfus  eundem  hx- 
rtticum  pag.    210. 

(i  7  )  )^''"'  <i>("  •'  (  î-unomt  )  pitlmam  ne 


demus  antiqttioribus  ?  ne  revereamttr  muhf- 

tudinem  Chrijltanornm  ,  neque  eorum  qui 
nunc  fuiit  ,  neque  eorum  qui  fueutnt  ,  ex 
qtio  pradicatnm  efl  Evangelinml  Ne  repji- 
teinus  dtgtntatem  eorum  ,  qui  donis  fpintua-- 
libus  cujujcumqtte  generis  claruerunt  ;  qni- 
bui  omnibus  itiimicam  ^  adverfam  hant 
viam  pietatis  recens  excogitajii  :Jed  clan/:! 
prnrfus  anim»  oculis  ,  Ç^  /linBi  cujujlibet 
viri  memoria  è  mente  depulfa ,  Jinufqtnlque 
cor  noflrum  otiofam  i^  purgaium  captioni- 
bus  ac  fophifmatts  ttiis  fubdamus  >  Marna 
profedo  foret  tua  poteutia  ,  fi  qnx  multiptup 
fito  artifiiio  diabolus  confequutns  non  eft  ,  t» 
tibi  foto  imperio  ajjequi  contingent  :  fi  vide- 
licet  perfuafu  ac  tnduHu  tuo  traîitionetn  qtut 
per  prateritum  omne  temptts  apud  tôt  Jantlos- 
obtinuit ,  impio  veftro  commenta poftpontrt^ 
mus,  £aiU.  ïbid,  ^  pag,  xij.- 
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celui  du  Démon  ,  qui  avec  tous  les  artifices  n'avoir  pu  jut 
que-là  ruiner  l'aucorice  de  cetrc  tradition.  Il  dit  aux  Sabel- 
liens ,  aux  Ariens  èc  aux  Anomcens  de  Ion  tcms ,  que  la  tra- 
dition {k)  doit  les  empccher  de  iéparer  Je  Saint  Elprit  du 
Père  &.  du  Fils  ;  le  Seigneur ,  leur  die  il ,  l'a  enfcignc  ainfi  , 
c'eft  ce  que  les  Apôtres  ont  prêché  ,  ce  que  nos  pères  ont 
crû,  ce  que  l'on  nous  à  appris  C'eit  par  un  iemblable  ar- 
gument qu'il  prouve  que  dans  la  Doxologie  ,  on  doit  ren- 
dre gloire  au  Saint-Efpnt  avec  le  Père  &  le  Fils ,  c'eft  à  dire, 
par  {a)  le  témoignage  des  anciens  Auteurs  tcciéfiaftiquei  : 
èc  il  foutient  que  quoique  cela  (ifj  ne  (oit  pas  marqué  dans 
les  faintes  Ecritures,  on  ne  doit  pas  pour  cela  le  rejeter  , 
parce  qu'il  y  a  plulîeurs  choies  myftérieu!es  reçues  dans 
l'Eglife,  dont  l'Ecriture  ne  parle  point,  comme  cft  la  pro- 
felVum  de  foi  (t)  par  laquelle  nous  proteftons  que  nous 
croyons  au  Père ,  au  Fils  £c  au  Saint-EÎprit.  Il  apporte  une 
autre  raifon  d'admettre  cette  Doxologie,  qui  eft  qu'elle  efl 
une  des  traditions  marquées  (ci)  dans  les  Epîtres  de  laine 
Paul,  dont  l'ufage  s'eft  perpétué  &  comme  enraciné  dans 
l'Egl'lé.  Il  dit  encore  { e) ,  parlant  de  la  forme  du  Bap- 
tême ,  qu'il  efl  nécellairede  l'oblerver  en  la  manière  que  la 


(t  )  At  tiejfp,ires  à  l\uie  2;  Fdio  Spiri- 
tum-jiinilam  ,  atflerreM  te  tr.tdnio  Sic  Do- 
mitlH!  docf.it  ,  p;\sdic,i'jere  Apojhli  ,  Pa- 
tre!  coafervavere  ,  coiifirin.xveve  Martyres. 
Faishabeas  loqui  ita  rit  edothis  es.  Bafil. 
Hâmil.  contra  Sabelliitnos  ,  ^  Aritim  ,  ^ 
Anomaos.  pag.  194.  tom.  i. 

(rtj  Balil.  Itb.  de  Spiritu-fanSo.  cap.  2?. 
p.tg.  60  p  fcqq. 

(  b  )  Saiiè  contra  id  quod  dicttnt ,  glorifi- 
citio/iem  cnm  Spiritit  carere  tefiimonio  iiec 
'"  Jt:iip"tris  exjhire  ,  iltud  dicimut  :  Ji  tiihit 
nlind  eft  reccptum  al'fqric  fcriptrcris  ,  ne  hoc 
qtiidem  recipiatur.  Siri  plurima  arcana  citra 
Jcriptum  recepta  fufit  nobts  ,  cum  aliis  plri- 
ribus  (^  hoc  recipiemiis,  Bafil.  lih.  deSpirim 
fantlo,  cap.  19.  pag.  59. 

(  f  )  Ipfam  fidei  p'ofel!t:nem  in  Patrem, 
î^  FitiiiJii  ,  ^  Sfirttitmjandttm  ,  è  qrti- 
btts  habemtis  Jcriptis  ?  .  .  .  qtiod  Ji  gh'iji- 
candi  modum  vclrtti  fcrinto  non  tr.idititm 
rejictunt ,  projetant  ntbis  ^  profe(ftoiii<  fidei 
2f  cœterorum  qri.t  commenioravimiK  proba- 
tionem  èjcriptrvis.  Balil.  lib.  de  Spiritri 
Janih.  cap.  iv-,  pag.  57. 

(^d)  Arbitror    aiite/n  apoftoliciim  ejji , 


eti.tm  non  Jcripus  tuiditionibas  ii.bx'sre, 
Laudo  eiiim  ,  inqtttt ,  vos  ,  quod  omnia 
mea  meminillis  ,  iSc  qucmadmodum  tra- 
didi  vo'ois  cradiciontscenetis.  (  ■.  Cor  11. 
vcrj'.  2.)  Et  illud,  Teiiece  cradkioiits  quas 
accepillis  five  per  n.rmonein  ,  llve  per 
Epillolam.  (  z,  Thejf,  2.  verf.  14.)  y«.i- 
rnm  iina  eft  ^  h.tc  de  qtia  nttnc  agiinus  , 
qnam  qui  ak  iniiio  prxjcrtpje-  tint  ,  tradide- 
rttniqttepofteri'j  ufiifmp  rjimtil  cnm  tempo- 
re  progrediente  ipf.tm  lon^a  conjnetti-iine  in 
El  clejiis  trradicarunt.  Balil.  lii.  de  Spiritu- 
fando.  cap.  zcf.pag.  60. 

(f)  'S! on  ideo  qiiis  dixerit petjè^iim  ejje 
baptifma  ,  in  qiio  joltim  Spiritns  nonien  in- 
voctitnm  eft.  Optriet  enim  inviol.ibilemjtm- 
per  manere  tradition:m<  qii.c  i»  vivijica gra- 
tta data  eft  nam  vitam  noft'.ini  de  corrup- 
tione  qui  liberavit ,  potfftaiem  nobis  rénova- 

,  tionii  dedit  :  qii.t  poteftas  laii/am  babet  intf- 
J.xbiUm  Ç^  iti  tmfttrio  reconditum  ;  Jtd  ntam 
gnam  animabns  jatittem  conjerttitem  ,  ut 
qilidqiiam  addrre  aiit  detrahere  plané  Jil  ab 
aierna  vita  excidcre.  Bafil.  lit.  4'  Sftutit 

\J'arido.  cap,  IZ.  pag.  ij. 

tradition 


ARCHEV.  DE  CESARFE.  Ch.  VIII.  Art.  Vil.  5  5:  j 
tradition  nous  l'a  enfeignée,  c'eft-à-dire,  de  bapcifer  ,  non 
au  nom  feul  da  Sain:-Eipric,  mais  du  Pere,du  Fils  ôi  du  Saine - 
JLfpric  ,  qu'autrement  on  s'expofèroit  à  perdre  la  vie  éter- 
nelle. II  fait  voir  (/)  que  les  hérétiques  en  ne  voulant  que 
des  preuves  tirées  de  l'Ecriture  faince  ôc  en  rejettant  avec 
mépris  le  témoignage  des  Pères ,  agiflent  comme  les  débi- 
teurs de  mauvaife  toi ,  qui  demandent  avec  grand  bruit  à 
leurs  créanciers  de  leur  produire  quelque  écrit.  A  quoi  il 
ajoute  ,  que  comme  dans  les  Tribunaux  féculiers  ,  celui  là 
ne  lailTe  pas  de  gagner  fa  caule ,  qui  deftitué  de  preuves  par 
écrit  j  en  prouve  la  bonté  par  témoins,  il  en  doit  être  de- 
même  dans  l'Eglife  :  puisqu'il  eft  dit  ,  que  tout  eft  confom- 
mé  par  l'autorité  de  deux  ou  trois  témoins.  C'eft  pourquoi  Matth.  18, 
iaint  Bafile  dans  un  endroit  que  nous  avons  rapporté  ail- 
leurs (g)  ,  dit  que  perfonne  (^)  pour  peu  qu'il  ioit  inllruit 
des  maximes  Ecclefiafliques ,  ne  difconvient  que  les  Dog- 
mesque  l'Eglife  enfeigne,  font  d'une  égale  autorité^  foit  qu'ils 
foient  contenus  dans  les  iaintes  Ecritures,  foit  qu'ils  viennent 
de  la  Tradition  des  Apôtres  J  &  que  fi  l'on  enrreprenoit  de 
rejetter  les  coutumes  non  écrites  comme  n'étant  pas  d'un 
grand  poids,  on  feroit  fans  y  penfer  des  plaies  mortelles  à 
l'Evangile ,  ou  plutôt  on  réduiroit  la  prédication  à  un  lîm- 
ple  nom. 

III.  Les  Conftifurions  Ecclefiafliques  doivent  êtreau/îï    SuriesCon- 
en  grande  confidérations.  Maisfaint  Bafile  vouloit  (/}  qu'on  "^"^■ 
entendit  fous  ce  nom  ,  les  décrets  que  plufieurs  Evêques  af- 
femblés  faifoient  d'un  commun  confentement  &  après  une 


(^f)  Ergo/i  velttt  iii  tribitn^lt  ,  probntio- 
fiibus  è  fiiifte  defiituti  -,  miittos  vobis  tefies 
produciimus  ,  nonne  feiilcntinm  ahfolventem 
à  vobis  confequemur  l  Ego  qitidem  arbhror  : 
In  ore  lîquidem  duonim  ac  triuin  teftium 
flabic  omne  verbum.  (  Deuter.  19.  verf. 
tj.)  Balil.  lib.  de  Sfirittt-fanUo.  cap.  ig, 
pa^.  60. 

(  ^  )  ^'«yc'i.  l'Aualyfo  du  livre  du  Saint- 
Efpric  ,  chapitre  17. 

(  A  )  E*  ajfervatis  in    Ecclcfla  dogmati- 
hrt<  ,   î3  pyxdtcationibus  ,  alla   quidem  ha 
bemti!  è  doârina  fcrtpto  prodita  ,  alut  verà  ^  Jeorftim  ^  privaiim  aliquis ,  fed  plures  fan^ 


Nam  fi  confiietudmes  qns  fcripto  proditx 
non  juin  ,  tatiqitam  haitd  multhm  habentes 
mometiti  a^grediainitr  rejicere  -,  imprudentes 
Evangetimn  in  ip/is  rébus  prxciptiis  l-ïdemiir, 
imà  pû'.ius  pr^dicationem  ad  nndnin  nomen 
conirabemus,  Bafil.  lib.  de  Spiiitit  Jancif, 
cap.  Î7.pag.  54, 

(  ;■  )  Criin  non  ignorarem  m.ignos  illos 
viros,  Ba/iliitm  ^  Gregorium  ,  tn  eacffe  feii- 
tentia  ut  exijliment  ,  Lanoucs  Ecclejiajîicos 
eos  ejfe  dicendos  (^  hahendts  ,  qiios  non  modo 


fiobis  in  myflerio  tradita  recepimus  ex  Ira 
ditiene  Apojiolorum  :  quorum  litraqU'  vun 
tandem  habent  ad  pietaiem  ;  nec  iis  quifqitain 
tontradicet  :  nulliis  ceriè  ,  qui  vel  tetiiii  ex- 
ferientta  noverit  qti«  jint  Ecclefix  in(iituta, 


h  Patres  in  uniimconvenientes  de  commiini 
fententia,  cuin  acatrata  ac  folliciia  perquiji- 
tione  decreviffent.  Photius  ,  praf.ttiove  in 
nomo.anonem.  pag.  791.  apud  Jnfîellutn  ^ 
tam.  Z.  bibliithccit  jtiris  canonici. 


Tom.  FI.  .  Y  y 


Sur  la  Tri 
tûié. 


3  54  SAINTBASILE, 

exade  difcufion.  Il  die  des  }  i  8  Evêques  aiïémblés  à  Nî- 
cée,  qu'ils  ont  ccéinfpircs  du  Saint-E(pric  {k)  ,  qu'il  le  fait 
gloire  d'ctre  l'héricier  (  /  )  de  leur  Doctrine  j  que  la  Foi  (  m  ) 
qu'ils  oncenfcignée  ,  étoic  depuis  iong-tcms  celle  de  l'Eglife 
de  Ccfarée  5  qu'elle  eft  auiïî  reçue  non-feulement  dans  coû- 
tes les  Eglifes  d'Occident  {n)  ,  mais  auffi  dans  un  grand 
nombre  de  celles  d'Orient.  Il  préfère  la  formule  de  Ni- 
cée  à  toutes  celles  {o)  qu'on  a  inventées  depuis  ,  &  il  la 
qualifie  {p)  ,  le  grand  6c  invincible  Symbole.  Saint  Grégoire 
deNyffe  raconte  {/jj  que  le  Préfet  Modefte  voulant  perfua- 
der  à  faine  Bahle  d'ocer  de  ce  Symbole  le  mot  de  coniub- 
ftanciel  pour  contenter  l'Empereur  Valens,ce  Saint  lui  ré- 
pondit, que  loin  d'en  Ôcer  ou  d'y  ajouter  quelque  chofe, 
il  n'oleroit  pas  même  y  changer  l'ordre  de  paroles. 

IV.  Il  n'y  a  ablokiment  rien  de  créé  (r)  dans  la  Trinité. 
C'efl:  pourquoi  laint  Balile  la  définit  {s}  ,  Une  nature  in- 
créée  ,  une  Majeflé  Souveraine ,  une  bonté  naturelle.  Il  n'eft 
pas  (p)  permis  de  la  concevoir  comme  trois  parties  d'un 


(^k.)  Qjii:  atitem  ,  ut  mihiferjitadeo  ,  fie- 
qtie  voL'is  ativerj-intiir ,  Çj'  prxdidisjratribHS 
Jatis  futit  ad  iiitig-  iitnferjnajiciiemjy^cjmii: 
il!  fidt-!H  Ài'i'.trihilS  iiojlns  ,  qui  K  ic.to  quoil- 
d.iifi  coiiveiierMit  ,  éditant  frofitianmii,  niil- 
iaiHijHc  iii  fii  Z'Ocem  ycjiciatis  ,Jcd  jcnitis  tre- 
ceiitos  dcceni  ^  otlo  iatres  ,  qui  citra  conten- 
tioucm  convciieruin  ,  iiovjiiie  Sfinins  Jaiiîli 
eijjUUH  loiutos ejfe.   B.dil    l p,  1 1^^.  p.  lO^. 

(  /  )  \J/ia  in  ntroque  !w/irniii  de  jide  jen- 
toilm.-Jtqiiidem  ^  eorutndem  i  atrttm  ha- 
rede!  fumns  qui  qitoiidam  Nicaa  magmtin 
fietatii  prxcoiiium  promttlgarHin.^tiùX.tpifi. 
^i.pag.  145. 

(  OT  )  I  iget  igitttr  à  Patrum  tioflrorum 
tiinpoi  lùits  III  nojlra  Ecclejiafides  .1  hatrihns 
K  iCitx  lOiigregati!  cotijcyipta  >  qtiam  aybitra- 
»mr  ^  apiid  vos  eti.im  in  ore  ej]e.  Balil. 
i pip.  140.  pag.  235. 

(_  "  )  Vos  quidcm  p.ir  er.tt  i/itelligere  ,  Dei 
gruti.1  ^  !>ec  m  Oriente  Jalo s  vos  ej[c,Jed  Ç^ 
mnltos  h.ib  re  commuiiicaiores  Patrnm  lilo- 
rain  ,  qui  Nicaa  piumfidei  dogma  expofne- 
Ttiiit  ,  retl.1  fidd  dejeiifores ,  ©  »«  Qcciderite 
«mues  Z'oùijcuiii  ac  nobijcuin  coiijeiitire. 
Balil.  Epij}.  2.6^.pitg.  411. 

{^0}  A  iiobiS  igitin- ,  Ht  verbe  dicam ■>  Va- 
t'M»i  N;cj.i'  cnugreg.ttontiii  fdcs  oni/iibuS 
fojica  excogiiatis  pràj'ertiir.  Balil,  Epijh  5  9. 
fag.  148. 

(p  )  BtatHS  Hermogenes  magnam  illam 


atque  iiifiiperabdem fidem  Ji.rifjit  in  mag-' 
'  U.1  Jynodo.  Balil.  Epifl.  81.  pag.  1714. 

(q)Net!i,inqiiit   ^  Pritjedus  )   nihili 
faiias  ,  quod  magnns  Iwpe'atar  tno  poprilr 
i  inferi  cnpit  :  qain  potiîis  paliare  ipjins  qtio- 
I  que  niiigijhr  nominari  ,  iicqtie  répugna  per- 
tinaciter  :  vitU  vero  hocfieri^JtibLuo  exiguo 
■  qiiodam  .  quod  infidet  lymbolo  Jcriptitm  eji  ■, 
uempe   homoujii  -,  feu   conjitbjlantialis    vo- 
cabtilo  .  .  .  m  veri  tautitm  absffe  aiebat  (^Ba- 
yittus  )  tit  aliquid  vet  demeret  vel  adderet 
fidei,tit  ne  ordinem  quidim/ormiitafidei  mit- 
tare  cngitaret.  Gregor.  Nyiï,  tib.  1.  contre 
Etiitoniiitm  ,  pag.  JO. 

(  1  )  l>iihil  tmniiio  in  divina  ne  beat» 
Trtmtate  creAttim  eft.  B-llil.  Epiji.  140.  p, 

(  S  )  Illic  Pater  '^  Filins  ^  Spiritiis- 
S^wd.'ts  ,  increata  nattera  ,  domtnica  maje- 
fias ,  nnttiralis  bonitas.  Balil.  Homil.  de  fi- 
de,pag.lil. 

( t)  Ubicumque  igilur  Trinitatem  con- 
jtinximus,  noli  velttt  tiniiis  rei  indivipc  par- 
tes très  anima  tibi  fingere  ,  (  impia  eji  entm 
Lac  cogitatio  )/"'  tritim  imorporeorum  per- 
fedorum  effentiam  communem  atque  indivi- 
dttam-,  iiitetlige.  Ubi  entm  eji  SpintnS  Sivtdi 
pr.e/entia ,  illic  ÇJ  Cbrijlns  prajens  eft  : 
nbi  v::!)  Chriftus  ,  tltic  inique  ^  ^ater 
adeft.  Balil,  Homil,  contra  Sabelli»ncs  ,  i$ 
ArittiHp  \^  Anoniitoi,  fag.  19J. 
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tout    indivjfc  :  c'eft    une  eflènce  individuelle  &  commu- 
ne   de    trois  incorporels  parfaits  :  car  où    eft  le    Sainc- 
Efpric,  là  eil  Jefus-Chrift  :  &  où  efl  Jefus-Chriil;  ,  là  auflt 
eft  le  Père.  Le  Pcre  (u)  a  en  {ai  un  être  parfait,  qui  n'a  be- 
foin  de  rien  :  il  eft  la  racine  ôc  la  fource  du  Fils  &  du  Sainc- 
Efprit.  Le  Fils  a  aufïï  la  plénitude  de  la  divinité  :  il  eft  le 
Verbe  vivant ,  la  produdion  du  Pcre ,  &  n'a  befoin  de  rien. 
11  en  eft  de  mcme  du  Saint-Efprit .  11  n'eft  pas  partie  d'un  au- 
tre :  mais  il  eft  entier  &  parfait  ,  confidéré  en  lui-même  ^ 
quoiqu'un!  inleparablementau  Père  6c  au  Fils ,  par  une  union 
éternelle  èc  fans  interruption  de  fiécles  ;  en  forte  que  nous  ne 
pouvons  pas  même  les  défunir  par  la  penfée.  En  effet  (x)  ce- 
lui qui  fépare  le  Saint-Efprit  du  Père  &  du  Fils ,  en  le  met- 
tant au  rang  des  créatures  ,  rend  le    Baptême  imparfait 
de  même  que  la  profelîîon  de  Foi  :  la  Trinité  n'étant  plus 
Trinité  ^  il   l'on  en  retranche  le  Saint-Efprit.   Saint  Ba- 
file  trouvoit  comme  beaucoup  d'autres  Pères ,  laTrinité  des 
Perionnes  bien  marquées  dans  les  Ecritures ,  même  de  l'An- 
cien Teftament ,  entre  autres  dans  le  Livre  de  la  Genefè, 
où  Dieu  voulant  créer  l'homme  ,  dit  au  pluriel  parlant  {y) 
à  fon  Verbe  par  qui  il  a  fait  toutes  choies  :  Fai/om  l'homme 
à  notre  image.   Les  Juifs  (  ^)  foutenoient  qu'en  cet  endroit 

(d)  Ejl  namijue  Tater  hahens  ejfe  per-  iÇcd  TaQ'w^mMhom'mtm....  Atidis  ,  6 Cbri- 
feBitm  ,  nec  ulliu!  indigcm  ,  r.tdix  ac  fonS  jli  opl'tipiator  ,  ipjnm  ad  ojjic:i  Jonum  loqiti 
l-'llri^  Spiritûs  Saiidi.  Eft  ^  Films  w  pie-  I  per  ijitein  fecit  £;  faciil.t  ....  //tu  portât 
nii  divinitate  vivens  Verbtim  '{5  proies.  Pu-  j  omni.t  verbo  virttitisfnx.  Balil.  Hotiiil.  9. 
tris  ,  iju^e  eget  ntttltm.  Otivt  ^  plenns  efl  ■  in  HexmneTon  ,pag.  87. 
SpiritHS  ,  «0»  pars  alterius  ,  Jed  perfetliis  j 

^  integer  infeipfo  cotifider ctttir .  Et  conjiiiic-  |       (  1  )  Gens   veritmis  iiiimicn  ,  Jnditi  ai 
tus  qmdem  efl  Patri  Filin;  tnjeparabiliter  ,  '  augrijhas  redacli ,   mulias    aiitrit  ejp  perja- 


conJMtdus  qnoqite  ejl  Filio  Spirit/ts.  hiibil 

entm  efl  qnod  dtrim.\t,nihil  quodfempiternam 

illam    coiiJHnclionem    imerctdat.     Nullnm 

etiim    inter  illos   (xculitm  tntercurrit  ,   nec 

poiejl  a/limas  ttofler  Jcparationem  iillam  ex- 

cogitiire  ,   adeo   ut  mit  XJnigenittis  non  Jit 

femper  cttm  Pâtre  ,  ant  Spirittis  Séiftiltts  non  I  con/ilii,  ^  ctnfeivos  ntjtros  ejjicinnt  creati*- 

femper  extfl.it  ctim  Ftlio.  Bafil.  ihid.  \  nis  noflrx  dominos.  Homo  perfcdus  ad  ange- 

(*■)  Qj*'  fip'*'!'*»t  'i  Pâtre  ^  Filio  ^  in-  j  loriim  evehitrir  dignitaleni.  Qrtale  autem  cpi- 

ter  creaturas  niimeraiit  Spiritum  ,  ut  baptif-  \fctum  par  ejje  potefi  condttori  ?   Con/idera 

lunm  iniperjnlum  ,  na  faciiint  coiifcffionetn     autem  ^  qii.e  fequunlur:  Ad  iiti.iginem  no- 

Jidei  imper/etlam.   Neque    etsim   Trinit.is  ,  \  (ir^m-.qnid  dicis  ad  IwcINtim^Dei  ^  ange 


nas  ,  ad  qtias  Deïjermo  dirctlits  ejl.  Dicit 
enitn  aflantibits  Jibi  angelis ,  Facininus  ho- 
mincm.  ]ttdaictim  commtntum  efl  ,  atque 
levnatis  indeprojeda  inventum  ,  ut  ne  Hnum 
jujcipiant  innnmerts  iuduciitit.  Et  Filitim 
rej/rohantes  f^tninlis   dtgniiatem  attrihuunt 


Sftritu  fnblraclo  Trinitas  manet.  Balîl.  ibid 
fag.  194. 

{y)  l'rafens  vox  omnino  os  ipforam  oppi 
lat  :  Ec  dixit  Deus  ,  Faciamus  hominem. 
IMrtnc  jam  dic  mihi  ,  numqiiid  unica  efl 
[irJina'iNortetiimfcnptitm  eft -.Fiat  homo,  \'^  88. 

Yyij 


Iprum  una  efl  imago?  F  Un  qutdem  ^  Patris 
e.mdem  efje  Jormani  omnino  neceffe  eft  ifir- 
m.i  videlicet  ,  uli  Deum  decet  ,  inlelUdà 
non  in  corporra  figttra.Jed  in  divinitatis  pro- 
prie/ate,  Bafll.  Homtl.  9  in  Htxatn.  p.  8/  > 


3  5î<5  SAINT    BASILE, 

Dieu  parloir  aux  Anges  j  mais  fainc  Bafile  réfute  aifément 
une  interprétation  fî  peu  conforme  au  texte  de  l'Ecriture ,  qui 
eft  bien  éloigné  d'attribuer  à  Dieu  bc  à  fes  créatures  une  mê- 
me image.  Il  trouve  fa)  encore  la  Trinité  des  perfonnes  dans 
le  Cantique  des  Séraphins,  où  ilsdifent  trois  (ois  ^  Saint -.Se 
il  en  forme  ce  raifonnement  contre  les  Anoméens  :  Si  la  lain- 
teté  eft  la  nature  même  du  Saint- Efprit,  comme  ellel'efl:  du 
Père  &  du  Fils,  comment  ofera.t-on  dire  qu'il  eft  d'une  na- 
ture différente  ?  C'cft  auffi  de  la  Trinité  que  doivent  s'en- 
tendre (i>)  ces  paroles  du  Pfalmifte  j  Ce/  par  le  Verbe  dit 
Seigneur  que  les  deux  ont  été  afermti  ,  ^  c^efi  par  le  fouffle 
de  fa  bouche  qtiil  a  produit  toute  leur  vertu.  Et  celles  de 
Jefus-Chrill  {c)  s  Si  je  m'en  vais ^  je  prierai  mon  Père ,  &  il 
vous  enverra  un  autre  Paraclet.  C'eft  le  Fils  qui  prie,  le  Père 
qui  eft  prié  &  le  Saint-Efprit  qui  eft  envoyé.  Mais  les  preu- 
ves fur  le(quelles  S.  Bafile  infifte  le  plus  ,  font  celles  qu'il  tire 
tant  de  la  profeiîîon  de  Foi  {d)  que  nous  avons  reçue  de  la  cra- 
dition  par  laquelle  nous  croyons  au  Père,  au  Fils  &  au  Saint* 
Erpr.c,  que  de  la  formule  du  Baptême  :  car  nous  devons 
croire  comcne  nous  fotnmes  baptifés ,  &  rendre  gloire  d'une 
manière  conforme  à  notre  croyance  ,  c'eft-à-dire  {e)  glo- 
rifier le  PerCj  le  Fils  ôc le  Saint-Efprit,  au  nom  defquels  nous 
avonh  recule  baptême,  fans  féparerle  Saint-Efprit  des  deux 
autres  peri'onnes.  Il  faut  confe/îer  que  le  Père  efî  Dieu  ,  que 
le  Fils  eft  Dieu,  que  le  Saint-Efprit  eft  Dieu,  félon  que  l'en- 


to  )  tuitiira  e/i ,  /icuti  P/itri  {^  Fllio  ,  quo- 
modo  tenta  ac  aliéna  nature  eft  ?  Ob  i/i  eriiin 
opinor,  [5?  apnd  IJaiam  etiamfcripttim  efl  Se  - 
raphim  ter  Saiitlus  exclitmare  quod  fiatnralis 
J'tiitiita!  tribus  tn  hjpoflnjibu!  perjpkittfr. 
BiUi!.  Ibi.    contra  Ennomitim-,  piig,  274 

(i)  Veibo  Domini  cœii  firmati  funt, 
&  Spiiicu  oris  ejus  omnis  viitus  corum.... 
ijaoniam  igitnr  Servatpr  Verbttin  Domini  efl, 
^  SpiritHS  fanBti!  oris  tpjins  Sptrittts  ejl  , 
Hterque  autem  in  cœlis  ^  eornin  virttitibns 
creanila pftriter  operam  contulit.  Balil.H»»;, 
i»  i'Jaltr..   ^1.  p.   f  j5. 

(f  )  Ingciisintprobitas  efl  non  frtjcipere 
decttinenta  Domini  qui  tiobis  perfpiciie  aliam 
Perfoiiivn  ah alix difiingmt.  Si  enim  abiero, 
iitqHit  ,  rogaho  Pacrcm  6c  alium  Paiacle- 
tum  mittcc  vobis.  Itaqtte  Filins  eft  qui  ro- 
gat,  Pater  efi  qui  rogatnr  ,  Paraclctiis  verb 
qui  mitlitlir ,  Konne  erf^o  iinpudtns  es  ,  qui 
(um  audias ,  Ego  de  Filio  ,  illc  de  Paire  , 


ilius  de  Spiritn  Sanilo,  mtjces  tamen  onini.i  , 
omntiiqiie  confiindis ,  ^  rei  uni  tributs  apcl- 
lattones  omnes.  B.llll.  ilotnil.  contra  Sabetl. 
Z5c.pag.19i. 

(  d)  Ip/ant  fidei  proffjtonem  in  Patrem'y 
^  Ftlmm  ,  ^  Spiriiiim  SanP.tim  ,  è  qiiibtcs 
hahenms  fcriptis  ?  Etcnimji  qnoniam  ex  bap- 
ttfmi  traditionc  ,  jttxta  pietatis  confcqttutio- 
ncm  ,  ut  baptix.itmtir  ,  ita  ^  credere  debe- 
mtts  1  Jimilem  baptifnio  projejjionem  exhibe- 
mus  ;  concédant  etiam  nohis  ittjnxta  ean- 
dem  conjeqtientiam  glorif.cationem  fidei  con- 
Jimilem  perfotvamiis.  Balîl.  Ub.  de  Spirittt 
Sanilo.  cap.  ly.  pag.  fy. 

(  <•  )  Tiella  fcnientix  argumentttin  efl  j 
illum  {  Spiritiiin-Santluni)  non  feparare  À 
iatre  (^  Filio  ;  oportet  enim  nos  baptitari 
quemadniodiim  acccpiniris ,  ^credere  qnem- 
admodum  baptix.am:ir  ,glgrificare  verè ,  itit 
ut  crediniHS  ,  Patrem  ,  [^  Filiiim,  ^  Spiri- 
!utn /.miïttm,  BaùI  Epifl,  iii-fg.  11  ôj 
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feignent  les  divines  Ecritures  &  ceux  qui  en  ont  mieux  com- 
pris le  fens(/^j  non  que  ce  foient  trois  Dieux  ,  mais  un  Dieu 
en  trois  perlonnes ,  dont  fg)  chacune  fubfifte  en  une  vraie 
hypoftafe^  èc  ont  difFerens  noms,  quoiqu'une  même  Divi. 
mzc{hj  ôc  une  même  nature.  Le  terme  d'hypoilafe  que  faine 
Bafiie  prend  ici  pour  perionne  ,  donna  lieu  (i)  de  fon  tems 
à  de  grandes  conteftacions ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué. 
11  y  avoit  {k)  des  Catholiques  qui  n'admettoient  en  Dieu 
qu'une  hypoftafe,  entendant  par  ce  terme  la  nature  ou  lub- 
lîance  Divine  :  c'étoit  les  Occidentaux  i  mais  ils  penfoienc 
fur  ce  point  bien  différemment  de  Sabellius  qui  difait  que 
Dieu  efl  un  en  hypoftafe  ,  entendoit  qu'il  êtoic  un  en  per- 
fonne  ,  qui  fuivant  les  différentes  occafions  étoit  appelle 
dans  l'Ecriture  tantôt  Père,  tantôt  Fils,  &c  quelque  fois  le 
Saint.Efprit.  Les  Orientaux  au  contraire  admettoient  trois 
hypoftafés ,  perfuadés  qu'hypoftale  &  ellènce  ne  font  pas  la 
même  chofe.-&ilme  femble,  dit  faint  Bafile,  que  nos  frè- 
res d'Occident  l'ont  fait  voir  eux-mêmes,  lorfqu'il  fe  font 
réduits  par  la  pauvreté  de  leur  langue  à  iè  fervir  du  mot 
grec  Onj^a  qui  veut  dire  fùê>/ance  ou  effence y  pour  fauver  par 
la  diftindion  des  termes  la  différence  qui  pourroit  être  dans 
le  fens  fl).    Il  explique  comment  Tpar  ful/ance  ,  il  entend 


(f)  Coiiflteri  oponet  Deum  Patrem  , 
Deuin  Tiliuiii ,  Deum  Spiiitnm  Saiidnn»  > 
nti  eloqttia  divnia  ,  ^  ijiti  eajîiblimius  in- 
tellexere  docuermit.  Catemm  ad  eas  qui  très 
Heos  iiobis  exprobrant  -y  illnd dicMiir  ;  tintim 
nos  Deum  non  numéro,  fed  natura  coiifiteri. 
BaCil.  Epip.  8.  pa^.  81. 

(^g)  Nonjiitis  efl  Perfonartim  mimerare 
dijferentias  :  fed  unumquamqHe  perfonam 
in  vera  hypoflitji  exiflere  fateiidiini  efl.  Balil. 
Ep,  II.  p.  517^  Confiteiidiim  ht  propri.i  hj- 
fefliffi  P/itremeJfe-i  in  propria  Filiitm-,  in  pro- 
fria  Spiritum  fanilum,quemadmod»m  ^  ipji 
\^PatresN  ica'ni)ma>!tfefle  expofiterrint...  l' le- 
tiè  enim  yî  darè  ofleiiderunt,dice>ido:  Lumen 
de  lumine ,  aliudqnidem  effe  lrimen\qiiod  pe- 
rmit y  alirtd  ■veri  qnod  genittim  efl  ,  lumen 
tamen  ^  lumen  ,  ita  rit  tma  ^  eadem  Jit 
ejpntia  ratio^BiiW.  Epifl.  iz^.pag.  îlj. 

{b)  Patris  ,  ^  Filti  ,  ^  Spiritrts  Santli 
nattira  qtiidem  eadem  ^  divinitas  una  ;  no- 
mina  veri diverfa  -,  circumfcriptas  ^  abjblu- 
tas  notiones  nobis  exhibentia. 

{»■)  Voyex.  le  tome  J.  page  587. 

CK)  Q»^"i>fn  ontem  hnc  caliimnià gra- 


vier effe  pojfit ,  Ç^  ad  midtos  commovendos 
aptior  ,  quamji  qui  ex  nobsS  videantnr  Pom 
tris  ,  ^  Ttlii ,  ^  Spirttrts  Santli  unam  hy- 
pofla/im  diccre  7  Qjtl  etiamji  onmino  perje- 
narttm  differentiam  aperte  docemit  :  quia  ta- 
men  hoc  ipfitm  pritis  ujiirpatiim  efl  à  Sa- 
1  tellto  ,  unum   qutdem   hjpoflajt  Deum  effe 
'  dicente ,  jtd  Jub  diiierjis  perjoiiis   a  fcrip- 
i  titra   reprajentari  ,  pro  prepria   occurentis 
':  Jubinde   ufus  ratione  ;   h.ic  nitnc    qnidem 
paternas  illum  /ibi  accemmodare  voces-,  cum 
'  bnjiis  perfona  adefl  occafio  :  nanc  vero  eas 
i  qax  fiiium    décent  ,  chin    ad  noflri  Jiijci' 
!  pirndam  curam ,   aut  ad  alias  qnajdam  œco' 
'•  nomicas  operationes  defcetidtt  :  tiiim  tandem 
Spiritus    indtterc  perjonam  ,   cum   tempus 
!  proprias   hiijus  perjoua   iioces  txpofcn  ;  fi 
qui  ergo  etiam  apnd  nos  unum  ftibjeilo  Pom 
trem,  5^  Ftlinm,  O  Spiritum  Santlmn  di- 
cere  deprehcndanttir  ,  très  veri perfanas  per- 
feilas  confiteri  ;  quomodo   non  apertum   ^ 
■infnperabile    videbunttir  afferre  ar^u?nen- 
tiim  ,  cur  ver  a  Jim  qua  de^  nobis  dictintur  î 
Bail!.  Ep//?.  114.  pag.  jii, 
(  "  )  Q^»à  mtum  hypoflajis   ^  ejjlniia 


3^8  SAINT    BASILE, 

ce  qui  cfl  commun  aux  trois  perfonnes ,  ^pathyportafeles 
propriétés  de  chacune  (^). 
Touchnntie  V.  Lc  Pcfc  [h)  cft  le  principe  &  la  caufe  de  toutes cho- 
Peie&ieFils,  /es.  Il  n'eft  pas  engendre  ;  mais  il  eil  (i]  Père  de  toute  éter- 
nité ,  n'ayant  jamais  commencé  de  l'être.  Le  Fils  {k)  tire 
fon  origine  du  Père  :5^  il  eft  comme  lui  fans  commencement, 
parce  que  fa  génération  eft  éternelle  {l).  Lorfque  nous  di- 
lons  [m)  qu'il  eft  engendré  de  la  iubftance  du  Père,  il  ne 
faut  rien  concevoir  dans  cette  génération  de  commun  avec 
les  générations  corporelles.  La  fubftance  du  Père  n'a  pas 
été  divifée,  ni  partagée  entre  lui  &  Ton  Fils.  Le  Fils  n'eft 
pas  produit  par  émanation  ,  comme  les  fruits  le  font  de  l'ar- 


idem  non  funt  ,  iil  ,  ÇfJ  ?/)/»' ,  m  pmo  jiib- 
luduiiruin  Ociidcnt,ile!jrntres,dnm  thigtia 
fna  aiigrijlut!  fnbveriti  ,  effentin;  nomin  iin- 
gna  grxù%  tr.tJidcntii!  ;  nt^/i  <]!ii%  effet 
Jentetnia  difuepanli.i  ,  illii  ipja  Jerv.wetiir 
Ht  cLir.i  ^  nunime  conjuja  nominuni  di- 
'uerjita.te.  Bifil.   '"/''/'.  \\J,.  f^g-  Jn. 

(  m  )  IXitoi  fi  2j  nuhi  qtiid  jentium 
hrez'iter  dneiiduiii  ;  tllitd  dicam  ?  qua  ratio 
ej}  commiinii  L'Hm  eo  quod  propiitm-,  ean- 
dem  effe  effenti.e  cttm  hypojla/i.  Na/n  utinf- 
qHiJqtie  tiojlrnm  ^  per  commtinem  cffefiti.t 
rationem  ejjl-  participât  ,  ^  p:r  fita! proptie- 
tates  ille  ^  ille  exiftit.  lia  (j  iUic  r.riin 
qituiem  ejjetitix  commiiiiis  ;  -veltit  bonitas, 
divniitas ,  ant  Ji  qnid  alittd  cogitatiir  : 
hypojlujis  verà  in  propiiet,ite  paternitatis  , 
aiit  fitiaiioiiis  ,  ttttt  potentia  f.wiiificaiitis 
ferfpuititr.  Si  ergo  perfoiias  dictint  non  Jitb- 
Jiflere  ;  per  fe  tib farda  httc  dotlrina  :  fin 
concedwn  illas  cffe  in  vira  hypojhiji,  quod 
fatentiir  ,  hoc  cfiam  tiumerent  ,  m  ^  con- 
fiibflantialis  ratio  Jeriietur  in  unitate  divi- 
nit.itis  ,  ^  pietatis  cognitio  ,  Patris  ,  Ç^  F/- 
//;  Ç5  Spirittis  Janili ,  in  perfeHa  ^  inte 
gratt>iinfcitjttfqiie  eorum,  qns  nominantrir , 
hypoflaji pradicetur.  Balil,  Ibid.  ^ p.  315, 

(  «  )  Pater  oiiinittm  principitim  -,  eoruni 
qiix  exijium  cattfa,  rudix  viventittni.  Balil. 
Hemil.  de  jiie,  pag.  131.  Untim  novimu! 
ingenitnm  ,  ^  Hnum  vtriiin  principitim  , 
fatrem  Domini  Nofirijeju-Chrijlt.  Balil. 
Epifl.  IZ^. pag.  116. 

(b)  Deus  imi-verforum  pattr  eft  ex  in 
finito  ,nec  nnquam  l'ater  cœpit,  neque  enini 
potentix  defedit ,  ne  expleret  volitntatem  , 
detinelatur  :  neque  ul!or»mfitcnloritm  cir- 
(uitus  expeîlavit  ,  ut  Jicnt  m  hominibus  a,- 
rclijHtS  mimallbiiS  ,  et  gt'ierandt  facitltate 


pojl  complttam  atatem  accedente  ,  quod  vo- 
lebat  affeqiieretur.  Injanieniitim  (nimeji  hxc 
^  cogitare,^  ioqiii.  Sed,ut  ita  dicv»,  exten- 
tani  habet  citm  jiti  aternitate  paternitatem. 
Biifil.  lib.  i.  adverf.  Eunomiumpag.  nj, 
i  P  )  Quamobrem  ^  ¥ilius  ctim  ante  jn- 
cttl.ijit  ,  ^  femperjit  ,  nunqria/n  effe  in- 
cœpit  :jed  ex  quo  iater  ejl ,  ï^  Films  eft  , 
^  ftatim  uni  citin  Patris  notione  ,  Filii 
q:ioqiie  notio  pibrepit.  Nain  Pater  \  Ti- 
lii  iitique  eft  Pater.  Patris  igittir  origo  nutla: 
origo  vero  Fitii  Pater  ,  inter  hos  nihil  eft 
nudii.  Btilil.  Ibid. 

(?)  Qj<-^"do  ad  Q  {Te  à  Vatre  produBtlS 
eft  7  ex  quo  Pater  eft.  Sed  ab  aierno  , 
inqnit  ,  tater  :  ab  tcterno  igitur  Ç5  f'" 
liiii  ,  per  generatiinem  ingcnitx  tatiis 
«attira  conjuniliis.  Quod  atttem  non  noftr» 
jit  bac  oratio  ,  ipfas  Santli  Spirittts  voces  eis 
ob  oculos  poneinus  ^  tx  Evangelio  qtiidein 
fumamus  illtid:  In  principio  erat  Verbum, 
hoc  vert  ex  PJalnw  velut  è  perjona  Hatrit 
dklum:  Ab  utero  ante  Luciferumgenui  te; 
atque  utrijqite  inter  je  compojitis  ditanuis  : 
ç;ji  erat  ^  genitus  eff.  Veriim  vox  geuui  « 
caufam  à  qua  principiitm  habet  efftndi  Jig- 
nificat  :  vox  atitem  ,  erat  >  indicat  ejus  exi' 
(ientiam  tempore  carentem  ,  ac  fempitern.xm. 
Balil.  lib.  z.  contra  Eunom.  pag.  z$z. 

(  r  )  Clim  atttem  ex  Patris  fubftaniia  Fi' 
Hum  effe  diJciniHS  ,  ttimque genitum,  non 
autem  fadum  ,  ne  prohbamur  m  corporalef 
perpejjionum  cogitationes.  Non  enim  divijit 
ift  fubft.tntia  à  Pâtre  in  Fititim:  neqtie  futn* 
di  dilapfi  gener.wit,  neqite  frsfereHS  ,  quem- 
.idinodum  arbores  jrudus  proferunt  :  /ed 
iiiaiarrabilii  Ç5  indeprehenfus  cogilationibtii 
''oiiiinum  divinit  generationis  mtdtts  f  f^c, 
Bilil.  Epift.  ji.p,  14$. 
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bre.  Sa  génération  eft  ineffable,  ik.  incompréhenfibie  à  ia 
raifon  humaine ,  &c  n'a  rien  qui  puilîe  ia  faire  comparer  avec 
les  générations  corporelles.  Il  eft  appelle  image  (j),  mais 
une  image  engendrée  ,  la  fplendeur  de  la  gloire  de  Dieu  , 
fa  fagelTe,  fa  puiflànce,  fa  juflice  ,  non  par  forme  d'habitu- 
de 5  mais  ileft  une  fubftance  vivante  ëi  opérante,  qui  retra- 
ce en  foi  tout  le  Père  ,  6c  en  qui  brille  toute  la  majeftédii 
Père.  Le  Fils  efl  engendre  du  Père  (?)  ,  vrai  Dieu  ,  parfait 
de  parfait,  fa  vive  image,  ne  différant  (//)  de  lui  ni  cn  cC- 
fènce ,  ni  en  puifTance,  ni  en  bonté,  ni  en  majeflé  ,  ni  cn 
opération.  Son  nom  de  Fils  nous  apprend  qu'il  efl  de  la  n^c- 
me  nature  que  le  PerefxJ  ,  qu'il  laieft  égal  (yj  en  dignité, 
d'une  égalité  de  nature  &c  non  de  grandeur  corporelle  ;  (ju'il 
a  (zj  par  fa  nature  comme  Fils  tout  ce  que  pollede  le  Perc  j 
&  comme  Fils  unique  il  le  polTede  feul  fans  le  communiquer 
à  perfonne  j  qu'il  lui  efl  {a)  confubdantiel,  C'eft  donc  une 
impiété  de  dire  (i))  que  le  Fils  n'eft  pas  fcmblable  au  Père 
par  fa  nature.  Toutefois  le  Père  (c)  étant  le  principe  &  l'o- 


(  J  )  Imago  atnetn  didits  cj}  Filins  ,  [^ 
ejl  imugo  geriita ,  ^  fplendar  cp  glorix  Dei , 
^  ftificrma,  ^  potetiti.j,  'i^jujlina  Dci-,  tion 
nt  habitnSffteqttemuptnmlo  ,Jcd Jnhjhvitia 
l'iva  ^  operaits ,  ne  Jplcmlor  gtorix  Dci. 
Qji.tpmpter  Ç^  totitni  iit  fcipjo  Vatrem  often- 
dit  ,  ex  totit  ejus  mttjffiile  rcfplaideiis.  Lib, 
2.  contra  EnnoiH  p.ig.  252. 

(t  )  1»  Patrem ,  ^  Filiniu ,  ^  Spiritnm 
faudmn  creditis  :  cavele  ne  prodatis  hoc  de- 
fojitum  ....  Filinm  unigeinlitm  ex  Paire 
genitum  ,  -Jerum  Deitm  ,  perfctlttm  ex  per- 
Jeflo,  inuiginem  vivam,  1  atroii  totiim  iitje- 
metip/oojlefidc/nem.  Baiil.  t'pift.io^. p.ioo. 

(  «  )  Namji  juxta  efjcntiam  nihil  dijfert 
i  Pâtre ,  nec  poteiitia  etiam  a  Pat'e  diffe- 
ret,  Porro  quontm  aqualis  ejl  poteiitia  ,  bo- 
•/tim  omitino  aqualis  ejl  oper^tio.  Baiil.  lii. 
de  Spiritn  Jaiith  ,  cap.  8.  pag.  17.  £.v  ipfa 
igitm  Fila  appcllatione  dijcinuts  natitr^x  effe 
conforiem,  non  jrifj'n  crealtun  ^  fed Jine  itlto 
intervallo  ex  fitbflantia  Jplenderiteiu  ,  Jine 
utlo  femport!  Jp.ilio  atm  Paire  conjunUnm, 
aquaUm  in  bonitate  ,  xqiialeni  in  polejlate  , 
conjhrtcm  majejîatis  Balll.  Hoiiiil.  de  jide. 

(a,)  Bafil.  loco  proxime  citato. 

(y)  Coiifitere  Patrem  effe  Fiîii  ,  non 
treaturx  epificem.  Et  in  -jera  Patris  con- 
feJRone ,  Jine  eum  qui  genitiis  ejl ,  ip/i  di- 
gnitate  fp  parem,  revtçans  inmettioriam  //- 


lud  Efangclijlie  tejhmoniiim:  Dcum  panein 
fuum  dictbac ,  faciens  fe  «qualein  Dl-o. 
/tqnalitai  atitemilla  qttamcnmt'atre  babet, 
intelligilnr  effe  Jecundimi  naturam  ,  non  fe- 
cnnditm  magnititdinis  corporea  tnenjuram. 
Baiil.  Homil.  centra  SabJlianos,pag,  Ipl. 

(  t  }  Accipere  commune  ejl  créât ura  .  ha' 
bere  a:ttcm  ex  natttra  ,  pr:prium  ejl  geniti, 
liaqtie  tu  Films  natutaliter  poffidet  qita 
fruit  i'atris  :  ut  ttnigenittts ,  cmnta  in  fe- 
ipfo  comprehendit ,  cum  nihd  qiiidquam  , 
cnm  altéra  divtdatnr.  Balil,  liomil.  de  jide-, 
pag.  152. 

(  /i  )  Confitcndiim  igitur  ejl  conftibfîan- 
tialem  effe  Patri  Fitiiim  ,  queniadrnodum 
friptitm  ejl  (  tn  concilw  Nic.xnu  ).  Balil, 
Epijl.   il';,  pag.  215. 

{  i)  Kaciamus  hominem  ad  imaginem 
noitram  ;  ubi  ejl  imago  iina  ,  quomodojite- 
rit  dijjimilitlido  ?  .  .  .  .  Si  iina  ejl  imago  , 
titide  libi  in  tnentem  venit  impictatem  tant 
intol.randam profiteri ,  rtt  Filmm  1  atri dijji- 
milem  dicas?  ô  ing<atum  animttm  1  qitando- 
qnidcm  /imilitttdinem  eam  ,  ctijrts fautes  es 
parttceps  bttieficii  autort  non  rependts  y  ^  ea 
qitx  dono  conceffa  [tint ,  tibiipji  quidem  prc- 
pria  mantre  putas  ,  fed  non  finis  habere  Fi- 
lmm cttm  gcnitore  acceptam  à  nattirajimi~ 
litiidmem.  Balil.  Hor>,il.  g.  in  hexameron  ^ 
pag.  88. 

(  f  )  Qnomam  à  Pâtre  origo  efl  Filii  , 


Touchant 
S.  Elprit. 


5^0  SAINT     BASILE, 

rigine  du  Fiîs,  il  cfl  à  cet  égard  plus  grand  que  lui  ,  com- 
me le  die  le  Seigneur  dans  l'Evangik  :  Mon  Pere  e^t  plus 
^rand  que  moi  ^  c'eit-  à -dire  comme  Pere.  Les  Ariens  (d) 
abufoienc  de  cet  endroit  pour  combattre  la  divinité  de  Je- 
fus-Chrift.  Saint  Bafile  prétend  au  contraire  qu'il  prouve 
très  bien  qu'il  efl:  conlubltantielau  Pere  j  parce  que  les  coni- 
paraifonsne  le  l'ontjà  proprement  parler ,  qu'entre  leschofes 
qui  font  de  même  nature  ^  comme  on  dit  qu'un  Ange  eft  plus 
grand  qu'un  autre  Angej  qu'un  homme  eft  plus  jufte  qu'un 
autre  homme.  Il  avoue  néanmoins  {e)  qu'on  peut  dire  en- 
core que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils ,  à  raifon  de  l'hu- 
manité dont  le  Fils  s'eft  revêtu. 
'^  V  I.  Saint  Bafile  (/)  remarque  qu'il  ne  fut  rien  décidé 
dans  le  Concile  de  Nicée  touchant  le  Saint-Efprit,  parce 
que  les  Macédoniens  qui  en  combattirent  depuis  la  divini- 
té, n'avoient  pas  encore  paru.  11  s'abftint  lui-même  quel- 
que  tems  dans  fes  difcours  publics  de  dire  exprellémenc 
que  le  Saint-Elpriteft  Dieu  ,  quoiqu'il  le  dît  en  termes  équi- 
valens,&.  qu'il  prouvât  (a  dignité  par  toutes  fortes  de  rai- 
fons.  Mais  il  n'ufa  pas  toujours  de  ce  ménagement,  n'en  ayant 
pas  eu  dans  le  fuite  les  mêmes  fujets.  Il  dit  (g)  que  c'eft  une 
impiété  manifefte  d'exclure  le  Saint-Efprit  de  la  divinité, 
lui  à  qui  ceux  que  l'Ecriture  appelle  Dieuxàcaufe  de  leurs 
vertus  ,  font  redevables  de  cette  dénomination  j  que 
c'eft  encore  une  impiété  de  dire   qu'il  n'eft  Dieu  que  par 


hoc  major  ejl  J  ater  ,  quod  cauj.xjtt  Ç^  prm- 
cipittm  :  gnapropter  '^  Domitins  fic  dixtt  : 
Fater  meus  nie  mnjor  ejl ,  proHt  l\iter  vide- 
iicet.  Ulnd  autem  ,  Pater  ,  qriid  aliud  in 
dicM  ,  nijl  canjam  ittqite  origincm  ejje  ejtts 
qui  ex  ipfi  fenitus  eft  ?  Balll.  tib,  i.  con- 
tra  Et:i:om.  pag   i'^6. 

(  <i)  Pater  meus  major  me  eft.  Utun- 
titr  {5  h"^  «^'i^"  l'igTiitte  creatura  ■,  m.ili 
progenie!.  Ego  verù  ex  ha'c  etiam  voce  coti- 
ftibfiautuilem  effe  Filinm  Patri  credo  de- 
ntonflruri.  Comparutioties  enjnt  fao  proprtè 
iiitereaqH.t  ejttfdem  natnrafu/n,  ficri,  Ân- 
gelnm  n.vnque  angclo  dhimits  majorem  , 
Ç^  Ijomiiiem  homitie  jiiftiorem  ...  Itnqiie  Jt 
comparut ione!  inier  ea  qnx  ejîifdem  fpeciei 
fttnt,  inftimnntur  ,  Pater  autem  feciltldiim 
compar.itionem  dUltiS  eft  Filto  major,  coti- 
fublltintiiilisl\itrt  Filiits.  BM.F.p,  8.;. 84. 

(e)  Oiiid  mirum  ,/t  majorem  feipjo  J"'» 
trem  lonfefjm:  efl  ,  qui  Verbitm  eft  ^  caro 
fa^us  eft  :  cnm  i$  nngtlis  vifnsjit  ftctirtdiim 


gloriam  mtnor  ,  ^  hominihus  fecundlim  fpe- 
ciem...propterca  l'atre  mifior  eft  Films,  quod 
tH.i  canJaj.Jiliis  eft  morttins  ,  ttt  te  à  mortali- 
tate  liberaret ,  Ç5  corteftis participemvitaja- 
ceret.  Baiil.  ^btd. 

(/)  D^fi"'''^  '">"  '?  ^'  SpiritH  fatiBt 
doÙrifiit  ,  riondiim  mue  pneumatomachis 
apparentibus  ;  aiiathematittndos  ejp  eos ,  qui 
dicunt  crcatit  effe  acfervilis  n.uiira  Spiri- 
tumfanUum  ,/ilentio  pr,ttermiferurit  (  N/- 
cœiii  Patres).  Bafil.    Epift.    140. />.  133. 

(g)  ïta-jueji  Deiis  in  tiobis  ter  Spiritiim 
habitare  dicitur  ,  nonne  maniftfta  impietas 
eft  ,  ipfiinf  Spiritiim  dtcere  Deitatis  exortem  ? 
i^t/i  eos  qui  vrtttte  perJeClifuiit ,  Dets  no- 
minamtis  ,  perfeilio  autem  efl  per  Spiritum  ; 
qiiomodo  qui  »lios  ejjicit  l  eos,  ille  ipfe  defti' 
iHius  dettatel  Necverè  piumftierit  dtcere. 
Ht  m  omnibus  ,  ua  ^  i«  Spirttu  deitattni 
qttx  partictpaiione  acquijita  fit ,  honorari  > 
nonantem  nutara  et  competere.  BnHi' H^' 
j.  (ontrA  Eunem.  p.  zy6, 

participation 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIIL  Art.  VII.  ^6i 
participation,  comme  le  font  les  hommes,  &L  non  par  na- 
ture.   On  peut  en  effet  faire  attention  r /»  )  à  ce  qui  eft  die 
du  Saint-Eipric  dans  les  faintes  Ecritures ,  fans  être  obli- 
gé de  reconnoîrre  en  lui  la  nature  fuprême.  Il  y  eft  ap- 
pelle l'efprit  de  Dieu  ,  l'efprit  de  vérité  qui  procède  du  Père, 
l'efprit  de  droiture  ,  l'efprit  principal  ,  &   l'efprit   faine  : 
ce  qui  eft  fon  nom  propre.  Il  efl  la   fource  de  la  fandi- 
fication  {ij  ,  ôc  laint  par   nature,  comme  le  Père  &  le 
Fils  font  faints  par  nature.  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  ap- 
pelle Efprit  faine  :  ce  nom  lui  étant  propre  &  particulier  j 
c'eft  lui  qui  par  la  grâce  (k)  rend  l'homme  parfait  ^  qui 
Je  fait  enfanc  adopcif  de  Dieu ,  qui  rend  immortel  ce  qui 
eft  mortel  par  nature.  Il  eft  uni  au  Père  &  au  Fils  en  tout, 
en  gloire ,  en  éternité  ,  en  puiflance  ,  en  règne ,  en  fou- 
veraineté  ,  en  divinité  ,  comme  on  le  voit  par  la  forme  du 
faint  Baptême.  Les  paroles  (/)  de  faint  Pierre  à  Sapphire 
font  voir  auffi  que  pécher  contre  le  Saint-Efpric  ,  &;  pé- 
cher contre  Dieu  eft  la  même  chofe.  Dans  toutes  (m)  les 
opérations  le  Saint-Efprir  eft  uni  infeparablement  au  Père 
&  au  Fils  :  &  c'eft  lui  qui  félon  fon  bon  plaifir  diftribue  les 
dons  félon  la  dignité  d'un  chacun.    Il  elt  appelle  (  h  )  la 
droite  du  Père  ,  &c  le  doigt  de  Dieu  -,  par  qui  le  Fils  chal- 
foit  les  Démons  ;  d'où  fàint  Bafile  infère,  qu'il  eft  de  mê- 


(i)  Oitis  aniiitiifpirittu.ippcllaiioriil'US, 
diiimo  non  erigitttr  ,  ^  ad  fiipreniam  mitn- 
r.»«j  cogitaliomm  non  anollit  ?  Ntim  Spiri- 
ttis  Dei  didus  eft  ,  ^  Spirittis  verilaiis  , 
ijiii  ex  iatre  procedtt ,  Spirtlturcilns  ,  Spi- 
riiHS  principdis.  Sptritus  l,intlin  ,  propiiti 
eft  ilhu,  ac  pccidiaris  appcllalio  B^lil.  /;/>. 
de  Spiritu  JaiiHo  ,  cap.  9.  pag.   19. 

(  2  ),  Spiritus  fanait.'  fins  eft  jmiilifica- 
tionis  I  ^  quemadmodum  naticri  Jàntlus 
tft  i'atcr-,  nature  ilidem  Janiltn  eft  Films  : 
ita<jiioqrii  Spiritus  illevcrit.uis  nattirâj.mc 
tus  eft  ,  ob  idijiie  donalHS  eft  etiaiit  Janâi 
afpell.itione  -,  eique  pecttli.ni  ac  propria. 
Ba'il.  l>l>-  ?•  contra  Etino>:iiti)n,pag.  174. 
(^  k.)  in  Spiritnm  Janilum  creditis  .  .  .  . 
gratiani  perJeBos  ejjicientein  ,  per  ijHem  ho- 
mo  in  fititim  adoptatnr  ,  ^  id  qiiod  mor- 
tale  eft,  immortalitate  donatiir : conjunSlum 
Fatri  f5  lilio  in  omnibtts  ,  in glori.x  ^  xter- 
nitate  ,  in  poleftatc  Ç5  regno  ,  in  Jorninio  ^ 
iivinitate  ,  qr4eniifdtnodu»i  ^  ipfi  haptif- 
luatis  falutiferi  traditio  teftatttr.  Balil.  ep. 
lO^.p.xg.  ZQQ. 

Tome  FI. 


(/)  Ifta  Peiriad  Sapphiram  veria,  Quid 
eft  quod  convenit  inter  vos,  tcntare  Spi- 
riruin  faiiélum  ?  Non  mentiti  eftishomi- 
iiibus  fed  Deo  ,  oftcndttnt  eadem  in  Spiri~ 
litmjandttm,  Ç^  in  Deum  ejje  peccata.  Balil. 
lib.  de  Spiritu  fanîio  ,  cap.  \6.  pag.  5  i , 

(m)  Hocpado  etiam  dtjcere  poteris  ,  Spi- 
rituni  fandum  in  omni  operatione  cinjunc- 
tnin  ^  tnfeparabilem  eJJe  à  Pâtre  ^  Fila, 
CnmDetis  ejficit  dtftrihiitiones  operatiomun, 
ne  Doiniuus  diitijtones  miniftraiwnttm  1  //- 
mul  adcft  SpiritHS  Jaiidni  ,  partnioncm  do- 
noram  pro  cujujijrte  di^nitate  proprio  arbi- 
tra difpçnftNS.  Balil.  Ibid. 

(  H  )  'Oiiod  Ji  ettam  (  Spiritus  fandtts  ) 
noMinatur  Patris  dextera  ,  Dextera  eniin 
Domini  fecic  virtucein.-^  ,  Dextera  tua, 
Dom'mcpercullir  in.imicos  ;  Dei  autem  di- 
gitus  Sptritus  Jandtts  eft  ,fec!indiim  illtid  : 
Si  ego  in  digito  Dei  ejicio  d.emonia  ; 
id  quod  in  alio  Evani^elio  fcripttt>n  eft: 
Si  ego  in  Spiritu  Dei  cjiclo  dsemonia  , 
Spiritus  fandus  ejufderii  nantr.t  ac  Pater  ^ 
Films.  Balil.  Epijl.  Z.pag.  89. 

Zz 


^6^  S  A  I  NT    B  ASI  LE, 

me  nature  que  le  Père  &  le  Fils  •.  &  taxe  d'infenfes  ceux 

qui  au  lieu  tle  le  reconnoîcre  (o  j  confubilantiel  au  Père  & 

au  Fils  ,  à  railon  de  la  f:niplicite  de  la  nature,  difent  qu'il 

elb  compofé.  Le  Saint  Elprit  n'eft  pas  (/>)  fans  principe: 

il  n'y  a  que  le  Père  ,  qui  cft  le  principe  de  toutes  choies. 

11  n'eft  pas  non  plus  engendré  :  le  Fils  leul  ,  l'eft  :   mais 

il  procède  du  Père  (ans  en  avoir  ete  créé.  Car  il  n'eft  pas 

(^)  lorti  de  Dieu  comme  les  créatures,  ni  par  génération 

comme  le  Fils,  mais  par  proceffion  comme  lefoi.fflc  de  fa 

bouche  ,  d'une  manière  ineffable    Comme  il  n'y  a  qu'un 

Père  &  unFils  ,  il  n'y  a  auffi  (r)  qu'un  Saint  Elprit  j  qui 

quoique  de  même  nature  que  le  Père  ôc  le  Fils ,  eft  néan- 

mo.ns  uneperionnediftinguéede  l'un  &  de  i'iiutre:  iuivant 

^j)  la  doÂrine  des   Pères  de  Nicée  qui  ont  déclaré  le 

Fils  con^ubftantiel  au  Père ,  on  doit  rendre  au  Père   au 

Saint  Efprit  le  même  honneur  qu'au  Père  &  au  Fils ,  & 

l'adorer  avec  le  Père  &  le  Fils.    Le  Saint-Elprir  procède 

du  Père  ;  &  il  paroîr  que  faint  Bafile  ne  doutoit  pas  qu'il 

ne  procédât  auffi  du  Fils.  Car  en  réfutant  Eunomius  qui 

enfeignoic   quï  le  Saint  Efprit  eft  la  créature  du  Fils,  & 


(o)  SeJ  quis  adeo  Jemeinjuerii ,  ut  >pi- 
ritmii  fatitlum  dicat  compa/itiim  ,  ac  non 
Jimpltcem  ,  ^  Pairi  ÇJ  Filio  conjuèflaa- 
ti.ile»!  Jectiniiîimjimpluitatis  raiiôt/etn.  Ba- 
fll.  ibid.pag.  88. 

(/>  )  Hoc  explornto  ^  ciim  controvirfiatn 
tnanente  ,  nnm  necefjurin  ejl  ob  Sycophantas 
ebfervatto  ,  uetjue  iiigeiiittim  dici  à  nobis 
Spirituinjaitilum ,  rtHum  enir»  fiovtmm  w 
genitiim  ,  ^  iinitm  rerum  principirtm ,  Pa~ 
trem  Dotnini  noflri  Jefa-ChriJH  :  ncque  ge- 
nitam;  unum  enim  efj}  unigenilum,  tti  fidei 
tradttione  dtdicinuii  :  Spirinim  aritem  ve- 
ritatis  ex  tatre  procedere  edith  •>  ex  Deo  ejje 
confitemttr  citra  creatioiiem.  Baiîl.  Epi]}. 
IZÎ.  pag.  lié. 

(ij)  Ex  Deo  effe  dicimr  (  Spirims  fanc- 
Iw:  )  non  Jicut  ex  Deo  jtttit  omnia  Jed  tan- 
qiiam  ex  Deo  procedens  :  non  per  generatio- 
nem  qitemadtiiodmn  Filius  ,  /ij  tatiqunm 
SpiritU!  orii  e'pis  :  omnino  antem  nec  os 
membrum  efl  ,  nec  Spintus  ejl  flatns  refo- 
luiilis  :  fed  ^  os  ,  prout  Deo  convetiit  ,  di- 
titur  Ç5  Spiritiii  ej^cntia  vivcns  JanBifica 
tionis  domit  a  :  ita  ut  con/ortium  quidem 
inde  d.clArit»'  ;  modtis  autem  exifîentia 
ineffables  Jirvetur.  BM\\.  lib.  de  Spirtttt 
Janilo  ,  csp.  i8.  pdg.  J8,  Spintus  ex  Pâtre  ' 


procedit.  At  Fttitis  qutdeni  ex  tatre per  ge- 
nerutionem  ,  Spi'itns  veto  ex  Deo  arcano  mo- 

i  do  atque  tneffabiU.  Balll.  Homil.  centra  Stt- 
bcll.  I^c.  pag    ipf  , 

(  r  )  l/t  enim  Paier  «nus  efl ,  ^  Filiuf 
unns,Jtc  ttnns  etiam  Spiritusjandtis.  fialil. 
Homil.  defide,p.ig.  13  J.  Itaqtte  qna  dice- 
bamris  de  Filio  ,  ptopriam  vtdcltcet  ipfiiti 
perfouctm  conjiteri  oportere  ,  e.idem  habemus 
^  de  }pirittt  Jari3o  dicere  ,  non  enim  ideo 
Spiritus   idem  efl  qtit   !  atcr  qttod fcriptnm 

Jit:  Spiritus  eft  Deiis,  nique  rurfus  Fitii  {^ 
Spiritus  perjona  ntta  ejl ,  eô  quod  didumjit  : 
Si  quis  autcm  Spiritum  Chrifti  non  habec> 
hic  non  eft  ejus.  Chnftus  aucem  in  vobis 
eft.  Etenim  hinc  decepti  netmulli ,  Spiritum 
i^  Chrijlum  eundetn  effe  opinati  junt  ,  fed 
qttid  dictmus  ?  Hinc  commonjlrari  naiur/e 
conjuridionem^non perfonarum  conjujiintm,. 
Balil.  Homil  contra  Saiiellianos  ,  ^c.  pag. 

(  r)  Proferatur  ^  Mpud  nos  libère  bon* 
illa  Patrum  (  N  icanornm  )  primutgatio  « 
infamem  Jrh  harejim  evertens  ,  Ecclejias 
■vero  m  fana  doilrina  ttdifcims,in  quaFiliur» 
Patrt  conjubjlanti/ilem  confttemur  ,  atijile 
Spiritus  fantius  p.iri  honore  fimul  numera- 
tur  i2  ajoratur.  Bafil.  Epiji  po.  f'g.  t9t^ 


ARCHEV.de  CESARE'E.Ch.  VIII.  Art.  VIT.  36^ 
qu'il  ciroic  de  lui  feul  fonorigine(f)  :  il  die  (a),  que  fi  le 
fentimenc  de  cec  héréfiarque  écoit  vrai  il  s'enfuivroic  qu'il 
faudroit  admettre  en  Dieu  deux  principes,  l'un  du  Fils, 
l'autre  du  Saint  Efpric  i  ce  qui  eft  ablolument  faux,  puiC 
que  ielon  les  Ecritures  le  Fils  ne  fait  rien  fans  le  Père  j 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  Fils  qui  foie  étranger  au  Père  -,  & 
que  le  Saint- Eiprit  eft  appelle  tantôt  l'efpric  du  Père  ,  tan- 
tôt l'efpric  du  Fils.  Aulli  dans  les  difputes  qui  fe  font  éle- 
vées dans  la  fuite  touclianc  la  proceflion  du  Saint  Efprit, 
a-t  on  fouvent  allégué  le  témoignage  de  faine  Bafile  en 
faveur  du  fentiment  qui  attribue  au  Père  &  au  Fils  ia  pro- 
cefîîon  du  Saint  Efprit.  Le  Pape  Adrien  cite  (x)  ce  Père 
entre  beaucoup  d'autres ,  pour  montrer  que  le  Saint  Efpric 
proceJe  du  Père  par  le  Fils.  Hugues  Eterien  dans  un  écrie 
adrelTéau  Pape  Alexandre  troifieme  ,  raporte  fy  )  un  paf. 


(t)  Si  quis  Jubvehalur  è  creaturts  adj'ub- 
pantin  comprehenjionem  ,  ingeniii  quidctn 
treatitram  Tilium  inveiiiet.  Unigenili  verà 
FarMletum.  Eunomius  aptid  Bajilium,  lih, 
Z.  contra  euiideiii  hiir:  tiaim  .  p.  2  'O. 

(  M  )  Itlud  ve  0  cui  non  fatet ,  quod  nitlla 
Tilii  operatio  a  Pâtre  diviiajit  ,  nec  quid- 
qtiam/it  tn  rerum  natiiya^quodFilio  in/it  ^ 
à  Pâtre  alienumjil  ?  Omnia  enim  ,  iiiquit  ■, 
mca  tua  fuiit  ,8c  tua  mca.  Qjtomodo  ij^tiur 
Sfi.itus  canjam  ttnigenito  joli  attribtiit ■,  ^ 
ad  ejHS  accujiindam  iiaturam  hrij/ts  creatio- 
iltm  ujurpat  ?  Ouodji  duo  putictpia  inter  Je 
advtrfit    inducens   hitc    dtcit  ,    ttna    cum 
Maitichtte  f5  Marcioiie  coiiteretur  :  Jin  mi- 
tem  flatiiit  ab  uno  fendere  omnia  ,  qnod  à 
Tilio  Jathtin  ejji  dicitur  ,  id  ad  primam  cau- 
Jam  rejertar..    Qui  autemfieri  potejl  ut  non 
«perte  periculojum  fit ,  Spirittim  à  Deo  di- 
nmere  ?  Citin  partim  quidem  Apojiolus  con- 
juncle  nohis  tradat  ;  1^  modo  Chrifii ,  moda 
Dei   Spiritam  dicat  ,   tibi  Jcribit  :  Si  quis 
autem  Spiritum  Chritli  non  liabec  ,  hic 
non  eft  cjus  ;  ^  rarftis  ,  Vos  autem  non 
fpiiitum  mundi  accepiftis  ,  fed  Spiritum 
qui  ex  Deo  eft    partim  veri  Dominiis  Spi- 
ritum verilaii!  nominet  ;  qtiippe  ipfe  efl  Ve- 
ritas ,  proceditque  à  Pâtre.  At  hic  ad  deftru- 
[lionem  gloiia  '^omiiii  noflri  Jejn-Chrtjli  , 
lit  Spiritum  artfert  à  Vatre  -,  ita  eum  iinice 
ttnigenito   ai  glorix  everjionem  attrtbuit  , 
ipjum  contiimtlii,  ntjibt  iitdetrir,  afjiciem. 
Balil.  lib.  i,  centra  Eunoin.  fag.  z/o  ,  ^ 
17  !• 

(  *  )  Dicit  (  Tarafins  )  ^  in  Spiritam 


fanttum  Demitium  ac  vivijicatorem  tx  Pâ- 
tre per  Filtum  procedjntem  ....  if «f  dog- 
ma  Tara/iiis  non  fer  je  explanavit  fed  per 
dodrtnam  faiiclornrn  Patruin  corijejjiis  eji... 
fcil  cet  Janiit  Athana/ii  de  apparttione  Do- 
mini  in  carne  . .  .  item  Je  vpijtala  fandi  Ba- 
Jilii  ad  Ainphilochiitm  Epijcopum  Uonii  y 
inter  catera  :  Unum  id.m  Si  Spiritum 
fandum  ,  &  ipfum  in  unitate  diclum  per 
unum  Filium  uni  Patri  conjuncium  ,  5c 
per  ipfuir  complens  fuperl.mdabilem  ôc 
beatamTrinitatem,  Et  pofl  patte t  .-Enim- 
vero  una  l;ei  fcientia  ell ,  ab  uno  Spiritu 
per  unum  Filium  in  uno  Fatre.  tt  ite- 
rum  :  Naturalis  bonitas  Se  fecundùm  na- 
turaicm  fanftificationcm  &  regalem  dig- 
nitatem  -,  ex  Pâtre  per  unigenitum  in  Spi- 
ritu pertranfit ,  &c,  Hadrianits',,  Epiftola 
ad  Carolum  Regcm  ,  tom,  7,  Concil.  p. 
9i6ySc  917. 

(  ^  )  N««f  autem  iinus  eft  Tilu!  Dei  unige- 
nituSiverufqtieDeuSfqtti  ut  futim  mittitSpi- 
rit/tm  ,yîc  ejje  tribitendo  emittit  :  qnod  ma- 
gnits  Bajilitt!  In  tertio  adverjttf  Eunomium 
Jermoiie  patenter  ajfirmat ,  diccns  Jic  :  Oitx 
niique  tiecejjftas  ,  Ji  dignitate  atqtte  ordine 
tertius  exifiit  Spiritus ,  tertium  ejJe  ipfum  ^ 
natura  }  Dignitate  namque  fecnndus  à  Fi' 
lio  ,  ab  itlo  effe  habens ,  ^  ab  eo  acciptens 
nobis  annnuciat ,  ^  emnino  illi  ca'tfx  mni- 
xtim  tradn  Jermo  pietatis,  natura  vero  ter^ 
tiiini  neque  à  fmitis  jcripturis  addoceinury 
Ç^f.  Hugo  Eterianus ,  Itb.  J.  de  hxrejibttsy 
cap.  li.pag.  i24y.  Tom.  zz  ,  BibltolbecM- 
Patrttm, 

Zz  ij 


w 
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fage  de  faint  Bafile  cire  du  troifiemc  livre  contre  Euno- 
mms ,  qui  porte  que  le  Saine  hipric  rire  1(  n  Elire  du  Fils 
ôi  qu'il  en  dépend  coniine  de  ia  caule  ^  Nicecas  Arche, 
vêque  de  Theliaionique ,  contemporain  de  Hugues ,  c'eft  à- 
dire  du  douzième  tiecle  ,  loucenanc  contre  le  parti  des 
Grecs  que  Hugues  avoic  attaqué  dans  fon  ouvrage  (:,) ,  cita 
encore  ce  palîage  ,  comme  nous  l'apprenons  du  Cardinal 
BelTarion  qui  dit  l'avoir  lu  dans  l'ouvrage  de  Nicetas  11 
fe  trouvoit  auffi  dans  les  exemplaires  de  laint  Bafile,  donc 
plufieurs  Grecs  s'étoienc  fervis  auparavant ,  en  particulier 
(aj  dans  ceux  de  Jean  Veccus  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,de  Conftantin  Meliteniotef' ^  ),de  (r^  Georges  Mé- 
tochice,  de  Mctrius  Cydonius  (^)  &  de  Manuel  valecas 
(e)  :  on  en  a  reconnu  aufli  l'autenticitc  dans  le  Concile  de 
Florence  :  de  les  Grecs  frappés  de  l'évidence  de  ce  té- 
moisnase,  embralîerent  le  i'entiment  de  l'Esilife  Romaine 
fur  la  Procellîon  du  Saint  Efprit.  Ceux  qui  s'opiniatrerent, 
fourinrent  que  ces  termes  n'étoient  pas  dans  faint  Bafile , 
ôi  Marc  d'Ephefe  dit  à  Jean  de  Montenigro  qui  les  al- 
léguoic  ,  qu'ils  étoienc  à    la  vérité   dans   quatre  ou  cinq 


(t)  Vir  quidam  aptid  Lmi.-ios  maxi- 
mii  repntationis  Hugo  iioinitie  ,  antiqmi! 
y  longe  aille  tempoia  tiaftra  (  prxteriti 
jnnt  namqiie  fere  500  aniii  ex  qito  juit  , 
cnm  de  procejjtotie  Spiritm  /amii  fir'.heret  ) 
hanc  etiam  antontatem  Jaudi  Bafilit  ad 
hanc  coticlufioiiem  prol/.t/idatn  itidncit.  Hoc 
autem  >ion  latine  fcriptiim  ■videns  dico  ,  ve- 
rum  cri  xce  apud  Conjlaiitinopolim  in  quodam 
lihro  grtico ,  ?lO!i  ipjitt!  Hugoiiis  ,  (id  cttjilj- 
dam  Kicetx  Archiepifcopi  TheJJliloriice/iJis , 
qui  ipfi  Httgoin  coutradicit ,  quauquam  ipfe 
T hejjaloniceiijis  idem  ctim  Latinis  fapieiat, 
(heod  ciii/n  Spiritinfantlut  ex  Pâtre  Ftlio- 
que  procederetcredehat.  Beflarioii  ,  Epiflola 
ad  Alexium  Lafcarim,  tom.  13,  Concil. 
pag.  nji. 

(fl)Joannes  Veccus»  Oratioiie prima  de 
7t»io>ie  Ecclejiariim  tom.  1  Gracia  Orthodo^ 
.xa  ,  pag.  I }  J  j  Ç^  in  eadem  oratione  » 
pag.  100  ,  £5  '»  lil^ro  de  procefjiâne  !pi- 
ritus  fands  adve>/ns  eus  qui  ajjer/tni  magni 
Ba/tlii  dtduin  qno  ajfirmatur  ex  Filto  efje 
Spiriium  janiiuni  ,  Ç5  reperitur  in  liliHS 
cratioHe  ,  adutterattun  e(fe  ,  p.ig,  115. 

(b)  Conftançiiius  Mtliteniota,  Oratione 
2  de  procefflo/ie  Spiriint  fantlt  f  fag.  814. 
t«»i.  I.  Qn(cia  Orihedoxtt. 


(f)  Georgius  Mcrochita  ,  libro  can:ra 
Mannetem  Cretenfem  ,  ibid.  pa^.  1048. 

(  (/  )  Pojl  aliqnot  annos  ,  cnm  bic  liber 
(Janâi  Tiajilit  )  in  maaits  iltins  fapieii' 
itffimi  viri  Demelrii  Cydonii  incidiffet  ,  j;;- 
toritas  pradiîla  reiiitcgrata  efl.  Ilte  enim 
cnm  propria  manu  in  margine  illius  libri 
ad/dijifit  ,  audaciam  comiptoris  digne  re- 
preheridtt.  Beflarion  ,  Epiflola  ad  Lafcarim, 
pag.  1131.  tom,  13,  Concil. 

(  f  )  Dignitate  enim  fecundum  à  Filio  , 
cum  ab  ipfo  efle  habeac ,  c5c  ab  ipfo  acci- 
piat  •,  6c  adnuntiet  nobis  ,  atouc  oranino 
ex  illa  caufa  peiideat  ;  pietatis  ratio  com- 
mendac  ....  Hoc  autem  Ji  quis  non  ejje 
Bajilii  coiitendat ,  adjediimque  exemplari- 
]  bus  dicul  ,  penitus  délirât.  Qjiippe  in  vetuf' 
•  tifjimi!  codicibus  ira  fcripium  invenittir  ; 
quos  qitidem  eodices  pro  antiquitatejua  ante- 
I  quam  Jchifma  ori-  etur  ,  confcriptos  ejp  nul- 
lit!  ambtgere  omnino  pofjit ,  quorum  oblite- 
rati  nonniilli  cernMiitur  :  quibufdain  hoc 
illius  vin  diilum  qiiaji  adulieratum  fuf- 
cipcre  fiolentibus  ,acJerro  contra  mutos  api- 
ces  impie  ute'itibus.  Manuel  Caleca  ,  Hb. 
I.  contra  Gr/ecos ,  p.lg.  3PJ  >  tom,  l6  Bi- 
bliothecA  PéUrumf 
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CJîemplaires ,  mais  qu'il  y  en  avoic  mille  à  Conftantinople 
oii  on  ne  les  iiloic  pas ,  &:  où  le  refte  même  du  texte  ne 
fe  lifoit  point  (/).  C'étoit  une  tauiïeté  :  car  le  vJardinal  lîef- 
laricn  étant  de  retour  à  Conrtantinople  après  la  tenue  du 
Concile  de  Florence  (g)  vilîta  routes  les  bibliotéques  de 
cette  Ville  ,  de  n'y  trouva  que  peu  d'exemplaires  ,  où  ce 
palTa2;e  ne  tût  point  ;  encore  ces  Exemplaires  étoient-ils 
tout  reçens  Se  écries  depuis  les  difputes  des  Grecs  avec  les 
Latins.  Il  en  trouva  beaucoup  d'autres  très  anciens  où  il 
etoit.  Il  en  trouva  deux  dans  le  Monaflere  du  Sauveur, 
dans  l'un  defquels ,  qui  étoic  en  parchemin  ,  &  très  -  ancien , 
le  pallage  avoit  été  efface  tout  récemment  :  en  forte  que 
Ja  friponnerie  étoit  vifible.  Dans  l'autre,  qui  étoit  de  pa- 
pier,  &i.  d'environ  trois  cens  ans ,  on  avoic  répandu  de  l'an- 
cre  fur  le  paflage  contefté.  Mais  pour  revenir  à  ce  qui  fe 
paiîa  au  Concile  de  Florence,  pour  confondre  Marc  d'E- 
phefe  qui  accufoit  les  Latins  d'avoir  ajouté  au  texte  de  faint 
Bafile,  on  produifit  des  exemplaires  écrits  a.nrérieuremenc 
aux  difputes  des  Latins  avec  les  Grecs.  Jean  de  Monte- 
nigro  en  montre  un  de  plus  de  fix  cens  ans ,  écrit  fur  du 
parchemin  ,  &  non  fur  des  feuilles  de  cotton  ,  ce  qui  en 
faifoit  voir  l'antiquité.  Nicolas  (h)  de  Cufà  l'a  voit  appor- 
■ Il  — — ~_..,,.^ 

(y  )  Cur  enim  necefTe  eft  11  diguicate  I  fina  ^  intégra  cum  antoritatc prxdiaa  ma- 
Si.  ordine  tertiuS  eft  Spiritus,  tertium  i]UO-  !    tient ,  qiix  non  patictorafunt  qnam  tUa  ijtta 


que  ipfum  efîe  natura?  Dignitatc  iiamque 
lecHudum  efîe  à  Filio ,  cum  habeat  cflc  ab 
ipfo  ,  atque  ab  ipfo  accipiac  &  annuntiec 
iiobis  ,  ôc  omnino  ab  illa  dependeac  cau- 
fa  )  fermo  piecatis  tradit.  Liber  ijïe  repe- 
rittir  eiiam  apnd  nos  ita  depravatnm  hahens 
atque  corriipttim  hune  locu.ii  ,  nt   vo!  pro- 


p'ijfa  Jnerant  corrnptiovem  ....  Una  cmn 
aliis  duos  itiant  qttojdam  libres JantliBaJilii 
offendi  apitd  tnonaflerimn  Chrifli  Salvatoiis 
iUwtepoti  ,  jiniim  in  pergameno  antijuijji- 
mitm  -1  ut  videbattir  ;  quanti  ■ve-o  temporis  ■, 
ignora  ,  tii,»  enim  erat  anntis  injcriptus  : 
alirid  in  papyro  aiite  trecentos  annosjcriptttmy 


tulijiis.  Sunt  enim  Lonjiaiiiinopoli  qtiaïuor  euti  enim  m  fine  tempits  notattim  .  .  .  hai; 
<iHt  quinqne  codices  ,  in  qttibtts  dittitm  hoc  :  aiiUo  uti  nos  alltgavimits  ,  habebant  Jancli 
ita  legitttr  :  |^«/  verù  integri  funt  ^  ha--  ■  Dottor  s  antorhalem  injc'-iptam,  Otiidain 
ietit  "jerba  incorrupla  ac  JenJHm  ,  ad  mille.  \  aiitem  animi  andacis  -,  atid.icioris  etian:  ma- 
Marcus  Eplielîiius  ,  ;«  Concilio  Fltrentino  ,  j  nus  à  memb''anis   qjiidem  ferra  veritatcm 


fejf.  10  ypag.  179  5  tom,  l  ^.  Concil. 

(g  )  Pofl  celebratitm  ficrttm  Cancilium 
î^  tiojirum  ad  urbem  Canflanlinopoliianam 
reditnm  ,  cnm  propoftiijpmits  omnes  ille- 
rtim  facrorttm  locorum  bihliothecas ,  tiim 
inijHS  libri  fan[li    Bafilii  ,    tum    altorum 

gratia  wqttncre  ,    quacumque  nova  volti-  \  qtia  dicitur  ab  eo  tanqu,im  a  cau(a'  dep 
mina  reperi  pofi  hanc  contentionem  jcripia,\  dire.   Befllirion  ,    Epijhla  nd    I  afcartm  , 
emnia   manca   pradiila  autoritate    reperi ,     p.  1 1  lo  ,  ^    lijl,^)».   JJ   Can  il, 
qitacitmque  i/crù  antiquiora  erant ,  ^  ante-  [       (^h)   Ad  Eajtlti  verô  didnin  refpondcntes 
^Hum  hoç  btllttm  eriretv  firiptaf  bttç  vtrà  ^  in  irttfentia  dtfimits ,  hbrtun  hune  ttuper 


dtlevif.quamquam  nihil  ei  temtritas proftiit, 
cnm  Ç£)  locus  vacnns  manens  Çj  Ijllab.wutn 
niedictaie  adhuc  extflentes  .  15  tltitts  anda- 
ciam  accnjent ,  ^  veritatem  nihilomimts 
ojlendant  1  in  papyreo  verà  volitmine  ,  atra- 
mettto  perfitfo,  totam  ill.im  parte»!  opentit  , 


en' 


Sur  le 
ciiginel 
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té  de  Conftantinople.  Le  Paffage  de  faine  Bafile  s'y  trou- 
voic  en  termes  formels/ans  qu'il  parût  dans  le  texte  ni  rature, 
nialtération:  Jean  demanda  aux  Grecs  leurs  exemplaires, 
llsenavoient  cinq  {ij ,  ôc  en  produifirent  un  de  ceux  qui 
appartenoient  à  l'Evêque  de  Mitylene  (k).  On  l'ouvrit, 
fie  on  le  trouva  conforme  à  celui  de  Nicolas  de  Cufa. 
On  en  (/^produifit  encore  de  part  èc  d'autre  j  mais  on  re- 
marqua que  les  Grecs  en  avoient  corrompu  quelçues-uns, 
&  qu'ils  en  avoient  Ôté  le  terme  de  Fils.  Saint  Aatonin 
qui  étoit  préfent  (  m  )  raconte  que  l'Empereur  voulant  fau- 
ver  1  honneur  des  Grecs  qui  demeuroient  fans  repartie  , 
dit  qu'on  ne  devoit  pas  s'arrêter  à  ces  exemplaires,  par- 
ce qu'il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres  en  Grec  otices  mots 
ne  le  lifoient  pas  i  mais  que  le  Cardinal  Julien  lui  repar- 
tit agréablement  :  Seigneur  puifque  votre  Majeflé  a  vou- 
lu venir  elle  même  à  ce  combat ,  ne  devoit-elle  pas  avoir 
apporté  Tes  armes  fans  attendre  qu'on  fiit  au  plus  Fort  de  la 
mêlée,  pour  dire  qu'on  ne  les  a  pas ,  Si.  pour  arrêter  fous 
ce  beau  prétexte  ceux  qui  combattent  avec  avantage. 
Péché      V 1 1.  Saint  Bafile  dans  fa  première  Homélie  fur  le  jeu- 


fuijfe  à  Domitio  NicaLfO  de  Ciifi  Coiijlun- 
ti/iopoli  hue  delatnm  :  effe  atitim  ex  mem 
braiiis  noubambitams  foliis,  adeèqueannojx 
aiittqttttutis ,  ut  videmiir  plHJquamfexccutas 
hcibere  annoithocefi  multos  aiite  at!nos,quam 
jcl.ifnui  hoc  orhelur,i^  Jecit/idiim  dtjjidmm: 
forro  antem  liber  tam  berie  ejl  Dilerpiiiiîlus , 
tant  emeudatus  atq'ie  tptime  diffojitiis  ,  ut 
tmllam  corrupteU  fufpkionem  itijiciat.  Dicû 
igitiir  ,  nitllam  bitte  libre  depravationem 
fDjpafcribi  ;  quia  nunqitam  à  Lattnis  vifu! 
ejl  niji  m  prxfenti  :  perfpicicixnr  ergo  ,  dih- 
gentique  iudagatione  quaratur  ,  an  ulLi  in 
eo  rajiira  -,  five  depravatio  ,  vel  manu!  ad- 
jeilio  depreheudMur.  Joannes  ,  in  Concil. 
Florent. /eJJ".  zo,  pug.  x8z,  ttm.  IJ. 

(  ;  )  Cum  tn  hue  fynodo  tiofîrafex  inter 
tics  volntiiina  hujus  operis  contra  Euno- 
mium  haberetntts  quatuor  in  membranis  an- 
tiquiJjUma  ,  quorum  tri,t  qiiidem  Miiyle- 
nen/fS  Archiepijcopi  erant  ,  quartum  La- 
tinorum  :  duo  vcrù  w  papyro ,  Ç5V.  Cai - 
dinalis  B'flarioii  ,  Epiflela  ad  Lafcarim  » 
pag.  Iljo,  tom.  X  J.  Concil. 

(;^)  a  os  Bajilii  tnagni  librum  habe- 
tnus  quem  ^  fide  dignum  ^  veiitcifft"""" 
(irbitrainiir  ;  ÇJ?  eft  aliui  qui  tiunc  profe- 
retur ,  vttufi^ius ,  in  quo  Jemetttia  legi- 


tur  eoque  ut  in  noflro  ,  jicuti  ditluirt 
^  relatum  nobis  ejl  ab  its  ,  qui  librunt 
itlum  legerunt,  ^  prolatus  ejl  liber  prafulis 
Mityleneit/i!  Joannes  de  Monte-Nigro,  itt 
Conc. Florent,  feff.  z  l ,/».  J  f  1  ,toni.  1  3  Conc. 
(  /)  Âddttdi Junt plurei  codicn  Bajilii 
ad  Eunomtttm  grttce  exarati ,  quorum  ali- 
qut  erant  apiid  Gracos  -,  alii  pênes  Lati- 
nos  nnjlros  Gract  jermonis  peritos.  Et  ctiin 
in  tiofiri!  ^  aliquibus  Gr^tcorum  de  Con- 
flanttnopoti addiidii  liquide  baberetur  Spiri- 
tumjandumà  Pâtre  {S  Fitio  procedere  :  de- 
preùenja  ejl  malitia  Gracoruin  ,  qtiod  fcilicet 
corruperant  Jcripta  Bajilii ,  Filiumfubtra- 
hendo  in  ipja  procejjione.  Saiiclus  Anio- 
ninus ,  tom.  4  Concil.  Binii ,  pug.  7  J  l . 

(m)£»  cHtn  Imperator  Grxcorum  ii- 
ceret  in  partibus  fuis  plurimos  haberi  laies 
libros  Bajilii  grâce  Jic  continentes  ,  1$  illis 
paitcis  tune  in  mtdium  adduilis  ,  non  [ian- 
dttm  refpondit  Dominus  Cardinalis  (^Julia- 
nus  )  dijpuiationi  pr.tpoJitus  :  Domine  Inf 
perator  ,  cum  decreverttis  ad  certamen  ve- 
ntre ,  oportuit  magnificentiam  vejlrain  arma 
vejlra  vùhijcum  addiicerc^  non  in  certamine 
ipja  expedare.  Sicque  Graci  confutari  Juert 
i^  devidi.  IIuic  difputationi  prxjens  fui, 
S.  Anconinus  ,  loiê  nitx  (ii,ut. 
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ne,  /'«)  ,   dit   que   fi    Eve  fe  lut   abftenue  de  manger 

dans  le  Paradis  cerreftre   du  rruic  détendu  ,    il  n'y  au. 

roic  préfentemenc  pour  nous  aucune  neceflîcé  de  jeûner: 

parce  que  félon  que  le  dit  Jefus-Chriit  dans  l'Evangile  , 

ce   ne   font  pas  les  fains ,  mais  les  malades  qui  ont  bcloin 

de  médecin.  C'eft  pour  n'avoir  pas  jeijné  que  nous  avons 

été  chaflcs  du  Paradis.  Jeûnons  donc  pour  y  retourner.  Cet 

endroit  eft  formel  pour  le  péché  originel.  Audi  laint  Au- 

guftin  (  0  )  l'a-t-il  allégué  en  preuve  ce  la  dodrine  de  l'E- 

glifè  fur  cet  article  ;  ajoutant  (/>)  que  fi  Julien  lePélagien 

l'avoit  lu  attentivement,  il  n'auroit  ofé  charger  (es  écrits 

contre  l'Eglife  de  tant  de  pafiages  qu'il  avoit  tirés  d'un  livre 

de  faint  Bafile  que  nous  n'avons  plus  ,  &   qui  croit  contre 

les  Manichéens  j  puifque  tous  ces  palTages  ne  fai/oient  rien 

à  la  queftion ,  &  ne  pouvoient  tout  au  plus  que  jetter  de  la 

poufliere  aux  yeux  des  ignorans.  En  effet  laint  Bafile  dans 

ce  traité  contre  les  Manichéens  ne  s'occupoit  qu'à  faite  {q) 

voir  que  le  mal  n'etoit  pas ,  comme  ils  le  difoient ,  une  fub- 

ilance  réelle  ;  &  que  les  corps  ne  tiroient  pas  leur  origine 

de  la  nation  des  ténèbres  (  r  ) ,  ainfi  qu'ils  le  prctendoient   li 

n'y  difoitnen  qui  eût  rapport  à  la  dodrine  du  péché  orig.nel, 

Mais  il  l'établit  dans  d'autres  endroits  de   {ts  écrits  .•  en 

particulier  dans  fes  commentaires  fur  le  Pfeaume  52  ,  où  il 

dit  (/)   que  l'homme  beau  félon  la  nature,  c'eft  à. dire  , 


(  »  )  5»  à  ligno  jejttuaffet  Eva ,  nequa- 
tjuam  bec  mine  jejtmio  epris  huberetitus . 
JSeque  etiitn  opns  eft  valent tbtts  medii»  , 
fed  maie  habttitiblts  ....  Ç^tiontani  nouje- 
jnnavimHS  ,  exulamus  à  Paradijo  :  Jejnne- 
tnus  igitur  ut  ad  illum  revertamttr.  Bafil. 
hemil.  I  de  jejunio  ,  pag    ^ . 

{  0)  Aug.  lib.  I .  centra  Jttlianttm  ,  nrtm. 
iB  ,  pag.  507»  tom.   10. 

(  p  )  Hac  atqtie  httjujmedi  alia  JanHi 
iajiïiiji  legiffes  «  veiyi  lettafideliter  conji 
derarevelmffes,  nnnquamprofetii  de  littiris 
tjtis  ad  offiindendas  nehitlas  tgnoramibas  , 
ta  qua  nihil  ad  quaftianem  qux  inter  nos 
ve  tiiur  ,  in  hi<  tuis  libris  nejcio  qua  mente 
f'jtijfes.  Aug.  ibid, 

(^)  Addindus  (  Bafilius  )  maxime  quia 
Ç5  ttt  de  libro  ejtts  ,  qitem  jcripjit  adver- 
fu!  Manichaos  ,  in  quarto  volmnine  huJHS 
cp  ris  tui  atiqtudpmafti  ejfe ponendam  qtiod 
mi  eaufam  peccati  onginitlis.  ...  onmitio  non 
frtinet.  Ibi  qnippe  ,igit  ne  malttm  /nbft.m- 
Im/«  (rtdatur  baietisjuam  quamdam  mate- 


I  riam.  Dicit  erge  (  Bajilms  )  .•  Non  eflê 

j  fubftantiam  ,  ed  conveifationtm  qu*  de 

I  fola  voluntare  coniingac ,  tion  bis  qnt  con- 

I  tagiitm  monts  mttiquit prima  nativit^tte  tra- 

xerunt  y  jed  iis  qui  a-gritudintm  conver-' 

(atioiiis  de  voluntace  piopiia  colltgetiuir» 

id  ejl  ,  jam  tnaioribus  ranorie  ulcniibtis  ^ 

arhitrio  volumatts ,  Ç5V.   Aug.   ibid.  pag, 

(  r  )  hem  qttid  commémoras  dixijje  Ba^ 
Jilium:9\  caftiras  virtus  eft,  corpus  vero 
fubftantialiter  malum  efiet ,  impodibile 
erat  caftum  corpus  iiiveniri  ;  quia  co-pus 
curpitudinis  ,  virtuels  non  fieret  co:pus?.„ 
Qjiid  potttit  dici  verjus  ^  Catbalicit  regtilie. 
congruentius  7  lliUum  eft  etiim  adverjtts 
Manii  baes  ,  putitmes  atqrte  affirmantes  r 
de  gente  tenebrartim  ,  qtiam  waLmi  natu- 
tam  diiunt  Dec  bono  eeaternam  ,  habere  ori- 
ginem  cerpera  ,  (^  ejje  etUtm  ipfa  inimttt.tbi- 
liii  mala  ,  ^c.  Aug.  ibiJ.  pag.   ^06. 

(/■)  In  voluntace  tua  prxftitifti  dccort 
meo  vùcucem,  ixlihtr  qûtJew  eramjettttp- 
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dans  fa  première  crcation,  étoic  devenu  languiiïanc  &  dé* 
figuré  depuis  que  le  péché  lui  avoir  donne  la  more  par  les 
artifices  du  ferpenc ,  qui  pour  cet  efF-t  eft  appelle  (  t  )  auteur 
du  péché.  Il  dit  ailleurs  que  Jefus  Chrid:  (a)  a  racheté  de 
fon  fang  précieux  les  âmes  de  ceux  qui ,  créés  pour  lervir 
Dieu,  fe  trouvent  fous  l'efclavage  du  démon  ;  que  (x)  c'eft 
la  gourmandife  qui  a  fait  mourir  Adam ,  &  caulé  la  perte 
des  hommes  j  qu'à  caufe  de  l'arrêt  [y  )  prononcé  contre 
nous  enfuite  du  péché  (  du  premier  homme  )  Dieu  nous  a 
dit  comme  à  lui  .•  Vous  êtes  terre  d^  vous  retournerez^  en  terre  î 
enfin  que  nous  devons  effacer  par  l'aumône  le  péché  primitif, 
le  péché  qu'Adam  nous  a  tranfmisen  mangeant  ce  qu'il  ne 
devoit  pas  manger.  Paroles  qui  marquent  clairement  qu'A- 
dam par  fon  péché  nous  a  chargés  d'une  dette  que  nous  de- 
vons acquitter  (  ^). 
Surrincai-  VIII.  Jefus-Chrifl  nous  en  a  délivrés  par  fon  Incarna- 
nation  de  je- tion.  Myilere  dans  lequel  la  puiilance  de  Dieu  [a)  a 
''^'  ^"  •  éclaté  davantage  que  dans  la  création  de  l'univers.  Dès 
avant  (^)  fa  venue  le  Verbe  de  Dieu  avoir  pourvu  à  nos  be- 


diim  tuttitriim  ,  fed  laiiguidits  ,  propteifa 
aHod  ex  Jerperili<  iujidns  feccttto  7norttius 
trivn.  Pulchrituditii  ergo  mea  ,  qucim  ex  te 
in  fyinin  creiitio/ie  accepi.,aitdidij}i  vinutem. 
Balîl.  Honiil.  in  tjahn.  2p  ,  pijg.  119. 

f  »  )  Peccali  .tHilor  fcrpens  »  obtiquiis  di- 
(ittir.  Bafil.  in  P/alin.  jz  ,  p.ig.  131. 

(«  )  Redimet  Dominus  animas  fervo- 
riim  fuoruin  ....  Oiiinidoquidem  ii  qui 
à  Deo  creati  ciinn  ,  m  Domina  Jervirent  , 
jtib  iiiimic!  fervitiitc  dctincbantny  ,  ithriim 
ammas  pretiofo  (ito  fiiiigiine  redimet,  Bafil. 
Honni,  m   tftlm.   35,  p.ig.    158. 

(  x)  Ingliivies  inoui  tradidit  Jd.tmiim  , 
atque  per  ventru  voluptatein  ,  mtwdo  exi- 
tium  intulit.  Balil.  Sermone  de  renuntia- 
tioîte  Jxciili  ,  pag.  108. 

{y^  Vropter  condemnittignem  imtloS  eh 
peccatum  prolatam  terra  dici»iicr ,  nos  qn: 
illud  à  Deo  atidivimtis  :  Terra  es  ,  Se 
in    terrain  ibis.     Balîl.    i/>  PJalm.   jl  , 

(  t  )  Exfolviie  primigenium  pecaititm 
cibariarum  Lvgitione.  Ojteiii.iJiiioduin  enim 
Adam  improbo  ejii peccatum  tr^mfmtjit  :  Jtc 
fjos  in/idiantem  ej.am  abolemm  ,  /i  fratris 
tfecejjitatem  famemque  ctiranms.  Ba'iliu*  > 
Honiil,   i»  famein  ,  pag.   70. 

(il)  \llud  ejl  potenti.z  maxtm.i  argitmen- 
ttim,pojJe  DtH'lf  m  hltmatin  tiatîoa   effe, 


Kam  cœli  ac  terrj;  coujorm.uw  ,  Q  maris  , 
tji  déris  ,  ^  maximoruni  elementoriim  genf 
ratio  ,  2)  7»  1""^  Jtipra  niundum  >  atitjt 
qilid  jubtus  terram  iiitetligitHr ,  non  t.tiit 
Dei  l'erbi  commendat  potenitam  ,  qnam  in- 
carnationis  dijpenfatio  ,  ^  illa  ad  humili- 
t.ttem  ^  tfifirmiiatem  n.itnrie  human.i  de- 
mijfio.  Bafil.  Homil.  in  tjalm.  44  »  pag. 
I6j.  Idem  docet  Bajilms  tn  hbra  de  Sfi' 
ritit  fmUa  ,  cflp.   8  ,  pag.   ij, 

\  l>  )  Dominrts ,  qui  jam  omnia  ad  ge- 
neris  hitmani  medelam  attinentia  percttrre- 
rat ,  pojl  omn  a  fitiim  nobis  largitiis  efl  ad- 
iieiitit)».  Jiivtt  enim  ftiam  ipjîtts  creatu- 
ram  ,  primiim  qitidem  per  P.urj.irchas  ,  qtto- 
rt4in  vitit  ,  ut  exempta  ac  regiiU  ,  z'olenti- 
bns  Sandoriim  feqtii  vefiigia  ^Jimitiqtie  ac 
illi  fliidio  ad  bonoriim  perjeclionem  perve- 
nire  ,  propoJit.t  /{teritnt,  Deinde  legem  vt 
auxtlinm  dedit  ,  per  Angeles  eam  erdiiians 
in  manu  Mojis  :  tum  Propbetas.,qiii  faltitim 
futur am  pr.enuuttarcnt  ,  judices  ,  Reges  , 
JuflaSjqni  in  manit  occulta  ederent  zirttites, 
Pofl  ho!  omnes  m  extremis  diebus  ipje  mani- 
feftatus  efl  in  c.trne  ,  Fadus  ex  muliere , 
tattus  fub  lege  ,  ut  cos  qui  fub  Icge  cranc, 
rediineret  ,  ut  adoptionen:i  Hliorum  rcci- 
peremus.  Baùl.  Epifl.  Z6l,  pag,  401 ,  C^ 
4OÎ. 

foins 
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foins,  &  fourni  des  remèdes  à  nos  maux  -,  prcmieremenc.en 
nous  donnant  pour  modèles  de  vie  les  Patriarches  5  fecon- 
dement,en  nous  donnant  fa  loi  5  troinémement ,  en  nous 
envoyant  des  Prophètes  qui  nous  ont  annoncé  notre  Ke- 
demption  future  j  quatrièmement ,  en  nous  donnant  des 
juges,  des  rois,  des  hommes  juftes  qui  par  une  vertu  iecrete 
dévoient  faire  des  prodiges.  Enfin  il  eft  venu  lui-même, 
s'efl:  manifefté  dans  la  chair ,  qu'il  avoit  prifè  d'une  femme , 
&:  s'eft  alTujetti  à  la  loi  pour  racheter  ceux  qui  étoient  fous 
la  loi,  afin  qu'ils  deviniTenc  enfans  d'adoption.  Il  y  avoit 
des  (  c)  hérétiques  qui  enfeignoient  que  Jefus-Chriil  étoit 
venu  avec  un  corps  célefle  j  ce  qui  revenoit  à  l'héréfie  de 
Valentin  [d),  qui  nioit  la  réalité  de  l'Incarnation,  difanc 
que  Jefus-Chrifl  n'étoit  né  qu'en  apparence.  Saint  Bafile 
ies  prefle  par  ce  raifonnement  :  Si  le  Seigneur  (e)  n'efl:  pas 
venu  dans  la  chair,  il  ne  nous  a  donc  pas  rachetés ,  ni  détruic 
l'empire  de  la  mort  :  car  Ci  ce  qui  étoit  foumis  à  la  mort  avoic 
été  différent  de  ce  que  le  Seigneur  a  pris  ,  elle  auroic 
continué  d'agir  comme  elle  faifoir  (  avant  l'incarnation  ) , 
&  les  foufïrances  de  Jefus-Chrift  ne  nous  auroient  profité 
en  rien.  Il  n'auroit  pas  fait  mourir  le  péché  dans  la  chair: 
nous  qui  étions  morts  en  Adam  ,  n'aurions  pas  été  vivifiés 
en  Jefus-Chrill  :  ce  qui  étoit  tombé  n'auroit  pas  été  relevé  : 
ce  qui  étoit  été  brifé  n'auroit  pas  été  rétabli  :  &L  ce  qui 

fiar  les  rufes  du  ferpent  étoit  devenu  ennemi  de  Dieu ,  ne 
ui  auroit  pas  été  réconcilié.  Avec  cela  qu'étoit-il  befoin  de 
la  fainte  Vierge,  fi  la  chair  de  Jefus-Chriil  ne  devoir  pas  être 
de  la  mafle  d'Adam  ?  Comme  ces  hérétiques  attribuoienc 
les  pallions  humaines  à  la  Divinité,  faint  Bafile  après  avoir 

(f  )  Hac  omiiia  tolliintur  ab  iii  qui  Do-  tus  non  fuit  ,  non  licrlit  Rtdemptor pro  na- 

tninmn  liiatnt  coilefte  corpus  hateutem  ad-  bis  pretiiim  morti ,  tiec  per  Jeipfrim  mortis 

veniffe.  Baiil.  ibid.  re^nnm  reftcuit  :  Ji  enim  alutd  efj'-t  ,  gtiod 

(d)  At  qiiis  ita  ttitdax  lit  jam  diu  JiUmio  martis  impcrto  fubjcdum  crat  ,  alirtJ  ijtiod 

fopttrtm  Vatemini  dogtn.i ,  ntcnc  rurjus  ver-  affttmptn»!  à  Domino  >  non  dejiiffet   mors 

iiS  fophijlicis  fcriptrirarttmjue  fctltcet  tejli-  ea  q:ix  Jua  [tint  opertiri  ,  nu  Irtcrum  »»- 

monio  renovet  ?   No»  enim  recens  efî  impitim  jlrttmfaditfnijfent  Deifem  carnis  p.iffioneS  : 

illtid  de  appareutii  dogmn  ,  fed  jnm  oltm  ab  non  intereniijjet  peccittum  in  cnrne  :  non  in 

tnfulfo  initmm  babuit  Valentino  ,  qui  pan-  Chrijh  vivificatifHiJpmu!  ,  qui  eramns  iip 

cas  Apojtoli  diiliones  divellens,  impiumjibi  Adamo  inortui  :  non  refàriumfnijjet ,  quoi 

ipfe   (ommenium    ftruxit  ,  formam  dicens  collap/ian  erat  :  non  injlauratum  ,  qnod  cott- 

Jervi  ,   t^  non    ipjiun  fervii'n   ajpoitpttim  fracitim  :  non  conjunUtim  Dco  ,  qitod  fer- 

Jtiijje  ,  ^tn  ftmiliindine  Dominiim  f.idrtm  pentis  fraude  ftterat  abatienatrim  .  .  .  Qrtid 

fj]e  pronumians ,  Jed  non  ipjum  hominem  eiuteni  opus  janila  Virgine  y  Ji  non  ex  Ad.i- 

ab  eo  fuiffe  affitmptnm.  Balil.  ibid.  \  mi  mafia    ajjfumenda  erat    caro  Deijer»  î 

(  f  )  haquc  Ji  Domitti  in  carne  adven-  '  BafjL   Epiji,  i6i  ,  pag.  401, 

Tome  VJ,  Â  a  a 
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marqué  la  diftindion  qu'il  faut  faire  des  proprictcs  (/) 
du  corps  d'avec  celles  de  l'ame  qui  l'anime  ,  6c  des  mou- 
vemens  naturels  &  involontaires  de  l 'homme  j  d'avec  ceux 
qui  font  l'effet  de  fa  volonté  ,  convient  que  Jefiis-Chrilt 
a  cté  lujet  aux  mouvemens  &  aux  affections  naturelles, 
cela  étant  nécedaire  pour  alTurer  la  vérité  de  fon  Incarna- 
tion. Mais  il  foutient  qu'il  n'a  été  capable  d'aucune  desaffé- 
dions  déréglées  qui  viennent  de  la  corruption  de  notre  cœur. 
C'eft  pour  cela,  ajoûte-t-il ,  que  l'Apôtre  a  dit  qu'il  avoic 
été  revêtu  d'une  chair  lemblable  à  celle  du  péché  ,  ayant 
pris  notre  chair  avec  toutes  fes  affections  naturelles  j  mais 
fans  péché  5  car  de  même  que  la  mort  qu'Adam  nous  a 
cranfmife  dans  la  chair  a  été  comme  abforbée  par  la  divi. 
nité,  de  même  auffi  la  juftice  qui  eft  en  Jefus-Chrift  a  dé- 
truit le  péché.  Il  dit  à  d'autres  hérétiques  (g  )  qui  croyoient 
que  dans  l'Incarnation  la  divinité  avoit  été  changée  eu 
chair ,  fans  l'avoir  pris  de  la  mafle  d'Adam  dans  le  fein  de  la 
fainte  Vierge^  qu'il  s'enfuivroit  que  la  divinité  auroit  fouf- 
fert  quelque  altération: ce  qui  eft  un  blafphême  évident, 
puifque  le  Seigneur  a  dit  :  C'c/i  moi  qui  fuis  ,  (^  je  ne 
ihange point.  Et  comment  la  divinité  qui  eft  infinie  Se  incom- 
préhcnfiblepourroit-elle  être  refterrée  dans  les  bornes  d'un 
petit  corps  ( /;  )  ?  Saint  Bafile  diftingue    nettement  deux 


Cy")  Quod  autetn  diaint  nffeilits  httma- 
tios  m  ipfam  itiviniiatem  tranjîre  ,  eoritn; 
ejl  (]Hi  in  Jiiis  coiçtittiombiis  tmlltim  ordi- 
uem  fervant  ,  neqtie  nornnt  alioi  ejp:  c>v>!i< 
affetlus  ,  altos  larni;  a/iimatx  ,  altos  anima 
corporc  Mentis.  Eft  i^itnr  carnii  prnprmm  , 
Jecart ,  immiuiti  (^  diffali'i  :  ^  rurfns  car- 
fit!  animât  a  ,  fatigari ,  dolere  ,  efnrire,Ji- 
tire  ,  Ç^  jomno  opprimi  :  atiima  z/cro  cor- 
pore  mentis  proprii  faut  mœrores ,  Ç5  an- 
xietates  ,  ^  ct'.;\e  ,  ^  relitjna  eiufmodi . 
quorum  alla  qnidem  naturatia  fatit  ,  Ç5 
animali  ticcejfaria  ;  alia  verù  ex  pr.iva  vo- 
lutilaie  ,  propter  ■:;ita>ii  maie  iiiptititam  , 
nec  -virtufe  inforniatam  ,  fiiferinduBa. 
Uiide  liijtiet  DoiHttniin  iiatttraUs  quidem 
affetlus Jtifccpijp ad conjirmationem  ■■jeva  nec 
pbantitftict  lucarnatiijins-,  zntiofos  ■verô  affc- 
Sus  qui  t'ii.t  tmftritpuritatem  coinqutnatn  m 
i>itiimii!atÀD:viiiit.%te  indignas  rejcciffe,  eatii 
eh  caufam  didtim  eftfadum  eumfniffe  in /î- 
miliijidine  cariiis peccati  ....  Carnet»  no- 
firatt  ttna  atm  nattiralil/us  ipjius  nffcititus 
^ttmJitfpeccMum  veràitenjtai,  Sed  qnem- 


admodnm  mors  ,  qiia  in  came  per  Adamum 
ad  nos  tranfmifja  ,  abforptafiiit  à  divini- 
tate  :  ftc  ^  peccattim  abjnmtum  A  jujhti.x 
qiia  tn  Chrijlo  Jefa  eft.  Balil.  tbid. p.  401  , 

(5  403. 

{g')Adbortor  tos  per  tiiam  caritatem,ut  ab- 
fttne.iNt  abfurda  tlla  opintone  quant  qiiidaii^ 
tenere  nobis  nnntianttir  Daim  ipfitm  in  car- 
netn  converjuin  fatjje  ,  nec  affuinfijje  Ada- 
mt  maffam  per  Jandani  Mariant  ,  /id  ip- 
fum  in  fua  ip/iiis  divinitate  in  materialem 
nataram  Jtttffe  tranfmutattim,  Balîl.  Epift. 
loi.  pag.  404. 

{h)  Abjiirdttm  illttd  commentam  con- 
flit ave  omniHO  facile.  Sed  qtii»  Jnafponte  e- 
'jidentiojn  hxbet  bhifphemia  ,  arbitrer  Domi- 
niim  tintcnti  fatis  ejje  ,  vel  filant  admoni- 
tioneni.  Si  enim  romerfas ,  etijin  ntutaitts. 
Ab/it  aiitem  ut  id  Mit  dnamtis,  aiit  cogi- 
teinus  ;  cnm  Deus  dtcat  :  Ego  fum  ■,  &  nore 
mutor.  Dcinde  »  quomodo  ad  nos  tranjîit 
Incarnationisfriiâns  ,Ji  non  corpus  ntftrtint 
dizinnati  conjunïltim ,  mortis  dominatunt' 
faper»vit  ?  Si  enun  converfus  efl ,  progriitm- 
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natures  en  Jefus-Chrill  :  Ja  divine'^  l'humaine.  Il  donne  à 
la  chair  le  titre  de  (f.)  Porte-Dieu  :  mais  il  n'exclut  pas 
par  cette  expreiîîon  l'union  fubftantielle  delachair  avec  la 
divinité  :  au  contraire  il  l'établit  (IJ  en  termes  exprès , 
lorfqu'cn  expliquant  ces  paroles  du  Pfeaume  4.  Ze  Très. 
haut  a  lanciifie  [on  tabernacle  ^  il  dit  que  le  Pfaimide  appelle 
peut-être  la  chair  Porte  Dieu  ^  à  caufe  qu'elle  a  été  fandi- 
fiée  par  fon  union  avec  Dieu  5  d'où  nous  ^prenons ,  ajoute- 
t-il ,  que  le  tabernacle  du  Très  haut  eft  l'avènement  même 
de  Dieu  dans  la  chair.  Theodoret  {m)  accufe  faint  Bifile 
d'avoir  appelle  Jefus-Chrift  Homme  Forte.  Dieu  ^  maison 
ne  trouve  rien  de  femblable  dans  le  texte  de  ce  Père  te 
dans  l'endroit  cité  par  Theodoret.  Nous  liions  non  Homme 
JPorte  Dieu  ,  mais  chair  forte  Dieu,cQ  qui  eft  tout  différent. 
Avant  l'incarnation  l'homme  gémilîoit  (w)  fous  la  fervitude 
du  démon  :  il  étoit  dépouillé  (o )  de  fa  liberté.  Il  n'y  avoit 

'  '       '  "  •'  '  "  ■     1— .  -  ■        .  -■■■■-       ..        .M  II    M^.^^^— J 

coriftnriit   corpus  ,  qtiod  videlket  ,  denfxta    qtto  intcllij^e!  tabertiacrdum  Altifftmi ,  ip~ 
in  ipjo  deitate,fub[{ith,  qmmodo  atitem  in-    j'um  De:   ndvenlHm  ,   qui  tjl  p.r  carnem. 

comprehen/tùilts  divifiitas parv!  corpoiis  mo-    Biiil.  Homil.  iti  P/alm.  45  ,  pag.  lyi- 

le  cinumfcnpta  eji ,  Ji  ttempe  csnverj.t  eft         (m  )  Deiferrim  hôminem  Jùut  à  ttitil- 

tota  unigenitt  timira  ?  BallL  ibid.  tis  Sattiiis  l'airibus  Jidits  eft  ,  nmi  devita- 

(  i  )  Ego  enim  illud  ,  iii  forma  Dei  efle,    mus  :  quorum  nniis  nuignus  illc  B.i/ilins  in 

idem  valere  dico  ,  qttod  hoc,  in  fubftaïuia    fermoue  de  fam%  Spiritu  ad  Amphilochimn 

Oeieffe.SicmeiiimtllHdjftrmarnaJptmp-    hoc  ttfits  eft  nomme,    ^    in  expl.tiuv.ione 
J'ffe  Jervi  ,  fignificat  Domintim  noftrnm  in    qmnqtt,tgeJimi-iioni   Vfalmi.    Theodoret. 

jiibftnmin  humma  natmx  natum  ejje  ,   ita    in  repreheufone  anathematifmiqninti  ,tom. 

etiatn  hoc,  in  fornut  Dei  effe  ,prorJus  divi-    3  Concii.pag.  pi 6. 

nx  /ttbftanti.e  p,opr,etmem  exhibet.  Bafil.  ,      {n)  Oiiod  Ji  qnifpi.-im  fibi  copiant  can- 

lib.  I  comra  Euuomiitm  ,  p.   zjo.  Ce  paf-    temfUtionnm  ex  mundanci  fapiemia  compa- 

lage  eft  cité  dans  le  Concile  de  Cake-    raverit  ....  omuem  aridut  rei  veriuuem: 
Tu  \  """'  ^  '  ^'"'"^'  f''^'   ^  ' ^*  fiempe  omnem  animam  hHmannmf«CLnbnifJe 

(  ^  )   Ow«M  alienigenx  Jubditt  funt ,  m  :  malo  Jervittitis  jiigo  communis  omniitm  ini- 

pote  qiiife  Chrifti  jugo  fubmifirint  :  quare  '  mici,^  e.x  quant  ÀCreatore  accepe'at  libertMe 

inïdtMKXamfttumextendet  calceamentttm.  '  privatam  ,  captivam  diittam  ejp  per  pecca- 

Divinitatts  autem  calceamentiim   i^no    eft     tum.  Bafil.  Homil.  in  Ffalm.  48  ,  pag. 

Dei  g'ftatrix  ,  per  qitani  ad  bomines  accej-      180. 

fit.  Bafil.  Homil.  m  Pfal.-n.  ^9  ,  pa^.  191. 

Jpoftohis    corrigeas    quontmdam    errorem 

exiftimantium  Domini  corpus  ep/piritaale  , 

ut  oftenderet  CArncm   Dei  geflatricem  ex 

hnmana  maJJ'a  concretamfuijje ,  inaluit  uti 

■verbo  /ifrnificantiore  :  nam  hx  diàiones  ,  per 

mulierein  ,  tranjitorix  gênerai ionis  fufficio- 

nem  trant  datnrx: ,«  hx  ex  miilicre,  abunde 

déclarant  communionemqumi  nativai^eniti 
citm  génitrice  habet    Bafil.  l,b.  de  Spiritu 

fanilo  ,  cap.  y  ,  p^g.  y. 

(.' .  Sauftificavic  tabernaculum  fuum 
Altiiilinus.  FortaJTt'ca'-nem  diàt  Dciferam, 
tx  cenjunilione  cum  Deo  fatidtfic.uam.  Ex 


(0)  Sed  ^  ne  ullo  qnidem  modo  eamfa' 
cultatem  habet  homo  erga  D'Um  ,  ut  pra 
pCiCatore  ettm  pLicet  ,  cum  i^  ipfe  pccc  - 
ti  fit  reus  .  .  .  Non  dabit  ergo  Deo  pla- 
cationem  fuam  &  pretium  redtmptio- 
nis  anirn*  fua?  tieque  igitiir  fratr,m  in 
redc7):pi!onem  qitxre  .Jéd  rJtquem  qui  luam 
excédât  natiiutyn  :  ueque  hetiiiuev:  nudnm  , 
jed  hominem  Deum  Jejiim-Clriftnm  qui 
foins  pro  nobis  omnibus  Deo  da'e  potift  pU- 
cationtm  .  .  .  Fratcr  oat  IJra'el  Moles  ^ 
tamcn  ipjum  rèditnere  nonpotuit  Quomod« 
igitf.r  homo  xliquis  è  vulgo  tibirabit"!  .  .  . 
Sed  untun  itneuinm  eft  pro  omtnbtts  Jimul 

Aaaij 
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qu'un  Homme-Dieu  qui  pût  racheter  l'homme  ,  &  appif- 
fcr  Dieu.  Car  comment  un  homiTie  qui  ne  p:ruc  fe  rarhcter 
lui-même, n'ayant  rien  adonnera  Dieu  pour  l'expiation  de 
fes  fautes,  auroit-il  pu  en  racheter  d'autres.  Moïfè  ne  pût 
délivrer  du  péché  les  Ifraëlites  les  frères  ;  comment  tout 
autre  que  lui  l'auroit-il  pii  faire?  Le  Icul  prix  digne  &:  fuf. 
fîfant  pour  le  rachat  de  cous  les  hommes  a  été  le  faint  6c 
très  précieux  fang  de  Jefus-Chriil  Notre  Seigneur,  qu'il  a  ré- 
pandu pour  nous  tous:  prix  ineftimabie  qui  doit  nous  faire 
refTouvenir  (p)  de  notre  première  dignité  ,  fi  nous  l'avons 
oublié. 
SorlaGrace.  IX  Le  falut  de  l'homme  [q]  n'ell  ni  dans  fa  puifTance, 
ni  dans  fa  làgefle  ,  mais  dans  la  grâce  de  Dieu  :  en  forte  que 
le  riche  ne  doit  point  (c  glorifier  dans  fes  richefl'es,ni  le 
fage  dans  fa  fageffe,  mais  en  cela  feul  qu'il  connoît  Ion  Sei- 
gneur. Tout  le  bien  (  r  )  qui  nous  vient  de  la  divine  puilîancs 
efl  l'efîet  de  la  grâce  qui  opère  tout  en  toutes  chofes  ;  & 
perlonne  ne  peut  penfer  au  Fils  qu'il  n'ait  auparavant  été 
éclairé  du  Saint-Efprit.  Au  lieu  donc/'/ j  de  nous  élever  des 
biens  (jui  font  en  nous ,   nou^  devons  en  rendre  grâces 


hûmluibus  frjjicietitiffimum  ,  (juod  in  fre- 
tiunt  redemptzoïii!  anima  nâ(lr.>:  d.imm  cft  , 

J.iticius  ille  ac  prctiojks  fangtti!  Dsniiui 
fiojlriJcfn-ChrijU  ,  <jiiem  pro  iioùii  omnibus 
effiidit.  B.Uil.  tu  Pfilm.  48  ,p.<g.  180  ,  Ç^ 
j8i. 

{  p)  Prima  trtx  originis  Ji  numor  non 
es,  ex  pirjoliito  pro  te  pretio  qnnUmcHm- 
gue  dignitatis  tua  notionem  accipe  :  ad  pre- 
tiam  illud  ijuo  coinmutatu!  es  rejpiie,  tuam- 
que  agnofce  dignitatem.  Emptm  es  pretiofif- 

Jtmo  Cbriflijauguine-)  peccati  ne  fiiMjervus. 
Balil.  HomiJ.  in  Ffalm.  48  ,  p.  iSy. 

(y)  Ncijne  in  potentin  bomiriii  ,neqiie 
in  j.ipienti.%  ,  fed  in  Dti  grati.i  efl  [alus. 
Non  glorietrtr  ,  inqitit ,   dives  in  divitiis 

fais  j  neijue  J'apieus  in  fipientia  fn.t ,  neqne 

fortis  in  fortiindine  fua  ;  fed  in  hoc  gU- 
rietnr  qui glariatur ,  qttod  inteltigit  ^  cog- 
Mojcit Dominrtm  Deunijuitm.  B.llil.  ii^Pf. 

(  '■  )  Qiiodatmqtte  ad  nos  ex  di-jinapo- 
teftjite  bontim  venerit ,  omnia  in  omnibus 
tjflcientii  grntia  opus  effe  diciinus  .  .  ,  Ken 
potefl  qmjqunm  de  Filio  cogitiire  ,  qui  non 
fitprius  à  Spiïitu  illiiflraiMs.  BlUl.  Epifi. 
jS,  p.  117. 

(i)  ^f:d  ig'titr  f  die  luafo  ,  te  ipj» 


quafi  de  tieis  ipfii'.s  bonts  effets  ,  cttm  de- 
bercs  pro  acceptis  dov.is  gr.ui.im  targitori  h.f 
bere.  .  .  Non  tu  Deuni  cognsvifli  per  tuam 
jnjlitiit»::  fed  Deus  cognovit  te  prtptcr  Juam 
bonitr.tem  ....  Fuie  ,  tnquu  ,  lias  :  noH 
nltimi  Hipeie  ,  fed  time.  Jndicntm  fiqui~ 
tttr gratimn  ,  Ç^  qtiomodo  datis  ufns  fit-.viSy 
expendit  judex.  Qttod  Ji  tiei.  hoc  qtiidein 
intelligis  ,  fuiffc  te  gruinm  confeqitttttim  ■, 
iiut  J%  pra  nimiit  fîupiditate  tuam  ip/ius 
virtttttm  exijltm.is  gr/ttiam  effe  ,  Mon  et 
be.ito  Petro  Jpofloh  prafïantior.  Nec  enim 
Do?uinum  amore  m.yori  projeqiii  poteris  , 
quam  qui  it,i  veheme/ster  dilexit  ut  etiam 
voiuerit  pro  ipjo  mori.  Sed  qncniam  animv 
elatiore  loquutus  efi  ,  cttm  dtxit,  :  Ecli  om- 
nes  ftandalizati  fuerinc  in  te  ,  ego  tamen 
nunquarn  fcandalizabor ,  timiditaii  htimit-, 
na  traditusefi  ,cec:ditque  :n  inficutiontm  , 
lapjit  crudiendus  ad  tnelutn  atqne  ad  cautij- 
nem  edocendrifque  nifirniis  parcere  ij  debili- 
bus,  qtiod  ^  JuiVii  cognovit  tnf.rmitatem ,  g? 
perjptcue  intellexit  qiiàd  quemadmodum  cum 
in  petago  mergtreticr  per  Chrifli  dexteram 
erutus  ej}  ,  ita  in  jcand.tli  procelia  ob  ttt- 
creduVitittem  •>  in  pereundi  perictetum  ve- 
niens  ,  Chrifli  i/irtute  JervMus  fit.  Bal'il. 
liamil,  de  humiliiiiie  ,pag..  ifp;  Ç^  i^9« 
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comme  lés  ayanc  reçus  :  car  nous  n'avons  pas  connu  Dieu 
par  nocre  propre  jullice  j  c'eft  Dieu  qui  nous  a  connus  par 
un  effcc  de  la  bonté.  F'ous  demeure^  ferme  s  ■par  la  foi  ^  die 
l'Apôtre,  ne  vous  éleve\pas  ,  mais   crai'^ne':^  :  vous   ferez 
jugés  fur  les  grâces  que  vous  aurez  reçues,  &  vctre  juge 
vous  demandera  compte  de  l'ufage  que  vous  en  aurez  fait. 
Que  fi  vous  ne  comprenez  pas  feulement  que  c'cfl  une 
grâce  que  vous  avez  reçue  de  Dieu  ,  ôc  que  vous  foyez  allez 
iiupide  pour  regarder  fa  grâce  comme  une  vertu  qui  vous 
foin  propre  ,  vous  n'êtes  pas  meilleur  que  faint  Pierre,  car 
vous  ne  pouvez  pas  plus  aimer  Jefus-Chrifl  que  cet  Apôtre , 
qui  l'a  aimé  jufqu'à  vouloir  mourir  pour  lui.  Mais  parce 
qu'il  lui  avoit  dit  avec  trop  de  préfomption  :  Quand  bien 
même   vous    feriez^  four   tous   les    autres  un  fujei    de   [cau- 
dale  ,    vous    ne    le  ferez    jamais  pour  moi   5   Dieu  l'aban=. 
donna  à  fà  propre  foiblelTe  ,  ôi  il   tomba  dans  le  crime. 
Cette  chiite  lui  fervit  de  leçon  ,  il  apprit  à  être  indulgenc 
aux  foibleiTes  des  autres  par  l'expérience  de  la  fienne  j  & 
il  connut  clairement  que  comme  il  avoit  été  auparavant 
relevé  &:  foutenude  la  main  deJefus-Chrift  lorfqu'il  enfon- 
çoit  dans  les  eaux  de  la  mer,  il  avoit  par  U  vertu  de  la 
xncme  main  été  fauve  du  naufrage  des  fcandales  dans  le- 
quel il  (e  vit  prêt  de  périr.  Celui  là  eft  heureux  \{t)  qui 
connoiflant  la  profondeur  de  fes  plaies  intérieures  ,  peut 
s'approcher  du  médecin  ,  &  lui  dire  :  Seigneur  guérillcz- 
moi.  Mais  c'eft  Dieu  qui  (u )  prévient  l'homme,  qui  le  re- 
levé, qui  le  foutient,  de  même  qu'on  élevé  avec  la  main 
au  -  delTus    de    l'eau    un    enfant  qui   ne  fçait  pas  nager. 
L'homme  (x)  fans  le  fecours  de  Dieu  ne  peut  faire  la  guerre 
au  démon,  le  frapper,  le  percer  de  flèches.  On  voit  dans 
un  fragment  de  la  Liturgie  de  faint  Bafile,  rapporté  par 
Pierre  Diacre,  ce  qu'il  penfoit  &  ce  qu'on  croyoitdans  fôn 
Eglife  de  la  néceffité  &  de  la  force  de  la  grâce.  Le  Prêtre  y 


(  t  )  Beaius  qui  mtefitnam  ftiam  plagatn 
eognojcit  ,  adei  ut  ad  medicitm  miecit  ac- 
cedae ,  ac  dicere  :  S.iiia  me  Domine.  Ba- 
fll.    Honni  in  PJalm.  29.  p.  126. 

(  ?«  )  Unde  verùfacultas  niihi  te  cxaltan- 
di  ?  Qnoiiiam  tu  nie  praveiiictis  fnfcepijli. 
FerfpicKt  dicit  ,  Sufccpilli  pro  fiiblevalti 
K16  &  fuperiorein  iiifuvgentibus  in  me 
effecilU  ;  vditti  Ji  qftis  p.iterHm  q/tempiam 


fi.xiaiidi  imperiium  maini.  jujcipicns -,  iiiiii 
aqitis  ahiorem  ftibftiueat.  Balil.  îlomil.  in 
l'Jalm.   X()  ,  p.-ig.    II). 

(  X  )  Qrii!  hoininum  adverjus  diaboltim 
hélium  gcrere  pnjjit  y  niji  ad  priejidium  fo- 
ti'iitia  Impetatoris  coujugientes  ,  tllinc  fer 
fidem  qiiit  in  ipjo  eji  ,  iuimictim  nojlruni- 
feri.xmus  acjligiltis  inipet,vnits.^\i\l.  lUmv- 
lit  Pfalm,  Jî  7  f.  iJS-. 
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adreiî^  à  Dieu  cette  prière  :  Protégez  nous  (y  ),  Seigneur, 
bL  nous  fortifiez,  rendez  bons  les  méchans,  conrervez  \^% 
bons  dans  la  bonté;  car  vous  pouvez  tout ,  5c  il  n'y  a  per- 
(onne  qui  vous  contredifej  &  lorfque  vous  voulez  fauver, 
nul  ne  refiile  à  votre  volonté.  Saint  Bafile  n'attribuait  pas 
à  fes  propres  forces  les  vidoires  qu'il  remportoit  lur  les  hé- 
rétiques, mais  à  la  (  2;,)  grâce  de  Dieu  qui  fe  fert  de  la  foi- 
blefle  des  hommes  pour  Faire  éclatter  fa  puillance.  Parlant 
de  l'obligation  d'aimer  Dieu  ,  il  dit  que  l'amour  que  nous 
devons  à  Dieu  n'eft  pas  une  chofe  qui  s'enfeigne  {a)  j  de  mê- 
me que  nous  n'avons  pas  befoin  d'inftruclion  pour  appren- 
dre à  nous  réjouir  de  la  lumière ,  à  aimer  la  vie ,  à  chérir 
ceux  qui  nous  ont  donné  la  naiffance,  ou  qui  ont  pris  foin 
de  notre  éducation.  La  faculté  raiionnable  qui  nous  a  été 
donnée  au  moment  de  notre  création  ,  nous  fait  trouver 
en  nous-mêmes  cette  inclination  à  aimer  Dieu  :  &  lorfque 
cette  femence  naturelle  pafle  dans  l'école  de  fes  divins  com- 
mandemens ,  elle  y  acquiert  la  dernière  perfection  par  la 
grâce  6c  la  miféricorde  de  Dieu.  Quelque  corrompue  que 
ioit  notre  nature,  il  nous  refte  afîéz  de  lumière  pour  con- 
noître  que  nous  devons  aimer  Dieu  auteur  de  tant  de  bien, 
faits,  les  bêtes  (^)  mêmes  étant  portées  naturellement  à 


(;'  )  Beatus  BafiHas  Cafarienfti  Epifco- 
pH!  in  orattotie  jacri  alt,i>is  ,  qa.im  fenè 
univerfii! fréquentât  Oriem.  Dona,  inqttit^ 
Domine  virtutem  ac  cucamentum  :  ma- 
los,quaefumus,  boaos  facito,  bonos  in  bo- 
nitate  conferva  ;  omnia  enim  potes  j  & 
non  eft  qui  concradicac  tibi  ;  cum  enim 
volueris,  falvas,  &  nuUus  refiftit  voluntaci 
tus-,  PettHS  DituotiHS  ,  iii  Epiftola  ad 
Epifcopos  Afiicanos  in  Sardinia  cxules  , 
tom.  loopeium  lancti  AugulL  in  appen^ 
diee,  p.  14S. 

(  î,  )  Nff?;  enim  ignoratis ,  nos  patam  om- 
tiibit!  propojitos  ,  veluti  Jcopuloi  in  mari 
fromineiites  ,  furorem  jjiiiluttm  karetico- 
rum  excipere  :  eofque  dum  circa  nos  Jr^tn- 
^untitr ,  ea  quit  rétro  nos  Junt  non  alu-re. 
lllud  nntetti  nos  -,  cum  di:o  -,  non  ad  huniit- 
nas  refcro  vires  ,  fed  ad  Dei  gratiam  -,  qui 
in  hominnm  itubeciilitate  pctentiam  Jiiam 
déclarât.  B-i'il.  tpijhl.  zoj  ,  />.i^.  300. 

(  (I  )  Sanc  Dei  dileHia  non  in  doHrinx 
fritcepfis  (ojitii  ejl.  Neque  enim  ab  ali»  dt- 


dicimus  luce  gaiidere  ,  JJ?  vitant  dejiderare  > 
neqne parentes  diligere  ,  attt  nutritores.  Sic 
igititr  aut  etiam  nmlto  magis  ,  non  tu  exter- 
na  dijcipliriajitus  eft  Dei  amor  :  jed  Jimul 
atque  cotifïitit  ammat  illud  (  homine/n  dico) 
VIS  qnadam  rationis  in  feminis  modttm  in- 
Jit.%  nobisfuit ,  qitx  imraje  anuindi  facid- 
tatem  atque  neceffitudinem  contint!.  :^tam 
vint  utifchola  divinorum  pr.tcepiornm  ex- 
cepit,  eam  excotere  ditigenter,  i^Jcit  ntitrire-, 
atqtte  Deo  juv.^nte  ad  perfetlionem  perdit' 
cere  conjitevi:.  Balil.  i»  regulis  Jitjtut 
traùlatis ,  qtixft.  i,p,  }l6. 

(  i  )  Videmus  canes  p.tuis  largitorem  t^n' 
tummodo  diligere...  qitem.idmodum  enim 
bos  ^  ajimis  Jponte  natura  altorem  dili- 
giint ,  ob  beneficiam  ab  ipjo  accepttim  :  it.x 
(^  nos  ,  fi  anima  bene  conjcio  Ç5  aquo  fiif- 
crperimus  bénéficia ,  qnomodo  Deum  tôt  ac 
Lintoricn  bcneficioriem  atitorem  non  amabi- 
mus  ?  Cum  jecundnm  natiiram  ,  ut  iia  di- 
cam  ,  Ç5  nemine  docente  bujulmoii  affeclut 
animx  f.inx  innajcatti^ .^xh\.in  rigHlishrt' 
vibits ,  quaft.  %\z,  fag,  486. 
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aimer  ceux  qui  leur  fonc  du  bien  &  qui  les  nourridenc.         guriafain- 

X.  Saine  Bafile  donne  (r)  à  la  Sainte  Vierg;e  le  ticre  de  ';  .^'ff  k^ 
JMere  de  Dieu.  Il  lounaice  {a)  que  lorlqu  on  rencontre  des 
perfonnes  qui  fe  moquent  du  Myftere  de  l'Incarnation,  ne 
croyant  pas  qu'il  foit  pofnbie  qu'une  vierge  ait  conçu  6c 
enfanté  fans  avoir  perdu  fa  virginité ,  on  leur  propofe  pour 
leur  rendre  ce  Myltere  croyable  l'exemple  de  plufieurs  oi- 
feaux  qui  con(joivent  &  mettent  au  monde  leurs  petits  fins 
être  accouplés  avec  an  oileau  mâle.  Il  croit  que  {e  }ïq  glaive 
qui,  félon  qu'il  eft  dit  dans  l'Evangile ,  devoit  percer  le  cœur 
de  la  Sainte  Vierge,  eft  le  doute  &:  l'agitation  d'cfprit  qu'elle 
foufFrir  pendant  la  Pallîon  du  Sauveur^  fentiment  qu'il  paroîc 
avoir  pris  d'Origene  dans  fes  homélies  (  f)  fur  faint  Luc,  Il 
dit  (g)  qu'elle  étoit  pauvre ,&  que  le  métier  de  fainrja- 
feph  étoit  de  travailler  en  bois, 

X  I.  Il  y  en  a  (  />  )  qui  mettent  faint  Bafile  au  nombre  des  Sur  les  Anges 
Pères  Grecs  qui  ont  cru  que  les  Ançes  avoienc  été  créés  ^  ^"'  l"t)^ 
avant  le  monde.  Mais  il  ne  donne  ce  fentiment ,  qui  d  au 
leurs  (/■)  ne  blelFe  point  la  foi,  que  comme  vraifemblable» 
&  non  comme  certain  {k).  Ce  qu'il  témoigne  croire  déplus 


mons. 


(f  )  Cemferii)  aterna  memorix  Epifco- 
ftcm  Athatia/tHin  fapius  ilLim  Ddpara^n 
appelLve  ,  mqne  ettani  beatof  Pâtre!  !ioj}ros 
Theopbilnm  ,  Bafilmi»  ,  ^c.  Cyiillus  Alc- 
xandriiius  ,  Epijhla  ait  Acacium  Benœu- 
jem  ,   tom.  g  ,  Coitcil.  pag.  381. 

(  ^  )  Mriltis  aviitm  geueribris  ad  coticep- 
tum  nihtl  oprts  efl  copulit  mariiiin  ,  .  .  Te 
ra«t  autem  fine  co'itu  m  plurimnm  parère 
■vullnres  >  Iket  maxime  hiigavo!  ,  .  ,  ,  Id 
"velim  notamm  "^  obfervatum  ex  alitum  bi- 
porta:  ut  Jt  qnatido  tionnttllo!  videri;  my 
fteritem  nofînim  irridcre,  qnafi  feri  nequeat, 
C?  I'*>]fi/"  *  natitra  alknum,i{t  Virgo,  vir- 
giiiitate  ejris  i/itemerata permanente  ,  pepcte- 
rit  ,  vctiiat  ia  ttietitem  tibi  ,  Dettm  ,  cm  per 
pradicatiûfii!  (lultitiam  crcdentes  falvo!  Ja- 
cere  Isbuit ,  inniimera  inchamenta  -,  ab  tpja 
natiira  defumta  ,  ad  jidem  rcbit!  flaperidis 
lonciliandam  m  aiiteciffum  propofuijfe .  iia- 
fil,  Homil.  8  in  Hexameron,  pag.  y 6. 

(  f  )  Qnoniam  igittir  omnis  anima  pajf.o- 
nis  tempore  atidam  vebiti  dttbitationi  ftib- 
jefiaftiit  fecundum  Domint  vocem  dicentis, 
Omncs  fcandalizabimini  in  me,vaticina- 
tur  Simeon  ^  de  ipfa  Maria  ,  eflante  rriici, 
0  videme  qun gerebanmr,  ^  veces  attdieti- 


:  te  ;  pofl  Gabriel is  tejlimi)tiiiem,pojl  arcanam 
dtvinx  conceptionis  cûgnitianem  ,  pajl  plriri- 
ma  exhibitamiractila  ,  Erit  ,  ii.qnit  ,  qiix- 
dam  2)  circaanimam  tiiaDifiitiin.itio.  Opor- 
tebat  eni.n  Sominum  pro  omnibus  gnjlare 
niortcm  ,  ac  propitiationen  mttndifailnm, 
omnes  jn'lificare  in  j'ua  fangtiine.  Et  te 
igitur  ipfam  qua  cœlitm  didiiifH  qtt.t  ad 
I  Domimcm  fpeilant  ,  tanget  qn.edam  ditbi- 
tatia.  Hoc  dejigtiat gladiKS.  Ut  reveUntitr 
IX  multis  cordibus  cogitationes,  Stgnificat 
pofl  fcandalum ,  qtiod  in  Chrifli  crrtce  con- 
\  tigit  dijcipiilis  ac  ip/i  Maria  celerem  qnam- 
d;itn  midtcinam  adfutw.vn  À  Do:ni/io  qnx 
ipfornm  corda  confimiaret  in  itlins  Jide. 
Bafil.  Epifl.  3.60.  pag.  400,  ^  401. 

(/)   Origenes  ,  Homil.  27  in  Lucam, 

C  A'  )  (  Ôomifius  )  in  domo  fuit  f.tbri 
lignarii  ^  matrii  pauperis.  Bafil.  Homil, 
de  Hiiniilitate  ,  pag.  16  \. 

{h)  SzW^nwSiin  apparattt  ad  annales  Ecct. 
reteris  Teflamenti  y  f.  7,;).  14,  tom.  i, 

(i  )  Hoc  antetn  concejfo  ,/t  qui  s  Angelo- 
rum  turbas  ante  cœlum  ^  terrant  condito 
effe  dixerit  ,  non  ojf-»det  verbtan  fist.'.tis, 
Theodoret.  quafl.  in  Geriefim.  p.6.  lom.i, 

(  ^  )  Nam  ^  ttmt  httnc  mMndiim-  >  uc 


5  7^,  SAINT     BASÎLE, 

a(îuré  touchant  les  Anges,  eft:  qu'en  même  cems  ( l)  que  ïe 
Verbe  de  Dieu  les  creoic  ,  le  Saint.  Eiprit  les  fànclitioïc  j 
qu'ils  ne  font  pas  arrives  par  degrés  à  la  perfedlion  comme 
s'ils  euilenc  été  créés  dans  une  enfance  /pirituelle,  6c  qu'ils 
n'eulTent  re^u  le  S  Efprit  qu'après  s'en  être  rendu  dignes  mais 
que  dès  le  moment  de  leur  création  ils  ont  re^ù  la  fainteté  par 
infufionj  &  qu'ils  ont  été  tellement  fortifiés  par  le  S.  Elprir^ 
qu'ils  ne  pouvoient  que  difficilement  fe  porter  au  mal  3  que 
toutefois  ils  ne  font(?«)  pas  laints  par  nature,  mais  qu'ils 
reçoivent  la  fainteté  du  Saint-Efprit  à  proportion  qu'ils  fe 
furpafîent  en  dignité  5  qu'ils  confervent  («)  leur  grade  en 
perfeverant  dans  le  bien  j  que  quoiqu'ils  aient  la  liberté 
de  choifir  le  mal  ou  le  bien ,  il  ne  fè  font  néanmoins  jamais 
détaché  de  celui  qui  eft  véritablement  bon,  c'eft-à-dire, 
de  Dieu  ;  que  rien  ne  prouve  mieux  le  libre  arbitre  (  0  )  des 
Anges,  &i  le  befoin  qu'ils  ont  du  fecours  du  Saint -Eiprit, 
que  la  chiite  des  mauvais  Anges  j  qu'ainil  les  { ^)  bons  pour 
perfeverer  dans  le  bien ,  ont  eu  befoin  de  ce  fecours  -,  que  fi  le 


vgrifimile  eft,  erm  alijuid  tjiied  tioflra  qui-  1 
</fW  cogitationi  poffemits  afjeqtti ....  ernt 
flixtits  quidam  mniidi  ortn  autiquisr  y  cœ- 
lepibits  fottpatibus  con-j^nicni,  tranfceiiditis 
tenipHS  ornne ,  atermis-,  popetuiis  ,  ^c.  Ba- 
Ci\.Homil.  1  !»  Hex.wieiôn  ,  p.j^,  y.  i.i- 
nr  Ji  qnid  nnte  erat  ,  quam  hic  tnundus 
fefijibilis  atqne  corruptinfii  obnoxius  con- 
fiitueretur  ,  profeilo  id  arbitimnur  in  lu- 
mine  fiiiffe.  Neque  enim  Angehrum  dig- 
iiitates  ,  l'eque  cœtejlcs  quotquot  funt  exer- 
citKS ,  neque  tandem  Ji  qua  alix  junt  ra- 
tionales  nalurx  ,  aut  Ji  qui  alii  funt  admi- 
t/ijlri  Spiritus  ,  Jive  habeant  nnnen  ,  ftve 
von  ,  degebant  in  tenebris  :  Jed  in  luce  »  ^ 
in  cmtii  Ixtiiia/pirituati  flatifmjihi  conve- 
nienttm  bahebant  ,  i^c.  Bafil.  Homil.  z 
in  Hexnmeron  ,  p.   17. 

(  /  )  K:b:l  fanHitiitem  adipijcittir  ,  niji 
fer  Spiritus  Janéli  prafentiam.  itaque  qnod 
Angcti  Junt,  ab  opifice  Ver  bu  univerjorum 
eonditore  habent  :  cis  veràfinilitatem  Spi- 
ritu! pinBtts  impertivit.  Non  enim  infan- 
tes creaiifunt  Angeli,  deindepqulatim  exer- 
citio  perfeiii  ■,  Jic  faîli  Junt  d/gni  qui  Spi- 
ritnm  rceiperent ,  ftd  in  prima  conjhtutione 
^  un.i  cum  fubjlantiii  /u.!  qu-i/i  mixtura 
infiijam  habuere  j'anditatem,  Ottapropter 
etiam  a^re  ad  malitiam  convertere  je  pof- 
Jiint  ,  quippe  qui  illico  fantlimonia  ,  ve- 
itfti    tfrfdHra   auadam   correttrati  Jlnt  , 


firmitatemque  in  virtute  ac  canjlantiam  da- 

vo  Spiritits  fan:ii  acceperint.  Balil.  Homil, 
in  PJ'alm.  12,,  p,   136. 

(  »)  )  Sanciificatio  non  efl  abfqice  Spi" 
ritu.  Neque  enim  cœlorum  Virtutes  fii.ipte 
natura  jancia  funt  ;  alioquin  nihil  differ- 
rent  à  Spiritti  fancio  :  jed  JHxt0  proportia^m 
nem  qua  fe  invicem  juperant ,  à  Spi'i'ic 
habent  fantlijicationis  menfttram,  BaIÎI. 
lib.   de  Spiritu  fanilo  ,  cap,  16,  pag.  }i. 

(  «  )  Conjcrvant  autem  dignitatem  pef 
ppfeveranti.im  in  bon»  ,  babentes  qnid  ni 
in  eligendo  liberum  arbitrium  ,  numquani 
tamen  ab  ejus  qui  verè  bonus  eft  ,  confor- 
tio  excidentcs.  Balil.  ibid, 

(  0  )  Nullus  irt  Spiritu  Dei  loquent 
dixit  Jcjùm  anathema  :  quod  jane  dixtrint 
pravi  ^  advtrjarii  Spiritus  ,  quorum  lap' 
fus  comprobat  quod  dictmus^,  l'irtiites  in- 
vijibiles  ejji  fui  mbitrii ,  aque  ad  ■virtu- 
tem  atque  ,id  vitium  vertibiles ,  ^  ob  id 
epus  habrntes  auxitio  Spiritus.  B.iHl.  ibid, 

(/)  )  Couj'olidatie  jitnt  cmiorum  Virtutes 
à  spiritu  ,  ita  ut  confolidationeni  intelli- 
gas  firmitatem  ,  qua  non  facile  bonorum 
hitbitf*  excidat  ,  eienim  quod  Deo  en- 
pinBx  funt  ,  quodque  ad  malitiam  verti 
non  qucunt  ,  quodque  in  beatitudine  per- 
pétua perfeverant  Virtutes  ,  id  illis  i  Spi- 
ritu accedit.  Balil.  libro  de  Sfiritujanc.it 
caf,  \9tfig-M, 

Saine- 


ARCHEV.de  CESARE'E.  Ch.VIII.Art.VII.  577 
Saint-Efpric  fe  redroic  d'eux  f^  )  ,il  y  auroic  parmi  eux  une 
confufion  entière ,  n'étant  fournis  à  aucune  loi  3  que  c'eft  par 
le  (r)  Saint  Efprit  que  les  Anges  difent  ;  Gloire  a.  Dieu  au 
flus  haut  des  Cicux  :  &  les  Séraphins  {s)  Saint  ^  Saint  ^  Saint  j 
que  c'eft  par  fon  fecours  que  toutes  les  Vertus  Celeftes 
chantent  les  louanges  de  Dieu ,  6c  remplirent  fans  reproche 
leur  miniftere  5  qu'ils  prédifent  (  t  )  l'avenir  &  annoncent  (a) 
les  Myfteres  ;  que  leur  félicite  n'eft  parfaite  qu'en  ce  qu'ils 
voient  (x)  toujours  la  face  du  Père  j  qu'ils  ne  la  voient 
que  par  le  fecours  du  Sainc-E(prit  j  &  que  c'eft  dans  cette 
vifîon  (  V  )  que  confîfte  leur  plus  grande  gloire  &  leur  plus 
grand  bonheur.  Il  dit  en  parlant  de  leur  nature  ,  qu'Us 
iont  (  z^)  des  efprits  très-fubtils  ,  de  la  qualité  de  l'air  ou 
d'un  feu  immatériel ,  fondé  fur  ce  qu'en  dit  David  au  Pfeau. 
me  cent-troifiéme  j  qu'ils  font  dans  un  lieu  &  capables  de 
mouvement  ;  qu'ils  le  rendent  vifibles  à  ceux  qui  en  font 
dignes  ,  &  qu'ils  leur  apparoiflent  en  leur  propre  corps  j 
qu'ils  ne  font  point  fujets  au  changement  [a  )  ^  qu'il  n'y  a 
parmi  eux  aucune  différence  d'âge  ,  mais  qu'ils  perleverent 


(^q  )  Si  fttbduxeris  ratione  Spiritum  , 
perierint  Angelorum  chorea  ,  Jiihlnta  Jint 
quoqtte  Arcbitiigelorrtm  prajtâur«  ,  atqtte 
conjiifafueritit  otntiia  :  vila  ipfornm  nitlli 
Itgi  ,  nttlli  ordini  ,  nulli  regiiLt  fubjaceat. 
Bafil .//i.(/f  Spiritn  jatitto,  cap.  1 6,pag. 32.. 
^  r  )  Quomodo  cnim  dicent  Angeli  .  Glo- 
ria in  excellîs  Dco  ,  tiifi  à  Spiritn  accep- 
ta poteflatc  ?  B-lfil.  ibid. 

{s)  Qteî  poffent  dicere  Seraphim  :  San- 
£tus  ,  Sandus  ,   San6luj,  iii/i   dtSi  per 
Spiritum  quoties  piton  Jnertt  hujtis  gltri- 
Jicationis  zierl/it   c.tnere,   Sive  igitiir    lait- 
dtVit    Deitm  omîtes  Angeli    ejtis  ac  omnes 
Virilités  eftiS,  fit  Spiritiis  ope.  Sive  adflitnt  . 
tnillies  mille  Angeli,  ac  centies  cctttitin  mil-  ! 
lia  minijirantiiim  ;  officitim  fiitim  citra  re-  i 
prehetijioiiem  in  virtftte  Spiritits  perfieitint. 
Balil.  ibid.  J}.  .  , 

(  »  )  Ego  ver  à  ipfttm  Gubrielem  haitd  nlia 
»n»do  arbitrer  pr,x,dicerefiittira  ,  qttamprxj-  I 
(ientia  Spiritits  ,  en    qttod  ttnum  ex  dtvi- 
"vijioni  doneriim  Spiritits  fit  prophetia,  Ba- 
fil.  ibid.  p.  11. 

(?<)  Pârre  qui  myfleria  vijîonis  viro 
dejideriorttm  jttjjiis  erat  annuntiare  ,  unde 
na^us  erat  fapietitiam ,  ut  fojjet  dicere 
(ircana  ni  fi  per  Sfiritum  fanéum  perti 
mat,  jitxta  id  qiiod  Jcriptttm  ejl  :  Nobis 
referavit  Deus  per  Spiricmn.  Bafl.  lib. 


de  Spiricu  fan<5to  ,  cap.  1 6 ,  p.  J 1 ,  &  j  J . 

(  a;  )  Throni  -jero  1^  Dotniuatiories  , 
Priticipatus  ^  Voteflates  ,  quomodo  bea- 
tam  dncerent  vitam  ,  nifi  jemper  vidèrent 
vtiltum  Patris  qui  in  cteli.  efi  :  At  vifi» 
non  efl  abjqiee  Spiritn.  Bafil.  ibid.  /».  3  J. 

(7)  Angeli  vident  Patris  qui  iu  cœlis 
tjl  faciem  ,  qtiemadmodnm  ait  Salvator  , 
^  hitc  ipforum  magna  gloria  ac  beatitud» 
ejl,  B&iû.  lib.  j  contra  Eiiriâmittm , p.l^O^. 

(t)  Qtumadmodum  enim  cauterium  non 
Jitie  igné  intelligitttr  ,  citm  aliiid  fit  ftibje- 
âa  materia  ,  ^^  aliitd  i^nis  :  itidem  ï5  "• 
cœleflibtis  Virtutibiis  ,  Jubflantia  quideni 
earitm  ,  pttta  Spiritits  ejl  aeriits  ,  ant  ignis 
immaterialis ,  jiixta  id  qttod  fcriptitm  efl  : 
Qjii  jacit  angelos  ftios  Spiritits  ,  ^  mini~ 
jlros  fttcs  fammam  ignis  :  qtiapropter  ^  tn 
loco  jitnt ,  Ç^  Jiitnt  vi/ibiles  ,  dum  lis  qui 
1  digtii  fttnt  apparent  in  fpecie  propriorum 
corporttm  Balil.  iib.  de  Spiritn  Janîlo  ,  cap, 
16  ,p.  JX. 

(  .1  )  Non  mntationem  admittitnt  Angeli. 
NiiUhs  enim  inter  illos  puer  efl  >  nullus 
adolefcens  ,  fenex  nitlltts  :  fed  in  quo  flatu, 
ab  mit  10  crcati  funt  ,  in  eo  permanent  ;  ciim 
eorum  Jubflantia  Jimplex  ^  immtitabiUi 
confervettir.  Bafil.  Homil,  in  Ffulin,  44  % 
pag.  158. 

Bbb 


378  S  AI  N  T    B  A  S  I  L  E, 

dans  l'ccac  auquel  ils  ont  écc  créés ,  leur  fubftance  étant 
fimple  &  immuable  5  que  comme  ils  ont  tous  un  même 
nom  ,  ils  ont  (  b  )  aufîi  une  même  nature  :  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  quelques-uns  dentre  eux  ne  foient  prépolésà 
îa  garde  des  nations,  d'autres  à  celle  de  chaque  fidèle  j 
qu'autant  qu'une  nation  entière  eft  au  deflus  d'un  homme 
particulier ,  autant  les  Anges  qui  y  prcfident  font  fupérieurs 
à  ceux  qui  ont  la  garde  des  particuliers  ^  que  celui  qui  [c) 
dans  l'Ecriture  eft  appelle  le  Chef  de  l'armée  du  Seigneur , 
c'efl-à-dire  ,  des  légions  d'Anges,  eft  certainement  prince  j 
car  quoiqu'ils  foient  tous  Anges  par  nature  ôc  de  même  na- 
ture,il  y  a  [d)  néanmoins  entre  eux  de  la  fubordination  -,  que 
ceux  qui  (ont  fupérieurs  aux  autres  n'en  font  pas  moins  dé- 
pendans  (  ^  )  de  Dieu,  que  cous  le  craignent  &  lui  rendent 
gloire  comme  à  leur  Créateur.  11  rapporte  divers  endroits 
de  l'Ecriture  pour  montrer  que  les  Anges  (/)  préfidenc  à 
des  nations  entières,  &  aux  monarchies  ;  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  l'inTpedion  ( g  )  des  Eglifes  ;  d'autres  qui,  comme 
les  yeux  (  ^  )  de  Dieu ,  veillent  fur  les  adions  des  fidèles  5  & 


(è)  Aftgeli  onifies  ut  nppetlatifnem  unam, 
iia  etiam  earutem  eimihio  inter  fe  natHram 
habent  :  fed  tatueu  ex  lis  nlii  quidem  p  xfe- 
âi  Çitnt  gentihits  ;  aln  veri  uiiicuiqtte  fi- 
delirtinadjundi  comités ,  Qttanto  nittem  gens 
tota  uni  -dira  frx^at ,  tamà  cerie  necejje  eji 
Angeti  aliciti  genti  pxjidentii  dignitntem 
dignitate  alteritts  ciii  vin  privati  tiitela  con- 
creditur  mnjmem  ejje.  Bafil,  hb.  j  contra 
Eimoin.  piig,  17  i, 

(  c  )  Sed  [^  copiarum  Dom'tni  Imperdtoi 
ac  Dux  dicitur  ,  iis  ,  qui  Jefu-  Nave  ad 
Jordanum  mitnifefîiUHS  ejl.  Et  rnrfus  le- 
giones  quadam  Aitgelorttm  dictintur  ,  Do- 
mine Ùifcipttlis  dicente  :  An  putacis  quod 
non  pofTum"  rogare  Patrem  meum  ,  & 
exhibebk  inihi  plufquam  duodecim  legio- 
nes  Angelorum  i  Qui  igitur  Dux  eft  exer- 
citus  eermn  Angelorum  qui  in  legionibit' 
recenfemur  ,  ille  profeilo  Princeps  eft.  Balil 
lib.  5  contra  Eunomiutn  ,  p.  i^z. 

{d  )  Inter  Angehs  aliHS  Princeps  eft  -, 
alius  fribditus  ,  Ç^  tameii  natura  Angeli 
futie  omnes  ,  in  digtniate  quidem  diverjitai 
eft,  m  natura  verè  (ommii/jttas.  Bafi!.  ibid. 

(  (•)  }Uic  (  id  eft  in  cœlo  )  quid  fîtes  è 
fer-vitule  eximere  ?  Nam  ftatim  ac  candita 
fitnt  fimul  cum  eis  conditn  fervittts.  Sibi 
enim  mvicem  non  wiptrunt ,  et  quod  cœ- 


leftia  plus  babendi  non  tenentur  dejiderio» 
Deo  autem  fiîbjeSa  onwia ,  at  tanqiiam  Do- 
mino debitum  timorem,  ac  tatiquam  condi- 
tort  débitant  gtoriitm  pcrfotvunt.  Rllîl.  liè^ 
de  Spiritti  Jiviila ,  cap.  2.0  ,  p.  43. 

(y  )  Otiod  antem  rarfiisjint  Angeli  qui' 
dam  5  qui  gentihits  integris  prapojitt  funt  % 
docet  nos  per  Canticttm  Mojes  dtini  ait  : 
Quando  dividebac  Akifllmus  genres  , 
quando  difperht  filios  Adam  ,  conftiruic 
termines  gencium  juxta  numcrum  Ange- 
lorum fuoium:  ^  Japietis  Daniel  in  vi/ione 
Angeli  audivit  ipjiint  dicentem  :  Princeps 
'egni  Perfarum  rtetit  ex  adverfo  mihi.  Èc 
(.cce  Michaél  unus  de  PrincipibHS  primis 
venir ,  mihi  auxiliaturus  :  &  ipfum  reli- 
lui  illic  cum  principe  Rcge  Perfarum,  &c. 
Bajil.  lib,  J  contra  Eunom.  pag.  i7j. 

(g  )  Quod  fi  illud  vos  angit  quod  extra 
inuros  ejc3i ,  fed  in  proteUione  Dei  cœli 
comvnorabimini  ,  ^  Anrelus  Ecclefitt 
infpeàor  una  vobijcum  ficeffit.  BafiJ.  Epift. 
ij8  »  p.^g.  xtf/- 

(  h  )  Pojuit  Deus  in  Ecclefia  que/dat» 
quidem  ut  oculos ,  quofdam  vert  ut  lin- 
^uas  .  ,  .  Sic  eti.wi  /.wBa  Virtutes  fprri- 
::tales  ,  2?  >"  cœlefti  loco  diverjantes  ,  ali* 
dicuntitr  oculi  ,  quod  concreditum  ti  fit 
miinits  nos  injpictettdi  >  alùt  (turcs  ^  QfttJ 
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enfin  d'autres  qui,  comme  ies  oreilles,  reçoivent  leurs  prierci  j 
qui  écrivent  (  /  )  le§  paroles  vaines  de  ceux  qui  en  difenc 
dans  le  temple  de  Dieu  au  lieu  d'y  chanter  à  ia  gloire  j  & 
qui  font  le  dénombrement  de  ceux  (  k  )  qui  jeûnent.  Il  avance 
comme  une  vérité  inconteftable,  &(/)  bien  marquée  dans 
l'Evangile ,  que  chaque  fidèle  a  un  Ange  gardien ,  qui ,  com- 
me un  précepteur  &  un  palleur^regle  fa  conduite,  ne  le  quitte 
point  (w)  qu'il  ne  le  chalïe,  pour  ainfi  dire,  par  fes  mau- 
vaifes  adions.  Car  de  même  que  la  tumée  fait  fuir  les  abeilles, 
&  que  la  mauvaife  odeur  chalTe  les  colombes ,  ainfi  le  péché 
met  en  fuite  l'Ange  gardien  de  notre  vie.  Vivre  donc  dans 
la  piété  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  c'eft  (  «) 
le  moyen  de  fe  continuer  la  garde  de  l'Ange  qui  nous  for- 
tifiera de  tous  côtés,  &  nous  défendra  contre  le*  attaques 
de  nos  ennemis.  Les  Anges  gardiens  affilient  d'une  ma- 
nière (<?)  particulière  ceux  qui  purifient  leur  ame  par  le 
îeûne.  Ils  ne  prennent  eux-mêmes  aucune  nourriture  ,  au 
moins  de  celle  (p  )  qui  remplit  l'eftomac  ;  &  s'ils  en  prennent 
quelqu'une  c'eft  de  ce  pain  que  l'Ecriture  appelle  le  pain  des 
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nojlras  preces  exàfiant.   Bafil.  Hotnih  in 
Ffalm.   }J  ,fas.  l^. 

(  ;  )  In  templo  ejiis  omnes  dicent  glo- 
riam.  Andiant  bac  PJalmi  verba  ae  reve- 
reautur  qui  prolixes  habent  fermones. 
.Qjtid  dicit  P/almtts  i  Qiii  in  templo  Det 
ejl ,  non  convitia ,  non  res  vanas  ,  non  verba 
ebjceuis  rebiis  ref'Tta  profert ,  fed  in  templo 
ejm  quifqtte  dicit  gloriatn.  Adflant  fantït 
Angeli  ,  qui  hmc  verba  defcribant.  Bafil. 
Homit  in   Pfalm.    2.8  ,  f.    lu. 

(  ;!^)  /ingeli  fttnt  qui  in  Jingulis  Eccle- 
Jsis  defcribtînt  ae  recenjent  jejuuantittm  capi- 
ta,    Bafil.  Hemil.  i ,  p.  1 1. 

(/}  Qjtod  autem  unicrtiqrie  fidelium  ad- 
fit  Angélus  veltit  padagogus  quidam  ÇJ  pa- 
ftor  vitam  dirirens  ,  nemo  contradicet ,  qui 
nieminerit  verhorttm  Domini  ,  qui  ait  : 
Ne  concemnatis  unum  ex  his  pufillis  ,  eo 
quod  Angeli  eorum  femper  vident  faciem 
Patris  mei  qui  in  cœlis  eft.  Bafil.  lib.  j 
contra  Eunom.  p,  a/i. 

(  »»  )  Affidet  Angélus  cuilibet  in  Domi- 
fium  credemi ,  ni/t  nos  illnm  operibus  pra- 
"vis  abigamus.  Qitemadmeàum  enimfumus 
apes  fugat ,  ^  fœtor  colitmbat  expellit  : 
fiç  Angelum  vita  nofirit  dtflodem  lacryma- 
bile  ac  graveolens  peccatum  abigit.  Bafil. 
htmil.  in  Pfulm.  yi,f.  mi. 


(n)  Opéra  cnflodi^t  angeliat  digna  in  tu.t 
anima yi  habeas  ,  Ç^  mens  in  veritatis  lon- 
templatione  dives  in  te  inhabitet  ,  oh  divi' 
ti.is  praclarorum  opernm  virtutis  ,  Deus 
necefflirio  jlipiilatores  ttbi  ij  cujlodes  coti' 
(iitust ,  tejue  Angelorttm  commumt  cuflo- 
dia  .  .  .  Quem.tdmodum  enim  itrbtmn  mûri 
in  circuitu  omni  ex  parte  arcnmdutli ,  un- 
decnmque  boflium  ajptltus  arcent  :  ita  eliam 
Angélus  ^  prémunit  à  fronte  ,  ^  à  tergo 
cuftodit ,  nec  quidquam  ntrinque  incujlodim 
tum  relinquit  :  ea  de  caufa  :  Cadent  a 
lacère  cuo  mille  &  decem  millia  à  de- 
xtris  cuis  ,  ad  te  autem  «e  plaga  qtiidem 
cajnfqjtam  hoftis  appropinqtiabit  ,  quoniam 
Angeli!  fuis  mandavit  de  te.  Bafil.  lo(» 
mox  citato. 

{o)  Neque  enim  ajfultns  damomtm  quid- 
quam andet  ad-verfits  jejunaniem  »  ac  vitif 
noflrx  cujlodes  Angeli  diligentius  adjunt  lis 
qui  jejnnio  purgatam  babent  animam,  Ba- 
fil. Homil.    1  de  jejunio  ,  p.  il. 

(  /?  )  Qltod  fi  Angelorum  quoque  cibus 
ejl  nlhts  ,  pani!  ejl ,  quemadmodum  ait  Pro- 
phet.i;  Panem  Angelorum  manducavit  ho- 
iTio.  No»  carnes  ,  non  vinum  ,  non  déni' 
que  quxcumqar  alia  ,  quit  qui  ferviunf 
ventrifingenti  fludto  exquirunt.  Bafil.  il*; 
mil.   l   de  jejunio  ,  fag,  8. 

Bbb  ij 
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Anges.  Le  malheur  des  mauvais  Anges  vient  de  leur  (^^  ré- 
volte contre  Dieu.  Le  diable  avant  (r)  h  chute  écoit  un 
ange  :  s'il  eft  devenu  mauvais ,  c'efl  par  (a  propre  volonté: 
çaril  lui  ctoic  libre  de^  s'attacher  à  Dieu  per(cveremment,ou 
de  s'en  (éparer.  L'ange  Gabriel  pour  s'être  attaché  à  Dieu 
par  amour ,  s'cft  maintenu  dans  le  ciel  ;  le  diable  au  contraire 
en  acte  chaiïé  pour  s  êcre  éloigné  de  Dieu  On  lui  a  donné 
plufieurs  noms  <q.ui  ont  chacun  leur  fjgnification(j)  :  il  eft  ap- 
pelle Satan,  parce  qu'il  eft  oppofé  au  bien  ;  diable,  parce 
qu'il  nous  aide  à  pécher,  qu'il  eft  notre  accui^ateur,  qu'il 
ie  réjouie  de  nocre  perte.  11  n'a  point  (  t)  été  créé  notre  en- 
nemi ;  c'eft  par  envie  qu'il  l'eft  devenu  ,  n'ayant  pu  fouffrir 
que  l'homme  parvînt  par  fes  progrès  dans  la,  vertu  à  la  di- 
gnité des  Anges ,  donc  il  étoic  lui-même  déchu.  C'eft  cette 
paffion  qui  l'a  porté  à  faire  à  l'homme  une  guerre  (a)  fi 
cruelle ,  &  à  combattre  même  contre  Dieu ,  jaloux  des  avan- 
tages qu'il  faiioic  à  l'iiomme.  Au  refte  il  eft  incorporel  de 
fa  nature  ,  &  le  lieu  de  fa  principauté  eft  dans  l'air  (x). 
SarleBatcme.     X I L  Parmi  ks  elogcs  que  faine  Bafile  fait  du  Baptême 


{  ij  }  Jilioqui  z'ita  ctijlodia  ac  infpeBioui 
Demirii  7ion  jitbdita  ,  omniiem  maxime  mt- 
ferabilts  foret.  Cujujmodi  funt  virtutes  de- 
Jertrices ,  qna  qiud  cervicem  erexerunt  ad- 
vcifits  Deitm  omriipotetitem  ,  fervitutem 
detreilant  ,  non  quod  aliter  tiatura  compa- 
rais Jint  ,ffd  qtwd  fnbdii.t  effs  nolitit  Créa- 
tori.  Bif.  /.  di Spiritti  fiiiflo,  f.  20,  p.  45. 

(>■)  Ufide  malus  eft  homo  ?  Ex  fua  ipj'tts 
valuntate.  U>ide»uiltts  Diaholttil  Ex  eadcm 
cctiija ,  i^  chm  ipjè  liberam  vititnt  haberet , 
ac  feues  fe  effet  vet  Deo  perfeveranter  adhit- 
rere  ,  i/el  à  bo»o  fecedcre.  Gabriel  Angélus 
tfl  ,  (^  Deo  jngiter  adftitit.  Sahmas  erat 
Angélus  qtioqtte  ,fed  ex  fno  ordine  penitus 
excidtt.  Et  iUum  retinuit  in  cœlis  liberum 
arbitrium  ,  l^  hune  dejecit  volantatis  liber- 
tas.  Pourat  nanique  (^  ille  dejctfere  ,  15 
lie  non  labi.  Sed  illumfnvavit  Dei  dileilio 
infnttabilis ,  hune  verà  rtprobuinfecit  fiitis 
à  Deo  ncejfus.  Balil.  Eomil.  Qiiod  Deus 
non  efl  auilor  niahrum  ,  p.\g  80. 

(  ^  )  i^x'-f  igititr  erat  diabelus  >  ^  qriis 
ifjiu!  ordo  ?  ÇJ?  ,\t'.ii  dignitas  ?  Ç^  undc  tan- 
dem Satanai  appellatm  ?  Satinas  erat  qui 
dem  quod  adverfitur  bono.  Hoc  enimjigni- 
jicat -vox  hebra'ica  ,  ni  ex  Regnorum  libris 
didicimus  :  Sufcitavit  enim  ,  inquit ,  Do- 
nsinus  Salomoni  Saca"  j  Adcr  Regem  Sy- 


rorum.  Diabolits  virà  ,  qtiôd  idem  peccati 
no\lri  ,  ^  adjiitor  eft  ,  <S  accitjator -,  gan- 
dins qnidem  noftro  intérim ,  eb  ea  verà  qmt 
patravimus  tradiuens  nos.  Bafil.  ih.p.  81. 

(t)  (  Dt.ibolus  )  non  conditus  tft  ini' 
micies  nobis  :  Jtd  ex  invidia  effetlns  rfl 
vobis  iniinicHS.  Nam  ciim  viderel  fe  ex 
Angelorum  catii  projedum  ,  tnnc  beminem 
qui  terreftris  erat  ad  Angelorum  dignitaten 
fiio  r»  'jirtutf  profcdu  exaltatiimvidere  nott 
fuftinuil.  Bafil.  ibid.  p.ig    ÎO- 

(  "  )  Ql'i^  malorum  auclorem  damonem 
ad  belluni  .idverfits  bomines  tanto  cum/u- 
rove  imfiilit  ?  Nonne  iirjiitia  ?  Per  qu,im 
^  cttm  Deo  ipfo  pugnare  palam  deprehen- 
JHS  eft~  Qjii  infenfus  quidtm  Deo  erat  prop- 
ter  munijicentiam  erga  honiinem  :  fed  hif 
miaem  ,  àim  Deum  non  pofjet ,  iilci/ceb/t- 
tnr.   Bafil.   Heitiil  de  invidia  ,  p.  pi. 

(.V  )  Caierum  natura  ejus  (  diabeli  )  in- 
corporea  eft  ,  jnxta  Apoftolum  dicentem  : 
Non  eft  nobis  coUudatio  adversîis  fan- 
guinem  &  carnem  ,  fed  contra  afia  fpiri- 
tualia  nequiliae...  .  Locks  autem  frinci^ 
patîis  Jitiu  eft  in  aire  t  ficHti  idem  :  Se- 
cundum  principem  poceftaris  acris,  Spi- 
ricus  qui  nunc  operacur  in  filiis  inobedien- 
riae.  Ba/il.  Homil.  Quod.Dcus  non  eft  a»: 
^or  malorum  7  p.  8%i 
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on  peut  remarquer  qu'il  l'appelle  le  commencemenc  (y)  de 
Ja  vie  ,  le  prix  {^)  de  notre  rédemption  ,  la  mort  du  pé- 
ché ,  la  régénération  de  l'a  me  ,  le  fceau  ineffaçable ,  la  grâce 
d'adoption.  Le  pad'agede  la  mer  rouge  en  étoit  la  figure  (a): 
&  il  ne  nous  (^j  e(t  pas  moins  néccflaire  de  paiïer  par  l'eaa 
du  Baptême  pour  être  délivrés  de  la  tyrannie  du  démon  , 
qu'il  l'étoit  aux  Ifraëlitesdepafler  la  mer  pour  lecouer  le 
joug  de  Pharaon.  Sans  le  Baptême ^  les  miniftres  du  Seigneur 
ne  pourroient  pas  non  plus  nous  donner  le  célefte  breuvage  ^ 
ni  nous  donner  le  pain  de  vie  ,  qui  font  le  Corps  de  le  Sang 
de  Jefùs-  Chrift.  Mais  i\  y  a(c)  autant  de  différence  entre 
le  Baptême  de  Moïfe  &  celui  de  Jefus-Chrifl ,  qu'il  y  en  a 
entre  la  figure  &  la  réalité.  Celui  de  Moïfe  ne  donnoit  ni 
ime  vie  nouvelle,  ni  aucune  o-iace  iniritueile,  La  circonci- 
fion  même  n'avoit(^J  d'autre  efFcît  que  de  caufer  de  la  dou- 
leur fans  guérir  les  plaies  du  cœur.  Le  Baptême  de  faine 
Jean  n'ctoit  qu'un  Baptême  d'eau  ,  &  un  engagement  à 
faire  pénitence.  Jefus-Chrifl  au  contraire  (e)  nous  baptife 


(  7  )  Mihi  vitit  iiiitiii.t:  ejl  Baptijmtn  _. 
ac  Jieriim  Ofunrtin  primu!  cft  dies  regeiie- 
rmioniî.  Balil.  lib;  de  Sfiritujanflf  ,eap. 
10  ,  pag.  zz. 

(  t  )  B/iptifmfis  captivis  eft  reiemptio- 
tiis  prctirini  ,  debitorum  condomttio  -,  mon 

feccali ,  rege/ier,uio  aiiimx Si^nlrtm 

gtiod  ctfiiitu  nulUfrangi  pote/}  ,  vehia^lum 
Md  cœlttm  ,  regtii  ctuciliator  -,  adopionh  do- 
num.  BaIU.  tiomil,  wjanitttm  Baptijina  , 

(d  )  Mare  ^  nebula  in  prxfefiti  ijtiidem 
inducebat  ad  fidem  pir  adnurationem ,  in 
fttturum  imtem  tariquiimtypu! gratiam  ven- 
turam  prajigimbut  ....  QKomodo  mitre  , 
fer  figHram  Baptifma  ,  Jeptiraiis  à  Pha- 
raone,  qrtemndmodum  ©  lavMram  hoc  à 
dinboli  tyranniJe.  llltid  ocriilit  hoflan  in 
/efe,  moritur  ^  hic  inimicitiit ,  ijtix  nobis 
fuit  ctim  Deff,  Ah  illo  populns  exiit  illx- 
fus  :  afcendiniHS  Ç^*  nei  ah  aqni!  tanqttam 
ex  mortuis  vivi  ,  jerviiti  per  grattant  ejtts 
qui  vocavit  nos.  Baiil.  iib.  de  Sfiriia 
fantio  ,  cap.    14  >  pag.  z6. 

(b)  Ifrael  nijt  rratijiffet  mare  >  à  Pba- 
raone  feptntins  nonfttiffet  :  tu  qtteqiie  uifi 
per  aquam  tranju'is  ,  ab  amara  diaboli  ty- 
rantiide  non  fej/nrabere.  Non  bibijpt  ntiqne 
ille  ex  ffiritttali  petr.i  ,  /i  non  fuiffet  per 
figurant  baptix.atits  :  neqiie  tibi  dabil  qtitj- 
jHum  fotttv)  vermn  mjijutrn  vtrè  ba^tiXA- 


ttn.Comedit  :lle  p:iric!nAftge!ori{»i  pofl  Bitp- 
t:J  lia  :  tii  zéro  qtiomoda  coniedes panent  vi' 
vnn:  ,  ni/i p'im  Baptifm.i  fnfleperis.  Balil. 
Homil.  in  fanfltiin  Baftijnia  -,  pag,   1 1  J. 

^  f  )  Qjt.e  peccatarnrn  rcmiffio  ,  qtix  vitx 
renav.itio  in  ?>iari  ,  qrio^d  doz/rim  Jpiritnale 
per  Mojen'i  ....  ^^tiid  igiirir  ronjcrs  Bap-- 
tifmnta  .,  quorutii  jeta  cni,tmn>.<i:  iippellattai 
rerum  am::.:  'amn  differe'itia,  quanta  foin- 
nii  à  z/erit.rtc  ,  nx:  uiibra  ^  ima^imim  , 
ab  his  qtta  rêvera  fnhftÇttint.  Balil.  Iib, 
de  Spinut fa.ttla  y  cap.  14.,  pag.  27. 

(  //  )  Jiid.tiis  ci'CHmci/io;icm  non  differt 
propter  commmat.onem  iltatn  :  Omnis  ani- 
ma quse  non  circumcidetur  die  oiflavo  » 
peribit  de  pcpulo  fuo.  Tu  verà  circiitrt- 
cifionetn  non  mciniffatl.\ni  fed  qnx  per  Bap- 
tifma in  expoliatione  carr:i< peificitur  dijfers, 
pajiea  qnain  T^omintint  aridivtjli  :  Amen  di- 
co  vobis  nifi  quis  narus  futric  per  .Tquam 
j  &  Spiiicum,  non  intrabit  in  reginim  Dei, 
Et  illic  qitidem  dolor  cft  ^  tilcres  :  fed  hh 
vos  anima  ,^  cordi;  nlcerati  nicdila.  Balil. 
Homil.  infanlhtm  Baptifna  ,  p.  115. 

(/)  ^"f"pi^^  itlinc  cognofcitttr  qttan- 
tnm  inter  eam  gratiam  qttx  à  Spiritrt  proi- 
ficijlitur  ,  ÇJ  Baptifmttin  qui  aqtia  cvnflat  ^ 
\Jit  difcriiuinis  ,  qnod  Joannes  qnidcm  hap- 
j  titavit  aqua  ad  pœnttentir.m ,  Dominm  aifi- 
tem  nojier  Jeftn-Chripas  in  Spirita  fanBf^ 
B«fil,  lib>  de  Spirittt  faaito,  citp.  1/  ,p.  joi. 
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dans  le  Saînt-Efpric.  Son  Baptême  (/)  nous  fait  enfans  d'a- 
doption ,  &  nous  unit  à  Dieu,  Il  eft  fi  effentiel  de  nommer 
les  trois  fg)  Perfonnes,  le  Père,  le  Fils ,  &  le  Sainc-Ei'prit  dans 
l'adminiflracion  du  Baptême,  fuivant  le  précepte  du  Sei- 
gneur ,  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  danger  à  en  (A)  omettre  une  , 
que  de  mourir  fans  Baptême.  Si  l'Apôtre  (i)  parle  d'un 
Baptême  donné  au  nom  de  Jefus  Chrift ,  ce  n'elV  pas  qu'il  aie 
eftédivement  été  conféré  en  ce  nom  feul,  ôc  qu'il  foie  indiflFé- 
rent  de  nommer  les  trois  Perfonnes.  L'invocation  du  nom 
de  Jefus-Chrift  eft  une  profeffion  de  foi  de  la  Sainte  Tri- 
nité, par  laquelle  on  déclare  que  l'on  reconnoît  ,  &  Dieu 
le  Père  qui  a  oint  Jefus  Chrift ,  &  le  Fils  qui  a  été  oint ,  ôi 
le  Saint-Efprit  qui  eft  l'ondion  même  :  car  fous  le  nom  de 
Jelus- Chrift  ces  trois  chofes  funt  (^)fous. entendues  :  celui 
qui  oint,  celui  qui  eft  oinc,  &  l'ondion.  C'eft  le  Père  qui 
oinc ,  c'eft  le  Fils  qui  eft  oinc  dans  le  Saint-Efprit  qui  eft 
l'ondion  même.  Auffi  le  même  Apôtre  parlant  (/)  ailleurs 


(A  Joannes  frxdicahat  Baptifma  pan:- 
tetitia  ,  ad  idque  egrediebatur  JitJaa  tota  : 
pradicat  Demirins  Bnptijma  adiptioni!  filio- 
rmn  ,■  ecquis  eorum  qui  tu  ipjo  fpem  repofue- 
re  -  morem  non  gerertt  ?  Biipii/ma  illiid  vim 
habtbiit  inlToducendi  :  hoc  peijiiiendi.  lllud 
erat  fecejpts  À  pecoito  :  hœc  conjuniïio  ejl 
cum  Deù,  Balil,  Uomilia  tnfanttnm  Bap- 
tifma  ,  p.  114. 

(^)  Si  Deminus  tiperte  in  tradtndo  fa- 
îutijero  Btiptifamte  pracepit  difcipnlis  M 
bnptixarent  o»ine<  gentes  m  tiemine  l'atris-, 
Ç5  Filti  ,  £J  Spiritu!  fandi  ,  haitd  dedigna- 
ttis  eft  cum  illo  confortinm:  contra  tfti  dicttnt 
lit»  oportere  Spiriim»  l'atri  Filioqtie  can- 
jnngere  :  un  non  Dei  pracepto  palani  adver- 
fantur  ?  Bllil.  tib.  de  SpiritufxnHi)  ,  cap. 
10  ,pag.  zo. 

(/;)  l'ar  (^  xqttale  datnnum  eft  ,five  qiiis 
Baptifniatis  expers  decedat  de  viia,yive  reci- 
piat  Baptifma,  cui  uniim  aliquod  eorurn 
que  trad  lia  funt  de/il.  Bafil.  lib.  de  Sptrilu 
Ho  ,  pag.  21  j  î5  11. 

(  »)  Ne/iiinem  -vero  i»  frattdem  illud 
Apoftoli  ,  qttod  Patris  ^  Spiritns  fanBi  no 
niere  in  Bapti/matis  commémoration  fré- 
quenter omiilit  :  neque  ideo  futet  indiffe- 
remem  ejje  nominum  invocationem.  Qui- 
cumque  ,  inquit  ,\\\  Cliriftum  bapcizati 
eftis  ,  Chriftum  induiliis.-  Etrnrfiis:  Qui- 
cumque  in  Chrifto  bapcizati  eftis  ,  in 
mortem  Ulius  bapciiati  eftis.  N.jot  Chnfti 


appellatio  ,  totins  eft  profeffio  :  déclarât  fi- 
qmdem  CJ  Deum  qm  unxit ,  ^  Filium  qui 
unclas  eft  -,  î^  Spiritum  fanilum  qui  eft 
unliio.  Bafil.  lib.  de  Spiritu  Jando  ,  cap. 
II  ,  pag.   ij. 

(  1^)  J«  Chrtfli  «otnine  fubauditur  qui 
tinxit  ,  Ç5  ipfe  qui  unlhts  eft  ,  ^  ippt  uncii» 
m  qtia  utiHus  eft.  Et  tmxit  quidem  Pater , 
ttiiâiis  eft  vero  Fitius  in  Spiritu  ,  qui  eft 
undio.  Irenaeus  >  lib.  3  centra  bitrefes  , 
cap.  18,  pag.  110. 

(  /  )  Videtur  tamen  interdum  ApofttltiS 
eti.tm  fûlius  Spiritus  feciffe  meniionem  in 
Baptifmate  .•Omnes  enim,  inquit ,  m  uno 
corpore  in  unum  Spiritum  baptizati  fu- 
mus.  His  y:  illud  confonat  :  Vos  autem 
baptizabimini  in  Spiritu  fai-.fto  .  .  .  .  At 
non  ideo  qui!  dixerit  perfetium  effe  Baplij- 
ma  ,  in  quo  folum  Spiritus  ntmen  inv»- 
cattim  eft  Oportet  enim  inviolabilem  fem- 
per  manere  tradilionem  ,  quM  in  vivifca 
gratta  data  eft.  Nam  vitam  noflram  de  cor- 
ruptione  qui  liberavit  ,  poteftatem  nobis  re- 
novaiionis  dédit.  Qu*  poteftas  caujam  h.ibet 
incffabilcm  ^  in  myfterio  rectndit.im,  Jed 
magnam  antmabus  Jalutem  conferentem  , 
ut  quidquam  addere  aut  detrahere  ,  plane 
Jit  .ib  aterna  vtta  txiidfre.  Proinde  fi  in 
Baptijmo  fefarare  Spirititni  à  Pâtre  ^  Fi- 
lio  ut  periculofum  eft  baptitanti  ,  ita  Baf- 
tifmum  accipicnti  inutile  ;  quomod»  nobis 
tutum  futrit ,  4  fente  ^  Fili»  diftrabert 


AUCHEV.  DE CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  3  8  5 
da  Baptême  ,  ne  fait  mention  que  du  Saint  -  Efpric  feu!  i 
d'où  on  ne  doit  pas,  inférer  que  le  Baptême  donné  en  ce 
nom  feul  loit  parfait  &  entier  :  car  ce  que  nous  avons  re<^û 
par  tradition  doit  demeurer  invariable.  On  ne  peut  y  ajou- 
ter  ,  ni  en  retrancher  :  &  iéparer  dans  le  Baptême  le  Saint- 
Efprit  du  Père  &  du  Fils ,  ce  feroit  le  rendre  inutile  à 
celui  qui  le  recevroic  ,  &  dangereux  à  celui  qui  le  confé- 
reroit,la  foi  &le  Baptême  étant  deux  moyens  inléparablcs 
pour  obtenir  le  falut.  C'eft  pourquoi  comme  nous  croyons 
au  Père,  au  Fils  &:  au  Saint-Efprit,  il  faut  que  nous  foyons 
baptifés  au  nom  du  Père,  du  Fils  2c  du  Saint-Efprit.  Com- 
me il  n'y  a  qu'une  mort  &  une  réfurredion  ,  il  n'y  a  aulîî 
qu'un  {a)  Baptême.  Mais  le  Baptême  de  iang  fupplée  à 
celui  d'eau  ,  ceux  qui  foulîrent  la  mort  pour  Jefus-Chrift 
n'ayant  befoin  (b)  pour  être  fauves  que  du  Baptême  de  leur 
propre  fang.  Saint  Bafile  [d)  appelle  Baptême  de  feu  le 
feu  du  jugement ,  qui,  félon  l'Apôtre,  fervira  à  éprouver 
les  œuvres  de  chacun  de  nous.  En  quelque  nombre  que 
loienc  {e)  nos  péchés ,  le  Baptême  les  eftace  tous.  Il  nous 
délivre  delà  fervitude(/)  ,en  nous allociant avec  les  Anges 
dans  la  qualité  de  citoyens  du  Ciel  :  il  nous  fait  enfans  de 
Dieu  ôc  cohéritiers  àss  biens  de  Jefus-Chrift  :  c'eft  le  vê- 


Spiritum  ?  Tides  autem  ^  Baptifm,t ,  dito 
fiint  mode  p,iranda  ftlutis  ,  inter  Je  cog- 
tiati  ^  infeparabiles  ....  Sùnt  enim  cre- 
dimns  m  Patrem  ,  ^  Vilntm ,  ^  Spirittim 
fanflum  ,  fie  ^  baptixjtmitr  m  nomine  Pa- 
tris ,  ^  Fila,  Çjî  Spiritus  fmicti.  Balil. 
lib.  deSpiritufanÙa,  cap.  12,  p.il,^  24. 

(m)  Non  Jud/eorum  more  in  qnibujlibet 
inquinanientis  abluimnr  ^  fed  unum  novi- 
mns  Jaltttiferum  Eaptifma  :  qtiandoqui- 
dem  uriii  efl  pro  mundo  mors  Ç^  uiia  ex 
mertuis  refarredio  ,  qnarum  figura  efl 
Eaptifma.  Bafil.  lib.  de  Spiritu  fa>tilo  , 
mp.  1')  ,p.  29. 

(  »  )  Sunt  nonnidli ,  qui  in  certaminibus 
pro  pietate  ,  rêvera  non  imitatione  mortem 
pro  Cbrifto  perpeffi ,  nihil  fymbelis  qua 
fnnt  in  aqua'  opus  habuerunt  ad  faltitem  , 
nimirum  inproprio  biiptix.alijang»ine.  Ba- 
£1.  ib'id.  p.   30. 

^0  )  Credidit  in  nomine  Domini  noflri 
Jejit-Chrifti  :  baptitatus  tfl  i»  ipfitm  ,  non 
•b  alio  ifed  i  propria  fiJe  ,  non  i»  aqua  , 


ijed  in  proprio  ftngnine.  Bafil.  Homil.  in 
I  quadraginlii  Martyres,  p.  15 y. 

(  p  )  Ignis  Baptijmum  prohatioiiem  qnie 

I  fiet  injudicio,  dicens  :QHemadmoditm  Apo- 

I  fîoltts  ait  :  Uniufcujufque  opus  quale  lit  » 

ignis  probable  ;  Et  ritrjus  :  Dies  enim  de- 

cTarabic ,  quod    in    igné  patefic.   Bajil. 

lib.  de  Spiiicu  fanfto  ,  cap.  ij  ,  p.  30. 

(  y  )  Jngredere  in  conclave  animx  tita  , 

revolve  gejhrnin  tiiornm  memoriam:Ji  mul- 

tafttnt peccttta  tua  fti:defperes  ob  multitiidi- 

nem.  Ubi  enim  abundavic  deliclum ,  fu- 

perabundavit    gracia  ,  Ji   mode  pathtm 

(  Baptijmi  )  Jicjcipias,   Multttni  enim    de— 

benti  ,  multmn  remit teticr  ,  ut  amplim  di- 

ligat,  Balil.  Homil.  in  janitumBaptijtniiy 

pag.  116. 

(  »■  )  Qjtoniam  te  fervtim  non  homintmi  ^ 
fed  peccaii,  ad  liber tatem  praco  vocat  ,  ut 
te  captivitate  Jolutum  ex  aqtto  cum  An- 
gelis  civitate  douet ,  te  ejficiae  per  adop' 
tionis  gratiam  fititim  Dei  Ç^  bonoriem 
Chrifii  heredem.  Bafil.  Homil.-  iuJantitoKi 
Baptifmu,  p-^g,   16» 


ft 
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cernent  (/)  de  l'immorcalicé.  Un  autre  efïec  du  Baptême 
eft  d'imprimer  fur  ceux  qui  le  reçoivent  un  figne  (t )  my- 
ftique  auquel  les  Anges  puifîênc  les  diltinguer  de  ceux  qui 
ne  font  pas  baptifés.  Saint  Bafîle  («  )  reçut  ce  Sacrement  de 
la  main  de  Dianée  fon  Evêque  -,  &c  nous  avons  vu  (x)  ail- 
leurs que  l'Evêque  en  étoit  le  miniftre  ordinaire  :  mais  ce 
Père  croit  que  les  laïques  ne  pouvoient  le  conférer  valide- 
ment.puifque  parlant  des  Evêques  &  des  Prêtres  qui  s'é- 
coicnc  (épatés  de  l'Eglife,  il  dit  qu'ils  font  devenus  laïques 
£c  incapables  de  baptifer  ni  d'ordonner  perfonne  (/  )  ,  & 
que  Tufage  de  l'Eglife  efl  de  baptilêr  ceux  qu'ils  avoienc 
baptifés ,  comme  s'ils  avoient  été  baptifés  par  des  laïques. 
Il  n'y  a  aucun  tems  (2;)  où  l'on  ne  puiiïe  recevoir  le  Bap- 
terne ,  la  nuit  comme  le  jour,  à  chaque  moment  de  la  vie. 
Mais  le  tcms  palchal  étoit  fpécialement  deftiné  à  le  rece- 
voir, &  on  y  difpoioit  ordinairement  les  Cathecumenes  pen- 
dant un  allez  long  tems,  c'eft-à-dire,  pendant  le  Carême. 
Avant  que  de  le  leur  adminiftrer  on  benifloit  l'eau  (./), 


(  f  )  Audio  te  ejp  honore  magno  decora- 
tum  1  immortali  jcilicet  inditmeiito  ,  tjitod 
fhUiirnm  iioflram  contegens  ,  mortem  cariiii 
abotevit  ,  ^  quod  mortale  erat  in  inimor- 
tiilitatis  ■vefîiiiisnlt  abfirptum  efl  ,  ©c.  Ba- 
ijl.  Epifl.  iî>5  ,  p.  4JI. 

(t)  1)1  ,ic!e  Jttces  tefferiini  tribuunt  fnh 
Je  militivttihiis  ,  rit  ^  amici  jucile  Je  invi 
cem  inctame/it ,  eiji  in  coiiflitlttjneiittt  cttm 
boflibus  commixti  ,  queant  citra  conjnjio- 
eem  fejungi.  Agnojcet  te  nemo  ,  fioflerne 
Jis  an  haflitt»>,niji  ir.yflici!  Jigiiis  seceffitridi- 
nem  afjitiiiarentijite  oftenderi! ,  iiijijtgimtttm 
Jit  Juper  te  lumen  vultâs  I)oirthit.  Hiionio- 
do  vitidicabit  te  Jingelus  ?  Qjionwdo  eriftet 
ex  hoflibtts  tii/i  agimverjtjignacnlum  l  Quo- 
■modo  diditnt!  es  lit  ,  Del  Juin  ,  /;  natiis  ac 
injignia  non  exhibeas.  Balil.  HomiL  infan- 
tltim  Baptijiuct,  pr,g.    117. 

(n)Voct7>i  hanç  tanqtiam paternam  qnam- 
dam  hared/talem  conjervo  ,  acçeptam  à 
viro  multuin  temporis  in  fervitio  Dei  ver- 
jfito-i  per  que»)  ^  baptit'itti!  Juin  ^  Eccle- 
jim  miniflerio  admoms.  Baiil.  Itb.  de  Spiriiu 
Janilo  ,  pag.  60. 

(  .V  )  l'omet  le  I.  Tome  >  pag,  660.  le 
II.  pag.  581. 

(y)  S?'  ""'"  ?*■'"'»  rectjferant ,  ordi- 
nem  «  l'atrihiis  habebant  ,  [^  per  nhviiium 
itvum  impojitionein  habebant  dontim  Jpiri- 
tnale  j  QKi  êutem  refeili  funt  ,  laitt  effeiii 


j  uec  baptix.andi  ,  nec  ordinatidi  habebant  po- 
tefîatein  ;  ut  qui  non  pojjent  amplitts  Spi~ 
ritiis  Jantli  gratiam  aliis  prttbere  ,  à  qua 
ipji  exciderant.  Quare  eos  ,  qui  ab  ipjorum 
partibus  flabant  ,  tanqtiam  à  la'icis  bapti- 
z.atos  ,  pijfeitint  veig  Ecclejia  baptijnwitt 
ad   Ecclejiam   ■venientcs  expugnari.    Balil. 

j  Epifl    1  canonisa  ,  canone  1 .  p.   i/O. 

{ji)Teinpui  omne  ad Jalutem  per  BaptiJ^ 
ma  adipijcendam  opporttinum  efl  :  Jive  ntc- 
tem  dicas ,  Jive  diein ,  Jive  horam  ,  Jive 
temporis  punciuHi ,  Jive  qtiidvis  niinutijji- 
t/mni.  Credere  tamen  par  efl  ,  id  temptis 
opportuniits  ejfe,  qttodjkerit  ttuigis proprittm 
magifque  ajfint.  Qjiid  autem  majo'ern  ba- 
bere  potefl  cum  Bapttjmate  cognât iono  m  quant 
Dies  Pa/chalis  ?  H-tf  enim  diei  monumeU' 
tuin  efl  rejurrei'lionis  :  Baptifma  veri  vis 
efl  atque  facultas  refiirgendi.  Itaqm  in  re- 

\furre^lionis  die  fujcipiamus  rejiirreclionis 
grati.^m.  Quapropter  i  lortginqno  Ecclejiit 
ahimnos  Juos  praconio  alto  convocat  ,  ut 
quoi  pridem  partnriit ,  tum  demum  pariât  , 
ei/ijue  à  priinx  inflitutionis  doéirinâ  tan- 
qiiam  à  lade  pibmotis  ,  folidam  dogmatum 
efcam  prxbeat  degnflandani.  Balil.  H  omit, 
in  fanduin  Bapli/iiia  ,  pag.  I  I  J  .  £5  1 1  4- 
j[  .1  )  benedicimus  aii:em  ^  aqiiam  Bap- 
tiJnMis  ,  (^  oleiim  iindisnis  ,  inio  ^  ipfum 
etiam  qui  baptijnium  accipit.  Balil.  Hb.  de 
^im»  J^nii»  ,.  <l^.  i7}  fS-  S^\      . , 

l'huile 
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l'huile  &  celui  qui  recevoir  le  Baptême  j  on  le  plongeoic 
trois  fois  dans  l'eau  (  ^  ) ,  &  à  chaque  fois  on  nommoic 
les  trois  Perlonnes  de  la  Sainte  Trinité  (c) ,  pour  marquer 
les  trois  jours  que  le  Sauveur  ëtoit  refté  dans  le  tom- 
beau. Le  Catécumene  en  recevant  le  Baptême  faifoit  pro. 
feifion  de  croire  au  Père ,  au  Fils  &:  au  Saint- E/prit(^),&  il 
renonçoitau  démon  Se  à  fès  anges.  11  n'eft  rien  dit  de  toutes 
ces  pratiques  dans  l'Ecriture  ,  &  les  Pères  les  obfervoienc 
pour  les  avoir  reçues  par  une  inftrudlion  (e)  iecrete  de  ceux 
qui  les  avoient  précédé  dans  le  minillere.  On  ne  fouffroit  (f) 
qu'avec  peine  qu'on  attendît  à  l'extrémité  pour  recevoir  le 
Baptême  j  parce  qu'alors  il  n'étoit  prefque  pas  poflîble  au 
malade  d'obferver  tout  ce  qui  fe  pratiquoit  ordinairement 
dans  l'adminiftration  du  Baptême  ,  de  prononcer  les  pa- 
roles lalutaires,  oude  les  entendre  diftindement ,  de  lever 
les  mains  au  Ciel ,  de  fe  tenir  ferme  fur  (es  pieds ,  de  fléchir 
les  genou.<  pour  adorer  Dieu,  de  reciter  ia  profeffion  de 
foi  avec  la  tranquilité  &c  la  liberté  convenable,  de  traiter 
avec  Dieu,  de  renoncera  Satan.  Mais  dans  ces  cas  on  le 
Contentoit  de  pratiquer  (^)  ce  qui  étoic  eilentiel  au  Bap- 
tême, renfermant  tout  en  peu  de  paroles  Voilà  ce  qui  nous 
a  paru  de  plus  remarquable  dans  faint  Bafile  fur  le  Baptême. 


(/■)  Jiitri  ter  immergi  hominem-iltnde  han- 
fiitm  ?  Balil.  tl/iti. 

(c  )  Tribus  igititr  AUntrJionihtu  ,  ne 
totidem  invocaiioriibns  ma^mim  Baptijmn- 
tis  mjfierinm  feritgititr.  Bafil.  lib.  de  Spi 
ri'.it  JAnilo  ,  cap.  IJ  ,  f.  Ip.  Df  ertierftot.. 
antem  in  Bttptifmo  huttd  jcio  -,  cur  tibî  in 
nieutem  venerit  interrogare ,  Jiqttidem  iicce- 
ftjli  immtrfionem  trittin  diertiiti  fignram 
adiinpUre.  Ter  enim  mergi  non  pottjl ,  niji 
qni  loties    emergat.   BallI.  EpifoLt    136  , 

(d)  Quid  autemprofeffi  funt  attt  qu^xn- 
do  7  l'rojejji  furil  credere  fe  in  Patrem  ,  © 
Filinm  ,  ^  Spirittim  fantiiim  ,  titm  cm» 
renmiciantes  di.ilolo  ^  a/igelis  eiu<  J'il'c- 
ti/eram  illam  -vocem  edidernnt.  Bafil.  lib. 
de  Spiritu  jitntlo  ,  c,ip.  10  ,  fag.  xi. 

(  e)  'Reliquat  autem  qua  fiuM  in  Btiptif- 
mi  ,  veliiti  rctiuniiare  J.it.ifix  Ç^  aiigelis 
ejns  y  ex  quel  jcriptura  h.tbenmî  f  'Nonne 
ex  minime  publicata  ^  arcana  bac  doUri- 
tia  qH.im  Patres  noflri  jilentio  qttiete  mini- 
pieque  curiofo  fervarttm  i  Quippe  lllttdprO' 

Tome  VI. 


he  didicerant  ,  m'jflcriorcim  re-jerentiam  fi- 
lentta  conjervari.  Balil.  lib.  de  Spirttujtin- 
iJô  ,  cap.    17  ,  pag.  5;. 

(y  )  ^"''i  expiiias  ut  bencficio  febris  ^ 
nunere  Baptijma  accipias  ,  qtt.mdo  neqtte 
f.ilritaria  verba  pmferre  poteris  ,  nequi  forte 
tibi  clare  audire  liccbit  ,  morbo  c.ipiit  tpjtini 
occupante  :  non  nianus  ad  cccimii  atroUere  , 
non  in  pedes  erigi  ,  non  gcnu  fieâere  ad 
adorandnm  ,  non  cemmode  doceri  ,  non  diti- 
genter  confteri  ,  non  pacifei  cnm  Deo  ,  noti 
inirnico  remtntiare  i  Neque  forte  in  reci- 
i/iendis  initiainentil  rem  fcienter  profequi  ; 
cum  dubitent  qui  adfant  ,  ntriim  fenjeris 
rratiam  ,  an  fine  fenfii  qHiH  aguntur  ncci- 
pias.  BaiîJ.  H»w//.  in  findmit  Baptijnia, 
ipag.  119. 

j  {  {  )  Fit  hoc  tibi  qriewqit.im  forte  dies 
f  «rgit  extreiHHS  ,  ut  ad  verba  paiicilRma  , 
.  quibits  tamen  omni.i  continentrtr  ,  credat  , 
'.  Sacramemttm  perciptat,utfi  ex  bac  vita  eriii- 
gr.tverii ,  iiberatus  exeat  a  reatu  prateri- 
;  torum  omnium  peccatorttm.  Auguflinus  1 
'  lib.  de  fide  ^  operiias ,  cap.  6  ,  p.  l6g  » 
■  tom,  6. 

Ccc 
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SuiiaPcui-  XIII.  Touchant  la  Pénitence  il  enfeigne  {h)  qu'elle  n'a 
lieu  que  dans  ceccc  vie  ;  qu'après  la  more  il  n'eft  plus  cems  (/) 
de  faire  !c  bien  ;  que  ceux  qui  après  avoir  péché  n'expient 
pas  prélénrement  {  k)  leur  faute  par  la  pénitence,  feront  plus 
féverement  punis  que  ceux  qui  ont  négligé  de  faire  pcni« 
tence  avant  la  publication  de  la  loi  de  l'Evangile  -,  qu'il 
neiuffit  (/)  pas  aux  pénitens  de  s'éloigner  du  péché  ;  qu'ils 
doivent  encore  le  pleurer  (w)  amèrement, comme  S.  Pierre 
pleura  le  fien ,  &  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence  ,  qui 
font  les  bonnes  œuvres  («  )  contraires  aux  péchés  qu'ils  onc 
commis  ^  faifant  fèrvir  (  0  )  à  la  deltruction  du  péché  le  corps 
qu'ils  avoient  livré  à  l'iniquité  en  péchant.  S'ils  ont  maudit, 
qu'ils  béniffent  :  s'ils  ont  pris  le  bien  d'autrui  ,  qu'ils  refti- 
tuent  :  s'ils  fe  font  eny  vrés ,  qu'ils  jeûnent  :  s'ils  ont  agi  avec 
arrogance  j  qu'ils  s'humilient  ;  s'ils  ont  porté  envie  aux  au- 
tres, qu'ils  prient  pour  eux  :  s'ils  ont  tué  ,  qu'ils  fouffrent 
le  martyre,  ou  du  moins  qu'ils  affligent  leur  chair  par  les 
exercices  laborieux  de  la  pénitence.  Elle  doit  être  (/>  )  pro- 
portionnée à  ja  crrieveré  du  péché.  David  {û  )  nou'-  afTure 


(I;)  l'i.i:Je?ts  tey>tpH>  pvr/titr.tij;  ij  vt- 
tiia  peccMorum  temytts  efl.  In  future  ■verà 
JxchIo  erit  juflitnsjttdiàitm  remunerationis. 
i3nlîl.  iit  mor.iliius  yegula  i,ciip.  i,p.  134. 

(i)  Pffl  difceffitm  ex  hac  vita  ,  non  ejl 
ttmpu!  reilefitdorum  :  qitimdoquidem  Deiis 
prafens  tempns  in  lerntate  impcriivit  ad  fci- 
cienda  ca  ,  quibiis  gratia  ipjius  coticiUatur. 
Balîl.  ibid.  cap.  4,  />.    IJJ. 

(  (^  )  Oportet  credcntes  Domino  pœniten- 
ti.wi  agere  juxta  pradictitionem  Jontinis  ^ 
ipfius  Domini  nojiii  Jeju-  Chrifii.  Ottippe 
illi  qui  nunc  pœ/iilentiam  ?ioti  agunt ,  :p/i 
graviHS  coiidemiiajttnr  ,  quam  ii  qui  Mite 
Evangeliitm  fueram  condemnati.  Bilil. 
ibid.   régula  1  ,  cap,  I  ,  pa.'.  234. 

(  /  )  lllud  7ion  faits  ejl  pirmlentibut , 
Jt  taittummDdù  recejferim  à  peccatis ,  fed  eis 
tptts  ejl  uifruiltcs  pœnitentiie  dignoiferant, 
Bafil.  ibid.  cap,^,pag.  135. 

(  m  )  Pxttitemiam  agciites  optrtet  amarè 
flere  ,  ^  reliqua  qutc  pœtiitetjtia  propria 
fttut ,  ex  carde  proferre.  Ec  lecordatus  eft 
Petrus  veibi  Jefu  i|ui  dixenic  ei  :  Priuf- 
tjuain  gallus  cantec  ,  ter  me  negabis.  Ec 
egrefl'us  foras  flevic  amaic.  Bajil.  ibid. 
cap.    3  ,  p.  13  y. 

(  «  )  Qiti  ftint  digni  fru3us  ptgnitentia  ? 
Opéra  pijhti.c  peccato  contraria  ;  qtiot  fru- 
iiiis  edere  débet  ptemteits  ,  exécutas  quai 


Aiilitm  ejl  :   \i\  oinni   optre  1jû".ù  IruCiir 

ficantes.BiT/ï/.  in  regulis  brevibus,  c.  187. 

C  "  )   Uj'oiii'fifi  in  corpore  peccivimus  , 

cttin  nojlra  membraferva  peccato  ad  iniqui- 

taiem  putbutmii!  ,   corpore  etiam  confitea- 

muy,eodeinuientes  injhttmento  ad peccattim 

diljolveiidum.   Conviiiatus  es  7  benedicas  .• 

EripHÎjli alitna^eddito.  Itiebriatit   es  J  jf- 

jti/ia.  Supe'rbits  fu:jii  ?  ejle  humilis.  Im/i- 

dijii  ?  obfecra.    OcciJijliî  martyriuin  per- 

\  feras  ,  vtl  qtiod  martyrio  par  efi  ,  per  con- 

^  fejjionem  corpus  tHumaffig:.  Balîl.  Homtl, 

in  Pfalm.  3 1  ,  pag.  I  3  2  >  £5  I  5  J  • 

(/)  )  Attende  tibi  tpji  ut  pro  déliai  ta- 

tiotic  recipias  etiam  Jubjidit4m  curationis. 

Magnum  ejl  peccattim  ^    grave  ,    mtilt.t 

I  tibi  opns   ejl  confeffione  ,  lacrimis  amaris  , 

;  mtentis  vigitiis  ,  Jiigi  jejunio.   Levé  efl  ^ 

I  tole'abile  deliBum  ,  huic  qittque  exxque- 

1  tur  pœnitentia,  Balil.  Homil,    In  illud , 

Attende  tibi  ipji ,  p-  iP- 

Ç  q  )  Nos  equidem  cum  una  die  oravi^ 
mus  vel  per  «riam  horam  irevi  aliqiia  tri- 
jlnia  ob  peccata  fiiiniHS  affedi  ,Jecuri  vi- 
zii.-nus  .  tanqnam  Ji  quidpiam  qiltd  iniqtli- 
talem  nojlram  compenjaret  à  nohis  paira- 
tum  effet.  Sed  bic  fandus  (  David  )  confef- 
jionetn  que  einne  vitxfux  tempns  admettre 
!  poffit ,  editurumfe  a^rmat.  BdflK  H*inil, 
1  in  l'Julm.  114,  /".«g-  *0o. 
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qu'il  écoir  rciolu  à  faire  durer  la  fîenne  toute  fa,  vie  :  & 
nous  au  contraire  quand  nous  avons  prié  leulement  un  jour 
ou  même  une  heure ,  que  nous  avons  relîenti  quelque  dou- 
leur de  nos  fautes,  nous  nous  imaginons  être  en  iiirecé, 
comme  fi  nous  les  avions  expiées  par  la  pénitence.  Sans  le 
jeûne  elle  cft  languiffante  &l  fans  fruit  (ry  Par  le  jeune  on 
fatisfait  à  Dieu  pour  (es  péchés.  11  faut  toutefois  les  con- 
fefTer  (s  ) ,  non  cà  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mais  à  ceux 
à  qui  Dieu  à  confié  la  difpenfation  de  fes  myfteres,  &  ob. 
ferver  (r )  à  cet  égard  la  même  précaution  que  lorlqu'il 
s'agit  de  découvrir  les  maladies  de  notre  corps ,  c'eft  à  dire, 
de  ne  les  montrer  qu'à  ceux  qui  peuvent  les  guérir.  Dieu 
a  {u  )  attaché  à  l'humble  confelfion  que  nous  faifons  à  nos 
frères  à  qui  il  a  donné  par  fa  bonté  le  pouvoir  de  her  Se 
de  délier,  le  pardon  des  fautes  fecretes  que  nous  leur 
découvrons  Saint  Bafile  marque  (x)  dans  (es  Lettres  à 
Amphiloque  ,  les  pénitences  que  l'on  devoir  impofer  pour 
les  péchés  d'impureté  les  plus  fecrets  &  les  plus  honteux  , 
comme  pour  l'incefte  avec  le  frère,  la  fœurjla  belle- fœur, 
la  belle-  mère.  On  ne  peut  donc  douter  que  l'on  ne  fe  con- 
fefTât  alors  en  fecret  éc  volontairement  de  tous  ces  péchés 
aux  Minières  de  l'Eglife  qui  avoient  pouvoir  d'en  abloudre. 
Car  un  pénitent  n'auroit  pu  les  découvrir  publiquement 
fans  faire  connoître  le  complice  de  fon  crime,  ni  fans  con- 
trevenir aux  décrers  des  anciens  ,  qui,  félon  {y)  que  re- 
marque faint  Bafile  dans  fa  féconde  lettre  à  Amphiloque, 
ont  défendu  de  rendre  publics  les  crimes. des  femmes  adul- 


(  r)  Vanitentinjine  jejunio  iners  efl  Ç5 
iiijrugifera  ....  l'er  jejuniiim  JutisfMtto 
Deo.  Balîl.  Homil,  I  lie  jt-janh  ip.  l- 

(  f  )  l^eccma  lis  conjiteri  iiecefje  efl ,  qui- 
bus  myfteriotnm  Dei  cencredita  difpenfa- 
tio  ejl.  Bafil.  tn  regulis  brevil/us  ycap.  a88, 
pag.  y  F 6. 

(  »  )  Servmd.i  efl  rmi»  eadem  in  peccato- 
rum  coiifeSione  ,  qtia  tn  detegendis  corpo- 
ris  merbis  adhibetur.  Quetnadmodum  tgi- 
tur  corporis  niorbos  non  omnibus  piUefa- 
titint  homines ,  neqtte  quibiijvis  ,fed  iis  qni 
horttm  curatidoriim  periti  funt  :  ïm  fieri 
quoqtu  débet  peccatorttm  confeffio  ,  conim 
lis  qui  curare  hxc  pofflnt ,  protit  Jlriptitm 
tfl  i  Vos  qui  fortes  eflis  ,  infirmitates  dcbi 
liamportate  :  hoc  efl ,  cura  ac  ditigentia  ve- 
fira  tellite,  Balil.»W.  cap.  i»p,p.  49Z, 


(  «)  Vult  tai  mifereri  jtidex  ,  teqtie  mi' 
ferationtim  fu.jriim  J.tcere  participem  :  fi 
■iio:làpof}  peccatHi»  repèrent  te  huintlein^con- 
tritHin,  prava  opéra  multitm  deplorantcm, 
ac  ea  qna  clam  Jada  Jtint  evul'U^ntem  ci- 
tra  puJorem  ,  rogantem  fratrts  libi  Ht  fini 
adJHmentoad  accipieiidam  medelam.  Balll. 
Honi.  in  Pfalm.  J  1 ,  /»-  1  34. 

{  x)  Balïl  C.iw.  6y ,  pag.  J17  .■  Can. 
75  ,  />.  318  ;  Ci».  ■;r6  >  ÇS?  79,  p*»?  318 , 

(  y  )  Mulieres  aiiidterio  pollrttas  ^  pie- 
tMem  conflentes  atit  qttoqt'.o  modo  convie- 
tas  pubiicari  Patres  noflri  noltterunt  ,  ne 
c.Tn/am  mortis  prabeanms  convitlis.  Conji- 
jlere  autem  illasjlne  cemmunione  jnjfertint  ^ 
Joriic  impleatHr  tempus  pœnittntlÂ,   Balil. 

Ceci] 
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tcrcs,  de  peur  q;e  convaincues  en  quelque  manière,  elles  ne 
fulîcnc  expofce^  à  être  punies  de  mort.  Les  pénitences  que 
l'on  impofoit  étoient  ordinairement  rigoureuf'es  &  de  longue 
durée  :  mais  celui  qui  avoir  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier pouvoir  les (2;^)  abréger  fuivant  la  ferveur  despcnitens. 
Saint  Bafile  parle  fouvent  d'une  autre  lorte  de  pénitence 
dont  des  perfonnes  de  piété  fàifoient  volontairement  profef- 
fion  ,  en  s'cloignant  des  ufages  du  monde  pour  fe  donner 
toutes  à  Dieu.  11  leur  prelcrit  {a)  avant  toutes  chofes  de 
faire  tout  leur  pofllble  pour  fe  donner  un  Directeur  qui  les 
conduife  dans  la  vie  ipirituelle  ,  qui  foit  inftruit  des  voies 
qui  mènent  à  Dieu  ,  rempli  de  toutes  les  vertus  ,  intelli- 
gent dans  les  faintes  Ecritures,  détaché  des  biens  du  mon-- 
de  j  débaralT'c  de  toutes  affaiies  temporelles ,  qui  aime  Dieu , 
qui  affedlionne  les  pauvres ,  qui  ne  foit  point  fujet  à  la  co- 
lère ,  ni  au  refîentiment  des  injures ,  occupé  de  l'édifîcatioa 
de  ceux  avec  qui  il  conveiTe,  exempt  de  vanité  èc  d'orgueil, 
éloigné  de  toute  flaterie,  ferme  &i  inflexible  dans  le  bien  , 
qui  préfère  Dieu  à  tout.  Il  veut  que  quand  elles  auront  trou- 
vé un  homme  de  ce  caraélere,  elles  le  dépouillent  entière- 
ment de  leur  volonté  propre  pour  fe  foumettre  à  la  fienncj, 
qu'elles  ne  fadent  rien  fans  fon  avis  -,  qu'elles  regardent  com- 
me une  des  plus  dangereufes  {&)  tentations  du  démon  ,  de 


(  X,  )  Qjtjiî  Ji  utiufijii!jqne  eortim  ,  (jtti 
in  fnediUi!  peccatisfnere  ,pcciiitentiivn  age»s 
bonus  evajerit ,  is  ciii  A  Dei  benignitate  li- 
gandi  atqiie  Jolveiidi  crédita  poteflas  ,  ji 
cUmentior  fiât  ,  pcrjpefla  illius  tjui  pecca- 
■zjît  pœiiitentia  magnnudmc  cid  diminticn- 
dion  pœumtim  teiiipus  ,  fton  erit  digiius  cou- 
iLcmnatione  ,  crim  ea,  ijriit  cfl  in  Jcripturis  , 
hijlaria /les  doccat^eos  quiciim  majore  labore 
pœuiteniiam  agniit  ,  cito  Dei  mijericoidiam 
cvnfeijui.  Bafil.  Canoiie  74  ,  p.  318. 

(  rt  )  Ex  qtio  eniin  rébus  terrents  remijijji- 
fli  iiumium  ,jam  hovorem  apud  Chrijlum 
tibi  co/iciliafii,  Sed  magnopere  cura  ^  pro- 
vide ,  ut  ziirum  tua  vit*  tut:ffimtt>n  du- 
cetn  reperias  probe  edoBum  cotiducere  eis  qui 
ai  Deum  pergniit  ,  pleimm  virtutibus  , 
eftis  qua  in  Deum  ejj'e  dileCitonis  teflimo- 
iiium  h.ibeiitem  exjuis  ipjius  operibiis  ,  di- 
iiinaruin  fcripturarum  gnarum  ,  animo  fe- 
dalo  prttditu»!  ,pccuni.irui>i  non  aniantem, 
4  ncgotiis  aticnum,  quteium  ,  Deo  acccp- 
tum  )  diligentem  pauperes ,  non  iracunduinj 


injriri.trum  immemorem  ,  ad  lorrtm  qui  ip- 
fum  adeunt  xdificationeni  muhiim  labo- 
rantem  ,  ■t/.via  gloriit  non  cupidum  ,  nonjit- 
pcrbum  ,  nullis  ajpntationibn^  flecleiidum  y 
non  obnoxitim  mutationi ,  riihil  Deo  pra- 
Jérentem.EtJi  quempiam  huiufmodi  nancif- 
I  care  ,  omnem  tuam  ■voluntatem  expiiens ,  ^ 
\foras  rejiciens ,  huic  teipfum  trade  ,  ut  qua- 
ji  vas  jincerum  tttveniaris  ,  qui  fcilicet  cas 
qute  in  te  infunduntur  virtutes  ad  laudem 
^  gloriam  tuam  ferves  ....  Obferva  apud. 
teipfum  ,  ut  nihil  prêter  ejus  JenteMiatn 
peragas.  Qriidquid  enimjine  ipfo  efficitur  ^ 
fttrtum  ejl  ^  Jacrilegium  quod  niertem  in' 
jert ,  non  titililatem  ,  tametji  tibi  videtur 
elje  bonum.  Etenitn  ji  benum  eft  ,  cur  fit 
clancuhtm ,  non  in  aperto  }  Bafil.  Sermon, 
de  renutiti.uiene  fzcuti ,  p.  104  ,  ÇJ  loj. 

(i)  Cum  emim  ttobis  perfuadere  non 
potuerit  malus  lUe  adverfarius  nojler ,  ut  in 
tiiundi  tumultii  ^  exitio  permaneremus  , 
fuadere  conatur  ne  iiitit  accurattt  dtditi 
Jimus^  neve  fermittamus  nos  \iire  ;  qui  om- 
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changer  un  Directeur  attentif  à  leur  faire  remarquer  leurs 
fautes  &  à  les  corriger,  pour  en  prendre  un  autre  polTedé 
de  la  paffion  de  la  gloire ,  !k.  autorilant  fes  propres  défauts 
par  Ion  indulgence  pour  ceux  des  autres ,  fous  prctexte  de 
condefcendre  aux  foibleiîes  humaines  :  car  ce  feroin  fe  ren. 
dre  une  féconde  fois  efclave  Aes  péchés  qu'elles  auroienc 
quittes. 

XIV.   Il  failoit  en  être  exemt,  ouïes  avoir  effacé  par    SuriEucha- 
la  pénitence  pour  s'approcher  de  TEuchariftie,  comme  on  '^'^[^^  '^Sa- 

verra  dans  la  luite.  Samt  Balile  met  ce  Myltere  au  nom-  t^. 
bre  des  choies  que  nous  devons  croire,  quoiqu'elles  pa. 
roiflcnt  impoflibles  II  ne  faut  point,  dit  il  (f  ) ,  douter  des 
paroles  du  Seigneur ,  mais  être  perfuadé  qu'il  ne  die  rien 
qui  ne  foit  poffible  &  véritable,  quoique  la  nature  y  repu, 
gne  ,  parce  qu'en  cela  confiite  le  combat  de  la  foi  :  Se  pour 
confirmer  ce  principe,  il  apporte  le  donte  des  Capharnaïtes 
qui  difputoient  enfembie  lur  la  pofîibilirc  de  manger  la 
chair  de  Jefus  Chrift.  Il  dit  ailleurs  (d)  que  celui  que  nous 
recevons  dans  l'Euchariftie ,  eft  celui  qui  a  dit  :  Moi  &  mon 
Père  nous  viendrons  &  nous  ferons  notre  demeure  chez  lui  ; 
que  de  s'enyvrer  avant  que  de  la  recevoir ,  c'eft  lui  fermer 
l'entrée  ;'que  dans  1  Euchariftie  nous  participons  (^)  à  fon 
Corps  &  à  fon  Sang  ;  que  nous  ne  pouvons  douter  qu'il  ne 
faille  la  recevoir  avec  crainte  de  la  manger  indignement , 
fi  nous  fommes  convaincus  pleinement  de  ce  qu'a  dit  Jefus- 
Chrift  :  Ceci  eft  mon  Corps  qui  eft  livré  pour  vous  :  Faites 

nia  tioflra  peccata  eh  oculos  iiobis  pmiat  ,  i  ^d  )  An  ignora!  quem  es  hofpitio  excep-> 
ei>rrig.%li]tu  :  fed  ut  nos  cyedmnui  cuipiam  >  tiirns  ?  Kitnt'tim  illnm  ,  qui  nobis  itatol~ 
honoris  amore  inlaiiietiti  .,  juitq:4e  erga  jtits  •  licitus  ejl  :  Ego  &c  Pacer  veniemus  ,  Se 
conviclores  indnlgent:a  obtentK  fu<i  ipjitts  !  maiifionen  apud  <"um  facicmus.  Cur  igi- 
vitia  conimendanti  :  ut  cum  ita  nos  latcnter  !  Itir  pntts  recipis  rem/iletitiam  ,  ac  l^onuno 
innumeris  vitiis  rnrfas  addixerit,  najlns  tp-  ingreffiim  prxclitdis  i  Ciir  hofiim  iudiicis  , 
fis  peccativincttlis  nos  chjlringat.Baiil  il-td.  ,  ut  tt4.i  prior  munimeuta  oictspt^.  Ebrietas 
(  f  ^  a  on  opsrtet  ambigerc  0  duhitiire  \  non  reçipit  D(mit>ium.  Bafjlius  ,  Honiil.  i 
de  lis  quK  i   Domino  dicamttr  :  Jed  per-  !  de  jejunio  ,  p.ij.    i  o. 

fitaderi  omne  Dei  verbum  vertim  fffe  ac  <  (  e  )  Ottali  acti  ts,norc  ,  av.t  qna  animt 
fojUbUe ,  ciji  natnra  répugnât.  Hic  enimji-  '  perftiajii)ite,iiu'  q:<o  nffecia  cco^s  ^  languis 
tum  eji  fidei  certamen  .  .  .  Licigabaac  ergo  !  Chrifli  iiobis  acaptindii/im?  Ti,nornn  nui- 
Judsei  ad  invicem  diccHtes  :  Quomodo  dim  docet  nii  Apojiolus  ,  crun  ait  :  Qui 
hic  potell  nobis  dare  carnem  ad  inan-  manducac  éc  bibic  indigne  ,  judicium  fibi 
ducaudum  :  dixic  ergo  cis  :  Amen  amen  '  manducut  &  bibic  ;  pcrfualio  vt.-o  iiicegra 
dico  vobis  ,  nili  manducavcritis  carnem  habecur  e\  fide  verborum  Domini  ,  qui 
Filii  Horaiiiis  &  bibcrius  ejus  fanguinem,  dixit:  Hoc  eft  corpus  mcum  quod  pio  vo- 
non  habcbitis  vitam  in  vobis.  Ba/ilius,  bis  craditur  :  Hoc  facitc  iii  meam  com- 
in  moralibus  8,  cap.  I;  p,  l'jo  >  &  memorar  onein  g^yiV,  in  reguliS  brevit>us»> 
*4i.  Uap.  I7*,pag.  471, 
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ceci  en  mémoire  de  moi  ;  que  pour  [f)  manger  le  Corps 
de  Jefus-Chrill  &  boire  fon  Sang,  il  faut  n'avoir  ni  tache 
niride  jmaii  être  fain  &:  irréprochable.  Car  fi  celui  là  étoic 
puni  qui,  étant  impur  ,  approchoit  des  choies  faintes  dans 
la  Loi  ancienne(g) ,  quel  châtiment  ne  doit  point  appréhen- 
der celui  qui  mange  indignement  le  Corps  de  Jefus-Chrift? 
Saint  Bafile  appelle  le  pain  6c  le  vin  antitypes  du  Corps  6c 
du  Sang  de  Jefus-Chrift  :  mais  laint  Jean  Damafcene  f/^) 
remarque  que  ce  Père  ôc  quelques -autres  avec  lui  n'ont 
ainfi  appelle  le  pain  &  le  vin  qu'avant  la  confécration,  & 
non  après.  Le  Diacre  Epiphaneloutint  la  même  chofe  dans 
le  feptiéme  Concile  général ,  èc  fie  voir  (:  )  que,  ni  le  Sei- 
gneur, ni  les  Apôtres ,  ni  les  Pères  n'avoient  jamais  dit  que 
le  Sacrifice  non  fanglanc  qui  eft  offert  par  le  Prêtre ,  fût 
l'image,  mais  le  Corps  èc  le  Sang  mcaie  -,  qu'avant  la  con- 
fécration ,  quelques-uns  des  Pères  ont  appelle  les  dons  an- 
ritypes,mais  qu'après  la  confécration  on  les  nomme  j  ils 
font  &  on  les  croit  proprement  le  Corps  &c  le  Sang  de  Je- 
fus-Chrift. Entre  ceux  qui  ont  appelle  les  dons  antytipes 
avant  la  confécration, il  cite  Euftathe  6c  laint  Bafile  ,  dont 
il  rapporte  les  paroles  tirées  de.  fa  liturgie.  11  y  a  néanmoins 
quelques  Anciens  parmi  les  Grecs  qui  ont  appelle  le  pain 
êc  le  vin  antitype  ôc  type  ,  même  après  la  confécration, en- 


(y)  Qjtid  proprinm  Chrifiianil  Purttm 
efjft  al)  omti:  inijuiriamento  cartii^  (^  fp'''- 
ttts  in  jangrtiiie  Chnf:i ,  ac  pc> ficere  ftnHi- 
momam  in  tiniare  Dei  ^  dileciione  Chri- 
fli  :  neqiiaqitMn  Ihihcre  nucutam  aiii  rngam-, 
aut  qutdpiam  epifmodt  ,jei  effi  Jhriilitm  ^ 
incontamifiatum  ,  1^  Jic  edere  corpus  Chri- 
fii -,  ^  bibfrc  fuigHinem.  Bafil.  in  mora- 
lihus  régula  80  ,  cap.   12»  pag.  318. 

(?)  ii""'"  autem  nteluctidum  Jit  judi- 
cittiii  profevendum  in  eum,  qni  in  tmnittn- 
ditia  degiris  ad  Janfla  accederet  ,  dijci- 
mus  ex  veteri  Teflamefits.  Qttod  fi  am- 
fliut  templo  hîc  efl  ,  nos  ittiqtte  modo  tthi- 
gis  formidando  docebit  Apofiolus ,  qui  di- 
xerit  :  Qui  manducac  &  bibic  indigne  , 
judicium  fibi  manducat  &  bibic.  Ba/il, 
111  rcgulis  brevibiis  ,  cap,  309,   p.  J^S- 

(/;)  Qttod/inoimullt  panem  vin  unique  , 
cùfporis  ^  fingifinis  Domini  ttyrtTvrrcv 
vocaverunt ,  velnt  divinus  Bafilins  «  non 
hoc  pojl  confecrationem  dixetunt  ,  fedante- 
guam  eblatio  ipf»  conjecritretur  f  "^Ktm  htVK 


ttfurparunt.  Joannes  Damafcenus  ,  lib  4  ^ 
dejide  orthodoxa  ,  cap.  1  3  Tptg.  Z/S'  """  ' 
nova   ediiionis, 

(  i)  Ergo  liquido  dimonjlr.ttum  tfi,  quoi 
nufquam  Doininus  ,  ■vel  Apo(iol:,aut  Patres 
imagineni  dixeruntjdcrificiumjinejangtiiney 
quod  per  Sacerdotem  offert ttr,J'td  ipfum  cor- 
pus ÇJÏ  ipfum  fanguinem  ,  JJ  ante  fanSifica- 
tionis  qiiidem  conjummationei»  types  qui- 
l/usdam  Sanilorum  Patrum  h*c  pie  vifum 
efl  nominare  :  quorum  ejl  Eiijlathius  ^  Ba- 
/ditts  qui  in  oralione  divin*  oblattonis  tta 
dicit:  Confidences  appropinquamus  fancbo 
alcari  ,  &  proponences  types  fandi  cor- 
poris  &  fanguinis  Chrifti  tui  ,ce  depre- 
camur  &  ce  rogamus.  Et  quod  deinceps 
infertur  certiorem  patris  buJHS  ferficit  »»- 
tetledum  ,  quatiter  auleqtiam  fanilificata 
fuevint  ,  vocata  ftnt  typi  :  poft  fautlifica- 
tionem  autem  >  corpus  proprie  ac  fattfttii 
Chrijh  dicuntur  ,  [tint  \^  creduntttr.  Epi- 
pIianiLisDiaconus,;»C»«<-/V(VNK(F««yîf«a- 
d»  ;  aitione  6 ,  pag  4J0. 
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tr'aucres,  faine  Cyrille  (k)  de  Jerufalem  ,  comme  il  y  ca 
a  parmi  les  Latins  (/)  qui  ont  dit  que  i'Euchariftie  eft  la  figure 
oulefigneduCorps  de  J.  C.  ainfi  quenous  la  nommons  en- 
core  aujourd'hui  communément  le  Saint- Sacrement.  On  ne 
fe  contentoit  pas  dans  la  conlecration  de  l'Euchanflie  de  ce 
qui  eft  marqué  dans  l'Evangile  &  dans  ks  Epîtres  de  S.  Paul 
on  y  employoit  On)  encore  diverfes  prières  &  invocations  que 
Ion  tenoit  de  la  tradition  des  Anciens ,  &  on  recrardoit  ces 
prières  comme  ayant  une  grande  force  pour  ce  Myftere 
Cécoit  l'ufage  de  mêler  (nj  l'eau  avec  le  vin  dans  le  cal 
hce.  Le  Prêtre  devoit  être  à  jeun  («?)  pour  célébrer,  & 
il  ne  lui  étoitpas  permis   de  célébrer  les   faints  Myfleres 
dans  les  mailons  particulières  (p),  fi  ce  n'étoit  dans  une 
néceffiîë  prefïante.  Les  Eglifes  ieules  étoient  deftinéesf^) 
à  ce  laint  ufage  5  &  par  cette  railon  il  n'croie  pas  permis 
d'y  prendre  les  repas   ordinaires  ,  chacun  ayant  fa  mai- 
Ion  pour  y  boire   &c  manger.   Toutefois  s'il  y  avoit  né- 
ceffiré,  on  pouvoit  manger  la  Cène  du  Seigneur  dans  des 
maiions  particulières  5  mais  alors  il  falloit^'y  chercher  un 
lieu  fort  net  &:  convenable  à  la  faintete  de  ce  Myttere.  Saine 


(  t  ^  Ojti  enimguflitm ,  non  fai:em  ^  vi- 
tium  degujïiire  'jidcatw  ,fediH)tit^pHm  cor- 
fort!  x^fiugninii  Chrip!.  Cyrilkis, C.u«Af/ 

(  /  )  Corperis  'i^  jmgHmn  fui  fijrnram 
di/ciptilis  commctidavit  X5  tr.tdidit.Àns-  »' 
Fful.l,p3g.  7.  (0./;  4.  diittSacerdos:  Fr.cna- 
biSjWquitshmicoblationemadfcri^tam^r.itam 
ratioiiai.ifem  ,  acccpi.tbilem  ;  quod  figura  efl 
torporis 'i2  fiingnittis  Do'iini  vojlujcfit 
Chiijli.  Ambro'uis  ,/eu  qm;  aliiisjtl,.  4 
de  Siurametitis  cap.  5  ,  pag.  371. 

())i)  IiivDcatiotas  verha  citm  cmificiturpa- 
tli!  EucLntjha  ^  pociilitm  bciiediilioni!  , 
tjuis  Jantloritni  in  fçripto  ,iohis  rcliijuit  ? 
Nec  mtm  his  contetiti  fniriHS  ,  qiut  comme- 
fnorat  Aj,ti/}olus  attt  Eijatjgelinm  ,  verttm 
tilia  quoque  ^  atite  £5  pofl  dicimus  ,  t.v/- 
qM»m  multitin  habcntia  momenti  ad  myjle- 
rium  y  qitit  ex  iraJitioite  noi:  fcripti  uccepi 
mus.  Balil.  Itb,  de  Spirittt  S.w3i),cap.z^ , 

(  "  ■  hutlus  Chifli Domimnojiri fecun- 
dum  camem/rater  ...  {3-  Ba/ilius  Cafareen- 
fiH,nEccltfi<>i  .irchiepiflopns   ...  myftice  no-' 
bis  tn  jcriptis  traditofunfuo,  ita  coiifecran-  ' 
dum  in  divinct  Miffa  ex  aqua  ^  vint  cali- 
tem  edtderunt.  ConcilJumQuinifextujn,f«f . 


}i.  pag.  Il 5^7  tam.  6  Concil. 

(  0  )  Jcjutiiii,,:  ,  Kaaaraienifanaificat  , 
poficit  Sacerdoum.  Nejue  rnimfi^r,  potcfl 
T-t  abjque  jejrttiip  aridc.xt  adfadium  mtiiif- 
tcrium  accedere  ,  non  t.-,ntnm  in  '.r.jfiico  ho- 
■nmumporHmvcroqt:-:  cnitu  y-joum  etiani 
;«  to  qniju.xta  legr-n  infigurh  peragebatur. 
3s.[d.  Homil.  i  de  jejimio.  j-ag.  ^. 

(  p  )  Ufteniadmodum  fcripmra  nullani 
ïJ-(   comr'itin    pnrwin  dejerri  in  Jktiila   ' 
>u  nejuc  fiuiZa  if!  cunimuni  iomo' ptvfici  , 
citm  ex  Dei  jicjjri  Tefta.nenirim  vêtus  qtui- 
quam   cju/modifieri  apene  nor  Jinat.  Cum 
autem  Do-^iiuus  </iV.r  .Pliifqi-.irn  :^;nDlim 
eft  hic  :  Jpsfolus  item.  Nui  ,cjuid  ènim 
domos  non  haîctis  ad  ir.dnd'icandum  Se 
bjbt-ndum  '.  ...,  Bine  erHd^,nuT  fier,  dtbere  , 
neqne  cummiciem  Qœna,:,  i't  Ec.te/ia  edcre 
atti   htbeve,  ,.,q:,e    l o-.nmi  .vn  Lcenam  ,« 
domo    contt^Kc.ta     affic.re  ,   prêter  q,„,,n 
Jt  qtit    nece^.t.ue  cogente  IccHm  ant  domnm 
P«rtorem    deUgerit   in   tempore   oyportum. 
\  Bafil.  ;/;  reguli!  brevibus,  crp.  <  ic  /,,  3  2.5 . 
(q  )  Dmtckmtw  i%d<<  frç.atori!  vtani- 
bus  tmpiorttryi ,  cvnteô.-.mur  .iluiria  ■   nec 
eratoblatiottl'.a,  n,q„c  injpi,,.  ,   von  h- 
cm  jr.cr,fica;d:.  Ba'il.  hemil,  in  Gordium 
manj/rem ,  ^itg.  i^^ 
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Bafile  remarque  que  dans  les  perfccutions  de  Dioclecienou 
de  Licinius  les  Eglifes  ayanc  été  abbacues  parles  mains  des 
impies ,  èc  les  Autels  renverfes  ,on  ne  faiioic  plus  d'oblacion  ^ 
qu'on  ne  voyoic  plus  fumer  l'encens  èc  les  parfums  devant 
le  Seigneur,  &  qu'il  n'y  avoir  plus  de  lieu  propre  au  Sacri- 
fices. Conlulté  fur  la  fréquente  Communion,  il  repondit  (p  )  : 
Il  eft  bon  èc  utile  de  communier  tous  les  jours  êc  de  parti- 
ciper au  facré  Corps  &c  au  fang  de  Jefus  Chrift  ,  puifqu'il  a 
dit  lui-même:  Celui  qui  mange  ma  Chair  &.  boit  mon  Sang 
a  la  vie  éternelle.  Peut-on  douter  que  ce  ne  foit  un  bon 
moyen  pour  l'acquérir  ,  que  de  s'approcher  fouvent  de  la 
jfource  de  vie  ?  Quant  à  nous,  nous  communions  quatre 
fois  la  femaine  ,  le  Dimanche  ,  le  Mercredi ,  le  Vendredi 
èc  le  Samedi,  ôc  les  autres  jourSj  quand  nous  célébrons  la 
mémoire  de  quelque  Saint  5  mais  que  dan^  le  tems  des  per- 
fécutions  on  foit  obligé  ,  n'ayant  point  de  Prêtre  ou  de  Mi- 
nifbre  ,  de  fe  communier  de  fa  propre  main ,  ians  en  faire 
aucune  difficulté,  il  eft  iuperflu  de  le  montrer,  puifqu'il  efb 
établi  par  une  ancienne  coutume  6c  une  pratique  confiante: 
car  tous  les   moines  qui  font  dans  les   delerts  où  il  n'y  a 
point  de  Prêtre  gardent  la  Communion  chez  eux  ,  &  fe 
communient  eux-mêmes.  A  Alexandrie  &:  en  Egypte  la 
plupart  des  laïques  gardent  dans  leurs  maifons  ia  Commu- 
nion-   Car  le  Prêtre  ayant  une  fois  célébré  le  Sacrifice  6c 
diftribué  l'hoftie,  celui  qui  l'a  prife  toute  à  la  fois,  &  qui  com- 
munie enfuite  à  plufieurs  fois,  doit  croire  qu'il  communie 
de  la  main   du  Prêtre  qui  la  lui  a  donnée  ,  puiique  dans 
l'Eglile  même  le  Prêtre  donne  la  particule,  &  celui  qui  la 


(  p  )Sifipilis  di.'hts  commnniCiire  lU  p.ir- 
ticjpcm  ejfe  fvicli  corporis  ^  faiigninif 
Chrifii  bomtm  efi^^ pertttile  ;  cum  ipjeperj- 
pictte  dicat  :  Qui  comédie  meam  camcin 
&  bibit  meum  languinem  ,  habet  vicam 
xternain.  Qjtis  eiiim  dttbitM  quin  %'itii: 
cotttiuenter  cffc  p,trticipem ,  nihil  aliad  Js' 
tjuam  vtuttiflic!  ratione  vivere  ?  Nos  qui 
dem  qttiiter  Jingftlis  hebdamadibns  comniK- 
nicaniHS  ,  Dsminica  die  ,   qiiarta  die  ,   in 


rhi ,  iibi  non  eft  Sacerdos,  communionent  do- 
~ni  jerviiiites,jiii!  ipjotam  m.inibus  Jiimunt, 
Alexandrie  aittem  Ç^  in  .Eg)pto  uiiufqiiij' 
que  eti.im  de  flebe  ut  pltirimnm  hjttt  domi 
ammtiiiionem-,  ^  q/iatido  viilt,  per  /eipfèfit 
.ilittt  partiieps  :  pojiquam  cnimjemel  Sacer- 
ilos  ftcrificittm  abjolvit  ,ic  ponexit  ,  qui 
illud  Ht  totiimjimul  acceptt  ,  i.<  dtim  qtio- 
:idie  participât  ,  tnerito  crtdere  débet  Je  4^ 
eo  qui  dedit  participxre  ^  accipere.  Ettim- 


Patafieve  C?  Sabbato  ,  ^  aliis  diebtis  ,  Ji  [  verà  etiam  i»  Ecclejia  Sacerdos  porrigit  par- 
Saiith  alicnju!  7>ie»ioria  recoltitnr.  Qiiod  \  teni  ,  qu.tm  qui  fujcipit  ,  cum  omtii  pi- 
antem  perfeciitiotium  temporibm  cogitur  ■  ttjiate  retinet  ,  Ç^  Jic  ori  admovet  propres 
f!ti{  ,  abfente  Sace^dote  tint  Diacono  eom-  'manu.  Itaqne  idem  v.ilet  ,  Jive  qrtis  par-r 
nutniofiem  fuaip/ius  matiH  accipere  lid  gra'  ter»  unam  À  Sacerdote  accipiat , /ive  hihI- 
ve  non  effe  Jiipervaciium  efi  oflendere  ;  quia  tas  /imnl.  BUil.  fp/'/î.  9$  ,  ad  Citfaritm 
hoc  dintttrna  conftietudo  ip/is  rebits  cenfir-  Fairiiiam,  pa^,  lZ6  t^  l^/, 
mut.  Omaes  tttim  i»  folitudinibus  Mana-  \ 

re^oît 
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reçoic  j  l'a  en  Ton  pouvoir  avant  qu'il  la  porte  à  la  bouche, 
de  ia  main.  C'efl  donc  en  effet  la  même  chofe  de  recevoir 
du  Prêtre  un  feijle  particule  ou  plufieurs.  On  voit  par  ces 
paroles  de  faint  Balile  que  c  ctoit  encore  l'ufage  que  \qs 
fidèles  réc^ûQcxit  l'Euchariftie  dans  leur  main ,  &  qu'on  la 
réfervoit  pour  s'en  communier  même  hors  de  l'Egliiè,  & 
dans  des  lieux  éloignés  ,  comme  dans  les  monalteres  & 
dans  les  déferts  ;  ce  qu'il  ne  faut  entendre  apparemment 
que  de  l'efpece  du  pain.  Le  confeil  qu'il  donne  de  commu- 
nier fouvent  ne  regarde  que  les  perfonnes  qui  vivoient  dans 
la  piété  i  car  on  voit  par  fes  Lettres  Canoniques  qu'il  or- 
donne la  privation  de  l'Euchariftie  pour  des  péchés  qui 
ii'étoient  pas  du  nombre  des  canoniques  ,  par  exemple  il 
veut  qu'on  fépare  pendant  un  an  ou  deux  ans  {^)  de 
la  communion,  les  bigames  j  &  pendant  quinze  ans  fr) 
ceux  qui  ont  contraité  mariage  dans  les  dégrés  défendus  î 
pendant  un  an  (s  J ,  quelquefois  deux  ans  pour  un  larcin  j 
(6c  pendant  dix  ans  les  parjures  (^). 

XV.  Les  Eveques  font  établis  («  )  de  Dieu  pour  gouver-  Sur ks Mini- 
ner  les  Eglifes ,  &  aflis  dans  la  chaire  (x)  des  Apôtres.  C'eft-  ^^es  dei'Egii- 
pourquoi  ils  doivent  {y  )  jour  &  nuit ,  en  public  Se  en  par-  ^  ^  '  "^" 
ticulier  travaillera  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  pécheurs, 
&  s'employer  avec  tout  le  foin  po/Iîble  &  avec  zèle  (z,)  i 


tion. 


(  q  )  De  trigamis  ^  polygamis  defitiiere  , 
eundem  cMiovem  quem  ^  de  digamis,Jervata 
prtportioiie:  aumim  videltcet  in  diganiis,  alii 
veri duos.Bafû.  Ep.Canoiric.  i,C.^,p.zTl. 

(  f  )  Cogniitianis  in  htimMii!  nuptiis  pro- 
hibita  conjui/clio,  fi  in  pcccatis  drprehetidj- 
tur ,  adttlterarutn  peetia!  fiibibit.  Bafil.  Can. 
6.8,  pag.  527.  Qui  mœckuus  efl,per  quitt' 
decim  annos  Sacrumetittritm  non  erit  parti 
ceps.  Balil.   Can.   58,  /i.  316. 

(  1  )  Ql'i  fnrittus  eH  ,  Jiqnidem  fpontt 
f^nitentia  motus,  feipfum  accufarit ,  aniium 
Àjola  Sacrnmentornm  commitmone  itrceii- 
tur  :  fin  autem  conviSits  fuerit  ,  annos 
dués.  B.ltil.  Cm.  61,  pag.   527, 

(  t  )  PerJKrus  annis  decem  non  erit  com- 
m*tiiiavtsparuceps.  Bafil.  Cein.  64,p.iiy. 

(«)  An  'ignoras  conjhmtos  à  Deo  Epif- 
copos  Ecch/iiirutn  Dei  ctim  Immintbus  ex 
tWHC  liivtre?  Bafil.  Epijl  42,  ,  pag.  Jz8. 
Tant»  inejl  tihi  omnium  Ecclefiarum  cura, 
quanta  iliitis  gtut  privatim  tibi  à  cunmitni 
tufiro  Dffmiu»  ctntreAit»  fji.  Bafil.  Epifl. 
6p  »  ptg-  i<Si. 

TomeVJ, 


(  .V  )  A.'»«  nb  liominibtts  acceptai  aiit  tdo- 
[Itts  es  Eiiangelium  Chrijlt ,  fed  ipje  te  Do- 
tninus  ,  ex  terne  judicibtis  ad  i.ithcdrant 
Apoftolortim  tranflulit.  Bafil.  Epifl.  iP7  > 
ad  Ambrofium  Epijcopum  ,  pag.  288. 

(  y  )  Obtejl.iri  eos,  fj  fieàti ,  fj  intcrditl, 
^  publiée  ^  prizatir/i  debemus  ;  nos  autem 
finml  abripi  (ormn  improbitatibus ,  ne  fer»' 
mus  ;  maxime  qtiidem  optantes  eos  lucrija- 
cere  ^  à  nialigvi  Liijuco  eripcre  ;  jed  fi  hoc 
non  pûjjiimtês,  ftitdeamus  faltem  animas  ni' 
ftras  ah  ttterna  condetnnattone  fcrvare.  Ba' 
lil.  Ep.'Canonic,  5  ,  Canon.  84  •,  pag.  J  50. 

{x.}  No-veris ,  nifi  parent  nos  laborem 
pro  Ecclefiis  ftffcipianms  ,  ac  jan£  dodrinx 
adverfarii  ad  eariim  everfiontm  £5  cumula' 
tam  rriiitam  ,  nihil  intfedire  quorninns  lie- 
ritits  ab  itÛ!tiict<  everfa  portât ,  ac  cendtrtt- 
natienis  ^  ipfi  participes  fi'iHHS ,  quod  npu 
omrii  (iudio  iVque  alacrititte  in  mtttua  con- 
cirdt»  ac  in  bis  qate  ad  Deum  f pédant  con- 
fpiratione  ,  fellicitudinem  pra  virilt  ad  Ec- 
clejiarnm  conjnndianem  eflendtrimus.ËAiil^ 
Eptjl.ô^  ,fag.  158. 

Ddd 
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la  dcfenfe  de  la  vérité  pour  empêcher  que  le  vaifTeau  (a} 
donc  la  conduite  leur  eft  confiée  ne  farte  naufrage  ^  car 
c'ed  fur  l'Evêque  (  i>  )  que  l'Eglife  le  repofe  de  Ton  laluc  ;  &C 
beaucoup  de  perfonnes  (  c)  tombent,  n'ayant  plus  de  fon- 
demens  fur  leiquels  ils  puident  s'appuyer.  Tous  doivenî  donc 
fe  croire  interelTésC^)  dansPél. dion  d'un  Evêque^ comme 
d'une  chofe  commune  5  ôc  nepas  en  rejettcr  le  choix  fur 
autrui.  Cette  éledion  fe  faifoic  ainlî  :  aulîi- tôt  après  la 
mort  de  l'Evêque  ,  le  Clergé  en  donnoit  avis  (e)  aux  Evê- 
ques  de  la  province,  les  priant  de  remplir  le  fiége  vacant  j 
il  paroît  même  que  le  peuple  avoit  parc  à  cette  invitation^ 
Les  Evêques  fe  rendoienc  à  cet  effet  {/)  dans  la  ville 
donc  l'Evêque  ecoit  mort.  Ils  dévoient  choifir  pour  fon  fac. 
celfeur  l'un  (^ j  des  membres  de  fon  Clergé  ,  &  préférer  (6) 
un  homme  déjà  âgé  Scpleindeveitu  à  un  jeune  homme  qui 
pouvoit  paroître  plus  propre  pour  les  affaires  du  dehors.  C'é- 
coic  au  Clergé  £c  au  peuple  à  demander  un  fujec  qui  fût 


(  (i  )  jige  viritiier  ,  corroborMre  ^  prai 
papille  ,  qucm  credidit  dexterit  tua  nltijfi- 
niHS.  Alqtie  at  peritus  guternalor  ,  tempe- 
flate  omtii  ab-  htcreticorum  ventis  excitata 
fuperior  aniino  immerfabile  cujlodi  faljis  ^ 
amnris  prava  dtHrinx  fintlibus  nat/igium  , 
^c.  Bafil.  Epijl.  i6l  ,  piig.  1^1. 

(  ^  )  Qniindiu  vos  qnidem  pejjidtt  Eccle- 
_/5'.ï  ,  tanquain  in  proprih  f»Uris  quiefcit. 
Balil.  Epifl.  8i  ,piig,   173. 

(  f  )  Cectdit  VIT  ,  vere  colitmtia  ^  fir- 
mamefilHHi  Ecclejia  .  ,  .  Non  levé  auiem 
pericttltim  efl,  ne  multi,fubtriiilo  hoc  funda- 
mmto  ,  corruain.  Balîl.  Eptjl,  19  ,  p.  109. 

(  (/  )  Otiare  née  de  fnccejjiiris  defperan- 
dum  efl.  Novh  enim  fitâs  Dominus  ,  Ç5 
proferre  in  médium  potej},  quoi  for tajje  non 
exfpe'clcimu! . ,  .  Sed  ohteftor  vosper  patres , 
fer  reHam  fidem  ,  ptr  hune  beatum ,  erjga- 
lis  animum  ,  propriitm  Jihi  qtiifqtie  id  quod 
agitur  ducentes,  (^  reritm  ta  tttramque  par- 
tem  exitP/S  participes  fi  in  primis  fore  exi- 
filmantes  ;  ita  ut  rerum  coiiimunium  (it- 
ram  ,  ut  pleriqne  folent ,  in  proximuin  non 
fejiciatis  ,  ac  pâftea  unoquoqne  in  animo 
fuo  res  négligente,  omnes  Jihi  ipji  per  in- 
turiam  proprtum  maluin  iniprttdetues  accer- 
Jant.  Bafil,  Epijl,  i^,p.  108. 

(  e  )  Pe/lqHam  atttetrf^  Cltri  Uttera  ad 
nos  vénérant ,  exhortantes  ,  ut  ne  bitjttf- 
modi  tempore  defpiciamns  ,  circumfpiciens 
^utqtto  vcrjiim  f    ncordaiHS  Jum    vejlre 


charitatis  redttque  fidei  ^  jludii  qu*d  fein^ 
per  in  Ecclefias  Det  adhibetis.  Atque  ea  de 
cauft  miji  dileBum  Euftathium  Condia^» 
conum  ,  qvi  veflram  gravttatem  adbortetur, 
exoretque  ut  exantlatis  omntbris  pro  Eccle- 
Jtis  laboribus  htenc  quoque  nddatis  ijimul- 
que  fini;tm  meum  vejlre  recreetis congrejfit-, 
ac percelebremfannEceleJiie  pietattm  infiaic- 
retls ,  praficientes  ei  una  nobijcum..,.  Paflo- 
rem  fictindtim  Domini  volttntatem  ,  qui 
pojjil  ipji'ts  populnm  gubemare.  Habemtil 
enim  ob  ocutos  virum  ntc  vobis  ignotum  • 
quemji  obtinere  poffitmiiS  ,fcio  acquifittircs 
nos  magnam  apud  Deum  fidtuiam,  atqtie'jn 
populum  qui  nos  advocavit  ,  beneficium 
maximum  collaturos.  Sed  iternmatque  Ja- 
pius  rogo ,  ut  omni  depojita  fegnitie  occura» 
lis  ^  hyemis  dijficultates  antevertms.  Bar 
fil.  Epifi.  47, p.  141, 

(/)  Bafil.  ibid. 

(g)  Altus  Aiitem  non  efl  apud  nos,  qunre 
fatius  efl ,  etiamfi  rem  arbitrio  nofîro  per- 
miferint ,  aliquem  tamen  ex  illis  ipfis  dejig- 
nari.  Nam  credere  par  efl,  bac  quidem  ne 
ctffitatis  effe  verba  ,  jed  eorum  animmtn  id 
velle  quod  ab  initia  depopofcerant ,  lit  fue^ 
rum  atiquis  pntficiatnr,  fiafil.  Epifl.  can, 

3  .f-'l-  31J- 

(  A  )  Ipje  pritr  efflagitafli  btminem ,  <■«-' 
fera  quidem  prfbum  ac  nobis  dilellum  ifei 
nommât»  viro  longe  inferiorem.  fiaili.  E/i 
81  ,  pag.  174,;  {<J  Epifl^  (iu»*ni(,  J  »»«■» 
laudata. 
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fdigne  de  l'Epifcopac.  Mais  on  ccoit  perfuadé  qu'il  dépen- 
doit  de  Dieu  de  le  faire  connoîcre,  &c  qu'il  écoit  très-diffi- 
cile  (i)  d'en  trouver  qui  fuflent  dignes  de  cette  charge. 
Les  précautions  que  ronprenoit,étoit  de  choifir  un  hom- 
me qui  fût  lerviteur  de  Dieu  j  attentif  non  à  fes  intérêts  , 
mais  à  procurer  le  falut  à  plufieurs.  L'indignité  de  l'Elu 
sournoit  au  mépris  de  la  doctrine.  Il  étoit  permis  d'ordonner 
un  néophite  (  ^  ) ,  s'il  n'y  en  avoit  pas  d'autres  qui  fuiîènc 
plus  dignesj  &  l  Eglifede  Céfarée  foufFroit  que  l'on  élevât  au 
Sacerdoce  un  homme  qui  avoit  prêté  à  ulure,  pourvu  qu'il 
donnât  aux  pauvres  ce  qu'il  avoit  gagné  injuftement,  ôc 
^u'il  ne  Te  laifîât  plus  aller  à  l'avarice  (  /  )  Ce  n'etoit  donc  pas 
i'ufage  en  Capadoce  de  mettre  les  ufuriers  dans  les  pre- 
miers dégrés  de  pénitence  ,  mais  feulement  parmi  les  con- 
ilftens ,  car  autrement  on  n'auroit  pu  ]es  admettre  dans  le 
Clergé,  bi  quelqu'un  avoit  été  ordonné  malgré  lui  (  w) ,  on 
ne  l'en  blâmoit  point ,  mais  feulement  celui  qui  l'avoic  or- 
-donné  5  &  on  ne  (n  )  vouloir  point  que  l'on  contraignît 
-ceux  qui  avoient  juré  de  ne  fe  point  laiiîer  ordonner  ,  de  fe 
parjurer  en  recevant  l'ordination  ,  l'expérience  ayant  fait 
connoître  que  de  femblables  ordinations  avoient  de  fâcheu- 
fes  fuites  :  toutefois  il  y  avoit  un  canon  qui  les  autorifoit. 
Saint  Bafîle  ne  reconnoilToit  point  (o)  pour  Evêque  celui 
que  les  hérétiques  avoient  ordonné  pour  le  renverfement 
de  la  foi ,  &  il  déclare  (p)  qu'après  que  la  paix  aura  été 


(  t  )  Sed  qttta  non  facile  efi  reperire  quii 
Jtgni  Jint,  an  non  ftrte  duin  ■voltimm  ex 
multttttdine  atiBoritatem  haberc  ,  ac  piyfi- 
4ere  ,  ut  Dei  Ecclejîa  à  fluribus  lUairatius 
^itbernemr  ,  imprudentes  do[lrinam  ob  es- 
rum  qui  vocati  fnerint  ,  indignitateni  in 
centemtnm  addiicentes,  indifferetitia papules 
jtjjitefaciemus  ?  . . .  Otiamebrem  forte  fuuts 
tffet  nniim  aliqiiemprob.ittim  ^fpe^latunuji 
^  id  facile fieri  potejl ,  pr.vficere  civitali  ,  ei- 
/jue  committere  Jttigiela  ftfo  ip/ins  fericulo 
difpenjanda  :  tantùin  Dei  fervas  Jit  ,  epe- 
rnritis  non  prave  padetis  ,  non  fuis  ,  fed 
multoritm  atuntHS  commodis  ut  falutem 
aàipifcantur.  Bafi],  Epijl.  ipo,  iZz. 

(  ^  )  Ql'od  fi  qttis  fit  ex  neophytis  ,  ille 
trdinetur.  Bafil  Epijl.  ll^,pag.  iz$. 

(  /  )  Qtii  tifuras  accipitfi  vohterit  iiijttf- 
ttim  Ittcmm  m  pauperes  infumer e  ,  Ij  déiti- 
eeps  ab  ai/aritit  mQrbo  liberari  ,  ad  fusr- 
dotium  admitti  potejl.  fizCû,  epijl.  i  88  ,  ca- 
tione  i^.pag.  i/y. 

(  m  )  Si  jHtd  déficit  ttrum  qux  ad  (antnes 


Jpedant  ,  cutpam  ftiflinem  qiit  ordinfivere  , 
non  ts  qui  omni  iiiipofitu  neciffitate  minij- 
tcriitm  fuftipere  coathts  ejl.  Bdlil.  epijl, 
zzé,  pag.  345. 

(  «  )  Qui  jurant  fe  erilinationem  non  ac- 
cepturos  ejnrantes  ,  ne  cogantur  pejerare. 
Et/i  enim  z-idetrtr  altquis  effe  canon  qui 
ejujmidi  htminibas  concedat,experienti*  ta- 
men  cognovimus  eos  qui  pejerarunt  feli- 
ces  exitus  non  babere.  Hafil,  Epijl.  liiS  , 
pag.  274. 

(  0  )  Non  a^nofco  Epifopum  nec  nmnt' 
rariminter  Chrijli  j'acerdote<  eum  qui  à  pro- 
fanis  manibus  ad  everfionem  fidet  frinctpar 
tif'it  accepit  :  hoc  mcnm  ejl  judicium.  BafiU 
tpijl.  240  j  pag.  370, 

(  p  )  H/tc  autem  fcripjt  ,  non  quoi  vibis 
iltjfidain  ,  fed  lit  nonnullorum  dubitatio- 
nem  fgnijicatione  inex  fententix  cotifiniiem  j 
ne  q'ii  communifnepraoccupentnr ,  ne-ve  ac- 
ctpt^.  ab  eis  minus  impojitione  -,  pojlea  pace 
reddita  vim  ficiant,Htinfacratt  tcetii  recttlf, 
feanttir,  Baiil-  ibid- 

Dddi) 
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rendue  à  l'Eglife,  il  ne  recevra  pas  ceux  que  cet  Evêque 
aura  ordonne.  Il  n'avoic  garde  de  quiccerfon  troupeau  dans 
le  tems  de  la  pcrfccution  ,  ne  croyant  pas  qu'il  fut  permis 
à  un  Evêque  de  s'ablenter  defon  Eglife^S^  de  l'abandonner 
aux  embûches  (  f  j  de  les  ennemis.  Les  Evêques croient  fou- 
rnis aux  Icix  en  ce  qui  regarde  (  î'  )  les  affaires  temporelles. 
L'accès  qu'ils  avo:ent  auprès  des  Grands  les  mectoic  en  état 
de  recourir  (s)  les  malheureux  ;  mais  il  y  avoit  des  Evêques 
ambitieux  qui  tournoient  (fj  à  leurs  ufages  ,  ce  qui  éroit 
donné    pour   les  befoms  des  pauvres.  Un  Evêque  ne  de- 
vojn  point  entreprendre  d'affaire  d'importance  fans  l'a- 
vis («)  de  fes  collègues,  cela  lui  étant  défendu  par  les  ca- 
nons. Si  quelqu'un  d'entre  eux  ètoit  accufé  de  crime ,  on 
devoit ,  fuivant  ie précepte  de  l'Apôtre,  l'admonefter  (a: )^ 
s'il   y  avoit  remède  à  fa  faute  5  mais  f\  le  crime  étoit  de 
nature  à  ne  point  recevoir  de  remède,  il  falloic  l'en  repren- 
dre publiquement ,  Se  aflembler  pour  en  juger  les  Evêques 
&  les  plus  confîdérables  du  Clergé.  Quelques  Evêques  {y) 


Ç  q)  Nttnc  l'ero  ^  hoc  ip/nm-johis  indi- 
cisjit  illim  in  qita  deginim  cifflidionis ,  quod 
lie  facultM  qttuhm  noiis  ej}  ititieris  fttjit- 
pendi.  Kttnim  Ji  guis  vil  hreviljimo  tem- 
fore  àfua  EccUJia  ah/mut ,  traditos  relin- 
qnet populos  injiduvnihui.  Brtlil.  hpifl,  143, 

(»•  )  Videtn'is pat;U  tiojlrit  gubernacttlii 
ziiro  conimijjlt ...  acatrato  legttm  crillodi  ,fe 
cnnditm  qti.is  in  h:tmc!?ns  rébus  vivimtts. 
S.ifil.   epifl.  iz^  ,p.xi^.    344. 

{s  )  Ne»  enim  iisbi;  eodem  modo  ndettn- 
dut  ffl  medicw  acplebeius;  neque  etiam  Prx 
fes  eodem  modo  acpriv.xms  :fed  d/inda  ejl 
operct,itt  hujus  art!  itli/ts  nuSoriute  ad 
nofiros  «Tics  perfruminr.  Quemadmodum 
enim  ad  Jolem  ambulantes  ,  velitit  nolint  , 
Mmbra  omnino (eqnititr.-ita  ^  cttm  Magiflra- 
tibus  coltoijuia  quitfltts  quidam  comitatitr  , 
hvanien  ajjiiiiortim.  Balîl.  EpiJÎ.  84  ad 
prajidem.  pag.  liy, 

(  t  )  Periu  gravitas  facerdotalis  :  defecere 
qui  grefcm  Domini  cHin  fckntia  pafcant  : 
»nibitioJis patiperum  pecunias  inproprios  ufus 
^  in  mrinenm  targitionesfemper  infnmen- 
tibus.  Bafil.  Epij}ii)x,pag.  184. 

{'i)<jj'!d aittem lolmfuere pojTtm?  qtuxn- 
ioqnidem  c.mones  ,  ut  ^  ipfe  non  ignoras  , 
uni  minijhriaejiifmodi  non  concedttnt.BàdX. 
f-p'ft.  I4I  ,pag.  2J4.  VidettirBa/ilius  hoc 
loto  refp!cere  ad  1/  canonem  Apoflolicum  , 


ubi  prafcribilur  ,  ut  in  unaquaque  Vrovin- 
cia  Epifcopi  nihil  ma/oris  rti  incipiant Jine 
fententia  tlliiis  ,  qui  inter  eos  primas ,  ac 
iinu/qiiifque  iis  contentas  fit,  qit,t  ad  Paris- 
ciam  fitam  pertinent.  Sed  nec  ille  abfqm 
Oinnimn   vohintate  qiitdquamfaciat. 

(  .ï  )  Omnino  aietem  fratres  ,Jiqiiidemfa<^ 
nabilia  fnnt  noflra  detiâa  ,  ctir  morem  non 
gerit  (  adverfaritts  )  DoBori  Ecclejiarum  di- 
««»',  Argue  ,  increpa -,  obfecra.  Sin  au- 
tem  iiifanabilis  no  (Ira  iniquitas  ,  curnonftat 
adverfafronte  ,  ^  evitlgans  noflra  delttla , 
libérât  à  pernicie  quam  inferimus,  Ecclejias  ? 
....  Sed  fnnt  Epifcopi  :  vncentnr  ad  aitdten- 
dum.  Efi  Clerus  in  Jtnaquaqtie  Dei parada. 
Congregentur  fpeclatifjimi  ,  libère  toquatm 
qui  volet,  lit  quod  fiet,  probatiûjtt  non  cen- 
viiiam.  Bafi!.  ipijl.  104,  pag.  J05. 

(y  )  Dicuntitr  nonnulli  ex  -vobis  ab  iis 
qui  ordinantur ,  pecunias  accipere  ....  ff<r 
Ji  itjfe  habent  ,  deinceps  non  fianlfed  emen- 
dtntnr-Jiquidem  necejje  efl  dicere  argentum 
accipienti,quod  ab  Âpoftolir  diiinm  efi  ei,qui 
dare  vtlebat ,  ut  Spiritus  fanlli  pctrticipatio- 
nem  emeret  :  Pecuuia  tua  tecum  fit  in  per- 
ditionem.  N am  levius  delinqtiit  quiprain- 
fcitia  emere  -jult,quam  quiDei  donum  ven- 
dit, venditio  enimja^a  efl  ;  ^  quod  tu  gra- 
tis accepifli  ,  id  fi  vendideris,tanqMamfatM- 
nx  venditus  gratta  privabere.  Nam  cau- 
panariam  intrtJucis  ia  resfpiiittudts  ^  ia 
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dépendans  de  la  JViécrt)pole  de  Céfarëe  preaoienc  de  l'ar- 
gent de  ceux  qu'ils  ordonnoiencj  faine  Bafile  condamne  cet 
abuSj  tic  veut  qu'on  dife  à  celui  qui  revoie  l'argent  ce  que 
les  Apôtres  dirent  à  Simon  :  Q^c  ton  argent  périjfeavcc  toi  j  Â2.% ,  %q, 
car  celui  qui  veut  acheter  par  ignorance  le  don  de  Dieu  j 
eil  moins  coupable  que  celui  qui  le  vend.  Si  vous  vendez 
ce  que  vous  avez  reçu  gratuiteinent,  vous  lerez  prive  de  la 
grâce,  comme  vendu  à  Satan.  Vous  introduilèz  un  trafic 
dans  \q%  choies  fpirituelîes,  &  dans  l'Eglile,  où  le  Corps  6c 
le  Sang  de  JefusChrift  nous  eft  confié.  Mais  voici  l'arti- 
fice :  on  croit  ne  pas  pécher,  parce  que  l'on  ne  prend  qu'a- 
près l'ordination  3  c'eft  toujours  prendre.  Je  vous  conjure 
donc  de  ne  pas  fouiller  vos  mains,  ni  vous  rendre  indignes 
de  célébrer  les  facrés  Myfteres.  Si  quelqu'un  à  l'avenir  fait 
quelque  chofe  de  femblable  ,  il  fera  féparé  de  notre  Autel , 
&:  cherchera  où  il  puilTé  acheter  ô:  revendre  le  don  de  Dieu. 
S'il  arrivoit  (  2;^)  qu'un  Evêque  en  invitât  un  autre  à  le  venir 
voir,  il  lui  envoioit  une  perfonne  pour  l'amener  j  £c  c'étoic 
la  coutume  que  l'Evêque  (  a  )  étranger  prêchât  dans  l'Eglile 
de  Ton  collègue.  L'Evêque  avoit  (b  )  un  trône  dans  l'Eç^life, 
où  il  s'affeioit.  Les  Prêtres  partageoient  avec  l'Evêque  les 
travaux  (  c  )  évangeliques  ;  par  un  abus  que  faint  Bafile  de- 
truifit ,  ils  admettoient  (  d  )  dans  l'Eglife  de  Céfarée  qui  ilS' 
vouloient  dans  le  Clergé.  Le  Prêtre  (  c  )  qui  avant  ion  ordi- 


I 


i^fam  Ecclifi'Wi  ubi  corpus  ^fanguis  Chrifli 
(■anxreditit  nûbiijHnt-,hxc  itn  ficriiionoportet. 
Ouale  antemjit  urtificium  ydicatn.  Viitajit 
Je  iilet)  lion  peccurc,  qitod  ri07i  aitte  ctccipiunt, 
ùd  fojl  crdiriatisnem  accipiant.  Accipere 
autem  eji  ,  quandocumqite  aciipere.  Roga 
ttaqiie  ,  reditum  illum,  iino  potins  viam 
in  gehentiam  ducentem  relinquite  ,  nie  nnx- 
ntts  ejttfmodi  mmieriùus  contaminantes  -,  in- 
dignos  vss  ejficiatis ,  qui  myfteria  fatiSa 
celebretif.  Si  qtiis  fojl  hanc  mem»  epiflolant 
taie  aliquid  admijerit  ,ab  lus  qnidem  quz 
hic  f mit  liltaribns  fccedet  :  qttaret  autem 
■ubiDeidomitm  emens  denuo  divetiiere  qiteat. 
Bafil.  £;;/?.  53  ,png.  147. 

(  JL  )  Venu  mihi  m  menlem  ^  eorttm  qui 


appareat  pietas  tua ,  ^  nos/mml  ^popiiium^ 
tnm  ipfo  ciu/fpenH  ,  tum gtAtix  tu£je;ino-> 
nibus  cnret.  Baiil.  >//'/?.  jp  j/"»^  i  54. 

{b)  Date  oçiuwi  m  .  .  ..  cncumjieiis  Ec- 
rlcjis  P^hreni  ,  ribt  Domnuis  ei  dcderit  in 
Juo confpiciThroiio.  Baill.  l-p.  i8},p.  z66.- 
(.f)  hlijiinus  religiojijjtiunm  ac  cunjji- 
muin  jratrem  ncfirum  Q"  Ltboris  evangeltci- 
coiiJortemMehtiitm  Compreshyterum,  Balil. 
Bfiji.  iîé  ,f 'ij.  346. 

(  d)  i/reshyteris  o  Diaconis  permijijlis  , 
ut  qtios  -z/ellent ,  viia  non  exainiriatu  ,  /c- 
cunduni  aninii  afftâwne^ri  ,  attt  ex  cotijaii- 
gtiiiiitate  oriaiH  ,  aiit  ex  atia  aliqiia  aniici- 
tia  ,  in  Ecclejia  i/idigiios  mtrodttcsyeut.  Baiîl» 
Epifl.  54(3ii  Chorepijcopos  pag.  148. 


tlivoeaveraut  perfu/idoria  mvttandi  ratio  ,\  (  f  )  D?  Presbytero  qui  itifcitiis  illicitis 
qui  ctim  meper  bomratifftinumfratrem  Hel-  \  nuptiis  implic.uus  efl  ,  jlatiii  quie  eporte- 
teniiim  l<!ax.ianx.i  Peraqmttcrem  iii  tratij-  :  bat  ,  Cathedra  qiiidem  participent  ej]'e,fed 
tltrjti  vocajjent  ,  qui  iteritm  de  tijdem  ftib-  ;  à  reliqttis  muniis  abflincat,t!am  Jatis  eji  ejitj- 
moneret,  aut  me  dedticeret,  non  dignati fient  modi  homini  venia.  Ut  autem  aliutn  heue- 
tnittere.  Bafil.  ipifl.  p8  ,  p.»^.  191.  \  dtcat ,  qui  propria  débet   curare  t-ulnera  ,. 

^a)  Nâbis  tn  optaiis  ejl^tttin   EccleJSa  ^mmime  fenjeutaueum  eji  :  lunediJto  tmm' 
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nation  avoit  concradé  par  ignorance  un  mariage  illégitime 
gardoic  ieulenient  l'honneur  de  fa  féance,  &  étoit  privé 
de  toutes  les  fondions,  n'étant  plus  en  état  de  fanclifier  les 
autres.  Quoique  faint  Bafile  donne  quelquefois  (/)  le  nom 
de  Corcvêquc  à  quelques  uns  de  les  collègues ,  il  entendoit 
proprement  fous  ce  nom  un  Prêtre  (g)  qui  avoit  la  furin- 
cendance  fur  plulîeurs  Curés  de  la  campagne.  Ils  n'étoient 
point  à  la  nomination  de  l'Evêque  ^  mais  on  [h)  les  choi- 
îilToit ,  ôc  faint  Bafile  veut  que  dans  le  choix  qu'on  en  fera 
on  n'ait  aucune  confidération  humaine,  mais  en  vue  l'uti- 
lité de  l'Eglife  ,  &  que  chacun  donne  fon  fuffrage  fans  con- 
tellation.  Outre  les  Prêtres  &  les  Diacres  il  y  avoit  dans 
les  villages  même  d'autres  Minières.  C'ctoit  aux  (  /)  Prê- 
tres &  aux  Diacres  d'examiner  ceux  qu'on  y  devoir  admet- 
tre au  miniilere ,  ôc  d'en  faire  le  rapport  au  Corévêque  qui , 
ayant  pris  eniuite  l'avis  de  l'Evêque, les admettoir.  L'Evê- 
que &;  le  Corévêque  avoient  un  catalogue  (A)  de  tous  ces 
Miniftres,  afin  qu'on  n'y  infcrivît  perlonne  à  leur  inlc^û:  li 
quelqu'un  y  avoit  été  inlcrit  fans  le  jugement  de  l'Evêque , 
on  Je  renvoyoit  au  rang  des  laïques.  Voici  les  faits  fur  lefquels 


foiiLÎijicatiofiis  communicatiP  efi  quavi  ,  qui 
}ie!i  hnbet ,  propierea  quod  injciens  lapfus  efl, 
qtteniedo  aliis  impertiet  !  itaquenec  piihlt- 
ce  net  privatim  beNciiicat ,  ucc  corpus  Chrijli 
tUfribuat  irliis  ^  fiec  qtiodvis  ahud  Jacrnm 
ttiumisile/itj/td  hoiiorijicajede  eontmiuf^ri)- 
^et  cumlacrymisDomitniyn  nljibi igtiertiiitia 
feccatnm  Te>itittaiur.}i<\ù.\.  Fp.  ipp,/>. ;p4. 
(y^)  Bafil.  Epif(ola  ^l  "d  Chotepifcopos 
pag.  147.  On  lit  dans  les  imprimes  &  dans 
quelques  manufcrits  Ad  Epijcoposjibi  jitb- 
ditos  ue  pyctio  nianus  iitjpori.mt. 

(j' )  Di^tmberi<  a.'itfi)!  ^  pauperum  do- 
tnrim  ad  pages  if  fi  (  Chorejpifcopo  )  commif- 
Jos  iiivifere  BafiI.  141  ,p^g-  ^%$- 

^h)Qjiûd  autcm  atiitiet  ad  elcttionem  corum 
qui  pagis  prajiciendi  funt  ,Ji  quid  certe  mit 
grMiam  apnd  ho>iunes  inietis  ,  ant  prccibin 
indu/gens ,  atlt  timori  cedefis  jeciro  ,  qitid 
vis  potiiis  quain  eleilitinem peragjm,Kot>  eiiim 
dijpenfator  ero  ,fed  caupe  hiimanis  amicttiis 
dotiuin  Dei  peniiutatis.  Qttod  /t  daiajtiffia- 
gia  ab  hominibus  dautttr  qui  ex  /paie  ex- 
terna  tefl.ni  pojpint ,  qnxctimqHe  tefiantiir  , 
ill»  aulem  judicia  ,  quinam  niagis  idonei 
Jint  ,  ei  qui  cordium  arcatia  tiovit  ,  à  tio- 
/?r«  humttit.ite  permittunttir  ;  illtid  fané 
univerjis  jatius  Juerit ,  di^o  tejiimonio  ,  4 
/î«r/«>  Cl  («memtone  »mui  pr»  i:s  quibtif 


datHm  ejl  tefïimoiiium  quaji  pre  neceffariis 
abjlinetel,  Detiin  auttm  precari  ,  ut  quod 
utile  Juerit ,  non  laleat  ,^c.  Bafll.  tpifi. 
ipo  ,  pag.   428  C^  4ip. 

(  ;  )  Objervata  elim  in  Dei  Ecclejiis 
confuettido  ,  Ecclefiie  miniflrts  omni  dili- 
gentiit  prob.iios  admittebat  ac  in  omnem  eo- 
rtim  vitamjedulo  inqiiirebatiir,  an  van  effent 
7naledici  ,  an  no»  ebrioji  ....  atque  hoc 
examtnabant  qiiidem  Prestyteri  '^  Diaconi , 
qui  unit  cum  ipjis  hahitabant  :  referebant 
aulem  ad  Chorepifcopos  ,  qui  ciim  Juffragia 
tejlium  veraciitm  accepijjent  ,  ac  Eptjctpnm 
adrnonuijj'eniyjic  f.icratorum  numert  minif- 
trum  adjcribebant.  BalH.  £/>«/?.  J4  adCba- 
reptfpcûpos  ,pag.  148. 

{k.)  Habite autem  ^  ipfi  apud  vos  ca- 
talogum  .  ut  cum  Jcriptis  apud  nos  rtpojttis 
veflra  conjcrantur  ,  nec  cuiquam  lictat  fi 
ipjum  ,  cutii  voluerit  ,  iiijcribere.  Itafane  , 
Ji  qui  pojl  primant  indiiiionem  à  Presbjttris 
tutrodutti  ,  uiter  la'icos  rciiciantur  . ,  . 
/»  pfjlerum  examitiate  qniJem  qui  iig' 
ni  Jint  ,  ^  eis  admittiie  ,  fed  prins 
non  adfcribite  ,  quant  ad  nos  retuleritis  ;  ant 
fcitote  laicum  fnturum  efft  ,  qui  Jitit 
noftro  jiidicio  in  minijlerium  fntrit  admif- 
Jui,  Bniil,  epifi,  54  lui  Çhfrepifiofosp.  149, 
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on  examinoic  ces  Minilires  inférieurs  :  s'ils  n'étoient  (^) 
point  fujecs  aux  médifances  &  aux  imprécations ,  à  l'y vro- 
gnerie  ,  promts  à  fe  battre,  &  s'ils  avoient  vécu  pendanc 
leur  jeunelîe  avec  aflez  de  recenae  pour  exercer  faincemenc 
le  miniflere.  H  y  avoic  des  Prêtres  (c)  qui  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains,  &  des  Clercs  qui  exerçoient  des  mé- 
tiers fédenraires.  Saint  Bafile  fçachant  (d)  qu'un  nommé 
Gliccius  étoit  naturellement  adroit  ,  ôc  qu'il  avoit  du 
calent  pour  les  ouvrages  des  mains,  l'ordonna  Diacre  dans 
l'intention  qu'il  aideroit  au  Prêtre  à  pourvoir  aux  beloins 
de  l'Egliie,  quoique  fes  mœurs  fulîenc  d'ailleursaiîez  dures 
&  incommodes.  Le  Canon  de  Nicce  qui  défend  aux  Clercs  ç.^^^  jj. 
d'avoir  des  femmes  étrangères  dans  leurs  maifons  étoit  en  c.w.  3. 
vigueur  dans  l'Eglife  de  Cefarée  ;  &c  faint  Bafile  (cj  menace 
d'excommunication  un  Prêtre  déjà  fort  âgé  qui  ne  vouloir 
pas  s'y  conformer:  car  encore  que  ce  Prêtre  ne  vécut  point 
dans  le  dérèglement,  il  étoit  obligé  de  fe  conformer  aux 
k)ix  pour  n'être  point  un  fujet  de  icandale  à  ies  frères.  Un 
Diacre  (f)  qui  ,  après  fon  ordination  ,  commettoit  le 
péché  de  fornication  écoit  rejette  du  Diaconat  5  mais  on 
ne  le  privoic  pas  de  la  Communion  laïque.  S'il  n 'avoit  pé- 
ché que  ('2;)  de  paroles,  il  relloit  dans  la  Communion  des 
Diacres.  Les  DiaconefTes  (  /j  )  étoienc  obligées  à  vivre  dans 


(i)  Inomnem  eornmz'itamfeduia  inqiii' 
itebiHHr,an  non  effent  maUdià.,an  von  ebnoji 
au  tion  promti  ad  pugnas  .  an  jiive/ituteiit 
fiîain  frenaretit  ,  ita  lit  jantlimoniam  jitic 
qua  Deum  nemo  videbit ,  exercere  foffint 
Balil.  ï^fifi.  ^4,p-  148. 

(,  c  )  Ciraiinjpiciens  in  Presbyterii  tir- 
lis  cotijeffu  elegi  pretiojijjimiim  Viis  ,  aluin 
num  beati  Hermogenis  ,  .  .  Prabyteriim 
Eccle/ia  À  mnltis  jam  annis  . ..  homiinni 
pauperem  ac  nitllos  in  hoc  muiido  redttiti 
pojjidenlem  ,  adeo  ut  ne  panis  qiiidcm  copiu 
tpji ftippetat  1  fed  maniium  lubore  una  cuin 
Jratribtts  ,  qui  ctim  eo  feint  ,  viSum  Jib 
tomparit.-  Bafil  epifl,  8l  ,l>ag  174.  Qtian 
tjitam  enim  ettam  hominum  minière  ingens 
gnodammtd»  viâetur  ejfe  Clerus  nejler  ,  ai 
beminum  ad  itinera  inexercitaterum  eu  qiiàd 
neqne  mercaturam  faciant  ....  led  fedtn- 
tarias  artes  exerceant  pleriqiie  ,  unde  viduni 
Jibi  qitetidi^num  comparant,  fidlil,  efift. 
jpS  ,pag.  18955  tço. 

{  d  )  Glyceriui  à  me  quidem    erdinatits 
»^  Vtntnjis  Ectleji*  DittçoHUS  ,  ut  ^  J^re^- 


bytero  tninijlraret ,  ^  epjti  Eçclejix  ctirareK- 
Ejl  enim  qit.imvis  ad  atiii  abfurdiis  ,  Jaliem 
ad  miWHiim  ojficia  baiid  mule  à  nattira  com- 
paratris.  BUil.  epij}.  169  ,  p'ig-  258. 

t'jice  igitiir  ilLxm  (  tnnlierem  )  ex  titii 
sdibtis  Ç5  in  moiiajlerio  coiiflitiie.  .  .  llif.c 
donec  feceris  innumerabilia  ijnx  per  Epifo- 
tasjoibis  nihil  te  jav.ibtiiit  ,  fed  moriern 
etioJHS  ,ac  riddes  Domina  ratwnemotii  lui, 
Qiiod/i  aitfits  frieris  cttra  emendatiotumfa- 
ccrdotinm  iibi  venduare  ,  analhema  eris 
omrii  populo  if)c.  BaI\[.   epifl, p.  5^  ,/).  ijo. 

(f)Oiaconus pofl  Diaconatiim/omtcatits  , 
Diacenatu  ejiciettir  quidem  ,  fed  in  laicorum 
detrtifus  locum  ,  à  communione  non  arcebi- 
tiir.   Bafil.  epift.  i  88  Canone  3  ,  pag.  lyi, 

(^  g)  Diacontts  qui  poUuttts  ./2  in  labris  , 
Jeque  ta  ufquc  coiififfiis  tjl  ,  à  Miniftene 
arcebituryjed  et  foncedemr  ,  ut  ciim  Diaco' 
nisparticepsjitfacramentoritm.  Balil.  ipifl. 
217,  pag.  JX7. 

(h)  Diaconiffa  qun  cum  gr/tco  fornica-' 
ta  efl ,  ad  ptniteniiam  admittenda  efl  ;  ad 
«hlanoutm  vtr»  adtnittttur  miucfeptim*^- 


niccs  du  Clcr- 
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le  célibat  :  &  s'il  arrivoic  que  quelqu'une  commît  fornica- 
tion avec  un  gentil ,  on  ne  l'admcttoit  à  i'oblation  que  la 
lepticme  année  après, 
Surietchar-  XVI.  Long-tenis  avant  faint  Bafile  les  Clercs  étoient 
ges  &  immu-  excmts  dcs  charges  (s)  publiques  i  mais  cette  exemption, 
"  '  quoiqu'utile  (/)  aux  Princes  &  aux  peuples  ,  puisqu'elle 
multiplioit  le  nombre  de  ceux  qui  prioientpour  eux,  com- 
meni^oit  à  n'avoir  prefque  plus  de  lieu  j  enforte  que  faint 
Bafile  fe  trouvoit  obligé  de  s'adreffer  au  Préfet  pour  la  re- 
mettre en  vigueur.  On  furchargeoit  (  a)  même  de  tributs 
les  biens  fonds  de  l'Eglile,  ce  qui  faifoit  qu'elle  n'en  re- 
riroit  prefque  aucune  utilité  ,  &  qu'elle  avoit  peine  à 
trouver  des  perlonnes  qui  vouluflent  en  prendre  foin  :  c'é- 
toit  cependant  (x)  le  patrimoine  des  pauvres.  Comme  elle 
avoir  foin  outre  la  nourriture,  de  leur  fournir  aufii  des  ha- 
bits, il  y  en  avoit  toujours  en  reiervc  (j)  dans  des  bâtimens 
attenant  l'tglife:  car  il  y  en  (^)  avoit  tout-au-tour. 

XVII.  On  regardoit  comme  (a)  digne  d'un  Chrétien 
de  faire  bâtir  des  Egiifes  en  l'honneur  du  nom  de  Jefus- 


Sorl'Eglifc. 


■videlicet  in  caflitate  vitam  agat  ...  nos  por- 
re  Diaconifpg  corpus  ,  uipotè  cûnjecraltir» 
fionamplirti  permittimtK  mitfu  effe  carriali, 
B.1<îl.   ISfifl.  200,  ovione  44  ,  pag.  ip6. 

(  i  )  tof  qui  Deo  tioflro  miui^rant ,  Pref 
byteros  videlicet  (5  D:M«no!  vetns  anjus 
immiiHes  reliqnit  :  qui  aittem  nitJic  recen- 
/iotii  opérant  datit  ,  ii  ut  nnlla  à  jublimt 
tua  potejlate  accepta  mandata  ,  eos  r£- 
eeiijuere  ,  niji  forte  quidam  atiittide  ai 
^tate  immunitatem  haherent.  Rogamrts  igi- 
tur  ....  ut  iiobis  concédas  fecriudum  le- 
gem  amiqnain  cenfûs  (acros  Minijlros  ;  nec 
éfi  perjonas  eorttm  qui  mine  adfcripti  Jiint , 
coiiferatttr  temiljtâ  :  Jed  fecundîint  libéra 
dejcriptionis  Jormatn  ■,  commuHis  qtiitdam 
Clericoriim  fiât  ctaceffio  ,  adtt  ut  qui  Eccle- 
fias  guherriant  ,  qtiovis  hco  minifhan- 
tibns  immrtnitatem  danent.  B^lil.  Epiji. 
Ï04  ad  Modeflnm  Prttfedum ,  pag.   198, 

e;  199. 

(<  )  Uitc^  tux  magnimimitaii  if»mor- 
taletu  reile  Jadorum  glortani  cfnfervabiirit , 
^  Imperatoris  familix  precatorts  multos 
eaniparabnnt  ,  ^  ipjii  rébus  ptthlicis  n»n 
partim  afférent  enioliimttiti.  B.ifil.  ibid. 

(  «  )  Otii  Ecclejix  cwam  gerit ,  cuiqut 
fojjeffionum  Admrnifhatiii  cermmtffa-,  ipfe  eft, 
qMi  h/int  ibitradit  epifitlimi ,  dittÔMS  Uir  fi- 


lins. Unie  iigneris  qiiibtis  de  reins  ad  titam 
dignitatem  rejeret  -,  tum  loquetidi  liber tattm 
dare  -,  tum  ajpveranli  aures  prabere  :  ut 
faltem  nttnc  recreare  fi  ftfftt  Ecclejia  ,  ^ 
ab  itta  multorum  capititm  hydra  liberari, 
Bafil.  Epifi.  xtS  yp-  4^S- 

(  A-  )  Pauperam  enim  pojfeffio  efl  ijtij- 
tnedi,utfimper  qtixramus  qui  eamjufiipiati 
eu  quH  Ecclejta  fitHtn  infiiper  potins  ab- 
jumal  -,  quam  ex  peffefflonibus  aliqnid  per- 
cipiat  émolument!,  Balil.  ibid. 

(y)  Ninnulli  in  hac  Ecclejta  compie- 
lienji  funt  malefici ,  qui  furati  funt  contrit 
Domini  prttceptum  iitia  panperum  -Jtjh- 
menta  ,  qtios  tnduere  optrtebat  magis  quam 
exuere  ;  cumque  vejies  facrtlege  furrrptas 
recipt  pracepi ,  ^  alias  qntdem  venturis  fer- 
van  ,  alias  verô  qui  aderitnt  tradi,  Bafil. 
Epijh  28<S  ,^.t|-.  4»î- 

(  S.  )  Qui  autem  jiliunt  ,  quinnm  fim, 
Otti  Ecclejtit  cenfeptum  rxtruunt.  Auctor 
Epillol*  pi  inlrr  Fpiftelas  Bajitii ,  pag. 
449.  Vide  lib.  9,  Ctd.  Theid.  t;fw/*  4^  • 
ubi  teniplum  dicilur  qnadriprrtrte  furimnm 
jtptH  concitifum. 

(  4  )  Valde  autem  iiftaïusfum  ,  tjttrd  ru- 
ram  Chrijhanodignamfufiipiens,  doimtru 
ad  vltriam  ntminis  Cbrifti  (tttftrUKerilt 
Bafil.  £p//L  49,f«f.  14»-        ^,     ._ 

Cbrift 
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Chrift  :>  &  lorfqu'il  y  en  avoic  quelqu'une  bâciede  nouveau, 
on  y  meccoic  des  reliques  des  Martyrs  {b)  quand  on  pou- 
voir en  trouver.  Le  veltibule  de  l'Eglife  [c)  étoit  le  lieu 
de  leur  fépulture.  Voilà  ce  qui  regarde  les  Eglifes  matérielles. 
Quanta  l'Eglile  répandue  par  toute  la  terre,  faint  Bafile 
la  définit  :  Une  fraternité  répandue  par  tout  [d).  1!  die 
qu'elle  eft  Une  [e) ,  mais  compofée  de  tous  ceux  qui  font 
â  Jelus  Chrift,  quoiqu'en  différents  endroits  ;  &  un  Corps 
compofé  de  divers  membres  (/)  ,  que  Jefus.Clirift  a  daigné 
appeller  fon  propre  Corps  (g)  i  que  rien  n'ell  plus  agréable  {h) 
que  de  voir  des  perfonnes  extrêmement  éloignées  de  de- 
meures être  unis  avec  tant  de  concert  par  la  communion 
d'un  même  efprit  [i]  .,  qu'il  eft  de  la  charité  que  les  Eglifcs 
vifitent  6c  aident  celles  qui  font  dans  l'afflidion  {k)  -^  que 
toutes  ont  befoin  de  leurs  fecours  mutuels ,  la  tête  ne  pou- 


(è)  Qtiodji  reliquias  mnrtyruminvefli- 
gare  pojji»!  ;  cnpie  k5  ipfi  pudii  adpttor  ejfe  , 
nam  fi  in  memoria  erit  j/tfius  ;  pmjetlo  bo- 
tltt  tUiiis  niemoria  ,  quiim  tibi  jaiuins  im- 
fertM,  ernntts  participes.  BUil.  ibtd. 

(  f  )  Corpus  (  Juiiiiit  .^.urtyris  )  tu  ptil- 
cherrèmo  itmtis  tempti  rtrbis  vefltbuh  tti- 
mulamni^ium  ipji  loio^  tnm  lis  qui  ad  hune 
letton  nccedttiit ,  jatiditatem  conjert.  Balil. 
Itb..  HiimiL  in  ]itlitta)n  Aiartyrem  ,  p.  34. 

{d  )  Celeberrimas  illas  Epiflolas  centra 
Eudoxiuin  ,  totamque  ejtis  Jallionem  cori- 
Jcripjeruiit  ,  Çj  ad  omuesjraternitates  tranj- 
mijernnt.  Balîl.  tptfl.  zi6,pag  1^6.  Ob- 
tejior .  .  .  .  ««  mihi  Jepe  de  luis  rébus  Jcri- 
bas  ,  ^  curam  jujcipias  Jraternitatis  ubt- 
que  iiffiife.    B.ilil.  Epijt.   153  ,  p.  mJ. 

(«J  Sed  quia  tiritts  poptitus  Juiit  quot- 
tjiiot  in  Chrijlttm  fperant ,  ^  latiic  itna 
Ecclejia  qui  Chrifli  fiitit  ,  qita/iqtiam  ex 
tnultis  lûcis  titmiriaiur.  Balil.  Ep:]}.  161  ■> 
fag.   1.51. 

(y~)  Omties  iiivicem  fttnius  meinbra  ■,  jed 
habctites  doua,  fecundîim  Dct  gratiam  im- 
tis  datant  diverjà  ,  eapr opter  no»  potejl  di- 
cere  octitui  nianiii ,  New  opus  habco  te  ,  aitt 
rurjiis  capiit  pcdibus  ,  non  eft  mihi  vobii 
*p»s.  Sed  omiiia  quideni  Jimitl  complaît 
ctrpHS  Chrifti,  in  unitaie  Sptritus  :  ncceff.t 
riain  antem  utilitatem  /ibi  invicem  red- 
dunt  ex  dottis.  Bafil.  Itb.  de  Spiritit  fan 
i]o  ,  cap,  16  j  pag.  52. 

(g  )  Dominus  nofter  JeftiS'Chriftus  cum 
funni  ipjius  Corpus  digiiattis  Jit  appellare 
tmiverjani  Dei  Ecdejiam  ,  nojque  Jtgilla- 

Tome  f^I. 


tim  alioriim  invicem  membra  effecerit  i  do- 
dit  ^  nohis  omnibus  ad  oinnes  necejjliudi- 
netn  habere  fecundum  membrorum  concor- 
diam.  Balil.  iptft.  243.  ;;.   372. 

(  A  )  Ouid  eniin  fiât  jucundius  qitam  ho- 
mines  taiito  loLOritm  intetvallt  Jejundos  , 
caritatis  vinculo  videre  in  utiam  membrs- 
rut»  harnioniam  m  corpore  Chrifti  coîli- 
gari  ?  Balil.  Epi(l.  70  ,  pag.   16 J. 

(')  Qnemadmodum  ii^itur propriuiii  ipfi- 
rum  boniim  dttciniiis  ,  veftram  intcr  vts 
coiicordiam  Ç5  unitatem  ;  ita  l^  rogamus  , 
ut  noftrarum  vos  dijjcnjionum  mtjereat  ; 
nec  quia  locorum  Jitu  dijjîti  Jumits  ,  nos 
à  vobis  jeJHtigatis  .  Jed  quia  Spiriius  coni' 
munione  coiijungimur  ,  nos  in  itnins  cor- 
poris  jcoiiccntum  admittatis.  Balil.  Epift. 
90  )  pag.  iHi. 

i  k)  Qj<'fif  "'  '">"  l'tterx  conjol.uionis  , 
non  Jratru.n  vijitatio  ,  non  aliud  qnid- 
quam  eoruin,  qiix  nobis  ex  diUdionis  tege 
dcbenlur  evenerit  i  Jam  eniin  annus  ter- 
nus  deci:>ms  eft,  ex  quo  hxreticitm  in  nos 
bsllinn  exortiiin  eft.,  m  qtia  plurcs  event- 
runt  Ecclrjiis  afflidiones  ,  quant  eveniffe 
memorantur  ex  quo  Evangelium  Chrifti 
annunttatitr,  Balil.  Epift.  24:.  Dcceria.e 
pro  popaUi ,  nec  jpeciate  modo  veftrum  ftn' 
tum,  videlicet  quad  in  parttbtes  tranqutl- 
lis  ftatis  ,  Dei  x'ati'f  omniiio  à  turbine  mn- 
lorum  ventoritm  vos  protegcnte  :  Jed  nia- 
num  etiam  Ecdejiis  tewpeftate  ex.tgitarit 
porrigite  ,  ne  quando  derelida  peni'us  fi- 
dei  naufragittm  perpetiantitr.  Balil.  Epift.^ 

M}»f'^«  37). 
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vanc  dire  aux  pieds  (  /)  ,  Je  n'ai  pas  bcfoin  de  vous  .•  &  la 
main  droite  ayant  beioni  Ju  fccours  de  la  gauclie  C»;  j.  il 
iouhaitoit  («)  que  l'on  gouvernât  les  Eglil^s  luivanc  l'an- 
cienne forme  de  la  charité  ;  àc  que  chacun  reçut  comme 
fes  propres  membres  les  fidèles  ,  de  quelque  tglife  qu'ils 
vinllent  ,  comme  on  les  recevoir  autrefois  dans  tous  les 
lieux  de  l'univers  lorfqu'iJs  avoicnt  avec  eux  certains  petits 
caracleres  qui  les  faiioient  reconnoître  pour  Chrétiens.  Il 
croyoit  que  dans  la  guérifon  des  maux  de  TEglife  (<?),  il 
falloic  commencer  par  les  principales  parties  i  qu'il  éroic 
du  devoir  des  Orthodoxes  de  dekndre  avec  autant  de  foin 
les  Eglifes,  que  les  hérétiques  s'en  donnoient  pour  les  ren- 
verfer  (  />  ).  Il  regardoit  les  Saints  Pères  comme  les  colonnes 
de  l'Eglifè  (f  )  ;  les  rites  qui  y  étoient  obfervés  (  r)  ,  com- 
me inftitués  par  les  Apôtres  :  èc  il  trouvo't  mauvais  que  les 
Juges  féculiers  s'attribualîent  la  connoiflance  des  caufes 


(  /  )  Qtioni.tm  igiiur  tiou  potejl  caput 
pedibus  dicere  :  Opiis  vcbi!  non  h.xbeo  ;  nec 
vos  profeao  conwiittetis  ,  lit  nos  velttt  alie- 
T!os  Yejuuitis,fed  tatitjiin  dotehitis  ex  a"Hni- 
nis  tiojïris  1  qiitbus  traditi  (rimiis  ob  iioflra 
pecCLjtii-,  quantum  nos  vobijcum  latamtir, 
çrii  in  pace  vobis  à  Domino  data  gloriam 
babeiis,  Bafil,  Eptfl,  Z4i ,  ^.  372. 

(»?)  Sive  capnt  vos  ipfos  univerfx  Ecch- 
Jtx  exijlimiitis ,  non  potejl  capnt  dicere  pedi- 
btis  :  .Non  ejl  niihi  opns  vobis  ;  Ji-ve  vos  tn 
ntio  memùroitimEccleJiaflicorui?!  ordine  rt- 
ponitis  ,  nobis  in  eodetrt  corpore  conjlittttis 
t!on  potefîis  dicere  :  f^eflri  non  tndi'^e- 
■mus.  Nain  ^  matins  alteia  alteriiis  indi- 
g^t  ,  Ç^  pcs  aller  altertim  firniat ,  ^  ocitli 
fer  concordtam  clnrè  ac  perfpiciie  •vident. 
Bafil.  Epij}.   z05  ,  pag.   501. 

(  «  )   Itaqiie  charitaiis  tua  ejl  beno  ini- 
tio  ^  qtia  conjeqwintur  ailjicere  ,  unanimes 
tuos   teciim  conjniigere  ,  ac   tempus  Çj  lo- 
etim  congrcjjtts  indicare  ,  ut  fie  Dei  gratia 
nos  invice'ii  excipientes  y  ad  prifcam  diletlio- 
nis  formam  Ecclefias  gttberncniHS  ,  fratrcs 
ex  rilraquc  parte  Venientes  tanqmm  proprta 
membra  jttfcipiendo  :  tanqttan   ad  amicos  ' 
milttndo  ,  Ç5'  rnrftis   tanqiiam    ab   amicis  j 
excipienda.    Hac    enim  erat  elim   Eccltjia 
gloria  ,  ut  nb  orbis  termina  ad   terininitm  • 
trevibiis  tefferis  ,  vcluti   viatico    inflrtttli 
Tratres  ex   unaqtiaqiie  Ecclefia  Vôtres  ac 
Tratres omnes  invenirent.  Balil.  Epifl,  ipi, 
paj,  184.  '  I 


(  0  )  Tibi  enim  fapientijjimornm  medi- 
coriim  more  ,  citrandt  initium  à  pracipuis 
lartibns  ejp  facienditm  ,  meliits  ipje  quant 
qtitfqur.m  aliiis  perjpicis,  (Jjiid  autcm  aa- 
bexn:  orbis  terrarttm  Ecclefia  ,  qiiod  praje- 
renditm  /it  Aniiochia  ....  Rêvera  aillent 
tua  indigent  japiciitia  ^  evanrelica  com- 
mijeratione  ivbis  illiui  agritudmes  qiia  non 
ab  hitreticis  nudo  fcijfa  ejl,fid  ab  lis  etiam 
qui  idem  inter  (e  Jeniire  Je  di.ient  difcer- 
piiitr.  Bafil.  Epiflol,  66  ad  /ithanajutm  , 
pag.    159  )  Ç^    160. 

(  /)  j  Novell  s  enim  ,  niji  parem  nos  la- 
borer,i  pro  Ecclcfiis  jiijcipiamus  ,  ac  jan<t 
dothin.t  adverjarii  ad  carum  evcrfionem  2Î 
citninlatam  ruir.am  ;  nihil  impedire  quomi- 
ntis  Veritas  ab  inimicis  everfa  pereat  ,  ac 
condemnationis  Ç$  ipfi  participes  fimus  , 
quûd  non  omni  ftltdio  atqtic  alacritate  in 
m'itua  concordia  ac  in  his  qiia  ad  Dtiini 
/pédant  ccnfpiratione  ,  Jollicitrtdinem  prt 
vi^'ili  ad  Eccie/iariem  conjundioticm  ojien- 
derimus.   Bafil.  Epijl.   65  ■,  p.   158. 

(?)  ÔS"  /"  'S'""'  '  "*  ^J"  /""  '"'">-■ 
vaior  Ç5  recentioriem  verboriim  archt- 
teihti  ?  Cil  m  viras  Eecle/iit  coluutnas  ,omni 
Jci'iitia  ac  virtute  fpiriiiis  claro!  ,  DiiceS  ac 
Patronos  bitfus  vocis  exhibeam  ?  Balil.  //i. 
de  Spirille  fancio,  cap.  Z') , p.^g.  6J. 

{r  )  Ad  eiindem  profedo  modtim  ^  qui 
initia  certes  Ecclc/ia  rittts  prafcripferunt 
Apofloli  ^  Patres  ,  in  acculto  fittntioque 
myfleriis  juam  fcrvavere  dignit.ilem.  Balil* 
ibid.  cap.  ^7  ,pag,  y  5. 
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cccléfiafiitjues  d),  àc  que  les  fidèles  s'adrefTairent  à  eux  .n 
cas  pareils.  Maii  il  a^prouvoic  les  rranflationi  des  Evêques, 
quoique  contraires  aux  canons,  lorfqu'il  y  avoir  de  bonnes 
railons  d'en  uier  ainfi,  comme  il  arriva  dans  la  traniUcion 
d'Euphronius  Evêque  de  Colonie  à  Nicopolis  (t).  L'Eglife 
qui  efl:  la  Cour  Sainte  de  Dieu  fuj,  eit  Une,  hors  de  la- 
quelle il  n'dl  pas  permis  de  l'adorer.  Beaucoup  paroilîcnc 
dans  l'Egliie  en  pollure  de  rupolians  (  x  ) ,  qui  n'y  font  point, 
parce  que  leur  cipric  efl:  ailLurs, 

X  V  l  1 1.  La  coutume  de  prier  le  vifage  tourné  à  l'orient     SurlaPrîe^ 
perfevéroit  du  tem    de  faint  badie,  comme  de  prier  debout  ""e* 
les  Dimanches  &  pendant  le  Tems  Pafchal.  Plufieurs  de 
ceux  qui  fuivoient  ces  ulages  en  ignoroient  la  raifon  :  faint 
Bafile  la  donne  en  ces  termes  {j/)  :  Nous  prions  tournés 


(s)  Catn  auttin  fetijiffemm  nonnnllos  i  dlicet  paradifttm  ,  qttem  plantavit  Dens  i» 
piicii  initnicos  meditari  >evcreiiilnm  tuttm  ■  Eden  ad  oriaitem.  Ereiti  itid  m  prjttimus 
tribunal  loutra  tio!  comnto/n  re  ;  evjpe-  \  depretiitiond  in  Hti.ï  /abb.tti  ,jcd  rattoriem 
iiavi/iitis  dttin  vocaremui'  a  tua  magna-  \  non  omiies  novimus.  Non  enim  foltan  qnod 
fiimit.ite  ,  ut  dij'iC'-eS  veritmem  à  nobis  ,  ,  velt'At  Jimttl  ctim  Chrifio  relfujcitati  ,  qti* 
à  lame»,  vilii  jumma  tua  p^uienti»  re-  furjum  junt  quarcre  debeamm  ,  in  die  re- 
rum  et  ciejt.ijiica-  umjtbi  vendi<are  examina.    Jurreclioriii  datit  nabis  gra'i.i  jïando  prec.in- 


Balll.  iî/ zy^  izy  >  f-"''.-  344-  Cavete  Ht 
tttr  ne  qui  unijH.im  injano  fttrore  aiii  vobis 
perjiudeant  j  ut  ^uiUquam  apud pu  licajitb- 
fellia  projtratis  ,  atque  inde  alii/iia  accidat 
eve'Jio  ,  crtjits  pandits  in  eorrim  capita  , 
qui  cattfam  prahiterint ,  convertatitr.  Bafil. 
Epijl    12.7  ,pag.   îJi 


tes  nojmetipfas  coximonrJluimiK  ,  fed  qttad 
is  dies  ziidciitrtr  aliqito  modo  imttgo  vcniriri 
jtecttli.  Eoqne  cttmjit  principium  diernm  , 
nanprimtis  à  Mofe  ,Jed  nuits  appellattts  e]}  , 
j  Fada  c(l  enim-inquic ,  vcfpera  ,  &  faccuin 
I  eft  inane  dies  unus  •"  tanqrt.tm  qitt  fitpe  rc- 
airrat.    Igitur    anus  eft  idem   i^   ottavits  , 


( 


tnum 


t)  Praclitr.i  œ.onomia  ergareligiijijjl-  !  uuum  illn:nJingutare7H  ac  vsrnmodavum^ 
nfratrem  nojhum  '{J  comminijlmm  E«-  \  cnjits  1^  l'fahnifta in  qttibindam  pjalmorttm 


fhronitim  ah  his  quibiis  tcclejiji  comniijjx  l  inf(rriptionibifS  me>niiiit  -,  pcr  fe  /i^nificans  y 
Jitjtt  grtbc'na/uLe  ,Jad,i  eft  ,necejjivia  tem- ^  ftatitm  indeli.et  hoc  tempm  (equiittirtim  , 
pori ,  periiitlis  ^  Eiclc/ix  ad  qnain  ttiinjla    {  dieiii  non     defititrnm  ■,    vefperx    nefcittm  , 


tas  eft ,  J5  '^obis  ipjis  à  quibris  ajpimtus  eft. 
Balil.  Epift.  •'d  Clericos  Colanietifés,  p.  J  5  O. 
(k)  Adorace  Dominum  iii  r.ula  laadla 
ejus.  Necejjliria  eft  adotatio  ,  adjratio  mt- 
tem    non  ea  qitjt  fit   extra  Eccleji.tm  ,  fed 
qttx  in  ipja  Dti  aiila  perficitttr    IS e-mihi, 
inqttit,  p'fvatas  aulas,  ntit  Eccltjias  excogi- 
telis  :  una  eft  lUila  jandaDei...  Non  igitur 
extra   (.intiani.  banc  autant  adorare  oportet.  1 
Bafil,  Hotn.l.  in  Pjalm.  22  ,  pag.  116. 

(  j;  )  Interfitnt  enim  multi  in  h.ibitu  qui-  \ 

dem   precatiouis  ,   iiec  fitnt  tamen  in  anla\ 

eb    mentis  ev.tgationem  »   (^    animi  eorum 

abnratiûnim  ex  vaille   aç  imtlilibiii  curis 

najcenttm.   BafiJ    ilid.  p.,    1  17. 

(  ;>  )  Omues  Jpetiair,HS  ad  orientem ,  cttm 
precamnr  :  pattci  t.'.men  novinins  ,  qnod  id 
jacientes  antiqt'.am  reqitirimus  patrium  ,  vi- 


Juicejjaris  expcrtem  ,  avum  illud  nunqit.tm 
finicndum  nec  unqitam  /cne(cens.  NecejJlT-ia 
igitur  in  hoc  dii  Ecilejiafuo!  aliinwos  do- 
cet  ,  preces  Juas  ftando  abfoîvere  ,  itt  a[f.dtta 
commonitiotte  vit.v  ittitis  nimquam  drjitura^ 
non  iiegligamus  ad  eam  detiiigraiionem  pa- 
rare  'vi.iticum^qttin  l^  totitm  illttd  qriiiiqua- 
ginta  dieruni  temptis  ,  admonitio  eft  refur- 
rediouis  quam  in  allerof^ciilo  expedamiis... 
Ojto  in  die  ,  corporis  eredo  habita  precni 
po:ii!S  nos  Bcclejix  ritns  docuertint ,  nimi- 
ritm  per  evidentem    commonitioncm   qiiaji 
trausfereutes  inentem  tioflram  à  prajenttbus 
j  ad  fntiira,  Jnfuper  Ç^  qnoties  gnuta  fecli- 
mul  ,  ^  riirfks  erigimttr  ,  ipjtfjfîtdo  often- 
dimus  ,  qnod  ob  peccatum  i»  ttrram  dc- 
lapji  jumits  ,   £j  ptr  hKmanitatcin  ejns  qii 
creavit  nos,  in  cœliim  rcvosatij'iinus.  Bafil. 
lib.  de  Spiritu  J'ando  ,  cap.  27  ,  p.  5  5. 
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vers  l'orient ,  comme  pour  rechercher  notre  ancienne  pa- 
trie ,  je  vei-.x  dire  le  Paradis  que  Dieu  avoit  plante  dans 
Eden  du  côté  de  l'orient.  Nous  prions  debout  le  premier 
jour  delafemaineconfacréàlaréfurredion  de  Jefus  Chrilt, 
&  dans  cette  pofture  nous  n'avons  pas  feulement  deflein 
de  rappeller  dans  notre  mémoire  la  grâce  qu'il  nous  a  faite 
de  relîufciter  avec  lui,  6c de  nous  rappeller  l'obligation  où 
nous  fommes  de  rechercher  les  choies  d'enhaut,  mais  en- 
core parce  que  cette  dilpofition  de  notre  corps  eft  une 
image  de  l'éternité  bienheureufe  que  nous  attendons  en 
l'autre  vie  :  d'où  vient  que  ,  quoique  ce  jour  foit  le  com- 
mencement de  la  femaine  ,  Moïfe  ne  l'appelle  pas  le  pre- 
mier jour ,  mais  qu'il  dit  feulement  que  c'efl:  un  jour,  parce 
que  ce  jour  revient  fouvent  ,  &C  qu'il  eft  tout  enfemble  le 
commencement  de>  jours  Se  le  huitième,  qui  marque  cec 
unique  jour  que  David  nomme  le  huitième  dans  Tinfcrip. 
tion  de  quelques  Pfeaumes ,  &  qui  eft  une  image  de  l'état 
heureux  qui  doit  fucceder  à  cette  vie ,  de  ce  jour  qui  n'aura 
ni  foir  ni  matin ,  de  cette  éternité  qui  n'aura  jamais  de  fin 
6c  ne  vieillira  pas.  Il  étoit  donc  nécèftaire  que  l'F.gliie  en- 
feignât  à  fes  enfans  à  prier  debout  en  ce  jour  de  la  femaine,  | 

afin  que  nous  remettant  continuellement  devant  les  yeux 
cette  vie  qui  ne  finira  jamais,  nous  prilTions  le  foin  d'en  faire 
des  provifions  pour  le  lieu  qui  doit  être  le  terme  de  ce  grand 
voyage.  Tout  le  tems  même  que  nous  célébrons  depuis  Pâ- 
ques jufqu'à  la  Pentecôte, eft  un avertilTement  delà  rcfur- 
redion  que  nous  attendons  en  l'autre  vie.  Les  Loix  de  l'E- 
gliie  nous  preicrivent  donc  de  nous  tenir  debout  en  ce 
tems-Ià ,  afin  que  cette  pofture  nous  foit  une  inftruclion  pour 
faire  pafler  nos  âmes  de  l'état  de  cette  vie  préfente  à  celui 
de  l'autre.  Toutes  les  fois  auiïi  que  nous  nous  mettons  à 
genoux,  &  qu'enfuite  nous  nous  relevons ,  nous  montrons 
par-Jà  que  c'eft  le  péché  qui  nous  a  fait  tomber  par  terre  , 
&  que  par  la  bonté  de  celui  qui  nous  a  créés  nous  fommes 
rappelles  vers  !e  ciel.  On  voit  dans  ce  long  pafTage  de  faint 
Bafile  que  nous  devons ,  avec  les  Saints ,  regarder  les  céré- 
monies &  les  pratiques  de  l'Eglife  (^0  comme  des  leçons 
muettes  propres  à  nous  inftruire  Se  à  nourrir  la  piété  par  || 

" î 


la  confidération  des  Myfteres  dont  elles  font  le  fymbole. 


(  X.)  L'Auteur  du  traite  du  vérkable  Efprit  de  l'Eglife  dans  l'ufage  de  iès  céz 
remanies ,  pag.  iz. 
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Les  fidèles  le  levoienc  la  nuit  pour  aller  à  rEglile(^) ,  où 
après  s'être  confeiïcs  à  Dieu  avec  beaucoup  ae  douleur  & 
de  larmes,  ils  palloienc  des  prières  à  la  pfaimodie  j  pendanc 
laquelle  ,  tantôt  fe  divifanc  en  deux  bandes  ,  ils  fe  ré- 
pondoient  luc^cflivcment  ies  uns  aux  autres  en  chanranr, 
des  Pfeaumes  j  tantô;  l'un  d'entre  eux  commençant  le  chant, 
]es  autres  fe  joignoient  à  lui,  &  lui  répondoient.  Dès  que 
Je  jour  commençoit  à  paroître  ,  tous  en  commun  ,  comme 
n'ayant  qu'une  même  bouche  &  un  même  cœur,  offroienc 
à  Dieu  le  Pfeaume  de  la  confeirion ,  chacun  d'eux  expri- 
mant les  fentimens  de  fa  douleur  par  des  paroles  qui  lui 
étoient  propres.  Telle  étoit  la  pratique  non-feulement  de 
l'Eglife  de  Célarèe  &  de  toute  la  Cappadoce ,  mais  aufli 
des  autres  Provinces,  comme  d'Egypte  ,  des  deux  Lybies  , 
de  la  Paleftine,  de  TArabie,  &:  de  la  Phenicie.  Quelquefois 
les  peîfécutionsinterrompoient  ces  fainrs  exercices.  Il  [ù)  n'y 
avoir  alors  ni  chant,  ni  no(flurne,ni  lolemnité,  ni  inflrudions 
publiques  :  les  maifons  d'oraifon  étoient  fermées, &  les  autels 
étoient  inutiles.  LeClergé  de  Néocéiarée  introduifoit  depuis 
la  mort  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,  les  Litanies  dans  les 
Offices  publics.  Mais  comme  ils  n'étoient  point  compo- 
fés  des  paroles  de  lEcriture  ,  mais  de  paroles  humaines, 
S.Bafileenfitdes  reproches  auxClercs  de  cette  EgHfe(t),&  en 


i 


(  (j  )  Df  no3e  eoiifwgit  afttd  nos  populns 
ad  donmm  precationis  ,  ^  ;«  labare  ,  iii 
(tffliclatione  ac  jugibin  lacrytnis  coufitetitcs 
Deo  ,  tandem  à  pncatione  fnrgeiites  ,  ad 
ffalmodiam  tranfemit  :  ^  nitnc  qutdem  in 
diias  partes  divijî  ,  altmiisfttcciiienta  pjal- 
lient ,  ac  fimul  ^  meditntiotiem  fcriptura- 
rum  inde  corrcborant ,  ^  animtim  atten- 
tum  ^  cor  evagatioHis  expers/ili  iffi  corn 
farant.  Poflea  rurjus  uni  committentes  , 
Ht  prior  canat ,  reliqni  fucciuunt.  Et  Jic 
fojica  quant  in  pfalmodix  varie  talc  noitem 
traduxcre  intermixtisprecibus  ,  diejam  illii- 
cefcente  ,  omnes  fimiil  velut  ex  uuo  ore  ^ 
uno  corde  pfalmtim  corifejjioms  Domino  cin- 
eitiunt ,  propria  Jibi  unufquifque  verba  pce- 
niteutix  faciemes.  Cxteriim  horum  gratta 
fi  '""  f'tg"''  ■>  fugietis  Mgyptios ,  fugietis 
^  utrofque  Libye! ,  Thcbaos  ,  PaUflirios  , 
Arabes,  Phœnices ,  Syros,  ^  eos  qui  ad  Eh 
pliratem  habitant,  ac  otrmes  uno  verho  aptid 
qnos  vigilia  precejque  ^  commîmes  pfal- 
tnodia  V,  pretio  fmt.   Balil.  Epifl.  207. 


(^)  Snblatmn  eft gandin tn  ^  l.ctittafpi~ 
rittiali!.  Verji  Jmn  tn  In^lum  Jlfli  dies  710- 
flri  :  concluja  precationti:it  de  mu  s  ,  vaiaut 
nltaria  ciihit  fpirttttali.  Konjain  conven- 
tus  Chriflianorrim  ,  non  jant  prxJidentcS 
JDoiloreS  ,  non  documenta  Jahttarta ,  iioiï 
jolemnitates  ,  non  hyninoutm  nollurni  cntî- 
tus  ,  neque  beata  illa  animarum  exfitltittio  , 
qua  ex  fynaxibrts  ^  commtinicatiotie  dono- 
riim  fpiritiialiiim  ,  animabus  credemitim 
inDominitm  !nna/citnr. Bal'il.  Epij}.  it^-i  , 
/"»?•   Î74; 

(  f  )  No»  erant  tempcre  magni  Crego- 
rii  .  .  .  Litania  quas  niinc  (ludio  habetis, 
Neque  id  dico  ,  ut  vos  redargiiam  ;  opta- 
riii,  enim  vos  omnes  tn  lacrymts  ^  jugp 
pœnitentia  vivere.  Nam  ^  nos  nihit  aliud 
J.tcimns  ,  niji  qttod  pro  peccatis  nojhis  fiip- 
;licamus  ,  fed  ita  tameti  ,  ut  non  humants 
V!rbis  iiti  vos ,  fed  oraculis  Spt'itus  Dcuin 
rioflrumplacemus...  'Nihil  ex  illins  [  Gregv 
i(0>ii  )  inflitittis  hoilenus  conferv.iflts,  Gre- 
^ori/ts  non  operiebattir  in  prectbns.  ^to- 
modo  enim  f  (^li  verus  erat  Âpojioh  dif- 


Sur  le  Jeûne, 
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mêrae.tems  de  ce  qu'ils  prioienc  la  tête  couverte  contre  la 
coutume  de  (aint  Grégoire  leur  Evoque,  &  le  précepte 
de  r Apôtre  ,  qui  dit  que  tout  humme  qui  prie  ou  qui 
prophetile  ayant  la  tète  couverte  ,  deshonore  la  tête  j  qu'il 
ne  doit  point  la  couvrir,  parce  qu'il  elt  l'niiage  &:  la  gloire 
de  Dieu.  Ces  Litanies  fe  lifoient  dans  les  alîemblees  pu- 
bliques ,  mais  lans  proceiTion  On  ne  (çait  fi  elles  comm  n. 
coient ,  comme  les  nôtres ,  par  Kyr  e  eLeijon.  Dans  ces  aflem- 
blées  on  prioit  pour  les  voyageurs ,  pour  les  loldats ,  pour 
ceux  qui  confelToienr  librement  le  nom  de  Dieu  («^) ,  6C 
pour  les  ouvriers  évangeliques.  L'on  faifoit  aufli  des  prières 
publiques  dans  les  calamités  («')'&:  c'etoit  la  regl  q  le  les 
chefs  de  famille  y  afliftalTenf  pour  demandera  Dieu  mifé- 
ricorde  pour  leurs  péchés.  Mais  quelquefois,  par  un  abus 
contre  lequel  laint  Balile  s'élève  avec  force  ,  ils  le  conten- 
toient  d'y  envoyer  leurs  enf  ns. 

XIX  Le  jeûne  du  Carême  étoit  de  fept  femaines  (/")  j 
mais  on  ne  jeûnoit  que  cinq  jours  de  la  femainc(g)  :  le  Sa- 
medi hL  le  Dimanche  en  eroienc  exceptes  Aux  tours  de 
jeûne  on  ne  f.ifoit  qu'un  repas,  &  on  le  faifoit  au  i.ir.  On 
s'abltenoit  He  vin  »x  de  la  chair  [h)    La  Loi  du  jeûne  du 


eifiilm  diciuiis  :  Omnis  vir  Oians  auc  y\o  rulttmj.uere  ,  jn-s:  propri.i  Jutit  Jna  .et.ui , 

plietans  vclaîocapiie,decuipat  capuc  Cuam:  tvqne  co>,Jt  nuinc.i.  Cii<  K  oicnltas ,  qui  jt- 

{5,   Vir  quidem  non  dcbcc  vtlarc  capuc  crtj.i'is ,  i^  injo/item  •id  d'j  njioitcm  tii.\ni 

fuum  ,   cum    fit    imago    6c   gloria    Dei.  frodtun  ?    Is  tim  Jndcx   illudittir  ,  Jù  ut 

Bit/il.   F.pirt,   Z07  ,  p.    ;il    Se    Jli.  ftibduttiMnperJon.im  fuhfiitnAS  i  Oporteb.it 

(  d  \  l'iofeuo  meiiiifiijli  Eccle/ia/licarnm  nutem  ^  tlUtm  .tdtjp  ,Jed  tfcum  cette ,  non 

fradieatioutim  ,  ...  In  qi<ibus  £5  frofra-  Jolttni.  Balil.  lîomil.  in  famem  ^Jtccit.i- 

tribif:  peregrinantibttf  prectmur  ,   Ç5   pro  ,  tem  ,  p.   64. 

lis  qui  inter  niilitafes  copiai  rscenfaltitr  il       {f)  Si  ex  tôt  exhortntionibas ,  in  qni- 

^  pro   lis   qui   ob   Di>i>}!i!i   nomen    libcre  bm  tnm  prxterito  tempore  z'ûs  indeJineMer 

hquwitiiy  ,  ^  pro  lis  qui  fpiritnules  Jru-  .adhortMi  Jttmus  ,   tum  poflea   per  ha<  Jip- 


1 


(lui   edt'.nt  ,  preces   in  fanUa   Ecck/ia  Jh 
cimus.  Bafii.  Epifl.  lyy  ,  p.    144- 

(e)  Chntat  Jiiijira  vox  Jiipplici/ninm 
^  !»  aerem  Ipargitur.  Aeque  eitim  eo!  qtii 
rogab.tm  ,  audivimns.  Qjialis  qitxjo  ,  riojlra 
ftilpticiviû  efl  ,   qrtalis  èp   drprecaiw  ?    Vos 
viri  ,  exceptji  pancis ,  vâc.itif  négotiaiio- 
tlibus  :  vos   mnlieres    eorunt  niitiipra   In 
mammona  qnajln  ac  lucro  ejtis...  luf.wtes 
tanditn  fitija  cnrcntts  ^  tinltique  reS'chcn 
fioni    obnoxti  ,    ad   cot/jejjîoriein  fifîinani 
tonveniiliilqite  :  Jcd  pr£ti.rquttm  quod  pi-'i- 
hrttni  cuijti  non  Jtut ,  àra>'>  ex  more  «" 
iioveriim  ,  nec  pojl'unt.   Tii  ntihi  in  me- 
diuni  prodi  ,   qui  peccatis  conjptircatus  es  , 
m  prtcidt,  lameniAre ,  iopme ,  ftne  pue- 


tem  jeJHnio''n!n  hebdomadas  noile  ac  die 
E'jaiigdmm gratiaDei Jine  rtll-t  intermijjio- 
ne  vobts  d:ntsnttiivimM.\Jriicius nnll'is  nul- 
laque  utilitascmf/ifi;  qidijpe  Jennonem  ho' 
die  habcbimus  ?  Balîl.  Homil.  in  ebriofos , 
pag.  lii. 

(  5)  i>!:probHm  iflnc  confitinm  'fî ,  pr.tv.t 
cogitiitio  efl  it.i  dicentitim  :  Qi'tni.im  nobis 
qninque  dierum  jeJHtnum  indictum  efl ,  ho- 
die  nos  ipfis  temnhtitia  obru.tmus.  Bafil. 
■Janiil.  i  de  jejunia,  p.   12. 

(  h    Ciirnes  mn  edtr,fed  comedù fratrem. 

A  vino  nbflincs  ,  Jed  .tù   injuriif   tibi  non 

emperat.  Expethn  vefperam  ,  ut  dium  ci' 

pi.ts  ,  Jrd  diem  totUm  ahfumis  apnd  tribif 

*  «ti//,T.  Bïilil.  llvnil.  I  de  jejunh,f.  y. 


neuce. 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art,  VII.  407 
Carême  n'exceptoic  perionne  :  les  ioldats  (/)  ,  les  voya- 
geurs ,  les  matelots ,  les  marchands ,  tous  les  Chrétiens  y 
étoient  fournis,  de  quelque  condition  ôi  dignité  qu'ils  fuiîent. 
La  publication  s'en  làiioïc  auparavant  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  Chrétien  ,  même  Jes  plus  reculées. 

XX.  Saint  Bafile  parle  iouvent  dans  les  Lettres  du  voeu  SuriaComi- 
de  continence  ((■).  11  ie  failoit  avecfolemnité,  en  prclence  "'^" 
de  Dieu  (  /),  de  les  Anges  ôc  des  hommes ,  qui  iervoienc 
de  témoins  {m).  C'étoitun  crime  de  ne  l'obferver  pas(;?\; 
mais  on  regardoit  comme  inutiles  tous  vœux  ridicules  (  c  }, 
comme  de  s'abftenir  de  manger  de  la  viande  de  porc  (/?). 
On  appelloit  Vierge  [q)  celle  qui  s'ctoit  offerte  d'elle-mê- 
me au  Seigneur  j  &  on  ne  recevoit  pas  facilement  au  rang 
des  Vierges  celles  qui  étoient  préfentées  par  leurs  parens  {r). 
L'âge  de  les  admettre  à  faire  profellion  étoit  de  feize  ou 
de  dix  fept  ans  (  j  ).  La  Vierge  qui  enircigncit  fon  vœu  etoic 
punie  inexorablement  j  &  fi  elle  nioit  qu'elle  l'eût  tair ,  on 


(  i  )  ,  y}  quidem  jejuiiirtiu  omni  tempore 
utile  il!  qui  hibentiaitiDW  illud  Infcipimit.,. 
Sed  muhù  nidgis  hoc  tempore  qui  fer  uiii- 
•verfuiti  terrarinn  orbcm  uiidiqric  deimn- 
ti.itur  jejrinii  praconiam.  Nec  Hlla  ejl  in 
fula  -,  nec  tilla  terra  contincns  ,  i!07i  civilas, 
lion  gens  ttlla  ,  non  extremris  miiudi  angit- 
lu< ,  uùi  von  attdiatny  jejiiiiii  edid/iin  ,  quin 
^excrcitns,  ^  •viatores  ,  g/  nautx  ,  ^  ne- 
gotiatores  ,  omiics  pariter  andiunt  edtihr.n  , 
^  fummo  g.iiidio  excipiunt.  Ne  q/ijs  igitttr 
femct  excliidat  à  numéro  jejunantium  ,  in 
quo  omne  gemis  ho.nintim  ,  omiiis  atas  , 
emnes  dignnatum  o^-dines  reccnjentur.  Ba- 
fil,  Uoiuil.  i  Je  jejunio  ,  pag.  ii. 

(  i(;  )  Dedecorafli  ciflitatn  gloriatwnem  , 
labe  afperfif}/  continentia  votui.i.  Hafil.  Ep. 
45  ad  Mena  hum  l.ipfum    p.    1^4. 

(  /  )  Rcvoc.t  tibi  ifi  nteniouitni  praclaram 
frofejjioitcin  qnat>i  p-oj e  If.i  es  ciira:;iOeo,A!,- 
iijqne  ^  hûminibiK.  Blill.  Epi/}.  46  ad 
virginem  lapjam  ,   fjag     i)6. 

(m")  i-'ide  igitur  ne  forte  ,  dnm  fcrvare 
vis  qua  cum  nonimllis  pailus  es ,  inita  cum 
Deo  paila,  qua  coram  multis  tefîibuf  projéf- 
fus  es  tranlgrediare    Bllil-  E/î    44,/'    1^2. 

(  «)  Ititque  Ji  vidtiii  jiidicio  JHbjicitur 
graviffimo  ,  m  qux  fdem  in  Chrijlum  irrt- 
tam  Jecerit  ,  qiiid nobis  put.indum  de  virgi- 
tie  ,  quit  fponfa  eji  Chrijli  ^  f.icrum  vas  Do 
tnmo  dedicatnm.B&(\\,  Ep.  Can.i^p.  191. 

(  tf  3  Illud  quidem  mthi  vifum  ejl  ridir 


cntitiii  voveve  atiqtiem  fe  à  fmllis  carni- 
bus  abfient!cr:t,->i.  ^tamobrem  dignare  ces 
docere  Ht  ab  ificptis  volis  ^  fromijp.s  abfti- 
neant  ;  Jed  ufitm  nihilomimis  indifférente!»  ' 
ejfe  fine.  Nrella  enim  Dei  creattira  ,  qutt 
cum  gratiaritm  acceptione  pcrctpii:ir  ,  rejt- 
cienda  ej}.  Qjiare  vot/im  ejl  riduitlum  ,  ai, 
pinentta  non  :ieceffari,i.B,\ù[.Can.zô,p,l^^. 

(  p  )  Idem  ,  ibid. 

(  q  )  lUnd  atiteni  in  anteccjfttin  fiattiere 
nobis  necejjc  efl  ,  ■virg:riem  ziocari  ,  qrttufe 
ftta  ffonte  obtulit  Domino  ,  ac  nuutittm 
nitptiis  remifit  ,  Ç^  fant  imonia  inftitutum 
amplexa  efl,   Bafil.    Can.    ly  ,  /).    ipz. 

(r)  Militas  paietnes  addiaunt  ,  ^ 
fratres  ,  ^  propinqttorum  noiinulli  aiite 
atatem  ,  ti}n  fua  fponte  ad  cxlibem  vit.tm 
iticitatas  ,  fed  ut  ftbi  ipfi  altqnod  in  vita 
commod'im  provide.^nt.  Taies  non  facile  ad- 
iiiitt  nd,t  1  donec  aperie  ipftrtini  pirjoittaii 
fw-inins  fentcntiam.  B'^lilius  ,  ibid. 

(  •  )  Pyofcjficncs  arite:.'i  ab  to  tempère  ad- 
mirtiwris  qtio  teias  rationis  compUinen- 
titn  hahnerit.  Kcqite  enim  puériles  ■voceS 
omnino  ratas  in  ejtif:;.odi  relus  habere  con- 
venit  ;  fcd  ijtta  fuprAfexdeciin  vil  feptem- 
dcctm  (innos  tiata  nîtiocinationtcm  pinraut 
arbitra  ,  dm  exainin.ita  ac  probata  deiticeps 
pirfeveraverit  ^  m  admitiattir  conftanter  ra- 
gaverit ,  trer.i  detnum  inter  virgines  referen- 
da  ,  tjuf que  rata  habenda profcfj'.o  ,  ar  illittf 
viclaiie  inexorabiliter  pi4fiiend,i.  Baîii. itid. 
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la convainquoicpar  la profciïîon  publique  (f)  qu'elle  en  avoic 
faite  devant  ccmoins.  11  ne  lui  ecoit  donc  plus  permis  de 
fe  marier  après  avoir  fait  voeu  de  continence  (  k)  ,  &  Ton 
mariage  pafToic  pour  un  adultère.  Avant  faint  BaHleon  re. 
cevoit  à  la  Communion  au  bout  d'un  an  de  pénitence  les 
Vierges  qui  avoienc  viole  leurs  vœux  (vr),  comme  on  y 
recevoit  les  bigames  j  mais  ce  Saint  les  foumit  à  la  pénitence 
des  adultères.  Les  Vierges  faiioienc  un  corps  à  parc  dans 
l'Eglife  (/),  ôc  elles  y  étoienc  crès-confidérées  :  aufli  y  vi- 
voienc-elles  avec  beaucoup  d'édification ,  s'habillanc  pau- 
vrement (^),  mortifiant  leur  chair  par  les  veilles  &  l'abfti- 
nence.  On  n'impofoic  point  de  pénitence  à  celle  qui  ayant 
fait  vœu  de  virginité  dans  l'héréfie  fe  marioic  étant  de- 
venue  Catholique  (^}.  Les  hommes  ne  faifoienc  point  en- 
core  alors  de  profelfion  exprelTe  de  continence  ;  mais  faine 
Baille  elt  d'avis  qu'on  la  leur  falTe  faire  ,  afin  que  s'ils  la 
violent,  ils  foienc  fournis  à  la  peine  de  la  fornication  (  b  }, 


(t)  Quotiiam  impitis  inprofrinilHm  ma- 
lorttm  l:jpjus  diinceps  conumatt ,  ipja  eiiam 
pa^it  cum  vero  Jpotijo  iiiitn  abntgiH  ,  ucqiie 
te  effe  virginem ,  tiec  ririjitam  protnijijje  -;/'?- 
niit.vis  ,  qH.imvis  imilt.t  accipern  ,  yriulia 
demmifliavens  virginitMis  pignor.x.  Revoca 
tibi  in  memgri^m  prxclaram  pmfi-JJiânem  , 
euinn  proffjfii  es  coiam  Dea  ,  Atigchjqiie  ÇJ 
hominihii-.   Epijl.   ^6  ,  p.   ijfî. 

(  "■)  Ql'omodo  autem  non  ipfe  Dominus 
ad  eontm  ,  qui  iitmc  in  ]eremix  /ptritri  am- 
kuliint ,  aliquDS  dicat  >  Vidifti  qux  fecic 
mihi  virgo  Ifrail  ?  Ego  dcfpondi  ipfam 
milîiipii  in  fide  &  integricate  ,  &c  .  .  .  . 
Ipfa  vero  dihxit  aliinm  ,  ^  vivente  me 
•vira  adriltera  audit  ,  tiec  veretur  viri  alie- 
riit!  rJJ'e.   Bafil.   Epifl.  46,  pag.    137. 

(  v  )  De  lap/is  virgmiltts  qttx  zi!,mi  cn- 
flam  projfffle  Dûtnino ,  deinde  carnis  libi- 
dinihus  ■ziidit,pa{laj»a  irrita  Jitcimit,  Patres 
qtiidem  nojlrt ,  cum  Jitnplicitcr  ac  Imiter 
fefe  ad  eorum  qui  labuntiir  inprrtùt.iteni 
accommidarent,  cenfuerutit  ipfa!  p,ij}  annrim 
admiiti  pojje  ,  de  tllis  ad  Jimilittiditiem  di- 
gamorum  dijrtdtcantes.  Verum  mthi  qiiidein 
videtur  ,  qnoniam  Dei  ditia  progrtdiens  Ec- 
dejiafitjortior  ,  ae  nttnc  multiplicatur  ordo 
•virginum  ,  diligenter  conjiderandam  ejp:  ^ 
rem  ipfam ,  priait  conjideraiiti  manifefta  eft 
Cî  Jiriptura  Jenteniiam  qux  ex  cotifequu- 
tioiie  inveniri  potefi  s  viduitas  entm  vi'gi- 
nitttte  inJeriQY  efljtrgo  Ç^  vidiutrum  dehtlHtn 


Itngè  mi/tus  qnàm  virginum  ....  Prainde 
ziidna  quidem  ,  ttt  corrup.:%  ancilla  ,  con- 
demnatur:  virgo  vero  adultéra  jtidicio  Jub- 
:iiitur.  Balil,  Epijhla  Canonic»  1,  ,  Can, 
18  ,  pag.    lyi. 

^  y  )  Revoca  tibi  in  memtriam  ftcietn^ 
tem  veneraiid.im  ,  ^  fa:rttm  virginrtm  che- 
rum  ,  ac  cœtum  Domtni ,  Ç5  Ecclejiam 
Sandorum,  Bilil.  Epij}.  -tS  ,  pag.  ijtf. 

(  X.)  Ubi  tua  illa  gravit  fpecies  ^  honefli 
mores,  veflis  vilis  virginem  decens  ,pu!cher 
ex  pudare  rubor ,  ÇJ  decarus  ex  abjlinen- 
tia  ac  vigiliii  efforejcens  PajJor?  Balil.  ib/d. 

(  "  )  Qj}*'umq'ie  mulieres  ,  ciim  cjfent 
in  h«reji  y  virgmitalem  prffi(f.t  junt  ,  feâ 
pofiea  matriminium  prxtulerunt ,  non  arbi~ 
tror  eas  condtmnart  oportere  (^ujecumque 
eaim  dici:  lex  ,  iis  qui  in  lege  lune  dicic. 
Oiix  autem  jugitm  Chripi  nondum  lubie- 
mut,  e«  nec  Dominileges  agntfcunt.  Balil. 
Can,  20  ,  p.  içî. 

(  ^  )  Virorum  autem  profejjtjnes  non  no- 
vimtis  y  praterqmtm  fi  qui  fe  ipji  Monacho- 
rum  ordini  adfcripferint  :  qui  qnidem  tacite 
vitam  aclibem  viden'ur  Julcepi(fe.  Verum- 
tamen  in  tilts  quoqne  illud  opinor  pramitti 
oportere  ,  ut  ip/i  imerrogentur  ,  acapiatHr- 
que  eorum  profeffio  elara  ac  perjpicua  :  Ht 
ium  Je  ad  tibidinofam  'i^  voluptariam  vi- 
tam  ionverterint  y  eorum  qui  fornicantttr  , 
puuiiioni  fnbjiciantHr,  Balil.  _C<w»'  ^9  t 
pag.    ipu 
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XXI.  Les  mariages  fans  le  confentemenc  du  père  ou  du  Sur  le  Ma: 
maître  écoientcenfés  des  fornications  [c).  Quoique  faine  Ba.  "^S«- 
file  ne  dife  pas  que  les  mariages  entre  les  Chrétiens  dé- 
voient fe  faire  en  face  de  l'Eglife ,  il  l'infinue  affez  en  di- 
failt  que  le  joug  du  mariage  eft  inipofé  à  i'iiomme  &  à  la 
femme  par  la  benédidion  {  d  )  ^  celle  apparemment  que  le 
Prêtre  leur  donnoit.  On  n'approuvoit  pas  que  la  femme  quit- 
tât fon  mari, ni  pour  mauvais  traitemens(f),ni  pour  diffipation 
de  biens ,  ni  pour  adultère  ,  ni  pour  diverfité  de  religion  j 
du  moins  elle  ne  devoit  pas  fe  remarier  à  un  autre  (f).Mais 
on  excufoit  le  mari  abandonne  (^)  :  il  n'étoit  point  privé  de 
la  Communion  de  l'Eglife  5  &C  celle  qu'il  epoufoic  enfiiite  , 
n'étoit  point  comptée  pour  adultère  {h  ).  Si  même  elle  l'avoit 
époufé  par  ignorance  C i )■>  ^  ^'^^'i'  ^*  quittât  s'étanr  récon- 
cilié  avec  la  première ,  cette  féconde  pouvoit  le  marier. 


(  <"  )  Qii'f  prater  heri  feiitentinm  fe  viro 
tradtt  ,fortiicataefl  :  qitx  verè  poftea  tnatri- 
momo  libero  tija  fp,iiHp/it.  (^Ciire  illndi]ui- 
dem  foriiiciitio  ejl  :  hoc  vetffiH.xinmattinm. 
ISSani  paSa  eortiin  qui  Juin  in  alterim  po- 
ieflitte  nihil  haheiit  jirmi,  Balil.  £f'/?.  ipp  » 
Oiti.  40.  Matrinwiiiajine  Us  qui  potcfta- 
tem  babc>it,forriicaiiot!esJunt.  Ncqtie  ergo 
liiveme  piitre  -,  tnqnc  hero  ,  qui  cotivetiiiirti, 
extra  reprehetijioiuin  fiint  ;  qucmadinodiim 
fi  aN7iKttnt  cohabitiitieiii  quo!  pcries  hujmrei 
ejl  arbiiriiim,  tnnc  firmitatem  ccnjugii  acci- 
fit  cohabitatio.  Bafil.  ibid.  Caii,  liz, p.i<)(î, 

((/)  Viri  ,  diligice  uxores.  Q/i.iniz'is 
externi  inter  vos  Jitii  ,  taimn  in  conjn- 
gi!  focietatcm  convemjiis  :  hoc  tiaiHrx  viti- 
culuiii  ,  hoc  JHgnin  per  benediclionem  isii- 
pojitum  ,  dijhxmittni  Jit  coiijtaUtio.  B.Uil. 
liomil.    7  tu  llexamn.  p.   68. 

(  c  )  Mquè  viris  ^  mnlieribus  c»7ive- 
Kitfecundîimfentetiliit  confeqnutionem  qiiod 
À  Domine  proniiiiiiatum  eft,»o!t  liccre  à  ma- 
trimonio  di/cedere  ,  nifi obforniiatiOHem.,.. 
Con/iietndo  artteni  etiam  ndulieros  ziiros  Ci 
iufornicationihu!  verfantes  ^  jnbct  a  mulii- 
ribus  retirieri.  Qjtare  qna  iina  cnm  viro 
dimtjfo  habitat  ,  nefcio  an  poffit  adultéra 
appellari,  Crimen  etiim  hic  attitigit  mtilie- 
rem  qria  virttin  dimiftt  ,  quanam  de  caufa 
À  coiiJHgio  difcejjerit.  Sive  enim  perctijja  phr- 
ga!  nonferat ,  ferre  fatius  erat  quam  à  con- 
jtige  jeparari  :  jive  damtium  in  pecunit!  non 
feratyne  h.tc  qttidem  jtipaexcitfatio  :  Jin  an- 
tetti ,  quoniain  ipfe  vivit  wferititMttne^  mn 
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j  habenms  hanc  in  Eccleftaflica  confrtetttdint 
obfervationem  ;  ime  ■aerit  iib  infdeli  vir« 
no7i  jttjpi  ejl  jmitier  feparan  ,  fed  propter 
evcntttm  mcertiim  rematiere.Qjiid  enim  Jcis, 
millier,  an  viyi(ni  Jalvtim/îs  faUrtralOu^ire 
qtiiC  teliqitit  ,  ejl  adultéra  ,  Ji  ad  alttini  -Ji- 
rtim  accejjù.  Bifil.  epijl.  is3  >  Canone  p  , 
{"g-  ^71  '  ^  174. 

(  ^)  ^"•''-  ''  «inrito  reliila  ejl  ,  mea  qui- 
dem  failentia  nunere  débet.  Si  enim  Donii- 
iius  dtxit  :  Si  quis  relinquac  tixovem  ,  ex- 
cepta fornicacionis  caufa  ,  facit  eam- 
mœchari  ;  ex  eo  quod  eam  alrtUerani  vocetj 
pritchijit  et  conjtmUionein  cnm  alio.  Qtto- 
modo  enim  poJ]ît  vir  quu'.cm  ejje  reiis  , 
Ht  adicllerii  caufa,  militer  vert)  inctilp.ita  f 
qti.t  adnlleraaDomino  ob  conjurrHioriem  cnm 
alio  appellata  eft?  Bnùl.  epift.  lOO,  Cati.  48» 
pag.  i(;f. 

(g  )  In  m.irito  ab  uxort  dereli^o  coiijidc- 
ratida  dereliàonïs  cattfa  :  acji  eam  prxter 
ralionem  feceffijje  cotijliterit  ,  ille  qttidem 
.dignus  veniâ  ,  hac  verù  miilîlà.  Venia  ait- 
tem  ei ,  ut  Ecde/ia  covimttnicet ,  dabittir, 
Bifil.  ibid    Cation,  jé  ,  pag.  l<)^^ 

(  ^  )  Qiiare  qtt4it  tiiia  cnm  viia  dimiffa 
habitat,  iiefcio  an  pojjît  adultéra  appellaù. 
Bafil.  epift.   188  ,   Canone  9  ,p.  173. 

(  j  )  Qn.-e  vire  ad  temptts  ab  iixore  derc-- 
liil/i  ,  injctens  nupjit  ac  dcinde  dimijja  eft 
qticd  prior  ad  ipfum  reverfa  Jit  ,  forni- 
cata  quidem  eft,  fed  imprudent.  A  tnatri- 
nwnio  ergo  non  mcebittir;  fed  melita  eft  fi 

, y/f/'fffjawf.jf. Balil. fp,zoo,C(T«  45, f,î9$'v 
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Le  mari  qui  ayant  quitté  fa  femfne  légitime  en  avoit  époufc 
une  autre  (^) ,  etoit  jugé  adultère ^  maii  la  pénitence  n'é- 
toit  que  de  iept  ans.  L'Eglifè  Orientale  garde  encore 
cet  ufage  de  permettre  au  mari  qui  a  quitte  (a  femme 
pour  adultère,  de  lé  remarier  elle  vivante  :  l'Eglife  d'Oc- 
cident a  toujours  obfervé  une  discipline  plus  exacte ,  tenant 
que  le  mariage  ne  peut  être  réfolu  que  par  la  mort.  :  tou- 
tefois elle  tolère  l'ufage  des  Orientaux  fans  le  condamner. 
C'etoit  la  coutume  de  l'Eglife  de  Céfarée  de  ne  permettre 
pas  à  un  homme  d'epouler  la  fœur  de  la  femme  (/).  Ou 
mettoit  même  en  pénitence  pendant  fept  ans  celui  qui  avoic 
époulé  les  deux  fœurs  fuccefTivement  (m)  -^  ^  on  ne  l'ad- 
mettoit  pas  à  la  Communion  ,  qu'il  n'eût  rompu  ce  ma- 
riage C  nj.  Celle  qui  fé  remarioit  fans  avoir  de  certitude  de 
la  mort  de  fon  mari  {0)  ^  étoit  comptée  pour  adultère.  Saine 
Bafile  parle  des  fécondes  noces  comme  d'un  remède  contre 
la  fornication  fjPJ  11  dit  que  les  bigames  étoient  exclus  du  mi- 
niftere  (^)  -,  qu'on  les  mettoit  en  pénirente  pendant  un  an  , 
èi  les  tngames  pendant  trois  ans  {r) ,  ou  quatje,  félon  quel- 
ques uns  ,mais  que  la  coutume  étoit  de  les  féparer  cinq  ans. 
XXII.  On  cé'ébroit  dans  I  Eglife  les  fèces  des  Martyrs 
avec  beaucoup  de  pompe  &:  un  grand  concours  de  peu- 

(A)  Q,"'  reluiqidt  légitimé  Jihi  eofula-  .  tHJlodiiim.   Bafil.  tpijl.  6o  ,  />•    249. 
iam  mtilierem  ,  ÇJ  aliam  ducit ,  ex  Domiiii  (  »  )  Cttjas  vir  Jijcejjit  ■,  tiec  ismparet  ^ 

(enteiitui  adulterii  Jubjicitttr  ptdicio.    Sed     ea  aiiteqtiam  de  ejus  morte  certior  Jaila  fit  ^ 
jlatiitnm  efl  l\iiriim  nojlyorum  Ca»t)!iibus,     uni  ciim  alie  h.ibiians  mœchatur.    Baùl. 
tit  li  atmo  fie.tnt  ,  biemiio  andiatn  ,  trie»-     eqifl.  ipp  ,  Can,  J  l  ,  |».   19 J. 
nio  Jnbflertiiifttur  ,  fepumo   coii/ijiant  cuin  [  p)  horntcationis  rnnediitm  ntiptix  je' 

fdelibiis  ,  Ç5  ita  «btatioue  digm  habeantur  ,     cundx  ,  non  occafio  lafcivi*.  Bilil.  efiflola 
fi  airn  lacrymi.t  pmniteiitiam  cgerint.  BafiJ.      16  0,  p.ig.   2JI. 
epifl.  zi-j  ,  Canon.  77  ,pag.  iz^.  <       (y)  Canon  onuiinà  digitoiM  à  minijierif 

(^l)  Om/ra/ratris  ttxoreinacceperit  ,nen  exe  tifit.  Balil.  r/>.  188  ,  cdw.  ix  ,  p.zy^, 
pinsadmittetur,  quam  ab  ea  recejjerit.  Ba-  [  {  r)  De  trigamis  J5  folygami!  definiere 
ûh  epifl.  \99  yCitnon.  Zl,  pag.   zyj.  enndem   Canontm  ,  qnem  i^  de   digamis  ^ 

(  m  )  E'tdem  antetn  ferma  objervetnr  (J  fervata proport lene  :  annttm  videticet,  m  di- 
in   eos   qui    foi  ores  dttas   in   inatrimonium    garnis  ,    alii    ver  à  duos  annos,  Trigamos 


dttcttnt  ,  etjt  diverfis  temperibus.  {  Id  efl 
ut  il  iinno  fleant ,  biennio  auJtant  ,  trien- 
nio  fubjlernanttir  ,feptimo  coujijiant ,  ^c.  ) 
Bafil    epifl.  ziy ,  p.   ^19. 

(  «  )  Mos  autem  ille  ejl  ejttfmodi ,  ut  fi 
tjuis  inipitritatis  vito  aliquindo  viUtts  in 
illicitam  duarum  Jororum  conjunûionem 
inciderit  ,  ntqtie  id  matrimonittm  exiflime- 
tttr  ,  neqiie  omnmà  in  Ecclefiit  cœtuin  ad- 
miltantur  prinfquam  à  Je  invicem  diri- 
tnantur.  Ottare  etiam  fi  nihil  aliud  dici 
fojjet ,  fatis  effet  ifjs  conj'uetudo  ai  béni 


autem  tribus  (^  ftpe  quatuor  annis  Jegre- 
gant  .  .  .  Jam  veto  conjuetudinc  acceptniuf 
in  trigamis  qninqriennii  fegregationem  ,  noft 
à  canonibus  ,  fed  eos  qui  prxiefferunt  fe- 
qiiendo.  Oportet  autem  eos  non  oinnînè  ar- 
tère ab  Eccle/ia  ;  fed  auditione  dignari 
duthus  vel  tribus  annis  :  ac  ftjibac  ipfis 
permittere  lit  confinant  quidem ,  abjlineant 
verà  A  boni  communione  ,  ^fic  rxhibito  pir- 
tiitcnlije  aliquo  fruRu  ,  communionis  lie» 
rejiituere.    Bafil.    epif,    1^8  ,  CuMllt   4  f 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIIÎ.  Art.  VIî.  41 1 
pies  (•^),  ôc  même  d'tvêques  (jf),  &  1  honneur  qu'on  leur 
rendoic  n'etoic  pas  fans  rccompenle  (  u  ).  Saint  Balile  parlant 
de  la  perfécution  des  Ariens,  l'itque  ceux  qui  y  fouffroient 
pour  la  detenle  de  la  vérité  (x)  n'etoient  pas  pour  cela  ho. 
norés  comme  Martyrs  par  les  peuples  ;  mais  qu'il  en  ju- 
geoit  autrement ,  &  les  regardoit  comme  Martyrs ,  perfuadé 
que  Dieu  préparoit  même  une  plus  grande  récompenfe  aux 
Chrétiens  pefecuccs  par  des  Chrétiens  {y) ,  qu'à  ceux  qui 
l'avoient  écé  par  des  Payens.  Il  en  rend  cette  raifon ,  que 
les  anciens  Martyrs  en  confeffant  Jefus- Chrift^reniporroienc 
devant  les  hommes  la  gloire  &  la  réputation  du  martyre, 
au  lieu  que  ceux  de  ion  tems  n'en  recevoient  aucun  hon- 
neur de  la  part  des  peuples.  On  croyoit  auiïî  que  cehii  là 
avoic  le  mérite  du  martyre  qui  avoit  témoigné  d'un  /îgne 
de  tête  êtredifpofé  à  foufFrir  la  mort  pour  Jefus  Chrifl:  (  2;^). 
On  f'aifoit  des  alîemblées  autour  des  tombeaux  (  </ )  des 


(  S)  Itidixerunt  autem  nobis  tempus  qui- 
dem  convenieiidi  .  .  .  Lociim  vero  Pharga- 
mum  ,  tocum  infiguem  tnartyrnm  fplendore 
4»c  frequenlijjimo  cotiventie/wgnlii  atinis ab 
ifjii  cclebrato.  Balil.  epift.  95  ,/>.  l8i».  Te 
rogamas  ut  mine  m  civitatem  uoflriiin  ndve- 
niaf,  quà  conventu! ,  quem  qttet  arinis  agere 
in  honorem  martyrum  mos  eji  eccUJix,  iio]h\t, 
illnflrier  fiiit.  Balil-  epift-  176,  p.  165. 

(  t  ^  Cum  igitur  ceUberrimi  Jint  mar- 
tyres Eupjychitis  ^  Damas  eoriimqite  cho- 
nts ,  quorum  tticmoria  qttotannis  ab  itrbe 
vofira  2)  tota  vicinJa  telebratur  ,  admenet 
vos  proprittm  funm  dectts  ,  Eccle/ia  ,  ac 
noftra  voce  adhortatur  ut  antiquain  refii- 
tnatis  vijitatidi  confrietudinem.  Bafil.  epifl. 
4-52  ad  Ponticà  diœccjis  Epifcopo! ,  p.  388. 
yEqtium  Juerit ,  ut  Martyres  tiequaquam 
iontemnas  ,  quorum  ut  memoriis  communi- 
tes,advocaris.  BAfû.ep.tSiad  Epi/c.p.^i^. 
(  «  )  It.tque  ut  magnû  quajiu  vobis  p>o- 
fffito  ,  in  plèbe  quà  à  vobis  adificari  cti- 
fit ,  atqui  ut  pramiis  hnnori  martyrum  re~ 
fojilis ,  ita  tieflrainfujcipite  adbortatienem. 
Bafil.  eiijl.  xji  ,;.  J89. 

(^x)  PerJ'ectitio  apprehifidit  nos,  frafies 
imprimis  coltndi ,  ^  perfecutionum  JaviJJi- 
mit.  Nam  abignntur  Paflores  ,  ut  grèges 
àijpergantur.  Et  quod  graviffimum  eji  ,  née 
fUi  vexantuf  ,  mal»  in  martyrti  fiduciâ. 
fifferunt ,  neque  plebs  in  martyrum  loco 
Athletas  colit,  quia  Chrijiiaiiorutn  nomine 
ftrjecutores  oriiati  fnnt.  Balil.  f/z/î.  24J  ,  ; 
t'i-  ni'  Majtro  ntjlri ptyjiftttionem  ptr-  \ 


peffi  funt  ,  fed  à  Jimulacrerum  cultO' 
ribns ....  Q^ii  vtrà  mi/ic  prodierufit  per- 
fecutores  ,  odcrmit  quidemfios  xqnî-  ac  lUi  i 
Jed  ad  multorttm  deceptionem,  Chrilli  ofleti' 
dttnt  nomeii  ,  ttt  ne  confejjionis  qttidem  Jo~ 
latium  habeaut  ,  qui  vexantttr  :  mitltis  ac 
/implictoribus  itijtiriam  quidem  nobis  fieri 
jatentibus  ;  at  in  martyr ii  loco  nobis  mortem 
pro  vcritate  toleratam  ,  non  adjcnbentibus. 
B.lfil.  epifl.  15'7  ad  Monacbos  ab  Arianis 
vexatos  ,  pag.  J  9 1 . 

(y  )  Perjuafum  mihi  efl  majora  vobis  , 
qttam  lis  qui  ttinc  martyriiim  pajji  funt  , 
à  Jiifto  judice  pr^mi.t  Jervari  ;  jlqttidem 
iUi  S5  ^  hoiKi/iibus  certam  1^  exploratam 
laudeuj  cotijeqnebantur  ,  ^  à  Deo  mercuictn 
expeÙabant  ;  vobis  autan  iii  paribiis  pru-- 
clare  faRis  honores  à  populis  non  deferiiiitur, 
undep.v  efl ,  muttipiicatam  reponi  tu  futur  0 
avo  laborum  fo  pietate  jiijieptorum  reniit- 
nerationem.  Balil.  ibiJ.  p,   392. 

(^X.)  Si  qttis  vel  capite  annuat ,  tttm 
cum  martyrio  pro  Chriflo perfung-.ndism  efl , 
totam  pietatem  implezujj'f  jrdicattir.  Baiîl. 
lib.  de  Spiritu  Janîlo  ,  cap,  1  ,  p.  z, 

^a)Splendidum  ÇJ  apud  nosjamArrhabo- 
nem  obtinent  (  Martyres  )  cuvt  intcr  divi- 
nas  acitamaiiones  omnium plau/u  celebren- 
tuy,poptilumque  freqitentiffimuin  èfipuUris 
coni^regent , .  , ,  Mortuus  efl  jlreniiits  ille 
tiarlaam  ,  ^  tamen  conventus  publicos 
.ongregat  ;  conjumpttts  in  fpulcre  efl ,  ^ 
tamcn  invitât  ad  convivium.  Baiil.  llemilv 
in  Barlaitmniartyrem,  pag.  i  39. 
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Martyrs,  &  on  y  faifoic  des  feftins  :  on  y  cenoic  même  des 
foires  {é>).  S.  lUfilc  n'en  approuvoic  point  la  coutume,  perfua- 
dé  que  les  Chrétiens  ne  dévoient  paroître  dans  les  chapelles 
des  Martyrs,  ou  dans  les  lieux  d'alentour  que  pour  y  offrir 
à  Dieu  leurs  prières ,  &  que  le  fouvenir  de  la  générofité  de 
ces  Saints  qui  avoienc  témoigné  tant  d'ardeur  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  jufqu'à  perdre  la  vie  pour  la  confer- 
vation  de  la  piété ,  devoit  allumer  dans  leurs  cœurs  un  fem- 
blabie  zèle.  On  imploroit  le  fecours  des  Martyrs  dans  la 
profpérité,  de  même  que  dans  l'afflidion  (f),les  uns  pour  être 
délivrés  de  leurs  maux  ,  les  autres  afin  que  leur  bonheur 
durât  plus  long-tems.  Tantôt  une  mère  les  prioit  pour  fes 
enfans,  tantôt  elle  leur  demandoit  le  retour  ou  la  fanté  de 
fon  mari.  On  faifoit  leurs  éloges  (d). 
Smi'Egiife      XXÎII.  Saint  Bafile  appelle  les  Evêques  de  Rome  les 
Romaine.       Coripliécs  des  Occidentaux  (e).  Il  relevé  leur  charité  en 
difant  au  Pape  Damafe  {/)  :  Le  fecours  que  nous  vous  de- 
mandons n'eit  pas  fans  exemple.  Nous  fçavons  par  tradition 
&  les  lettres  que  nous  gardons  encore, que  le  bienheureux 
Denys  votre  prédécefTeur  vifita  par  lettres  notre  Eglife  de 
Céfarée ,  confola  nos  pères ,  &  leur  envoya  des  gens  pour  dé- 
livrer  nos  frères  de  captivité.  Saint  Bafile  parloir  ainfi  au 
Pape  ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoir  point  d'autres  moyens  de 
remédier  aux  troubles  qui  de  fon  tems  agitoicnt  les  Eglifes 


(i)  Veritm  cnimveri  ne  ens  quidem 
fiundhiMtones  quxin  locis  itbi  Martyres  co- 
Itintur,  finittyiiobi!  cor.venire  eflenrlit  Scrip- 
tura.  Non  cnim  alias  cujuJqHam  rei  gratii 
tn  martyrits antlûcis  aijacenti'utis deceiCbri- 
/Hano!  reperiri^qnÀm  arandi  cauf.i  ^  iitjan. 
ilorum  canfljtttiam  ,  qui pro  pietare  ad  mor- 
tem  iifijne  decertartiitt ,  in  menioriam  re- 
■Z'ocai.'ies  ,  ad Jimdetn  amtilationem  incite/i- 
tiir.  Balil.  in  reoitlis  fujius   tr.iclatis  ,  c.ip. 

(c)-Q«j  aliqiia  angHJiia  premitur  ,  ad 
q-.iadraginta  Martyres  covfngit  ;  qui  Ixta- 
tttr,  recurrit  ad  eo/de>n;ille  quidcm  ttt  à  mit- 
lis  liberttiir,  hic  verà  Ht  res  jibi  fecundx 
effi  perdant.  Ilîc  millier  pi.i  pro  liberis 
arans  deprehenditiir  :  peregrinanti  marito 
redit um  ,  infirma  falutem  petit.  Bafil.  Ho- 
milia  in  qnadrag.   Martyres  ,  p.  ijj. 

{  d  )  Qttoniam  in  m.txima  celebrit.tte  ho- 
4te  rejerimui  martfrKjn  tnemonam ,  liions 


ômnis  erella  e/l  ,  ^  attris  parata  ,  expeciaits 
ut  digniim  nliquid  martyre  illa  dicatur  ,  at 
ipfe  iliins  defiderio  comitntm  csgit,  B.ilil. 
Hsmil  in  Jantlum  Martyrem  Mamantem  , 
pag.  i8y. 

(  e  )  Ega  ipfe  citra  cttrfmunem  firmam 
ad  coriimf^Occidentalium)  Cirifbxnmjcri-^ 
bere  volebam.  Balil.  epifl,  139. 

{J)0mnin9  nibil  expofcimit!  ft»vi,/ed  quoi 
Cî  cxteris  olim  beatis  ,ic  De»  dilcclis  -jirit 
ttjitatnm  (^  pmciptiè  vobis.  Nevimus  enim 
ex  ferie  memorix ,  d  Patribtis  ngjlris  inter- 
ragatis  ^  litteris  eiiamnum  apud  nos  ajjir- 
vaiis  edodi  Diotiyjium  beatifimiim  illuin  E- 
pifcepnm  {Rfmauiim)  qui apxd  vos  ^  re34 
fide  fj  reliqnis  virtutibus  enituit  ,  inz'ijiffi 
Ecctejiam  itojlram  Cicfarienfem ,  Ç^  Patres 
uoflros  per  titteras  confolatiim  effe  ac  mt- 
Jiffe ,  qui  Fratres  captivts  rtdimcriltt,  B*- 
ai.  epijl.  70,  pag.  i64. 


ARCHEV.de  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VîI.  4 1  j 
d'Orient^  qu'en  implorant  le  fecours  del'Evêque  de  Rome 
èc  des  Occidentaux  (g). 

XXIV.  Comme  faine  Bafde  ëtoic  perfuadé  qu'il  écoic  de  Sur  les  Mo»- 
fon  devoir  de  prendre  foin  des  Moines  (  /^  )  ,  ilfc  fie  un  poinc  î^^n^j'y"*^ 
capical  de  travailler  à  leur  avancement  dans  la  vercu  (?)  ^ 
particulièrement  des  Cénobites  dont  il  préféroit  la  vie  à 
celle  des  Anachorètes  (^).il  s'emprella  auprès  de  fès  amis 
pour  les  faire  exemter  des  tributs  qu'ils  n'étoient  en  effet 
gueres  en  état  de  payer  ( /)  ,  eu  égard  à  leur  vie  pauvre  & 
éloignée  de  tout  commerce  {m).  Ils  vivoient  du  travail  de 
leurs  mains  (  «  ) ,  &  en  partageoient  le  produit  avec  les  pau- 
vres ^  &;  pour  rendre  ce  travail  plus  faint ,  ils  l'accompa- 
gnoient  d'hymnes,  de  cantiques  6c  de  prières  (0).  Us  bâ- 
tilToient  leurs  monafteres  de  leurs  pjropres  mains  {p)j&crQ- 


(.s)  Nkwc  difficilior  ac  trifiior  ejl  rerttm 
fiojirartim  flatiis  (^  cura  majore  itidtget. 
Neqiie  enim  terrenarum  xdium  licgemris 
denielitionem  ,  fed  cxcidittm  Ecctcjiaritm  ■ 
neque  corpornm  fervitutem  ,  fed  animarum 
captivit.item  quetidie  ab  harejis  proptigan- 
Uribns  perfici  vidiinns.  Qtiare  niji  ja/n 
«d  fr.ppetias  firendas  excitemini  ,  panlà  pojl 
lîii  quibns  manum  porrigiitis  invenmri  eflis, 
amtiibiis  fub  bitrejis  potefliUem  rcdailis.  Ba- 
iil,  cpijl.  70  ,  p/tg.  164, 

(  h  )  Mei  ojfiiii  efjl  dticeiis  ,  horitm  bo- 
nii?iiim  (  Moriacborum  )  pro  viribns  curam 
gerere  ,  ad  eximiam  tuam  prtidentiam  iine- 
tjis  mitto.  Balil.  epifl.  184,  p.  415. 

(/■  )  Seniper  y  iiidere  vos  ^  de  rebits 
vejlris  aiidire  cupimm  :  qaandoquidem  nul- 
lii  alui  in  re  animus  tiojïer  acqriiefiif,  niJi 
in  profeïln  z'ejlro  ac  perfeilioue  in  Cbrifli 
mattdntis.  Balil.  cpij}.  z 2.6  ai  Momubes 
fiios,pag.  34^. 

(  ^  )  Cain  vos  emiics  horiarcr ,  ut  vitam 
cqmmHiicnt  ad  exemplnm  Aptiftolici  infli- 
tiiti  tiwpletleremint  ,  qnad  ^  accepiflis  ut 
bonum  Hocumenttim  ....  Vehemtnter  cit- 
fio  lum  -videre  vos  coadunatos ,  tum  id 
de  Vâbis  imdiretfionjam  vobis  teflibus  c.xnn- 
tem  placere  vitam  ,Jed  id  potius  omncs  am- 
pleBi  ,  nt  Ç^  cuflodesjitis  veflra  inter  vos 
diligeiitia  ^  lefles  pri^cUrè  faSorum,  Ba- 
lil. epif}.  iç^  ad  Monachos  ,  pag.  433. 

{l)  Ad  eximiam  tuam  prudetinam  litte- 
ras   mitto  ,  ut    qui  jam  olim  feaih   min 
tium  retttfferuut ,  aç  (hum  ipforum  corpus 
ita  mortificarum  ,  ut  iitque  pectwiis  ,  ne 
que  corforto  labtre  quidqmm  prodep  pu. 


.bliae  rei pojjînt ,  tribulis  eximantiir.  Enim- 
verà  ,Ji  modo  jectmdîtm  profejjioiiem  vi- 
vant ,  nerf  te  pecumas  ,  ncque  corpora  ha- 
bent  ,  cum  tllas  videlicet  in  egeiiorttm  uCtts 
profitderint  ;  hxc  veri  jejunando  ac  precan- 
di  cotitriverint,  B.Uil.  epifl.  284  ,  p.  415'. 

(  >«  )  "Rovi  liomines  ,  pauperem  ample- 
xos  vitam  dcfetnper  fuis  manibtis  Jibi  necej- 
jaria  conipxrantes  longo  peregrmai  i  tempère 
à  fuis  adibus  non  puffe.  Balil.  epifl.  i^Ç  , 

(  «  )  Scire  atttem  vos  volo  ,  nos  laitdi 
ditcere  ,  qnod  virornm  (  Moiiai.bo;rtm)  ^ 
mutieriim  cœtns  btbeamus:  quorum  couver- 
Jatio  eft  tncœlis:  qui  fuam  carnem  rina  cum 
affetlioiiibus  ac  cupiditatibus  crncifixertmt... 
Opérantes  manibus  fuis  ,  ut  habcant  unde 
impertiant  indigentibus.  Balil.  epij^.  107  , 
pag.    310  eî    511. 

(  9  )  Ecquid  igitur  beatius  qu.im  in  terra 
concentum  Angehrum  imitari  ,  jiatim  qui- 
dem  ac  dies  incipit  ad  prcces  /urgentem  , 
hymnis  (^  canttcts  Creatorem  veiier.iri  ; 
exitide  file  jam  clarè  dtlucejcente  .id  op&ra 
converjum  ,  comitante  ubique  eratioue  , 
hymnis  etiam  opéra  tanquam  fait  condire  i 
Balil.  epift.  2  Tp.  71. 

(/))  Ego  cum  audifjem  vehementem  itl.im 
perjecutionem  qux  in  vos  excitata  efl  ,  i^ 
ftatim  pofl  Pajtha  eos  ,  qui  ad  judicia  Ç^ 
pugmis  jejun.trunt ,  vejlris  tabern.uulis  fn- 
pervenientes  .  igui  tradidijje  l.\bore$  vtjlros  , 
vobis  quidem  domiciittim  in  cœlis  non 
tnanu  failtcm  prap.iramis  ,  Jibi  vtri  ignis 
tbej'mrttin  comparante! ,  ^c  Balil-  ep-  *5 â. 
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gardoienc  comme  un  crime  d'avoir  quelque  chofecn  pro. 
pre  (q).  Ui  ne  dévoient  pas  le  tourmenter  par  un  travail 
immodéré  pour  amalîer  au  de;à  du  néceflaire  (^)  ,  mais 
fe  contenter  d'avoir  de  quoi  vivre  &  de  quoi  le  vêtir,  per- 
fuaJés  que  tout  ce  qui  ell  au-delà  du  néceffaire  marque 
l'avarice.  Leurs  habits  étoient  pauvres  &:  grolîieri  (/).  ils 
portoient  une  ceinture  &  deslouliers  de  cuir  mal-apprêté: 
leur  nourriture  étoit  de  pain  &  d'eau  avec  des  légumes  [t)  j 
&  ils  mangeoient  toujours  à  la  même  heure  (a).  Tout 
devoit  fe  faire  dans  le  Monaftere  avec  l'agrément  des  Su- 
périeurs (X  ),  &  julques  au  boire  &  au  manger  tout  dévoie 
s'y  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu.  On  ne  pouvoir  auffi  fans 
l'approbation  des  Supérieurs  quitter  un  travail  ou  un  office 
pour  en  prendre  un  autre.  Si  la  charité  obligeoit  quelqu'un 
des  Frères  à  en  reprendre  un  autre,  il  devoit  le  faire  avec  dou- 
ceur &  compalfion  ;  &  celui  que  l'on  reprenoit  de  fes  fautes  j 
devoit  recevoir  volontiers  cette  correÂion  comme  lui  étant 
utile.  On  ne  permettoit  pas  de  prendre  publiquement  le 


parti 


de  l'accufé  contre  l'accufateur  ;  mais  fi  l'accufation 


(l/)  Numquid cotiveniat  aliquiâfropriiim 
habere  in  focietnte  FrattHtn  ?  Hoc  cotitra- 
riiim  efl  tefiinionio  quod  in  Atlis  rejertttr 
de  lis  qui  credidewitit  -,  ii:  qttibns  Jirip- 
tuni  ejl  :  Nec  quifquam  eorum  quae  pofli- 
debac  j  aliquid  fuum  elle  dicebat.  Qttare 
qui  dicit  furim  aliqutd  effe  ,  feipjum  aiie- 
itiini  fiicit  ab  EccleJiiX  Dei  ,  ^  à  chaiiiate 
Veniini  ,  qui  Ç5  verbo  ^  fai^o  dociiit  ani- 
tnam  Juiun  pro  amicit  poneridam  ejfe  ,  ne 
ium  opes  externas.  Balil.  iit  regnlis  bre- 
vibus  ,  cap,   gj  ,  pa^^.  446. 

(  >•  )  Non  oporttt  dijlrabi  opère  immode- 
mto  -,  nec  débet  quijqititm  fritgalitntis  ter- 
minos  excedere  fectindiim  Apofloliini  dicen- 
tem  :  Habentes  aucem  alimenta  ,  &  qui- 
bus  tegamur  ,  liis  contenti  erimus  ;  prop- 


pulmenta  corpori  vires  ad  necejjhrios  tijus 
conjervare pojjnnt.  Balil.  epiji.  2  ,p.  74. 

(il)  Hora  iina  capiendo  cibo  defliniVn  ,  . 
eademqat  per  circiijtiim  revertens  ,  adeù  ne 
ex  t'iginti-quiUHor  horis  diei  ac  noilis  ,  vix 
illa  nna  ad  cur,indum  corpus  infamatur  : 
reltquas  Afceta  in  animi  exercitatione  tranji' 
gai.  Balil.  ibid.  p.  /J 

(  a:  )  Oportet  unumqnfmqite  ,  prxptjitii 
approb.intibus  ,  ctim  ratione  ^  animi  per- 
Jitajione  itn  omnia  facere  ,ujqtie  ad  ip/iim 
etiam  ejitm  ^  potnm ,  nt  ad  Dei  gloriam 
referaida.  Non  oportet  ab  tino  ad  aliiim  la- 
borem  tranfire  citra  approbalionem  eorum 
quiftint  rébus  ijujrrudi  mederandis  prapoJS- 
ti,  niji  quempiam  ineluSabilis  neteffitas  ad 
attxiliitm  dehiliiris  fubitivecii'verit...Opor- 


terea  quod  copia  ultra  neceffitatemperduila  1  tet  lit  qui  redarguit  cum  tmtii  commtfe- 
M-varitiit  imaginent  exhtbet  ,  avaritia  veto  \  ratione  redargtiat  rx  Dei  timoré  (J  eo  con» 
idololatrix  nomine  damnatur.  Baiil.  efifl.  \filiout  convenat  peccantem.  Opirtet  ut  qui 
13   de  pofeiliofie  vita  monafiica  ,  p.  101.  ^redarguitur  aut  increpatur  libenter  ii  ac- 

(  .')  Arhitrabar  jatis  magna  effe  argw  cipiat,/uamipj!usin  intrepatione  utilitatem 
ihenta  btimilitatis  bumilem  vejlem  ,  mibi-  agmfcens.'N on  oportet  ut  cum  aliquis  acctt- 
fue  fatis  crat  ad  perjuajloneni  vefîimenlum  fatnr ,  aliut  coram  illâ  aut  coram  aliis  nen- 
oitffiim  ,  y  t.oua ,  ^  i  rudi  corio  calceiL-  nnllis  contradicat  Mciujanli.  Qutd  Ji  quan- 
menta.  Balil.  epifi.  iz^  ,  p.   J38.  do  accu fatio  videatur  aliciii  à  rati»nt  aliéna, 

(  »  )  l/t  in  vefle  neceffarium  pracipue  privatim  coarguentcm  interrogare  débet ,  at- 
feliitndnm  ;  ita  in  cibopanis  explebit  neceffi-  que  aut  perjuadere ,  aut  perjaaderi.  Bafiî. 
tatem  :  aqtta  jedahit  jixim  tedè  vatenti  :'  epifiita  iz  de  perfdliom  VtM  tnnn>fii(^ > 
fMibui  actedtnt  quttfumqHe  tx  iejfttminibtts-  fag,  100« 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  Viri.  Art.  VII.  41  ç 
paroiiloic  à  quelqu  un  avoir  été  faite  fans  raifon  ,  il  pou- 
voir en  fecrec  le  repréfencer  à  celui  qui  en  écoic  auteur. 
Les  Moines  au  commencement  du  jour  {^)^  c'eft-à  dire , 
à  minuit  (  zj  ,  louoient  Dieu  par  des  hymnes  &  des  canti» 
ques  :  aux  prières  iuccedoic  la  ledure  (â).  Tout  devoit  fe 
faire  fans  bruit  dans  le  monaftere  (r),  &  fan>  mouvemenc 
qui  marquât  que  l'on  n'y  étoit  pas  dans  la  préfence  de  Dieu. 
11  n'étoit  pas  permis  indifféremment  à  chacun  des  Frères 
de  s'entretenir  avec  les  étrangers  (d).  A  l'égard  des  hôtes, 
voici  de  quelle  manière  faint  Bafile  veut  qu'on  les  reçoive  : 
Lors  (a)  y  dit-il,  que  quelqu'un  fe  pré  (ente  au  dehors  pour 
être  re<jû  chez  nous,  fi  c'ell  un  de  nos  treres  &  un  homme 
de  notre  profeffion  ,  il  y  reconnoïtra  la  même  table  qui  lui 
eft  ordinaire ,  &  il  trouvera  dans  notre  maifon  ce  qu'il  a 
laiflé  dans  la  fienne.  S'il  eft  fatigué  du  voyage,  il  faut  lui 
donner  autant  de  rafraichiffement  qu'il  en  a  befoin  ^  mais 
s'il  nous  furvient  un  homme  du  monde ,  &  qui  menne  une 
vie  différente  de  la  notre  ,  il  faut  qu'il  a,pprenne  par  nos 
oeuvres  ce  que  le  railonnement  &  le  dikours  ne  lui  a  point 
encore  appris  ,  &  que  notre  lobriété  lui  foit  une  règle  & 
un  modèle  de  la  fuffilance  que  tout  le  monde  doit  avoir 
pour  out  dans  l'ufage  des  alimens.  Il  eft  beloin  qu'au  fortir 
de  chez  nous  îe  fouvenir  de  la  table  des  Chrétiens  demeure 
gravé  au  fond  de  fon  ame ,  &  que  la  mémoire  de  cette  fainte 
pauvreté  qui  ne  fçait  ce  que  c'eft  de  rougir  pour  Jefus-Chrift, 
y  fade  une  profonde  impre/ïïon.  Que  fi  au  lieu  d'être  tou- 

(  y  )  £f  quid  igittir  beatius  qttàm  in  qtiem  aut  callaqu.itur  antequam  ii  qmbus 
terril  concemnm  Angehrutn  iniitari  ;  jlatim  i.ura  difcipliuàe  m  omuibui  (ervatida  com' 
quidem  ac  dies  incipit  ad  preces  /urgente  n  ,  i  miff%  efl  >  expeiidertnt  an   ita  placeat  Deo  , 


hymnis  ^  camicis  Creatorem  ■venerari,  Ba- 
fil.  tpift.  z,p.  7% 

(  5C  )  Sed  qttod  aliis  dilitculiim  ,  id  pie- 
titti!  cnltoribtis  média  tiox  :  cîim  maxime 
noduriia  quies  otitiin  anima  Urgiatitr ,  (jjf. 
Bafil.  epijl.  i  ,  p.  7j, 

(  <l  )  Preces  rurfus  le^lionibtu  fuccedentes 
•vegetionm  ac  fortiorem  antman  amore  in 
Deum   cencitatMH  excipittnt,    Balil.    ibid. 

M?-  71- 

(  è  )  Ntf«  clamer  fieri  débet ,  nec  qtixvii 
alia  fpecies  aut  motus  ex  qiio  Jiginficeiar 
iracu/idia,  autanimi  aberratio  ab  hacperjna- 

/icne  ,Dcum  ejje  prajentem.  Bxi'il.  epifl.  Il  ^  ,     ^      , 

de  perfedione  vita  monaflicx  ,  fag.  py.  minime  commovebitur  ac  pititts  deridibit  y 

(  f  )  Non  tpurtet  tit  qitifquam  ex  Juper-    rurjus  Hobis  non  exhibilttrus  eft  mtl'ftiatn. 
venitmibus  likerè  ncccdat  ad  fratrum  ait-  [  Baf,  inregul.fujius  traS.  cap.  lOif-  JÉ4» 


ut  aliis  prodeffepoIJit.  Balil.  ibtd.p.  pp. 

{d)  Acciffit  hojpes  aliqttK  ?  Sijraterjtt  , 
^  idem  vita  infîilHlum  Jequatar  ,  Jiiam  ip- 
JiiiS  menjam  agnofcet  Qii^  enim  reliqrtit 
domi ,  ta  inventrtrni  eft  aprtd  nos.  At  fa- 
tigattts  eft  ex  itinere  ?  Taiitiim  afferimtis  le- 
vamenti ,  quantum  requiritur  ad  lajjitudi' 
nem  fublevandam.  Advenif  alius  JacuIo 
huic  addiiius  ?  Exfadis  dijcat  qtix  eiferm» 
non  per/uajit ,  (^friigalitaiis  in  efcisjervan» 
daformam  ^  exemplar  accipiat.  Maneant  in 
ipfo  monttmento  metijn  Cbriftianorum ,  ^ 
epis  p.mpertatis  ,  qtia  Chrifti  caiijh  citra 
verecundiani  perferenda  eft.  Ouodjihis  ille 


I 
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ché  de  cçs  chofesjil  les  tourne  en  raillerie  ,il  ne  nous  impor- 
tunera pas  une  autre  fois.  Or  la  fuffifance  doit  fe  régler 
différemment  félon  la  diverfité  des  perfonnes  &  la  conftitu- 
tion  de  leur  corps  (^) ,  &  eu  égard  aux  néceffités  préfentes 
félon  les  différentes  rencontres.  Car  celui-ci  a  befoin  d'une 
nourriture  plus  abondante  &  plus  folide ,  parce  qu'il  eft  fati- 
gué-,  celui -là  a  befoin  d'une  autre  plus  légère,  plus  délicate 
&  de  plus  facile  digeftion ,  parce  qu'il  eft  malade  ^  &  quant  à 
celle  dontondoitfervir  à  toute  laCommunauré,il  faut  qu'o» 
puiffe  la  trouver  fans  peine  &  à  peu  de  frais.  Néanmoins  il 
faut  toujours  avoir  foin  de  la  propreté  &:  de  la  bienféance 
de  la  table  j  fans  aller  toutefois  au-delà  des  bornes  de  notre 
profeflîon  ;  mais  nous  ne  devons  point  avoir  d'autre  vue  en 
recevant  des  perfonnes  du  dehors  que  de  pourvoir  à  la  né- 
ceffité  de  chacun  d'eux.  C'efl  un  abus  de  faire  delà  dépenfe 
au  delà  du  néccffaire.  Ilétoit  défendu  aux  Moines  de  fe  pré- 
valoir de  l'honneur  du  Sacerdoce  (/)j  ou  de  quelque  autre 
degré  de  CJéricature^  de  fe  relâcher  même,  étant  vieux  (^), 
de  leurs  travaux  ordinaires  ;  de  rechercher  la  fupériorité  fur 
Iqs  Frères  f  ^■' J  -,  de  donner  des  aumônes  (?'),  même  leurs 
vieux  habits  {k)  ^  de  fortir  du  monaftere  pour  (/j  aller  fe- 


(  f  )  Perrà  aliicd  alii  fttfflcit  pro  corperis 
tiibitudine ,  ^  pro  tieceÛîlate  itifianle.  Huic 
eiiim  optts  ejl  alimemo  tiberiore  ne  vaUdiore 
propter  laboreni  :  illt  'verà  temiiere  leviore- 
tjue  y  ^  in  ommbiil  congriiente  ,  yropter  in- 
frmUtite7n  :  fed geticralim  optts  efl  omnibus 
itilion  ^  par.ntifacitiore.  Attamcn  cura  ^ 
etixd.xm  tnenfx  deiciitia  iiecejfaria  efl  in 
omnibus  ,  fed  ita  tamett  ut  extra  prajcrip- 
tos  nobis  necejfuatis  termitio-s  nuvquam  egre- 
diantur  ,  imi  vcrj  hofpitalitati!  is  finis  Jn  , 
ut  fpiiletitr  quod  nece0il.is  cujufqtie  acce- 
dentiiim  poflul.it.  .  . .  Ahtiftts  aiilemjump- 
tus  ejl  ultra  nccejjïtatem.  Bafil.  ibid.  p.  365. 

(/")  Neejfercu  te  Cleri  gradiis  ;  fed  po- 
tins humiliet,  itam  anima  projedus  ,  hit 
mitilatii  profeBus  efl  :  deJeRus  verà  C^  igno- 
mini.i  ex  antmi  elatione  gignitur.  Oitnnio 
ad  majores  Sacerdoiit  gradus  approptnijuate 
te  contigeiit,  tantum  hiiniilia  te  ipfe  ,fi 
liortim  Aaron  veritus  exei>iplum.  B.llil. 
firmcne  de   reiiuntialiont  J.taili  ,p.  au. 

(  _f  )  Ne  ttbi  temporis  p>''>g''ejjit  per- 
fuadeat  fuperba  altqua  cogitatio  ,  ut  de 
lahoribus  reinitt,!!, ne  forte  Jt  ad  cxittis  fores 
intdus  ziirtutibus  dtprebenlusfifcris  ,  extra 
regm  2ortM  iiivetiiAre,  Baùl.  ibid. 


(  i  )  Nf  ambias  fralribus  imperare  ,  ne 
atienorum  peccatorttm  ontra  colto  tuo  impo- 
«as.   Idem ,   tbid. 

(i  )  Uiriim  iiiiufquifque  qui  voltterit  ■, 
debeat  p.inem  aut  aliud  qtiidvis  nog.ire  , 
an  potius  conveniat  munus  hoc  uni  alictii 
dclegari  ?  .  .  .  Ctei  mtaïus  difpetifandifuit 
ajjîgnatum  ,  is  examine  pramijfo  illttd  im- 
pleat.  Qttifquis  autem  id  jacit  pntter  hu- 
jus  fententi.im  ,  jncrepetur  vehiti  difcipli- 
iix  ccrruptor  ,  donec  fuum  locum  fervare 
didieerit.  Balil,  m  regulis  brevibus  ,  cap., 
100  ,pi*g.  4^0. 

{k)  &'  ''"•'«  tttiicuiqae  fnum  vttia 
ve/liifieninm  aut  calceamentum  dure  eut 
velit  ,  fuxlit  mandatum  ?  Dare  aut  acci- 
père  etiam  fecundlim  mandatttm  ,  non  efl 
cujuflibet ,  jei  ejtts  cui  pofl  f.Ttlum  peri- 
cidnm  delatiim  efl  munus  difpenfandi.  Proin- 
dc  ftve  vêtus  Jive  novttm  fiierit  ,  hic  ha- 
bita ralione  temporis  cujttfque  {5  dabit  ^ 
recipiet.    Bafil.  ui   regulis  brevibits  ,  ci/v, 

(^l)  Us  quidcm  qui  femel  admifTl  funt 
interfratres  permittere  non  débet  pmfeiltis  > 
«t  ad  quidqu.xm  dtflrab.uitur  ,  aut  perfpe- 
(iem  vijtiandoriun  cognattrum  fe^'"^-i"^  * 

courir 
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courir  leurs  parens,coutes  forcies  du  monaftere  ccant  trèsdan- 
gereufes  aux  Moines  {m)  -,  de  parler  indiftindement  avec  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  (  «  ) ,  même  avec  leurs  parens  fans  la 
periniirion  du  Supérieur  j  d'avoir  des  entretiens  avec  les 
focurs  ((?),  qu'il  n'y  ait  deux  perfonnes  de  chaque  parc, 
puifqu'une  feule  eft  ordinairement  fufpede  5  de  répondre 
même  à  un  étranger  [p) ,  Çi  l'on  n'en  a  la  permilTion  ^  de 
refufer  le  travail  marc|ué  par  celui  qui  en  a  foin  (f  )  ^  d'a- 
voir deux  tuniques  (r).  Ci  une  féconde  n'eft  ncccfFaire 
pour  macérer  fa  chair  (  c'étoit  un  cilice  )  de  s'impoier  des 
jeûnes  &:  des  veilles  extraordinaires  fans  l'agrément  du  Su- 
périeur {s).  On  éprouvoit  les  Novices  avant  que  de  {t) 


fratribUs  iJitamqui  degant  à  teflibus  re- 
motam ,  ant  curii  iiuumbiint ,  fuis  fecun- 
duin  carnem  pmpinquh  patrtcin.iliiri.  Ba- 
fil.  in  regiilis  fu/fUi  traSatis ,  capit.  31, 

(m)  In  publicum  prodire  ,  qitantitmin 
te  eft  ,  penilits  réfugias  ,  ac  cordis  fui  effu- 
ji«nes  dcvita.  Egrejfus  enim  es  è  cclta  tua  ? 
Dejcruifli  continentt.im  ,  oculos  conjecijli 
in  mundtim  ,  in  mitlierem  meretricem  in- 
cidifli ,  (jttte  cum  t^  aures  tuas  tlticibiis  i-er- 
his  ,  ^  ocitlos  trios  viiltûs  pulchritndine  , 
tttque  deticiXlis  ejlis  giiflnm  iticatitaverit  , 
te  velttti  bamt  pertrabet  ad  Jeipjàm  .  .  . 
Quod Ji  forte  ,  Deo  atixtliame  ,  retia  ejns 
effitgere  v^leas,  redibis  qnidem'ad  cellam  , 
j'ed  Jion  idem  ,fra^us  patins  ^  ianguidtts  , 
ifque  qui  emriem  virtutis  ntlionem  étgrè 
feras  ,  qttique  non  mji  multo  ((tnpore  ad 
tuam  ipjius  habitant  reverti  pojjii.  Bafil. 
fermone  de  renuntiatione  faculi ,  p.  xo6. 
(  n  )  In  uiiiverficm  atttem  permitti  non 
débet  ,  mjive  cognatHS  ,  five  externats  ali- 
ïjuts  fermones  babeat  cum  fratrihus  ,  niji 
de  illis  id  nebis perfiea/itm  /h,ipfi>  ad  adtfi- 
tatioiiem  ^  animariim peyfeilionem  in  col. 
idquuiitnein  venire.  Balil.  in  regulis  fnjius 
tradatis  ,  cap,  3  i  ,  />,  j  7  f . 

((»  )  Ctimfcilicet  tinitiii.  frnentiir  con- 
fpeBibus ,  ^  de  rébus  Deo  pUcenttbus  ,Jive 
ad  corporis  ne^  ejjitatetn  ,Jive  ad  animarum 
tliram  pertinennt ,deliberabun:.  Stnt  jiutem 
non  pauciores  qtcàm  duo  ex  tnraqiic  parte. 
Nam  perfona  una  jacile  fit  obnoxia  ftif- 
ficioni,  nt  ne  qnid  amplius  dicam,  £5  ad  m 
qu.t  dicuntur  cotifirmanda  mi'.jts  habet  ro- 
ioris.  Bafil.  ihid.  cap.  3  J  , />.  37<^. 

ip)  Balll.  in   regulis  fnjius  tradatis, 
(np.  i^,  p.  i7S- 

Tme  VJ\ 


(y  )  An  liceat  rinicuiqiie  ajBgnatttm Jibi 
opHS  rectijare  ,  ^  aliud  peteve  i  Cmn  ebe- 
dientia  limites  fiios  ad  mortem  iijqiie  ex- 
tenditt  .  deiattiin  nmvus  qui  rectifat ,  ÇfJ  re- 
qriirit  alitid  ,  primiim  violât  obcdienliam  , 
'i^  apertè  déclarât  fe  mmimè  abncgafje  femet- 
ipfiim  ;  deitide  et:am  aliorum  plurttim  »ht- 
lorttm  ttim  fibi-,  tum  cateris  attiior  exifhit. 
Aperit  enim  pleri/ijue  januam  contradiilit- 
nis ,  ac  feipfiim  ad  banc  affiefacit.  Bafil. 
in  regrtlis  brevibas  ,  cap,  1  i^j  ,  p.  ^^6, 

(  r  )  Stta  fitnt  temporn  ttfni  ejus  qiiod 
ex  pilis  conficitur  veflimenti.  Non  enim  bac 
in  nfu  finit  corporalis  neceffuatis  cattsH  , 
fed  affitïattonis ,  1^  hiimiliationis  anima. 
At  cum  prohibtta  fit  duorum  pofféjjio  ,  an 
pofjït  «fus  ille  adhiberi  citra  eam  ,  quam 
,inte  dixi  cauf.im  ,fecutn  quijque  repatet, 
Bafil.  in  regulis  bre-JibttS  ,  cap.  ÇO,p.  447. 

(s)  An  irfrairum  conventu  crtipiam  per- 
mitti debeat  ,  ut  plufquam  ca.eri  jejtinct  , 
atit  vigilet  ex  propra  volumate  ?  .  .  .  Cum 
Dominus  dixerit  :  Dcfcendi  de  cœlo  non 
ut  faciain  voluntacem  meam ,  fed  vo- 
luncatem  ejus  ~.\id  mi  lit  me  Pat  ri  s  ,  quid- 
quid  quis  fecerit  ex  prop'ia  ■z/olrintate  ,  id 
cum  facientis  fit  proprium  ,  alienum  eft  à 
pietate  .  .  .  Qttod  Ji  quifpiam  exiflimat  optts 
Jibi  ejfe  afperitate  majure  five  in  jejuniis, 
Jive  m  vigiliis  ,/ive  i»  qiiacumque  alia 
re  ,  patefaciat  rei  communi  prtijUltf  haut 
ipfam  rationem,  ob  quam  afperitaie  majoré 
itidigcre  fe  arbitrattir  :  qujd  nutem  ipjis 
prohatnmfuerity  obfervet.  Ijalî!.  m  rti^ul, 
brevibus ,  cap.  Ij8  ,  fag.  461  ^  46t. 

i,  t)  A  nobit  prxîerita  accedentiurn  viia 
eft  expendcnda  ...  5;  mo  là  firmi  iliquid  in 
ipJis  invenerimits  ,  tllos  ttito  ad.iii'lamus :' 
fin  mitms  dm»  Mm  extra  ft'.nt  y  dimitta^- 


4i§  S  AINT    B  ASI  LE; 

les  recevoir,  &  cette  épreuve  dévoie  être  réglée  fuivânc  la 
bonne  ou  nicauvaile  vie  du  Novice  lorfqu'il  écoic  dans  le  fiecle. 
Si  on  trouvoicen  eux  quelque  chofe  de  loiide  }  qu'ils  fuflénc 
dans  la  refolucion  de  pratiquer  1  humilité ,  fans  rer'ufer  mê- 
me de  s'occuper  aux  arts  les  plus  vils ,  on  les  admettoit  i 
fmon  on  les  renvoyoic  avant  que  de  les  introduire  dans  l'in- 
térieur du  monaftere,  de  peur  que  les  Frères  n'en  reçuffenc 
quelque  préjudice.  On  leur  mettoic  auffi  devant  les  yeux  tou, 
tes  les  auftérités  &les  incommodités  de  la  vie  étroite  qu'ils 
vouloient  embraffer  (a).  On  leur  donnoit  un  Maître  pour 
les  inftruire  (x)  -^  bc  on  avoit  foin  de  leur  faire  apprendre  les 
vérités  de  l'Ecriture  dont  ils  avoient  befoin  pour  faire  des 
progrès  dans  la  piété  (y).  Le  Supérieur  ne  dcvoit  les  admet- 
tre dans  la  Communauté  qu'avec  le  confenternent  &  la  par- 
ticipation de  ceux  qui  h  compofoient  (  \).  Il  écoit  de  fadif- 
cretion  de  recevoir  ou  de  refufer  ce  que  les  parens  des  Frères 
ofFroient  à  la  Communauté  (a)  :  mais  faint  Bafile  croie  que 
pour  éviter  le  fcandale  du  peuple  &  pour  travailler  à  l'é- 


tMMS  ,  ne  experimentHm  fratrtlus  ajferat 
damni  alignitl  {ij  exitti  .  .  .  Cattrum  ctm- 
munis  ctiJHJque  poiartdi  medus  efl ,  u- 
trnm  fciluet  citra  pudorem  paratus  fit  nd 
emnem  Immilitatem  ,  fie  nt  artes  fiifcipiat 
i/tl  vitiffintai  y  Ji  lUarum  optts  utile  ejje 
■ratio  comprobiirit.  Teflquam  aiiiem  itnuj- 
quifqtie  quaji  vas  quoddam  Domino  coin- 
modum  ^  ad  qttodvis  bonnm  opta  para- 
tum  emni  toitatiotie  aJhibitii  declaratusjue- 
rit,  ab  iii  qui  talictfcite  fivHtAri  potjunt,  ita 
liemttm  inter  eri<:  qui  le  Domino  dedicarunt, 
animm- rettir ,  Balil.  in  regulis fitfius  troRn- 
tis,cap    ïO,p.,g.  iS^^  iSi- 

(  «  )  i)uoniam  trgo  Ji  injlituti  verè 
beati  finceri  dejidcrio  tenetur,  .  .  .  necejje 
rjl  Ht  illi  eb  ocuhs  veflra  pieta!  arlîa  ac 
coanguflata  vita  in  commoda  ^  afperitates 
ponat   Balîl.  ep.  ij  ad  Monachttm,p.  lOi. 

(  X  )  Ego  enim  illum  hîc  amoris  erga 
Dtttm  câicnani  accipere  fltidenttm  difltili  , 
volent  ipfum  cttm  vejlra  pietate  juiigere 
ad  ejufmodi  certamina  ^  unmn  ex  vobis  , 
qitein  ipjr  petierit  magifirum  et  praficere  ; 
qui  enm  p^xclart  exercent ,  ÇJ  intenta  ac 
benta  follicitudine  Jpcflatwn  athletam  effi- 
iiat.  Balil.  ibid.  p.  loi. 

(.y)  Q."'*  "'^  ufiim  fptiiant  ,  ta  par  efl 
îîf  necefjarium  ab  iinoqttoqtie  ex  divina 
Scripttira  edijci  ,  ut  perficiaitir  pieta!  ,  ^ 
Ut  humams  tradititnibus  non  aJJfnefeat.Bn- 


ûl.  in  regulis  brevibm  ,  c.ip.  py  ,  p,  44P< 
(  i  )  5/  qitis  acctdit  ^d  vilain  qiix  je- 
cundum  Deiiin  eft,  convcnitne  talem  recipi 
à  pritfielîo  citrajratrum  notitiam  :  an  potius 
hoc  cH/n  iltis  qiioque  prius  commttnicari 
optrteat^.  Domina!  dicet  tb  pœnitentem  ami- 
cos  ^  vicino!  cenvocari.  Ouare  miiltà  magis 
jiecejfaritim  eft-,  ut  is  qui  accedit  ,fcientibnt 
cundufratrtbmfiifcipialur,  ut  fimul  inter 
fe  gaudeani  ^  freceiitur.  Bafil.  in  regulis 
brevtbns  ,  cap.   HZ  ,  p.   455» 

(  17  )  Utiiim  pro  ii>  qui  fratribus  tr4- 
diiijiint  ,  fit  ahqiiid  accipiendum  ab  eorum 
propinquis  ,fi  qiiidpiamveliiit  darel  lltijus 
rei  cura  judiciumqHe  attinet  ad prafeclum  : 
Jed  tamen  ,  fi  mea  fenteiitia  exquiritur  , 
exiflim»  offendictila  i  miiltis  magis  rem»- 
lum  iri  ,  Çj  ad  fidei  xdificationnn  foré  iiti- 
liu!,fi  ejujnttdi  repiidientur  niunera.  Ham 
fi'  accipiantiir  ,  primum  qiiidem  contiHgit 
probris  pleritmqite  affici  commmnitatem. 
Deinde  ex  ea  re  illud  inctmmodiim  najci^ 
tiir,  qiitd  propinquo  etiam  eoriein  qui  quii- 
piam  altiilerunt ,  elaiitnis  dttur  occafio.  . .  . 
square  cum  inde  tôt  occ.ifionss  ad  peccavdtim 
nafcantar,  opère  fretium  eft  bujujmodi  dona 
non  accipere  ,Jed  prxpofiti  arbilrio  pertuitle- 
re  ,  utjndicet  ^  expendat  à  qnibus  ea  acci- 
piet  1  qitomodo  dtfpenfiri  çporteat.  BallI. 
in  regulis  brevibns  ^  caf.  jO^^/-  JîJ* 
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SBcâtion  de  la  foi  ^  8côter  aux  parens  de  ces  Frères  toute 
occafion  d'orgueil ,  il  étoit  à  propos  de  rejecter  ces  fortes 
de  bient-aics  &  de  préfens.  On  admettoit  quelquefois  dans 
le  monaftere  celui-là-même  qui  n'avoit  drllein  d'y  demeu- 
rer que  pour  un  tems  (  ^)  :  (oit  parce  qu'il  étoit  arrivé  que 
des  perlonnes  qui  y  étoient  venus  dans  le  même  delTein  , 
y  étoient  reftées  le  refte  de  leurs  jours  après  en  avoir  ^vi- 
te les  consolations  :  foit  parce  qu'il  étoit  utile  de  faire  con. 
noître  l'exaditude  de  la  dikipline  qui  s'y  obférvoit.  On  n'y 
faifoit  proftffion  qu'à  un  âge  mûr  (  f  ) ,  &  après  que  la  rai- 
fon  étoit  tout-à-fait  formée  ,  &  pour  rendre  cette  profef- 
lîon  pKisautentique,  on  en  rendoit  témoins  les  Evêques  des 
Egîifés.  Cette  profeflîon  fe  faifoit  enfuite  d'un  examen  ri^ 
goureux  &  d'une  délibération  de  plufieurs  jours ,  de  peur 
que  ceux  qui  la  faifoient,  ne  s'imaginaflént  qu'on  les  vou- 
loit  enlever  du  monde  par  artifice.  Après  cet  engagement 
ils  étoient  admis  au  rang  des  Frères ,  demeuroient  dans  le 
même  lieu ,  mangeoient  à  la  même  table ,  &  étoient  nourris 
de  même  que  les  Religieux  les  plusâgés.  On  ne  lailToit  pas  de 
chafler  le  Monie  incorrigible  après  l'avoir  averti  plufieurs 
fois  de  fes  fautes  {d)  -.  &c  fi  un  Moine  croyoit  ne  pouvoir 
fe  fandifier  dans  un  monaftere  à  caufedu  dérèglement  des 


(/>)  Si  quis  dicit  :  Vth  ad  medicum 
ttinpus  vejlrà  opéra  froficere  ,  ijne  adinit- 
teitdus  eft  l  Cîim  Domiiius  dixerit  ,  Eum 
{jui  venir  ad  me  ,  non  ejiciam  foras .  .  . 
l'ar  qaidemfuerit  acceffum  ip/i  confédéré , 
tum  quod  eventtis  inceriui  eji.  Siquidem 
fitpenumero  utititate  per  altquod  tempitl 
fercepta  ■>  jam  iubetis  illud  vita  inj}:tntrt»i 
inmint  amfhàetnr ,  qued  ?ion  rciro  failum 
ift  :  tum  ut  ipfe  Jervatam  apttd  nos  dif- 
tiplinam  ,  perJpeBam  babeat ,  qui  fortaffe 
de  nobi  longé  alta  fu/picabatur.  Caterum 
neceffe  eji  etiam  coram  ipfo  jervari  exMio- 
rem  dijciplinam,ut  ^  elucefcat  Veritas  ,Ç^ 
tujujvis  tiegligentix  tollatur  fnfpicio.  Ba- 
iil.  in  regulis  brevibits ,  cap.  P7,'p.  44>, 

(f)  Ttmc  autem  admittendit  efl  virgi- 
nitmis  profeffio  ,  tattqn»m  qna  juin  firma 
J't  I  Ç5  7«  ■'  lib  ipforum  Jementia  ac  judicio 
proficifcMur  ;  Jam  perfeBa  ^  ab/oluta  m- 
titne  .  .  Tefles  autem  huju/ce  propojiti  ad- 
hlbendt  fum  Ecclefiarum  prxfeiii  >  ut  ipf'c- 
tum  ipera  ^  corperis  ftntlimoma  veluti 
rts  quidam  fiera  Deo  dedicetitr  ,  (^  fir- 
mitjit  bsi  «iii»  ptr  tefimomum..  .^  Ça- 


terum  qui  prajeffhs  ftterit  poft  imiltam  in- 
dagalionem  ac  d  Itberationon  ,  qtiani  ti 
iicere  débet  privatim  façere  dieriim pluritim 
Ipatio  ^  ne  quid  per  raptutn  à  nebii  fiiri 
videatur,  ita  demum  Jujcipiendus  eji,  ^ 
inter  Jraires  imnumerandiis  ,  emidem  deiti- 
ceps  (^  donmm  ^  dixtam  hiibitttrus  ctim 
majoribus,  Balll.  in  regulis  fujiits  tra^a-- 
"S  cap.  \';,pag.  357. 

^d)   Cum  quis fegniter  obedit   Domitii 

matidatis  ,  pritnum  qttidem  cpera  preliam 

eji  omnes  eum  tavquain  membrum  agrum 

mi/erart  ,   ^  prafeilmn  fuis  ipjtus  horta- 

mentis  infirmitatis  tllius  ciirationem  tew 

tare  :  perfeveratitem  vero   in  coNtmnacia 

îj  emendari  nolentem  ,  acrins  coram  toto 

fratrum  cœtu  coarguere,  eique  cnm  omni 

j  hortatu  mederi.  Qiiaiji  fxpiiis  ad.noiiitus  , 

,  pudore  non  ajficitur  ,  neqiie  reippi  jemetip' 

fttm  Janat ,  eum  veluti  fui  ipjitis  pejlem  I  ut 

!  eji  in  proverbio  )   non  quidemjtne  multis 

'.  lacrymis  at  gemitibtts  ,  Jed  tamen  ut  mem- 

[  brum  corruptum    ^   penitns  inutile  me- 

dicoriim  exemple  ,  à  commnni  corpore  refc 

care  debemtts  ,  Çjc.  Baiil    '"  regulis  bre 

vHhS)  cap,  i^,p.  17 \  ^  i'^i' 
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Frères  (e)',  après  les  avoir  avertis  de  leurs  défauts,  s'ils  ne 
s'en  corngeoienc  point,  &  ne  recevoienc  pas  en  bonne  parc 
fa  correclion ,  il  en  devoit  faire  part  à  des  perfonnes  fpiri- 
tuelles  capables  d'en  juger  j  oc  après  avoir  pris  le  témoignage 
de  plufieurs  perfonnes ,  quitter  le  monaftere.  11  ne  quittoic 
pas  pour  cela  fon  état ,  mais  il  changeoic  de  maifon  ,  n'é- 
tant pas  permis  à  un  homme  qui  avoit  fait  proœfllon  de  la 
vie  monaftique  de  retourner  dans  le  fiecle  (/).  S'il  tom- 
boit  dans  le  péché  de  la  chair ,  on  le  mettoit  pendant  quinze 
ans  en  pénitence  (g),  comme  les  adultères.  On  voyoit  du 
tems  de  faine  Bafile  des  Moines  inftruits  dans  les  faintes 
Ecritures  qui  fe  rendoient  utiles  au  public  par  leurs  prédi- 
cations &c  leur  dodrine  (  h  ).  Il  ordonne  en  parlant  des  mo- 
nafteres ,  qu'il  n'y  aura  pas  moins  de  dix  Moines  dans  cha- 
cun (  O  ,  ^"'«lis  un  plus  grand  nombre  s'il  fe  peut  ;  que  (  /,  ) 


(  e  )  Safiè  qui  femd  mutiio  profejji 
fnnt  viîluros  fe  Jimtil  in  eodtm  loco  ,  its 
fiequaqttatn  licitnm  efl  iiidijferenter  abire 
Ç^  jecedere  :  qiuriiio  illiid  qnod  qtiis  in  lis 
^na  cœptt  cotijiliis  non  perjeveret ,  duabus 
Ae  Ciiiijt!  conlingit,  vel  ex  dair.HS  quod  ex 
fommuni  habitatione  oriatnr ,  vel  ex  nni- 
VÙ  inlîabilitate  illiHS  ,  qui  fententiam  mu- 
tet.  Qiti  igitur  Jiparat  fe  à  fratribus  ob 
detrimctitum  ,  non  ocnltet  iti  Jemetipfi  cau- 
Jam  ,  Jed  damnnm  prtdat  Jiixta  modum 
Ô  Domine  tradiitim  ,  ctim  dixit  :  Si 
peccaverit  frater  tuus,  vade  ,  corripeip- 
fum  inter  te  Se  ipfum  folum  ,  Sec.  Et 
quidem  fi  id  quod  pojlitlat ,  emendetur  , 
i$  freines  IttcrMus  ejl  ,  nec  ipfortim  focie- 
tiltem  ignominia  ajfiiit.  Sin  eos  in  maîo 
perfcverare ,  nec  emendittiontm  ndmtttere 
^iJerit  ,  ;?;  qui  de  rébus  ejufmodt  ptdi- 
care  pojjint  indicabit  ,  Ç5  "•'  demnm  ad- 
hibitii  plttrium  teftimoniis  fccedat.  Jaiii  au- 
tem  non  feparabitar  à  fratribus  ,  Jed  ab 
alienis.  Balil,  in  regulis  fufitts  trailatis  , 
cap.  l6  ,p.  ?8i.. 

(y)  XJ tique  bornm  Miiufquifque  ,  qui 
inter  frati es  admiffus  fuerit  ,  pojîeaqtte  prt- 
fejjionem  fuam  refciderit  ,  perinde  afpici 
débet  ut  qui  in  Deum  peccaverit ,  coram 
quo  ^  in  qu»  panorum  ctnfejjto/iem  de- 
foftiit .  .  .  Qiii  eniin  feipjum  dicivit  Deo  , 
i^  deinde  ad  aliud  vtta  genus  tranftit  ,  fa- 
Su!  efl  facrtlcgus ,  cum  iffe  juiipjms  fur 
ftterit -,  donariumque  Deo  confecrattim  ab- 
flulcrit.  Bafil.  tn  re^rttis  fn/ius  traiiatis  , 
cap.   l^,f.  JJÎ.  ijbi  ;am  pro/ejpis  efl, 


feipfum  Deo  cuflodire  débet  ,  veluti  fa- 
crum  qtioddam  dtnum  :  ne  Jacriiegii  dam- 
nationem  fubeat  ,  fi  corpus  per  profeffxo- 
nem  Deo  dicatum  rurfus  communts  vit» 
minifterio  coniaminet.  Balil.  in  fermant 
afcetico  ,  papr,   J19. 

(.S  )  ti**  virginitittem  profeffa  ,  à  fut 
promiffo  lapja  e[t  ,  peccati  adulterii  tem- 
pHS  m  conlinentia  frafcripto  complebil^ 
Idem  ^  in  lis  qui  vitam  monafticam  prt- 
fejji  fint  ,  ^  labuniur.  Baûl.  epifl.  il/  , 
Cantne  60  ,  p.   316. 

(h)  Qjii  regni  violeatiaai  atqiie  dijfî'. 
ciiltatem  omnibus  anntintiabas  ,  regno  ex- 
cidifli  ,  qui  doihintt  nietum  tmnibns  incu- 
tiebas  ,  Dei  non  habuifli  timerem  ob  ocii- 
los  tuos  ....  citjus  in  facris  Scripturts  le- 
gendis  pritdicttbatur  memorta  ab  omnibus  , 
eJHS  hodie  memoria  cum  fenittt  periit  .... 
Qttibus  enim  profiiil  docirina  tua  ,  il  ex  tiio 
exitio  damnum  accepere.  Bafil.  epijl.  44 
ad  Menachum  hpfiim ,  p.   131. 

( i)  Quemadmodiim  lex  fpiritualis  no» 
vult  paucitres  ejjic  quàm  decem  ,  qui  myftt- 
cum  pajcha  ctmedant  :  ita  hic  etrum  qui 
fimnl  vitam  fpiritaalem  excolunt ,  numi- 
rum  denarium  pttius  augeri  oportcl  quam 
minui.  Bafil.  ferm.  ajcetict  ,  p.  JlO. 

(  i(j  )  Si  fratrum  prxfcilum  difciplina 
ratio  peflul.'t  (^  providum  ,  î5  loquendi ,pe- 
ritum  ,  ^fobiiiim  ,  t5  mijericordim  ,  ^  in 
perjeilo  corde  juflificationtS  Dei  requirti»- 
tem  ,  qui  quifo  fieri  polefl ,  ut  bu/iifinodi 
plures  in  eodeiit  pago  reperiantiir,^(,  Hiùli 
m  rtgulis  fufius  traiiatis  ,f,  j^'S, 
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l'on  n'en  bâtira  pas  plufieurs  dans  un  même  village  ;  que  li 
dans  le  voifinage  il  y  en  a  qui  foienc  dans  le  befoin  ( l )^ 
on  leur  prêtera  fecours  5  que  l'on  en  fermera  l'entrée  aux 
femmes  (m)  ,  &  qu'on  ne  la  permettra  pas  même  indiffé- 
remment aux  hommes  :  les  monafteres  où  l'on  mcnoit  la 
vie  monaftique  dans  fa  perfection  (  n  )  étoient  ceux  de  l'E- 
gypte ,  de  la  Paleftine,  êcdela  Méfbpotamie.  Les  Moines 
prioient  chaque  jour  à  fept  heures  différentes  (  <?  ) ,  à  mi- 
nuit, le  matin,  à  tierce,  à  fexte  ,  à  none,  avant  &  après 
le  repas.  Ceux  qui  occupés  au-dehors,  ou  en  voyage  ne 
pouvoientpas  prier  avec  les  autres,  ctoient  obligés  aux  mê- 
mes prières  (/>).  On  lifoit  dans  les  monafteres  de  Cappa- 
doce  pendant  le  repas  (q  ) ,  afin  que  les  Religieux  goûtaflenc 
avec  plus  de  plaifir  la  parole  du  Seigneur  que  les  alimens 
corporels.  Cet  ufage  paffa  de  la  Cappadoce  dans  les  autres 
Provinces  (r).  Les  peines  que  Ton  impofoit  aux  Religieux 


C /  )  Sii  in  ege/laie  Jit  aliqua  fratrum 
fâciettis  ob  qiimndnm  aàverjitatem  aut  mor- 
bum  ,  ntDnqtiid  fine  Ma  dubttatitne  ab 
«liis  foffit  neceffaria  recipere  .  .  .  Ouifquii 
tfi  tntmor  Domini  qui  dixit  :  Qaace- 
nus  feciftis  uni  ex  his  fratribus  meis  mi- 
nimis,  mihi  fecilWs,  findio/ius  dilif:entinf- 
que  mnltum  adhibet  cure  ,  m  digntis  fit 
^ui  Domiiit  habeatur  fratn.  Si  qitis  igitnr 
Juerit  ejttjmoài  accipint  citra  ulLtm  hx/i- 
tationcm  ,  Jed  graïuis  ag,it.  Bafil.  /;;  re- 
gulis  brevihiis  z  84  ,  pag,   y  i  î . 

(»»)  Aditits  ad  nionafleria  ohjlruiitur  mu- 
lieribtis  :  triio  non  quivis  viri  ingrcdiantiir , 
pd  ijnibus  prafeÛits  ingrejjum  permijerit , 
î^c.  Balll.  injermon.  afcstico  ,  p.  Ji2. 

(  «  )  ISlimc  antem  in  ÂLgypt»  qnidem 
ftttdio  talem  effe  virorum  ■virtutem  :  acfor- 
titffe  nonnnlli  ^  in  Pal.eflma  evangeli- 
ciim  vitnm  excohtnt  :  aridw  nirfitf  aliquas 
^  in  Mefapotamiit  pe<-fci'ios  ac  be.nes  viros. 
Paljl.  epifi.  207,  p.  Jio. 

(  0)  Obferviwdut  faut  hora  à  Sunflis 
pro  precibns  defignatx.  Ait  igititr  ningnus 
David  :  Media  iiodte  furgebam  ad  con- 
ficendum  tibi  fuper  judicia  jufticiac  tu*  : 
^tlem  ^  PaulrtS  ^  Sdas  feqmiti  ejje  co'ii- 
periiintur ,  qrtippe  qui  nicdia  noBe  Deiim 
in  carce-re  laudaveriut.  Deinde  dicit  idem 
Prôpheta  ;  Vefpere  8c  mane  Se  meridic. 
6J_«««  CJ  Spiritiis  fanUus  circiter  hor.irn 
tertiam  advenit  ,  -velut  in  Atlis  didicimiis 
(  Ad.  1  IJ.  J  hora^veri  nona  memoriam 
refert  Dominiez  Paffioms  .  .  .   SU   qitt- 


niam  dicit  David  :  Septies  in  die  laudem 
dixi  tibi  fuper  judicia  juftitiae  tua;  ;  illti 
atitem  oratidi  tempora  ,  qtix  dtxttr.us  ,  ne- 
quaquam  expient  precunt  hebdomada  ,  di- 
vidende ejl  meiidiana  precalio,  fie  ut  fars 
tina  anteqriiim  cibus  Jiimatrtr  ,  altéra  pofl 
ncceptum  cibttm  fiât ,  qui  eii.îm  ea  Dei 
latidatio  ,  qtiit  Jeptics  die  in  toto  diei  cir- 
cniiH  pcrfilvitur  ,  nobis  fit  pro  exemplari. 
Bai'il.  Jcrnioiie  1  afcetico  ,  p.  321  ©'  Jil. 

(  p  )  Oiiod  fi  fo^lè  aUqtti  propter  ope- 
riim  aut  locoriim  naltiram  lougius  abfue- 
rint ,  tllic  Jine  nlla  hdfiiatione  Jingula  qtitt 
communiter  jîatuta  Jiint  exfeqni  necefpiri» 
debent.  Nam  iî  -,  inqiiit  Domitirts  ,  duo  vel 
très  funt  congregati  in  nomine  meo  y 
ibi  fum  in  medio  eorum.  Ba/ilittt ,  iii 
regulis  fufius  ciaftatis  ,  cap.  37,  p.  383. 

(q)  Oito  animo  ^  qtia  attentions  ta 
aiidiinda  fitn  qnx  nobis  cibniii  fnmenti- 
bus  legtiiitur!  t  olnptate  majore  qriain  qtia 
edimut  ac  bibimus  ,  ut  mens  videatitr  non 
diflrabi  ad  corpgris  l'oluptates  :  fed  potiiis 
deleclari  matais  verbis  Domini  ;  qitemad- 
niodum  affcdus  erat  qui  dixit  ;  Et  dul- 
ciora  fuper  mel  &  favum.Bii/i7.  in  regul'ls 
brevibus    180.  pag.   4.76. 

(  r  )  Illiid  aittem  ,  ut  reficientibnsfra' 
tribus  facra  leciiones  in  cœnobtis  reciien- 
tnr  non  de  Typo  /Egvptiorum  proceffijfe  , 
fed  de  Cappadecum  naverimtts.  Calfianus  , 
de  inftitutiç  rennntiaiitiiim  ,  lib.  4  ,  «ft 
17  ,  pag,  29,  tom.  7,  Bibliick.  Pair, 
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pour  les  fautes  moins  c^^.n(ldérables  écoicnc  de  ne  point  aiïî- 
lèer  à  la  pf^lmodie  avec  la  Communaucc  (  j  ) ,  de  manger 
feuli ,  6c  autres  de  cette  nature  à  la  dilcretion  du  Supérieur 
qui  proportionnoit  la  peine  à  la  qualité  de  l'ofFenfe. 

XXV.  Quoique  iaint  Bafile  reconnoiiïe  partout  que 
c'eft  à  Dieu  que  nous  devons  ce  que  nous  fommes  ,  il  ne 
lajffe  pas  de  dire  que  Uieu  ne  Ve(\  pas  de  tous ,  mais  qu  il  ne 
rell  proprement  que  de  ceux  qui  l'aiment  (r  ).  Il  dit  des 
hommes  que  quiconque  a  plus  d'amour  pour  les  créatures 
que  pour  Dieu  (a),  celui-là  n'adore  pas  véritablement 
Dieu ,  encore  qu'il  le  trouve  dans  les  allemblees  de  ceux 
qui  l'adorent ,  parce  que  chacun  fe  fait  un  Dieu  de  ce  qu'il 
aime  le  plus  >  que  le  précepte  d'aimer  Dieu  de  tout  notre 
cœur  ne  fouffre  pas  que  nous  partagions  notre  amour  en- 
tre Dieu  6c  les  créatures  (at)  ^  que  de  n'obfcrvcr  pas  les 
commandemens  de  Dieu  eft  une  preuve  certaine  qu'on  ne 
l'aime  point  (y)  j  comme  au  contraire  c'en  eft  une  qu'on 
l'aime  lorfqu'on  les  oblerve.  Que  la  crainte  eft  comme  né- 
ceffaire  pour  nous  introduire  dans  la  piété  (i)  y  &  que  la 
charité  qui  furvient  perfedionne  ce  que  la  crainte  avoic 
commencé.  Saint  Bafile  définit  la  foi, un  confentement  & 
une  approbation  entière  (a)  que  ce  qui  nous  a  été  enfei. 
gné  de  la  part  de  Dieu  eft  véritable.  Il  dit  que  Dieu  a 
donné  à  l'ame  raifonnable  le  pouvoir  d'aimer  la  juftice ,  & 


(  ^  )  £»  autem  qui  ob  deliSlum  aliqtîiiîi 
ctndemnatHS  efl  ,  nrogentur  fanx  pra  pec- 
cati  menfttra ,  vet  iit  cum  caterii  filtre  ad 
fjàllendttm  prohthe.nur  ,  vet  non  admitta- 
titr  ad  frecnmfocietMem  ,  vel  à  cibi  fani- 
tipMtone  arceatnr  :  qun  in  re  difciplîna 
tommnni  prxfedui  fœnam  deliiiquenti  pro 
fecciiti  magmmdine  decernet.  Balll.  inferm. 
afcetico  ,  p.  3  il. 

(  /  )  DfKf  non  omninm  Deus  efi  ,  fed 
eorum  qui  ei  fuiit  charitate  ctnjunïli.  Ba- 
fil.  in  PJaliii.  19,  p.  1x6. 

(  «  )  Oni  autem  vennein,  atit  ghriam  , 
aut  argentum  ,  am  guidvis  aitud  qutd 
reliquii  omnibus  plurts  aftimat  ,  Deuni 
fecerit ,  is  neque  adorât  Doininum  >  neqne 
inaulaJatUla  efi  ,etiamjiv}dcatnr  effe  dig- 
tlHS  qui  ad  jenjihiles  conventus  adniitta- 
tur.  Balll.  in  i'Jalm.  Z%  ,  p.    1 17. 

(«)  Diliges  uominum  Deum  cuum 
ex  toco  corde  tiio  ,  &  ex  toca  anima  tua  » 
&  ex  tota  mencc  tua.  Verum  illud  ,  ex 


tota  ,  ntillam  in  aliti  partititntm  aimittit. 
Qrearmcm  enim  dileëienis  in  bac  inf'eriont 
injumjeris ,  tantum  tibi  necejfarià  décrit  à 
toto.  Balll.  in  Pjalm.  44,/>.  160. 

(/  )  Argumentum  efi  ,  quod  qui!  Deum 
non  diligat ,  Çj  JP/»"^  Cbrtflum  ,  Ji  ipjius 
mandata  nonfervat  :  dileBionis  autem  tefli- 
ficati»  efl  mandatorum  Cbrifii  eb/ervatiû  in 
tolerandis  ufque  ad  mortem  ajjliilionibus , 
qux  illius  caufa  eventunt.  Balll.  in  mt» 
ralikas  régula  3  ,   cap.   i,  p,   237. 

(  X,  )  Timor  velut  ad  pietaiem  intrtdu- 
cens  ,  necefjario  adbibetur  :  caritts  verà 
deinceps  juccedens  ,  eos  qnts  timtr  ad  eru- 
dtendum  idonens  ccncinnavit ,  perficit,  Ba- 
lll.  Homii.  in   P/alm.    Jl  >/>.   l}7. 

(  Il  )  Efi  igitur  fides  ajfenfus  baud  hafi" 
tans  fuper  iis  qutt  audila  fut»  ,  verita- 
tem  eorum  ,  qn^  Dei  munere  praiicata 
ftint ,  perfuajijjimam  b,\btns,  Bafil.  Hemilt 
de  fide  ,  p,  114. 
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de  haïr  l'iniquité  (^)  ;  que  c'elt  une  impiété  de  dire  que 
les  commandemens  du  Saint-Efprit  iont  impoflîbles  (^  )  j 
que  celui  qui  le  fert  du  prétexte  du  bien  pour  faire  le  mal, 
mérite  une  double  punition  (d),  l'une  parce  qu'il  fait  le  mai, 
l'autre  parce  qu'il  s'aide ,  pour  ainlî  dire  ,  du  bien  pour  faire 
le  mal  i  qu'un  riche,  quelque  vertueux  qu'il  foit  d'ailleurs , 
ne  lailTera  pas  d'être  damné  (e  )  ,  s'il  ne  fait  part  de  fon 
bien  aux  pauvres  j  qu'il  eft  néanmoins  néceilaire  d'ufer  de 
difcernement  dans  la  diftribution  des  aumônes ,  en  diftin- 
guanc  ceux  qui  font  vraiment  pauvres  d'avec  ceux  qui  ne  le 
font  pas  (/)  ^  qu'on  ne  doit  avoir  aucune  compaflîon  pour  les 
vagabons  qui  fe  rendent  ordinairement  infupportables  par 
leurs  impudencesj  qu'il  n'eft  pas  permis  de  mentir  pour  quel- 
que utilité  que  ce  puifle  être  (g) , d'autant  que  J^lus  Chrift 
l'a  abfolument  défendu  j  que  la  honte  que  les  damnés  au- 
ront de  leurs  péchés  (h),  qu'ils  ne  perdront  point  de 
■vue,  ne  leur  (era  pas  moins  infupportable  que  les  ténèbres 
&  le  feu  éternel  j  &  qu'il  y  a  des  péchés  d'ignorance  que 
l'on  commet  (  /) ,  fans  fçavoir  qu'ils  font  péchés ,  que  Dieu 
ne  laiflera  pas  de  punir  rigoureufemenc. 


(  *i)  Q»"t  etiam  nobt! ,  Ji  volumus  , 
.difficile  non  efl  amorem  Jtiflitiit  Q*  intjiti 
tatis  odtum  fujcipere.  Omuem  enini  Ja- 
(ttltatem  rutianali  anima  millier  dédit 
Deits  5  ut  amtris  i  ita  qnoqtie  odii  :  ut 
ratione  direiii  diligamu<  quidem  virtii 
tem  ,  odio  ver»  habeainus  iniquitatem,  Ba- 
iil.  Homil.  m  PJalm.  44  ,  p,  166. 

(  f  )  Detiique  impitim  Jnerit  dicere  pra- 
leptii  Spnttus  Jantii perflct  non  poffe.  Bafil. 
iiomil,  in  illud  Attende  tiht  ipji  ,  p.  18. 

(^d  )  Si  qrtis  malum  fkb  fpecie  boni  pcr fi- 
ât ,  pœntt  dnplici  dignm  eft  ;  quandoqni~ 
Jem  ,  ^  qtiod  non  bonitm  eft  ,  facit  1  ÇJ 
lititur  ad  peccattim  coinmittendnin  bono  , 
iit  ita  dicum  >  adjtitore.  Bafil.  epift.  J  J  , 
fag.   147. 

(  e  )  Talet  Junt  qui  alia  quidem  niitii- 
duta  conficere.  voluiit ,  fed  opes  exuere  rc- 
ctifani.  Vidi  ego  non  pnttcos  jejunantes  -, 
erantes  ,  ingemifcentes  ,  pieiatem  omnem 
qu*  Jine  impenja  exerceri  poteft  ,  excolen- 
tis ,  at  ne  unum  quidem  ebêlnm  egenis 
cfferentes.  Qjue  bis  militas  eft  reUqua  vir- 
ttttis  ?  New  tnim  excipit  ipfoi  regnum  cœ- 
lorum.  Bafil.   Etmil.   in  divites  ,  p.  54. 

(/)  Diceb.it  experientia  optis  tjji  ,  "t 
h  jui  verè  faufer  eft  ab  et   qui  ex  avari- 


r  tia  mendicat  ,  fecernatlir.  Et  quidem  quif~ 

'  quis  calamitofo  dat  ,  dedtt  Domino  ,  (^ 
ab  eo  mercedem  accipiet  :  qui  vero  erra- 
bundo  omiii  tribttit  ,  projicit  cani ,  molefto 
quidem  ob  impudentiam ,  Jed  non  mije- 
rando   ob   indi^entiam.   Balil.  f/)»/?.    IJI3 

[pag.x^l. 

I       (g)  An  operteat  mentir i ,  videlicet  rei 

I  cujujdam  utilis  caufÀ  i  Hoc  non  permittit 
fententia  Domini  ,  qui  pracife  dtxit  men- 
dacium  ex  diabolo  ejje  ,  nullo  ajjign.ito  men- 
dacii  difcrimiue.BàCû.  m  regulis  brevihuSy 
cap.  '76  tpag.  441. 

(  i  )  Qui  mala  patrarunt ,  ;'»  opprobrium 
ac  confujionem  ref'irgent  ,  in  fe  ipjis  tiir- 
pitudittem  ©  Jorm.ts  peccaiorum  imprcjjas 
injpicientes.  Et/oriajjis  ea  confufio  in  qtia 
itternhm  vivent  peccatorei  ,  horrenda  eft 
magis  quam  tenebrg  Q"  ignis  aternus  , 
cam  vejligiit  admijji  i»  carne  peccati  in 
modum   indelebilis     cujie/dam     tinttura  , 

jemper  /int  habitari  ob  eculos  :  qua  perpe- 
tito  in  animtt  eorum  memtria  permanjur» 

funt.  Balil-  Homil.  m  PJalm,  H  ,  p.  I47' 
(  I  )  dem  horrendam  illam  Dei  jen- 
tentiam  andio  ,  qniZ  in  eum  etiam  qui  ex 
ignorantia  praceptum  unum  violât ,  prt- 
Httmiata  eft  ,  non  habea  fUomeJo  prt  mi- 


I 


Surl'ïïxrorn. 
muiiicacion. 
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XXVÎ.  Les  Lctcres  de  faint  BaGle  nous  apr^rennent  de 
quelle  manière  on  procedoic  de  fon  teii.s  da  js  la  cenfure 
que  nous  appelions  excommunication.  C  ëro-c  l'ulage  de 
retrancher  de  la  communion  de  i'Eglile  les  pécheurs  incor- 
rigibles èi.  endurcis  dans  le  crime  -,  mais  les  Evoques  avanc 
que  d'en  venir  à  cette  extrémité ,  n'oublioient  rien  de  ce 
que  prelcrit  l'Ecritare  pour  les  faire  rentrer  en  eux  mêmesj 
lis  reprenoient  d'abord  les   pécheurs  en  particulier  (^  •  , 
puisenprefence  de  deux  témoins,  ôcenfuite  ils  iesdéféroienc 
à  l'Eglife.  Alors  s'ils  refufoicnt  d'obéir  ,  ils  les  excommu- 
nioienc  &  les  dénoncjoienc  à  tout   le  peuple  ('/),  afin  que 
perfonne n'eût  aucun  commerce  avec  eux,  ni  de  feu   ni 
o'eau  (nij  ^  ni  de  couvert ,  ni  en  tous  autres  ufages  de  la 
vie  civile.  Si  l'excomumnié  étoir  homme  public,  l'Evêque 
qui  l'avoit  excommunié  en  avertilîoit  même  hors  de  fon 
diocèfe.  Ainfi  faint  Athanafe  après  avoir  excommunié  le 
Gouverneur  de  Libye,  en  écrivit  aux  autres  Evêques ,  en 
particulier  à  faint  Bafile  ,  qui  publia  cette  excommunica- 
tion dans  fon  Eglife  ,  ai.  la  notifia  même  aux  amis  Se  aux 
domeftiques  de  ce  Gouverneur.  L'excommunication  étoic 


rito  ira  illitts  magtiitudinem  extiinefcam. 
Scripnm  e!i  tnim  :  Et  anima  fi  pecca- 
verit,'&  feccrit  unum  ex  omnibus  prae- 
ceptis  Domiiri  ,  qaac  non  oponet  fieri ,  6c 
non  agnoveiic  ,  &  tieliqucrit  ,  &  acce- 
perit  peccatum  ,  afFercc  ariecem  immacu- 
îatiim  de  ovibus  prccio  argcnn  ob  dell- 
é\um  ad  Sacerdotem.  Et  exorabitpro  eo 
Sacerdos  propcer  ejus  ignorantiam  quam 
ignoravir ,  &  ipfc  non  fcivir ,  &  remic- 
recur  illi.  Deliquic  enim  deliâ-um  coram 
Domino.  (  Levitici ,  5 ,  17.  )  Ouodji  ai- 
•verfus  delitia  qua  ex  ignorantia  commit- 
turttur  ,  jndiciHm  prefertur  tant  feverutn  , 
tid  e,tij!ie  expimida  nccejjarium  efl/txcrijt- 
ciiin: ,  ijucd  ^  julitts  Job  pro  filiis  cbtH- 
liffi  Je  tefiatttr  ,  ^  qtiîd  dixerit  qiril  de 
iis  qui  ((.tentes  delinquunt  ,  arit  de  his  qui 
dum  illi  peccattt  tjitentium  a^mitl  Baill. 
in  proivmio  de  judieie  Dei  ,  p.  z  I  8. 

(^)Qf<pf  commune! ptftia  ad  fauam  meti- 
lem  non  revoiant,  nec  .i  precHin  communione 
Jèp.n.ilio  ad  pœnitentiam  adducit ,  eos  ne- 
ceffe  efl  tr.iditis  à  Domino  Canoniht!  fub- 
jicere.  Scripium  efl  enim  :  Si  fiacer  tuus 
peccaveric ,  corrige  cum  inter  te  &  ipfum  : 
fi  te  non  audierit,  adfume  tecum  aiium  : 
tjuod  Cl  i\e  fie  quidem  ,  die  Eccldia;  ;  fi 


vero  neque  Eccîeùam  audieric  ,  fir  tibi 
de  cjetero  ut  Ethnicus  &  Publicanus  ; 
qnoJ  ipfam  l^  in  iflo  Jailtim  fuit,  Semtl 
accf.Jatns  efl  :  coram  uno  ^  aller»  conviclus 
fuit ,  tertlv  coram  Ecclefia.  Bafil.  efijt, 
i88,  pi  4'-<5. 

(  /  )  Cum  i'fitur  eum  obtefl.ttifuerimuff 
nec  acquieverit  ,Jît  deinceps  exeommunicM- 
tiis.  Et  hoc  fago  toti  ttuntittur  ,  mm  ad- 
mittendum  non  ejje  ad  ullam  reriim  ad 
vitam  pertinentium  focietatem  :  M  ex  eo 
quod  cum  eo  non  commifceamur  ■,  fit  pror- 
jfiis  diaboli  pabuhtm,   Bafil.  ibid.  p.  417. 

(  /  )  Ltgi  fanSitatis  tua  litieras  ,  in 
qreibnt  adverfics  Lybiit  Ducem  ,  hominem 
nefandum  ingemuifti  .  .  ,  Innotuit  autem 
^  Ecclefi.t  nojlra  tx  litteris  pietatis  tua  y 
S^  ahominandnm  ipfum  exiflimabunt  om- 
ties  y  fie  ut  non  ignem  ,  non  aquam ,  non 
teBum  ctim  ipfo  commune  babeatit  ,fi  quid 
profit  bominibus  ita  aninii  impotemtius  ctm* 
tntinis  atqtie  nnanimis  condtmnatio.  Satit 
autem  ma^na  illi  infamia  nota  ,  vtl  ipfa 
litterx  dam  ubique  leguntiir.  Kon  enim 
intermtttemu^  cas  omnibus  ejus  ^  propitf 
qui!  ,  ^  cimicis  ,    ^  hofpitibtis   oQendere. 

Bafil.  '/"/^  6i  ,/>,  1^5  î^  ij^- 
quelquefoiS' 
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quelquefois   généraie  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  s'écendoit  non- 
fèulemenc  fur  les  coupables ,  mais  auHî  fur  les  complices. 
Nous  en  avons  deux  exemples  dans  faint  Bafile  5  le  prem.ier , 
d'unravilTeur  qu'il  excommunia  pendant  crois  ans  avectous 
ceux  qui  lui  avoienc  aidé  dans  ce  rapt  (m).  11  punie  de  la 
même  peine  la  bourgade  qui  avoic  donné  retraite  à  Ja  fille, 
&  donc  les  habitans  s  etoienc  mis  en  armes  pour  la  garder 
au  ravifîeur.  Le  fécond  eft  d'un  chicaneur  qui  trouvoic 
moyen  de  tournera  fon  avantage  toutes  les  pourfuites  qu'on 
faifoit  contre  lui  («).  Saint  Bafile  l'interdit  des  prières  avec 
toute  (a  famille ,  &  le  priva  de  toute  communication  avec 
Je  Clergé.  Ces  fortes  d'excommunications  générales  n'é- 
toicnt  pas  en  ufage  dans  toutes  les  Eglifes ,  particulieremsnc 
en  celles  d'Alrique  :  car  S.  Auguftin  (  0)  reprit  féveremenc 
un  jeune  Evêquequi  pour  le  péché  du  maître  avoit  excom-. 
munie  toute  une  famille.  Mais  ce  Saint  en  lui  faifant  cette 
corredion  ne  laiflbit  pas  d'avouer  que  des  Evêques  d'un 
grand  nom  en  avaient  jugé  autrement.  Un  Prêtre  qui  étant 
interdit  de  (es  fondions  par  fon  Evêque  (/>),  continuoit  à 
les  exercer,  étoit fournis  à  ranachênie,&  on  excommunioic 
ceux  qui  le  recevoient  chez  eux. 

XXVII.  Saint  Ba fi  e  dans  fa  première  Epître  canoni-  SurkSchif- 
que  à  Amphiloque  diftinguc  encre  les  héréfies,  lesfchif .JT^  &lHéié- 


(  w  )  Ajfume  igitar  in  re  prtefenti  x.e- 
Inm  Cbnfli.tNt  i^  prt  Jcelrris  nitrito  com- 
nioverei  ttc puetlam  quidem,  ubicriinque  in^ 
^'•nerii  ,  nnni  co/iffanlia  attfett  .  ,  rejU- 
tue  paremibus  :  hune  ipjam  auttm  arce  à 
frecibus  ,  eumqtte  excommuniccitHtn  denun- 
tia  :  atqtie  eos  etiam  qui  cum  eo  facittus 
«ggreOi  funt  fecundum  Camnem  jam  à 
nthis  vitlgatum ,  très  annos  cum  totis  fuis 
familiis  à  prenbns  ejice.  Quin  ^  illmn  ip- 
fum  piigHm  ,  q'ii  r.iptam  recepit  ,  <ii.-  cujie- 
divit ,  aut  eliam  ad  eam  retiiteuditm  fug- 
fifivit ,  univirfum  à  precum  facietatt  ab- 
fcinde  ;  ut  difctnt  omnes ,  tanijuam  ferpen- 
tem  ,  tanquam  aliam  quainvis  befiùtm  , 
ita  eum  inftdari  a-  injuria  ajfetlis  opi- 
tftiari.  Bafil.  tpijl.  i.yo,f.  416  2?  417. 

(  «  )  Difficillimum  efl  cHin  hoc  homine 
negôliam.  Nnn  tnim  habemus  quid facia- 
mus  tant  verfipelti  ingénia  .  .  .  IMam  in  ju- 
diciHm'Vecatus  nonrejptndet;  qund fi adve- 
nerit ,  tanta  ubertate  utitur  diceudi  ac  ju- 
rwdi ,  ut  pntclarè  nobiJcHtn  agi  pmetnus  , 

Tome  FX. 


Jt  eue  ai  illo  dijcedamus  .  •  .  (Juid  autem 
me  perco'itamini  ,  ac  non  vobis  ifjis  pef' 
jKMdetis  ,  ut  iUius  loltrttis  injurias  ,  »««• 
^uam  iram  quamdam  iivtnitas  inveiiam  ? 
Sed  ne  v»s  peccatorum  communicatio  conta- 
minet  ,  cum  omni  jita  famili.i  À  p  ecttm 
conftrtio  Ç^  à  reliqtia  cttm  fatratis  cfmmu- 
nione  Jeparetur.  Bllil.  fpifi.  187  >  />.  42^. 

(  *  )  Audifli  Jortajje  aliqrias  mugni  ni- 
minis  Sacerdttes  ch»  dimâ  jua  qutmpiam 
anaihemajje  peccantiuin  ?  Sed  Jortajje  fi 
effent  interrtgati  referireutur  tJonti  red- 
dere  inde  ratitnem.  Bafil.  ep.  l'.o-.p.  878. 

(p  )  Ejice  igitur  iltam  (  mulie^em  ^  ex 
luis  tedibus  ÇJ  in  monajieri»  conftitue  . .  . 
H«f  donec  jectris  ,  innumerabitia  qua  per 
epijitlas  fcriiis  ,  iiihil  te  juvabunt ,  fed  mo- 
rieris  ttiojus ,  ac  reddes  Domina  rationrm 
etii  tui.  Qjtod  fi  aufus  fueris  citra  eirun- 
dationem  Sncerdfittm  tihi  vindicare  ,  ana- 
thema  eris  omni  pâpulâ  ,  (^  qui  te  recepe- 
rint,  excommHniiati  per  tmntm  Ecctefiam 
trunt.   Bifll.    epijl,    5  5    ad  i'aregorium  > 

Hhh 
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mes  £c   les  affcmblées  illégitimes  (<i).  11  regarde  les  héré- 
tiques comme  entièrement  feparés  de   l'Eglife.  11  dit  des 
fchiimaticjiies  qu'ils  s'en  font  féparés ,  toutefois  il  ajoute  au 
même  endr<)it  que  ces  fchifmatiques  font  encore  de  l'E- 
glife (tf).  Mais  li  l'on  y  iâic  attention  ,  on  verra  que  ce 
Père  qui  paroît  entrer  en  concradidion  avec  lui-même,  ne 
fe  contredit  pas  en  effet ,  &  que ,  félon  lui ,  les  fchifmatiques 
qu'il  dit  être  encore  de  l'Eglife,  n'en  font  que  de  nom  ,  fie 
que  réellement  ils  en  font  léparés  :  car  il  admet  pour  cer- 
tain le  principe  de   faint  Cyprien  ,  que  ceux  qui  fe  (onc 
féparés  de  l'Eglife  ,commç  les  Novarieni  n'om  peint  en  eux  Uc 
grâce  du  S'>iint-Efprit  [s).  Il  croyoit  donc  que  fi  ces  fchif- 
matiques appartenoienc  à  l'Eglif€,ce  n'étoit  qu'en  une  manière 
qui  ne  fufEfoit  pas  pour  être  lauvé  ,  &  qu'il  falloir  que  pour 
cela  ils  y  fufTent  réunis  réel'ement.  Saint  Bafile  pouvoir  avoir 
des  raifons  défaire  la diilindion  entre  les  herefies  Jes  fchifl 
mes  &les  afTemblces  illégitimes.  Mais  pour  obvier  à  l'abus 
qu'on  auroit  pu  faire  de  cette  force  de  diftindion,le  pre- 
mier Concile  de  Conflantinople  ,  tenu  peu  de  tems  après 
la  mort  de  ce  Saint ,  &  auquel  faine    Amphiloque    même 
afrin:a,trairaindiftinâ;ementd'héréciqueSjtou5ceux  que  faine 
Bafile  avoit  dirtingués  en  diverfes  claiîes ,  èc  les  mit  tous  hors 
de  l'Eglife ,  comme  on  le  voit  par  le  Canon   fixiéme  qui  y 
fut  drefTé  en  ces  termes  :  Nous  appelions  hérétiques  (r)  ceux 
qui  ont  été  autrefois  chafTés  de  l'Eglife  ,  &  ceux  qui  ont 
été  depuis  anathematifés  par  nous,  &  déplus  ceux  qui  fai- 
fant  profefîîon  de  la  foi  orthodoxe ,  fe  féparent  &  tiennent 
des  afiemblées  contre  les  Evêques  légitimes. 


(^)  Antiqui  ...  alias  quidem  barefes  ,alia 
fciifniAtOf  alias  farnfyna^ogas appellcirunt  ; 
hitreje^  quidem  eos  quifetiitits  reJeiUfuat,^ 
in  ifjafide  abaiienati  ...Schifma  antemefl 
Je  ptcnittfttia  ai  lis  qui  ex  Ecclejia  fuat,dij- 
jeniire  ....  Catbari  junt  J5  ifji  ex  iis  qui 
Jmntaifciffi.BiLfû.efifi.iii,  ad  Atnfbtlf 

(  r  )  Vifumefiantiquis  hétreùcorum  qui- 
dem baptifma  fenitus  rejicire  ,  fcbifmati 


[itbjicertiCatbar-êS ,^  Encratitaf,^^  Hyirô- 
parajlatas  ,  prtpterea  quod  principium  qui" 
dem  /iparationts  ferJcbi/mafiâHin/iieriXt  : 
qui  aiitem  ah  Ecclejia  fe  feparaverant  ,  ne» 
habehant  amplius  i»  Je  gratiam  SpiritUS 
fantli.  Bûfil.  ibtd.pag.  270. 

(  t  )  Htireticos  autem  dicimus  ^  qui 
olim  ab  Ecclejia  abdicatijunt  ,^  qui  Junt 
ptftea  4  Mobis  anatbematiTiati  :  adbuc  au- 
tem i^  eos  qui  Je  fanam  quidem  fdemcoa- 
Jiteri  prafe  ferum  ,   avulji  autem  funt  ^ 


ttruni  vero  ,  wt  adhuc  ex  Ecclejia    exifierj'  [  abfcijfi ,  £5  adverjus  cantnicts  ntjkas  EpiJ- 
tium  admittere  Bzù\.  iiid  pag   X69.  ï  copos   etngregatiotiem  faciunt.   Concilium 

(  f  )  Jntiqui!  vifum  eft  ,  Cypriano  dico,  1    Conllaacinopolicanum  J,  Cmmu  6»  /%'■ 
^  tifflrâ  ïirmtiiMiê  bos  emnts  uni  calcul»  \  S^_  ***"*•  J»  CmuiL 
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'  ARTICLE     VIII. 

Jugement  des  Ecrits  de  Saint  Bafile.  Catalogue  des  éditions 

de  Jes  Ouvrages. 

I.  T    Es  écrits  de  faine  Bafile  ne  lui  acquirent  pas  moins    jugement  de 
\  ^  de  réputation  que  fa  vertu.  Ils  le  rendirent  célèbre,  Ecrits  defaint 
puifque  (  a  )  dans  toute  la  terre  ,  ils  le  firent  regarder  comme  ^■*^''^' 
(  ^  )  un  aftre  deftiné  à  l'éclairer.  Tout  le  monde  les  approuva 
(f)  ,&  on  les  defîroit  avec  la  même  ardeur  que  ceux  de  faint 
Paul.  Ils  faifoient  (i/)  les  délices  de  toutes  les  aflemblées,  du 
Bareau,  desEglifes  ,  des  Princes, des  perfonnes privées, de 
ceux  qui  vivent  en  communauté ,  de  ceux  qui  avoient  re- 
noncé au  tumulte  des  affaires  &de  ceux  qui  étoient  encore 
dans  l'embarras  du  monde.  On  croyoit  que  c'étoit  être  fça- 
vant,  que  de  les  bien  poffeder^ôc  qu'il  fuffifoit  pour  deve- 
nir habile  homme  ,  d'étudier  fes  livres  :  ce  font  les  paroles 


(  ai)  TeJUs  htmum  rrrum  eft  ipfiui  ora- 
ih  ,  tHi»  ta.  quam  ipfe  froferebat ,  tum  ta 
quiimin  fcrifmrtliqnit  .,.,  Hujus  oratit 
atqne  pradicatit  omnem  propemtiium  ter- 
rarum  or  hem  nmflexa  eft  ,  cttm  ettam  ipfe 
Mqtte  ac  Pauli  Jermenes  ab  omntitis  pro- 
iaretttr  ^  exfeteretur.  Gregor.  Nyfl".  Jt 
Baiil,  pag.  pi 9.  Boulins  Cafarienjinm 
ï,c(UJi«  Arehiepifcopus  y  ciifHS  gltria  om- 
tietn  terrarttm  irbem  pervtt/it ,  myflico  ut- 
èis  in  fcriptis  tradtt»  Sacrifia»  ita  ctnje- 
tranium  in  iiniina  Mijfa  in  aqmn  ^  vwo 
facrum  caUcem  tdidit.  Can.  Jl.  Coacil.in 
Trullo,  totïi.  Cfnc.  J.  Hard.  pag  1574. 

(i)  QHorutn  enimuna  naturaeft,  ho- 
rum  ^  vtluntas  ^  operatio  unit  eft  ,  jicut 
tifS  dtcuit  griis  terrtt  lumen  Ç^  Dei  ciil- 
itr  BafiltHS Can.  6.  cecuvnenic.  art.  iS. 
Um.  î^  QtntH.  Hard.  pag   1450. 

(  1:  )  Gregor  Nyfltn.  «bi  fapra, 


quammaximè  intelligihae  lingui  verjat,au 
ithujqne  inftillat  ;  unu! ettim omnium  lâeo 
ftuditfis  ad  erudilionem  cimparandamjv^- 
cit.  Htc  tAtttum  de  eo  dicani-Cum  hexamerttt 
illiits  in  manut/ttme,  luque  in  *re  habee,cum 
creatore  conjungâr  ac  creatiotiis  rattones  cog- 
nefce  ....  cum  libns  et! ,  quibus  harelics- 
ritm  fcripta  réfutât  ,  legt  ,Jodoniiiicum  ig- 
ntm  cerna  ,  que  imprffbaacfcileraia  tmguie 
in  cinerem  redig!intur,aut  cbelaiia  turrim. 
Ht  malè  cenftrutiam  ita  interrupt»m  atqut 
ieletatn.  Cum  eaqu^de  SpiritH-fandofcrip. 
fit ,  evelvû ,  Deum  quent  babeo  narictjcor  , 
veritatem  lihtro^  fidetiti  anima  prtedic»  , 
illius  videlicet  theologia  atque  comtempla- 
tiant  itiftftenr.  Ctun  altas  eJHS  tnarrationes 
pûriegt  ,  quas  it!  qui  hebelitri  ingénia 
fnnt  explicat  ,  trifariam  in  folidis  cerdis 
fui  latulis  defcrihens  ,  ei  adducar  ut  ntn 
in  exierno  litlerx  cet  lice  pedem  figam  ,  Jed 


i  d'y  Qjtxnam  itodl'e  alîa  hIHhs  conven-  |  ulteritts  progrediar  ....  Cum  M'artyrum 

>  j  encamia  leg»  ,  carpus  contenint  ,^  emn  iis 


tw  liStitiii  ?  qiut.  caavjviarutj»  vaiuptaj 
^Hafarit  qjM  Ecclejiarum,  qtM  PnncipHm 
XS  privattrum  delicitt  i  qtdt  MatMchorum 
«ut  tar.tim  qiUjacietau g4Md<nt  '.  qutt  ea- 
rttm.  qHà.fe  à,  ntguiii  remevtrtutt ,  vel  ec- 
rum  qui  i».rtbus gerendis  v»rjantur  ?  qiM 
ear.ton  qugpraphajM:  ,  vel  earum  qui  titftru 
d^cipltn*  ftudjum  prafitentup  ?  l/aA^Î  per 
»mttia  ^  nuixima.  ahUiiM». ,  illitu  voIh^ 
mina  ^  lucttbtuuunti  ...Mq»e<ii/.apHdnû* 
(fMdtmiJBmus  habetttr  ,  qui  libres  ifftMS 


qu*  l.tudtim  efferutitur-, anime  verfar,atqme 
ad  certamen  exciter,  Cum  eratiatm  e»f 
qtMi  de  meribut  ac  béni  vivendh  rntiane 
Jcripjit ,  in  mMtms  accipie  >  anime'  ^  car- 
par-e^  purger ,  tcmplumque  Dti  capax  <;|Ji- 
ciar  y  atque'  inftrHmeHtnm  muJicHm  À  [pi- 
rita.  puifatum  ,  divitumique  glariam  ($ 
ptttentiojH^canefU.GrcgQt,  Naziani-.  OrM 


Hhhij 
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de  faint  Grégoire  de  N^^ianze,  qui  ajoute  .-Lorfqae  je  Ks 
fon  Hexameron  ,,  il  meiemblequeje  fuis  auprès  du  créateur 
de  l'univers,  &  que  j'entre  dans  tous  les  fecrets  delà  créa- 
tion :  quand  je  Us  les  livres  qu'il  a  comporés  pour  réfuter 
les  hérétiques,  je  m'imagine  voirie  feu  qui  dévore  Sodome 
&  qui  reduifit  en  cendres  ces  langues  Icclerates  &  impies  , 
ou  voir  la  tour  de  Babel ,  qui  ayant  été  fi  mai  conflruiie  ,fuc 
renverfée  en  fi  peu  de  tems .-  iorfque  je  médite  ce  qu'il  a. 
écrit  fur  le  Saint  Efprit  ,'ye  (ui-  perloadé  de  fa  divinité  j  & 
fondé  fur  les  raifonnemens  qu'il  fait ,  j'ai  i'aflurance  d'an- 
noncer aux  autres  cette  vérité.  Les  ouvrages  qu'il  a  faits 
pour  des  perfonneç  groflîeres  dont  les  connoiilances  fonE 
plus  bornées  ,  renferment  un  grand  fcns  fous  des  paroles 
fimples.  Ses  panégyriques  à  la  louange  des  Martyrs  me  fonc 
méprifer  mon  corps, ils m'infpirent  du  courage  ,&  font  que 
je  fouhaite  de  me  trouver  dans  de  pareils  combats  :  (es  dif- 
cours  de  morale  qui  font  de  fi  belles  règles  pour  la  conduite 
de  la  vie,  me  fonc  d'un  grand  fecours  pour  me  purifier  le 
corps  &  l'ame  &  pour  devenir  un  temple  digne  de  Dieu, 
ou  un  inllrument  de  fes  louanges  ,  pour  faire  coniioîcre  fa" 
gloire  &  fa  puiffancc.  Photius  qui  jugeoit  fi  fainement  du 
Ityle  ôl  de  l'éloquence  j  dit  (  e)  qu'il  n'y  a  point  d'écrivain 
dont  la  didion  (bit plus  pure  ,plus  belle,  plusfignificative, 
plus  propre  pour  les  adions  publiques  ,  que  celle  de  faine 
Bafilcj  qu'il  l'emporte  fur  tous  les  autres  pour  l'ordre  &  la 
netteté  des  penfées  ;  qu'il  a  aimé  autant  qu'aucun  autre  ua 
ftyle  clair,  élégant  &  perfuafif ,  d'où  vient  que  fon  difcours- 
paroîc  toujours  naturel,  (ans  afiFedation  &  qu'il  coule  avec 
la  même  facilité  qu'un  ruifTeau  fort  de  fa  fource  -,  mais  qu'il 
excelle  fi  fort  dans  l'art  de  perfuader,  qu'on  peut  fe  le  pro- 
pofer  pour  un  modèle  de  ftyle  de  panégyriques,  &  que  pour- 
vu qu'un  homme  ait  quelque  connoilîance  des  règles  de 
^^■^■^■■^^^■^^■^'■•"■^■^■■"^^■^^^^^^■^■^^■"■^^■■■^^"■^■^■^■^'^■^■^■^■■■^^^^^^^^^■^■^^^ 

{e  )  Legimtis  Bafilitim  in  opus  ftx  die-  .   menés  pro    civilis    trationis     exemple  Jibi' 

Tum.  PraflanitJJimiis  ejt  in  tmnii>us  lihrif.  !   prepajùtrit  in  iifque  fe/e  exercnirit  ,  me- 

fura  enim  diUioni  ,  Jigniftcanti  ,  profria  i   de  ne  etrum  qiii*  bue  cenferunt  ,  prtmptie~ 

y  emnino  avili    ac    panegyricn  ,  Ji  quis  num   ruÀisJit ,  nnllnm  alinm  pmterea  , 

sHus  ,  utt  titvit ,  fenjunm<jUe     trdine   ac  quantum  qriidem  exi/hm»  ,  Jejtderaturttl 

farit.ite primus  ac  nemjm  fecundus  appn-  effe  vrdeMur  ;  ntn    ipfum    qntqHt    Flatt- 

rit,  ]nm  prrfitadendi  qneqtte  vim  ncjucun-  i   nem.Jivt  Demsfthenem,  quts  tatntn  verfan^ 

dilDttm  cum  perjpicuitaie  amat  ,  atqite  ita  des  antiqui prMcipiuni  ris  qui  in    eraterrf 


ijms  fiuit   oratio ,  quaji  uhre    titiquitm   i      aviles  ,  ac   panegyricos     rvadere   (UfiMti- 
fonte    rivulus  fcnturirtt.    VeTifimilitudine 
MMtem  10  ufjut  njut  iji  )  ut  fi  fuisejmjer- 


fonte   rivulus  fcaturiret.   VeTifimilitudine  I  Fhociut ,  r«i.  1 '^i  ,  fg.  1l9< 


ARCHEV.DECESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.VIîî.  419 
l'arc  ,  il  peut  devenir  un  parfait  orateur  en  s'exereânt  à  imi- 
ter fes  difcours,  ians  avoir  beioin  ni  de  Platon  ni  de  De- 
moflhene  que  les  anciens  faifoient  étudier  pour  ce  fujer.  Il 
fait  un  éloge  ^/)  femblable  de  fes  difcours  moraux, &  de 
fes  afcetiques  j  &  ajoute  que  fes  Epîtres  font  voir  d'un  côté 
Ja  piété  admirable  de  ce  faine ,  Se  qu'elles  fuffifent  de  l'au- 
tre pour  donner  le  caradere  ÔC  la  règle  qu'on  doit  fuivre 
en  écrivant  des  lettres. 

II.  On  ne  connoît  point  d'édition  grecque  des  œuvres  de  otaioguedes 
S.  Bafiie  avant  celle  d'Erafme  à  Bafle  chez  Froben  en  1552  î?^'"-""',,  '^^ 
fol.  Elle  comprend  les  Homélies  fur  l'Hexàmeron  &  furies  *'"^" 
Pfeaumesi  vingt  neuf  Homélies  fur  divers  fujets,  le  Livre 
du  Saint  Éfpric  &  quelques  Lettres.  Erafme  a  mis  à  la  tête 
de  cette  édition  qui  n'eft   qu'en  grec,  une  très- belle  Pré- 
face. Celle  de  Venife  en  155c  ^chez  Etienne  Fabius  n'eft 
auffi  qu'en  grec.  On  y  trouve  les  Afeetiques  &  les  Morales 
de  faint  Bafile ,  fon  Livre  de  la  Virginité ,  trois  livres  contre 
Eunomius  ,  un  petit  traité  contre  les  Sabelliens,  les  Ariens &f 
les  Anoméens.  L'édition  greque  de  Bafle  en  ijçifol.  eft 

{)Ius  ample  que  les  précédentes  .-elle  renferme  onze  homé- 
ies  fur  l'Hexàmeron ,  dix-fept  fur  les  Pfeaumes ,  vingt,  neuf 
fur  diverfes  matières;  le  Livre  du  Satnt-Efprir,  les  Epître* 
de  faint  Bafile  &  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  au  nom- 
bre de  cent-quatre  vingt  ;  fept  Diicours  Afeetiques  i  un  petic 
traité  du  Jugement  -,  un  de  la  Foi  i  un  Penicemiel ,  les  Conf- 
fitutions  Monaftiques,  l'Epître  à  Chilon  ,  une  autre  à  un 
Moine  tombé  ;  deux  Livres  du  Baptême  ;  le  petit  Traité  du 
Libre  Arbitre  3  le  Livre  de  la  Virginité  ;  le  difcours  du  Pa- 
radis ,  cinq  livres  contre  Eunomius.  Janus  Cornarius  qui  a 
pris  foin  de  cette  édition,  l'a  enrichie  d'une  préface  grec- 
que ,  en  forme  d'épître  dédicatoire  adreffée  à  Jules  Hvê- 
que  de  Naumburg.  Le  nombre  descùitions  latines  efl  beau- 
coup plus  grand.  11  y  en  a  eu  une  à  Paris  en  i  525. ,  fol.  à' 
Cologne  en  i  531  ,foI.  â  Bâle  chez  Hervage  en  1540  ,  foL 


(f)  Legimuf  eju/dem  C?  morales  ara. 
rhnes  ,  in  qnibus  otnfiiiu!  fiipra  JiHa  di- 
(itidi  virtus  maxime  tlucejàt.  Vhoi\\iS,c»d. 
14^  ibii.. 

is)  J-fg"»<*liëtfietica,bferll,Mg»af' 
tl(M  Vit  a  praceftionti ,  CJ  quorum  quidem 
fracepto  qui  vivtrit  (celefti  (trtè  rtpto  Mi' 


qutindo    potiamr.    Phor.    ead.    144.    Ç^ 
cod    1 9 1 . 

(^b)  Legtmmr  ejnjdem  epijieltt  ciim  ca- 
tionica  ,  tu  m  re  tiqua  ,fitii  muitjtad  va- 
rios  mi/fa  :  ex  liis  i^  viri  mores  qn.im  ad- 
mirandifueritu  ,  facile  apparet-  ,  ^  normn- 
ejje  qHeanl,Jt  alla  uullajuppetM,  confcri^ 
tettdai^m  epiflolarum,  P!iot.  cod.  1 43 .  »i. 
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avec  la  préface  de  Mufculusjà  Bade  encore  en  i^$i  Se 
1565  ifol.  à  Paris  en  1 5 66., fol. à  Anvers  en  15 68.  à  Paris 
en  1 5:71  ,chez  Nivelle.  C'eft  fur  cette  édition  qu'ont  été 
faites  i  celles  de  Paris  en  léoj  ,chexSonnius  5  d'Anvers  en 
1 6 1 6  jfol.  par  les  foins  d'André  Schottus ,  &  de  Cologne  en 
16  r  8.  Le  Père  Combefis  a  donné  auflî  plusieurs  homélies 
de  faint  Bafile  dans  ks  Biblioteques  des  Prédicateurs ,  l'u- 
ne imprimée  à  Paris  en  1674,  4'',  l'autre,  1662  , fol. fron- 
ton le  Duc  &  Frédéric  Morel  firent  imprimer  à  Paris  chez 
Michel  Sonniusen  1618  ,les  œuvres  de  faint  Bafile  en  grec 
&  en  latin  en  deux  volumes  in  fol.  cette  édition  eft  plus 
correde  que  celle  de  Morel  en  165 S  ,  mais  à  l'éxaditude 
près  ces  deux  éditions  font  abfolument  les  mêmes ,  pour 
Je  nombre  des  ouvrages  &  des  Lettres  de  faint  Bafile,  ôc  pour 
Ja  préface  de  l'Imprimeur .-  le  Père  Combefis  en  avoit  entre- 
pris une  nouvelle,  mais  fa  mort  arrivée  en  1679  ,  l'em» 
pccha,  de  la  mettre  en  état  de  paroîti;©.  Son  travail  ne  fuc 
pas  néanmoins  inutile  y  le  Père  Paul;  d/e  Golefer  l'un  de  fes 
confrères  fit  imprimer  la  même  aniiée  à  Paris  en  deux  vo- 
Jumes  in  8».  fes  remarques  fur  divers  ouvrages  de  faint  Ba- 
file avec  quelques  pièces  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour. 
En  1687  on  imprima  à  Padoue  i  jdes  homélies  de  S.  Bafile, 
Se  5:  decelles de S.ChryfofljOmeeniun  volume in-ii.divifé en 
deux  partiesjdonc  la  première  contient  la  verfion  latine  de  ces 
homélies,  la  féconde  le  texte  grec.  Le  befoin  que  le  Public 
avoic  d'une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Bafile  ,  tant  par 
rapport  au  texte  grec  défedueux  en  beaucoup  d'endroits  , 
que  par  rapport  aux  verfions  laitines ,  qui  n'avoient  pas  toute 
la  netteté  ni  l'exajditude  nficeflaire  ,  engagea  Domjuhen 
Garnier  BeneditSin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,à  ea 
entreprendre  une  nouvelle.  Aidé  de  Dom  François  Favc- 
rolie ,  il  revit  &;  corrigea  le  texte  grec  des  anciennes  édi- 
tions, fur- touç  de  celle  deP^jisen  161 8,  fur  un  grand  nom- 
bre de  manufcries  tOiOt  de  Fw^nce  que  d'Italie  §^  d'Angle- 
terre ,  6c  en  donna  une  nouvelle  verfion  qui  furpafîe 
en  clarté  èc  en  exaditude  toutes  les  précédentes  :  fon  édi- 
tion eft  diftribuée  en  trois  volumes  in  fol.  dont  le  premier 
parut  à  Paris  chez  Coignard  en  1 72.  i .  A  la  tête  eflune  lon- 
gue &  f(5avante  préface  dans  laquelle  Dom  Garnier  fait  di- 
verfes  remarques  critiques  fur  quelqu.es  ouvrage*  fa,i;ire,nf»çi?c 
attribués  à  iâ^nt  Bafile  ,   fur  quelques  endroits  de^l'Hexa- 
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rfietoa  ,  qui  ont  -quelque  diffit  iiité ,  kr  fes  Homélies  (ur  les 
P{eatimes,fur  le  commentaire  de  Théodore  d'Heraclée  ; 
fur  la  paraphrafe  d'un  anonyme  ïur  les  Plcaumes  i  fur  le 
comntencaire  fur  Ifaïe  ^  fur  les  livres  contre  Ëimomius ,  &le 
petit  traité  du  SEfprit  :  iefecond  volume  imprime  en  1722. 
commence  au/Ii  par  une  grande  prefài^e  où  Dom  Garnier  exa- 
mine C\  faine  Bafile  efl  auteur  de  diverîès  homélies ,  &  de 
pluGeurs  traités  qui  portent  fon  nom  -,  particulièrement  des 
Afceciques ,  des  Morales  ,  des  grandes  6c  petites  Règles ,  des 
Conftitutions  monaftiques  ,  des  deux  Livres  du  Baptême  : 
ie  troifiéme  volume  ne  parue  qu'en  !7  50  ,hiîit  Ans  après 
l'impreiîîon  du  fécond  ,  Dom  Garnier  n'ayaftt  pu  l'achever' 
à  caufe  d'une  longue  maladie  dont  il  mourut  le  troifiéme 
de  Juin  de  Tan  1725  ,âu  regret  de  tous  ceux  qui  connoif- 
foient  fon  f<çavoir  &  fa  vertu.  Dom  Prudent  Marantfut 
engagé  de  donner  au  public  ce  troifiéme  volume, &  c'eft  à 
lui  qu'on  efl  redevable  de  la  vie  defaint  Bafî'c,&  d'un  grand 
nombre  d'éclairciflement  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de 
fcs  écrits  :  c'eft  lui  auiïi  qui  a  rangé  les  Lettres  de  ce  Père  , 
félon  l'ordre  chronologique,  &:  qui  en  a  fixé  les  époques» 
Elles  font  précédées  dans  ce  volume ,  du  Livre  du  S.  Efprit , 
&  fuivies  d'un  appendice  qui  renferme  plufieuri;  Homélies 
fur  divers  fujets ,  faulTement  attribuées  a  faint  Bafîle  ,&  un 
Livre  de  la  Virginité  qui  n'eft  pas  de  lui.  Enfin  Dom  Ma- 
rant  a  mis  à  la  fin  de  ce  troifiéme  volume  un  grani 
nombre  de  remarques  &  de  corredions  fur  divers  endroits 
du  texte  grec  des  deux  premiers  volumes ,  &  même  du  troi- 
fiéme, qu'il  efl  important  de  confulter.  En  1591.  le  Comté 
Schwcikhard  traduifit  les  oeuvres  de  faint  Bafile  en  Alle- 
mand ,&les  fit  imprimer  à  Ingoldflatin-fol.  Nous  avons  les 
lettres  en  frant^ois  de  la  tradudion  de  Jean-Baptifte  Mor- 
van  de  Bellegarde  ,  mort  à  Paris  le  aôd'Avriî  1734  ,  8C 
imprimées  à  Paris  en  1693  in-80.  Les  Morales  de  faint  Ba- 
file imprimées  àParis  en  i66o,in-ia.  en  françois  ,  font  de  la 
tradudion  de  M.  le  Roy  ,  Abbé  de  Haute  Fontaine  5  les 
Afcetiques  ou  traités  fpirituels ,  ont  été  traduits  par  M.  Her- 
manc  Chanoine  de  Beauvais,  &:  imprimés  à  Paris  en  1675.5^ 
réimprimés  en  1727  in-80.  SesDifcoursont  aulfiéte  mis  en 
fran^ois  parM.  l'Abbé  deBellegarde  avec  ceux  d'Aftere  d'A- 
mafée,àParis  en  1 6  9  3  -.le  difcours  intitulé  de  la  manière  de  ii- 
ïcies  livres  des  Gentils  avoir  déjà  été  traduit  par  Claude  d^ 
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Poncun  ,  &  imprimé  féparement  à  Paris  en  156 1  S»,  celui 
qui  a  pour  titre  que  Dieu  n'ell  pas  auteur  du  mal ,  futauflî 
imprimé  en  François  <ic  féparement  à  Rouen  en  1584  fans 
nom  de  Tradudeur  :Ie  traité  de  la  parfaite  virginité  a  été 
donné  en  italien  avec  celui  de  faint  Auguftin  ,  &  quelques 
autres  à  Brefcia  en  1566  in-S"  les  Sermons  du  même  faint 
Bafile  ont  été  imprimés  en  la  même  langue  à  Venife  en 
1  566  in-8'' :1e  Tradudeur  eft  Jules  Bailini  On  trouveaulîî 
quelques  autres  Sermons  du  même  Père  traduits  en  italien 
par  Galeas  FIorimonze,Evêque  de  Sefla,  dans  un  recueil 
4e  difcoursde  plufieurs  ^ints  Dodeurs ,  imprimée  à  Vcnifç 
jn  40,  en  1 5:64.  Il  feroit  trop  long  de  parcourir  les  difFe- 
xens  recueils  dans  kfquels  on  trouve  quelques  Lettres  de 
faint  Bafile.  Vincent  Opfopaeus  en  fit  imprmier  une  partie 
en  grec  à  Haguenau  en  1528  ,  l'autre  a  voit  déjà  été 
donnée  par  Alde-Manuceôc  impriméeà  Venife  en  '4993 
avec  les  Lettres  de  divers  Auteurs  :  &  depuis  à  Genève 
,en  i6oj6  ,  fol.  Abraham  Scultet  ,  en  a  infère  loixan- 
te  en  latin  dans  fa  Moelle  des  Pères  de  la  tradudion 
de  Jacques  Beuverus  ,  parmi  lefqueiles  fe  trouve  celle 
qui  efl  âdreflée  à  Apollinaire,  On  le  trouve  auifi  dans  les 
jaionumens  de  M.  Coteiier  en  grec  &  en  latin,  avec  deux  _ 

autres  fuppofées  à  (aint  Bafie,  l'une  à  Libanius ,  l'autre  M 
à  l'Empereur  Theodofe.  Ses  trois  Epitres  Canoniques  à  Am-  ^Ê 
philoque  ont  encore  cte  imprimées  dans  les  recueils  des 
autres  Epitres  canoniques  &  des  Canons  des  Apôtres  &des 
Conciles  avec  les  Scolies  de  Balzamon  ,deZorare  &  d'A- 
riftene  ,à  Paris  en  1561  ,  1620  fol ,  à  Oxfort  en  1672  ^  fol. 
Et  à  la  fuite  des  oeuvres  de  faint  Grégoire  Taumaturge ,  à 
paris  1623,  fol.  Le  Père  Vallée ^  Chanoine  Régulier  de 
fainte  Geneyiev£  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  mort  à  Paris 
au  mois  de  Janvier  jyj  i  ,  publia  en  1721  une  difTertation 
latine  où  il  examine  le  fanieux  pafiTage  de  faint  Bafile  fur  la 
ProcefTion  du  faint  Efprit,  &  en  faveur  de  ce  pafîage  dé- 
fendu par  les  Latms  contre  les  Grecs  dans  le  Concile  de 
Florence.  Dom  Prudent  Marant  s'eft  rendu  aux  conclu- 
fions  de  cette  difTertation  ,  mais  fans  en  approuver  égale- 
irient  toutes  les  raifpns  :  c'eft  ce  que  les  Auteurs  des  Mé- 
moires de  Trévoux  dumoisdeDecemi)te  1721  avoient  déjà 
fait  ,  ce  qui  avoit  engagé  le  Père  Vallée  à  confirmer  de  nou. 
yeau  fes  preuves  par  de  nouvelles ,  ôc  à  repondre  aux  ob- 
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jeAions,il  avoic  fait  fur  celaplufieurs  Lettres  en  François, 
donc  une  feule  ,  qui  eft  étendue ,  a  été  imprimée  dans  le  troi- 
fiéme  volume  des  Mémoires  de  Littérature  ôcd'Hilloire  re- 
cueillis par  le  Père  Defmolecs  de  l'Oratoire. 


CAHPITRE     IX. 

Saint  Eujebe ,  Evèque  de  Samofates  <^  Martyr, 

î.  1"    A  ville  de  Samofates  dont  faint  Eufebe  fut  Evêque,    Patrie  de  S. 

1  ^  étoic  (a  patrie.  On  fçaic  peu  de  chofe  de  fa  vie  juf-  fg'îf'^^ou/^a 

qu'en  561  ,  où  nous  voyons  {a)  qu'il  étoit  déjà  très.con-  défenfe  de  u 

nu  pour  fon  courage  &  fon  zélé  à  défendre  la  vérité.  La  me-  ^<-'"f=-  "  *^- 

.       M       rrn  r^  MJirt^-!  o  a  xue   au  Concile 

me  année  il  aflifta  au  Concile  d  Antioche  ,  &  y  eut  part  a  dAntioche  ea 
Téledion  que  l'on  fît  de  faint  Melece,  pour  remplir  le  fiége  3<îi-  Sa  fer- 
de  cette  ville.  Le  décret  de  cette  éledion  ayant  été  figné 
de  tous  ceux  qui  y  avoient  concouru  ,  on  le  dépofa  entre 
les  mains  de  faint  Eufebe.  Mais  faint  Melece  s'étant ,  con- 
tre l'attente  des  Ariens  ,  déclaré  pour  la  vraie  foi ,  ils  ré- 
folurent, appuyés  de  l'autorité  de  l'Empereur  Conflantius, 
de  le  dépofer  &  de  le  chafler  d'Antioche.  Quand  faint  Eu- 
febe vit  qu'on  violoit  ainfî  la  foi  publique ,  il  fe  retira  en 
fon  diocèfe  avec  l'ade  qu'on  lui  avoit  confié  L'Empereur 
d  la  follicitation  des  Ariens  qui  redoutoient  le  témoignage 
iî  autentique  que  cet  ade  fourniflbit  contre  eux  ,  envoya 
en  pofte  le  redemander.  Mais  faint  Eufebe  répondit  au  Coii. 
rier,  qu'ayant  reçu  ce  dépôt  de  la  main  des  Evoques  ,  il  ne 
pouvoir  le  rendre  qu'à  eux-mêmes ,  &  qu'il  falloit  les  af- 
îembler  pour  ce  fujet.  Conftantius  irrité  de  cette  réponfe, 
écrivit  une  féconde  lettre  à  faint  Eufebe  ,  dans  laquelle  il 
lui  marquoit  que  s'il  refufoit  de  rendre  le  décret  ,  il  avoit 
donné  ordre  au  porteur  de  lui  couper  la  main  droite.  Le 
faint  Evêque  ayant  lu  la  lettre  fans  s'effrayer  ,  préfenta  fes 
deux  mains  au  Courier ,  difant ,  qu'il  pouvoit  les  couper  ^ 
mais  qu'il  ne  rendroit  jamais  cet  ade  ,  qui  étoit  une  convi- 
aion  manifefle  de  l'impiété  des  Ariens.  Conftantius  loua 
&  admira  toujours  depuis  une  adion  fi  généreule  :  la  vertu 
ayant  l'avantage  de  tirer  des  louanges  de  la  bouche  même 
de  fes  ennemis. 


(<i  )  Theodovei ,  \ih.  % ,  fap.  ij,  jg. 
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îl  fignc  en  1 1.  11  fc  trouva  (  ^  )  cn  3  6  j  à  un  Concile  d'AntiocBe  , 
363, dans  un  aflcmblé  par  faine  Melece  ,  ôt  y  figna  avec  divers  Evèques 
^o"hc^a  Fd  le  Symbole  de  Nicée  à  la  fuice  d'une  lettre  Synodale  ad- 
deNicce.  drefléc  de  la  part  des  Evoques  de  ce  Concile  à  l'Empereur 
jovien. 
iitraTaiiieà  111.  Lc  fiégc  Epifcopal  de  la  vlllc  dc  Ccfaréecn  Cappadocc 
flInt^B^fii  <n  ccancvenuà  vacquer  vers  le  milieu  de  l'an  570  ,  Grégoire 
370.  de  Nazianze^pere  du  Théologien  ,  craignant  que  les  Ariens 

n'en  prirent  occalion  d'y  répandre  leur  venin  (  ^  ) ,  pria  faine 
Eufebe  de  Samofates ,  de  venir  lui  aider  à  donner  à  cette 
■  Eglife  vacante  un  pafteur  capable  de  ia  bien  gouverner.  Il 

I'  n'étoit  pas  ordinaire  d'appeller  à  réletlion  d'un  Evêque , 

^  ceux  des  Provinces  étrangères.  Mais  l'Epifcopat  étant  un, 

de  même  que  le  troupeau ,  il  eft  de  certains  cas  où  les 
Evêques  peuvent  étendre  leur  follicitude  jufques  fur  des 
Egliles  éloignées ,  &  qui  ne  font  point  foumifes  à  leur  jurif. 
didion.  Ainfi  faint  Eulebe  accourut  (^^  ,  &  de  concert  avec 
Grégoire  de  Nazianze  Se  plufieurs  autres  Evêques ,  il  choi. 
fit  faint  Bafile  pour  Evêque  de  Cefarée.  Ce  Saint  étoit  très- 
connu  depuis  long-tems  de  faint  Eufebe  ,  comme  on  le  voit 
par  une  de  fes  lettres  écrites  en  568  ,  danslaquelle(  f  )  il  lui 
marque  le  defir  qu'il  avoir  d'aller  à  Samofates  puiferà  loi- 
fir  dans  les  tréfors  de  la  fageiîe  dont  il  écoic  rempli.  11  lui 
en  écrivit  deux  autres  l'année  fuivante ,  dans  l'une  (f)  def- 
quelles  ,  il  attribue  aux  prières  que  faine  Eufebe  faifoitpour 
les  Eglifes ,  d'avoir  évité  les  embûches  de  fes  ennemis  ;  &c 
dans  l'autre,  que  la  famine  dont  la  Cappadoce  étoit  affli- 
gée ,  l'empêchoie  d'accompagner  à  Samofates  un  de  fes 
parens  nommé  Hypatius  ,  qui  n'ayant  pu  obtenir  dans  la 
Cappadoce  la  2;uérifbn  de  ceux  qui  avoient  reçu  le  don  de 
Dieu  ,  avoir  recours  aux  prières  de  faint  Eufebe. 
11  écrit  à  faint      IV.  Vcrs  Ic  Commencement  de  Tan  571,  faint  Bafîle 
Baille  en  };a  écrivit  à  faint  Eufebe  {g) ,  pour  le  prier  qu'ils  fe  pufTent  voir^ 
^^^'  mais  la  lettre  n'ayant  pas  été  portée  ,  il  lui  en  écrivit  une 

autre  pour  lui  mander  que  s'il  vouloir  venir  à  une  affem- 
blce  d'Evêques  qui  fe  devoir  tenir  à  Phargamon  ,  dans  la 
petite  Arménie  ,  à  la  mi- Juin  ,  il  s'y  trouveroit  aufR  ,  ea 
ayant  été  prié  par  faint  Melece  d'Antioche  ,  &  par  Theo- 

(  b  )  Voyez  Tome  V.  p.  59p.     (  c  )  Apud  Bafil.  epifl.  ^7,  p.  140.     (J)  BafiI^'K^ 
4i-,pi>g.  141   ,  CJNazianz.    irat.  ZO  ,  pig.  341.     (e)  Bsû\.  ffijt.  IJ  y  f.  >0J. 
(/  )  Idem  ,  efi),  jo ,  pfg.  ixo.     {s)  Bali!»  tffi.  S>S ,  f^.  i  is* 
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dote  de  Nicople.  Saint  Eufebe  lui  répondic  (/;>),  qu'il  ne 
pouvoir  y  aller  ,  ce  qui  empêcha  faine  Bafile  de  s'y  rendre  , 
ne  pouvant  fe  refoudre  à  y  aller  fans  lui ,  quelque  defir  qu'il 
en  eût  d'ailleurs.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  que  faint  Eu- 
iebe  lui  écrivit  à  cette  occalîon.  Mais  nous  avons  la  répon- 
fcqu'y  fit  faint  Barile,dans  laquelle  il  dit  à  faint  Eufebe(/) , 
que  fans  lui  il  ne  peut  réfifter  aux  moindres  peines  ;  mais  que 
foutenu  de  fon  grand  cœur  ,  il  eft  prêt  de  s'expofer  aux 
plus  grands  dangers.  Il  le  prefle  auffi  de  faire  encore  une 
fois  le  voyage  de  Cappâdoce,pourfoutenir  cette  Province 
prête  à  tomber  dans  la  dernière  ruine ,  Se  qui  avoii  extrê- 
mement befoin  de  faprcfence.  Il  l'invita  (^)  de  nouveau, 
quelque  rems  après  ,à  le  venir  voir  à  la  fête  de  faint  Eup- 
fyque  ,  qui  fe  célcbroit  dans  le  mois  de  Septembre ,  afin  de 
i'aider  à  établir  plusieurs  Evêques  ,  &  à  régler  diverfes 
affaires  importantes.  Cette  lettre  étoit  une  réponfe  à  une 
lettre  de  faint  Eufebe  (/)  que  nous  n'avons  plus  ,  &  que 
faint  Bafile  avoir  re^ûe  pendant  le  cours  de  fon  voyage  en 
Arménie  ,  &  qui  l'avoit  extrêmement  confolé.   Il  alla  lui- 
même  à  Samofates  (ni)  ^  où,  comme  il  dit ,  il  goûta  un  peu 
le  miel  fi  doux  &  fi  agréable  de  cette  Eglife.  Saint  Euiebe 
lui  promit  de  l'aller  aufli  voir  à  Cefarée,& faint  Bafile(«) 
rapporte  cette  promefie  à  fon  peuple  qui  en  fut  ravi  de  joie. 
Mais  l'arrivée  de  Valens  dans  le  voifinage  de  Samofates  ne 
permit  pas  (<?)  à  faint  Eufebe  d'abandonner  fon  troupeau, 
pour  faire  le  voyage  de  Cefarée.  Saint  Bafile  ne  laifîa  pas 
l'année  fuivante  375  ,  de  lui  {p)  demander  l'exécution  de 
fa  promelTe  ,  craignant  qu'en  la  différant  à  un  autre  tems , 
il  ne  fe  vît  privé  de  la  confolation  qu'il  en  efpéroit ,  parce 
qu'il  fè  croyoit  alors  aux  portes  de  la  mort.  Saint  Eufebe 
écrivit  (  ^  )  la  même  année  à  faint  Bafile ,  en  faveur  d'Eufta- 
the  de  Sebafte  ,  qui  après  avoir  rompu  avec  faint  Bafile  , 
trouvoit  mauvais  que  laint  Bafile  eût  rompu  avec  lui.  Cette 
lettre  n'efi:  pas  venue  jufqu'à  nous ,  non  plus  que  celle  qu'il 
lui  .écrivit  (r)  vers  le  même-tems  par  le  Diacre  Elpide  , 
pour  le  prier  de  venir  le  voir  en  Syrie. 


(  A  )  A  fui  Bafil.  efif.  58  ,pag^.  151. 

((  «  ■)  Uid.  pa^.  ipi. 

Ik)  Bafll.  epifl.   100  >  pag.   I^tf. 

(  I  )  fbid.  pa^.  ipy. 

(»i)  Balil.  «■///?.  145  ^  1^7, 


(  «  )  Idem  ,  tfiji.  144  ^f.  ^U. 

(»)  n>.d, 
(/))  ibid. 

(<]  )  Bafil.  epiff.   128  ,  p.   lli^  « 
(  r)  Idem  ,  «■///?.  138  ,/».  Zip. 
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S.Eufebefra'  V.  Cc  fut  encore  en  l'an  3  73  ,  que  faint  Eulebe  (s) 
"fidVT'f  ^<^"vit  à  faint  Bafile  qu'il  falloit  écrire  une  leconde  fois  aux 
&  poo*^  quel-  Occidentaux  touchant  les  affaires  des  Eglifci  d'Orient  dont 
ques  autres af-  il  ]ui  envoyoit  un  mémoire.  Il  le  prioit  en  même  -  tems 
^'"''  d'en  dreiïer  la  lettre  ,  afin  qu'on  la  fît  figner  enfuite  de 

tous  les  Evêques  de  la  communion  Catholique.  Cette  let- 
tre de  faint  Eulebe  eft  perdue  ,  de  même  que  celles  qu'il  (ry 
écrivit  à  diverfes  perfonnes  pour  faire  mettre  un  Èvêque 
Catholique  dans  la  ville  de  Tarfe.  Mais  le  zèle  des  autres 
Evêques  n'ayant  pas  répondu  au  fien ,  les  Hérétiques  mi- 
rent à  Tarfe  un  Evêque  de  leur  parti  :  ce  qui  caufa  beau- 
coup de  douleur  à  faint  Eufebe.  Il  la  témoigna  à  faint  Ba- 
ille dans  une  lettre  (  «  )  qu'il  lui  écrivit  par  un  nommé 
Ifaac.  Dans  la  réponfe  que  lui  fit  faint  Bafile  ,  il  l'appelle 
Je  généreux  défenfeur  de  la  foi  &  le  protedeur  infatigable 
des  Eglifes  ,  pour  le  fecours  defqueiles  ,  il  prie  Dieu  de 
le  conlerver  par  fa  main  toute-puiilante  auffi  -  bien  pour  fa 
confolation  particulière  ,  que  pour  le  foulagement  de  fon 
ame.  Saint  Bafile  parle  (x)  ailleurs  de  deux  autres  lettres 
qu'il  avoit  recrues  de  faint  Eufebe  ;  l'une,  pour  l'animer  de 
plus  en  plus  à  travailler  pour  le  bien  de  l'Eglife  :  l'autre , 
pour  lui  témoigner  que  lui  &c  fon  peuple  avoient  été  afRi. 
ges  de  ne  le  pas  voir  à  une  afTemblee  où  on  l'attendoir. 
11  paroît  (  y  )  que  Barachus  que  faint  Eufebe  lui  envoya  l'an 
^  74  ,  étoit  encore  chargé  d'une  lettre  pour  inviter  faine 
Bafile  à  venir  à  Samofates.  Car  cc  Saint  marque  dans  fa 
réponfe  à  faint  Eufebe ,  qu'il  perfifloit  toujours  dans  le  àtù 
fein  de  l'aller  voir  j  mais  qu'étant  dans  l'impofîîbilité  de 
faire  alors  le  voyage  à  caufe  de  fes  infirmités ,  il  le  remet- 
toit  à  fa  guérifon  qu'il  attendoit  j  dit-il ,  de  la  force  de  fes 
prières. 
S,  Eufebe eft  ^^-  Saint  Eu^cbe  étoit  redé  paifibie  fur  fon  fîége  au  mi- 
la  mi  enXhra-  lieu  de  la  perfécution  de  Valens  jufques  vers  le  milieu  de 
«  par  Valens  y^^  ^^^  ^  lorfqu'il  reçut  ordre  de  ce  Prince  de  fe  retirer 
"'^''***  en  Thrace.  Celui  qui  {zj  en  étoit  chargé  ,  étant  arrivé  fur 

le  fbir ,  faint  Eufebe  l'avertit  de  tenir  fon  fecret  :  car  fî  Je 
peuple,  dit- il  ,  en  avoit  connoifTance ,  comme  il  a  été  éle- 
vé dans  un  grand  zélé  pour  la  Religion  ,  il  vous  jétteroit 

(  s  1  Balil.  fpift.  1  lo  ,  pag.  211.  (0  Idem  ,  efifl  ,  iî6  ,  pag.  117.  (h)  liid' 
(  *  )  Bafil.  ififi.  141  ,  p.  X34.  (/)  Idem,  <y»/î.  lii. ,  p.  xj  j,  (t)  Thtodor.  U^' 
4,  <*-;.!}. 
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dans  l'eau  ,  8c  on  me  rendroic  refponfable  de  votre  morr. 
Après  avoir  parlé  de  la  force  &  célébré  l'Office  du  foir  , 
(uivanc  la  coutume  ,  lorfque  tout  le  monde  commençoit  à 
prendre  le  repos  de  la  nuit ,  le  faint  vieillard  fortit  à  pied  , 
luivi  d'un  domeftiquc  qui  lui  porcoit  un  oreiller  &  un  livre. 
Auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé  au  bord  de  i'Euphrace  ,  qui  arro- 
fe  les  murailles  de  la  ville  de  Samofates ,  il  monta  fur  une 
barque,  &  commanda  aux  rameurs  de  le  mener  à  Zeugma  , 
où  il  arriva  après  le  loleil  levé.  La  ville  de  Samo/ates  aver. 
tie  du  déparc  de  fon  Evêque  &  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçii , 
commença  à  retentir  de  toutes  parts  de  gémiflemens  &  de 
foupirs.  Les  amis  du  faint  Evêque  allèrent  en  fi  grande  fou- 
le après  lui ,  que  tout  I'Euphrace  étoit  couvert  de  bateaux  ; 
mais  il  ne  voulut  point  fe  laiiïer  fléchir  aux  inllances  qu'ils 
lui  faifoient  avec  larmes  de  retourner  ,  leur  repréfentant  le 
précepte  de  l'Apôtre  qui  commande  d'obéir  aux  Princes. 
Alors  les  uns  lui  offrirent  de  l'or ,  les  autres  des  habits  , 
d'autres  des  domefliques ,  tous  s'empreflant  de  le  foula^-er 
dans  les  befoins  qu'il  pouvoit  avoir  dans  un  fv  long  voyage 
pendant  fon  féjourdans  des  pays  étrangers.  Il  ne  voulut  rc, 
cevoir  que  fort  peu  de  chofes  de  fes  amis  particuliers.  Mais 
il  leur  donna  à  tous  des  inilrudions  ,  les  exhorta  à  foute- 
nir  généreufèment  la  doctrine  des  Apôctes  ,  pria  pour  eux 
&  continua  fa  route.  Ils  s'en  retournèrent  à  Samofates ,  s'ani- 
mant  les  uns  les  autres  à  tenir  ferme  dans  la  foi  &  à  f e  dé- 
fendre contre  les  loups  qui  ne  manqueroient  pas  de  venir  les 
attaquer. 
VIL  En  allant  en  Thrace ,  faint  Eufebe  pafîa  par  la  Cap.    Hc^critàfainc 

Ijadoce  ,  où  toutefois  faint  Grégoire  de  Nazianze  ne  put  Grégoire    de 
e  voir  à  caufe  d'une  maladie  daneereufè  qui  le  retenoit  au  !^^^'^"".^  ^ 
lit.  II  fupplea  a  ce  défaut  par  (  rf  )  une  lettre  a  ce  famt  Con-  374. 
fefïeur  ,  dans  laquelle  il  attribue  à  fes  péchés  d'avoir  été 
privé  de  cette  confolation.  Il  paroît  que  faint  Bafîle  fut  plus 
heureux  ,  du  moins  il  eft  certain  qu'il  vit  (^)  un  moment 
le  Prêtre  Antioque  ,  neveu  du  Saint ,  qui  l'accompagnoic 
dans  ce  voyage.  Saint  Eufebe  (  c  )  écrivit  de  Thrace  à  faine 
Grégoire  de  Nazianze  ,  pour  lui  donner  de  ïts  nouvelles. 
11  écrivit  aufli  à  faint  Bafile  en  deux  (  d  )  occafions  difïe^ 
rentes  ,  l'une  par  des  Officiers  d'un  Magiflrat  j  l'aucre  par 

{à)  Gregor.  Nazianz.  ep.i8,p.yçz.      {h)  Bafil.  epifl.  \6i,fag.i^%.     {c)  ^'pud 
Bafil.  tfifi.  i6i,f.  157.     (  d)  Bafil.  (fifi.  ij)8,  ^  i8p,  [^epifl.  iZi,p.  1*5. 
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une  perfonne  venue  de  Thrace  ,  rrCs  inftruicc  de  la  manie- 

re  donc  il  ic  porcoic  dans  Ton  exil.  Nous  avons  perdu  ces 

trois  lettres  &  plufieurs  de  celles  que  faine  Bafïle  écrivit  à 

faine  Eufèbe  pendant  fon  exil.  II  en  compcoic(^)  déjaqua- 

rre  au  mois  d'Avril  de  l'an  375. 

Eunome  eft      VIII.  Lcs  Ariens  qui  avoienc  engagé  Valens  à  bannir 

miseniapUce  {jij-jp  Eufcbc  ,  n'échapperenc  pas  l'occafion  de  mettre  fur  le 

be.  Lemesdê  ^cg^  ^^  Samofaccs  unc  perfonne  de  leur  fèâ:e.  Leur  choix 

faiiuEufcbcà  tomba  (/)  fur  un  nommé  Eunome  ,  différent  de  l'héréfiar- 

fahi^Bafiie^^en  1"^  *^^  ^^  "^"^  »  hommc  extrêmement  doux.  Mais  il   n'y 
57;.  eut  aucun  habitant ,  ni  riche  ni  pauvre  ,  ni  libre  ni  efcla- 

ve  j  ni  artifan,  ni  laboureur ,  ni  jardinier  ,  ni  homme  ni 
femme  ,    ni  vieillard  ni  enfant ,  qui   voulût  fe   trouver 
avec  lui  pour  tenir  les  alîemblées  Eccléfiaftiques  j  en  forte 
que  s'appercevant  bien  qu'il  étoit  l'objet  de  l'averfion  pu- 
blique ,  il  fe  rerira  hors  de  la  ville.  L'union  de  cette  Eglife 
fouffrit  quelque-tems  après  de  la  divifion.  Saint  Eufebe  en 
ayant  eu  avis ,  écrivit  à  fon  clergé  ce  qui  IgJ  convenoit  en 
cette  occafion  i  ôc  pour  empêcher  que  ce  feu  ne  s'allumât  de 
plus  en  plus,  il  envoyai  Samofates  fon  neveu  Antioque  pour 
l'éteindre. Saint  Bafile  { h  )  écrivit  aulTi  au  Clergé  de  cette  vil- 
Je,  pourappaifer  ces  commenccmensde  divifion  5  c'étoiren 
5  6  j .  La  même  année  faint  Eufebe  écrivit  {i)  i  faint  Baille 
pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  recevoit  trop  rarement  de  fès  let- 
tres jôc  de  ce  qu'il  ne  lui  envoyoit  pas  quelqu'un  de  fes  Ecclé- 
fiaftiques ,  s'il  ne  trouvoit  pas  d'autre  voie  pour  lui  écrire. 
Lucîuseftmis      ^^-  ^^^^^^'^^  s'étant  retiré  ,  les  Ariens  mirent  en  fa  plâ- 
en    la  place  cc  Lucius  ,  qui  bien  loin  d'imiter  la  douceur  de  fon  pré- 
«j'Euiiome.  S.  décefleur  ,  fit  bannir  par  les  Gouverneurs ,  les  principaux 
imi'-à-propos^  ^^  Clergé  ,  entre  autres  Antioque  neveu  de  faint  Eufebe  , 
d-Aiianifme    qui  fut  relcgué  aux  confins  de  l'Arménie.  Dans  la  conferen- 
cn377'  j-e  qye  Dorothée  eut  à  Rome  en  377  ,  avec  Pierre  d'A- 

iexandrieen  préfencedu  Pape  Damafe  ,  faint  Euiebe  auffi- 
bien  que  faint  Mélece ,  fut  taxé  •(  i^yl  d'Arianifme  ,  excès 
dont  fàint  Bafile  fit  des  reproches  â  Pierre  d'Alexandrie  , 
en  l'afTurant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  fore  pour  la  vérité 
que  ces  deux  faints  n'eulîènt  dit  hautement  &  avec  une  li- 
berté toute  entière  ;  à  quoi  il  ajoutoit  que  quand  ils  n'au- 
roient  point  donné  d'autre  preuve  de  leur  foi  ,  ce  qu'ils  fouf- 

(r)  BAfil.t/i.   rS^S  ,ff(g.  189.  (y)Theodor.  lit.  4  ,  titp.  ij.  f/)  Bafil.  tpifi.  tTf 
f,  33a.  {Ir^ihitl.  (  »  )  Idem  ,  t^ijl.  158  ,  f.  189-  (  {  )  Balil.  *pifi.  *6€,  fV  4-»!» 
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froient  de  la  part  des  Ariens  en  écoit  une  aflez  publique  & 
aiTez  éclatante. 

X.  Pendant  que  faint  Eufebe  étoit  en  exil ,  il  courue  beau-  ii  ca  rappelle 
coup  de  dangers  au  milieu  des  ravages  que  les  Goths  firent  ''^/'"lf'"|-n* 
dans  la  Thrace  en  377  &  378  :  (aine  BaHle  lui  écrivit  (l)  H  Coudiè  * 
pour  lui  témoigner  ià  joie  de  ce  qu'il  avoir  échappé  à  leur  d'Antiocke  t/i 
fureur ,  ce  qu'il  regarde  comme  un  miracle.  11  lui  promet-  5''^' 
toit  d'envoyer  une  perfonne  de  la  part  pour  le  vifiter  des 
que  les  chemins  feroienc  plus  libres ,  ajoutant  qu'il  ne  dou-' 
toit  pas  que  Dieu  n'accordât  fon  rappel  à  ceux  qui  le  de- 
mandoient  jour  &  nuit  avec  larmes  fit  qui  attendoient  avec 
impatience  cette  grâce  de  la  bonté.  Dieu  l'accorda  en  ef- 
fet peu  de  tems  après.  Car  Graticn  étant  devenu  le  maî- 
tre de  l'empire  par  la  mort  de  Valens ,  arrivée  le  9  Aoûc 
378  ,  il  rappella  auiïi-tôt  tous  ceux  que  ce  Prince  avoit  ban- 
nis pour  la  foi.  Saint  Eulebe  [m)  de  retour  à  Samofates , 
donna  des  Evêques  à  diverfes  villes  ,  foit  en  les  ordonnant 
lui-  même  ,  foit  en  afliflant  à  leurs  élcdions  ,  entre  autres  , 
Acace  à  Berée  ,  Théodote  à  Jeraple.  11  affilia  au  Concile 
d'Antioche  en  379  ,  &  il  y  eft  marqué  le  premier  après 
faint  Melece.  La  même  année, comme  il  entroit  dans  la 
ville  de  Dolique  en  Syrie ,  alors  infedée  de  l'Arianifme  pour 
(«)  introniler  Maris  qu'il  en  avoit  déjà  ordonné  Evêque  , 
une  femme  imbue  de  cette  dodrine  impie  ,  lui  callà  la  tête 
d'une  tbuile  qu'elle  lui  jetta  de  defTus  le  toit.  Se  voyant  prêt  à 
expirer ,  il  obligea  ceux  qui  étoient  préfens ,  de  lui  pro- 
mettre de  ne  point  pourfuivre  en  juftice  la  femme  qui  l'avoit 
blellé  ,  pour  [o)  imiter  autant  qu'il  lui  feroit  poffible  ,  fon 
Seigneur  ,  qui  pria  fur  la  croix  pour  ceux  qui  l'avoient  cru- 
cifié ,  en  difant  :  Mon  père  fardonne\-  Leur  ,  farce  qu^ils  ne 
f^avent  ce  quilifont  j  &  faint  Etienne ferviteur  de  Jefus-Chrift 
comme  lui ,  qui  accablé  fous  les  pierres  qu'on  lui  jettoit , 
s'écria  ,  Seiyieur  ,  ne  leur  impHtez^-pas  ce  -pèche.  Les  Officiers 
delà  Juftice  {p )  ,  voulurent  néanmoins  pourfuivre  ceux 
qui  avoient  eu  jpart  à  la  mort  de  faint  Eulebe.  Mais  les 
Catholiques  mêmes ,  obtinrent  qu'ils  n'en  feroient  pas  pu- 
nis. Telle  fut ,  dit  Théodoret  (  ^J,  la  fin  de  la  vie  fainte 
&  de  tant  de  combats  &  de  fi  glorieux  travaux  du  grand 
Eufebe.  Après  avoir  échappé  à  la  fureur  des  barbares  dans 

(0  Idem,  f/)»yî  i68  ,  />.  414.    (»»)  Theodor.  lib.  f  ,  caf.  4.  («)  Theodor.  ibid. 
(»)  Theodor.  Md.  (?)  Greg.  NwJanz.  tm,  aj ,; .  ^34.  (j)  Theodor.  M.  ; ,  r.  4, 
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la  Thrace,  il  nepurévcicer  la  cruauté  ces  hérétiques:  mais 
leur  inliuinaniténe  fervicqu'à  lui  acquérir  la  couronne  du 
martyre. 
Toutes  les  Xl.CeSaintavoit,comnneon  raremarquéjécritungrand 
Lettres  de  S.  nombre  de  lettres  ,  donc  nous  n'avons  connoidance  que  par 
perdnes.*^"^  celles  de  faine  Bafile  &  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  j 
car  il  n'en  cft  venu  aucune  jufqu'à  nous.  En  571  ,  il  figna 
après  laint  Melece  la  lettre  (r)  que  faine  Bafile  écrivic 
aux  Occidentaux  delà  part  des  Evoques  Catholiques  d'O- 
rient pour  leur  demander  du  fecours.  Théodorec  (  jy  ,  die 
que  faine  Eufebe  voyant  la  plûpare  des  Egliles  deftituées  de 
Pafteurs  par  la  perfécution  de  Valens ,  prenoit  un  habit  de 
foldat  avec  un  grand  chapeau  qui  lui  couvroit  le  vilage  ,  & 
s'en  alloit  en  cet  état  par  toute  la  Syrie ,  la  Phenicie  &  la 
Palefline  j  où  il  ordonnoit  des  Prêtres  ,  des  Diacres  & 
d'autres  Miniftres  ;  &  que  lorfqu'il  rencontroit  des  Evêques 
Catholiques  ,  il  établiflbit  avec  eux  des  Pafteurs  pour  les 
Eglifes  qui  n'en  avoient  point.  Son  neveu  Antioque  lui  fuc- 
ccda  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Samofates  On 
conjecture  (f  )  que  cet  Antioque  pouvoit  bien  être  le  même 
que  le  Prêtre  de  ce  nom  qui  vers  l'an  571  («) ,  écrivit  â 
faint  Athanafe  pour  l'avertir  du  trouble  que  certaines  per- 
fonnesjettoientdans  l'efprit  des  fimples  ,  par  diverfes  que- 
flions  qui  tendoienc  à  introduire  des  nouveautés  dans  l'E- 
glife.  ♦ 


CHAPITRE    X. 

Saint  Melece,  Evèque  d'Antioche<i^  Confeffeur. 

Origîii£  de  I  Q  Aine  Melece  ctoit  originaire  (^)  de  U  ville  de  Meli- 
faint  Melece,  j^^  j-i^ç  ^^^^^  j^  petite  Arménie.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
fa  famille:  on  fçait  feulement  qu'elle  étoic  ( b)  très-confi. 
derée  dans  cette  Province,  ôcque  faint  Melece  y  avoit  [c) 
une  terre  nommée  Getafe:fes  mœurs  nous  font  plus  connues. 
La  fainteté  de  fà  vie  étoit  telle,  que  perfonne  non  leule- 


(  r  )  Diùl.  »p«/?.  92, /-«f.  185. 
(  f  J  Theodor.  lib,  4  ,  cap.  i  x. 
(  f  )  Tillemont  ,  tâm,    8  ,  pag.  J  j6. 
(a  ^  Vojtx.  Tome  V.  pag,  ajr. 


(  (1  )  Philoflorg.  Itb.  ç  ,  cap,  4. 
(i)Nyiren.    vit.  Mclec.  pag,   i01I> 
tom,   1. 
(  f  )  Baiil.  tpili.  9p ,  f.  ip^. 
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ment  nel'égaioic  en  ce  point  ,  mais  ne  pouvait  pas  même 
(  d  )  entrer  en comparaifon  avec  lui.  Il  étoit  (^)irréprélien- 
fibie  ,  jufte ,  fincere ,  craignant  Dieu  ,  éloigne  de  tout  mal  ; 
charte  doux ,  grand  {/J  amateur  de  la  paix ,  fimpic  {gj  fans 
façon  j  portoit  Dieu  fur  fon  vifage ,  Se  la  paix  dans  fes  re- 
gards; on  voyoit  à  fon  air  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  génc- 
rofité  que  de  modeftie.  Enfin  il  avoit  le  don  de  la  parole 
&  celui  de  perfuader. 

II.  Euftathe  de  Sebafte  ayant  été  condamne  &  dépofé  iiac«pteiE- 
dans  le  Concile  de  (h)  Melitene,  vers  l'an  3  57  ,faint  Me-  ^"'^^  <*«  Se- 
lece  futmis  en  fa  place  :maisil  la  (/;  quitta  bientôt,  à  caufe  SUerd'an 
(k)  àe  l'extrême  opiniâtreté  &  de  la  défobëifTance  du  peuple  357, 
dont  on  lui  avoit  confié  le  foin.  II  fe  retira  à  Berée  en  Syrie 

pour  y  vivre  en  repos.  Il  y  étoit  en  l'an  361,  auquel  il  fut  fait 
Evêque  d'Antioche. 

I I I.  Ce  Siège  étoit  alors  vacant  par  la  tranflation  d'Eu-    11  «a  choir, 
doxe  fur  celui  de  Conftantinople.  Comme  le  Clergé  &  le  Evcqu«dA«- 
peuDle  étoient  divifés  dans  la  foi,  chacun  travailloit  avec   ''^'^*"'î^* 
chaleur  à  fe  donner  un  Evêque  de  fon  parti ,  jufqu'à  ce  que 
Conftantin  ayant  fait  affcmblcr  un  Concilie  à  Antioche  en 

l'an  }6i  ,  tous  les  fufFrages  fe  réunirent  en  faveur  de  faint 
Melece.  Les  Ariens  le  croyant  de  leur  fentiment  le  demandè- 
rent à  l'Empereur  (/),dans  l'efperance  qu'un  homme  aufiî  élo- 
quent que  rétoit  S,  Melece/eroit  capable  d'attirer  à  leur  par- 
ti toute  la  ville  d'Antioche: les  Catholiques  y  confentirenc 
aufli,  &  d'autant  plus  volontiers,qu'ils  (m)  Içavoient  que  fa  foi 
n'étoit  pas  moins  pure  qe  fa  vie  :  on  ne  pouvoit  en  cfFec 
lut  rien  reprocher  («)  que  d'avoir  été  ordonné  Evêque  de 
Sebafte  par  ks  Ariens  ;  mais  il  efFaça  cette  tache  par  les 
combats  qu'il  foutint  depuis  contre  eux  pour  la  défenfede 
Ja  foi.  Le  décret  de  fon  Eledion  fut  donc  figné  de  tout  le 
monde  ,  &  mis  entre  les  mains  de  faint  Eufebe  deSamofates 
déjà  très-connu  par  fon  zèle  pour  la  vérité.  Saint  Melece 
mandé  de  Berée  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  vint  à  Antioche. 
Lorfqu'il  y  arriva,  le  Clergé  6c  le,"  peuple  allèrent  au  devant 
de  lui:  les  Anens  ,les  Euftathiens , c'eft  à-dire, ceux  de  la 


(d)B»m.ffi)f.  67,  p,  160. 

<  '  )  NyflTen,  «»*/  fitp. 
(/)Ninianz.  Cacw,  i,  f.  if, 
(l)  lbid,pag,  i+, 

TmtVi,  KJck 


(  \  )  Theodor.  lib.  t ,  cap.  i?. 
(  /  )  Idem  ,  lih.  i ,  cap.  17.  Sozomen^ 
lib-,  4  ,  cap.  1 8. 

(  ">  )  Theodor,  HiJ, 

{.»)  Naziaoï.  Carm.  i.pus- 141 
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communion  de  Paul)'n(c),y  allèrent  avec  un  égal  empreffe- 
ment  ^  les  uns  pour  voir  un  homme  donc  la  réputation  fai- 
foie  déjà  tant  de  bruit  ;  les  autres  pour  voir  s'il  fé  déclare- 
roic  pour  la  foi  de  Nicée  ,  comme  le  bruit  s'en  écoit  répan- 
du :  les  Juifs  &  les  Payens  j  y  accoururent  aufli  {p), curieux  de 
voir  le  célèbre  Melece.  Son  Egiife ,  qui  le  vit  alors  pour  la 
première  fois  (^)  crut  voir  en  fon  viiage  l'image  de  Dieu  : 
elle  admira  cette  fontaine  de  charité  qui  couloit  continuel- 
lement de  fa  bouche  ,  cette  grâce  répandue  iur  fes  lèvres , 
cette  humilité  profonde  qui  i'avoitfaic  monter  au  plushau^: 
degré  de  la  perfection  :  elle  vit  avec  refpecl  en  fa  perfonne , 
Ja  douceur  de  David  ,  la  prudence  de  Samuel ,  la  chafteté 
de  Jofeph ,  la  fagelTe  de  Daniel ,  le  zèle  du  grand  Ehe ,  la 
pureté  de  fàint  Jean  ,  la  charité  de  fàinc  Paul  ^  en  un  mot 
i'affemblage  de  toutes  les  vertus. 

Difcoursde      IV.  Après  qu'on  l'eut  inftall«  dans  la  chaire  Epifcopale 
faintMeieceà  d'Antiochc , il  fit  (r)  , felon la coutumc (/j^un difcouts, doHC 

onpeupe,  l'£nipereur  même  lui  a.voit  marqué  le  fujet.  C'étoic  d'ex- 
pliquer le  fameux  palTage  du  Livre  des  Proverbes ,  où  on 
]ifoit,ruivant  la  verfion  des  feptante  :  Ze  Seigneur  m'a  créé  le 
commencement  de  fes  voies  par  fei  ouvrages.  Il  fit  [t]  voir  dans 
fon  difcours  quelle  étoic  la  règle  de  la  foi  orthodoxe:  pe- 
lant tellement  fes  paroles  dans  la  balance  delà  vérité  j qu'il 
évita  de  trop  dire  ôîde  nepasdireallez.il  paroîc  qu'il  le  pro- 
nonça en  prefence  de  l'Empereur,  11  y  dit  que  ('a)leFils  deDiea 
ell  Dieu  de  DieUjUn  d*un,engendré  de  non  engendré, que  (x) 
fa  génération  étoit  fans  commencement  &  ineffable  i  qu'il 
procède  du  Père  fans  divifion  de  la  fubftance  du  Père  ;  qu'il 
cfl  fon  Verbe,  fubfillant&:  agiflant  par  lui- même  ,puifque, 
comme  dit  l'Apôtre  ,  toutes  choies  ont  été  créées  par  lui  , 

f*  '•"•''  ^^'  gr  font  en  lui  5  qu'il  elt  la  parfaiteimage  du  Père  -,  qu'iln'e- 
xifte  pas  tellement  dans  le  Père ,  qu'il  n'exifte  auCTi  par  lui- 
même:  puis  venant  au  paffage  des  Proverbes, dont  on  lui 
avoit  demandé  l'explication  ,  il  dit  que  ceux  qui  en  abu- 
foient  pour  combattre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu ,  ou  ceux  à 
^ui  le  terme    de  créé ,  qui  fe  lit  dans  ce  palîage  ,  étoic 

(0  )  Sozomen.  lib.  4  ,  cap.  a 8.  |       (0  Theodor.  lib.  ±  ,  cap.  17. 

(  p  )  Theodoret.  lib.   i  ,  cnp.  17.  j        (  «  )  Sed  î5  corMn  Principibus  Jtni  ulle 

{q)  Nyflen.  in  viia  Melelii ,  loi».  1  ,  1  piidore  (onftuhimur.  Epiphan.  Hartf,  7}  , 
tag.  1013.  "'""•   lO,pag.  878. 

(r  )  Epiphan.  lUref.  73  ,  tium.  l8.      j        (  t)  Apud.  Epiphan.  H/tref.  7J  ,  tmm> 
(0  Conait.  Apoft.  //*.  8  ,  ca£.  j.        '    IV,  pag.  876  ,  ^  fiqj. 


"ET  CONFESSEUR.  Chap.  X.  445 
«ne  occafion  de  fcandale,n'encendoient  pas  ksEcricures,ou  ne 
s*accachoient  qu'à  la  lettre  qui  tue  ,  de  non  à  l'elprit  qui  don- 
ne la  vie  ;  que  noas  devons  croire  qu'il  n'y  a  dansTEcricure 
aucune  contrariété,  quoiqu'il  en  paroiiîeà  ceux  dont  la  foi 
n'eft  pas  laine  ,  ou  qui  ont  peu  d'efprit  jque  n'y  ayantau- 
cun  exemple  dans  le  monde  fur  lequel  on  puiiTe  fe  former 
une  idée  jufte  de  la  nature  du  Fils  de  Dieu  ,  TEcrirures'eft 
expliquée  fur  ce  point  en  différentes  manières  ,  pour  nous 
en  donner  quelque  connoiflance  i  qu'en  difant  du  Verbe  , 
tantôt  qu'il  a  été  créé,  tantôt  qu'il  a  été  engendre,  elle 
ne  le  contredit  point,  mais  qu'elle  exprime  une  même  chofe 
en  deux  difFerens  termes  ;  qu'elle  emploie  celui  de  créer  pour 
marquer  l'exiftence  fiable  du  Fils  unique  de  Dieu  j  &  celui 
d'engendrer,  pour  lignifier  que  fa  génération  a  quelque  pré- 
rogative particulière.  Mais  faint  Melece  faifant  en(uite  at- 
tention à  la  difficulté  qu'il  y  avoir  de  vouloir  expliquer  la 
génération  du  Verbe  de  Dieu,puifquc  celle  de  l'homme  ne 
nous  eft  pas  même  connue  ,  il  s'écrie  avec  l'Apôtre  t  0  pro.  Rem.  11,3^. 
fondeur  des  trejors  de  la  fay:ffe  ^  de  la  fcience  de  Dieu  \  que 
fes  jugemens  font  impénétrables  ^  fes  voies  incomprehenjtbles  » 
&  conclut  qu'il  faut  s'en  tenir  fur  cet  article  à  ce  que  nous 
en  avons  appris  de  nos  Pères  :  il  finit  fon  difcours  par  la 
glorification  de  Dieu  le  Père ,  avec  le  Fils  dans  le  faint  El- 
prit. 

V.  Tout  le  monde  y  applaudit  j  &  comme  on  lui  deman-  Ce  Difcours 
doit  de  donner  en  peu  de  mots  ce  qu'il  croyoit  touchant  de  tout  k  mot 
la  foij  montrant  d'abord  trois  de  fes  doigts  ,il  en  ferma  de:  faim  Epi- 
deux  ,  puis  n'en  laiffant  qu'un  d'étendu ,  il  die  ces  paroles  que  P''''"''  y.  '™''- 

11  ■*  *•  Vil  a  redire  de-* 

Theodoret  (j')  appelle  admirables  :  Nous  concevons  trois  chofes  puis, 
comme  fi  nous  ne  parlions  que  d'une  feule.  Sozomene  (  2;)  rap- 
porte ce  même  fait ,  mais  avec  des  circonffances  qui  pa- 
roiffent  peu  vraifemblables.  Saint  Melece  n'employa  point 
dans  fon  difcours  le  terme  de  confubftantiel ,  ni  aucun  au- 
tre qui  combattît  ouvertement  la  formule  de  Rimini ,  mais 
il  dit  plus  d'unefois(.7),IeFilsfemblableau  Père,  &  fefer- 


(7  )  Theodor.  Hb,  z,  cap.  27, 
^  ic  )  Sozom,  lit.  4  ,  cap.  28. 
(a)  Ohx  quidem  ftboles  nequt  à  Pâtre 
fiof/nxit ,  neque  exfea.t  eji  ,  -jet  divijione 
fropngata  :  fed  citra  pitSiotiem  iutegrèqtu  ab 
et  procejjtt ,  qui  nibil  eorum  quibiis praditm 
effet,  anuftrit.Tum  cnntdem  illiim  Yilinm 
Vfrbttm  effe  ,  diciijfte  ,  non  voeem  attt  di- 


flitnem  Patris  intelligit.  Sijuidem   fer  fe 

ille  Jub/tfîit  Ç5  ^S''  >  •""  f""  'ff'""  <"'"'"' 
^  ifi  ipfo  frtnt  ain'iia.  Quemadmadiim  ita 
tlle  fapietttia  efl ,  ut  J'atris  cegttittio  vet 
muta  iiunth  ,jJio/ie  7ii:ri:mè /it  put-iH-iu'  : 
fed  Ji:ml:iParti<  foboLs  \^  arcurat.vn  in  fê- 
le l'atrii  efjii^iem  exp'imetis.  Nam  bnnc 
Ùetts  Pater  Ji^iUo  -sclHt  obJigN^xvit.   Apud 

Kkk  ij 
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vit  pour  exprimer  cette  reffemblance  de  termes  qui  ne  laif- 

ioient  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  le  crut  de  la   même 

fubftance  que  le  Père.  Saint  Epiphanc  (  ^  ^  dit  qu'il  y  a  dans 

le  difcours  de  laint  Melece  deux  ou  trois  endroits  que  l'on 

pourroit  reprendre  comme  moins  exads.  11  n'ofe  toutefois 

les  condamner  j  aimant  mieux  croire  qu^ils  luiavoientécha- 

pé  dans  la  chaleur  du  difcours ,  plus  par  fimplicité  ,  qu'à 

deflein  de  favorifer  l'erreur  5  il  n'y  a  rien  en  effet  dans  ce 

difcours ,  à  quoi  on  ne  puiiïe  donner  un  bon  fens. 

Saint  Melece      VI.  Pendant  ic  pcu  de  tems  que  faint  Melece  demeura  à 

eft  banni  par  Antiochc,  jl  purgea  (c)  cette  ville  de  l'héréfie  ,  y  établit  fi 

^°%t?'"ca-  Solidement  la  foi, qu'elle  demeura  inébranlable,  malgré  tou- 

lomnies     ré-  tcs  les  pcrfécutions  qu'on   lui  fit   foufFrir.    Aufli-tôt   les 

pandues  con-  j^rjens  voyant  qu'il  fe  déclaroic  ouvertement  leurennemi, 

fe  repentirent  d'avoir  contribué  à  le  faire  Evêque  d'Antio- 

che.  Eudoxe  s'efforça  (  t^)  de  lui  faire  retrader  ce  qu'il  avoir 

dit:  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoitle  faire  changer ,  lui  &les 

autres  Ariens  ,  l'accuferent  (e)  de   Sabellianifme   devant 

l'Empereur.  Ce  Prince  auffi  changeant  (/)que  l'Euripe,  fe 

Jaifla  aller  aux  follicitations  des  Ariens  ,  &  fit  chafîer  faine 

jVIelece  d'Antioche  (g) trente  jours  au  plus   depuis  qu'il  y 

etoit  entré.  Il  eut  (h)  fa  patrie  pour  le  lieu  de  fon  exil  , 

c'efl-à-dire  Meliteue  (i  )  en  Arménie.   Diverfes  perfonnes 

foit  par  envie,  foit  pour  fe  relever  elles. mêmes  {k'j ,  publièrent 

qu'il  n'avoit  pas  été  banni  pour  la  défenfe  delà  foi,  mais 

pour  des  differens  particuliers  qu'il  avoir  avec  fon   Clergé  , 

&  parce  qu'il  avoir  reçu  des  Prêtres  dépofés  par  Eudoxe  , 

&  des  perfonnes  autrefois  condamnées  Se  anathematiféesj  (V), 

La  chronique  (m)  d'Alexandrie  ajoute  qu'il  futdépofé  pour 

fon  impiété,  &  fes  autres  crimes  5  mais  on  fçait  que  cette 

chronique  efl  en  partie  l'ouvrage  d'un  Arien ,  &  il  y  a  moins 

de  fujet  de  s'étonner  d'y  voir  faint  Melece  décrié,  que  dans 

celle  de  faint  Jérôme  («),  où  nous  liions  que  faint  Melece 


Epiphan.  llaref.  73  f.  878  ,  879.  QjtoJ 
ijfttur  tes  qui  in  Cbriftum  crederent  ,  cre- 
Jere  ofortebat  JitniUm  effe  Patris  FiliHin  , 
mpotè  cttm  itlitts  qui  fupra  «mnia  eft  , 
imago  fit  .  .  .  tm/tgc  parti;  e;tt/me/li  j  non 
qnalis  eft  ammati  fi^urit  id  qutd  »nimx 
eft  atit  effedionis  opus  ;  fid  t.imquam  ge- 
nitffiis  id  qued  geintum  eft.    Ihid.  p.  880. 

{b  )  Epiphan.  ihid.p.  883. 

(  f  )  Chryoftom.  Honni,  dt  S,  Melet. 
tûin.  2  ,p.  JIJ. 


(d  )  Epip.  Earef.7),f).  ^4,/'.  88i' 
(  <  )  Sûzom.  lili.  4  ,  cap.  18. 
(/)Cliryfoft.  Bom.de  S.  Melet.  f.  Jl?, 
(^  )  Theodor.  lik.  1 ,  caf.  zj. 
(h-)Chryfo{\.  Hom.  de  S.  Melet.  f.^tO, 
(  /  )  Theodoret.  uiifupra, 
(  ^0  Philollorg.  lit.  j  ,  cap.  j.    • 
(  /  )  jlpud  Epiphan.  Httref.  73  ,  ».  35  » 
;.88}. 

(  m  )  Chronicoa  Pafcbal, 

(  »  )  Uieronym.  m  Çbrm.  ni  »n,  J^i» 


ET   CONFESSEUR.   Chap.  X.  445 

avoir  tout  d'un  coup  changé  de  toi  pour  tromper  les  fimpies 
&  leur  pertuader  qu'il  louffroit  pour  la  défenfe  de  la  verit<^, 
l'exil  qu'il  avoit  mérite  par  la  mauvaifè  conduite.  Saint  Je- 
rôme  le  met  au  même  endroit  (<?)  parmi  ceux  qui  étoierit 
plutôt  les  ennemis  que  les  Evêques  deJefus-Chrift  ^expref- 
fions  qu'on   ne  peut  exculer  dans   ce  Père  ,  qu'en   difant 
qu'ayant  été  fait  Prêtre  par  Paulin  {p)  l'antagonifte  de  S. 
Melece  dan*,  le  fiege  d'Antioche  ,  il  a  cru  trop  aifca.ent  ce 
que  l'on  difoit  contre  Tadverlaire  de  celui  qu'il  regardoic 
comme  fon  Evêque  &  comme  fon  père.  Saint  Epiphanequi 
içavoit  ce  que  les  ennemis  de  faint  Melece  répandoient  con- 
tre lui  j réfuta  (^)  leurs  calomnies  par  le.^  témoignages  que 
ce  faine  Evêque  donnoit  tous  les  jours  &  de  la  probité  de  les 
mœurs,  ôc  de  fon  zèle  pour  la  di{cipline,&  de  la  pureté  de 
fa  foi.  Saint  Bafile  refufa  (r  )auflîd'écouter  cescalomnies, 
difant  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  condamner  une  perlonne 
en  fon  abfenccj  enfin  le  nom  feul  d'Eudoxe  ,  qui  eut  le 
plus  de  part  au  bannifTement  de  faint  Melece  efî  une  preuve 
qu'il  ne  fut  banni  que  parce  qu'il  étoitoppofc  au  fentimenc 
de  cet  impie  jqui  avoit  déjà  pendant  qu'il  gouvernoit  l'E- 
glife  d'Antioche  (  s  )  chaflé  diverfes  perfonnes ,  parce  qu'el- 
les s'oppofoient  aux  defleins  qu'il  avoic  en  faveur  d'Accius, 
&  d  f a  mauvaifè  dodrine. 
VII.  Euzoïus  le  plus  ancien  difciple  d'Arius,&:  qui  avoit     Amour  c?., 

f     '     1  '       r  '    ,     \  r  '^  o-'j         r-       ^-  ]      peuple    d'Aj,^ 

ete  depolc  (t)  avec  Ion  maître  &c  prive  des  fondions  du  fioche pour v,. 
Diaconat  par  faint  Alexandre  ,  fut  mis  en  la  place  de  faine  McUcu 
Melece.  Mais  le  parti  des  Arien?  n'en  devint  pas  pour  cela 
plus  fort  dans  Antioche  5  tous  les  Orthodoxes  qui  étuienC 
dans  cette  ville,fc  féparerent  d'eux.-tant  ceux  qui  étoient  dans 
la  communion  de  Paulin,que  ceux  qui  étoient  dan^  celle  de  S* 
Melece:  &  quoique  ceuxlàn'euITentpas  jouïplus  d'un  mois 
de  la  prefence  de.leur  Pafleur,  ils  luidemeurerent  Ci  unis  dans 
k/uite(a),queni  la  violence  des  tentations,niladiftancedes 
lieux ,  ni  la  durée  du  tems  ne  purent  les  en  feparer:  leur 
amour  (x)  pour  leurEvêqne  alîoit  fi  loin,  qu'ils  donnoient 
fon  nom  à  leurs  enfans ,  le  confiderant  comme  l'ornement 
de  leur  famille  ,  la  fureté  de  leur  maifon  ,  le  falut  de  ceux 

(0)  Ibid.  lib.  1  j  cap,  iO. 


(;»  )  Tilkmont ,  tom.  8  ,  f.  774. 


(r)Bafil.f/';/?. 
( r)  Sozona.  lib,  4 ,  caf.  i  i.  Theodor. 


(  t  )  Theodoret.  lih.  i ,  cap,  27. 


(î)Epiphaii.H*r^/.7j,«.  3J,;.883.         iu)C\ny  oO.,  Uom.de  S,  MiUt.f.^x^ 


(.v)  Ibid.  p.  JÎ4, 
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qui  le  porcoienCj  leur  confolacion  dans  fon  abfence,  &  un 
exempiw*  qui  cranc  fans  cède  devant  leurs  yeux,  lesexcitoic 
concinucilement  à  la  vertu.  On  enrendoic  par-tout  lenom 
de  Melece,dans  les  carrefours,  dans  les  places  publiques, 
dans  les  champs ,  dans  les  grands  chemins  ,ils  en  uioienc 
de  même  à  l'égard  defon  image,  la  faifant  graver  fur  leurs 
cachets  èc  fur  leurs  vaifTelles  .-  la  mettant  dans  leurs  cham- 
bres ,  &  en  toutes  fortes  de  lieux  ,  pour  fe  confoler  de  l'abfen- 
ce  de  (on  corps  par  la  preff^nce  de  Ton  nom  &  de  fon  image. 
«.Melecere-      VIII.  L'cxil  dc  faint  Melecc  ne  fut  pas  long  j  car  Julien 
vient  à  Ail-  l'Apoflat  ayant  rappelle  fur  la  fin  de  l'an  561,  tous  les  h,vê- 
tiocheensôi.  q^^gj  baunis  fous  Conftancin,  faint  Melece  revint  à  Antio- 

Hiitoiie   d'un    ',  ^         Ti  •  1  '     »        •       1  •  I 

jeune  homme  che  cn  362.  Il  y  avoit  âiors  a  Antioche  un  jeune  homme 
converti.  fîls  d'un  Prêtre  des  Idoles  ,&  ,ce  femble,  du  Temple  de 
Daphné.  San  père  l'avoit  élevé  dans  l'idolâtrie  :  mais  fa 
mère  avoir  une  liaifbn  particulière  avec  une  DiaconefTe  de 
grande  vertu,  chez,  qui  ellemenoit  fon  fîls  lorfqu'ellel'alioit 
voir.  La  Diaconelfe  en  carrefTant  le  jeune  enfant,  l'exhor. 
toit  àembraficr  la  vraie  religion  :  la  mère  étant  mortelle 
fils  continua  à  honorer  la  Diaconeffe  ,  il  lui  rendoit  vifite 
&  écoutoit  fes  inflruclions  :  elles  firent  fur  lui  une  impreffion 
(î  forte,  qu'enfin  il  lui  demanda  par  quel  moyen  il  pourroic 
quitter  les  fuperftitions  danslefquelles  fon  père  l'avoit  éle- 
vé. Elle  lui  repondit  qu'il  devoit  forcir  de  la  maifon  de  fon 
père  ,  lui  préférer  le  Dieu  qui  avoir  créé  &  fon  père  &  lui  , 
fe  recirer  en  une  autre  ville  où  il  pût  fe  cacher ,  &  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  de  l'Empereur  :  elle  lui  promit  de 
prendre  foin  de  l'exécution  de  ce  deffein-  Le  jeune  homme 
la  remercia  6c  lui  dit,  Je  viendrai  donc  chez  vous  &  je  vous 
mettrai  ma  vie  entre  les  mains.  Quelques  jours  après  Ju- 
lien alla  à  Daphné  pour  y  faire  une  Fête  &  un  feflin  :  le 
père  du  jeune  homme  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  avec 
Julien  ,tant  parce  qu'il  étoit  Prêcredefes  Dieux,  que  par- 
ce qu'il  le  fuivoit  dans  tous  fes  voyages  :  il  mena  avec  lui 
fçs  deux  fils  qui  ctoient  déjà  confacrés  au  fervice  des  dé- 
nions, êcavoient  coutume  de  purifier  par  l'afperfion  d'une 
eau  confacrée^  les  viandes  qu'on  fervoit  à  l'Empereur.  Celui 
des  deux  qui  fongeoit  à  fe  convertir,  ne  put  s'exempter  de 
faire  le  premier  jour  de  la  Fête  ,  fes  fondions  ordinaires  à 

(y)  Thcodorec.  lit»  3 ,  c^/.  zo. 
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Ja  table  de  ce  Prince:  mais  auflî  tôt  qu'il  en  eut  infedé  les 
viandes  par  cette  apcrfioii,  il  s'en    retourna    à  Antioche 
chez  la  Diaconefle  éc  lui  dit  :  Me  voilà  venu  félon  ma  pa- 
rôle  j  acquittez  vous  de  la  vôtre  &  mettez  ma  vie  &  mon 
falut  en  lûreté.  Elle  le  mena  fans  différer  chez  faint  Mele- 
ce^  qui  le  mit  dans  une  chambre  ,en  attendant  qu'on  eût 
trouvé  quelqu'.iutre  lieu  pour  le  cacher.  Cependant  le  père 
couroit  tout  Daphné  pour  chercher  fon  fils  5&  ne  l'y  trou- 
vanc  point ,  il  vint  le  chercher  dans  Antioche.  En  palTant 
devant  la  maifon  de  faint  Melece  ,il  Tapperçut  qui  regar- 
doit  par  les  barreaux  de  la  fenêtre  :  il  entra  dans  la  mailon , 
le  prit,  l'emmena,  lui  donna  plufieurs  coups ,  lui  piqua  les 
pieds ,  les  mains  6c  le  dos   avec  de  petites  pointes  de  fer 
rouge  ,  l'enferma  dans  une  chambre    qu'il  barricada   par 
dehors  ,  &  retourna  à  Daphné  pour  continuer  la  Fête  qui 
devoit  durer  fept  jours.  J'ai  ouï,dit  Theodoret^racontertout 
ceci  au  fils  dans  l'extrémité  de  fa  vieilleiïe  ,&:  il  ajouta  , 
qu'étant  rempli  de  l'efprit  de  Dieu  &:  animé  de  fa  grâce  , 
il  brifa  toutes  les  idoles,qu'avoit  fon  père  dans  le  lieuoùill'a- 
voitenfermCjen  fe  mocquantde  cesDieux,quine  pouvoient 
fe  défendre  }  que  venant  enfuite  à  confîderer  ce  qu'il  avoic 
fait ,  &  combien  fon  père  en  feroit  fâché,  il  avoit  prié  Jefus- 
Chrift  de  l'affifter  &de  lui  ouvrir  la  porte,  puifqu'ii  n'avoir 
rien  fait  &:  ne  foulfroic  rien  que  pour  lui.  Lorfqu'il  ache- 
voit    ces   paroles  ,  les  portes  s'ouvrirent    tout  d'un  coup 
&  les  barricades  fe  rompirent  :  il  courut  auiïî-tôt  chez  la 
DiaconefTe  qui  lui  fit  prendre  un  habit  de  fille  &  le  mena 
avec  elle  chez  faint  Melece  :  ce  faint  le  mit  entre  les  mains 
de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  qui  étoic  alors  à  Antioche  jôi 
avec  qui  il  partit  lanuit  pour  aller  en  Paleftine,  S,  Melece  (zj 
aflîfla  aufîî  S.  Bonofe  &  ^.  Maximilien  Officiers  dans  le  Corps 
des  Heracliens,  formé  par  Maximien  Hercule,dans  le  marty- 
re qu'ils  fouffrirentpour  la  foi  au  mois  dejanvi>;r  de  l'an  363. 

IX.  Saint  Melece  ayant  à  fon  retour  trouvé  fon  peuple   Saine  Mekce 
feparé  desEuftathiens  ,fe  joignit  à  lui  ,  tint  fes  aiïemblées  t'i'"  ""Coa- 
hors  delà  ville  dans  l'EglifedelaPalce.  L'Empereur  Jovien  cheen  ^6}°' 
qui  fucceda  à  Julien  vers  le  milieu  de  l'an  365  ,  avoit  ^^) 
un  grand  refped  pour  ce  faint  Evêque  &  beaucoup  de  zèle 
pour  la  foi  de  Islicée  :  ces  deux  confiderations  obligèrent 


(  ;< )  Voyez  Tom.  4 ,  pag.  j jr* , &  fuiv.     (a)  Soerac.  lib,  J  ,  m/»,  i j". 
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Acace  de  Celàrèe  à  venir  conférer  avec  S.  Melece  &  à  s'u- 
nir avec  lui  dans  la  confeffion  de  la  vraie  foi  :  ils  tinrent 
à  ceccff-'t  unConcileàAntiocheen  5 63^011  fè trou verent(^^) 
vingc  TepcEvêques,  du  nombre  defquels  étoit  S.  Eufebe  de 
Samofates  :  les  termes  de  jemblaUe  en  rubfl:ance,qu'ils  y  adop- 
tèrent ,  6c  qui  étoient  auflî  communs  aux  Demi-Ariens  & 
aux  Macédoniens,  donnèrent  lieu  à  ceux  qui  n'étoientpas 
amis  de  S.  Melece ,  de  blâmer  fa  dodrine  8c  de  l'accufcr  d'a- 
voir (^)  rejette  la  confubftantialicé,  6c  établi  l'erreur  des  Ma- 
cédoniens j  mais  la  lettre  Synodale  du  Concile  le  juftifie 
fur  ce  point ,  6c  Socrate  (i\  dit  en  termes  exprès  que  les  Evê- 
cjues  dont  il  étoit  compofé,embra{lerent  d'un  commun  ac- 
cord la  confubilantialité  ,  ôc  qu'ils  confirmèrent  la  foi  de  Ni- 
cée. 
8  Melece eft      "^  ^^  Y  ^volt  déjà  quclqucs  années  (?)   que  le  peuple 
banni  nae  fe-  d'Anfiochc  jouïffoit  avec  joie  des  inftrudions  de'  faint  Me- 
conde  fois      \^ç^q  ^  jgj  exemplcs  de  fa  vertu  ,  lorfqu'il  fut   banni  par 
anj  '•  oj-jre  de  Valens  :  fi  ce  fécond  exil  arriva  en  jéj  ,  comme 
le  difent  Socrate  &C  Sozomene,  il  faudra  dire  qu'il  ne  dura 
que  peu  de  tems  ,  6C  qu'il  finit  au  moins  en    367  ,  puifque 
ce  fut  (/)  en  cette  année  que  S.  Melece  reçût  chez  lui  à  An- 
tioche  S.   Chryfoflome.  En  effet  la  révolte  de  Procope  qui 
prit  le  diadème  à  Conftantinople  le  z8  Septembre  de  Tan 
36  j  ,  put  bien  obliger  Valens  de  rendre  S.  Melece  à  foa 
troupeau  pour  s'attirer  l'afFedion  de  la  ville  d'Antioche  , 
en  un  tems  oi!i  il  étoit  de  fon  intérêt   de  ménager  toutes 
chofes.  Pendant  fon  exil  ,  les  Prêtres  (g)  Flavien  6c  Dio- 
dore  tinrent  fa  place,  6c  défendirent  l'Eglife  èc  la  foi  con- 
tre les  Ariens. 
Troificme  e'-    XI.  S.  Mclcce  de  rctourde  fon  fécond  exi\,(h)  reçut  chez  lui 
xii  de   faine  S.  Chryfoftome ,  le  baptifa  6c  le  fit  Ledleur  après  l'avoir  inf- 
Meiece  avant  çj.yjj  pendant  ttols  ans.  Il  foufFric  un  troificrae  exil   quel- 

Paquejdelan  r  v,nvi-i»  »  i  j^ 

37X.  Cequife  quc  tems  après  ,c  eft-a-dire,  i  an  3  7 1  6c  au  plus  tard  au  com- 
oafla  pendant  mencement  de  l'an  J  7  ^  :  car  on  voit  par  une  lettre  que  faint 
fonewi.        Bafile  lui  écrivit  avant  Pâques  de  cette  année, qu'il  n'etoie 
pas  alors  à  Antioche ,  mais  éloigné  de  fon  Diocefe ,  puif- 
qu'il  (  /  )  lui  dit  que  le  Diacre  Dorothée ,  lui  apprendra  exac- 
tement ce  qui  regarde  l'état  des  affaires  d'Orient ,  c'eft-i- 


(*)  Voyez  Tome  J  ,  p.  fç;ç.  (c)  Hieron.  in  chrin.  ad  »n.  jg^.  (i)  Voyez  Tome  $  , 
pag.  600.  (f)  Socrate,  /ji.  j  ,  cap.  t$.  (/)  Chryfoft.  Orat.  43:  ,  p.  ^6.  (j)  PalUd. 
vit.  Chryfi^.  f.  40.   (  *)  lib.  4  ,  cag.  \i.  (  »  )  Bafil.  'f»y.  8?  ,  t<*g'  «•**• 

dire, 


ET  CONFESSEUR.    Chap.  X.  449 

<îire ,  d'Antioche.  S.  Bafile  avoic  envoyé  ce  Diacre  à  S. 
Melece  dès  l'année  précédente,  c'eft  à-dire,en  371  avec  une 
{kj lettre  dans  laquelle  il  lui  donnoic  avis  de  la  rélolution 
qu'il  avoir  priieaveclesEvêquesde  Cappadoce,d'envoyerà 
Rome  pour  engager  le  Pape  &les  autres  Evêques  d'Occi- 
dent à  remédier  aux  maux  des  Eglifes  d'Orient:  il  lui  mar- 
quoic  en  même  tems  qu'il  avoir  chargé  Dorothée  d'une 
inftrudion  pour  ceux  qui  iroient  à  tCome ,  &  prioit  iàinc 
Melece,  qu'au  cas  que  ce  projet  fût  de  Ton  goût  ,de  com- 
pofer  lui-même  les  lettres  qu'il  faudroit  écrire  j&  afin  qu'el- 
les euffent  plus  de  poids ,  de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui 
croient  de  même  fentiment,  quoi  qu'ils  fulîént  abfens5  de 
drelTer  encore  les  inftrudions  de  ce  que  celui  que  l'on  en- 
voyoit  à  Rome  auroit  à  faire.  S.  Melece  ne  défapprouva 
point  la  réfolution  des  Evêques  de  Cappadoce ,  mais  il  laifla 
à  S.  Bafile  le  foin  d'écrire  lui-même  les  lettres  néceiïaires.  Au 
retour  du  voyage  que  le  Diacre  Dorothée  avoit  fait  à  Rome, 
S.  Bafile  l'envoya)^ /y  une  féconde  foisà  S.  Melece  pourlui 
faire  parc  des  lettres  qu'il  avoit  recjûes  d'Occident  par  Sa* 
bin  Diacre  de  l'Eglife  de  Milan ,  &  de  l'efperance  que  ces 
lettres  lui  donnoient  que  les  Occidentaux  procureroient  du 
fecours  aux  Eglifes  d'Orient  :  il  prioit  en  même  tems  S. 
Melece  (»;),s'il  jugeoic  à  propos  qu'on  écrivît  une  féconde  fois 
aux  Occidentaux  ,  de  drefler  lui  même  les  lettres  ,  &  de  ré- 
gler toutes  chofes,  ajoutant  qu'il  convenoit  que  quelqu'un 
de  leur  parc,  &  comme  au  nom  d'un  Concile,  les  portât  en 
Occident.  Nous  en  avons  deux  fn}  parmi  les  lettres  de  S. 
Bafile,  adreffées  aux  Evêques  d'Occident  j  l'une,  à  tous  les 
Occidentaux  en  gênerai  ;  l'autre, en  particulier  aux  Evê- 
ques d'Italie  &  des  Gaules.  On  lit  dans  la  première  les  noms 
de  trente-deux  Evêques ,  à  la  tête  defquelsle  trouve  celui 
de  S.  Melece:  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  avoit  en 
effet  écrit  cette  lettre,  félon  que  S.  Bafile  l'en  avoit  prié  $ 
mais  le  flile.fait  voir  qu'elle  eft  de  S.  Bafile, de  même  que 
celle  qui  efl  adrefTée  aux  Evêques   d'Italie  6c  des  Gaules. 

XII.  S.  Melece  eut  dans  ce  croifiéme  exil ,  comme  dans  Commerce 
le  premier  ,  f a  patrie  pour  demeure,  dans  une  terre  nom-  entre faimMe- 
mée  Gethafe ,  qui  lui  appartenoit  près  de  Nicopolis ,  fur  les  J'i"  %th?ml 
confins  de  la  Cappadoce.  Ce  léjourlui  fournit  occafion  d'un  tâche  de  le  tai- 

- .    re  entrer  dans 

(  k  )  Bafil.  epijl,  6Z,p.i6i.  (/)  Bafil.  rpijl.  89 ,  />.  1 80.  (m)  Uid.  (  «  )  Epifl.  po  '^  Cômunion 
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afiez  fréquent  commerce  avec  S.  Bafîle.  Celui. ci(«>)  fou- 
haicoic  ardemment  de  voir  S.  Melece  uni  de  communion 
avec  S.  Athanafe,  à  qui  il  écrivit  piufieurs  lettres  fur  ce  fi> 
jet }  mais  S  Athanafe  ,  que  S.  Melece  avoit  comme  refufé 
d'admettre  à  la  communion  fous  le  règne  de  Jovien  ,  ne  pue 
feréfoudre  d écrire i  S.  Melece, que  lui  &  ceux  de  la  com- 
munion ne  luieufTent  écrit  auparavant  pour  l'inviter  à  com- 
muniquer avec  eux.  En  372  S.  Melece  re^ût  à  Getafe  S.Ba- 
fîle,&  futprefent  {p  )à  l'entretien  qu'il  eut  avecTheodotede 
Nicoplc  au  fujec  d'Euftathe  de  Sebafte,  &  approuva  la  pro- 
pofition  qu'il  lit  à  Theodote  de  fe  fcparer  de  la    commu- 
nion d'Euftathe  s'il  refufoit  de  foulcrire  à  la  profeffion  ds 
foi  qui  lui  feroit  prefentée,&  de  demeurer  dans  fa  commu- 
nion ,  s'il  y  loufcrivoir. 
Ecrits  de      XIII.  En  375    quelqucs-uns  des   Prêtres  de  Ncocéfa-' 
faine   Melece  réc  imbus  des  erreurs   de  Sabellius ,  les  répandoient  dans 
^'■'^î7i'         la  ville  ;  ils  eurent  même  l'imprudence  d'envoyer  (  ^  )  à  &. 
Melece  un  écrit  qu'ils  avoient  fait  pour  les  foutenir.  Ce  S. 
Evcque  l'ayant  lû  ,  le  réfuta  en  la  manière  qu'il  convenoic: 
en  forte  que  ces  Prêtres  eurent  félon  lapenlée  de  S.  Baille, 
la  même  confufion  que  les  mères  qui  ont  enfanté  des  mouf- 
tres.  Cet  écrit  de  S.  Melece  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  :  ce 
fut  lui  auflijComme  l'on  croit,  qui  écrivit /'r)  à  S.  Bafile  vers 
le  mêmetems  pour  l'engager  a  faire  un  voyage  en  Mefopo- 
tamic,  6c  qui  alla  avec  les  Evêquesde  Ion  fentiment,  trouver 
l'Empereur  i  mais  cette  lettre  eft  perdue.  On  voit  par  celle 
que  S.  Bafile  écrivit  à  Pierre  d'Alexandrie  en  3  77.  que  dans 
la  conférence  que  cet  Evêque  avoit  eue  à  Rome  avec  Do- 
rothée en  prefence  du  Pape  Damafe  ,  S.  Melece  &  S.  Eu. 
febe  de  Samofates  furent  mis  au  rang  à^s  Ariens:  mais  S. 
Bafile  montra  avec  beaucoup  de  force  que(j)  la  conduire 
de  ces  deux  faints,les  mettoit  fuffifamment  à  couvert  de  cette 
calomnie. 
s.  Melece      XIV.  Aufll-tôt  aprcs  la  mort  de  Valens  arrivée  le  neu- 
eft    rappelle  viéme  d'Aouc  378  ,  Gratien  ayant  rappelle  tous  ceux  que 

de  fon  exil  en .. 

378.  Hôneurs 


qu  on  lui    ac-       (^^  y^        l'article  des  Letres  de  faint 
.erde   a  An-  j^^.j    J^^^    ^g 

iioche.  (;)Balil..;,;^.  99,/-.  194. 

(  y  )  Jam  auteni  C  in  propriis  fcriplil 
itijeierutit  ha  fermones  :  //uoi  frimnin  qiii- 
dem  miferur.t  homini  Dei  Melelio  :  demde 
acteptii    ttb    et.    canvenientibus  refponjis  , 


q»ema(lm:'dum  monjlrum  tnatrem  pnJtrr 
fitfuj>e  oh  n.ititrtt  vitm\  ita  ipji  quequ» 
ir.^pes  fttos  fœliis  in  congrttentibus  tiuebris 
abditus  inutriunt.  B.llîl.  epifi.  ilo,p.  Jltf. 

(r  )  Apud  Ba/il.  ffiji.  113  ,f.  JiO. 

(s)BAÛltpifl.  2.66,  p.  )!}. 
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ce  Prince  avoic  bannis  pour  la  Religion  Catholique,  S.  Me- 
Jece  fut  reçu  à  Ancioche  avec  une  extrême  joie:  (rj  toute 
la  ville  allaau-devantde  lui  :  les  uns  luibaifoientle^  mains,  les 
autres  les  pieds:  ceux  que  la  foule  empêchoit  d'approcher, 
s'eftimoient  heureux  d'entendre  fa  voix  ou  de  voir  fon  vi- 
fage.  Paulin  qui  nonobdantles  perfecutions  de  Conftantius 
&  de  Valens  (a)  étoic  toujours  demeuré  à  Antioche,  pré- 
ïendoit  en  être  feul  Evcque  ;  mais  ceux  même  de  fon  parti 
vouloient  bien  recevoir  S.  Melece  ,  à  condition  qu'il  gou- 
verneroit  avec  Paulin  l'Eglile  d'Anfioche:&  S.  Melecequi 
étoit  le  plus  doux  de  tous  les  (x)  hommes ,  yconfentoit&en 
prefToit  même  Paulin.  Puifque  nos  ouailles,  difoit  il ,  ont 
une  même  foi,  ralTemblons-ies  dans  une  même  bergerie  : 
&  fi  le  Siège  Epifcopaleft  caufe  de  notre  différend,  mettons, 
y  le  S.  Evangile ,  &  nous  aiTeions  aux  deux  côtés  les  pre. 
miers  au  rang  des  Prêtres:  celui  de  nous  qui furvivra, aura 
après  la  mort  de  l'autre  la  conduite  du  troupeau.  Paulin 
ne  voulut  pas  accepter  la  propofition  ,ni  recevoir  pour  col. 
lègue  dans  l'Ëpilcopat  ,un  homme  choifi  ,  diloit-il ,  par  les 
Ariens.  Sur  ce  refus  ceux  delà  communion  de  S.  Melece, 
qui  croient  en  grand  nombre  ,  le  mirent  fur  le  Siège  Epil- 
copal  dans  une  Eglife  hors  de  la  ville  ,c'ell  à  dire, apparem- 
ment dans  la  Palée,  &  le  Duc  Sapo  qui  étoit  alors  à  An- 
tioche  pour  exécuter  les  Loix  de  Gratien  en  faveur  de  la  Re- 
ligion Se  celle  en  particulier  qui  regardoit  le  rétablilîemenc 
des  Pafteurs  exilés  ,  autorila  cette  adion. 

XV.  S.  Melece  ordonna  alors  divers  Evêques  dans  les      n  ordonne 
villes  où  il  y  en  avoit  eu  d'Ariens.    Quelques-uns  ont  cru  divers    Evè- 
qu  il  en  avoit  même  mis  de  nouveaux  dans  les  villes  ou  il  ve  auCondie 
y  en  avoit  d'Orthodoxes  ,  mais  qui  ne  vouloient  pas  fe  fé-  d'Aïuiochec» 
parer  de  la  communion  de  Paulin, entr'autres Zenon  à Tyr  ^^^" 
en  la  place  de  Diodore  ,  homme  d'un  mérite  extraordinai- 
re. En  effet  on  trouve  un  Zenon  de  Tyr  parmi  les  Evê- 
ques du  Concile  d'Antioche  en  379  ,  &,  dans  les  foufcrip- 
tions  de  celui  de Conflantinople  en  3813  maisil  paroîtpar 
Ruffin,(/)que  ce  ne  fut  point  S.  Melece  qui  mit  Zenon 
à  Tyr,  mais  ceux  de  fon  parti  j  peut  être  y  eut-il  quelque 
autre  raifon  que  celle  de  parti,  pour  établir  un  autre  Evê- 
que  de  Tyr  en  la  place  de  Diodore  ^  car  dans  le  Concile 

(')  Chryfoftom. if  Melet.  p.  ^i6.  («)  Socrat.  iil>.  ^  ,  fap,  J.  Sozom.  lit.  7,Mp.  J. 
(  «  )  Thcodor.  lit.  J  ,  (»p.  i.   (*)  Ruifin.  lib.  x,(tip.  *i. 
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de  Conftantinople  ,o\x  l'on  contcfta  beaucoup  iur  l'ordi- 
nation de  Maxime  ,  &c  où  elle  fut  rejettee  comme  irreguliere , 
on  ne  forma  aucune  difficulté  fur  celle  de  Zenon  jôc  on  ne 
voit  pas  que  dans  la  fuite  il  ait  été  rejette  de  fon  Siège.  S. 
Melece  affilia  en  379  au  Concile  d'Anticche,  avec  un  très 
grand  nombre  des  Evêques  d'Orient  :(:;}  on  yfigna  la  lettre 
d'un  Concile  de  Rome  qui  autoriloit  la  foi  de  l'Eglife  fur 
la  Trinité  ,  particulièrement  fur  la   divinité  du  S.  Efpriu 
Il  femble  que  ce  Concile  confirmais.  Melece  dans  fa  di- 
gnité ,  puiXqu'il  y  paroît  àla  tête  des  Evêques  qui  y  affiliè- 
rent. 
11  atTifie  au     XVI.  Paulin  après  avoir  refufé  pendant  quelque  tems  les 
Concile  de    ofFres  quc  lui  avoit  faites  S.  Melece,  confentit  enfin  que  celui 

Conftantino-    ,,jj  •/■••i>  •      /      i 

pie  en  3 81.  Sa  ('^ y  "^^  deux  qui  lurvivroit  1  autre  ,  gouvcrneroit  leul  tous 
mort.  les  Orthodoxes  d'Antioclie.  Eniuite  de  cet  accord  S.  Me- 

lece écrivit  aux  Occidentaux  une  lettre  que  nous  n'avons 
plus, pour  leur  demander  de  nouveau  leur  communion.  Ceux- 
ci  écrivirent  à  l'Empereur  Theodofe,  pour  le  prier  de  con- 
firmer l'accord  fait  entres.  Melece  &i  Paulin  ,  &  d'employer 
fon  autorité  pour  faire  remettre  les  Egliles  entre  les  mains 
du  furvivant  des  deux  ,  fans  que  pcrfonne  entreprît  de  lui 
donner  un  fucceiTeur.  Ce  Prince  qui  fongéoit  féiieufemenc 
à  remédier  aux  maux  des  cglifesd'Oiicnr,avoit  réfolu  d'af- 
fembler  les  Evéques  à  Conltantinople  pour  délibérer  des 
remèdes  qu'il  faudroic  y  apporter.  Ils  s'y  affemblerent  en 
effet  en  381  au  nombre  de  cent  cinquante.  S.  Melece  pré- 
fida  à  ce  Concile,  6: reçut  des  honneurs  extraordinaires  de 
l'Empereur  Theodofe.  Ce  Prince  fe  reflouvenoit  (^)  que 
quelques  jours  avant  que  d'être  élevé  à  l'Empire  ,  il 
avoit  vu  en  fonge  faint  Melece  qui  le  revêtoit  du  man. 
teau  impérial  ,  &  lui  mettoit  le  diadème.  Quand  donc 
les  EvêquesaiTemblés  pour  le  Concile  de  Conllantinople  vin- 
rent au  Palais  faluer  l'Empereur,  il  défendit  que  perlonne  lui 
montrât  S.Melece,voulancvoirs'ille  reconnoîtroic  bien  par 
ce  fonge.  Lachofe  arriva  ainfi  :  car  lorfque  tous  les  Evêques 
furent  entrés ,  Theodofe  laiîîant  tous  les  autres ,  courutà  S. 
Melece, l'embrafla  ,  lui  baiia  les  yeux,  la  bouche  ,  la  poi- 
trine ,  la  main  qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  tête ,  de 

(i)  Voyez  Tome  V.  pag.  616.  (a)  Socrat.  Iih.  ^  ,  m»  j.  Sozom.  lit.  7  •>  "f-  î  = 

Ambiof.  epifl.  13  ,/)(Tg.  S14.  Cotl.  ThcodoU in appetitl. p.'/C  ,  27 >  lOJ.  (*)ThcodQr. 
l-ii.  J  ,  cr.p.  6-,  y. 
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raconta  la  vifion  qu'il  avoic  eue.  Comme  un  des  principaux 
iujecs  de  la  convocation  du  Concile  étoic  de  donner  un  Paf- 
teur  à  l'EgliTe  de  Conilantinople ,  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
en  fut  établi  folemnelîement  Evêque  par  S.  Melece  &  par 
les  autres  Evêques  du  Concile,  iuivantle  defir  de  l'Empe- 
reur èc  les  vœux  de  tout  le  monde.  S.  Melece  mourut  quelque 
temps  après  à  Conilantinople  même  ,  où  il  avoit  prêché  (c) 
pluiieursfois  pourrinftTuclion  du  peuple  ;  il  exhorta  toujours 
fes  amis  à  la  paix  èc  à  l'union  ,  &  il  le  fit  jufqu'au  dernier 
foupir.  Son  corps  fut  embaumé  avec  un2  grande  quantité  de 
parfums ,  envelopé  de  draps  de  lin  &  de  ioye  ,  &  mis  en  dé- 
pôt dans  l'Eglife  des  Apôtres, pour  être  enfuite  tranfporté 
à  Antioche  .  Ses  funérailles  furent  très-magnifiques  (c/j  : 
il  s'y  trouva  une  infinité  de  peuple  :  les  cierges  qu'on 
y  alluma  étoienten  fi  grande  quantité,  qu'on  ne  voyoitquc 
feu  autant  que  la  vue  pou  voit  s'étendre  :  on  y  chanta  des 
Pfeaumes  à  plufieurs  chœurs  en  divcrfes  langues  :  on  appli- 
qua des  linges  fur  fon  vifage,  que  l'on  partagea  enfuite  pour 
les  diftribuer  au  peuple,  qui  \qs  gardoit  comme  des  préfer- 
vâtifs.  Tous  ceux  d'entre  les  Evêques  qui  avoient  quelque 
réputation  d'éloquence  ,  firent  ion  oraifon  funèbre  ;  après 
quoi  fon  corps  fut  porté  à  Antioche  ,  &  reçu  fur  la  route 
dans  toutes  les  villes  par  ordre  de  l'Empereur,(^)contre  la  cou- 
tume des  Romains  qui  ne  fouffroient  pas  de  corps  morts 
au  dedans  de  leurs  villes.  L'Egliie  d'Antioche  qu'il  avoic 
gouvernée  pendant  vingt  ans ,  le  reçût  avec  une  douleur 
proportionnée  à  l'amitié  qu'elle  avoit  eue  pour  lui ,  &  le  fie 
inhumer  auprès  de  S.  BabylaSjl'unde  fes  plusilluflres  pré- 
décelTeurs  (/)  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  lui-même  fait 
bâtir  en  l'honneur  de  ce  martyr  au-delà  de  la  rivière  d'O- 
rontc  5  &  pour  laquelle  il  étoit  fi  affedionné,  que  non  con- 
tent d'écrire  continuellement  à  l'Empereur  éc  aux  Préfets 
pour  fournir  aux  dépenfès,  il  y  alloit  tous  les  jours  malo-ré 
les  chaleurs  de  l'été, &  mettoitfouvent lui-même  les  mains 
à  l'ouvrage. 

XVII.  Déroutes  las  lettres  que  S.  Melece  écrivit ,  &  qui     5cs£crics, 
paroiffènt  avoir  été  en  grand  nombre  ,  il  ne  nous  refle  que 
la  Lettre  Synodale  du  Concile  d'Antioche  ffn  363 ,  adref- 


-f.'')^^g°''-  Nyffcn.  J«  w<.  S.Meltt.p.  1024.  ^J  Greg.  Nazianz.  dtrm.  1  ,p.tg.  i;. 
<//)  NyfTeiv.  ubt  fupra ,  pag.  loié.  (f)  Sozom.  lib.  7.  ,  tap.  10.  </)  Cliryfoftom. 
Mtmil,  in  Cent.  p.  6^6  ,  tom.  i , 
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lée  à  l'Empereur  Jovien  ,dont  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  foie 
auteur  :  (g)  nous  en  avons  donné  ailleurs  le  précis.  EUeeft 
rapportée  par  Socrate (h)  de  par  Sozomene  j  fon  difcours 
fur  ces  paroles  des  proverbes  :  le  Seigneur  m'a  créé  le  com. 
mencement  de  (es  voyes  ,eil  aulîî  le  feui  qui  foit  venu  jufqu'i 
nous ,  on  le  trouve  dans  S.  Epiphane.  (  /  )  Son  merice  ex- 
traordinaire le  fit  nommer  communément  le  divin  Melece. 


I. 


S.  Damafe 


CHAPITRE    XI. 

Saint  Dama/ê  Pape. 

ON  voit  par  une  infcription  rapportée  [k.)  dans  les 
Annales  Ecclefiaftiques  de  Baronius,  que  le  père  de 
ce  (]u on  fvait  Damafe.  avoit  été  Ecrivain  j  Lecteur  ,  Diacre  &  Prêtre  c'ans 
fbnr«ncificat!  l'Egli^c  de  S-  Laurent  à  Rome  j  6c  qu'outre  Damafe  ,  il  avoit 
(/  )une  fille  nommeelrene,  qui  mourut  âgée  de  vingt  ans  , 
après  avoir  fait  profeffion  de  virginité.  Les  diflPeren tes  fonc- 
tions qu'il  exerça  fuccellivement  à  Rome,  marquent  allez 
qu'il  y  avoit  demeuré  dès  fa  première  jeunelîe  ,éç  que  Da- 
maie  &  Irène  y  avoient  pris  naifTance  :  toutefois  les  Efpa- 
gnols  fondés  fur  le  témoignage  d'Anaftafe  (»zj&  des  Pon- 
tificaux ,  foutiennent  que  le  Pape  Damale  &  toute  fa  famille , 
croient  de  leur  pays.  Damafe  lervit ,  comme  fon  perc  ,  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent.   Il  étoic  Diacre  lorfque  le  Pape  Li- 
bère fut  banni  par  l'Empereur  Conftantius  en  3  5  5; ,  &  (  n  )  fie 
avec  le  refle  du  Clergé  de  Rome  un  ferment  folemnel  de 
ne  point  recevoir  d'autre  Pape  tant  qu'il  vivroit  :  il  l'accom. 
pagna  même  jufques  dans  le  lieu  de  fon  exil  ,qui  étoic  Be- 
réeenThrace:  puis  il  revint  à  Rome. 
iieftéiûPa-      II*  ^^  P^P^  Libère  étant  mort  le  24  de  Septembre  de 
pe  en  366.    l'an  366  Damafe  fut  éki  par  le  jugement  (o  )  de  Dieu  ,  pour 
Schifmed'Ui-  i-ei-^ipiir  je  faint  Siège  j  mais  fonéledion  fut  fuiviede  près, 
banni.  d'un  fchifme  qui  câufa  beaucoup  de  maux  dans  l'Eglife.  Ce- 

lui qui  en  fut  l'auteur,  fenommoic  Urfin,&  étoic  Diacre  de 
Rome.  Indigné  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  Damafe  (/)j  il 


i 


(^)Tom.  J,  pag.  600. 
(  A  )  Socrat.   lib.   j  ,  f  1.  y.Sozoïr. 
lib.  6  ,  cap,  4. 

(  «  )  Epiphan.  Hieref.  75  ,  num  28. 

(  k  )  Theodor,  lil>.  <t ,  cap.   8. 

(/)  Baron,  *»</  «»,  3  84  J ,  §,  1 6  i»  affcnJ. 


(m)  Ibii. 

(  «  )  Anartaf.  in  Damaf. 

(»)  Marcellin.  Ç^  FauÂin.  i* /r</««^* 
ne  libelli  precum. 
{  f)    Àffibrof.  tfif. 


s.  DAMASE,  PAPE.  Chap.  Xr.  455 

âffemblaune  troupe  de  féditieiix,(^;&  s'écant  emparé  du  Si- 
cine,  qui  écoic  une  bafili<]ue  dans  laquelle  les  chréciens  d'un 
certain  quartier  de  Rome ,  failoient  leurs  AfTemblées, il  s'y 
fit  ordonner  Evêque  contre  toutes  les  loix  de  l'Egliie  &  les 
règles  de  la  tradition  ,  ayant  à  cet  effet  gagné  un  Evêque 
fort  ignorant  ôc  d'un  eiprit  fort  médiocre ,  qui  étoit  Paul 
Evêque  de  Tivoli.  Cette  ordination  illégitime  d'Urfin  con- 
tre Damafe  caufa  dans  Rome  (r)  une  guerre  fi  cruelle  entre  le 
peuple  qui  avoir  pris  parti  pour  l'un  &  pour  l'autre,  que  les 
lieux  de  prières  furent  jremplis  du  fang  des  hommes  :  il  y  en 
eut  même  qui  perdirent  la  vie  dans  ces  émotions  populaires, 
de  on  en  trouva  (  s  )  paur  un  lèul  jour  jufqu'à  cent  trente  fept 
de  morts  dans  la  Bafilique  du  Sicine.  11  Ce  commit  (t)  en- 
core d'autres  meurtres  dans  la  Bafilique  de  Libère  :1e  peu- 
ple qui  tenoit  pour  Urfin ,  s'y  étant  afîêmblé  trois  jours 
après  ces  mairacrcs,demandoit  que  l'on  appellât  des  Eve. 
ques  pour  juger  le  différent  :  cependant  Inventius  qui  étoit 
alors  Préfet  ou  Gouverneur  de  Rome,  6c  Julien  qui  y  exer- 
çoit  la  charge  d'Intendant  des  Vivres  ,  avoient  déjà  en- 
voyé (a)Urlin  en  exil  avec  fes  Diacres  Arnance  &  Loup. 
Les  cruautés  que  l'on  commit  en  faveur  de  la  caufe  de  Da- 
mafe,(x  rendirent  fo-n  nom  odieux, quoiqu'il  en  fût  innocent 
(  2;_)  :  ôc  on  voulut  le  faire  auteur  de  tout  le  mal  ;  mais  les  cho- 
ies ayant  été  mûrement  examinées  dans  le  Concile  d'A- 
quilée  en  381,  les  Pères  de  cette  Aiïemblée ,  qui  croient  les 
plus  faints  &  les  plus  éclaires  qui  fullent  alors  dans  l'Eglife 
d'Occident ,  &  qui  n'avoient  d'autre  intérêt  dans  cette  af- 
faire que  celui  de  la  juftice  ^  de  la  vérité ,  attribuèrent  à 
]a  témérité  d'Urfin  tous  les  defordres  (^^),qui  avoient  iuivi  fon 
ordination  illégitime, 

IIL  Les  pariifans  d'Urfin  folliciterenc  fi  puifi'aa-mentfon  Uifiiicrtrap^ 
retour  auprès  de  Valentinien  (^)  qu'ils  l'obtinrentrôc  cet  pei'e&  banni 
Antipape  revint  à  Rome  le  iç  de  Septembre  de  l'an  îé-?  r"^    féconde 
avec  les  deux  D'acres  qui  avoient ete;  bannis  avec  lui:  mais 
ayant  continué  à  mettre  le  trouble  &  la  divifion   dans  la 
ville ,  il  en  fut  banni  une  féconde  fois  le  16  de  Novembre 


(  î)  Ruffin.  l,b.  z  ,  cap.  lo.  ÇJ  Hiero- 
nyin.  w  Cbronic.  ad  cimium  ^67. 

(r)  Ruffia.  lib.  1,  caf.  10.  S5  Hieron. 
i»  Chronic.  ad  atin. 

{s)  Ammiaa.  Marccll.  Ub.  z/, p.  j 37. 

(,»  )  Marcell.  t^  Faufthi.  in  piàfatione 


libelli  preciini.      (  «  )  IbiJ. 
(x)  Ruffin.  lib,  z  ,  cap.   10. 
(;)  M.irccll.  ^  Fauftin.  ibid. 
{x.)  Apttd  Ambrof. 
(a)  Marcell.  ^  Fauttui.  ibid. 
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de  ]a  même  année  ,clcux  mois  feulement  après  qu'il  y  ctoic 
rentré  :  on  bannit  avec  lui  fèpc  de  (es  complices ,  mais  en  di- 
vers endroits.  Urfin étant chalîé de  Rome,  lesHabitans  unis 
dans  un  même  fentiment  (  b  )  jouirent  pendant  quelque  tems 
d'une  profonde  tranquillité  i  mais  cette  paix  n'empêcha  pas 
que  le  peuple  du  parti  d'Urfin  ne  continuât  à  tenir  des  af- 
femblces  dans  les  Cimetières  des  Martyrs  jfans  avoir  même 
aucun  Ecclefiaftique  à  leur  tête.  Le  défenfeur  (  /  )  de  l'E- 
glife  Romaine  &  Damafe  en  donnèrent  avis  à  Valentinien  , 
qui  craignant  de  voir  rallumer  le  feu  qu'on  avoit  tâché  d'é- 
teindre en  bannifîant  Urfin  ,  commença  à  prétendre  de  met- 
tre en  la  puiffance  de  Damafe,  l'Eglife  que  ce  peuple  fac- 
tieux tenoic  encore  hors  de  la  ville. 
Datnafe  tient  ^^'  Damafe  profitant  des  momens  de  tranquillité  que  lui 
à  Rome  des  donnoit  l'cxil  d'Urfin  &c  de  Ces  principaux  adherans  ,alfenx. 
Conciles  enj^jw^.^  Rome  vers  l'an  568  un  Concile  très-nombreux, 
dans  lequel  il  confirma  la  foi  de  Nicée  ,  condamna  &:cha(- 
fa  de  rÉglife  Urface  6c  Valens  avec  tous  les  autres  qui  (ou- 
tenoient  la  doctrine  &  le  parti  d'Arius  Le  Concile  donna 
avis  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  pafré,aux  Evêques  d'Egypte  , 
par  une  Lettre  Synodale  que  nous  n'avons  plus.  Comme  on 
n'avoit  point  parlé  dans  le  Concile  de  Rome  d'Auxence  qui 
tenoit  l'Eglife  de  Milan,  peut-être  parce  que  Valentinien 
trompé  par  fes  déguifemens  le  croyoit  orthodoxe  &  commu- 
niquoit  avec  lui  ,  S,  Athanafe  en  remerciant'Damafe  au 
nom  de  quatre-vingt-dix  Evêques  d'Egypte  &  de  Lybie  , 
allemblés  en  Concile  à  Alexandrie,  lui  marqua  qu'il  s'é- 
tonnoit  qu'Auxcnce  n'eût  point  encore  été  dépofé&chaflé 
de  l'Eglife ,  (o)  puifqu'il  étoic  non-feulement  Arien  ,  mais  en- 
core coupable  de  plufieurs  maux  qu'il  avoit  commis  avec 
George  1  ufurpateur  du  Siège  d'Alexandrie  :  Damafe  ayant 
reçu  la  lettre  de  S.  Athanafe  &des  Pères  du  Concile  d'Ale- 
xandrie ,  fut  touché  de  ce  qu'ils  y  difoient  touchant  Auxen- 
ce:ôi  pour  leur  donner  fatis£adion,il  afferabla  vers  l'an  5  70  un 
fécond  Concile  à  Rome  dans  lequel  Auxence  &  fes  adhe- 
rans  furent  excommuniés  :(/)  on  y  déclara  auflî  que  nul  autre 
Concile  que  celui  de  Nicce,(g)  n'auroit  autorité  dans  l'Egli.'é, 
&  cela  parce  que  les  Ariens  &  autres  hérétiques  ,  fuppo- 

(b)  Ammian.  Marcel.  Ht,  17,  />.  549.  (i)  Baron.  <»./  annum  !  68  ,  §.  t.  (<^)  Athanaf. 
tfijl.  ad  Afros  ,p.  ^99-   (  f  )  Achaiiaf.  il/iJ.  (/)  Achatvif.  efift.  »d  Efidn.  f-    poi. 

ioienc 
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foient  pludeurs  Conciles  pour  appuyer  leurs  erreurs.  Divers 
Conciles  qui  (è  cinreuc  dans  le  même  tenis  dans  les  Gau- 
les.&en  Elpagne,  firent  un  décret  femblable  à  celui  de  Ro- 
me: mais  il  ne  nous  relie  rien  des  Acles  de  tous  ces  Conciles. 

V.  La  même  année  570  l'Empereur  Valentinien  donna    LoydcVa- 
une  Loi  adrelTée  au  Pape  Damafe,  qui  fut   lue  dans  les  ^ !"j^;'^''\  ?^' 
Eglifès  deRome  {/>)  Je  quatrième  desCalendes  du  mois  d'Août,  niaircn  57  • 
c'eft.à  dire  j  le  29  de  Juillet.  Cette  Loi  dcfendoit  (/)  aux 
Eccléfiaftiques  &;  à  ceux  qui  failoient  p'ofeffion  de  conti- 
nence j  de  fréquenter  les  maifons  des   veuves  &  des  or- 
phelines, 6c  de  rien  recevoir  des  femmes  aufquelles  ils  fe 
îieroienc  particulièrement  unis ,  fous  prétexte  de  religion  , 
c'efl.à-dire,<ies  fœurs  fpirituelles contre  lefquelles  les  Con. 

elles  s'écoienc  élevés  fi  fouvent  j  ni  par  don  ,  ni  par  tefta- 
menc ,  ni  par  fidei-commis  ^déclarant  que  tout  ce  qui  leur 
fera  donné  à  l'avenir  par  ces  fortes  de  perfonnes  ,  fera  con- 
fifqué  au  profit  du  Fifc.  On  croit  (  k)  que  ce  fut  Damafe  qui 
follicita  cette  loi:&on  (e  fonde  fur  ce  que  nous  liions  qu'el- 
le fut  lue  dans  les  Eglifes:  elle  pourroit  néanmoins  y  avoir 
été  lue  pour  quelqu'autre  raifon  j  en  particulier ,  parce  qu'el- 
le s'adreflbit  à  Damafe, 

VI.  VersIemêmetemsTimothéedifciple  d'Apollinaire,  D.iinaic . 
vint  à  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  'Jelaparc  j^°"l^^Pj^[^i' 
de  S.  Athanafe  adreffces  à  Damafe.  Ce  Pape  qui  ne  leçon  pied'Appoiii- 
noiflbic  que  par  ces  lettres ,  dans  lefquelles  (  /  )  on  le  lui  re-  "^'"^ ''^" '*" 
commandoit  comme  orthodoxe,  le  rci^ûc  auflî  comme  un  5^°"„"eXcê 
homme  très  catholique  ôc  qui  combattoit  les  Ariens  :  il  en  377. 
paroît  même,  félon  Léonce  de  Byfance,  que  Damafe  donna 

à  Timothée  des  lettres  de  communion  ,  dans  lefquelles  il 
le  qualifîoitEvêque(w),car  ce  fourbe  fe  difoitEvêque  de  Be- 
ryte.  Apollinaire  n'avoit  pas  encore  public  ouvertement  fes 
erreurs  ;  ainfî  l'on  ne  doit  pas  être  furprisque  des  Evêques 
catholiques  j  aient  admis  à  leur  communion,  un  de  fesdifci- 
ples  dont  ils  ne  connoilïoient  pas  les  mauvais  /éntimens.  Mais 
Damafe  étoic  fi  éloigné  d'autorifêr  la  mauvaife  dodrine 
d'Apollinaire  &  de  Timothée,  que  l'ayant  connue  depuis, 
il  les  condamna  &  lesdépofa  l'un  &  l'autre  dans  un  Con- 
cile qu'il  tint  à  Rome  en  377  ou  378. 


(*  )  Tem.  I  ,  epip.  Jecret,  f.,474. 

(  i)  Iliiii, 

i  k  )  Baron,  aj  itnn.  370  ,  /.  jay. 

Tme  y^J,  "  M  m  m 


(  /)  Facundus  ,  lib.  j" ,  taf.  j. 
(  m  )  Leone,  in  Nejhr.  ^  Etttjcb.  lib.  J, 
fag.  1041. 
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Damafecicnt  Vil  11  en  avoic  tenu  un  aurre  l'an  572  par  rauchorité 
wn  Concile  à  ^^\•^^  R.efcric  Impérial,  auquel  fe  trouvèrent  quatre-vingt-dix 
Anliiï^de 'la  Evèqucs  de  pluilcurs  pays  ,c'eft-à-dire  de  l'Italie  &  des  Gau- 
i.eccre  Syno-  les.  Nous  avons  dcux  exemplaires  de  la  lettre  fynodale  de 
dait.  tom.  I.  j-j,  Concile ,  l'un  en  latin  ,  où  cette  lettre  s'adrefle  aux  Evê- 

epift. décrétai.  ,      ,'.  j.^>.   •  o  -^       i  j     r>, 

p.  47».         ques  catholiques  d  Orient ,  &  porte  en  tête  les  noms  de  Da- 
male,  de  Valerien  d'Aquilée  &  de  huit  autres  Evêquesqui 
ne  font  pas  connus:  l'autre  qui  eft  en  grec  ,  ne  nomme  que 
Damafe  ôc  Valerien,&  s'adrelîe  aux  Evèques  d'illyrie.  Quel- 
ques critiques  ont  cru  qu'il  y  avoit  faute  dans  l'infcription  de 
l'éxempLire  latin  &  qu'au  lieu  de  lire  aux  Evèques  cutho- 
liques  d^Orient  ^\\  falloit  fuivre  l'infcription  de  l'exemplaire 
vxtc  ^aux  Eveqiies d lllyne.  En  effet  cette  lettre  ayant  été 
écrite  fur    les  plaintes  des  Evèques  de  la  Venetie  &  des 
Gaules,  on  ne  peut  douter  que   les  avis  qu'on  y  donne  ne 
regarde  plutôt  une   Province  qui  leur  étoit  voifine  comme 
l'illyrie,  que  les  Provinces  d'Orient  5  mais  il  vaut  mieux  dire 
que  l'infcription  de  l'exemplaire  latin,  ne    regarde  que  la 
copie  de  cette  lettre  fynodale  que  Sabin  porta  en  Orient , 
après  y  avoir  laifTé l'original  aux  Evèques  d'illyrie:  c'eftce 
que  Sabin  lui  même  déclare  aiïez  nettement,  lorfqu'il  die 
(  «^  à  la  fin  de  cccte  lettre  :  Moi  Sabin  Diacre  de  l'Eglife 
de  Milan  &  Légat  ;,  j'ai  tiré  cette  copie  fur  l'original.  Il  elt 
certain  {0^  d'ailleurs  par  les  lettres  [s)  de  S.  Badie  que  Sa- 
bin vint  en  Orient ,  &  qu'il  y  apporta  à  ce  S.  Evêque  j  non- 
feulement  des  lettres   particulières  des  Evoques  d'illyrie  , 
d'Italie  &:  des  Gaules ^  mais  auHî  du  Concile  de  Rome,c'eft 
à- dire  ,  la  lettre  fynodale  dont  nous  parlons  :  elle  fut  louée 
(/>  )  &  approuvée  par  trente-deux  Evoques  d'Orient,à  la  tête 
deiquels  fe  trouvent  S.  Melece  &  S.  Eufebe  de  Samofares. 
Theodoret  (  f  )  &  Sozomene  l'ont  inférée  dans  leur  hiftoire  ; 
mais  avec  plufieurs  variété  s  de  le(jons.  Il  neparoît  pas  que 
l'exemplaire  latin  que  nous  avons  dans  la  colledion   Rcr 
maine  £c  dans  les  autres  colle<flions  des  Conciles  ,foit  l'ori- 
ginal ,  mais  plutôt  une  tradudion  fort  mauvaife  faite  furie 
grec  ;  car  il  y  a  des  endroits  qui  ne  font  pas  intelligibles  : 
d'autres  qu'on  ne  peut  attribuer  à  Damafe,entr'autrescelui- 

(  "  )  ^s*  ^ahinus  Di,ucnns  Mcdiolimrtijîl ,  Ifg.itsis  dcdi  dt  mithentico.  Epifl.  dtcrit. 
fag.  4J0.  (0  )  Baliî.  efi^.  yz,  />.  I  83.  (p)Etijue  f5  cieteris  tmnthuf  quainjinodicojcrtptt 
*nntinui  ^   ligitimi  jl.itutajunt  ,  afftntWitn.  Ibid.  fag.  li6.{q)  Thcodorct.  lit.  »  , 

tiip.  17,  Soïojïien.  iib.  6  ,  fiy.  2  j. 
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ci:  Les  Evêques  (r  )  ne  peuvent  avancer  des  erreurs,  dans 
le  deffein  de  les  ibucenir  Damife  qui  en  368  avoic  con- 
damné Auxence  Evêque  de  Milan  pour  Tes  erreu'rSjne  s'en 
feroic-il  pas  fouvenu  en  571  ?  Il  fait  au  contraire  mention 
exprefle  de  Ja  condamnation  de  cet  Evêque,  dès  le  com- 
mencement de  cette  lettre  :  il  y  confirme  enfuice  la  foi  de 
Nicée  y  ôc  déclare  nul  tout  ce  qui  s'étoic  fait  à  Rimini, 
difant  que  le  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  ce  Con- 
cile ,  ne  pouvoit  former  aucun  préjugé  ,  puifqu'il  étoit  cer- 
tain que  ni  l'Evêque  de  Rome  ,  dont  il  falioit  demander 
l'avis  avant  tous  les  autres,  ni  Vincent  qui  avoit  confervé 
pendant  tant  d'années  la  pureté  de  i'Epikopat,  ni  les  au- 
très  femblablcs  ,  n'y  avoient  pas  donné  le  confentement  ,& 
que  ceux  qui  avoient  pu  céder  à  la  violence  ,  étant  mieux 
confeillés,  avoient  prorefté  depuis  qu'ils  en  avo'ent  du  dd- 
plaifir.  A  cette  lettre  fynodale  Holftenius  6c  les  autres 
Colleâieurs  des  Conciles  en  joignent  une  autre,  comme  ap- 
partenant au  incme  Concile  de  Rome  :  mais  outre  que  Theo- 
dorct  &  Sozomene  n'en  difent  rien ,  il  eft  vifible ,  par  ce  qui 
y  eft  dit  de  l'herefie  d'Apollinaire  ,  que  cette  lettre  ne  fut 
écrite  que  vers  l'an  378  ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs  (j). 

VIII.  Pierre  quf  S.  Athanaie  avoit  défigné  en  mourant  D.iraafe  é- 
pour  fon  fuccefîcur,  ayant  en  effet  été  eiû  pour  lui  fucce-cn\-  à  Pierre 
der  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  375  ,écrivit  auffi-tôtau  Pa-^,^^]''?"''"' 

Î)e  Damafe  ,  &  aux  Evêquts  des  principaux  Sièges ,  pour 
eur  faire  part  de  fon  ordination.  Nous  avons  encore  la  rc- 
ponfe  que  lui  fit  S.  Bafile  j  mais  les  lettres  de  communion 
{i)àc  de confolation  que  Damafe  lui envoya,font  perdues  :  il 
€n  avoit  charge  un  Diacre,  qui  étant  tombé  entre  les  mains 
des  Ariens ,  fouffrit  de  leur  part  des  inhumanités  étranges, 
&  fut  enfin  envoyé  travailler  aux  mines  de  Pheno.  Pierre 
s'cchapa  de  leurs  mains  5  &  ayant  paflé  la  mer  ,  fe  retira  à 
Rome  où  le  Pape  Damafe  le  reçût  charitablemenc.  Pour 
rendre  les  Romains  fenfibles  aux  émeutes  que  les  Ariens 
avoient  exercées  fur  lui,  il  leur  («y  présenta  un  habit  en- 
fanglanté  qui  rira  les  larmes  de  tout  le  monde.}  Il  écrivit 
aufli  à  tous  les  Evcqucs  catholiques  une  grande  lettre ,  où. 

(  r  )  SeJ  Galhnim  mque    Ven/etenjîum   Jimflicitate.  Tom.  li  ep.  Jdecret.  p.  4^' 
fratram  reUtitne  ctmptrimus  nêmiuUos  non         (  î  )  Torn.  ^  ,  pag.  6 17  ,  (5zo. 
hierejis  jlttiio  ,  ntque  bot  inim  taotum  malt  1       («  )  Tlieodoret.  lih.  4.  cMp.  ai. 
fodtre  in  Dti  Aniifiitts  fottftiftd  io/diii  vel\      ( »•  )  Gregor. Nazianz .Or*f .  î 3  ,  f  .41  ?. 

M  mm  ij 


^6o  S.   DAMASE,PAPE.    Chap.  XI. 

il  dépeignoic  patheciquement  les  violences  commifes  à  Ale- 
xandrie ôc  dat*  le  relie  de  l'Egypte  parles   Ariens.  Theo- 
dorcc(x)  nous  a  conlerve  une  partie  de  cette  lettre. 
Dimafepour-     IX  On  rapporte  à  l'ail  5  74  un  Refcrit  de  l'Empereur  Va- 
fuic  les  Luci-  lenfinien  adrelïé  à  Simplicius  alors  Vicaire  de  Rome,  par 
feriensenj74. 1^  ^^gj  ce  Prince  ordonnoic  que  tous  ceux  qui  feraient  des 
afîemblëes  illicites  au  mépris  de  la  religion  ,  (croient  bannis 
à  cent  mille  de  Rome,  &:  que  ceux  qui  avoienc    été  con- 
damnés par  le  jugement  des  Evêques  catholiques  ne  pour- 
roient  retourner  aux  Eglifes  qu'ils  avoienc  corrompues, ni 
demander  à  l'Empereur  révifion  de  leurs  procès.  Ce  fut  félon 
toutes  les  apparences ,  en  exécution  de  ce  refcritqueDamafe 
(y)  ^^  prendre  un  Prêtre  Luciferien  nommé  Macaire  qui 
tenoit  des  aflembléesla  nuit  dans   une  maifon  particulière. 
Le  lendemain  Macaire  fut  prcfenté  devant  le  Juge,  qui  le 
voyant  obftiné, l'envoya  en  exil  fuivant  l'ordre  de  l'Empe- 
reur ,  mais  les  pourfuites  de  Damafe,  ne  purent  empêcher 
que  les  Luciferiens  n'euffenc  à  Rome  un  Evoque   nommé 
Aurelius  qui  y  demeura  jufqu'à  la  mort  :  après  lui  ils  y  éta- 
blirent Ephefius  qui  avoit  été  ordonné  par  un  nommé  Taor- 
ge  que  Damafe  tâcha  aufli  de  chalFer. 
Vital  cade      X.  Cependant  Vital  Prêtre  de  la  commuuion  de  S.  Me- 
de  furprcndre  j    ^    iHultre  (  k)  par  la  pureté  de  fes  mœurs  &  très  appli. 

le    Pape  Da-  ,   '  ,    ■'    ^  i  ^  i  .  •  ^       ^    r       r  • 

mafe  vers  l'an  quc  à  la  Conduite  du  peuple  quon  avoit  conhe  a  les  loins , 

î76.  jfe  voyant  méprifé    de  Flavien  &  moins  aime  que  lui    de 

leur  Evêque ,  s'en  fépara  &  vint  à  Rome  vers  l'an  3  76  ,  dans 

le  dcilein  d'entrer  dans  la  communion  du  Pape  Damafe  ;& 

par  là  dans  celle  de  Paulin.  Damafe  f(çachant  qu'on  lefoup- 

«jonnoit  de  tenir  les  erreurs  d'Apollinaire  ,  lui  demanda  fa 

confeiïion  de  foi.   Viral  la  lui  donna  par  écrit.  Quoiqu'elle 

contînt  le  venin  de  l'héréfi*  d'ApoUinaire  ,  Damafe  ne  s'en 

apperçut  point,  parce  que  ^tal  l'avoic  enveloppée  de  termes 

équivoques,  qui  paroifloient  orthodoxes.  Il  renvoya  donc 

Vital  à  Paulin  avec  une  lettre  par  laquelle   il  laifîoir  à  fa 

fagefîeSc  à  fa  prudence  de  l'admettre  à  fa  communion  f/)  ,ne 

voulant  pas  encore  lui-même  conclure  cette  affaire.  Vital 

étoit  déjà  fur  fon  départ  ,  lorîque  Damafe  concevant  de 

nouveaux  doutes  fur  la  doûrine ,  crut  devoir  (  ùj  écrire  une 


C*  )Theodor. /i.  4,fi»/,  II.  (;()  Marcellin.  t^  Faulliu.  in{rtifat,libcUi {r4cHm> 
/  ï  )  jozoH»,  lib,  6,  M/,  ^i»  (•)  DajHtf.  *pifi.  j.    (i)  Uid. 
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féconde  lettre  ,  mais  fort  courre  à  Paulin,  dont  il  chargea 
le  Prêtre  Pétrone:  ces  deux  lettres  ne  font  pas  venues  juf- 
qu*à  nous, 

XI.  Paulin  ayant  refufé  d'admettre  Vital  à  fa  communion,  oainafe  denc 
celui-ci  s'unit  à  Apollinaire  qui  le  fit  Evêque  des  Apol-  unCôcUeàRo- 
linarifles  à  Antioche:il  fe  trouva  ainfi  quatre  Evêques  dans  ^^"  p'"*'*"-'* 

•Il         <-     »  X    1  o      Ï-.        1-  1      r    1,  «    1.       '  ..         Conciles      en 

cette  ville  ,  S.  Melece  oc  Pauim,  cbei  lun  &1  autre  dun  377, 578,  & 
parti  catholique  jEuzoïus  Evêque  des  Ariens  j&:V.ital ,  des  }79- 
Apollinariftes  3  ces  divifions  qui  avoient  pris  naiffance  dans 
l'Eglife  d'Antioche ,  cauferenc  beaucoup  de  trouble  dans  les 
autres  Eglifes  d'Orient  :  ce  qui  obligea  ceux  qui  en  ctoienc 
Evêques  de  demander  (f^  aux  Occidentaux  la  condamnation 
d'Apollinaire,  Damafe  tint  donc  à  Rome  plufîeurs  Con- 
ciles j  un  fur  la  fin  de  l'an  377  ,  ou  du  moins  avant  le  neu- 
vième d'Août  de  l'an  378  ,  dans  lequel  on  condamna  les 
erreurs  d'Apollinaire  en  fa  perfonne:  on  y  condamna  auflî 
fon  dilciple  Timothée,qui  fe  difoit  Evêque  d'Alexandrie. 
Pierre  qui  en  écoiC  Evêque  légitime  ,  fe  trouvoit  encore  alors 
à  Rome,  &  affifta  à  ce  Concile.  Damafe  le  renvoya  enfuire 
à  ion  Eglife  (d)  avec  une  lettre  adrefTéeaux  Alexandrins, 
dans  laquelle  il  confîrmoit  la  foi  de  la  confubflantialité  ^ 
l'ordination  de  Pierre .-  nous  n'avons  plus  cette  lettre.  II  en 
tint  un  autre  (e)  la.  inême  année,  donc  les  décrets  qui  re- 
gardoient  particulièrement  ce  que  nous  devons  croire  tou- 
chant le  myftere  de  la  Trinité  ,  furent  depuis  fîgnés  par  les 
Evêques  du  Concile  d'Antioche  en  379,  II  en  convoqua 
encore  en  378  un  troifiéme  pour  divers  fujets,^/) ,  notam- 
ment pour  fe  purger  des  accufations  intentées  contre  lui 
par  un  Juif  nommé  Ifaac  fuborné  par  ceux  de  la  fadion 
d'Urfin.,&  un  quatrième  (g)  en  379  ,  où  l'on  prononça  di- 
vers  anathêmes  contre  les  erreurs  de  Macedonius,d'Eunome 
d'Apollinaire  &  de  quelques  autres  ,  &  où  on  drcfTa  une 
nouvelle  profefTion  de  foi ,  que  l'on  devoit  faire  figner  à  tous 
ceux  qui  voudroient  fe  réunir  à  l'Eglife  Catholique. 

XII,  Damafe  averti  de  la  fourberie  de  Vitai,envoya  cette  Damafe  i- 
■profefTion  de  foi  à  Paulin ,  aufïî-tôt  après  qu'elle  eut  été  dit  à  vLïm 
dreflée  dans  le  Concile  de  Rome  de  l'an  379  5  &  il  l'ac-  "'  37P.Tom. 
compagna  d'une  lettre,  dans  laquelle  il  lui  difoit;  Je  vous  pi^o^!""*'" 
avois  déjà  écrit  par  mon  fils  Vital,  que  je  laifîbis  tour  à 

(t  )  Bafil.  epifl.  i6i  ,  p.  40p.   (  d )  Socrac,  lib.  4  ,  frff.  ?7.  (  O  Voyez  Tom.  Y.. 
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votre  volonté  &  à  votre  jugement  j  &  par  le  Prêtre  Pétrone 
en  peu  de  mots  fur  quelque  doiirc  qui  m'étoit  venu  au  fujec 
de  Vital  ,  dans  le  moment  de  fon  départ  :  c  cft  pourquoi 
afin  que  vous  ne  faflîez  point  de  difficulté  de  recevoir  ceux 
qui  voudront  fe  réunir  à  l'Eglife ,  nous  vous  envoyons  notre 
conFeffion  de  foi ,  non  pas  tant  pour  vous  qui  la  tenez  comme 
nous  ,que  pour  ceux  qui  en  y  fouicrivant  voudront  fe  join- 
dre à  nous  par  vous.  Si  donc  mon  fils  Vital  Se  ceux  qui  font 
avec  lui ,  veulent  s'unir  à  vous ,  ils  doivent  premièrement 
foufcrire  la  foi  de  Nicée  >  enfuite ,  parce  que  l'on  ne  peut 
remédier  aux  maux  futurs, il  faut  déraciner  l'hércfie  que 
Ton  dit  avoir  paru  depuis  peu  en  orient,  &  confefler  que  la 
Sagefîe  même  ,  le  Verbe,  le  Fils  de  Dieu  a  pris  le  corps 
humain  j  i'ame  6c  l'entendement, c'eft-à-dire  ,  Adam  tout 
entier  ,  tout  notre  vieil  homme  fans  péché  jcar  comme  ea 
confeilant  qu'il  a  pris  un  corps  humain ,  nous  ne  lui  attri- 
buons pas  pour  cela  les  paffions  humaines  :ainfi  en  difanc 
qu'il  a  pris  l'ame  &C  l'entendement  de  Inomne  ,  nous  ne 
difons  pas  qu'il  ait  été  fujet  au  péché  qui  vient  des  pen- 
(éQs.  Damaîe  ajoute  enfuite  divers  (  h  )  anathêmes ,  qui  com- 
pofent ,  (  /  )  pour  &in(î  dire ,  la  profeffion  de  foi ,  qu'il  vouloic 
qu'on  foufcrivît.  Theodoret  la  rapporte  ,  en  remarquant 
qu'elle  fut  faite  dans  un  Concile  de  Rome  :  quelques  uns 
l'ont  diflinguée  de  la  lettre  à  Paulin  ,  comme  Ci  c'eût  été 
une  féconde  lettre  :  ils  fe  fondent  fur  l'autorité  du  Pape 
Celeftin  qui  cite  un  palTige  de  la  lettre  de  Damafe  à  Pau- 
lin ,  &  un  autre  de  la  profeffion  de  foi ,  fous  le  titre  de  S€. 
conie  lettre  à  Paulin  :  ils  ajoiitenc  qu'y  ayant  deux  anathe- 
matifmes  tout  femblables  contre  ceux  qui  erroient  touchant 
l'Incarnation ,  il  n'eft  pas  à  croire  que  Damafe  les  ait  infé- 
rés dans  une  même  lettre  ^  mais  ceux  mêmes  qui  formenç 
cette  difficulté  conviennent  {k)  qu'il  y  a  des  manufcrits  , 
où  les  deux  citations  du  Pape  Celeflin  fe  rapportent  à  une 
même  lettre  ;  ils  doivent  aufîî  convenir  qu'il  n'y  a  aucun  in- 
convénient que  le  Pape  Damafe  après  avoir  fait  remarquer 
â  Paulin  dans  fa  lettre  la  foi  de  l'Eglife  catholique  fur  l'In- 
carnation ,  en  fafTe  lui-même  profeffion  avec  tout  le  Concile 
de  Rome.  Auffi  dans  \q%  anciens  manufcrits  cette  profeffion 


(A)  Voyez  Tome  V.  pag-  (Îz8,  &  fuiv.  (  i)  Theodor.  lib.  f  ,  (Hf.  lO.  (  O  /'"» 
ifft  npoflolictt  memtria  D,imafns  in  tiittra  rfijltlit  ad  Ptmlittun.  Tom.  Concil.  6»Iaiii  * 
p.  37?.  (  /  )  Uid. 
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de  foi  ne  fait  qu'un  corps  avec  la  lettre  deDamafe  à  Pau- 
lin: il  la  lui  adreffa  dans  le  tems  qu'iletoit  àThefÎAlonique 
en  Macédoine,  où  il  avoir  apparemment  quelque  affaire. 

XllI-  La  qualité  dQ  fiis  que  Dama(e  donne  à  Vital  dans  Damafecon- 
cette  lettre  eft  une  preuve  qu'il  ne  l'avoit  pas  encore  con-  ^•^™"'-*  Viwi 
damné  iorfqu'iiréci-ivit,comme on  l'a  dit  ailieursj  mais  ayant  '^^^  ^^^' 
fçû  qu'il  perfévéroit  dansfes  erreurs  &  dans  fon  fchirme  ,il 
l'excommunia  (w)  lui  &  fes  fectateurs.ôc  condamna  fapro- 
feilion  de  foi  avec  anathême. 

XIV.  L'an  380  pendant  que  S.  Grégoire  de  Nazianze     11  éak   è 
s'appliquoit  à  rétablir  la  pureté  de  la  foi  dans  rEglife  de  ^"  ^^'^f'°''  ^ 

rr     T.  1,,-  r  'i.^-  >/-  auxEvcquesde 

Conltantmople,  Maxime  lurnomme  le  Cynique,  s  en  ht  or-  Macedoms  ei» 
donner  Evêque  (m)  en  ia  manière  que  nous  avons  dit  ailleurs.  j8». 
Le  Clergé  ôc  le  peuple  indigné  de  cet  attentat ,  le  chargea  de 
malédidions  &  le  chaffa  de  la  ville.  L'Empereur  Theodofe 
baptife  depuis  peu  par  les  mains  de  S.  Alchole,  étoit  alors 
à  Theffalonique en  Macédoine, dont  ce  Saint  étoit  Evêque, 
Maxime  vint  1  y  trouver,  accompagné  des  Evêques  Egyp- 
tiens de  qui  il  avoit  reçu  l'ordination  ,  efperant  fe  mainte- 
nir dans  le  biege   de  Conftantinople  par  la  protedion  de 
l'Empereur  :  mais  Theodofe  le  rejetta  avec  indignation.  S. 
Afchole&  cinq  autres  Evêques   de  Macédoine,  à  qui  Da- 
mafe  avoit  fouvent  écrie   de  veiller  ù  ce  qu'on  n'entreprît 
rien  contre  l'Eglife  de  Confl:antinople(<!'^',  lui  donnèrent  avis 
de  l'ordination  de  Maxime  &  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  paiïé. 
Le  Pape  leur  témoigna  dans  fa  réponfe  qu'il  étoit  fcnfible' 
ment  affligé  de  la  témérité  des  tgypriens ,  d'avoir  ordon- 
ne un  homme  qui  ne  devoir  pas  même  pader  pour  chrétien  , 
portant  un  habit  de  philofophe  Se  d'idol.ure  ,  &;  furtout  de 
longs  cheveux  contre  la  defenleexprelTe  de  S.  Paul  i  il  ge-     ^-  ^<"'-  "^ 
mit  lur  les  circonftances  de  fon  ordination  6c  fur  les  calom-  g"*'  "*  ^'''  *' 
nies     qu'elle  occafionneroit  contre  l'Eglile  de  la  part  des 
hérétiquesjpuis  il  ajoûte:Au relie  puifque,comme  j'ai  appris. 
Ton  doit  tenir  un  Concile  à  Conftantinople  ,  j'avertis  vorre 
Sainiecéde  faire  en  forte  que  l'on  y  clife  un  Evêque  fans  re- 
proche, afin   d'établir  une  paix  folide    entre  les  tvêques 
orthodoxes,  &    d'empêcher  qu'il    n'arrive  plus  de  diden- 
tions  dans  l'Eglife.  Javertis  encore  votre  charité  de  ne  point 
fouffrir  qu'un  Evêque  paflé  par  un  motif  d'ambition  d'une 


(m)  Gregor.  Narianz.  Orm.  {2  ,  pag.  747  ,  748.  (n)  Ttm.  epiS.  Jttrit.  D.w.  5X5, 
tm.  S,tag.  6^7.  (r)  Damaf.  ep^.  ad  A/tbil.  p.  ;j5. 
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ville  à  une  autre  ni  qu'il  quitte  l'on  peuple  pour  en  gou- 
verner un  autre  ,  contre  les  ordonnances  de  nos  anc erres  ; 
car  c'efl:  de  là  que  nailTent  les  contentiuni  2v.  les  ichifme^. 
Damafe  écrivit  Cp)  en  particulier  à  S  Aichole  ,  ^our  lui 
recommander  un  Officier  nommé  Rufticras  qu'il  avoicbap. 
tifé  à  Rome ,  &  que  Gratien  envoyoit  à  Theodofe  qui  faifoic 
alors  la  refidence  ordinaire  à  Theiïalonique.  Il  lui  recom- 
mande encore  de  faire  en  forte  que  l'on  mette  à  Conftan- 
rinople  un  Evêque  catholique,  avec  qui,  Dieu  aidant, il 
puiflè  avoir  une  paix  durable.  Nous  n'avons  pas  d'autres 
lettres  de  Damafe  à  S.  Afcliole ,  quoiqu'il  lui  en  eût  écrie 
un  grand  nombrej  comme  il  le  témoigne  (  f  )  lui-mêmc:d'oà 
il  paroît  que  Damafe  avoic  choifi  l'Evêque  de  Thefîalo. 
nique  pour  le  faire  fon  Vicaire  dans  la  Province  de  l'Illy- 
rie ,  &  lui  donner  pouvoir  d'agir  en  fon  nom  dans  les  occa- 
fions  oti  il  croyoir  avoir  droit  de  fe  mêler  des  affaires  de 
ces  Egiifes.  Les  lettres  que  S.  Afchole  &  les  autres  Evêques 
de  Macédoine  lui  écrivirent  à  l'occafion  de  l'ordination  de 
Maxime,ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous  j  Damafe  en  (  r)  fait 
mention  dans  fa  neuvième  lettre  ^quiefi  adrellée  à  S.  Af- 
choie  en  particulier. 
D.;m*fe  cft  XV.  S.  ]erôme,  quoîque caché  dâns  fon  defert  de  Syrie, 
confaité   par  ^^  jaifToic  pas  d'être  (  <^  )  inquiettéau  fuiet  du  fchifme  d'An- 

lamt    Jérôme    .       ,  ^1    •     .  i    •  ..,,'.  »r-      i 

ver* l'an  3751.  tîoche  5  on  lui  demaudoit  pour  qui  il  etoit^pour  Vital, ou 
pour  MeIece,ou  pour  Paulin.  L'Evêque  des  Ariens  &  les 
catholiques  du  parti  de  Melece  lui  demandoient,  s'il  te- 
lîoit  trois  hypoftafes  dans  la  Trinité.  Pour  fçavoir  que  ré- 
pondre &  à  quoi  s'en  tenir  fur  toutes  ces  queftions ,  il  con- 
fulta  le  Pape  Damafe  ,  le  priant  de  l'aucorifer  par  (es  let- 
tres ,  à  ne  point  dire ,  ou  à  dire  les  hypoftafes  ,  &  de  lui 
marquer  auiïi  avec  qui  il  devoit  communiquer  à  Antioche. 
Damafe  ae  répondit  point  à  S.  Jérôme,  ou  du  moins  faré- 
ponfe  ne  lui  fut  point  rendue  ;  c'eft  pourquoi  ce  Saint  lui  écri. 
vit(/)  une  féconde  lettre  fur  le  même  fujet,  dans  laquelle 
il-  le  conjure  de  nouveau  de  le  déterminer  fur  les  queftions 
qu'il  lui  avoir  propoféesdansla  première.  Neméprifez  pas, 
,ui  dir,il,enfinifTant  fa  lettre ,  une ame  pour  laquelle  Jefus- 

(/>  )  Tim.  I  ,  epifl  dicretat.  pag.  j  59.  (  7  )  Htt  eff  qutd  Jape  iiledionem  veflram 
temmûnui  ,  ne  fieret  aliijuid  inconjideratè.  Damai",  ipift-  ad  Afcb'l-  p.  S}6.  (^r)AJ 
Liiteras  Smiiiutis  tux  ple/iè  rtfcripfi.  pag.  J40.  (  s  )  Hieronym.  epifi,  ad  Dainaf.  Pj- 
gam  ,  tom,  I  ,  rpifi,  Âteret,  p.  646  ,  î^/f^.  ^t)  Ibid.f.  Si<i' 
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Chrift  cfl  more.  On  ne  /çaic  û  Damafefs  Jaifîà  fléchira  de 
fi  vives  inltances:  car  nous  n'avons  aucune  répon/e  de  (à 
part  aux  deux  lettres  de  S.  Jérôme  i  mais  il  eft  certain  que 
S.  Jérôme  entra  dans  la  communion  de  Paulin  avec  qui 
Damafe  communiquoit  ,  &  qu'il  l'accompagna  dans  fon 
voyage  de  Rome  en  382. 

XVI.  Les  Prifcillianiftes  ayant  été  condamnes  au  Con-    Damafe con 
cile  de  Sarragoce  de  Tan  380  (;.)  ,au  lieu  de  le  foumetcrc  à  ce  ëîS.Wft.^ 
qui  y  avoit  été  ordonné  conrr'eux,  inftance  ,  Salvicn  &  Prif  eu  3 80/"'  '' 
cillien  leurs  chefs  s'en  allèrent  à  Rome  pour  s'y  jullifier  de- 
vant le  PapCj  niiis  Damafe  ne  voulut  pas  même  le  voir: 
ils  retournèrent  donc  fur  leurs  pas  &  vinrent  à  Milan  ,  où 
ils  trouvèrent  un  puifîant  adverfaire  en  la  perfonne  de  S. 
Ambroife  qui  en  étoit  Evêque. 

XVIL  L'année  luivantCjSi  Nectaire  fut  élu  Evêque  de     Damafe  eft 
Conaantinople  en  la  place  de  S.  Grégoire  de  Nazjanze ,  £?cSon 
qui  à  caufe  de  ics  infirmités  continuelles  s'étoit  démis  de'  IkNecW  erf 
l'Epifcopat.  L'Empereur  Theodofe  avoit  eu  beaucoup    de  3^'- 
part  à  l'éleaion  de  Nedaire:  craignant  donc  qu'elle  ne  fût 
pas  bien  alTurée  ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  été  reconnue  de 
l'Eglife  Romaine,il(  v)  envoya  des  députés  de  faCour  avec  des 
Evêques ,  prier  le  Pape  Damafe  de  la  confirmer  &  d'envoyer 
à  cet  effet  à  Nedaire  fa  lettre  formée  fuivantia  coutume. 

XVin.  Vers  le  même  tems  les  Pères   du  Concile  d'A- 
quilée  informés  des  troubles  que  l'Antipape  Urfin  quoijue     ^"^  ^°"^"^ 
relégué  à  Cologne  ,  excitoit  dansl'Eglile  de  Rome  5  desia-  en^'^w  ".' 
lomnies  dont  il  flétnfloit  la  réputation  de  Damafe  ;  des  Damafe     en 
mouvemens  qu'il  fe  donnoit  pour  obtenir  de  Gratien',  fon  '^'• 
rappel,  &:  même  d'être  rétabli  Evêque  en  la  place  de  Da- 
mafe ,  (y)  écrivirent  à  ce  Prince  pour  le  prier  de  n'avoir 
aucun  égard  aux  importunités  d'Urfîn  :  ils  le  lui  dépeicrni. 
rent  comme  un  homme  Hé  avec  les  Ariens,  nommément 
avec  Valens  de  Petaw  ,  avec  qui  il  avoit  troublé  l'Eghfe  de 
Milan,  tenant  des  afTemblées  fecrettes  ,  tantôt   devant  les 
portes  de   la   Synagogue  ,  tantôt   dans   les  maifons  des 
Ariens  en  leur  donnant  des  inftruaions  pour  troubler  la  paix 
de  l'Eghfe  :  ils  difent  qu'ils  ne  peuvent  jamais  avoir  de  com- 
munion  avec  un  homme  tel  qu'Urfin ,  qui  avoit  fait&  faifoit 

t,«n/.  ^.  1708.  (^)  Voyez  Tom.  V.  pag.  667  ,  6(58. 

Tome  ^J.  N„„ 


466  S    DAMASE,PAPE.  Chap.  XI. 

encore  tous  fes  efforts  pour  ufurper  une  dijinitc  qui  ne  lui 
apparrenoit  pas,  enfin  qui  vouloic  troubler rEglife  Romaine 
capitale  de  tout  l'Empire ,  d*où  le  droit  de  la  communion 
fe  répand  fur  toutes  les  autres  Eglifes. 
Lfctre  de  X  I  X.  Ce  fut  auflî  à  la  prière  des  Evêques  afTêmblésà  Aqui- 
SncTcLr  ^^^  S'^^  l'Empereur  Theodofe  aifembla  un  Concile  a  Con- 
vers  l'ail  s8i.  tantinople  cn  582.  Les  Evêques  d'Orient  y  étoient  dcja  ar- 
o«  582.  rives  Jorfqu'ils  reçurent  une  lettre  lynodaie  des  Occiden- 
taux ,  à  la  tête  defquels  étoit  fans  doute  le  Pape  Damafe, 
pour  les  inviter  à  venir  à  Rome  affilier  au  Concile  qui  s'y 
renoit  :  nous  n'avons  plus  cette  lettre  j  mais  Theodoret  (  z^j 
nous  a  confervé  la  répopfe  qu'y  firent  les  Orientaux.  On 
ne  peut  gueres  douter  que  l'Empereur  Gratien  n'ait  eu  parc 
à  la  convocation  de  ce  Concile  de  Rome,  puifque  les  Evê- 
ques du  fécond  Concile  de  Conftantinople  difent  dans  (a) 
leur  réponle  à  la  letrre  fynodale  des  Occidentaux,que ceux-ci 
les  avoient  appelles  à  leur  Concile  par  les  lettres  de  ce  Prince. 
Le  concile  de  Rome  fut  très-nombreux  (^):  Saint  Epiphane  & 
Paulin  d'Antioche  y  vinrent  d'Orient  ,  accompagnés  de 
S.  Jérôme:  les  deux  premiers  paflerentl'hyvsr  à  Rome,& 
ne  retournèrent  en  Orient  que  l'année  fuivante  j  mais  S. 
Jérôme  y  demeura  près  de  trois  ans  ,(c)  aidant  au  Pape 
Daniafe  à  écrire  plufieurs  lettres  en  réponfe  aux  confuha- 
tions  des  Conciles  dediverfes  Eglifes. 

XX.  Damafe  donna  commiffionf^^)  à  S.  Jérôme  pendant 

Damafeem-  la  tenuc  du  même  Concile,  de  drefler  une  formule  de  foi 

pioïcbeaucoup  pour  la  faire  figner  aux  Apoilinariftcs  quï  voudroient  fe  réu- 

S.  Jérôme  en'.      ,,j„,.^'',.a        ^^  ,'  _ 

8i.  sç  fuiv.  ^ir  a  1  Egliie.  S.  Jérôme  y_rit  entrer  le  terme  Homo  Domtni. 
eus  3  l'Homme  du  Seigneur.^  ce  qui  ofFenfa  les  Apollina- 
riftesj  mais  S.  Jérôme  leur  ht  voir  que  ce  terme  n'étoitpas 
nouveau  ;  que  plufieurs  Pères  s'en  étoient  fervi ,  entr'autres 
S.  Athanafe.  Damafe  fe  faifoit  (/?)  un  fîngulier  plaifir  de 
s'entretenir  avec  S.  Jérôme  fur  les  faintes  Ecritures  ,  donc 
il  étoit  lui-même  très.inflruit  :  mais  c'étoit  {f)  à  condition 
qu'il  propoferoit  les  queftions  &  les  difficultés, &  que  S, 
Jérôme  les  réfoudroit.  Il  lifoic  avec  avidité  (g)  les  écrits 

(t) Theodoret.  lib.  %,cap.%  ^  ç.  (a)Idem  ibiii.  ^  toni.  l.Conc.  Harduini,f.S^''- 
(*)Voyez  Tom.  V.  p.  67  j,  676.  (f)  Hicron.  ep.  91  ,p.  744.  (^)  R'uffîn.  Jt  adulttr.. 
lib.  Ortg.  ttm.  5.  of.  hiironym.  ^.  af  j.  (*;  Uamaf.  <■/(/?.  nd  Uierinjm.  ttm.  1.  'fi)î. 
dKretal.gai.^y^.  (J)  Uid,  {g)lbid. 
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que  ce  Père  avoic  faics  dans  le  delerc ,  &  il  en  prenoic  des 
copies. 

XX I.  Après  avoir  lu  diverfes  explications  da  mot  Hofanna     Lettres  de 
dans  plufieurs  interprêtes  grecs  &  latins ,  voyant  qu'elles  ^^^^^  ^jjj 
ne  le  fatisfaifoient  pas  ,  i!  (^)  écrivit  à    S- Jérôme  de  lui  lanjSi. 
expliquer  ce  terme  avec  netteté ,  6c  dans  le  fens  naturel , 
fans  avoir  égard  au  fentimenc  deperfonne  jafin  ,  lui  dit  il, 
que  le  fervice  que  je  vous  demande,  me  donne  lieu  de  vous 
'    remercier  ,  comme  je  vous  remercie  de  beaucoup  d'autres,  au 
nom  de  l'Egliie  dont  Jefus  Chrift  m'a  confié  le  foin.  Nous 
avons  cette  lettre  6c   une  partie  d'une  féconde   qu'il  lui 
écrivit  vers   le  même  tems  ,  pour  lui   demander   l'expli- 
cation de  la  parabole  de  l'enfant  prodigue.  On  voit  par  la 
(;■)  réponfe  de  S.  Jérôme,  que  Damaie  en  lui  demandant 
i'explicacion  de  cette  parabole  ,  l'expliquoit  lui-même.  Vô- 
re  Sainteté  ,  lui  dit-il ,  explique  elle-même  par  avance  la 
difficulté  qu'elle  me  propofe:  c'eft  déjà  lui  donner  un  grand 
jour  que  de  l'expofër  de  la  manière  que  vous  faites  ,  car  c'eft 
être  fage  que  de  propofer  une  queftion  avec  fagefle.  Da- 
mafe  après  avoir  re^û  l'explication  de  cette  parabole  ,  fut 
quelque  tems  fans  recevoir  de  lettres  de  S.  Jérôme  ;  crai- 
gnant donc   qu'il  ne  fe  donnât  trop  de  relâche  ,  &  qu'ap- 
pliqué tout  entier  à  la  ledure ,  il  ne  penfât  plus  à  écrire, 
il  crut  devoir  le  réveiller,  SiL  lui  envoya  {k)  pour  cela  di- 
vers  points   à  examiner  ,  fçavoir  ,  (/)  comment  on  doit 
entendre  ces  paroles   de  la  Genefe  :  Celui  qui  tuera  Caïn 
en  fera  puni  fept  fois.  Si  tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft  bon, 
pourquoi  dans  l'ancien  &  dans  îe  nouveau  Teftameni  ,  met- 
on  de  la  différence  entre  les  animaux  purs  6c  les  impurs  j 
une  chofe  impure  peut- elle  être  bonne  ?  Comment  accor- 
der    ce  que  dit  Dieu  à  Abraham  :  Que  les  enfans  d'ifraël 
reviendront  d'Egypte  à  la  quatrième  génération  ,  avec  ce 
que  Moyfe  écrit  enfuite  ••  Les  enfans  d'ifraël  fortiront  d'E- 
gypte à  la  cinquième  génération  ?  Pourquoi  Abraham  re- 
^ut  le  figne  de  fa  foi  dans   la  Circoncilion  ?  6c  pourquoi 
Ifaac  qui    étoit    un   homme  jufte  6c  agréable   à   Dieu  , 
fut  trompé  dans  les  bénédidions  qu'il  donna  à  fcs  enfans  j 
en  forte  qu'il  ne  bénit  pas  celui  qu'il  avoit  defîein  de  bénir  , 

(*)  Tom.  I  epifl.  décret,  p.  574.  (i)  Hieronym.  epijt.  ad  Damaf.  p.ig.  149  , 
um.  4.  (  ^  )  Darnaf.  epifl.  ad  Hiergtiym.  tom.  I  ,  (£i(i.  décrétai,  pag.  5  75.  (  /  )  (Jetief. 
4.  15.  AS,  io>  14*  15-  Ex*d,  I}.   18. 
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n.a,s  qu'il  en  benic  un  autre,  qu'il  n'avoit  pas  incention  de 
bcnir.  S.  Jcrome  rcpondic  à  ces  difnculctz  ,  excepte  à  la 
féconde  &  à  la  quatrième, que  (  wjTertuUien  &  Novatien 
avoient  déjà  expliquées.  Il  avoic  prêté  («)auPape  les 
lettres  de  Laclance  5  mais  Damaiè  ne  les  lût  qu'avec  quel- 
que forte  de  degoiic  ,  tant  à  caufe  de  leur  longueur ,  que 
parce  qu'elles  ne  traitent  que  rarement  de  nos  myfleres  6* 
des  matières  de  notre  foi  ,  Laâiance  s'y  étant  appliqué  à 
traiter  de  la  Poefie  ,  de  la  Géométrie  &  de  la  Philofophie  , 
qui  font  des  matières  plus  convenables  à  des  fophiftes  &  à 
des  f^holafliques  qu'à  des  chrétiens.  Ce  fut  auffi  par  ordre 
de  Damafe  que  S.  Jérôme  remit  &  corrigea  la  verfion  la- 
tine àes.  Pfeaumo  iur  le  grec  des  Teptante^  &:  qu'il  rendit 
enfuite  la  ^crfion  latine  du  n.  uveau  Teftament ,  conforme 
à  l'ori.ina)  grec.  11  !ui  dedia  Ton  traité  des  Séraphins,  &c 
ce  qu'il  avoir  écrit  par  ion  ordre  fur  V Hofanna  des  hébreux, 
avec  la  tiadudion  de  deux  Homélies  d'Origene  fur  le  Can, 
tioue  des  Cantiques  ,  &:  le  Livre  de  Didyme  fur  le  Sainc- 
Elprit 

poie  au   tulie  ^        ii-  iii.rn-  \ii 

ds  Idoles  enl<^mbu.it,  Un  autcl  de  la  Viaoïrw^ou  Ion  avoïc  coutum» 
33i&384.  f\Q  jurer  ik  où  on  ofFroit  même  des  facrifices  aux  Idoles , 
aulquelslcs  Sénateurs  chrétiens  écoienr  obligés  de  le  trouver, 
Coiiftantius  avoit  fait  oter  cet  autel  (i?^  dans  fon  voyage  de 
Rome  en  ,575  maùs  Julien  le  fît  rétablir  j  &  il  fubfifla  juiques 
vers  l'an  382  que  Gratien  le  fit  oter  de  nouveau,  &  le 
faifit  des  revenus  deftines  à  entretenir  les  facrifices  oc  les 
Pontifes  des  Ido'es  H  cafïa  en  même  terns  les  privilèges 
&  les  immunités  attribués  aux  Miniitres  des  Idoles,  qui 
avoient  fouvent  été  occafion  à  plufieurs  chrétiens  de  re- 
noncer à  la  foi  ,  même  au  niilieu  de  la  paix  cfe  l'Eglife  , 
dans  la  vue  dejouïrde  ces  exemptions.  Les  Sénateurs  payens 
femibles  aux  ordonnances  de  Gratien,  lui  en  portèrent  leurs 
plaintes,  par  une  requête  qu'ils  lui  firent  prefenter  par  l'O- 
rateur Symmaque.  Les  Sénateurs  chrétiens  en  donnèrent 
une  de  leur  part ,  par  laquelle  ils  declaroient  qu'ils  n'ap. 
prouvoient  en  aucune  manière  celle  des  payens  5  ilss'en 
plaignirent  même  en  pub'ic  &  en  particulier  ,  &  protefterenc 

(m)  Hieroiiym.  f///?    ad  D.vnaf.  tom.  i  ,  epip.decret.  p.  ^Zi.    (»)D.»iTiaf.    tpip.fd 
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tout  haut  qu'ils  ne  viendroitnc  plus  au  Sénat,  lion  accor- 
doit  aux  Payens  ce  qu'ils  demandoient.  Damale  fe  joignit 
à  eux  6c  envoya  leur  requête  à  S.  Ambroiie  qui  la  fit  tenir 
à  Gracien.  Ce  Prince  y  eut  égard  ,  èc  rejetta  la  députa- 
tion  de  Symmaque  fans  vouloir  l'entendre.  Deux  ans 
après  ,  c'eil  à-dire  en  384  j  Symmaque  devenu  Pré- 
fet de  la  ville,  preienta  une  féconde  requête  à  Valentinien 
au  nom  du  Sénat,  dansl'elperance  d'obtenir  de  lui  le  réta- 
blifîement  de  l'autel  de  la  Vicloire  ^  mais  Damafé  ayant 
encore  employé  le  crédit  de  S.  Ambroife,  Valencinien re- 
buta la  requête  de  Symmaque.  11  n'y  a  aucun  lieu  de  dou- 
ter que  Damafe  n'ait  écrit  plufieurs  lettres  à  S.  Ambroife 
dans  le  cours  de  cette  affaire  j  mais  il  n'en  efl  venu  aucune 
jufqu'à  nous, 

XXIII.  On  rapporte  aux  dernières   années  de  Ton  Pon-      Lettre   de 
tificat ,  celle  qu'il  écrivit  aux  Orientaux  :  il  en  avoit  reçu  Ds"^-^'^   ^^'f 

1  11  '  •  1  /        n  1     r    r--^      Orientaux 

une  par  laquelle  en  témoignant  leur refpedenversle S. Sie-  vers  lau 384. 
ge,  ils  prioient  Damafe  de dépoferTimothée  Difciple  d'A- 
pollinaire. Quand  vous  rendez  ,  leur  répondit  ce  laint  Pape, 
au  Siège  Apoftolique  l'honneur  qui  lui  ell  dû  ,1e  plus  grand 
avantage  vous  en  revient  à  vous-mêmes,  mes  très-honorés 
fils  ;  car  quoique  je  fois  obligé  de  tenir  le  gouvernail  de 
l'Eglife  ,  dans  laquelle  le|faint  Apôtre  a  enfeigné ,  je  me  re- 
connois  néanmoins  indigne  de  cet  honneur,  où  je  travaille 
de  toutes  mes  forces  à  arriver  à  la  gloire  de  la  félicité  qu'il 
poflede.  S^achez  donc  qu'il  y  a  déjà  longtems  que  nous 
avons  condamné  l'impie  Timothée  avec  fon  maître  Apol- 
linaire, &  fa  dodrine  pleine  d'impiété  ,  en  forte  que  nous 
avons  lieu  d'eiperer  qu'il  ne  reliera  plus  rien  de  la  fedeà 
l'avenir  î  que  fi  ce  vieux  ferpent  revit  pour  fon  fupplice  , 
après  avoir  été  frappé  une  ou  deux  fois  d'anathême,  &;  chaHe 
de  l'Eglife,  &  s'il  tâche  d'infeder  de  fon  venin  quelques 
fidèles,  évitez-le  comme  une  pelle,  en  vous  fouvenanc  tou- 
jours de  la  foi  des  Apôtres,  fur  tout  de  celle  qui  a  été  écrite 
&  publiée  par  les  Pères  de  Nicée  :  demeurez- y  fermes  & 
immuables  ,fans  foufFrir  queni  le  Clergé  ni  le  peuple  com- 
mis à  vos  foins  prêtent  l'oreille  à  des  qucflions  déjà  rcfolues  j 
car  nous  avons  une  formule  de  foi  (  il  parle  de  celle  qu'il 
envoya  à  Paulin  )  que  quiconque  fait  prolefîion  d'être  chré- 
tien ,  doit  obfcrver  11  ajoute  rJefusChrifl  fili  de  Dieu  no. 
tre  Seigneur  a  mérité  par  fes  fouffrances  la  plénitude  du. 
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faluc  à  la  nature  humaine  ,  afin  de  délivrer  l'homme  entier 
du  péché.  Qiiiconque  dit  donc  qu'il  a  eu  une  divinité  ou 
ane  humanité  imparfaite  ,  celui  là  elt  rempli  de  l'efprit  du 
démon  ,  êc  un  fils  de  perdition.  Pourquoi  demandez  vous 
donc  une  féconde  fois  que  je  dépolé  Timothée  ,  puifqu'il 
a  déjà  été  dépofé  ici  avec  Apollinaire  fon  maître   par  le 
jugement  du  Siège  apoibolique,  en  prefence  de  Pieno  Evê- 
que  d'Alexandrie. 
Damakenfa-     XXIV.  L'an  584.  Symmaque  Préfet  de  Rome,  reçut  or- 
vcur  deSym-  dre  de  l'Empereur  Valentinien  d'informer  des  dégâts  qu'on 
maque  i  an    ^yoït  faits  aux  muraiUcs  de  la  ville:  il  fut  quelque  temsfans 
vouloir  l'exécuter  ,  craignant  que  ies  envieux ,  qui  le  fça- 
voient  ennemi  des  chrétiens ,  ne  le  foupçonnaflent  d'avoir 
exécuté  cette  commiflîon  pour  avoir  lieu  de  tourmenter 
les  Ecclefiartiques  en  haine  de  la  Religion  chrétienne,  mais 
dans  la  fuite  il  changea  de  fentiment  &  informa  fuivant 
l'ordre  de  l'Empereur,  Ce  qu'il  avoit  appréhendé  arriva  :  on 
l'accufa  d'avoir  fait  enlever  des  chrétiens,  du  fond  des  Egli- 
(es  jpour  leur  faire  donner  la  queftion  ,&  d'avoir  fait  ame- 
ner des  Evêques  de  plufieurs  villes  voifines  ôc  éloignées  pour 
les  mettre  en  prifon.  Symmaque  pour  ie  juftifierfur  ces  chefs 
d'accufations  qu'on  avoit  portés  à  l'Empereur,  obtint  (/») 
vine  lettre  du   Pape  Damafe  ,  qui  témoignoit   qu'aucun 
chrétien  n'avoit  été  maltraité  ni  emprifonné  en  cette  oc- 
cafîon  :  nous  n'avons  plus  cette  lettre. 
Sa  mort  en     XXV.  Damafe  mourut  l'onzième  de  Décembre  de  l'an 
384.  Son  é-  j8^^  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  ,  après  avoir  tenule 
°^'^'  S.  Siège  dix-huit  ans  &  environ  deux  mois.  11  avoit  eu  def-. 

ieinfr)  de  fe  faire  enterrer  en  un  lieu  où  étoienc  les  reli- 
ques de  S.  Sixte  &  de  plufieurs  autres  martyrs  }  il  en 
fut  détourné  par  la  crainte  de  troubler  leurs  cendres  :  il 
fut  donc  enterré  dans  une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  aux 
Catacombes  fur  le  chemin  d'Ardée  (s) ,  auprès  de  fa  mère  Se 
de  fa  foeur,  la  vierge  Irène  ,  dont  il  avoit  fait  l'épitaphe: 
(f)  il  fit  auflî  la  fienne,  dans  laquelle  il  protefte  qu'il  ef- 
pere  de  reffufciter  un  jour.  Il  avoit  fait  rebâtir  ,  augmenter 
6c  embellir  l'Eglife  de  S.  Laurent ,  où  il  avoit  fervi  après 
fon  père ,  Se  i'avoit  ornée  de  peintures  d'hiftoires  faintes , 
que  l'on  voyoit  encore  quatre  cents  ans  après ,  enrichie  de 

(p  )  Symmacti.  lib.  lo  ,  epift.  34.  ((})  Damaf.  C»rni,  19,  (0  Anaûâf.  in  Dtmufi» 
(;)Damaf.  Ctirm.  18.  (f  )  Idem.  Carm.  16. 
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quantité  de  vafes  d'argent, Ôc augmentée  confiderablement 
ies  revenus.  Celle  de  S.  Pierre  du  Vatican  fe  fentic  aulfi  de 
fes  libéralités.  Il  y  fît  conduire  une  fontaine  pour  lervir  de 
fonts  baptifmaux  jayant  à  cet  effet  raffemblé  les  fources  du 
Vatican  ,  qui  mouilloient  les  corps  qui  y  étoient  enterrés. 
Si  tous  ces  monumens  lui  ont  fait  honneur  dans  l'antiquité  , 
fon  zèle  pour  la  foi ,  fon  amour  pour  la  Religion  ,  ion  appli. 
cation  à  éclaircir  les  difficultés  de  l'Ecriture  ^  &  à  en  faire 
rétablir  ies  textes ,  l'ont  rendu  vénérable  à  toute  la  poftérité. 
L'intégrité  de  fes  mœurs  ,fe  trouva  à  l'épreuve  de  la  ca- 
lomnie j  èc  malgré  tous  les  efforts  du  parti  de  l'Antipape 
Urfin ,  Damafe  a  toujours  été  regardé  comme  (  a  )  un  Doc- 
teur vierge  de  l'Eglife  vierge,qui  aimoit  la  challeté  6c  en  écou- 
toit  l'éloge  avec  plaifir.  11  écrivit  lui  même  en  vers  &  en  profe 
fur  la  virginité  j  car  il  avoir  beaucoup  de  génie  pour  la  poefie , 
félon  que  l'a  remarqué  S.  Jerôme.-il  n'excelloit  pas  moins  dans 
la  prole^comme  on  le  voit  par  fes  lettres ,  dont  le  flile  efb  très- 
beau  &  très-élegant  5en  forte  qu'on  peut  dire  que  ce  faint  Pa- 
pe n'a  pas  été  moins  illuftre  par  fon  f^avoir  ,  que  par  fa 
piété.  Les  Evêqucs  d'Orient  (  x)  en  341  le  citèrent  entre 
les  Pères  de  l'Eglife ,  S  Bafile,  S.  Athanafe,  S.  Ambrcife  & 

f)lufieurs  autres  qui  s'étoient  rendus  recommandabies  par 
eur  dodrine  :  &  dans  le  (y)  Concile  de  Chalcedoine  ,  il  fut 
appelle  l'honneur  ôc  la  gloire  de  Rome  pour  fa  piété. 
Theodoret  a  fait  auflî  fon  éloge  :  il  le  loue  (  ^)  comme  un 
homme  d'une  vie  très-fainte ,  plein  de  zélé  pour  la  foi  & 
prêt  à  tout  entreprendre  pour  le  maintien  des  dogmes 
apoll:oliques(^). 

XXVL  11  ne  nous  refte  de  Damafe,  que  la  lettre  Syno- 
dale du  Concile  de  Rome  en  372  ,aux  Evêques  d'Illyrie; 
une  autre  d'unConcile  tenu  en  la  même  ville  l'an  378,  dont 


ses  cents. 


(  «  )  Kntn  (  DantafiiS  )  vir  egregiu!  ^ 
^uditiis  m  Scripturts ,  ^  virge  ,  tcctejia 
virginis  Dtilor  ,  aliquid  in  illo  jermone 
reprehenditi  Hieronym,  eptft.  lo,f.  140  , 
Totn.  4. 

(  j:  )  Dama/us  Rômana  urbis  Eptjctpus  , 
tltgans  in  verjihus  compontiidis  tngtttium 
habuit  ;  ntultaqtte  Ç^  brevia  epitfcula  be- 
rc'ict  metrt  edidtt  ;  ^  propi  otiogenarius 
fub  Iheodofio  Principe  mortaus  ejl.  Hic- 
xonym.  de  Scrip.  Ecctef.  cap.  loj. 

(  y)  Kol  autem  in  dtgmntibus  beatârum 
F»trmm  fui  sfud  UifiMm  (tnvtutrunt  , 


^  eorum  qui  fnfl  illes  deflrina  claruerrtnt , 
Eufiaihii  Atitiacheni  ,  Bajilti  Ctejarienjis... 
^  Diimaji  Ramani.  ,  .ftrJtvtramHS.  Tem, 
}.  Coficit.  p.  73  p. 

(  Jt,  )  Sic  qHoque  Damafus Rent/iria  uthif 
decus  ad  juDittam ,  litteru  ad  Pnutinum 
datt! ,  dijpenfaiionis  Saçramenta  pate/ecit. 
Ton.  4.  Céncil.  p.  8i^. 

(a)  Damafui  hic  RomarmS  er.u  Epifce- 
pus  ,  (5  laudatili  vita  confpicnus  ,  (^  am- 
nia  prt  apofioiicis  dogmatibus  dicere  ac  fa- 
cere  paratus.  Theçdoret.  libf  J  ,  hifl,  £.(tl, 
cap.  i  ,  f.  70Ê. 
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!cs  décrets  furenc  acceptés  dans  un  Concile  d'Antiochede 
l'année  fuivante  ^  la  lettre  à  Paulin  Evcque  d'Antioche  j  une 
aux  Evêques  de  Macédoine,  6c  une  à  S.  Alchole  en  parti- 
culier 5  deux  à  S.  Jérôme,  Se  une  aux  Orientaux  ,touciiant 
la  condamnation  de  Timothee  &c  d'Apollinaire,  S.  Jérôme 
lui  avoitaidé  (1^^  à  écrire  des  lettres  en  rcponleauxconiulca- 
tions  de  diverres(r)  Eglifes  d'Orient  èc.  d'Occident i  mais 
nous  n'en  avons  aucune  de  ce  genre  :&il  y  en  a  quantité 
d'autres  que  Damafe  avoit  écrites  en  d'autres  occafions  , 
&  que  nous  avons  remarquées  plus  haut.  Nous  avons  auflî 
perdu  fes  opufcules  en  profe  &c  en  vers  fur  la  virginité  , 
mentionnés  dans  l'Epître  (  ^)  de  S,  Jérôme  à  Euftochium  : 
mais  on  a  les  vers  dont  il  orna  le  tombeau  de  S.  Chry/an- 
the  ÔC  de  Sainte  Darie  -,  ceux  qu'il  mit  fur  le  tombeau  de 
S.  Maur  enfant  ,  martyrifé  quelque  tems  avant  S.  Chry- 
fanthe  ;  ceux  qu'il  compofa  en  l'honneur  de  S.  Paul  jdes  S. 
Marcellin  Se  Pierre,  de  S.  Saturnin  ,  des  faints  Prote  & 
Hyacince,  de  S.  Laurent,  de  S.  Marcelle  &  de  S.  Eufebe 
les  prédccelTeurs ,  du  Pape  S.  Marc  ,  de  S.  Eutychius  ;,  que 
Baronius  (  f  ) ,  &  après  lui  (/)  Sarazanius  ont  tiré  des  tom- 
bes Bc  des  inicriptions  qui  fubfirtoient  encore  de  leur  temps , 
dans  diverfes  Esililes  de  Rome.  Ce  dernier  nous  a  donné 
julqu'à  quarante  Epigrammes  ou  inicriptions ,  dans  le  re- 
cueil qu'il  a  fait  des  œuvres  de  Damafe  :  mais  il  convient 
qu'il  y  en  a  de  ce  nombre,  qu'on  ne  peut  raifonnablemenc 
lui  attribuer  ^  celles-là  furtout  ou  le  nom  de  Damafe  ne  le 
lit  point,  &  qui  ont  peu  d'élégance  &  d'élévation,  celle  qui  eft 
à  l'honneur  de  S.  Agnès ,  &  qui  eft  tirée  de  la  Bafîlique  ,  éri» 
gée  en  fon  nom  fur  le  chemin  de  Nomento,  celle  de  S. 
André  ,  des  faints  Martyrs  Vital,  Martial  &  Alexandre,  & 
quelques  autres. 
Ouvragesfup-  XXVIL  Sarazanius  a  inféré  dans  fon  recueil  diverfes 
pofés  à  Da- lettres  qui  portent  le  nom  du  Pape  Damafe  j  une  (g)  à 
mafc,  Etienne  qualifié  Archevêque  du  Concile  de  Mauritanie,& 

à  tous  les  Evêques  d'Afrique  j  uneà  Profper  Evêqueidu  pre- 
mier Siège  de  Numidie  Se  aux  autres  Evêques  de  cette  Pro^ 


(  i)  Hieion.  ep.  çi  ,   f.  7^4  ,  «17m.  4. 

(  c  )  L'Eglife  de  Tarragonc  Métropole 
d'une  partie  de  lEfpagne  »  avoic  envoyé 
à  Rome  vers  le  Pape  Damafe  un  Prêtre 
nomme  Baflion  ,  chargé  d'une  conful- 
ution  fur  divers  points  de  difcipline  , 


mais  il  n'y  arriva  qu'après  la  mort  de 
Damafe. 

(  i  )  Hieronym.  */>»■/?. 
■     (?)  Baronius  ,  aH  av.  384  >  §.  !/• 

(y  )  Sarazianus,  tom.  iy  BitUotbt. 
/.  81  ,  Çj/f?.  (j  )  IbJ.p.  71. 

vince 


s.  DAMASE,  PAPE.  Chap.  XI.  ^  473 
vince;  une  aux  Evêques  d'Italie,  une  à  Aurele  Evêque  de 
Cartilage  j  mais  on  convient  aujourd'hui  que  toutes  ces  let- 
tres avec  leurs  réponfes  cnr  é:é  i\i^\)oléQs  nar  IfiJore  Mer- 
cator  :  celle  de  Damafe  à  S.  Jérôme  (gj ,  pour  le  charger  de 
recevoir  la  verfion  latine  des  Pfeaumes  fur  le  texce  grec 
des  Septante,  n'elt  pas  du  même  ftile,  mais  d'un  autre  im- 
pofleur  &  tout- à  fait  indigne  de  Damafe.  Dans  l'une  des 
deux  vies  de  ce  Saint  Pape ,  données  par  Sarazanius  {h)  ,  &  ti- 
rées des  Archives  des  Chanoines  de  S.  Pierre  ,  on  lit  que 
Damafe  ayant  afiemblé  un  Concile  de  diverfes  Provinces , 
y  condamna  Macedonius  ,  Eunomius  ,  Donat  de  Apolli- 
naire j  qu'il  fit  enfuite  confirmer  le  décret  dans  le  fécond 
Concile,  c'efl  à-dire , dans  le  premier  de  Conftaniinople  , 
convoqué  par  fon  autorité  j  qu'il  yavoitauiîî  ordonné  que  , 
l'on  refuferoit  la  communion  Se  l'entrée  de  l'Eglife ,  à  ceux 
qui  s'ctoient  emparés  des  biens  de  rEglife,ou  qui  ne  paie- 
roient  pas  les  dixmes  ,  que  l'on  chafleroit  de  la  mailon  du 
Seigneur  lesufuriers,de  même  que  ceux  qui  s'occupcroienc 
dans  l'Eglifeà  de  vains  difcours  ;  que  l'on  anathemariferoic 
ceux  qui  s  adonnent  aux  maléfices  ,aux  fuperflitions  &:  aux 
enchantemens  j  que  l'on  chafîeroit  pareillement  de  l'Eglife 
les  femmes  qui  féduites  par  les  illufions  du  démon, feper- 
fuadent  que  pendant  le  filence  delà  nuit,  elles  chevauchent 
fur  des  bëtes  avec  Herodiade&  une  infinité  d'autres  fem- 
mes ,  &C  font  de  grandes  courfes  5  qu'il  y  rcnouvclla  le  dé- 
cret du  Concile  de  Nicée ,  qui  défend  de  dire  la  Méfie  les 
jours  de  Fête  avant  neuf  heures ,  &:  permet  de  la  dire  les 
autres  jours  depuis  dix  heures  &  demie  jufques  à  trois  heu- 
res après  midi  j  enfin  qu'il  y  ordonna  que  l'on  chanteroic 
des  Pfeaumes  le  jour  &  la  nuit  dans  toutes  les  Eglifes ,  & 
qu'à  la  fin  de  chaque  Pfeaume ,  on  ajouteroit,Gloire  au  Père , 
au  Fils  &  au  S.  Efprit,  maintenant  &  toujours  dans  les  fie- 
cles  des  fiecles  :  mais  tous  ces  décrets ,  renferment  en  eux- 
mêmes  des  caraderes  de  fuppofition.  Donat  qui  dans  le 
premier  eft  condamné  comme  fedateur  d'Arius ,  ne  le  fut 
jamais ,  &  toute  la  paix  qu'il  eut  avec  les  Ariens  fe  réduit 
à  la  lettre  qu'il  reçut  de  leur  part  en  5  47  après  le  Concile 
de  Philippopolis  ,  par  laquelle  ils  effayerent  de  le  faire  en- 
trer dans  leur  communion  ;  au  furplus  il  étoit  mort  avant 
le   Pontificat  de  Damafe,  Ce  qu'ajoute  le  décret  ,  que  le 

(^  )  ^*"/-   {h)nid,pag.  64. 

Tome  VI.  O  o  o 
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Pape  le  Rt  confirmer  dans  le  premu-r  Concile  de  Conftan. 
tinoplCj  n'a  aucune  apparence ,  puifque  perlonne  ne  piruc 
de  fa  parc  dans  cc  Cv>>Vvi le  ,5C  viu'il  n'y  ïuz  point  que.lion 
<^Ç  Donûr.  On  ne  trouve  non  plus  aucun  vedige  du  icptiéms 
décret  dans  le  Concile  de  Ni^ée  j  nuis  il  en  eft  parlé  dans 
une  fauHe  Decrecale  qui  porte  le  nom  de  Telefphore  , 
&  l'on  ne  verra  nulle  part  que  danç  les  quatre  premiers 
fîecles  de  l'Eglife,  on  ait  obligé  les  fidèles  fur  peine  d'ana- 
chêmeà  payer  les  dixmes,  comme  porte  le  fécond  décret: 
on  (e  concentoit  alors  de  les  y  exhorter  ,  fans  les  y  con- 
traindre par  les  ceniures  Quant  à  l'ufage  de  chanter  les 
Pfèaumes  que  ie  huitième  décret  afribue  à  Damafe  ,  il 
étoit  en  vigueur  dans  l'Oiienc  long  tems  avant  fon  Pon- 
tificat, en  particulier  dans  l'Eglile  d'Antioche(i  ).Flavien 
èi.  Diodore  l'établirent,  n'étant  encore  que  laïques  :  pour 
cequielt  de  l'Occident,  S  Ambroife  l'introduilît  d'abord 
dans  l'tgiife  de  Milan  ,  félon  que  nous  l'apprend  S.  Auguf- 
tin(^),&de  là  i' pafla  dans  les  autres  Egliies  par  unefainte 
émulation  La  doxologieque  nous  difons  après  chaque  Pfeau- 
me ,  n'a  été  attribuée  au  Pape  Damafe  que  fur  l'autorité 
d'une  Epître(/)  fuppofée  à  S.  Jérôme  ,  dans  laquelle  il 
prie  i)amaie  d'en  ordonner  l'ufage  :  les  autres  décrets  pa- 
roilTent  tirés  de  divers  Conciles  poUerieurs  au  fiecle  de  Dama- 
le:lefixiéme,  du  premier  canon  du  Concile  d'Ancyre  j  le  cin- 
c]uieme  ,  du  trentième  canon  du  premier  Concile  d'Orléans  5 
le  fécond  ,  du  quatrième  Canon  du  Concile  d'Agde  :  en- 
fin ce  qui  fait  voir  la  faulîeté  de  ces  décrets ,  c'ell  que  ce- 
lui qui  a  voulu  lesauthorifer  du  nom  de  Damafe,  dit  après 
les  avoir  rapportés  que  fous  le  règne  de  Valens,  il  y  avoic 
en  Orient  trois  herefiarques  ,  qui  fe  hâtoient  de  s'attacher 
l'Eglife  divifée  en  trois  p.^rties  -,  fçavoir  (  »0  .  Melece  ,  Vital 
èc  Paulin.  Un  Ecrivain  bien  inftruit  des  actions  de  Damafe  , 
auroit-il  traité  Paulin  d'Antioche  d'herefiarque  ,lui  dont  ce 
faint  Pape  parle  toujours  avec  honneur  ,&avec  qui  il  étoic 
uni  de  communion  ?  Il  dcguife  le  motif  de  l'exil  du  Pape 
Libère  :  &  contre  le  témoignage  des  hiftoriens  du  tems ,  il 
met  (  «  )  le  lieu  de  fon  exil  à  trois  mille  de  Rome.  Quelques- 
uns  ont  attribué  à  Damafe  l'ufage  de  chanter  Alléluia 
hors  le  tems  de  Pâques  ;  mais  les  paroles  de  (  e)  S.  Grégoire 

(;■)  Theodoret.  lib.  i  ,  r.i^.  14.  {^1^)  Aiigiiil.  tih.  o  ,  Ctnjeffien.  cap.  2.7. 
'J)To>n.  27,  Biblistb.  Pair.  fi.  /j.  (m)  liiiJ. pag,  6^.  («)  ]l>iJ.  p.  6i.(o)  Gregor» 
-fijl.  ad  Jeaiinem  Bfijc.  Syracujanum ^  Iti.  f.  indill,  il  ,  fpi/?.  iz  ,  /og.  940. 
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Je    Grand  ,   iac  lelquelles   ils   s'appuieiic  ,  difenc  /eale- 
ment ,  qu'on  tenoic  c|ue  S.  Terôms  avoir  apporté  de  Jera- 
iaien)  à  Romii  du  tems  de  Damafe^,  la  coutume  de  chan- 
ter Vj^Ueiuia  hors  le  tems  Pafchal.  On  ainiprimé  dans(/) 
les  coliein;ions  des  Conciles,  cinq  autres  décrets  fous  le  nom 
du  Pape  Damale,  tirés  des  compilations  de  Gratien  £-:d'Yve 
de  Chartres:  le  premier  ordonne  que  l'on  puniffelecaiom- 
niateur  de  la  même  peine  dont  feroit  puni  l'acculé  ,  s'il  étoit 
convaincu  :  le  fécond  ,  que  l'on  refuie  lacommunion,môme 
à  la  mort  ,  à  celui  qui  n'aura  pu  prouver  le  crime  dont  il 
aura  acculé  un  Evêque, un  Prêtre  ,  &  un  Diacre:  le  troi. 
fîéme,  qu'il  fera  défendu  aux  Laïques  de  s'emparer  de  ce 
qui  aura  été  offert  dans  l'Eglife  -,  attendu  qu'il  n'eft  permis 
qu'aux  Prêtres  de  boire  &  démanger  de  ces  fortes  de  chofes, 
comme  il  n'étoit  permis  qu'aux  Prêtres  dans  la  loi  ancienne , 
de  manger  des  pains  offerts :1e  quatrième,  que  l'on  punira 
févérementceux  qui  violent  les  Canons :1e  cinquième,  que 
fuivant  l'ancienne  coutume  ,  les  Métropolitains    promet- 
tront fidélité  au  Siège  Apolîolique,  &  ne  pourront  ordon. 
ner  d'Evêques ,  fans  avoir  auparavant  re^û  le  Pallium ,  ce 
qu'ils  feront  trois  mois  après  leur  confecration,fous  peine 
d'être  privés  de  leur  dignité  :  mais  aucun  de  ces  décrets  n'efl 
de  Damafe.  Le  premier  efl  tiré  de  la  fauflè  lettre  à  Etienne 
Archevêque  de  Mauritanie,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut: 
le  fécond  efl  le  foixante-cinquiéme  Canon  du  Concile  d'El- 
vire  :  le  troifiéme  efl  abfolument  contraire  a  la  difcipline 
de  l'Eglife  des  quatre  premiers  fiecles ,  où  les  Evêques  fai- 
foient  encore  part  aux  pauvres  des  oblations   des  fîdeles  : 
le  quatrième  fe  lit  dans  la  faufîe   decretale    de  Damafe  à 
Aurele  de  Carthage:  le  cinquième  étabUt  une  difcipline  , 
qui  n'a  commencé  que  dans  le  huitième  fiecle  ,  comme  on 
ie  voie  par  une  lettre  de  S.  Boniface  Evêque  de  Mayence  , 
&  dans  laquelle  il  témoigne  que  dans  un  Concile,  auquel 
il    avoit  prefîdé  en  742  ,  on  avoit  réfolu  d'un  commun 
confentement  que  les  Métropolitains ,  demanderoient  le  Pal. 
Jium  (  f  )  au  faint  Siège.  Le  iymbole  (  r  )  qui  porte  le  nom  de 
Damafe,ne  peut  être  de  lui,puifqu'on  y\\tV3.ààmonF  ilioque 
qui  n'eut  lieu  dans  le  fymbole  chez  les  Latins ,  que  long- 
tems  après  le  Pontificat  de  Damafe.  Le  fymbole  fe  trou- 

{p)T(!m.  î.  Coticil.  p,  888,  {q)  Bouifac.  fpi/?.  loj.  Decrevimus...  Metiôpeiù.ims 
pallia  »b  lil.t  fede  quterere,   (  r)  Tom.  i  ,  epifl  ,  décrétai,  p.  loz  ,  in  appendice. 
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ve  parmi  les  œuvres  de  faine  (j)  Grégoire  de  Nazianze,  donc 
il  fait  la  cinquantième  Orailon  -,  mais  avec  quelques  varié- 
tés :  (  &  on  n'y  lie  point  que  le  Saint-Efpric  procède  du  Père 
&  du  Fils  )II  y  en  a  auffi  quelque  choie  dans  le  deux  cenr- 
trente-cinquiéme  Sermon  de  faint-Auguftin  fur  le  remsPaf.. 
chai  5  d'où  il  Temble  qu'on  peut  inférer  que  ce  fymbole  eft 
moins  une  pièce  originale  qu'un  compofc  de  divers  endroits 
tirés  des  écrits  des  Pères. 
Pontifical       XXVIII.  Il  refte  à  dire  un  mot  du  Pontifical  à  qui  l'on 
fauflemenc  at-  donnc  Communément  le  nom  de  Damafe.  Dans  quelques 
tnJej  ^     ^  manufcrits,  ce  Pontifical  efl  précédé  de  (t)  deux  lettres  très 
courtes ,  l'une  de  faint  Jérôme  à  Damafe ,  par   laquelle  il 
le  prie  avec    beaucoup  d'humilité ,  d'écrire  les   ades  des 
Papes  depuis  faint  Pierre  jufqu'à  lui  ;  l'autre  de  Damafe  à 
faint  Jérôme  ,où  après  lui  avoir  donné  de  grandes  louanges  ^ 
il  marque  qu'il  lui  envoie  les  adtesdes  Papes  qu'il  avoit  de- 
mandés j  c'efl  fur  ces  deux  lettres  que   s'eft   établie  l'opi- 
nion qui  fait  Damafe  auteur  du  Pontifical  j  mais    comme 
perfonne  ne  doute  aujourd'hui,  qu'elles  ne  foient  l'une  & 
l'autre  de  trcs-mauvailes  pièces, dont  la  lecture  fuffit  pour 
en  remarquer  la   fuppofition  ^  auffi  convient-on  générale- 
ment que  ce   Pontifical  n'a  été  écrit  que  plufieurs   fiecles 
après  celui  de  Damafe.  Saint  Jérôme  qui  a  fait  un  Chapi- 
tre exprès,  pour  marquer  les  écrits  de  Damafe,  n'y  met 
point  le  Pontifical  -,  on  ne  connoilToit  pas  même  ce   Livre 
avant  le  feptiéme  iîeclei  ôc  Bede  le  vénérable  ell  le  premier 
qui  en  ait  fait  (u  )  mention  3  encore  ne  dit  il  pas  qui  en  étoit 
auteur,    Hincmar   Archevêque   de    Rheims  qui    écrivoit 
dans  le  neuvième  fiecle,  parle  de  ce  Livre  dans  fa  lettre  au 
Pape  Nicolas  premier,  fans  marquer  de  qui  il  étoit,  6c  il  le 
cite  fous  le  titre  de  Livre  Epifcopal.  Quelques-uns  ont  crû 
qu'il  n'ctoit  qu'une  compilation  de  trois  catalogues  des  Papes 
l'une  du  quatrième  fiécle,  l'autre  du  fixiéme.ôi  le  troifiéme 
du  huitième,  &  que  rien  n'empêchoit  qu'on  ne  crût  que  le 
premier  de  ces  catalogues  fût  de  la  façon  du  Pape  Dama- 
fe ;  mais  cette  opinion  n'efl  pas  foutenable,  tant  à  caufede 
la  barbarie  du  fîile  &  des  fautes  de. chronologie  dont  cette 
première  partie  dl  remplie  ,  que  parce  quel'hiftoire  des 
Papes  depuis  le  fiecle  de  faint  Pierre    julqu'au  feptiéme  , 

())Tii;n.  I    ,  p.    7î6.    (t)  Toni.  ^.  opei.  hiirftJfmi  ,  f^  j.  (u)  Bidx  t  ift  Martjtre- 
kgio  ad  Vill  idtti  Augufii, 
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paroit  d'une mcaiemain,&; que  Damafeécrivoic avec  plus  de 
policeffe,  de  pureté  &  d'élégance  :  d'autres  (x)  paroifTent  por 
tés  à  croire  que  le  Pontifical  de  Damafe  ell  le  catalofrue 
des  Papes  publié  par  le  Perc  Boucher  avec  le  Cycle  pafchal 
de  Vidorius  :  ce  qui  pourroit  favorifer  cette  opinion  ,  cfl: 
que  ce  catalogue  paroît  fait  en  3  5:4,lous  le  Pape  Libère, 
éc  que  Damale  étoit  Diacre  de  Rome  en  3  5:5  ;  mais  faint 
Jérôme  auroit-il  oublié  d'en  faire  mention  parmi  les  ouvra^ 
ges  de  Damafe  5  &  ce  faint  Pape  qui  a  mis  fon  nom  dans 
prefque  toutes  fes  épigrammes  ,Ô<:  fes  infcriptions  j  l'auroic- 
il  fupprimé  à  defTein  dans  ce  catalogue  ? 

CHAPITRE    XII. 

Saint  Cyrille ,   Archevêque  de  Jerufalem. 

A    R     T    I  C    L  E    I. 

Hifioire  de  fa  vie. 

I  /'^  N  n'a  rien  d'alTuré  touchant  l'année  delà  nai/Tance  5  Cyriîlené 

V_y  de  faint  Cyrille  :  il  paroît  feulement  qu'il  vivoit  quel-  à  jerufalem 
ques  années  avant  que  l'Empereur  Conflantin  6c  fainteHe-  ^^'*  l'anj!!* 
lene  fa  mère  euflent  rendu  à  la  ville  de  Jeruialem  ,  fon  an- 
cien luftre  ,&  qu'ils  eufTent  fait  abbatre  toutes  les  idoles 
qui  occupoientle  Calvaire  ,  ôter  les  terres  &  les  immondices 
qui  couvroienc  le  lepulchre  ,  &  conllruire  auprès  une  Eglife 
magnifique ,  car  il  dit  (  a  )  comme  en  ayant  été  témoin  ocu- 
laire ,  qu'il  n'y  avoit  pas  long  tems  que  le  lieu  où  Jefus- 
Chrill  fut  crucifié  ,  étoit  un  jardin  ,  &  qu'on  en  voyoït  en- 
core des  vertiges  (  ^  )  ,  lorfqu'il  écrivoit  :  il  dit  auffi  qu'il  y 
avoit  peu  d'années  que  l'endroit  où  le  Sauveur  étoit  né, 
étoit  encore  tout  champêtre.   Ces  faints  lieux  ayant  donc 

commencé  à  être  rétablis  en  326  ,  par  la  libéralité  de 
Conftantin  &  d'Helene ,  il  faut  dire  que  faint  Cyrille  pour 
avoir  pâ  remarquer  i'état  où  ils  étoient  auparavant,  avoic 
alors  au  moins  dix  à  douze  ans,  6c  mettre  fa  nailTance  en- 
viron l'an  315.  Il  paroîc  aufiî  qu'on  peut  inférer  de  ce  qu'il 
dit  des  Lieux  Saints, qu'il  étoit  né  à  jerufalem  ,ou  du  moins 
qu'il  y  avoit  été  envoyé  fort  jeune.  Il  avoit  une  focur,donc 

(.v)  Tillemonc ,  tom.  %  ^  hif}.  ecclef.  pag.  ^ $ o.  Pagl ,  ad ann.  384.    ('«)Cyril^ 
lus,  Cnttihcj.  14  j  n,  J.    (i)  Idem.  Ciff.  ix  ,/inm,  10. 
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le  fils  nommé  Gelafe  ,  fucceda  à  Acace ,  dans  l'Epifcopat 
ç  de  la  ville  de  Celarée  en  Paleftine. 

""  ™  "■  II.  Saine  Cyrille  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'érudedcs 
divines  Ecritures ,  qu  il  fe  rendit  fi  Familières ,  que  la  plu- 
part de  Tes  difcours  ,  ceux  mêmes  qu'il  taiioit  lans  s'y  être 
préparés,  ne  font  qu'un  tiiïu  de  pafTages  ,  ou  d'allufions  à 
divers  endroits  des  Livres  Saints.  Il  s'niRruiiit  auHi  à  fond 
de  la  dodtrine  de  i'Eglife  ;  &  quoiqu'il  fe  fût  donné  moins 
de  foin  pour  fe  former  dans  la  connoiiïance  des  lettres  humai- 
nes, il  en  apprit  allez  pour  donner  à  fes  difcours  ,  ce  qu'il 
faut  pour  perfuader:  fouventil  y  réfute  les  payens  par  eux- 
mêmes  ,  &  combat  le  culte  des  Dieux  par  ce  que  la  fable 
lui  en  avoir  appris  ^  ce  qui  marque  qu'il  n'avoir  pas  négligé 
ce  genre  delitrerature,  11  avoir  mêmeld  les  écrits  desphi- 
lofophes ,  &  c'eft  fuivant  leurs  idées  qu'il  fait  dans  deux  de 
fes  catechefes  (c{^ ,  la  defcription  de  l'univers. 
Ileftordon-  111.  H  fut  ordonné  Prêtre  par  S.  Maxime  (  ^)  qui  avoic 
né  Pictreveis  fuccedéà  Macaire  dans  le  Siegc  de  Jeruialem  vers  l'an  334., 
l'an  }4(?.       ^^  j^g  ^-ç^jj.  pQJjij  ['année  de  fon  ordination  :  mais  on  croit 

que  ce  tut  vers  l'an  345  ou  au  plus  tard  en  347 ,  car  ce  fuc 
en  cette  année  qu'il  fit  fès  Catechefes:  & c'étoit l'ordinaire 
de  commettre  ce  foin  à  un  Prêtre.  S.  Cyrille  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  de  zele  ,  s'appuyant  moins  fur  fa  capacité 
que  fur  le  fecours  de  Dieu  ,  qu'il  prioit  {e)  fouvent  fes  au- 
diteurs de  lui  obtenir. 
iieftc'iu  E-  iV.  S.  Maxime  étant  mort  (/")  ,  ou  ayant  été  dépofé(g) 
nffl'iL''^  ■'^  P*^  les  Eufebiens  l'an  3  5o,faint  Cyrille  fut  élu  canoni- 
3/0  5c  j;i.  quement  pour  lui  fucceder ,  par  les  Evêques  de  la  Province, 
c'eft  le  témoignage  {h  )  que  rendent  à  fon  éledion  les  Pè- 
res du  fécond  Concile  de  Conftantinople  en  381,  dans 
leur  lettre  au  Pape  Damafe  ,  &  aux  autres  Evêques  d'Oc- 
cident 3  &  ce  témoignage  fuffit  pour  faire  tomber  toutes  les 
calomnies  que  les  ennemis  de  faintCyrille  inventèrent  depuis, 
pour  rendre  fon  éledion  fufpeéle.  Le  commencement  de  Ton 
Epifcopat ,  que  l'on  doit  mettre  à  la  fin  de  l'an  3  50  ,  ou  au 


(f)  CiitecheJ.  6,  num.  J,  [^  CatecbeJ. 
16  ,  tiHin.   zi. 

((/)  Hieronym.  in  chronic.tid an.  f4p. 

(  e  )  Cyrillus  ,  Catechef.  ii  j  num.  4. 
CatecheJ'.  I  5  ,  num.  8. 

{f)  Hieronyin./»  chronic.  ad  an.  J4JJ. 
Tlieodoret.  lib.  z  ,  cap,  i6. 

(g)  Socrac.  Itb.  Z  ,  cap.  3 S.  Sozocn. 


Sofomen.  lib,  4.  cap- 10. 

(i)  Hierofitymitanx  autem  Eccle/t/e  qu/e 
mater  efl  omnium  Ecclcfiariimyreverendijji' 
nium  Deoque  ÀiieHifHmum  Cyrillum  Epif- 
copum  ejje  indicamus  :  qui  ^  canonicè  elim 
ab  Epifcopù  Provinci*  trdiriattis fuit ,  tf 
plitrima  variis  in  Itcis  certaminaJecit.Açwi 
Theodor.  lib.  ( ,  c.  ?. 
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commencement  de  3  5  i  ,  fut  honoré  par  une  apparition 
miraculeule  de  la  Croix,  qui  ayant  (/)  commencé  fur  les 
neuf  heures  du  matin  ,  6c  ayant  duré  pluficurs  heures ,  fut 
vue  de  tous  ceux  qui  étoienc  dans  la  ville  de  Jerulalem  , 
chrétiens  &  payens  ;  c'étoic  une  grande  croix  de  lunnerefi 
brillante  que  le  loleil  même  ne  la  pouvoir  effacer:  elle  s'é- 
tendoit  depuis  la  montagne  du  Calvaire  jufqu'à  celle  des 
Oiives ,  ce  qui  faifoit  l'efpace  d'environ  quinze  flades  ou  de 
trois  quarts  de  lieues, ôc  elle étoit large  à  proportion:  tous 
ceux  qui  la  virent  coururent  à  l'Eglifé  en  rendre  gloire  à 
Dieu.  Comme  un  prodige  de  cette  nature  étoit  digne  de 
l'admiration  de  tout  le  monde,  faint  Cyrille  crut  qu'il  étoic 
de  fon  devoir  d'en  écrire  à  Conftantius  :  nous  avons  encore 
fa  lettre,  la  première  {k)  qu'il  lui  écrivit  depuis  Ton  Epifcopac. 

V.  Acace  de  Cefarée  qui  en  qualité  de  Métropolitain  de  ii  eft  depc- 
la  Province  avoir  ordonné  Evêque  faint  Cyrille,  fut  Icpre  ['-'  P-^'  ^'*'^* 
mier  à  le  troubler  dans  la  poffeffion  de  fon  Siège  :  il  en  prit  j'Js!^'^ 
occafion  de  divers  prétextes.  Sozomene  dit  que  faint  Cy- 
rille(/)  prétendoit  comme  Evêque  d'une  Eglifcapoftolique, 
les  droits  de  Métropolitain  j  mais  il  eft  plus  vraifemblable, 
que  conformément  au  fepticme  Canon  de  Nicée  qui  avoic 
réglé  les  prérogatives  de  l'Evêque  de  Jerufalem  ,  il  ne  dé- 
mandoic  que  la  préféance  fur  les  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince ,  &  peut  être  encore  d'être  fm)  exemt  de  la  Jurif- 
didion  de  l'Evêque  de  Cefarée.  Ces  conreftations  entre  faine 
Cyrille  &  Acace  fur  les  prérogatives  de  leur  Eglife  en  pro- 
duifîrent  d'autres  ;  ils  s'accuferent  mutuellement  d'errer  fur 
la  foi  (  «).  Acace  cita  faint  Cyrille  à  fon  tribunal  ;  le  faine 
Evêque  ayant  rcfufé  pendant  deux  ans  d'y  comp.iroître, 
non  qu'il  craignît  d'être  convaincu  comme  le  dit  Socrate  (0)^ 
mais  parce  qu'il  ne  vouloir  pasreconnoître  Acace  pour  Joge , 
celui-ci  le  dépofa  dans  une  affemblée  des  Evêques  de  la 
Province  qui  écoient  (/>  )  de  fon  fentiment,ô:  le  chaflàde 
Jerufalem.  (^)Theodoret  ne  marque  pas  le  motif  dont  Acace 
fe  fervit  pour  dépofer  faint  Cyrille  j  il  dit  feulement  que 
ce  fut  (  rj  pour  un  fujet  très-léger  :  mais  Sozomene  en  rap- 
porte (s)  un  qui ,  s'il  étoit  avéré  ,  nepourroit  que  faire  hon- 

(  i  )  CyriU.  fpjjl.  ad  Conjlmt.  p.  3  J2.  (  0  )  Socar.  lib.  2  ,  c.ip.  20. 

(  <j  )  Ibid.  p.  3  5 1 .  1  ( i*  )    ozo'"  ''^-  ^  '  ''•'/'•  *®' 

(l  )  Sozom.  lib.  4,  cap.   IJ.  1  (?)  ThtoJoret.  lib.  i,  cap.  26, 

{  m)  Sozom,  il/idt  1  (^r^  Ibid. 

{r>)  Ibid,  ]  (s)  Sozom.  uhi  ftt^ra,- 
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neur  i  faint  Cyrille.  Il  dit  que  dans  une  grande  famine  dont 
le  territoire  de  Jerufalem  fut  affligé  ,  un  grand  nombre 
de  pauvres  qui   n'avoient  pas   de  quoi  fé  nourrir  ,  jette- 
rentles  yeux  fur  leur  Evêque  :  ce  Saint  n'ayant  point  d'ar- 
gent pour  les  fecourir,vendit  les  meubles  ècjcs  tentures  de  l'E- 
glife.On  dit, ajoute  Sozomene, qu'une perfonne reconnut  fur 
une  Comédienne  un  prefent  qu'elle  avoit  donné,&  que  s'étanc 
informé  d'où  elle  l'avoit  eu,elle  trouva  que  c'étoit  d'un  Mar- 
chand qui  l'avoit  acheté  de  l'Evêque-.cette  hiftoire  eft  pour  le 
fond, la  même  que  celle  qu'Acace  raconta  àConftantius  après 
le  Concile  de  Seleucie ,  pour  lui  rendre  odieux  faint  Cyrille  j 
mais  il  la  revêtit  de  nouvelles  circonftances  que  Theodo- 
rêt  a  rapportées  f^avoir^que  les  ornemens  vendus  par  faint 
Cyrile  à  un  comédien  ,  étoit  la  robe  de  fil  d'or  queConf- 
tantin  avoit  autrefois  donnée  à  faint  Macaire  Evêque  de 
Jerufalem,  afin  qu'il  la  mît  lorfqu'il  confereroit  le  Batême. 
Acace  ajoûtoit  que  le  comédien  qui  l'avoit  achetée ,  l'ayant 
mile  Payant  danfé  avec  fur  le  théâtre,  étoit  tombé  mort  fur 
la  place.  Theodoret  en  rapportant  cette  hifloire^l'appelle  une 
calomnie  (?)  inventée  par  Acace,  &  elle  en  a  tout  l'air  j 
mais  quand  bien  même  elle  auroit  été  véritable,  pourquoi 
en  faire  un  crime  à  faine  Cyrille  ?  faint  Ambroife  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  vendre  les  vafes  facréspour  racheter  des 
captifs  ;  les  Ariens  lui  en  ayant  fait  des  reproches ,  il  juf- 
tifîa  fu)  fa  conduite  parcelle  de  faint  Laurent  Martyr, 
liappeiiede      VI.  Cyrille  informé  de  la  fentence  de  dépofition  pronon. 
U    Sentence  cée  Contre  lui ,  envoya  à  ia.  Juges  un  acle  d'appel ,  comme 
dedepoficion.  ^j^  fv^jj.  ^  jjjj.  Socratc  ,  dan:>  les  Jugemcns  civils,  pour  en  ap. 
peller  à  un  Jugement  fupcrieur.  Conftantius  approuva  cet 
appel  j  &  faint  Cyrille  étoit  fufîifamment  autonleà  Tinter- 
jetter  ,  foit  par  l'exemple  de  faint  Athanafe,  de  Marcel 
d'Ancyre  ,  di.  d'Afclepas  de  Gaze  qui  avoient  appelle  au 
Pape  des  procédures  faites  contre  eux  par  les  Ariens  en 
divers  Conciles  ^  foit  par  les  Canons  des  Conciles  (  x  )    de 
Sardique  &  d'Antioche  (  y  )  5  ainfi   il  n'y  avoit  rien  dans 
l'appel  de  faint  Cyrille  qui  fût  contre  les  loix  del'Eglife,  pas 
même  de  s'être  adreffé  à  Conflantius  ,  puifque  le  Concile 
d'Antioche  en  341    avoit  ordonné  que  ceux  qui  appelle- 
roient  d'un  jugement,  obtiendroient  avant  toutes  chofesun 

(  »  )  Thotlorer. /;/;.  i,c4p.  17.   («)    Ambrof.  /;*.   S  tffic.   cap.  z8,  nam.  1)5. 
(x)  CoiHil.  SardhetiJ.  Cait.  j ,  7 ,  7.  {))  Qoncil.  Antiocb,  ann.  J^  i ,  Can.i  i  ,  14  '  '  f« 
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refcric  de  l'Enipcreur  pour  la  revifîon  du  jugement.  Saine 
Cyrille  chaire  de  Jerufalem  ,  s'en  alla  à  Antioche  {K)  '  mais 
comme  le  Siège  en  écoic  vacant, il  fe  retira  à  Tarie,  où  Sil- 
vain  qui  en  étoit  Evoque  j  le  reçut  avec  honneur  :  &  mal- 
gré les  plaintes  d'Acace  ,  lui  permit  l'exercice  de  toutes 
Tes  fondions  &:  de  faire  même  des  inflrudions  à  fm  peu^^le 
voyant  qu'il  les  écoutoit  avec  plaifir;  l'ade  d'appel  i:îrer- 
jetté  par  faint  Cyrille  autoriloit  Silvain  à  lui  laidèr  exer- 
cer fes  fondions  5  Si  il  pouvoir  d'ailleurs  être  convaincu 
de  l'iniquité  du  jugement  rendu  contre  lui.  Ce  fut  appa- 
remment en  cette  occafionque  faint  Cyrille  s'unit  de  com- 
munion avec  Euftathe  de  Sebafte,  Bafiled'Ancyre  &c  quel- 
ques autres,  que  l'on  commenc^a  à  traiter  peu  de  tems  après 
de  Demi- A  riens  ,  mais  qui  jufques  là  ne  s'étoient  point  fe- 
parés  de  la  communion  de  l'Eglifè. 

VI.  l'Empereur  Confbantius  ayant  aflemblé  en  3  59  à  Se  ,,.",^^ 
leucie   un  Concile  de  tout  l'Orient,  faint  Cyrille  alla  s'y  conàie deSe 
prefenter  (-ïï)   pour  y  faire  juger  Ion  affaire.  Bafilc  d'An- leucie  en  359 
cyre,  Silvain  &  les  autres  Demi- Arriens,  s'y  rendirent  auffi. 
Saint  Cyrille  y  demanda  qu'Acace  fur  oblige  de  venir  rendre 
raifon  de  la  fentence  de  dépofition  qu'il  avoit  prononcée  con- 
tre lui.  Acacefeprefentaaufjj  au  Concile;  mais  fâché  de  la 
propontion  qu'on  y  fit  le  premier  jour, de  recevoir  la  formule 
de  foi  de  la  Dédicace  d'Ancioche  en  341  ,il  déclara  qu'il 
n'entreroit  en  aucune  délibération  que  Cyrille  ne  fût  forti 
de  l'alTemblée,  foutenant  qu'ayant  cié    dépofé,  il  n'étoic 
plus  Evêque.  Quelques  uns  qui  aimoient  la  paix  ,  prièrent 
faint  Cyrille  de  fortir ,  lui  promettant  que  l'on  examine- 
roit  fon  affaire  ,  lorfque  les  queftions  de  dodrine  auroienc 
été  décidées  5  mais  il  ne  le  voulut  pas.  Acace  fe  retira  donc. 
Le  troifiéme  jour  on  lui  accorda  que  les  Evêques  bien  ou 
mal  dépofés ,  ou  qui  étoient  accufés ,  en  fortiroient  :  le  cin- 
quième ,  qui  étoit  le  premier  d'Odobre  ,  le  Concile  femic 
en  devoir  de  juger  l'affaire  de  faint  Cyrille.  Acace  fut  ap, 
pelle  plufieurs  fois  5  &  n'ayant  pas  voulu  comparoitre  ,  il 
fut  dépofé  avec  George  d'Alexandrie ,  Eudoxe  d'Antioche , 
Patrophile  de  Scytople  ôc  quelques  autres  :  on  ne  lit  pas 
dans  les  Ades  du  Concile  de  Seleucie  que  faine  Cyrille 


[x.)  Theodoret.  Itl/.  i,  cy,  i  3..  (a)  Idem,  lil>.  i ,  cap.  x6.  ^  Socrat.  /.  z  ,  c.  40. 
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y  ait  été  rétabli  :  mais  on  ne  peut  en  douter  :  &l  S.  Jer()me 
ùj  le  met  en  cette  année  Evcquc  de  Jerufalem  pour  la  fé- 
conde fois. 
VII.  Ce  qui  fe  pafla  l'année  fuivance  360  au  Concile  de 
Il  eftdepofc  Conllantinoplc  en  ell  encore  une  preuve.  Acace  &  Eudoxe 
de;  nouveau     qujavoient  devancé  les  Députés  du   Concile  de   Seleucie 

dans  le  Con-     i  rh         i      i     ■  r  '  •     i      /■ 

eiie  de  Conf-  à  Conftantmople  ^  eurent  allez  de  luilir  pour  prévenir  ref- 
tandnople  en  prit  dc  l'Empcreur ,  ôc  pour  rindifpofer ,  tant  Contre  le  CoH- 
^  ^*  cile  de  Seleucie,  que  contre  faint  Cyrille.  Ils  chargèrent  le 

faint  Evêque  de  diverfes  calomnies,  entr'autres  d'avoir  vendu 
à  un  comédien  la  robe  de  fil  d'or  donnée  par  Conflancin  à  l'E- 
glife  de  Jerulaîem  :  cette  calomnie  n'avoit  été  inventée  que 
pour  aigrir  l'Empereur.  Mais  pour  avoir  un  motif  de  le  dépo- 
ter de  nouveau((r)5ils  l'accuferent  dans  leConcile  qu'ils  tinrenc 
à  Conftanrinople  ,  quelque  tems  après  qu'ils  y  furent  arri- 
vés ,  d'avoir  communiqué  avec  Euftathe  dc  Sebafte  6c  El- 
pidius^  qui  avoient  tâché  de  détruire  les  décrets  du  Con- 
cile de  Melitenc  où  il  avoit  affifté  avec  eux  ,  8c  d'avoir  ad- 
mis à  fa  communion  Bafile  d'Ancyre  &  George  de  Laodi- 
cée  ,  dépolé  lui  même  dans  le  Concile  de  Palefline.  Saine 
Cyrille  n'étoic  pas  prefcnt  à  ces  accufations  3  mais  les  Aca- 
ciens  qui  fe  foucioient  peu  d'obferver  les  formalités  de  Juf- 
tice  ,  le  condamnèrent  fans  l'avoir  entendu ,  le  dépofé- 
renc  ,  ôi.  le  firent  bannir  ,  &c  mirent  en  fa  place  un  nommé 
Erennius. 

VliL  L'Empereur  Conftantius  étant  more  le   croifién-e 

Il eft  rapeiié  Novembre  de  l'an  361,0c  julien  ayant  {d)  rappelle   les 

fo^uuuiienen  £^^^^£5  ç^jj^^j  ^  f^jj^j.  Cyrille  revint  avec  les  autres.  Enpaf. 

lantà  Antioche  ,  il  fechargea  de  mener  (<r)  avec  lui  en  Pales- 
tine ,  un  jeune  homme  nouvellement  converti ,  fils  du  grand 
Prêtre  de  Daphné  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (/)  :  cefut 
faint  Melece  qui  lui  confia  ce  dépôt  :d'où  on  infère  avec 
raifon  qu'ils  étoient  liés  d'amitié  ,  de  communion  &de  foi. 
Saint  Cyrille  (^  )  gouverna  en  paix  l'Eglife  de  Jerufalem  , 
Ce  qui  fe  fie  lous  le  rcgnc  de  Julien  &.  de  Jovien  ,  jufqu'aux   premières 

de  fon  temps  années  de  celui  de  Valens  ^  c'ell-à  dire  jufqu'en  367. 

bHffemaù"dù     I^-  ^  étûit  déjà  de  retour  de  ion  exil,  lorfque  Julien  l'A- 

Teinplede  Jc- 

rufiikm.  

(  i  )  Hieronym.  in  chronic.  tid  an.  j  5y.    {  f  )  Sozoïn.  liP.  4? cap.  2 j.     (  d  )  Iden>. 

m.  j  ,  cap.  j.  («•  )  Theodoret.  iib.  }  ,  cap.  10.  (/ )  Voyez  l'arcicle  de  faint  Melece. 

(j)  Ruflin.  lit,  j  ,cap,  37.  Socrat.  liù.  4,  c.ip.  i. 
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poflat,qui  avoic  ofFcrc  aux  Jaifs  de  rétablir  le  temple  de 
Jerufalem  ,  fe  mit  en  devoir  de  commenter  ce  grand  ou- 
vrage; fon  but  en  cela  étoit  non  feulement  de  favoriler  les 
Juifs  5  mais  encore  de  démentir  les  prophéties  de  Daniel , 
&  celles  de  Jelus  Chrill  t.nichantla  ruine  totale  d.,*  cetem- 
ple  ;  [h)  mais  (aint  Cyrillequiavoit  Iii  avec  autant  de  Foi  que 
d'application  ces  prophéties  ,  vit  fans  s'émouvoir  tous  les 
préparatifs  pour  le  rétabliifemcnt  du  temple  J&  fc  confiant 
en  la  vérité  infaillible  de  ces  oracles  divins ,  il  adora  qu'on 
en  verroit  bientôt  l'accomplilTemcnt.  La  chofe arriva  ainfi-, 
^  malgré  tous  les  efforts  des  plus  excédent  ouvriers  venus 
de  toutes  parts  ,  il  fallut  abandonner  l'entrcpnfe  fans  qu'on 
eût  pu  mettre  feulement  une  pierre  fur  l'autre  Près  de  vingt 
cinq  ans  auparavant  faint  Cyrille  avoit  dit  dans  {i  )  une  de 
fes  catechefes  ,  qu'on  pourroit  bien  démolir  unjourcc  qui 
reftoit  du  temple,  dans  le  deffein  de  le  rétablir. 

X.  Acace  de  Céfarce  étant  mort  l'an  365  ^  ou  au  com-     iieftchafTé 
mencement  de  Tan  566  ,  faint  Cyrille,  comme  le  pluscon   de  lon^  Egiifc 
fiderable  Evêque  delà   Province,  mit(;^)  en  fa  place  un^"^  ^' 
nommé    Philumene  ;  &   enfuite   Gelafe    fon  neveu  ,  fils 

de  fa  foeur ,  homme  de  piété  &  de  favoir  •  mais  il  ne  tint 
pas  longtems  le  Siège,  Se  les  Ariens  foutenus  de  l'autorité 
de  Valens  (  /)  l'en  chalTerent  pour  luifubflituer  Euzoïus  l'un 
d'entr'eux  :ils  chaflerenc  aufîî  faint  Cyrille  de  Jerufale.m  , 
&  mirent  (  ?»)  en  fa  place  un  nommé  HeracleSc  enfuite  Hi- 
laire  &  Hilarion  :  ce  dernier  occupoit  encore  le  Siège  de 
cette  Eglife  en  jyd.L'expulfîondefaintCyrilleparoitavoir 
été  une  fuite  de  l'Edit  que  fît  Valens  en  367  ,  portant  or- 
dre de  chafTer  tous  ceux  qui  ayant  été  envoyés  en  exil  par 
Conftantius ,  avoient  été  rappelles  par  Julien. 

XI.  L'an  578  ,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Valens ,  Gra-    11  eftrarf,'- 
tien  rappella  tous  les  Evêques  exilés,  &  ordonna  que  les***"378- 
Eglifes  feroienc  mifes  entre  les  mains  de  ceux  qui   embraf- 
feroient  la  communion  de  Damafe.  Saint  Cyrille  revint  donc 

à  Jerufalem  :  il  paroît  même  qu'il  fut  le  feul  des  Evcqucs 
des  grands  Sièges  qui  rentra  alors  dans  lefien  ,  fi  l'on  admet 
ce  que  ditSozomene  (w)  quelorfque  GratienalTociaTheo- 
dofe  à  l'Empire  ,  ce  qui  fe  fit  !e  \  0   ]anvier  de  l'an  3  "79  ,les 

(/')Rurtin.  lib.  I,  cAf.  37  rheodaiec.  /ii.  },  cap.  lO.  (/)  >.atechff.  IJ. 
{.k)  Epiplian.  bxref.  75  ,  ««,«.  37.  (  /  )  Theodoret.  i\b.  5  ,  c.ip.  8.  (  m  )  Socrar. 
lib.  X  ,  caf.  46.  Sozom.  lib.  4, cap.  jo.  Épiphan.  h.(ref.  66,  n,  20.  (  »  )  Sozomen. 
lib.  7  ,  cap.  1. 
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Àiiens  occupoienc  encore  toutes  les  Egliles  Pitriarchales 
de  l'Orient  ,  excepté  celle  de  Jerufalem.  Socrate  dit  (0) 
auffi  que  S.  Cyrille  gouvernoir  alors  l'Egiile  de  ]eruialem  (  p  ) 
ce  que  Sozomene  dit  ailleurs,  que  faint  Cyrille  rentra  dans 
.  fon  Lglife  fous  le  règne   de  Theodofe  ,  pourroit  paroître 
contraire  à  cette  époque ,  s'il  n'y  avoit  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fait    commencer  le  règne  de  Theodofe  à  celle  de  la 
mort  de  Valens ,  comme  a  fait  faint  Jérôme  dans  fon  ca- 
talogue (q)  des  hommes  illuflres ,  où  il  dit  que  faint  Cy- 
rille après  avoir  été  fouvent exilé  &:  fouvent  rappelle, gou- 
verna paifiblement  fon  Eglife  pendant  huit  ans  de  fuite  fous 
le  règne  de  Theodofe ,  ce  qui  n'a  pu  fe  faire  qu'en  mettant 
fon  rappel  en  l'année  378,  auquel  Valens  mourut. 
Il  travaille      XII.  Pendant  vingt-un  ans  que  faint  Cyrille  fut  abfent  dé 
au  récabhiTe-  ç^^  Diocèfc,  les  ApolHnarifles   &  les  Macédoniens  y  eau- 

mène    de    la  '  r  /  . 

paix    &  des  ferent   de   grands  troubles  :   Paulin  d'Antioche   y    avoic 
mœurs  de  fon  même  dcs  Partifaus  j  &  on  y  voyoit  des  catholiques  ,  qui 
n'approuvant  point  que  faint  Cyrille  eut  été  uni  de  com- 
munion avec  Bafile  d'AncyrejEuflathe  de  Sebafle  6c  quel- 
ques autres  Demi- Ariens,  le  tenoient  pour  fufpecl  dans  la 
foi.  Jerufalem  étoit  donc(r)  partagée  par  des  divifions , 
par  des  haines,  &  par  àts  fchifmes  qui  alloient  jufqu'à  éle- 
ver de  nouveaux  autels  :  les  morturs  y  étoientaufli  corrom- 
pues que  la  foi,  toutes  fortes  de  vices  y  regnoient, l'impu- 
reté ,  la  malice  ,  l'adultère  ,  le  larcin  ,  l'idolâtrie  ,  les  em- 
'    poifonnemens ,  1  envie  :  les  hommes  s'y  égorgeoient  les  uns 
\qs  autres  comme  des  bêtes  pour  un  peu  d'argent.  Le  Con- 
cile  d'Antioche  de  l'an  379  ,  informé  du  malheureux  étac 
de  cette  Eglife  ,  engagea  (  /  )  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,déja 
chargé  d'aller  rétablir  les  Eglifes  d'Arabie,  à  fe  tranfpor- 
ter  dans   celles  du  Diocèfe  de  Jerufalem ,  pour  chercher 
avec  les  Chefs  des  lieux,  les  remèdes  convenables  à  leurs 
maux:  il  y  vint  en  380 (r)  &  y  trouva  tout  le  monde  uni 
dans  la  confeiîion  (Incere  de  la  Trinité, dont  S.  Cyrille  faifoic 
hautement  profeirion^mais  les  auteurs  du  trouble  («) ,  quoi- 
qu'unisaveclefaintEvêque  dans  un  point  capital ,  étoienc 
fi  animés  contre  lui ,  que  quoiqu'il  fut  envoyé  comme  mé- 

(  <»  )  Socrar.  lib.  5'  ,  cap.  j  {f  )  Sozomen.  tib.  4.  cip.  30.  (  y  )  Hieronym.  in  c,u«- 
log.  cap.  m.  (  f)  Giegor.  Nyïïcn.  dec.iniibtis  llurtjolym.  f.  (Jjj.  (j)  Gregor.Nyflën. 
de  cmtibus  Hierofolim.  ibid,  (f)  Idem,  ififl.  ad  EjlatbÏHm  ,f.  656.  (  «  ^  Socrat.  lib' 
S  ,  <ap.  8. 
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diaceur  de  la  pai<.;f  x)  ils  refuferenc  de  l'admecrre  à  leur 
communion  ,  parce  qu'il  comnii-iniquoic  avec  faine  Cyrille  5 
en  force  qu'il  ne  pûc  avoir  à  Jerufalem  d'autre  autel  que  ce- 
lui fur  lequel  l'Evêque  catholique  du  lieu,  avec  qui  ilécoic 
uni  de  communion,  ofFroitle  facrifice.Dcs  avant  l'arrivée, 
de  faint  Grégoire  de  NylTe  à  Jerufalem  {y  ),  Melanie  l'ayeule, 
5c  Ruffin  avoient  réunis  à  l'Eglife  tous  les  Macédoniens  de 
cette  ville  ;  mais  les  Apollmariiles  qui  ctoienc  les  plus 
oppofés  de  tous  à  la  paix ,  demeurèrent  opiniâtres  dans  leur 
fchifme^  &  faine  Grégoire  eut  le  chagrin  de  s'en  retourner 
à  fon  Eglile  fans  avoir  pu  les  ramener  à  l'unité.  Depuis  fon  dé- 
parc. Ruffin  (\)  &îMelanie  firent  encore  rentrer  dans  le  devoir 
quatre  cens  Moines  divifés  au  fujec  de  Paulin  d'Antioche^on 
ne  peut  douter  du  zèle  de  faine  Cyrille  dans  ces  occafions, 
&  qu'il  ne  fefoic  appliqué  de  tout  fon  pouvoir  à  la  reforma- 
tioii  des  mœurs  de  fon  Diocèfe  :  auflî  n'entendic-on  plus 
parler  dans  la  fuite  de  la  grande  corruption  qui  y  avoic  regnéj 
&  faint  Jérôme  (<«)  voulant  détourner  Paulin  d'entrepren- 
dre le  voyage  de  Jerufalem ,  ne  dit  pas  que  l'on  y  commît 
d'autres  dcfordres  que  ceux  que  l'on  a  coucumc  de  corn- 
meccre  dans  les  grandes  villes. 

XI IL  Saint  Cyrille  fe  trouva  en  381  au  Concile  gênerai  H  afHfieat 
de  Conflantinople  [b  )  comme  l'un  de  ces  athlètes  delà  vé-  ^°"^'''^  !^' 
nte,  qui  etoient  remplis  du  zele  de  Dieu  ôc  d  une  fageiîe  pie  en  381. 
admirable  :il  y  foufcrivit  avant  Gelafe  fon  neveu  Evêque 
de  Cefarée.  Sozomene(f  )dit  même  qu'il préfida  à  ce  Con- 
cile avec  les  deux  autres  Evêques  des  grands  Sièges, car  il 
compte  celui  de  Jerufalem  pour  letroifiéme.  Cet  Hiflorien 
(^)  ôc  Socrate  avec  lui  ,  difent  que  fe  repentant  d'avoir 
été  du  fentiment  de  Macedonius ,  il  fit  alors  profeffion  de 
la  confubftantialité  j  mais  outre  que  faint  Cyrille  n'eue  ja- 
mais de  liaifon  avec  Macedonius  qu'au  Concile  de  Seleu- 
cie  ,  il  paroîe  cereain  que  dès  l'an  362  ,  il  étoit  uni  de  com- 
munion avec  faint  Melece,  qui  dès  l'année  précédente  l'a- 
voic  entièrement  rompue  avec  les  Ariens  ^  à  quoi  il  fauc 
ajouter  que  faint  Cyrille  prêcha  toujours  conflamment  la 
foi  de  Nicée, employant  même  le  eermedeconfubflantiel, 
comme  on  peut  le  voir  dans  fa  lettre  à  Conftantius.  H  y  a 

(*)Gregor.  Nazianz.f/!/)?. /i^  £«/?,>t*. /!.  edo.  (y)  Palhd.  Hiftor.  iMM/i.n,  cif  iiË. 
(  t  )  Uid.  (  (»  )  Hieronym.  epifl.  49  ad  Paulianmii,  (  l>  )  Theodoret.  ttt.  j  ,  cap.  8. 
{c)  Sozomen.  lit,  7,  cap.  7,     (  rf  )  Sozomen.  ibid.  ^  Socrac.  W,  5  ,  of-  8k 
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quelque  apparence  que  faine  Cyrille  aififla  auflî  au  fécond 
Concile  qui  fe  tinc  à  Conftantinople  l'année  fuivante  382, 
du  moins  eft-il  certain  que  fon  ordination(f)  ,quefcs enne- 
mis auroienc  tâché  de  rendre  fuipecle,  y  fut  reconnue  pour 
canonique  ,  S>C  qu'on  y  fit  l'éloge  de  la  conftance  avec  la- 
quelle il  avoic  foufFerc  en  divers  lieux  les  perfôcutions  des 
Ariens. 
Sa  mort  en    XIV.  Sozomcne  (/";  joint  la  mort  de  faine  Cyrille   avec 

1B6.  celle  de  Timothéed'Alexandrie,arrivée  fous  le  premier  Con- 

fulat  d'Arcade,  c'eft-à- dire  en  385  j  mais  en  fuivant  faint 
Jérôme  (g  ]  qui  lui  donne  huit  ans  entiers  d'Epifcopat^fous 
le  règne  de  Theodofe  ,  il  ^aut  néceffairement  la  reculer 
jufqu'en  386  ,  en  fai(ant  même  commencer  le  règne  de  ce 
Prince ,  à  la  more  de  Valens. 

Catalogue  de  XV.  Les  écrits  de  fainc  Cyrille  Confident  en  vingc-trois 
fcs écrits.  Caeechefes  done  les  cinq  dernières  font  intitulées  Myfta- 
gogiques  ,  ou  parce  qu'elles  traitent  de  nos  myfteres  ,  ou  par- 
ce qu'elles  ont  été  prononcées  en  préfence  de  ceux  qui 
y  ctoienc  déjà  initiés  ;  en  une  homélie  furie  Paralytique  de 
trente-huit  ans  i  8c  en  une  lettreà  l'Empereur  Conflantius, 
On  lui  a  fuppofé  une  homélie  fur  la  Prefentation  de  Jefus 
Chrift  au  Temple  ,  une  lettre  au  Pape  Jules  ,  une  à  S.  Au- 
gullin,ôc  quelques  autres  écrits  de  moindre  importance  donc 
nous  parlerons  ailleurs. 


ARTICLE     II. 

De  l'autenticité  des  Catcehefes  de  Saint  Cyrille. 

Les  Caté-  !•  (^^  Uelqucs  mouvemens  que  fe  foienc  donnés  les  cri- 
chefesfont  de  v.^ciques  (  4  )  proteftans  pour  prouver  que  les  Cate- 
Pr"mie^^"rèu-  ^^'^^^^^  ^H^i  portent  le  nom  de  faine  Cyril  le,  lui  font  fuppo- 
ve  circe"  de  fées, ils  n'ont  pu  le  pcrfuadcr  qu'à  ccux  de  Icut  communion  , 
leur  antiquité,  ^  quj  jj  importe  extrêmement  de  rejetter  tous  les  écrits  des 
anciens  qui  condamnent  leurs  erreurs  :  il  y  en  a  même  eu 


ff  )  Tlieodoret.  lib.  J ,  cap.  p.  ^  tem. 
Concil.  Hariiuini  ,p.  88i. 
f/)  Sozomen.  lib,  7,  cup.  14. 
(g)  Hieroiiyin.  in  catalog.p.  lit, 
(  <»  )  Aubercin  ,  liv.  i.  de  l'Ettchari/iie, 


Rivet,  liv.  3.  critic.  fac.  Cocus,  cens. 
fcript.p.iiS.  Hottinger.  inelincbt.firift. 
fnppojit.  p.  78.  Hulleman.  in  pMulpgia  , 
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fl))  quelques-uns  encr'eux  qui  ne  pouvant  le  refufcr  à  l'é- 
vidence des  preuves  que  l'on  apporte  communément  pour 
montrer  qu'elles  font  de  ce  Père  ,les  lui  ont  attribuées.  Il 
ne  faut  que  les  li.e  pour  juger  de  leur  antiquité  ,  &  recon- 
noître  qu'elles  (ont  du  milieu  du  quatrième  liccle  de  TEglife. 
L'autlieur  y  dit(c)  que  le  Prophète  Ifaïe  vivoit  près  de 
mille  ans  avant  lui.  11  compte  ioixante  &î.  dix  ans  (e)  depuis 
Manès  julqu'à  fon  tems  ,  &dit  (^)  qu'il  y  avoit  encore 
alors  des  gens  qui  l'avoient  vu:  il  parle  des  (/)  perfecu- 
tions  j  comme  fi  elles  ne  faifoicnt  que  de  cefler  i  &c  il  témoi- 
gne {gj  appréhender  qu'elles  ne  reviennent  encore  iilrcpre- 
lente(/6)  les  lieux  laints  comme  rétablis  &  ornés  depuis 
peu  par  la  libéralité  des  Empereurs  ,11  dit  ( /)  qu'il préchoic 
dans  l'Eglife  de  laRefurredioncondruite  de  fon  tems  par 
les  Empereurs  ,  c'efl-à  dire  par  les  fils  de  Conflantin ,  Conf- 
tantius  &  Conflans  ,  dont  le  dernier  mourut  en  3  çq  :  il 
ajoute  (  k  )  que  l'on  voyoit  encore  ,  lors  de  fa  quinzième  Ca- 
techefe  ,  de  grands  refies  du  Temple, &  même  une  partie 
de  la  maifon  intérieure , dans  laquelle  étoient  autrefois  pla- 
cés les  chérubins: or  tout  le  monde fçait  qu'en  563,  Julien 
l'Apoftat  fit  détruire  tout  ce  qui  reftoit  du  temple,  dans  le 
deflein  d'en  conftruire  un  nouveau ,  &  que  ce  qu'il  ne  pue 
arracher  par  les  mains  des  Juifs  &  d'autres  ouvriers  qu'il 
avoit  fait  venir ,  Dieu  pour  accomplir  les  prophéties ,  le  dé. 
truifit  miraculeufement  par  diverles  fecoufTes  &c  tremble- 
mens  de  terre  5  en  forte  que  du  temps  de  faint  (m)  Grégoire  de 
Nyflè  ,  on  n'en  voyoit  plus  aucun  veflige.  Enfin  ce  qu  il  die 


i 


(  l>  )  Cave  ,  in  Cjrillo.  Thomas  Milles,  1 
prafat.  in  Cyril.  ^  in  notit  ,  p   t9.    Wtt.  ' 
tacher ,  Contrâv.  i  de  Jcripi.  Voilius ,  dif- 
fert.  I  de  tribus  Sytnholis,    Bullus   ^  alii. 

(  c  )  Hefaias  ante  aniios  propè  jnille  erat, 
Cyrill.  Catechef.  16  ,  tiu.n.  18. 

(  i/  )  Qui  (  Maries  )  non  ita  fridem  fub 
Troho  Im/eratore  itiititim  habuit.  bi am  ante 
imnos  omnitw  feptttnginta  error  illeprcdivit,  i 
^  hucufque  jutn  homities  qui  enmjuis  oai- 
lis  videntnt   Catech.  6  ,  num.  zo. 
(  e  )  Uid. 

(/)  Si  quis  Itc  adrp  tn  vobis  è  Gettti- 
liam  numert  qui  'lUt  in  Chriftianos  ali- 
qmmda  ctnvitinm  dixerit  ant  perjeqHutio- 
nitm  tetr.pore  javilis  tcdejiis  itijidiatus  fit. 
Ciucch.  i  ,  num.  ij>  ,  ^  Catechef.  lé, 
rum.  8. 

(JT)  ^''^'    "^    aliquapd*    in    tempre 


perjecutionis  neges.  Ne  in  tempore  pacis 
Jhhtmmodà  adgaudeas  cruci  :  venttii  tti.tm 
in  tempore  perjecuttofiis  eamdem  hubeto  Jt- 
dem.  Cactch.  13,  num.  13. 

(  A  )  Unjits  temporis  Iniperatorcs  fîin- 
ilatn  haric  in  quafHmns  r,  fitrn  tliciiis  Ba  le- 
fiatn  exjlruxerunt.  Catechcl".i4,num.  14. 
^  Catecli.  Il  ,  num.  zo. 

(  i  )  Ibid. 

{k)  Qitando  enim  vel  veluflate  coll.ipfi  , 
vel  ttdtficatitnis prxtextu  dejeili,  vcl  qaani' 
cumque  ob  ali.im  cmftm  tverji  jicerint  Li- 
pides omnet  :  non  fxterioris  dico  mibittiS  fed 
interieris  adis iibi  Ckcrubim  erant.  Cacech, 
I  <)  1  num.  1 5 . 

(  /  )  Cum  templum  ne  ex  ipjis  qitidem 
Rgnejcattîrve^igtis.Qïtzpu  Nylîen.  OniN 
Caitcb.  ciif.  i8. 
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de  la  guerre  de  (m)  de  Mefopocamie  entre  les  Romains 
&  les  Perfes ,  e(l  une  preuve  qu'il  ccrivoic  avant  le  règne  de 
Jovien  ,  puifque  ce  fut  ce  Prince  qui  en  563, termina  cette 
guerre  qui  avoic  duré  pendant  prefque  tout  le  règne  de 
Conftantius  &  de  Julien.  On  peut  encore  apporter  en  preu. 
ve  de  l'aniiquicc  de  ces  Catecheles ,  ce  que  l'on  y  trouve  tou. 
chant  les  d.iverfes  héréhes  qui  de  tems  en  temps  fe  font 
élevées  dans  rEglifeicar  l'Auteur  qui  marque  avec  foin 
toutes  celles  qui  ont  rapport  aux  matières  qu'il  traite,  ne 
parle  que  de  celles  qui  ont  eu  cours  pendant  les  trois  pre- 
miers nécles  ,  êc  il  en  finit  le  catalogue  («)  parcelle  des 
Mîmichéens ,  comme  la  plus  récente  de  toutes  :  il  eft  vrai 
(0)  qu'il  parle  aufîî  de  cel'e  des  Ariens 6c  des  Sabelliens  j 
mais  il  ne  les  nomme  pas  même  par  leur  nom ,  &  il  fe  plaint 
que  l'héréiîe  Arienne, quoique  faifant  de  grands  ravages  dans 
l'Eglife,  s'enfeignoit  alors  comme  en  fecret,fans  qu'on  ôfac 
la  prêcher  publiquement,  ce  qui  marque  bien  la  conduite 
que  les  défenfeurs  de  cette  impiété  ,  gardèrent  jufqu'au  mi- 
lieu du  quatrième  fiécle:  or  peu  d'entre  eux,  6:  ceux  là  feu- 
lement que  l'Eglifeavoit  féparés  de  fa  communion  jofoienc 
en  faire  profeffion  publique.  L'Empereur  Confiant  qui  ju{- 
qu'à  fa  mort , arrivée  en  350,  fut  le  défenfeur  de  l'Eglife 
contre  tous  fes  ennemis ,  les  empêcha  jufques  là  de  fe  décla- 
rer ouvertement  5  mais  depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  Urface 
&  Valens  s'etant  dédits  de  leur  retradation  ,  prirent  plus 
ouvertement  qu'auparavant  le  parti  de  l'Arianifme,  appuyés 
de  l'autorité  de  Conftantius  ,  qu'ils  f(^avoient  lui  être  fa» 
vorable. 
Secondepreu.  ^  ^'  ^^  n'y  adonc  aucunlieu  de  douter  que  ces  Catechefes 
retirée  du  lieu  ue  foienc  d'un  autheur  qui  fleurifToit  vers  ie  milieu  duqua- 
"^  «s  Caté-  tj-jéme  fiécle:  on  ne  peut  douter  non  plus  qu'elles  n'aient 
prêchées.  ^^^  prêchécs  dans  une  des  Eglifes  de  Jerufaiem  j  il  appelle 
fes  auditeurs  (/>)  Jerofol y mitainsjil marque  entre  lespréroga-. 


(  m  )  Eflne    igitar  i»  pra/eitti  tempore 
PerfarHtn  contra   Rgmanos  circa  Mejopa 
tamiam  bellum  ,  an  non.  i  Cyrill,  Catech , 
ly  ,  ««m.  16. 

(  »  )  Cyrill.  Catech,  6,  num,   lO.  ^ 
Catech,  i6;M.9. 


(  (7  )  Catech.  4  ,  nnm.  8.  Catecb,   ij  ; 

num.  10. 

(?)  Cognffcite,d  vos  JeroJilymita.CltK- 
cher.  3  ,  num.  7 ,  Loct  quod  attinet ,  (M 
Jerojolytnit^mus  cum  j'is  ,  juin  OMte  fit/lù 
Cjiccdif  it  t  num<  20. 

tivcs 
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tives  de  fbn  E2;lire(^)  -,  que  c'eft  là  où  Ce  font  accomplis 
les  myderes  de  notre  religion,  notamment  celui  (r)  de  la 
deicente  du  Saint-Elprir  iur  les  Apôtres  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  il  dit  (r)  que  l'on  y  voyoit  encore  le  bcis  facré  de 
la  Croix,  la  pierre  qui.avoitfervi  ce  tombeau  àjeius  Chiift, 
les  palmiers  d'où  les  enf:'.ns  avoient  coupe  des  branches , 
pour  le  recevoir  en  triomphe  ;  que  (es  auditeurs  avoienc 
chez  eux  (»)  le  lieu  où  jcfusChrifl;  ctoit  reilulciié  &: 
celui  où  il  étoit  monté  au  ciel  ,  iitué  à  l'orient  de  Jeru- 
falem  ;  qu'ils  pouvoicnt  fans  (r  )  (brtir  de  leur  ville  ,  cuntem- 
pler  le  mont  des  Olives  j  qu'il  les  prêchoit  à  la  (  x  )  vue  du 
Temple  de  Jerufalem, 

III.  Or  nous  ne  connoiiTons  ni  Prêtre  ni  Evêque  de  Je-     Tioiik-me 
rufalcm  qui  vers  le  milieu  du  quatrième  (iecleait  fait   des  ju'^^cn-.oigna- 
Catechefes  ,  que  faint  Cyrille.  Saint  Jérôme  qui  lui  étoit  gedesanciens, 
prefque  contemporain  ,  dit    de  lui  qu'il  avoit(v^  compofé 
des  Catechefes,  étant  encore  jeune,  Theodoret  qui  écrivoit 
dans  le  fiéclefuivant ,  cite  (x)la  quatrième  Catechefe  fous 
le  nom  de  faint  Cyrille,  8c  en  rapporte  un  fort  long  pafîa- 
ge  fur  la  génération  de  Jefus-Chrift  gc  la  naillance  de  la    . 
Vierge,   qui   fe   lit    aujourd'hui  mot  pour  mot  dans  (^y 
cette  Catechefe:  Léonce  de  Byfance  la  cite  (^^)  aulfi.  Le 


( 


(  ^  )  Omnium  l'crioium praiD^iUiz'ii :n  Je- 
r»Jolymis.  Catech.  j  ,  num.  7.  Spirititsjnn- 
ilus  in  Pentecnfle  fttper  Afefiohs  delapfu! 
efl  iflhic  in  Jerufalem  ;  emtiium  enhn  apud 
nos  fwit  prxrogntivét.  Catech.  i6  ,  n.  4. 
C«m  compleretitur  die  s  Petit  ecofles  hic  in 
fivitate  ifla  Jerufalem ,  noflra  eniin  eft  hxc 
qtt»que pritrogativa:  loquimitrque  non  de  bis 
qux  apud  alias  contigerunt  ifed  de  concejjis 
afud  nos  bonis,  Pemectfle  igitur  cum  effet , 
^e.  Cacech.  17  ,  n.  IJ. 

(  r  )  Catech.  16  ,  num.  4.  nbi  fttpra. 

(  s  )  Multa  exfi,wt,  dile^i,verii  de  Chrijlo 
teflimonia  ;  fanQum  crucii  ligtium  teftatur 
quod  ad  btdiernum  ujque  diem  apud  »ts  cm- 
Jpicitur  ,  ac  fer  eus  qui  fide  imptllente  ex  eo 
frtifia  decerpunt ,  trbem  Jerè  tctttm  bine 
jam  opplevit.  Teflmur  palma  in  valle  Jita 
qut  ramospueris  Chrijliim  otim  encomio  ct- 
iebrantihus  miniflravit.  TejiatHr  menumen 
tum  perfandum ,  ^  qui  in  banc  ufque  diem 
jacet  lapis.  Catech.   10,  num.  19. 

(  t  )  Multos  tejles  habes.  llabes  tuum 
ipfum  refurreilionis  loctim.  Habes  locum 
Afienjitnis  uobis  ad  Orientem  Jitttm,  Ca 
Cech.   14  ,  num.  26. 

Tome  VI. 


(  «  )  El  Jîgnttm  qnideni  ne d;de'is pmcul 
à  ci  vitale  ut  non  ignoreniHS  :  dederis  ve 
nobis  in  proximo  figntim  ocuUs  csnjpicuttn:  > 
ut  ^  in  ip/à  tirbe  ver  fautes  locu:>t  contemple- 
mur.  Propheta  vert  refpondet,diceni:Et  fla- 
bunc  pedes  ejiis  in  die  illa  fuper  montem 
Olivarumiquod  eft  è  regionc  Jerufalem  ad 
Orientem.  Catecb.  11,  num,  1 1. 

(  AT  )  Cecidit  boc  quod  nobis  ex  itdverfi 
efl  Judaorum  templum,  Cicech.  lO)n,  n. 

{y)  ExtMnt  ejus  Catecbejes  qu*s  in  ad»- 
lefcentia  compojuit. Hïsronym.  in  cataloge, 
cap.   iir. 

{z)  Cyrilli  Hierojolymorum  Epifiopi  io 
Catechetico  jerm»ne  quarto  de  decem  deg- 
mattbus.  Credo  autem  ,  ^c.  Thcodorcc. 
Dialogt  de  inconj'ujo  ■>  pag.  io5. 

(  a  )  Num.  ?. 

(b  )  Cyrilli  Epifcopi  Hierefolymirum  in 
quarta  catecbejeon  oratitne  :  duplex  erat 
Cbriflus  :  bâmi  quidem  ,  quantum  ad  id 
quod  videbatur;  Deus  verè ,  quantum  ad  id 
quûd  latebat.Leonz'ms  Byfant.  lib.  l  contra 
Etttych.  ^  Neflor.  differt.  j.  Cyrill.  pag, 
2/7.   Extat  Catech,  4)  num,  9. 
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fepciéme  Concile  gênerai,  rapporte  (t)  le  citi.:  6cles  première 
paroles  de  la  ieconde,  qu'il  actribiie  à  faine  Cyrille.    Pho- 
txus(d)  ci.  Pierre  de  Sicile,  ciccnc  la  fixiéme  j  Ana(hle(^ 
Sinaïce  ou  l'auccur    des  cjueftions  &   des  réponfes  fur  di- 
vers fujecs  ;  &  faine  Maxime,  la  fepticmej une  chaîne  grec- 
que fur  laine  Jean,  la  cinquième, 6:  la  neuvième  i  Jean  Cy- 
pariiriote,  la  dixième  {/)j  faine  Jean  (g)  Damafcene  la  douziè- 
me j  les  chaînes  fur  S.  Luc  ,  la  treizième.  Saint  Nil  quiavoit 
vécu  quelque  tems  avec  faine  Cyrille,  s'ècoic  rendu fesCa- 
techefes  fi  familières ,  qu'il  n'y  en  a  eu  prefque  aucune  donc  il 
n'aie  tranfcric  quelque  chofe  dansfès  Leteres,  Rufin  aaufîî 
inféré  dans  fon  fymbole  plufieurs  endroies  des  Catechefes 
13,14,  I  5  6i  18.  S'il  y  en  a  quelques-unes  que  l'on  ne  erou- 
ve  poine  cieèes  dans  les  anciens ,  comme  la  première ,  Pon- 
zième  &  la  dixfeptième  ,  on  ne  doit  point  en  conclure 
.  qu'elles  foienc  d'un   autre  auteur   :  car    ces   Catechefes 
font  tellement  liées  enfemble  ,  &  deftinèes  à  compofer 
un  même   corps   de    dodlrine  ,  qu'elles  font   vifiblemenc 
d'une  même  perfonne  ;  aulîî   l'auteur  dans    fon   dilcours 
préliminaire  fur  fes    Catechefes  (/;) ,  les  compare  à  des 
pierres   qui  fornient  un  édifice  ,  qui  doivent  être  fï  unies 
entre  elles  dans  l'ordre  qu'elles   demandent  ,que  d'en  ôter 
une  partie  ,  ce  feroit  expofer  cec  édifice  à  une   ruine  cer- 
taine.   Il  promet  (O  dans  le  même  difcours  de  donner  pen- 


(  f  )  Satitti  Cyitlti  Archiepijcûfi  Htero- 
folymorum  Cutechejis  /eat>ida  ,  ciijui  ini- 
ttum  Grave.  Bt  ftjl  alia  ,  ijtiam  enim  ha' 
tes  de  Kabitchodondjore  fentetitiam  ?  Con- 
cil.  2  Nicœn.  ciUio/ie  J  ,  tom.  7  Concil. 
fag.  348. 

(  (i  )  Si  qui  aillem  ireUnt  à  friiicifit  ee- 
rum  imfietatem  ^  unde  priera  fetnina  ja- 
iia  futrint  ,  ctnjpicere  ,  Cyrilins  qui  fa- 
er.t  urhis  ^iibern.icril.i  traîluvity  ipjis  hijh- 
rix  diix  trit  ;  Scytbtnnus  quidatnfitit ,  ^c. 
qti.t  hcihtntitr  Cateth.  6  ,  ««»».  li.  Pho- 
tius  ,  iti  hijloria  Manichaorum  ,  f,  3^4. 
Bil'liolhecit  Cotjliuî.in/t,  Sic  atttem  excrdia 
qiiit  à  heata  Cpillo  in  Cntecbejibus  dida 
jutii  adjcnbetis.  Inatijpicaii  nominis  Ma- 
nis  ntn  ij}  e  Cbrifliauis ,  ^c.  ;«  Ciittch. 
6  ,  num.  2 1 .  Petrus  Siculus  >  hifîoria  Pau- 
licittnorum  ,pig.  10. 

(  «  )  Cyrilli  }\ierofetym»rum  ex  Cate- 
ibetico  vel  ex  Catecheticir.  tiihii  tiebis  prt>- 
J,  rit  Chrifiianorum  afpellatitnem  aJeptei 
ejje ,  »iji  ^  opéra  cotifequantur ,  Eximit. 


Catech.  y  ,  titim.  14.  Anallai.  Seu  qici- 
i>is  alius  author  qieafl.  i^  rejponf.  de  va- 
riis  argument:!,  quafl.  i.  CyriUi  Cbriftia- 
norum  prima  in  virtmis  loco  frétas  ,  hono^ 
rare  parentes ,  ^e.  Ht  in  Catecbef.  7  ,  num. 
16. S.  Maximus  in  fertnenibus per  excerptu, 
fermon.  ij, 

(  y^  )  Ad  bac  Cyrilltts  Hiere/iilymiianui 
in  Catetheji  décima  :  Quandoquidem  nemo 
faciem  Dei  vidert  i^  vivere  potuit  ndjum- 
^it  faciem  bnmanitatis  ,  ut  lum  vident  es 
vivamusi  ex  catecb.  10  ,  num.  7.  Joan. 
Cy  pari  fi".  Décade  6  ,  capT  t^  de  apparitii- 
ntbtis, 

(f  )  Cy^m  Patriarcbit  hierofolymitani 
ex  duodecima  Cmechefi  :  .Si  igitur  Cbrijii 
adventtts  caiijam  inquiris  reciirre  ad  pri- 
mum  fcriptiirarum  tibrum  ,  Jett  m  dtebus 
Deits  fecit  miindwn  ,  verum  mundits  frfp- 
ter  hominetn  eft.  Ex  Catech.  11  ,  umm.  f. 
JoJii.  Damaf.  Orat.  }.  de imaginil>, p.j2}, 
(  h  )  Cyrillus  in  Frua-Catefbeji ,Hum. 
li.    {,>)Uid, 
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danc  le  Carême  dans  diverfës  Caceche(es  uneexpoficionplei. 
ne  &c  entière  des  dogmes  de  la  religion  :  èc  dans.ia  quatrième 
C/èj  Catechefe,  il  dit  que  dans  les  iiiivantes  il  expliquera 
avec  exaditude  tous  les  articles  dufymbole:  or  dans  la  dix- 
huitième  ,  qui  eft  la  dernière,  (/)  il  témoigne  qu'il  a  exe*ii. 
cuté  félon  ion  pouvoir  ce  qu'il  avoit  promis  auparavant  ;  on 
ne  peut  donc  révoquer  en  doute  qu'elles  ne  (oient  toutes  d'un 
feul  &  même  auteur  :  à  quoi  il  faut  ajouter  ,  que  dans  la 
dix-huitiéme  ,  il  cite  la  première,  la  féconde, &  la  troifié- 
nie,la  fixiéme  ,  la  feptiéme,la  huitième,  la  neuvième,  la 
dixième  j  la  douzième  dans  la  dix-feptième  j  l'onzième  dans 
la  douzième,  6c  que  dans  la  feizième  il  promet  la  dixfep- 
tième. 

IV.  A  l'égard  des  cinq  Catechefes  intitulées   myftigo.    Les  cinq  Ci-" 
giques,  il  eft  évident  qu'elles  lunt  une  fui'-e  des  autres  Ca-  techefes  Myi"- 
techelesjôc  toutes  d'une  même  main;  cela  paroît  non  feu-  r^^,''3"'""p 
lement  par  la  conformité  du  flylc  &  de  la  méthode  ,  mais  niie.  *       ^ 
auflî  parce  qui  eft  dit  dans  la  dix  huitième.  L'autheur  qui 
avoit  achevé  d  y  expliquer  ce  quiétoitnècelEiire  à  ceux  qui 
n'avoient  pas  encore  refoule  Batême  ,  leur  (?»;  dit  qu'après 
Pâques ,  loriqu'ils  auront  été  régénérés  dans  les  eaux  îalu- 
taires ,  il  leur  fera ,  avec  le  fecours  de  Dieu  ,  d'autres  Cate- 
chefes }  premièrement ,  fur  ce  qui  le  fait  avant  le  13atême  j 
fecondement,  pour  leur  expliquer  comment  ils  ont  été  puri- 
fiés de  leurs  péchés  par  le  Barème  jenfuite  de  quelle  ma- 
nière ils  ont  reçu  le  Iceau  du   Saint-Efprit  5  puis  ce  que 
c'eft  que  les  faiats  myfteres  de  l'Autel  :  or  ce  font  là  les  fujets 
des  cinq  Catechefes  myftagogiques  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  Ajourons  que  dans  la  première  myftagogique , 
il  fe  reconnoîc  auteur  des  dix-huic  précédentes,  en  difanc 
(n  )  qu'il  y  afuffifamment  expHqué  ce  qui  regarde  la  pro- 

(;^)Crt<fcA.4  ,  nnm.l,^Catech.^,n.li.  I  minum  lavacrt  aqtta  in  V<.rho.Et  qutnieda 
(  /  )  Catech,  18,  nain  zz,  l  Sacerdottim  in  morem  appelianonis  Chrifli 


(  m  )  Poft  fanilum  vero  ^  f.itntarem 
Pafchatis  diem  abfecuuda  Sabbaioruin  die 
^  inchoaNdo  Jingnlis  confequentibus  hchds- 
ntiida  diebus  ,  flatim  poji  Jynaxim  in  j»n- 
ilttin  refnrreilionis  lociim  ingredieriM  ,  a- 
liits  ,  Deo  voleiite ,  Catechefes  audietis  ,  vi 
quibns  rurfum  Jingularum  qux  in  vobis 
feraclx  fuerint  reritm  r.niones  -f^  caujas 
erudiemitii.  Pnmttin  qnidem  de  bis  qua 
nnte  B.tftifnum  flattm  per.tJl»  fttnt.  Deindc 
verè  quemodo  munJati  eflis  à pecatiSferDe-l  ruimus.  Cyvill.  Catech.   ip  ,  >:um  9 


pitrticipes fadi  eftis;  qttove  ?nadû  Jignaciilum 
vobis  commtinicatioHts  j.mtli  Spiritrtsjit  da- 
trtm.  Et  de  iis  que  in  altari  h.ibentur  liovi 
Tcjhimenti  Myjïeriis\qita  hinc  iniintm  acce- 
pere,  ^id  eft,  ab  Jerojolymis,  )  Cyrill.  Cate- 
chef.  18,  num,  jj. 

(«)  Tune  ttbi  imperntiim  ejî  ttt  dicereS  : 
Credo  in  Patrem  {^  Filiiim,  (5V.  quibns  df 
reins  in  prisribus  Catech fjibns ,  qu.trttnm 
divin.t  cottceffit  gratiti,  prtlixius  tibi  dijji' 
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felTion  de  foi  que  l'on  faifoic  au  iiiptéme:ces  cinq  Cate- 
chefes  n'ont  pas  été  moins  connues  des  anciens  c]ueles  dix- 
huit  autres.  Eullrate  (  o  ) ,  qui  écrivait  fous  le  règne  de  Juff- 
nien ,  rapporte  un  fragment  alTe^  confiderable  de  la  cin- 
quième. A  naftale  (Z')  cite  la  première  j  le  Moine  Nicon(f^  , 
]a  cinquième  -,  U  elle  eft;  auflî  citée  par  l'auteur  (r)  d'un 
écrit  intitulé ,  Des  divins  Mylleres  ^  qui  cite  encore  (  -f  )  la 
quatrième.  ■7'r;-   -'j-ff  :- 

Reponfeaux      V.  Lcs  Protcftans  objccflenc  qu'il    n'eft  pas  à   préfumer 
ojcaiojis      qu'on  ait  confie  le  loin  des  Catechefes  à  un  jeune  homme, 
cTccchefcl'^i^elqu'ctoit  faint  Cyrille   dans   le  temps  qu'on  fuppofe  qu'il 
les  a  faites  y  que  celles  que  nous  avons ,  ne  peuvent  pas  être 
les  fiennes,  puifque  faint  Jérôme  dit  qu'il  les  avoit  compo- 
iées }  au  lieu  que  les  nôtres  paroilTent  être  faites  fur  le  champ  j 
que  dans  un  manufcrit  delà  Bibliothèque  d'Ausbourg,  el- 
les font  attribuées  a  Jean  de  Jerufalem  -,  qu'il  y  a  deschofes 
qu'on  ne  peut  attribuer  à  faint  Cyrille,  par  exemple  ,  ce  .qui, 
eft  dit  dans  la  douzième  Catechefe  .-Si  ceux  qui  exercent  le 
Sacerdoce  de  Jcfus  Chrift  ,  s'abftienncnt  des  femmes , com- 
ment Jelus  Chrift  ferc  it  il  lui- même  né  d'un  homme  &  d'une 
femme  r  Se  encore.  Si  la- Vierge  a  été  fl  honorée,  pour  avoir, 
porté  Jeius  Chrift  pendant  neuf  mois,  on  doit  encore  plus, 
refpcdcr  les  Chrétiens  qui  gardent   la  virginité    pendant, 
plufîeurs  années.  La  première  de  ces  deux  propofirions  eft- 
contraire  à  la  difcipline  qui  étoit  en  vigicur  dans   le  tems 
du  Concile  de  Nicée ,  la  féconde  difent  les  Proteftans ,  e,1 
un  blafphême.  Ils  ajoutent  que  ce  que  l'on  lit  dans  la  qua. 
triéme  &  dixième  catechefe  -,  Le  bois  de  la  Croix  eft  juf- 
qu'à  prefent  parmi  nous,  ne  convient  point  au  tem*  de  faine 
Cyrille  ,  qui  avoit  pu  être  prefent  à  la  découverte  de  la 


(  «  )  lUs  queque  ce^sfcntanea  docet  Cy-  tntriam  vcri  facimus  prt  miriiiis  SumBis  , 
rilliis  Ilie  ojctymarum  Efijiopiis  ifi  qui;ita  cum  Fairiliis  ,  tum  Epi/cefis.  Ex  Cattch. 
mypcigogia ,  (ujiis  mitium  Dei  clemerilia  j  :  2}  ,  tium.  9.  Nicon.  Monach.  in pauiiCit 
hts  vetlri!  :  Di-inde  mtinoii.im  facimus  ,  I  inedita,  p.  z6o.  DiJJtriat.  j  ,  Cjriil. 
&c.  ex  Cntich.  23,  tiutn.  nui»  p  ÇJ  10.  1  (r)  Cyrilti  lUeroJtlymerum  ex  quart» 
(  /'  )  '  y^i^l'  ilKroJolyinorum  ex  Cale-  myjlagogiit  :  Nf  igitnr  pani  axt  vina  tan- 
thc'uiri  lige igitiir  pravii  opera.Si etiim  illis  quant  titidis  reius  lUteiide.  Ex  CateiL,  2Z, 
fticciiùtiirii  pnjl  rei.iiiiti.niûtiem  Jataiia   ÇJ     n.  6-  Ihid.  p.  261. 

aggrtg.uionem  lui  ad  Ckrijlum  -,  (rude-  I  (  f  )  Ex  quiiiia  myjlagigia  :  Tatiis  autem 
liortiii  (Xpcrieri  tyraimum.  ExCatecb,  \ç  ,\  funiliis  julflantialis  cfî.  U$e  rft  ad  Jub' 
tittir.  8.  Anaft.ll.  vet  auilor  i  ^.j  qn^fHnfi.  !  flaiitiain  aiunut  (onvetiiens  ,  ÇJr.  Ex  C»te- 
j«.f^.  3.  I   cbej.  2J  •.  tiiim.  15.  liber  de  divinis  Mj~ 

(y)  Sanlli  Cyrilli  llierofalymcrHin  mi-\  flerit!  ,  in  diJJ.ri,  j.  Cyrill.p.  161. 
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Croix.  La  première  de  ces  objeftions  ell:  facile  à  refoudre  j 
Tainc  Jérôme  qui  étoit  du  fîccle  même  de  iamt  Cyrille,  af- 
iûre  qu'il  fie  fes  cacecheles  étant  (/)  encore  jeune,  com. 
ment  les  Proteftans  ofent-ils  plus  de  treize  cens  ans  après  , 
contefter  un  fait  fi  bien  autorifé  ?  Rivet  qui  a  le  premier 
fait  cette  objedion ,  ne  fe  loutient  pas  3  &  il  juge  par  di- 
vers endroits  de  ces  catechefes  ^  où  il  a  cru  trouver  moins 
de  folidité ,  &  leflile  peu  châtié,  qu'elles  font  les  produc. 
tiens  d'un  jeune  homme.  Mais  faii:t  Cyrille  avoit  alors  au 
moins  trente  ans ,  àc  il  étoit  du  nombre  des  Prêtres.  Ne  pou- 
voit.il  pas  à  cet  égard  exercer  des  fondions  qu'Origene 
avoit  avant  lui  remplies ,  n'étant  âgé  que  de  dix-huit  ans  ? 
La  féconde  objection  ne  mérite  point  de  réponfe.  Qui  a  dit 
à  Rivet  que  faint  Cyrille  avoit  fait  fes  catechefes  fur  le 
champ,  ôc  fans  avoir  auparavant  médité  à  loifir  les  vérités 
dont  il  devoir  inftruire  les  catéchumènes  ou  les  nouveaux 
batifés  ?  Quand  bien  même  on  luiaccorderoit  que  ce  Père 
fes  a  toutes  faites  fiirle  champ  &  fans  préparation,  il  fuffiroit 
qu'il  leseûtmifes  enfuite  par  écrit,  pour  vérifier  ce  qu'en 
dit  faint  Jérôme,  Dira  t  on  que  Ciceron  n'a  pas  compofé 
les  Orailons  contre  Catilina  ,  parce  qu'il  les  fit  fur  le  champ  ? 
Quant  au  Manufcrit  d'Ausbourg  fur  l'autoriié  duquel  ell 
fondée  la  troifiéme  objedion  ,  on  n'y  lit  point  le  nom  de 
Jean  ni  même  celui  de  Cyrille  à  la  tête  des  dix  huit  cate- 
chefes,  c'efl  Marc 'W^clferus,  qui  en  faifant  le  catalogue 
des  manufcrits  de  cette  Bibliothèque  a  ajouté  au  titte  de 
ces  catechefes  j  qu'il  crojoit  quelles  étaient  de  faint  Cyrille.  Il 
eft  vrai  que  le  même  manufcrit  attribue  les  cinq  cateche- 
fes myflagogiques  à  Jean  de  Jerufalem,  &  qu'elles  luifonc 
encore  attribuées  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Ot- 
toboni.  Mais  dans  tous  les  autres  elles  font  fous  le  nom  de 
faint  Cyrille  comme  les  dix. huit  autres  catechefes  j  2c  onnç 
peut  douter  par  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  qu'il  n'y 
ait  faute  dans  ces  deux  manufcrits.  Je  ne  vois  pas  quel  in- 
térêt les  Proteflans  ont  de  les  attribuer  plurôt  à  Jean  de 
Jerufalem  fuccefleur  immédiat  de  faint  Cyrille,  qu'à  faint 
Cyrille  même.  Comme  ils  ont  vécu  tous  deux  dans  le  qua- 
trième fiécle  ,  il  feroit  toujours  vrai  de  dire  que  les  erreurs 
capitales  du  Protellantilme  ont  été  condamnées  dès  lors. 
Au  refte  il  n'y  avoit  pas  lieu  à  Rivet  de  s'ombrager  fi  fore 

{1)  Lxiitnt  ejus  Catechefes  quas  in  udtUfceum  (onqojnit,  Hieionjm.  /«  cMnUg.  c,  lU, 
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de  ce  que  faine  Cyrille   dit  de  la  continence  des  Prêtres;  • 
Ce  Père  n'en  fait  pas  une  loi  (u)  ;  il  dit  feulennent  que  ceu« 
nui  s'acquittent  dignement  des  fondions  du  Sacerdoce  de 
lefus-Chrift,  vivent  dans  la  continence.  Dans  l'autre  pro- 
poiîtion  que  Rivet  traite  de  blafphême  ,  pour  n'en  avoir 
pas  pris  le  fens ,  il  n'eft  pas  quertion  de  la  Sainte  Vierge  , 
mais  en  o-eneral  (  v)  de  toutes  les  Vierges.  11  n'y  eft  rien  dit 
non  plus  du  culte  qu'on  rend  à  la  Mère  de  Dieu  :  faint  Cy- 
rille n'y  parle  que  de  l'excellence  6t  de  la  fublimité  del'é. 
tat  des  Vierges ,  dont  tous  ceux  qui  en  font  profeflîon , foit 
hommes,  foit  filles,  peuvent  fe  glorifier  en  Dieu  paria  ref- 
femblance  que  cet  état  leur  donne  avec  celui  de  la  Sainte 
Vierge,  &  de  Jefus-Chrift  même.  La  dernière  objection  eft 
bien  foible.  Si  faint  Mathieu  (j)  dit  huit  ans  après  la  more 
du  Sauveur,  que  le  champ  acheté  du  prix  defonfang,s*ap- 
pelloit  alors  Haceldama  5  pourquoi  faint  Cyrille  n'aura-t-il 
pas  pu  dire  que  le  bois  de  la  croix  découvert  depuis  plus  de 
vingt  ans  ,  fe  voyoit  encore  de  fon  tems  à  Jerufalem  ?  Ses 
paroles  peuvent  même  fe  rapporter  au  temps  de  la  Pallîon 
de  Jefus  Chrift:  en  forte  qu'elles  fignifient  que  le  bois  delà 
croix  s'efl:  confervé  en  cette  ville  jufqu'à  fon  tems  ,  c'efl- 
à-dire  pendant  plus  de  trois  cens  ans, 
onfesaux     VI.  La  principale  objedion  de  Rivet  contre  les  cateche- 
obfeaioi"     fes  myftagogiques ,  confifte  en  ce  qu'elles  n'ont  pas  été  ci. 
contre  les Ca- ^^g^  Ig5  Anciens.  Mais  nous  avons  donné  plus  haut  des 

ïagog^ue^/  preuves  du  contraire  &  fait  voir  qu'elles  ont  été  connues 
d'Euftrate  ,  d'Anaftiale  êc  de  plufieurs  autres.  Ce  Proteftanc 
auroit  eu  plus  de  raifon  dobjecter  qu'y  ayant  dans  les  cate- 
chefes  myftagogiques  des  fentimens  oppofésà  ceux  quel'on 
trouve  dans  les  autres  catechefes ,  elles  ne  peuvent  être  d'un 
même  auteur.  Car  au  lieu  que  dans  la  (  2;^;  féconde  cate- 
chefe  on  admet  dans  les  Anges  des  péchés  que  Dieu  par- 

(  11)   Deccbat  tnim  eum  qui  pnrijjtnuis     tempus  ex.tclum  ejl  Salvattris  :  at  vit  fuit 


tfl  iS  pttritatis  mngijler  ex  puris  prodire 
thalamii.  Si  eitim  is  qui  apitd  Jeftini  ttnè 
fungitur  facerdotio  ,  abjlinet  à  mttliere  : 
ipfe  Jejui  quomodo  ex  viro  ^  inuliete  pro- 
ditttrtis  Joret  >.  Cyrill.  Catech.  Il  ,ti.  25. 
(  a;  )  Adoretttr  natu!  ex  virgitie  Domi- 
nits.  Noveriiitqne  ■virgiiies  proprii  injlituti 
decHS  ^   coroHain.   Agnojcat  ^  Monacho- 

mm    ordo  pttritatii  ^hri^m.  tien    enim  \  Cyrill.  Cttech,  11,  num.  }),  J4 
frivanmr    (  viri    )  ' dignitnte     wtegritj-  I       (  y  )  Mac.   z/.  8. 
fis.  In  ventre  virginis    novem    n:tnjium         (  t  )  Catechef.  num,   lO. 


Dominus  très  antiss  ^  triginta.  lidto 
v.t  fi  glori.uur  Virgû  propter  nfvimeflrt 
tempus  ,  tnttlii  nas  magis  pojptmta  glonari 
propter  aniitrum  mulliiudttiem.  Omnes  au- 
tel» ciftitutis  curfum  Dei  grntia  eurrumtts 
jttvenes  (^  virgiiies. . .Çjii  puritatem  feilan- 
inr,  angeli  junt  in  terril  anibul.tnte!.  V'ir- 
gities  cuin  Mari.t  l'irgine  partem   bâtent. 
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donne  par  fa  bonté  3  on  fuppofe  dans  la  cinquième  (  a  \  myf- 
tagogique,  qu'ils  ne  contreviennent  jamais  à  la  volonté  de 
Dieu,  il  eft  dit  dans  la  dixième  ( ^;  catecheie  que  le  Chrift 
a  été  oint  du  Père  de  toute  éternité.  La  troifiéme  myfta- 
gogique  (  c)  parle  de  i'ondion  du  Chrill  comme  faite  dans 
ce  temps  par  Je  Saint-Efprit.  Mais  on  peut  lever  ces  con- 
tradicbions  apparentes , en  difant:  que  faint  Cyrille  dans  la 
féconde  catechefe  parle  des  Anges  pécheurs  ,  que  Dieu  n'a 
pas  puni  auffi  feverement  que  leurs  péchés  méritoient  i 
que  dans  la  cinquième  myftagogique  il  parle  des  Anges  qui 
ayant  confervé  leur  première  dignité ,  font  devenus  refpec- 
tables  par  la  grâce  qu'ils  ont  re^ue.  11  n'y  a  pas  non  plus  de 
contradiction  dans  ce  que  dit  faint  Cyrille  de  I'ondion  \\x 
Chrift  ,en  en  diftinguanc  deux  5  l'une  qu'il  a  reçue  du  Vtit 
de  toute  éternité  ,  en  tant  que  fon  Verbe  j  l'autre  du  Saine- 
Efprit  dans  le  tems,  en  tant  qu'homme.  Nous  pafTons  fous 
filence  quelques  autres  objedions  de  peu  d'importance  ,  & 
qui  n'ont  de  fondement  que  fur  le  défaut  de  conftrudion 
dans  quelques  endroits  du  texte  de  la  cinquième  myftago- 
gique dans  les  anciennes  éditions ,  &  que  l'on  a  heureule- 
n>enc  corrigés  dans  la  nouvelle. 


ARTICLE       III. 

j4nalyfe  des  dix. huit  Catechefe  s  de  Saint  Cyrille. 

I.     A    La  tête  des  Catechefes  eft  un  difcours  en  forme  de   An.iifedeia 

JTjL  préface  dans  laquelle  S.  Cyrille  prépare  les  Caté-  Piefac'/dcs 
.ehumenes  à  recevoir  fes  inftrudions.  Il  demande  d'eux  qu'ils  Carechefcs 
viennent  à  l'Eglife,  non-feulement  de  corpS;,mais  encore  d'ef-  ann,' ^l'^'io.'*'^' 
prit ,  &  qu'en  donnant  leurs  noms  pour  être  enrôlés  dans  la 
milice  de  Jefus-Crift,ils  aient  des  intentions  plus  pures  qu'au- 
trefois Simon  le  Magicien  ,  qui  quoique  plongé   dans  les 
eaux  du  Batême ,  n'en  fut  pas  éclairé.  Il  veut  que  des   le 
premier  jour  ils  commencent  à  quitter  toutes  leurs  mau. 
vaifes  habitudes ,  qu'ils  s'emprcilent  dans  les  fuivans  à  ve- 
nir entendre  les  Catechefes  j  qu'ils  reçoivent  (oigneufemenc 
les  Exorcifmes ,  rien  n'étant  plus  falutaire  que  cette  céré- 
monie, ni  plus  propre  à  purifier  lame  ;  car  les  Exorcifmes 
font  tout  divins ,  étant  tirés  des  divines  Ecritures  j  qu'ils 

{11)  Ccitcch.  2-1  ,  nttm.  14.  (Z-).  Catecb.  10  ,  nui».  4.   (  O  Car<f*.  11  ,  iinm.  ^^ 
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retiennent  tout  ce  qui  (e  dit  dans  les  Catechefes  ,  parce 
que  les  inftrncftions  que  l'on  y  fait  ne  fe  réitèrent  plus  ; 
mais  qu'ili  fe  gardent  d'en  rien  dire  aux  Infidèles  ,  non 
que  ce  qu'on  y  dit  ne  mérite  pas  d'être  raconte,  mais  par- 
ce que  l'infidèle  eft  indigne  de  l'entendre  ;  que  lorfqu'ils  i"e- 
ront  arrivés  au  lieu  des  inllruiflions,  ils  y  attendent  l'heure 
des  exorcifmes ,  s'enrretenant  de  paroles  de  piété,  &  non 
de  chofes  vaines  èc  de  curiofité  -,  que  s'ils  remarquent  que 
quelqu'un  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  noms,  ne  foit  pas 
encore  venu,  ils  l'envoient  chercher;  qu'ils  foient  dans  le 
refped  lorlqu'on  fait  les  exorcifmes  ,  foit  fur  eux,  foit  fur 
les  autres  ;  que  les  hommes  foient  avec  les  hommes ,  les 
femmes  avec  les  femmes  j  que  ceux-là  étant  affis  lifent  quel- 
que livre  de  pieté  ,  ou  du  moins  l'un  d'entre  eux  ;  que  s'il 
ne  fe  trouve  point  de  livre,  ils  s'occupent  à  la  prière  ; 
mais  que  les  femmes  ,  fur-touc  les  filles ,  lifent  ou  prient 
à  voix  fi  bafTe ,  qu'on  ne  les  entende  point.   Il  les  avertie 
qu'il  obicrvera  foigneufement  leur  ardeur,  leur  zèle  ,  leur 
afiïduitc,  leur  progrès  dans  la  vertu  :  &  pour  les  engager 
à  fe  préparer  à  recevoir  dignement  le  Batême  ,  il    en  fait 
un  éloge  magnifique,  l'appellant  la  déHvrance  de  leur  cap- 
tivité ,  la  rémiifion  &  la  mort  des  péchés,  la  régénération 
de  l'ame  ,  le  fceau  ineffable  de  la  fainteté. 
Anaiifedeia     ^ I-  Saint  Cyrille  traite  la  même  matière  dans  la  pre- 
t.  Catechefe.  miere  Catechefe  3  fie  il  y  emploie  les  mêmes  raifons  ,  & 
pag.  i«5.        prefque  en  mêmes  termes.  Elle  eft  intitulée  dans  tous  les 
manu  fer  its ,  IntroduHion  au  Batème.  Ce  n'eft  en  efïet  qu'une 
invitation  à  recevoir  ce  Sacrement ,  dont  il  fait  voir  les 
grands  avantages.  Le  jour  qu'il  fit  cette  Catechefe  on  avoit 
lu  dans  l'Eglife  le  Prophète  Ifaïe  :  faint  Cyrille  choifit  dans 
ce  qu'on  avoit  lu,  ces  paroles  pour  fervir  de  matière  à  fa 
Catechefe  :  Lavez^votis ^  fojcz^furs.  Il  eft  dit  dans  le  titre 
qu'il  la  fit  fur  le  champ ,  c'eftà  dire  qu'il  y  avoir  peut-être 
apporté  moins  de  préparation  {d)  qu'aux  difcours  qu'il  fai- 
foit  le  Dimanche  en  préfence  de  tout  le  Clergé  &  le  peu- 
ple. Il  recommande  au  Catéchumènes  de  confefTer  des  le 
commencement  de  la  quarantaine,  les  péchés  qu'ils  avoient 
commis ,  foit  par  paroles ,  foit  par  œuvres ,  la  nuit  &  le 
jour  ,  bL  de  s'occuper  pendant  ce  tems  de  la  leélure  àei 
livres  faints. 
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III.  La  féconde  Catechcfe  elt  inticuiée  ,  De  la  phiitcnce  cr   Analîfe  delà 
de  la  rémi.ffion  des  péchés.  Elle  a  pour  texte  ces  paroles  d'E-  ^   Caccchefc. 
zechiel  :  Celui  qui  efi  pifle  vivra  éternellement.  Saint  Cyrille  jizech.i8.io. 
ayant  pour  but  dans  cette  Catcchele  d'engager  Tes  audi- 
teurs à  la  pénitence  &  à  la  confeflion  de  leurs  péchés  par 
l'efpérance  d'en  obtenir  la  rémilTlon  dans  le  Batême  ,  leur 
repréfente  premièrement  l'énormité  de  leurs  péchés ,  qu'il 

dit  être  une  des  plus  aiguës  maladies  de  l'ame ,  puifqu'il 
lui  ôte  toutes  ks  forces,  &  qu'il  la  rend  digne  du  teu  éter- 
nel. 11  fait  voir  eniuite  que  le  péché  vient  ,  non  de  Dieu 
qui  a  fait  1  homme  droite  m.ais  de  notre  hbre  arbitre,  fou.  ^^^'^Z  7»  3- 
vent  à  la  foUicitation  du  démon  ,  qui  toutesfois  ne  nous 
force  pas  à  le  commettre.  Puis  il  ajoute  que  pour  être  tombé 
dans  le  péché  ^  on  ne  doit  pasdéîélperer  de  recouvrer  l'in- 
nocence j  que  de  ne  pas  fe  confier  en  la  pénitence  &  en 
la  bi-nté  de  DieUj  c'elt  le  plus  grand  de  tous  les  péchés  j 
que  celui  qui  a  refTul.iré  Lazare  depuis  quatre  jours 
dans  le  tombeau,  peut  aiicment  nous  reiTufciter  étant  en- 
core en  cette  vie  5  &  pour  rendre  cette  vérité  plus  fen- 
lîble ,  il  montre  par  l'exemple  d'un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs ,  en  conimeiiçant  à  Adam  6c  finillant  à  faint  Pierre , 
que  DieudifFere  les  vengeances  pour  donner  aux  pécheurs 
lieu  de  faire  pénitence  ,  qu'il  leuraccorde  le  pardonde  leurs 
fautes ,  &  les  rétablit  même  dans  leur  première  dignité  y 
lorfqu'ils  rentrent  en  eux  mêmes,  &  qu'ils  pleurent  fince> 
rement  leurs  péchés.  On  a  imprimé  deux  fois  cette  fé- 
conde Catechefe  dans  la  nouvelle  édition ,  à  caule  de  quel- 
ques variétés  de  lecjons  qui  ont  paru  importantes. 

IV.  Ces  paroles  de  i'Epître  aux  Romains  :  Ne  fcavei^vous  Anaiife  de  la 
fai  que  nous  tous  qui  avons  été  baptifés  en  Jefus-Chrifi  ,  nous  3    Cueciiefc 
avons  été  baptifés  en  fa  mort ,  font  la  matière  de  la  croi-  '^^^* 
lîéme  Catechefe.  Saine  Cyrille  y  fait  voir  que  le  moyen 

dont  Dieu  fe  lèrt  pour  remettre  les  péchés  eft  le  Batême, 
dont  il  relevé  la  dignité  j  premièrement,  parce  que  par  le 
Batême  notre  ame  devient  l'époufe  de  Dieu  ;  fcconde- 
ment,  par  la  grâce  du  Saint-Efprit  qui  nous  eft  conférée 
par  l'eau  pour  laver  notre  ame  '■>  troifiémement ,  par  les  fi- 
gures fous  lefquelles  le  Batême  a  été  annoncé,  Dieu  s'é- 
tant  fervi  d'eau  toutes  les  fois  qu'il  a  voulu  faire  alliance 
avec  les  hommes  ^  quatrièmement ,  par  le  mérite  de  celui 
que  Jefus-Chrift  choifit  comme  pour  être  le  premier  mi- 
Tame  VI.  R  rr 
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nillre  du  Bacême,  c'cft-à  dire,  de  faine  Jean  Baptifte  5  enfîn 
par  l'exemple  de  Jcfus  -  Chrift  qui  a  vou'u  ccre  batifé.  Il 
prouve  la  néccflicc  du  Batême  par  le  précepte  que  Jcfus. 
Chriil: ,  qui  l'a  infticué ,  en  a  fait.  Il  n'y  a,  ajoute-c  il,  que 
les  Martyrs  qui  foient  exceptés  de  cette  loi.  Us  peuvent  ar- 
river au  ciel  fans  avoir  été  lavés  dans  l'eau  5  car  Jefus-Chrift 
qui  a  racheté  le  monde  par  la  Croix  ayant  eu  le  côté  percé, 
en  fit  fortir  de  l'eau  &:  du  fang ,  afin  que  les  uns  dans  la 
paix  de  l'EglUc  fufient  batifés  dans  l'eau,  &  que  dans  les 
peifécutions  ies  autres  fuilént  batifcs  dans  leur  propre  iang. 
11  dit  que  dans  le  Batcme  ce  n'eft  pas  l'eau  feule  qui  fan- 
tifie  ,  mais  la  vertu  du  Saint-Efprit  communiquée  à  cette 
eau  ;  que  l'eau  lave  le  corps,  mais  que  le  Saint-Efprit  mec 
le  fceau  de  fa  grâce  dans  l'ame  Les  eflFets  du  Batême  font 
la  rémifïïon  des  péchés  ,  l'efïufîon  de  la  juflice,  le  faluc  &: 
la  gloire. 
■  Anaiifedeia  ^-  ^^  oaroilToit  convenablc  qu'après  avoir  parié  du  Ba- 
4  Cacecheftftêmefaint  Cyrille  exp'iquât  aux  Catéchumènes  le  Symbole 
pap.  ;i.  ^Q  \^  Yoi  qu'ils  devoieni;  y  réciter  ;  mais  il  crut  qu'avant 
de  le  leur  expliquer  par  parties ,  il  falloir  les  inflruire  fom- 
mairement  de  la  doctrine  qui  y  efl  renfermée.  C'ell  ce  qu'il 
fait  dans  la  quatrième  Catechefe ,  où  après  avoir  fait  re- 
marquer à  fes  auditeurs  que  toute  la  Religion  conlifte  à 
croire  les  vérités  qu'elle  enfeigne,  èc  à  pratiquer  les  bonnes 
oeuvres  qu'elle  prefcrit,  ôc  les  avoir  averti  de  fe  donner  de 
garJe  des  Faux  Docteurs  ,il  traire  des  points  principaux  de 
la  Religion  ^  fçavoir  ,  de  Dieu ,  de  Jefns-  Chrift ,  de  fon  In- 
carnation, de  fa  mort ,  de  fa  fépulture,  de  fa  defcente  aux 
enfers ,  de  fa  Réfurredion ,  de  fon  Afcenfion ,  du  Jugement 
dernier,  du  Saint-Efprit,  de  l'homme  &  des  deux  parties 
dont  il  eft  compofé  .  de  la  virginité,  du  mariage  ,  des  fé- 
condes noces,  des  alimens,  des  vêtemens ,  de  la  réfurre- 
âiion  des  corps.  Ce  qu'il  dit  fur  tous  ces  articles  fe  réduit  à 
enfeigner  auxCatechumcnes  qu'ils  font  obligés  de  croire  qu'il 
ii*y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  tient  fon  être  de  lui-même  , 
fans  commencement  &.  fans  fin  ,  incapable  d'aucun  change- 
ment, Créateur  de  nos  âmes  £i  de  nos  corps  &  de  toutes 
chofes  ;  que  Jefus  Chrifl,  Notre  Seigneur,  ell:  fils  Unique 
de  Dieu,  Dieu  né  de  Dieu,  femblable  au  Père  qui  l'a  en- 
gendré avant  tous  le^  fiecles  &:  de  toute  éternité  d'une  ma- 
nière incompréhenfible ,  qu'il  lui  eil  égal  en  autorité  ,  en 
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dignircôcen  iagelîe,'qu'ii  n'cftpas d'une  autre  nature  <]ue  le 
Père,  quoique  diftinguc  de  lui,  qu'il  eft  le  Verbj  de  l."îieu 
&  la  parole  de  Dieu  ,  mais  une  parole  fubfiilante,  qui  n'a 
rien  de  femblabje  à  celle  des  hommes  qui  le  diffipe  en  l'air  i 
que  defcendu  du  ciel  en  terre  pour  nos  pèches ,  il  a  été 
conçu  du  Saint-E(pric  &  né  de  la  Sainte  Vierge,  ayant  pris 
d«ns  elle  une  véritable  chair  j  qu'il  y  avoit  dans  lui  deux 
natures  ,  l'humanicc  qui  étoit  vilîble  &  la  div^inité  qui 
étoit  invifible  ;  qu'il  eft  mort  véritablement  comme  honsme, 
&  qu'il  a  été  crucifié.  Si  quelqu'un  vouloit  le  nier, dit  faine 
Cyrille,  le  lieu  même  de  Golgotha  oii  nous  (ommes  ailem.- 
blés  en  l'honneur  de  celui  qui  a  été  attache  à  la  croix  ,  l'en 
convaincroit  j  &  déjà  toute  la  terre  eft  remplie  de  morceaux 
du  bois  de  la  croix.  Jefus-Chrift  a  été  enfeveli  dans  un 
fépulcre  de  pierre  ,  comme  homme  j  mais  les  pierres 
fe  fendirent  de  frayeur.  Il  eft  defcendu  dans  les  lieux  fou- 
terrains  pour  en  retirer  les  Juftes  qui  y  étoient  enfermés  de- 
puis long-tems  avec  Adam  5  &  après  avoir  été  enfeveli  , 
il  eft  reflufcité  plein  de  vie  le  troifîéme  jour  ,  s'eft  fait  voir 
à  fes  Difciples  ,  puis  eft  monté  au  ciel  accompagné  des 
Anges  fur  la  montagne  des  Olives,  Il  en  fera  encore  accom- 
pagné lorfqu'il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts.  Saint 
Cyrille  dit  à  fes  auditeurs  de  croire  fermement  que  le  règne 
de Jeius-Chrift  fera  éternel,  parce  qu'il  y  avoit  alors  des 
perfonnes  qui  foutenoient  que  fon  règne  devoit  finir.  En- 
fuite  il  ajoute  :  Croyez  auiTi  au  Saint- Efprit ,  &  penfez  de 
lui  comme  du  Père  &  du  Fils  ^  il  doit  être  honoré  comme 
le  Père  &  le  Fils,  étant  une  même  divinité.  C'eft  le  Saint- 
Efprit  qui  fantifie  toutes  chofes  5  c'eft  lui  qui  a  parlé  au 
tems  de  la  Loi  &  des  Prophètes  dans  l'Ancien  &:  dans  le 
Nouveau  Teftament,  Il  faut  auffî ,  continue  faint  Cyrille, 
que  vous  connoiflîez  que  vous  êtes  compofcs  de  deux  fub- 
liances ,  du  corps  &  de  l'ame  -,  votre  ame  eft  un  des  plus 

f)arfaits  ouvrages  de  Dieu,  qui  l'a  créce  à  fa  reftemblance, 
ui  a  donné  l'immortalité,  l'a  fait  raifonnable  ,  incorrup- 
tible ôc  libre  de  faire  ce  qu'elle  veut ,  fans  être  néceflitée  à 
pécher  ni  par  l'influence  des  aftres,ni  par  le  deftin,  ni  par 
le  démon,  j  car -autrement  Dieu  n'auroic  pas  préparc  la 
géhenne  pour  punir  ceux  qui  pèchent.  Il  leur  fait  voir  par 
la  conftrudion  admirable  du  corps  qu'il  ne  peut  être  l'ou- 
vrage que  d'un  Dieu  5  que  ce  corps  11 'eft  pas  caufe  par  lui- 
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nicme  que  nous  péchons  ^  mais  que  c'elt  l'ame  qui  pèche 
par  le  moye  i  du  corps  qui  ell  comme  Tindrumenc  de  l'ame , 
&  comme  f  m  vêtement.  Il  les  exhorte  à  aimer  la  conti- 
nence &:  à  la  pratiquer.  Maiv  loin  de  condamner  le  mariage , 
il  dit  que  les  gens  mariés  peuvent  eipérer  le  falut ,  pourvu 
qu'ils  ufent  du  mariage  félon  les  loix  de  la  pudeur  j  qu'il 
ait  été  célébré  lelon  les  regks  ;  qu'ils  fçachent  s'abftenir  de 
l'ufdge  du  mariage  certains  jours  pour  vaquer  à  la  prière  > 
qu'ils  aient  loin  d'avoir  leurs  corps  purs  lorfqu'ils  viennent 
à  r  glife  pour   approcher  de  la  Communion  i  qu'ils    fe 
loient  époufés  dans  l'intention  d'avoir  des  enfans  èi.  non 
pour  contenter    leurs  partions   brutales.  Il  ne  condamne 
pas  non  plus  les  fécondes  noces,  voulant  qu'on  pardonne 
cette  foiblelTe  aux  perfonnes  qui  ont  befoin  de  ce  remède 
pour  éviter  la  fornication.  Il  compare  la  virginité  avec  le 
mariage ,  comme  l'on  compare  l'or  avec  l'argent.  A  l'égard 
des  alimens  faint  Cyrille  enfeigne  qu'il  faut  s'en  fervir  pour 
entretenir  la  vie  &  non  pour  fe  plonger  dans  la  volupté  & 
la  mollelTe.  On  voit  par  ce  qu'il  ajoute  des  viandes  offertes 
aux  idoles,  qu'il  y  avoit  encore  des  reftes  du  paganifme  à 
Jérufalem  ,  éc  qu'on  y  renouvelloit  la  difpure  qui  étoit  à 
Corinthe  du  tems  de  S.  Paul  au  (ujet  des  viandes  immolées. 
11  dit  enfuice  :  Quand  nous  jeûnons ,  nous  nous  abftenons 
de  la  chair  ôc  du  vin, non  que  nous  en  ayons  de  l'horreur, 
mais  pour  mériter  davantage  en  méprifanr  ce  qui  ell  agréa- 
ble aux  fens  pour  jouïrde  lacablefpirituelle.Maisil  dcfend  à 
ceux  qui  jeûnent  de  la  forte,  de  mepriler  ceux  qui  ne  peuvent 
jeûner  à  caufe  de  lafoibleilè  de  leurs  corps ,  ni  ceux  qui  uienc 
d'un  peu  de  vin  à  caufe  de  leur  eftomach  &  de  leurs  fré- 
quentes indifpofitions ,  ni  ceux  qui  mangent  de  la  viandej 
comme  fi  elle  n'étoit  pas  permifé,  comme  faifoient  ceux 
1  TimotLi.  ^'^^^  parle  l'Apôtre,  qui  inrerdifoient  les  viandes  que  Dieu 
a  créées  pour  être  prifes  avec  adions  de  grâces.  Il  défend, 
auflî  de  manger  jamais  des  viandes  ofic;rtes  aux  idoles  :  Ec 
cette  défenle,dit.il,  ne  m'eft  point  particulière  en  ce  tems. 
mais  elle  a  été  faite  autrefois  par  les  Apôtres,  entre  autres 
par  laint  Jacques,  Evêque  de  cette  Eglife.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  habits ,  il  demande  qu'ils  loient   fîmples  ,  étant 
deftinés  non  à  parer  le  corps ,  mais  à  le  couvrir  &  a  le  dé- 
fendre des  injures  de  l'air.  Parlant  de  la  rélûrredlion  ,  il 
dit  que  Jefus-Chrift  n'aura  pas  de  peine  à  nous  reilufcicer ^ 
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puif^u'il  i'eit  rcllalcice  iui  même  pour  nous  j  ik  pour  rendre 
la  rélur.  eJlion  de  nos  corps  croyable ,  il  apporte  pour  exem- 
ple celle  du  froment  jette  dans  la  terre  ,  que  Dieu  fait 
comme  rellufciter  tous  les  ans  j  celle  des  arbres,  qui  après 
avoir  été  plufieurs  mois  fans  feuilles  ôcfans  fruit,  paroilTenc 
comme  revivre  &  reflufciter  tout  d'un  coup.  Saiut  Cyrille 
fait  après  cela  le  dénombrement  des  Livres  Canoniques , 
en  avertilîant  tes  auditeurs  que  c'eft  de  l'cglife  qu'ils  doivent 
apprendre  quels  font  les  Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftament.  Il  en  compte  vingt  deux  qu'il  dit  avoir  été  tra- 
duits par  foixante- douze  Interprêtes,  qui  enfermés  à  Ale- 
xandrie chacun  dans  une  cellule  léparée  en  un  lieu  appelle 
le  Phare,  fe  trouvèrent  avoir  traduit  l'Ecriture  d'une  manière 
fi  conforme,  non- feulement  quant  au  fens,mais  auflî  quant 
aux  termes ,  qu'on  ne  douta  pomt  qu'ils  n'euilenc  été  inlpirés 
du  Saint-Efprit.  Ces  vingt  -  deux  Livres  font,  les  cinq  de 
Moyfe  ,  que  nous  appelions  le  Pentateuque  ,  Jefus  fils  de 
Navé ,  les  Juges  avec  Ruth ,  le  premier  6c  le  fécond  des 
Rois,  le  troifîéme  &c  le  quatrième  des  Roisj  les  Paralipo- 
menes  ,  le  premier  èc  le  fécond  d'Efdras  ,  avec  le  Livre 
d*Ell;her,Job,  le  Livre  des  Pfeaumes,  les  Proverbes ,  i'Ec- 
clefiafte,  le  Cantique  des  Cantiques,  les  douze  Petits  Pro- 
phètes ,  Ifaïe  ,  Jeremic  avec  Baruch ,  fes  Lamentations  èc 
la  Lettre,  Ezechiel  &  Daniel.  Ceux  du  Nouveau  Tefta- 
ment font,  les  quatre  Evangiles,  les  Ades  des  douze  Apô- 
tres ,  les  fept  Epîtres  Catholiques  ,  de  faint  Jacques  ,  de 
faint  Pierre  ,  de  faint  Jean  &  de  faint  Jude  -,  les  quatre 
Epîtres  de  faint  Paul.  H  ne  dit  rien  de  i'Apocalypfe.  Il 
joint  à  ce  Catalogue  quantité  de  préceptes  de  morale  pour 
la  conduite  particuHere  des  Catéchumène?.  Il  leur  défend 
d'ajouter  foi  aux  prédidions  des  Aftrologues  ,  ni  aux  au- 
gures, ni  à  toutes  les  fauiîès  divinations  des  Payens  ^  de 
prêter  à  ufure,de  fe  trouver  aux  fpedacles ,  ni  aux  a{L;m- 
blées  des  Gentils,  de  fe  fervir  de  maléfices  ni  de  fortileges 
pour  la  guèrifbn  des  maladies ,  de  fréquenter  les  cabarets , 
d'ufer  de  l'art  de  nccromantie  ,  d'obferver  le  Sabbath  ,  de 
fe  trouver  dans    tes   affemblées    des    hérétiques    Mais   il  / 

leur  ordonne  de  s'affermir  dans  le  bien  par  les  jeûnes ,  par 
les  aumônes ,  par  la  ledure  des  Livres  faints. 

VI.  Dans  la  cinquième  Catechefe ,  qui  a  pour  titre  ces   Analifeder* 

paroles  de  l'Epîcre  aux  Hébreux  ;  Zafoi  efi  la  [ubiîance  des  ^-  Carechefc, 

■^     '  p.  7i, 
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HcLij,  i.  chofes  qu'on  doit  efpercr ^  fainc  Cyrille  craice  de  la  foi  ,  qui 
cfl:  le  fondement  des  autres  yercus.  Il  relevé  fà  dignité  par 
l'honneur  qu'elle  nous  procure  de  porter  un  nom  que  Dieu 
même  s'attribue  5  car  outre  les  noms  de  bon  ,  de  jude  , 
de  tout-puillant ,  il  a  aulli  celui  de  fidèle,  il  en  fait  voir 
la  force  par  les  effets  qu'elle  produit  :  la  foi  fait  mépriier 
&  touler  aux  pieds  les  richefTes  &:  les  grandeurs  du  monde  ; 
e'eil  elle  qui  fait  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  fortifie 
ks  vierges  contre  les  attaques  faites  à  leur  virginité.  C'eft 
un  œil  qui  éclaire  la  confcience  par  les  lumières  qu'elle  y 
répand,  &:  qui  lui  donne  l'intelligence  de  ce  qu'elle  voit , 
iÇm.  7,  9.  félon  ce  que  dit  un  Prophète  :  Si  vous  ne  croyez  pas,  vous 
Dan.fi,  ij.  u'eQtendrez  pas.  Elle  arrête  la  fureur  des  lions  -,  elle  nous 
donne  des  armes  contre  le  démon  j  elle   nous  fait  enfans 
d'Abraham.  Saine  Cyrille  fait  voir  la  néceffité  de  cette  vertu 
tant  par  ce  qui  fe  paflè  dans  les  alliances  &  le  commerce 
du  monde,  que  par  la  manière  donc  fe  fait  notre  juftifica- 
tion ,  qui  ne  s'opère  que  par  la  foi  en  ]efus-Chrift.  Mais  il 
diftingue  deux  efpeces  de  foi ,  l'une  qui  ell  la  foi  proprement 
dite,  par  laquelle  nous  croyons  aux  vérités  qui  nous  font 
propoiées  ^  l'autre ^  qui  eft  comme  le  fruit, la  récompenfe 
oc  la  perfedion  de  la  première,  qui  confifte  dans  les  grâces 
&  les  dons  que  le  Saint-Efprit  nous  communique  ,  comme 
le  don  de  parler  avec  fageflé ,  celui  de  guérir  les  maladies  , 
&,  de  faire  d'autres  miracles.  Enfuite  il  exhorte  les  Catéchu- 
mènes à  fe  fouvenir  du  Symbole  qu'il  paroît  leur  avoir  lu 
pendant  cette  Catechefe»  de  le  graver  profondément  dans 
leur  mémoire  &  de  le  méditer  fouventjles  avertifTant  qu'il 
n'eft  pas  l'ouvrage  des  hommes  ,  mais  que  les  principales 
chofes  dont  il  efb  compoié  font  tirées  des  divines  Ecritures. 
11  leur  recommande  auffi  le  fecret  desmyfteres,  &:  de  s'ar- 
rêter d  la  dodrine  qu'ils  avoient  apprilc  par  tradition ,  & 
de  la  confcrver  avec  piété.  On  a  imprimé  ce  Symbole  à 
la  fuite  de  cette  Catechefè  dans  la  nouvelle  édition.  Il  y 
eft  diftribué  en  douze  articles  tirés  tant  des  textes  que  du 
corps  des  Catechefes ,  ôc  conclu  en  ces  termes  :  Nous  croyons 
en  un  Dieu  Père  rour-puifiant ,  Créateur  du  ciel  &  de  la 
terre  j  de  toutes  les  chofes  vifibles  U.  invifibles  :  En  un  Sei- 
gneur Jefus  Chrift,  Fils  Unique  de  Dieu,  qui  eft  engendra 
du  Père  ,  vrai  Dieu  avant  tous  les  fiecles ,  par  qui  toutes 
chofes  ont  été  faites  :  Qui  eft  venu  dans  la  chair,  &:  s'eft 
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fait  homme  de  la  Vierge  &  du  Saii:c-Efpric:  Qui  a  été  cru-- 
cifîé  ôc  enfeveli  :  11  efl  relîufcité  le  croifieme  jour  :  Eft  monté 
au  ciel  :  Et  allis  à  la  droite  du  Père  :  Et  il  viendra  dans  la 
gloire  juger  les  vivans  &:  les  morts  :  Son  règne  n'aura  point 
de  fin  :  Ec  en  un  Saint- Efprit  Conlolateur ,  qui  a  parle  dans 
les  Prophètes:  Et  en  un  Batême  de  la  pénitence  pour  la 
rémilTion  des  péchés  :  Et  en  une  Sainte  Eglile  Catholique  : 
Et  en  la  Réfurredion  de  la  Chair  :  Et  en  la  vie  cternelle. 
Ce  Symbole  étoit  à  l'ulage  de  l'Eglife  de  Jérufalem  dès 
avant  faint  Cyrille  ,  comme  il  le  témoigne  lui  même  en' 
plufieurs  endroits  (a).  On  voit  par  fa  Catcchefe  dix-neu- 
viéme  qui  eft   la  première  des  myllagogiques  ,  que  celui 
qui  alloit  être  batifé  récitoit  auffi-tôt  après  les  renonce, 
mens  un  autre  Symbole  beaucoup  plus  court  (b),  &c  qui 
ne  confiftoit  qu'en  quatre  articles  énoncés  en  ces  termes.-' 
]c  crois  au  Père  ,  6c  au  Fils ,  ôc  au  Saint.  E/prit ,  6c  en  un' 
Batême  de  la  pénitence. 

VII.  Le  jour  que  faint  Cyrille  fît  fa  fixicme  Catechefe   Analifedela 
an  avo-it  lu  dans  l'Eglife  ces  paroles  d'Ifaïe  :  Que  tes  ijles  ^  „^'^i!|^'''^^** 
je  tournent  vers  moi  pour  être  renouveltèes ^le  Sciyricur  (auvcra   ipi,  4/,  i6, 
Jfraël  d'un  falut  éternel.  Il  en  prit  occadon  de  traiter  de  »7- 
la  monarchie  de  Dieu  ,  en  expliquant  en  même-tems  les 
premières  paroles  du  Symbole  :  Je  crois  en  Dieu.  Il  dit  d'a- 
bord qu'en  penfant  à  Dieu ,  on  doit  auffi  penfer  au  Père, 
afin    de   célébrer  indivifiblemcnt   la  2;loiie  du  Père  ,  &: 
du  Fils  ,  avec   le   Saint -lEfprit  -,  car  le  Pcre  6c   le  Fils 
n'ont  qu'une  même  gloire  avec  le  Saint. Efprit.  Etifaite  il 
dit  que  quoi  que  nous  difions  de  Dieu ,  nous  ne  pouvons  ja-  ' 
mais  expliquer  ce  qu'il  efl: ,  lui  feul  fe  cônnoifiant  parfaite- 
ment.  Ce  qui  lui   donne  occafion  de  rapporter  les  diiïe- 
rentes  6c  faulîes  idées  que  fe  font  formées  de  la  divinité, 
ceux  qui  ont  voulu  en  approfondir  la  nature- '.Les  uns  ont 
cru  que  le  feu  étoit  dieu  :  d'autres  fe  le  iovx  repréfenté 
comme  un  homme  qui  avoir  des  aîles,  fondés  fur  ce  paf- 
fage  du  Pfeaume  feiziéhie  :  Vozis  me  Thettrcz,  en  fureté  fous 
l'ombre  de  vos  ailes.  Quelques-uns  fe   font  imaginés  qu'il 
avoir  fept  yeux ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  les  Lamentations 
de  Jéremie  :  Zes  feftyeux  du  Seigneur  leptrdent  toute  la  terré. 
L'itlolatrie  a  pouiTé  le  défordre  plus  loin  j  elle  a  dit  â  la 

(,0  Cyrill.  Catechef.  17  ,  «.  3  ,  ^  Catechef.  \% ,  num.  I  >  ^  CMechsf.  y  ,\  tmm  ij, 
(^)  CatecbeJ.  ip  ,  num.  p. 
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pierre  &  au  bois  :  Vous  êtes  mon  Dieu.  Elle  â  adoré  des 
chats ,  des  chiens  èc  des  loups  comme  dieux.  Le  lion  mcme 
&  le  ferpenc  ont  été  adorés  des  hommes.  Saint  Cyrille  gé- 
mit fur  tous  ces  égarcmens  des  Payens  :  puis  venant  aux 
héréfies  de  Simon  le  Magicien ,  de  Cerinthe ,  de  Menan- 
dre,  de  Carpocrate,de  Marcion  ,de  Bafilide,  de  Valentin 
6c  des  Manichéens ,  il  en  fait  l'hiftoire  en  peu  de  mots  , 
fie  en  réfute  la  doctrine.  Il  parle  de  la  ftatue  que  l'Empe- 
reur Claude  fie  élever  à  Simon  le  Magicien ,  &  de  la  vi- 
doire  que  faint  Pierre  6c  faint  Paul  remportèrent  à  Rome 
fur  ce  premier  des  hérefiarques ,  en  le  faifant  tomber  par 
leurs  prières  du  chariot  de  feu  fur  lequel  deux  démons  l'a- 
voient  enlevé  en  l'air.  Il  demande  à  ceux  d'entre  ces  Chré- 
tiens qui  admettoient  deux  Dieux  ou  deux  principes  ,  l'un 
bon  de  l'autre  mauvais  :  fi  ces  deux  Dieux  font  quelquefois 
enfemble  ,  ou  s'ils  font  toujours  féparés  l'un  de  l'autre. 
On  ne  peut  pas  dire,  ajoute-t-il ,  qu'ils  ioient  jamais  en- 
femble j  car,  félon  l'Apôtre  ,  la  lumière  ne  fçauroit  s'ac- 
z.  Cor.  s.  corder  avec  les  ténèbres.  S'ils  font  fépares  ,  ils  ont  donc 
chacun  leurs  lieux,  leur  demeure,  leur  icjour.  Or  où  il  n'y 
a  qu'un  Dieu,  il  n'en  faut  auiîi  adorer  qu'un.  Il  leur  de- 
mande encore  fi  le  Dieu  qu'ils  appellent  bon  eft  puifTant , 
ou  fans  puifTance?  S'il  eft  fanî  puillance,  il  n'eft  pas  Dieu, 
s'il  eft  puilîant ,  comment  pouvant  empêcher  le  mal  ne 
l'empêche-til  pas?  C'eft  le  rendre  auteur  des  maux  qui 
fe  commettent.  Saint  Cyrille  rapporte  une  partie  de  la 
conférence  de  Manès  avec  Archelaiis  (a  )  -^  &c  pour  don- 
ner à  Ces  auditeurs  de  l'horreur  des  impuretés  qu'on  trou- 
voit  dans  les  livres  des  Manichéens,  il  en  fait  le  paralelle 
avec  la  pureté  de  la  dodrine  qu'on  enfeigne  dans  l'Eglife. 
Ici ,  leur  dit-il ,  vous  voyez  toutes  chofes  dans  l'ordre  }  la 
difcipline  y  eft  obfervée ,  on  y  vit  avec  gravité  -,  la  chafteté 
y  eft  gardée  à  un  tel  point  qu'on  le  fait  un  crime  de  regar- 
der une  femme  pour  le  plaifîr.  Le  mariage  y  eft  faint  ;  les 
veuves  y  vivent  dans  une  continence  volontaire  ;  l'eftime 
qu'on  y  a  pour  les  vierges  fait  qu'on  les  compare  aux 
Anges  ;  on  accompagne  Ces  repas  d'adions  de  grâces  -,  on 
y  témoigne  fes  reconnoifTances  au  Créateur  de  toutes  chofesj 
on  y  adore  le  Père  de  Jefus-Chrift  ;  on  y  apprend  à  crain- 

(i)  Voyez  Tom.  j  >  pag.  jjx. 

dre 
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dre  6c  à  refpeéler  celui  qui  donne  la  pluie,  &  glorifier  ce- 
lui qui  fait  entendre  fes  tonnerres  6c  ies  foudres. 

VIII.  La  feptieme  Catcchele  fut  faite  après  la  lecture  Aialifrdela 
de  l'Epître  aux  Ephcfiens ,  où  laint  Paul  dit  ;  je  flahn  Ics^-  ^^«^''^fe. 
genoux  devjvt  le  Perc.  Saint  Cyrille  pourluivant  l'cxplica-  i^hcj.-i,,\j^. 
tien  du  premier  article  du  Symbole  ,  entreprend  d'ctab  ir 

contre  les  Juifs  qui  ne  reconnoifP'nt  qu'un  Dieu,  que  ce 
Dieu  eft  le  Père  de  JefusChrilt.  Il  le  prouve  par  l'autoiiré 
de  l'Ancien  Teftament,  fur  tout  d^<i%  Pleaunics.  C'cil  par  ^/.  i-  7, 
une  efpece  d'abus  que  Dieu  eft  dit  le  Père  de  plufieurs '^i^^^^^^-  ^'^ 
fortes  d'Elus  qu'il  a  créés  ;  il  n'eft  proprement  &  véritable, 
menc  le  Père  que  de  fon  Fils  unique,  notre  Seigneur,  qui 
a  la  même  nature  avec  lui.  Il  n'a  pas  commencé  dans  le 
tems  à  être  Père  ,  mais  il  a  toujours  été  Père  de  (on  Fils 
unique.  Il  eft  Père ,  non  par  la  conjon<flion  d'un  autre  être , 
ni  par  ignorance  ,  ni  par  un   afFoibliftement ,  ni  par  une  '     •» 

dimmution ,  ni  par  une  altération  de  fon  être  ;  mais  p^cr 
nature.  Comme  Père  parfait  ,  il  a  engendré  un  Fi!s  par- 
fait, lui  communiquant  tout  ce  qu'il  a  Saint  Cyrille  rap- 
porte plufîeurs  paflages  du  Nouveau  Teftamcnt,  où  Jefus. 
Chrift  appelle  Dieu  fon  Pere^  non  en  la  manière  que  nous 
l'appelions  notre  Perc,  car  il  ne  l'eft  à  notre  égard  que  par 
adoptions  au  lieu  que  Jefus  Chrift  eft  fon  Fils  par  nature. 
Enfuite  il  déplore  l'aveuglement  de  ceux  qui  ayant  aban- 
donné le  vrai  Dieu  ,  dilenc  au  bois,  Vous  êtes  mon  père, 
&  à  la  pierre  ,  C'eft  vous  qui  m'avez  engendré.  Puis  il  ex-  j,^j,„, ,  ^^^ 
horte  {ii^  auditeurs  à  fe  rendre  dignes  de  la  qualité  d'en- 
fans  adoptifs  de  Dieu  par  les  bonnes  œuvres,  particulière^' 
ment  en  honorant  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie  corporelle.  ' 

IX.  Après  avoir  établi  l'unité  d'un  Dieu  contre  les  Payens,     Analife  de 
&  fa  Paternité  contre  les  Juifs  ,  Saine  Cyrille  fe  propolef^^  ^^T^tT 
dans  la  huitième  Catechefe  de  montrer  que  ce  Dieu  eft 
tout-puiiïant  j  fuivant  ce  que  nous  difons  dans  le  Symbole: 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puiflant.  il  combat  iurtout 
ies  Manichéens  qui  enfeignoient  pluficurs  erreurs  contraires 
à  la  toute-puiflance  de  Dieu.  Car  ils  admettoient  un  Dieu 
créateur  de  nos  âmes  ,  différent  du  Dieu  qui  forme  nos 
corps ,  &  ne  donnoient  à  ces  deux  Dieux  qu'un  demi  pou- 
voir, ils  foutenoient  auffi  que  le  démon  n'etoit  point  créé 
de  Dieu ,  mais  qu'il  lui  étoit  coéternel ,  &  artribuojenc  à  un 
mauvais  principe  tous  les  dérangemens  &  les  troubles  qui 
Tome  VI-  Sff 
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paroidéiic  dans  le  monde.  Saine  Cyrille  pour  détruire  ces 
erreurs  s'applique  à  relever  la  patience  infinie  de  Diiu  à 
foufFiir  Icb  infultes  des  Idolâtres  ,  les  blafphêines  des  hé- 
rétiques, les  defordres  des  mauvais  Chrétiens  ,  &  tout  ce 
que  fait  le  démon  pour  s'oppofer  à  fcs  defleins.  Il  fait  voir 
contre  les  Ariens  le  commun  empire  que  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  ont  fur  toutes  chofes.  Il  dit  contre  les  héré- 
tiques qui  ne  vouloient  pas  qu'on  eût  ni  fonds,  ni  aucuns 
biens ,  qu'il  n'y  a  que  le  mauvais  ufage  des  richefles  qui 
foit  défendu  ;  éc  que  pour  feperfuader  qu'on  peut  êtrejufte 
avec  des  richeffes ,  il  ne  faut  que  faire  attention  à  ce  que 
ditjefus  Chrift  :  J'ai  eu  faim  ^&  vous  m'avez^donné  àmangeri 
fétois  nud^  ô"  "VOUS  m\ivez^vetu  :  car  cela  ne  fe  peut  faire 
qu'avec  le  fecours  de  l'argent. 

^c^^Mief '^      X.  La  neuvième  Catechele  eft  une  fuite  de  la  précédente. 
pag.  ii(î.    '  Saint  Cyrille  y  montre  que  Dieu  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chriffc ,  ell  le  Créateur  de  toutes  chofes,  ôc  que  l'u- 
nivers efl:  un  ouvrage  digne  de  la  fagefle  divine.  Il  y  fou- 
tient  qu'on  ne  peut  voir  Dieu  des  yeux  du  corps,  &  que 

Euch.  II,  2.  nul  homme  ne  l'a  jamais  vu  ,  pas  même  Ezechiel  i  ce  Pro- 
phète vit  une  reflemblance  de  la  gloire  du  Seigneur ,  feloa 
qu'il  efl:  dit  dans  l'Ecriture  5  mais  non  fa  gloire  même. 
Mais  il  dit  avec  l'auteur  du  livre  de  la  SageÏÏè  ,  qu'il  cite 

Saf.  15  .f.  fous  le  nom  de  Salomon,  que  Dieu  fc  fait  connoître  aux 
hommes  par  fes  ouvrages  à  proportion  qu'ils  s'appliquent 
à  \q%  connoître,  fans  toutefois  qu'ils  puiflent  parvenir  à 
connoître  exactement  fà  nature.  Il  combat  les  hérétiques 
qui  diflinguant  deux  principes,  foutenoient  que  Dieu  Père 
de  Jefus- Chrift  n'avoir  pas  créé  le  monde  j  &  pour  détruire 
d'une  manière  fenfible  ce  qu'ils  objedoient  touchant  la 
contrariété  des  élémens,  comme  du  feu  &  de  l'eau,  il  faic 
une  peinture  admirable  du  bel  ordre  qui  règne  dans  l'uni- 
vers 6<  dans  toutes  it%  parties.  Cet  endroit  eft  fi  beau, 
quoiqu'il  foit  dit  à  la  tête  de  cette  Cacechefc  qu'il 
la  fit  fur  le  champ ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  tra. 
vaille  avec  foin  avant  que  de  la  prononcer.  Quoi,  dit-il, 
peut-on  fans  admiration  confiderer  de  quelle  manière  le 
foleil  eft  forme  ?  QLioiqu'il  paroifTe  d  nos  yeux  comme  un 
vafe  d'upe  grandeur  médiocre  ,  il  renferme  une  vertu  in- 
finie, portant  la  lumière  de  l'Orient  à  l'Occident.  Dès  qu'il 
fe  levé ,  il  réjouît  toute  la  nature,  Par  une  difpofition  que 
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J'on  doit  attribuer  à  celui  qui  lui  a  réglé  fa  courfe  ,  il  fè 
levé  en  été  au-deflus  de  nous,  afin  qu'en  nous  rendant  les 
jours  plus  longs,  il  nous  donne  le  loifir  de  vaquer  aux  tra- 
vaux desfaifons;  ôcil  abrège  la  courle  en  hyver,  non  pour 
faire  durer  le  froid  plus  longtems,  mais  afin  que  les  nuits 
étant  plus  longues ,  les  hommes  puifîenr  fe  repoler  de  leurs 
travaux  ,  &  la  terre  fe  préparer  à  de  nouveaux  fruits.  Voyez 
avec  quel  ordre  les  jouri  fe  fuccedent  :  ils  font  plus  longs 
en  été  ,  plus  courts  en  hyver  :  ils  font  égaux  au  printw^nis 
&  en  automne,  de  même  que  les  nuits  3  que  perfbnne  ne 
fouffre  ceux  qui  difent  que  celui  qui  a  créé  la  lumière 
eft  différent  du  créateur  des  tcncbres.  N'eft  il  pas  dit  dans 
ifaïe  :  Je  fuis  Le  Dich  qui  ai  fait  la  lumière  (^  qui  ai  créé  Ifai.  4; ,  y. 
les  ténèbres?  Le  fervireur  n'obtiendroit  pas  de  fon  maître  le 
tems  de  fe  repofer ,  fi  les  ténèbres  ne  lui  en  prefcrivoienc 
la  néceiïîté  N'ell-cepas  dans  la  nuit  que  l'on  trouve  moyen 
de  réparer  (es  forces,  iSCào  fe  delafTer  desfacjg.*es  du  jour? 
Y  a-t  il  aufli  un  tems  plus  propre  pour  l'étude  delà  fageiïe  ? 
C'eft  dans  la  nuit  qu'on  penfe  plus  fouvent  à  Dieu ,  &:  qu'on 
médite  les  vérités  qu'on  a  ouïes,  ou  qu'on  a  lues  pendant 
le  jour.  C'eft  dcns  ce  tems  que  notre  efpric  ie  fent  plus 
difpofe  à  chanter  des  Pfeaumes ,  ou  à  prier ,  ou  à  conce- 
voir de  la  douleur  de  nos  péchés.  N'admettons  donc  point 
un  autre  créateur  des  ténèbres  ,  puifque  l'expérience  nous 
fait  voir  qu'elles  funt  bonnes  &  très  utiles.  Saint  Cyrille 
fait  enfuite  faire  attention  à  fes  auditeurs  ,  au  cours  réglé 
des  étoiles  &  des  autres  aftres  qui  fe  lèvent  chacun  dans  le 
tems  marqué  ,  dont  les  uns  annoncent  l'été  ,  d'autres  Thy- 
ver  ;  comment  elles  enfeignent  le  tems  propre  à  femer  les 
grains,  à  planter,  à  la  navigation  ^  comment  un  homme 
en  repos  dans  un  vaiiTeau  ,  expofé  aux  flots  de  la  mer,  le 
conduit  par  l'afpeâ:  des  étoiles.  Il  leur  fait  aufïï  confiderer 
avec  quel  ordre  Dieu  a  réglé  les  viciflitudes  du  jour  &  de 
la  nuit ,  faifant  lever  le  foleil  peu  â  peu ,  afin  que  nos  yeux 
préparés  comme  par  degrés  à  fa  lumière,  puilTentplus  aifé- 
ment  en  foutenir  tous  les  rayons  ;  comment  auflî  il  tempère 
Izs  ténèbres  de  la  nuit  par  la  clarté  de  la  lune.  Qui  cft  , 
ajoute-t  il ,  celui  qui  fait  les  pluies  &  les  rofées  ?  Qui  après 
avoir  condenfé  les  eaux  en  nues ,  les  fouticnt  de  manière 
que,  quoique  chaque  nue  contienne  une  grande  quantité 
d'eaUjCUe  ne  tombe  en  pluie  fur  la  terre  quepar  ordre  fiigoute 
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à  ç^cnJte  î  Qiû  tire  les  vents  de  les  crelori  ?  Qui  tait  difliler  la 
rolee  r  Qui  rorme  !a  glace  d'une  matière  liquide  telle  cju'eft 
l'eau ,  .S:  en  lorme  un  corps  folide  &:  dur  comme  la  pierre  ? 
Cette  eau  par  la  forme  qu'il  lui  donne  devient  neige  Se 
blanche  comme  de  la  laine  :  elle  devient  du  vin  dans  la 
vigne,  oc  huile  dans  les  oliviers  j  elle  fe  change  en  pain  êc 
en  differens  fruits  lelon  les  corps  où  elle  .s'inlînue.  Saint  Cy- 
rille continue  :  Faites  attention  auprincems,  &  à  la  variété 
des  rieurs  dont  la  terre  eft  alors  ornée  ,  à  la  rougeur 
de  la  rôle,  à  la  blancheur  du  lys  -,  aux  différentes  produ- 
diûns  de  la  viçrne  dont  une  partie  fe  forme  en  bois  pour 
ecre  bru.ee ,  une  autre  en  racmes  pour  provigner ,  une  autre 
porte  des  reuiîles ,  une  autre  des  railîns  j  à  la  variété  des  ani. 
maux  q'ui  le  trouvent  dans  une  même  terre,  des  poilfons  dans 
un'î  même  ris'iere ,  &:  des  oiieaux  dans  l'air  ;  à  la  profondeur 
de  la  mer  j  au  grand  nombre  de  fleuves  qui  arrolent  la  terre  , 
dont  les  eaux  lont  tellement  relTerres  par  les  bornes  qui 
leur  font  prefcrires  ,  que  G  elles  en  fortent  quelquefois  , 
eiJei  y  rentrent  auiS-tot.  Saint  Cyrille  palîe  de  tons  ces 
objets  à  la  conlî  Jération  des  diverfes  efpeces  d'animaux,  tanc 
de  ceux  qui  volent  dans  les  airs, que  de  ceux  qui  marchent 
fur  terre  ^  &  enfin  à  la  conftruction  de  notre  propre  corps, 
pour  V  apprendre  à  connoitre  pari  la  configuration  admi- 
rable de  toutes  fes  parties  &  de  la  liaiTou  qu'elles  ont  en- 
femble,  que  Dieu  en  ell  le  Créateur.  Cette  Catechefe  fe 
rr  u'.  e  lous  le  nom  de  faint  Bafile  dans  quelques  manuscrits 
de  les  ouvrages ,  fous  ce  titre  :  Q*e  Li-u  ci  ir.comprehenfihle  j 
6c  elle  eft  citée  lous  Ion  nom  par  Metaphrafte  [a).  Ceux 
qui  la  lui  ont  attribuée  les  premiers  y  ont  ajouté  quelques 
endroits  tirés  de  fes  écrits  ,  fur  tout  à  la  fin. 
Anaiiredtia      XL  La  première  E  pitre  aux  Corinthiens  qu'on  avoit  liie 

*f  ^^*6^'^'^'  dans  f  Eglife  le  jour  que  faint  Cyrille  fît  la  dixième  Cate. 

**^  ■  chefe  ,  fui  donna  lieu  d'expliquer  le  fécond  article  du 
Symbole,  dans  lequel  nous  failons  profcffion  de  croire  en 
un  Seigneur  Jcfus  Chrifl.  Il  commence  cette  Catechefe  par 
prouver  contre  les  Juifs,  la  neceiîite  qui!  y  a  de  recon- 
noître  en  Dieu  un  Fils,  ôc  de  l'adorer.  Enfuite  il  rend  rai- 
fon  pourquoi  nous  difons  qu'il  eft  Un  :  favoir ,  pour  prcve. 
nir  les  mauvaiies  chicanes  des  hérétiques ,  qui  parce  que  Je. 


\»^  ilriaptriii.  C*/..;»*/  ij  ,  Sfn.i  f^tr.ljj:i. 
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fus .  Chrifl  efl:  appelle  de  plulleurs  noms  dans  l'Ecriture, 
tantôt,  une  brebis  qui  par  fon  fàng  précieux  Uve  le  monde 
de  Tes  péchés;  tantôt,  le  Palpeur  -,  quelquefois,  le  Chrid  j 
d'autres  fois ,  le  Fils  de  l'homme  ;  &  fouvent,  le  Seigneur, 
ofentle  diviferen  plufieurs.  Saint  Cyrille  explique  comment 
ces  différentes  dénominations  conviennent  à  un  feul  Jefus- 
Chrift  5  6c  infillant  particulièrement  fur  celle  de  Seigneur, 
il  montre  par  plufîeurs  témoignages  de  l'Ancien  Teitament  Gène/.  1,16, 
qu'il  eft  véritablement  notre  Seigneur   dès  avant  fon   In-  ^7- 
carnation,  C'eft  au  Fils  que  Dieu  parloit  Jorfque  voulant 
créer  l'homme,  il  difoit  :  Faifons  l'homme  à  notre  ima<re  :  Si. 
lorfqu'Adam   fut  formé,  il  eft  dit.  :  Dieu  fit  f homme  .^  ^  il 
le  fit  à  l'image  de  Dieu  ^  n'attribuant  pas   feulement   au 
Père  la  dignité  de  Dieu,  mais  y  comprenant  auffi  le  Fils.  Gen,io,i^ 
C'eft  du  Fils  conjointement  avec  le  Père  qu'il  eft  dit  :  Ze 
Seigneur  fit    pleuvoir  du   foudre    (^    du  feu  fur  Sodome   & 
fur  Gomorrhe  ,  ^  cela  vint  de   la  part  du  Seigneur.  C'eft  le 
Père  qui  parle  à  fon  Fils  dans  le  Pfeaume  109  ,  oîi  nous 
lifons  :  Le  Seigneur  a  dit  â  mon  Seigneur.  Jefus-Chrill  eft 
aulfi  fouvent  appelle  Seigneur  dans  l'Evangile:  lorfque  l'An- 
ge annonça  fa  naiiîance  aux  pafteurs  il  leur  dit  :  //  vous  cfi    ^,.  ^j  j^ 
né  aujourd'hui  un  Sauveur  qui  ejl  le  Chrifi  ^  le  Seigneur.  Dans 
les  Ades  des  Apôtres  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  eft  le  Sei-    -fci.io,i(5. 
gneur  de  toutes  chofes,  même  des  Anges ,  puifque ,  félon 
qu'il  eft  écrit  dans  faint  Matthieu,  Ils  vinrent  ^  le  fcrvirem  ;    lUm.  4 ,  a. 
&  après  fa  réfurreclion  l'Ange  dit  aux  femmes  :  Allez^dire    Man.zS^j. 
à  fes  Difciples  que  le  Seigneur  eft  reffufcité.  Saint  Cyrille  traite 
enfuite  des  deux  autres  noms  de  notre  Sauveur  ^  de  Je[us 
&   de  Chrift  ^  qu'il  dit  avoir  été   portés  l'un  par  Jofué> 
l'autre   par  Aaron  ;  ces   deux    grands  hommes  ayant  fi- 
guré dans  leur  miniltere,  &  le  fouverain  facerdoce  6c  la  di- 
gniré  royale  qui  dévoient  fe  trouver  unies  dans  Jefas  Chrift, 
Il  donne  deux  étimologies  du  nom  de  Je  fus ,  tirées ,  l'une 
de  la  langue  hébraïque,  l'autre  de  la  grecque  dont  le  fens 
eft  que  le  fauveur  eft  le  médecin  tant   des  corps  que  des 
âmes.  Il  fait  venir  celui  de  chnji ,  de  l'onclion  par  laquelle 
il  dit  qu'il  a  été  établi  Prêtre  de  toute  éternité  ,  ajoutant 
que  tous  les  Prophètes,  &:  même  les  démons  l'ont  connu 
fous  ce  nom.  Il  attribue  à  fon  abondante  miiericorde  de  ce 
qu'il  veut  bien  que  nous  portions  fon  nom  ,  différent  en 
cela  des  Rois  de  la  terre  qui  ont  ordinairement  des  noma 
propres  qui  les  diftinguent  de  leurs  fjjcts.  il  répond  à  ceu:u 
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qiiiobjeâ;oientque  le  nom  de  Chrétien  eft  nouveau,  il  ré- 
pond,dis-je,  v]ue  le  Prophète  J.'avoïc  prédit  long-tenus  ai  pa- 
ravant,en  difanc  :  Je  donnerai  à  ceux  qui  -vc  fervent  un  nom  nou- 
veau-^que  les  Juifs  2clesIh'aélitesont  recjii  ces  noms  de  M(  yic 
ifai.6^,  If,  &desautreiProp'iéresjque  le  nom  de  Chrétien  apar-dcflus 
i6.  les  noms  de  Juif  6c  d'Ifraclite  cet  avantage,  qu'il  com- 

prend toute  la  terrejes  Chrétiens  devant  s'étend rejiifqu'aux 
extrémités  du  monde  j  que  c'ed  ic  nom  que  les  Apôtres 
fê  font  fait  un  plailir  de  prêcher,  en  particulier  faine  Paul 
qui  auparavant  avoit  pcrlécuté  ceux  qui  le  portoient  >  que 
c'efl  par  la  vertu  de  ce  nom  que  les  Apôtres  guérifloienc 
les  malades  3  que  lies  Perfes, les  Goths&un  grand  nombre 
de  peuples  de  toutes  fortes  de  nations  étoient  morts  pour 
ce  nom  j  quoiqu'ils  n'euilcnt  pas  vu  Jefus-Chrift  des  yeux 
de  leurs  corps.  Et  encore  aujourd'hui ,  ajoute  faint  Cyrille, 
les  Fidèles  par  la  vertu  de  ce  nom  challent  les  démons  des 
poffedés.  Reconnoiflez  donc ,  dit-il ,  à  ceux  qui  étoient  déjà 
au  nombre  des  Fidèles ,  la  grandeur  &  l'excellence  de  votre 
nom.  Vous  êtes  appelles  Chrétiens  .-  refpeclez  ce  nom  j  & 
qu'il  n'arrive  jamais  qu'à  caufe  de  vous,  Jefus  Chrift,  qui  eft 
le  Fils  de  Dieu,  foit  blafphémé.  Faites  au  contraire  que  les 
hommes  voyant  vos  bonnes  œuvres ,  en  glorifient  le  Père 
qui  eft  dans  le  Ciel .,  en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
XII.  L'onzième  Catecheie  contient  une  explication  de 
Analife  de  ^^^  auttes  paroles  du  fécond  article  du  Symbole  :  Je  crois 
l'onzième  Ca-  au  F  ils  Unique  de  Dieu  ,  né  du  Père ,  vrai  Dieu  avant  tous 
téchefe,  pag.  [g^  j^gcles  ^  par  qui  tontes  chofes  ont  été  fuites.  Saint  Cyrille 
y  traite  de  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu ,  &  de 
fa  naiflànce  temporelle.  II  n'en  eft  pas  de  la  produélion  àts 
efprits  comme  de  celle  des  corps.  Un  efprit  eft  produit  d'une 
manière  fpirituelle  Se  incompréhenfible.  Dans  la  généra- 
tion des  corps  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  intervalle  de  tems 
où  celui  qui  engendre  précède  celui  qui  eft  engendré  j 
Mais  il  n'y  en  a  aucun  dans  la  génération  éternelle  entre 
Dieu  qui  engendre  ,  &  le  Fils  qui  eft  engendré.  La  gé- 
nération corporelle  eft  toujours  imparfaite  -,  mais  l'éter- 
nelle n'a  aucune  imperfedion.  Le  Fils  eft  engendre  d'une 
manière  parfaite,  ayant  toujours  été  ce  qu'il  eft  à  préfentj 
au  lieu  que  les  hommes  ne  reçoivent  qu'avec  le  tems  les 
perfedions  qu'ils  n'avoient  pas  dans  leur  formation.  Lori- 
•''  •"  '^'  que  le  Fils  dit  de  lui-même  en  parlant  du  Père  :  Le  Sei- 
gneur m'a  dit  :  f^ous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engendré  au- 
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jourd'hui ,  ce  ce.  me  aujourd'hui  ne  veut  pas  dire  qu'il  l'aie 
engendré  cour  récemment  :  il  marque  une  durée  éternelle  prj  ^  j 
avant  tous  les  les  fiecies  i  d'oi!i  vient  que  le  Père  dit  ail- 
leurs à  fon  Fils  :  Je  vous  ai  enq^endré  de  mon  fein  avant  le 
faim  du  jour.  Le  myftere  de  cette  génération  inconnu  à 
toutes  les  créatures ,  &  même  aux  Anges ,  n'efl  connu  que  du 
Père  ,  du  Fils  Se  du  Saint-Efpric.  Le  Père  en  engendrant  fon 
Fils  ,  n*a  foufFert  ni  changement  ni  diminution  ,  de  même 
qu'il  ne  manque  rien  au  Fils  qui  eft  engendré.  Saint  Cyrille 
prouve  par  l'Ecriture  que  le  Fils  eft  vrai  Dieu  ,  &  telle- 
ment dans  le  Père  &  un  avec  lui  en  divinité  ,  en  fouve- 
raineté  ,  en  volonté,  en  œuvres  j  qu'il  ne  faut  pas  néanmoins 
confondre  le  Fils  avec  le  Père.  Car  ce  ne  feroit  pas  hono- 
rer le  Fils  que  de  lui  donner  le  nom  de  Père  5  comme  ce 
ne  feroit  pas  faire  honneur  au  Père  de  traiter  de  Créateur 
le  Fils  qu'il  a  engendré.  Il  faut  adorer  le  Père  par  le  Fils , 
&  ne  pas  féparer  radoraticn  que  nous  leur  rendons.  Il  prouve 
encore  que  le  Fils  eft  en  tout  femblable  au  Père  ,  &;  que 
les  caractères  de  la  divinité  font  les  mêmes  dans  le  Père  5c 
dans  le  Fils  :  en  forte  que  le  Père  efl  parfait,  &  le  Fils  eft 
parfait  J  le  Père  qui  engendre  eft  Dieu ,  &  le  Fils  qui  eft 
engendré  eft  Dieu,  &.  le  Dieu  de  toutes  chofes,  6c  engen- 
dre avant  tous  les  fiecles  d'une  manière  ineffable  ,  félon 
que  nous  lifons  dans  le  Prophète  Michée  :  Etvou^ ,  Betbiee^n^  Muh.  j ,  2» 
vous  êtes  petite  entre  les  villes  de  Juda  ^  mais  c'efi  de  vous  que 
fortira  celui  qui  doit  régner  en  Jfra'éL dont  la  génération  efl  dès 
le  commencement  de  l'éternité.  Jefus-Chrift  dit  de  lui-même, 
aux  Juifs  :  Je  vous  dis  que  je  juis  avant  Abraham  :  di.  par- 
lant à  fon  Père  :  Glorifiez^.moi  maintenant  de  la  gloire  que  f  ai 
eu  ene  vous  avant  que  le  monde  fut  fait  .^  qui  eft  comme  s'il 
difoit  :  J'ai  eu  une  gloire  éternelle.  Saint  Cyrille  montre  en- 
fuite  par  plufieurs  autorités  tant  de  l'Ancien  que  du  Nou- 
veau Teftament ,  que  toutes  chofes  ont  été  créées  par  le 
Fils  ^  les  vilibles  &  les  invifibles  :  ce  qu'il  veut  que  l'on  en- 
tende en  cette  forte  i  que  c'eft  le  Père  qui  les  a  faites  par 
fon  Fils  j  que  c'eft  le  Père  qui  a  parle  ,  &:  le  Fils  qui  a 
exécuté. 

XIII.  La  douzième  Catechefe  eft  fur  ces  paroles  du  Sym-  Anaiifèdeia 
bole  :  Il  s'efl  incarné.  La  Icdure  du  jour  y  avoir  rapport  ;  n  Cacéchefe, 
car  elle  éioit  tirée  de  la  prophétie  d'ifaïe,  où  le  Seigneur 
parlant  à  Acl:\az  lui  dit  :  Demandez^  au  beigneur  qu'il  vous 
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f.rffc  voir  un  prodiq^e  :  ôc  plus  bas  ;  Uw?  yier<i^e  cowcvra  Cr  eUe 
enfantera  un  fis  qui  fera  appelle  Emmanuel.  Saint  Cyrille  traite 
donc  dans  cette  Catechefe  de  l'Incarnation.  Il  pofe  d'abord 
pour  principe  qu'il  n'eft  pas  moins  eflentiel  au  falut  de  con- 
feiîer  l'humanité  de  Jefus  Chrifl: ,  que  (a  divinité.  Puis  ayant, 
comme  en  pallant,  réfuté  l'erreur  des  Juifs  fur  ce  point, 
il  rapporte  celles  de  plufieurs  hérétiques  fur  le  même 
fujet,  &  leur  oppole  en  général  la  dodrine  de  l'Eghfe  (ur 
l'Incarnation.  Il  répond  à  ceux  qui  lui  demandoient  pour 
quel  iujet  J.  C.eft  defccndu  du  ciel,  qu'il  eft  defcendu  &:  a 
pris  un  corps  pour  nous  lauver,pournous  faire  conoître  Dieu, 
pour  fandifier  les  eaux  duBatême,  pour  détruire  l'idolâtrie  , 
en  k  failant  rendre  dans  l'humanité  l'adoration  qui  lui  eft 
due  j  pour  vaincre  le  démon  parles  mêmes  moyens  qu'il  avoit 
employés  pour  nous  perdre ,  &  rendre  l'humanité  qui  avoic 
péché  :,  participante  de  la  divinité.  Il  demande  auxjuifs  qui , 
aulli  bien  que  les  Gentils ,  ne  croyoient  pas  que  l'Incarnation 
fût  poffib!e,s*il  eft  plus  difficile  qu'une  vierge  conçoive,qu'une 
femme  ftérile  &:  avancée  en  âge,  telle  qu'etoit  Saraquand  elle 
enfanta  Ifaac  par  miracle  5  qu'une  même  main  change  en 
moins  d'une  heure  de  différens  états^  comme  celle  de  Moyfe 
qui  dans  l'inftant  fut  couverte  de  lèpre  &  parut  blanche  com- 
me de  la  neige  ^  &  qui  un  moment  après  fut  rétablie  dans  fon 
premier  état  j  que  de  changer  une  verge  en  ferpent,  comme 
fit  le  même  légiflateur  y  que  de  faire  fleurir  en  une  nuit  la 
verge  d'Aaron  j  que  d'avoir  fait  naître  Eve  d'une  côte  d'A- 
dam ;  &  formé  l'homme  de  pouffiere  &  de  limon  ?  N'eft. ce 
pas  Dieu,  ajoute  S.  Cyrille,  qui  a  fait  tous  ces  prodiges?  Com- 
ment donc  ofernierque  celui-ci  lui  l'oit  polîible,  tandis  qu'on 
accordera  qu'il  a  fait  tous  ceux-là?  Enfuiteil  fait  voir  que  les 
Prophéties  touchant  le  Meflîe  ont  été  accomplies  en  Je- 
fus-Chrift.  Le  Patriarche  Jacob  a  fixé  le  tems  de  la  venue 
du  Chrift  à  celui  auquel  les  Juifs  cefl'eroient  d'être  gouvernes 
par  des  Princes  de  leur  nation.  Or  les  defcendans  de  Juda 
cntceffé  de  régner  fur  Ifraëllorfque  l'autorité  royale  a  pafté 
à  Hérode  qui  étoit  étranger  ;  Se  c'eft  fous  le  règne  de  ce 
Prince  que  Jefus-Chrift  a  paru.  Sous  fon  règne  fe  font  encore 
terminées  les  foixante-neuf  femaines ,  qui ,  félon  la  Prophé-, 
tie  de  Daniel ,  dévoient  s'écouler  depuis  le  rétabliiFement  du 
temple  de  Jérufalem  qui  fut  fait  la  fixiéme  année  de  Da- 
rius ,  jufqu'à  la  venue  du  Meffie.  ^Car  ^ces  foixante-  neuf 

femaines 
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femaines  qui  lonc  des  Semaines  d'années,  font  quatre  cents 
vingt  trois  ans,  qui  finirent  vers  la  quatrième  année  de  la 
cent  quacre-vingr-fixiéme  Olympiade,  en  laquelle  Hérode 
régnoit.  Jefus-Chrifl  n'elt-il  pas  ne  à  Bethléem  d'Ephrata  , 
d'où,  fuivanr  la  Prophétie  de  Michée  ,  devoir  iortir  le  chef  Mich.  j ,  2, 
deftiné  à  conduire  Ifraël  ?  Ce  lieu ,  comme  le  remarque  faine 
Cyrille,  étoic  encore  champêtre  peu  avant  qu'il  fk  cette 
Catechefe,  &  ainfi  bien  marqué  dans  les  Pfeaumes  pour  Je 
lieu  de  la  naiffance  du  Mefîie.  Nous  avons  oui  dire  que  l:t  P/^/.  131,6. 
maifon  du  Dieu  de  Jacob  était  en  Ephrata  ,  nous  l'avo7is  va 
dans  les  champs  environnée  de  ^(?//,  Il  infifle  encore  fur  quelques 
autres  Prophéties  qui  marquent  le  tems  de  lu  venue  du  Mef- 
fîe,  &  enfuite  il  explique  celle  d  Kaïe  qui  regarde  la  manière 
dont  il  devoit  naître.  Voici  qu'une  Vierge  con>.  cvra  &  enfantera  i/m.  7 ,  14 
un  fils  qui  fera  nommé  Emmanuel.  Les  Juifs  conteftoienc  cette 
leçon,  &  foutenoient  qu'au  lieu  de  vierge  il  falloic  lire  une 
jeune  fille.  Ils  ajoutoient  que  ces  paroles  d'Kaïe  étolenc 
dites  d'Ezechias,  fils  d'Achaz.  Mais  S.  Cyrille  leur  répond 
qu'ordinairement  l'Ecriture  par  une  jeune  fille  entend  par- 
ler d'une  vierge,  &  il  en  donne  pour  exemple  Abifa  Suna- 
mitequi  efl:  appellée  une  jeune  fille,  &  que  to-it  le  mmde 
convient  avoir  été  vierge  lorf  juon  l'amena  a  David.  A  le. 
gard  de  l'interprétation  qu'ils  donnoient  aux  paroles  d'I- 
faïe,  il  dit  qu'elle  efl:  une  preuve  de  leur  opiniâtreté,  le 
Seigneur  difanc  à  Achaz  de  demander  un  prodige  ,  cela 
doit  s'entendre  de  quelque  chofe  extraordinaire,  comme 
lorfqu'on  vit  fortir  de  l'eau  d'un  rocher  ,  ou  la  mer  fortir 
de  Ton  ffin,  ou  le  foleil  rétrograder  3  que  d'ailleurs  Eze- 
chias  ayant  déjà  neuf  ans  ,  lors  de  la  Prophétie  d'Ifaïe, 
elle  ne  pouvoit  s'expliquer  de  fi  naiflTance  ;  d'autant  que  le 
Prophète  ne  dit  pas  qu'une  vierge  a  conçu  ;  mais  qu'elle 
concevra  ,  marquant  une  chofe  qui  devoit  arriver.  Il  fait 
voir  que  la  Vierge  dont  Jefus-Chrillell:  né ,  étoit  de  la  race 
de  David  j  que  quoiqu'elle  foit  appellée  femme  en  quel- 
ques endroits  de  l'Evangile  ,  il  faut  bien  fe  garder  d'en 
conclure,  comme  failoient  quelques  hérétiques ,  que  Jefus- 
Chrifteft  né  de  Jofeph  &:  de  Marie  5  que  le  nom  de  femme 
fe  donne  dans  l'Ecriture  à  celles-là  mêmes  qui  ne  font  pas 
encore  mariées ,  mais  feulement  promifcs  :  comme  on  le 
voit  dans  la  Genefe,  où  Jacob  parlant  de  Rachel  à  Laban 
avant  que  de  l'époufer,  difoit  5  Donnez,mmoi  ma  femme  j  que 
Tome  VI.  Ttc 
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Lmc.  1 ,  2é.  l'Evangclifte  parlant  de  Jofcph  qui  alla  le  faire  infcrire  lorf- 
qu'on  faifoic  le  dénombrement  de  cour  le  monde,  ne  die 
pas  qu'il  y  alla  avec  la  temmc  ,  mais  avec  fa  fiancée  qui 

Gaiat.  4 , 4.  éroic  enceinte  ^  enfin  que  laine  Paul  parlant  de  la  nailTance 
de  Jefus.  Chrill; ,  dit  :  Dieu  a  envoyé  jon  Fils ,  non  pas  foryné 
d'une  femme  ^  d'un  homme  ,  7nais  feulement  d'une  femme ,  c'eft- 
à-dire,  d'une  vierge,  fuivanc  Tufage  de  donner  le  nom  de 
femme,  même  aux  vierges. 

Anaiifedela  XIV.  La  treizième  Catechefe  a  pour  titre  :  Du  crucifie- 
^^^^W^'^^^'^^^'  ment  &  de  la  fépiilture  de  Jefus-Chrifi.  Mais  c'eft  fur- tout 
du  premier  article  que  faint  Cyrille  y  traite.  Son  but  eft 
de  montrer  l'avantage  que  nous  recevons  de  la  mort  de 
Jefus-Chrill ,  fa  réalité,  &  d'en  relever  toutes  les  circon- 
ftances.  Il  commence  par  ordonner  aux  Chrétiens  de  mettre 
toute  leur  gloire  dans  la  croix  de  Jefus- Chrifl: ,  tant  parce 
qu'elle  efl  la  vertu  de  Dieu  qui  nous  délivre  de  nos  péchés , 
qui  procure  le  falut  à  ceux  qui  croient  en  lui,  qui  chafîe 
les  démons ,  que  parce  qu'il  y  a  été  attaché  volontaire- 
ment pour  l'amour  de  nous  ,  fans  l'avoir  mérité  ,  celui-là 
même  qui  le  condamna,  ayant  auparavant  reconnu  fon 
innocence ,  de  même  que  les  voleurs  qui  furent  crucifiés 
avec  lui  II  dit auffi  que  fi  la  mort  n'avoir  été  qu'imaginaire, 
comme  quelques  hérétiques  l'ont  avancé ,  les  Pharifiens  mé- 

M'i».  17,63. riteroient  d'être  crus,  eux  qui  dirent  à  Pilace  :  Nous  nous 
fommes  fouvenus  de  ce  que  ce  fèàuîieur  a  dit  lorfquil  étoit  en. 
care  en  vie.  Mais,  ajoute-t-il,  quand  je  voudrois  nier  qu'il 
ait  été  véritablement  crucifié,  cette  montagne  de  Golgo- 
tha  fur  laquelle  nous  fommes  alîemblés  m'en  convaincroic  , 
de  même  que  le  bois  de  fa  croix  ,  qui  coupé  de  cet  en- 
droit par  parties ,  eft  déjà  diftribué  par. tout  l'univers.  II 
rapporte  enfuite  les  endroits  de  l'Evangile  dans  lefquels  Je- 
fus  Chriil  avoit  lui-même  prédit  qu'il  feroit  attaché  à  la 
croix ,  6c  qu'il  y  feroit  attaché ,  parce  qu'il  le  vouloir  ainfî  , 
fe  faifant  une  joie  de  procurer  le  falut  de^  hommes  par  cette 
voie.  Après  quoi  il  montre  contre  les  Juifs  que  non-feule- 
ment fa  mort ,  mais  auffi  toutes  les  circonftances  de  fa 

^l^mtnt.l^,^Q^  paffion  ont  été  prédires  par  les  Prophètes.  Jéremie  a  pleuré 
fur  les  maux  de  Jérufalem  qui  avoit  crucifie  le  Seigneur  ; 

py»/.  37, 12.  le  Pialmifte  a  marqué  le  traitre  qui  devoir  le  livrer  à  la 
Zitchnr.  II ,  mo/rr  jZacharie,  les  trente  denierspour  lefquels  il  fut  vendu; 

11-  V-"-  13  >  Haïe,  qu'il  feroit  lié  par  les  Juifs  j  iJc  frappé  de  verges  fur 
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le  dos,  qu'on  !ui  brileroic  les  mâchoires,  qu'on  lui  crache-  ç.  1  ,  6.  ^ 
roic  au  viiage  j  le  Plalmille,  qu'il  ne  répondîoic  point  aux  ^îo>^-  ^^ 
accufations  qu'on  formeroir.  contre  lui ,  qu'il  leroit  mocqué  pj;J,  loàj  aj. 
des  palkns  j  le  Cantique  des  Cantiquci  ,   qu'on  lui  met-  cwt.  3 ,  2. 
troit  une  couronne  iur  la  tête  5  Jcremie,  qu'il  feroit  mené  jerem.n^i. 
à  la  mort  comme  un  agneau,  (ans  le  plaindre  ,  6c  que  fon 
corps  feroit  attaché  au  bois  de  la  croix  j  Moylè,  qu'il  y  Dei<feron.x2, 
feroit  pendu  aux  yeux  de  tout  le  monde,  comme  autrefois  66. 
le  ferpenc  d'airain  j  Zacharie,  le  froid  qu'il  faifoit  au  jour   Zachar.  i^, 
de  fa  palfion,  6c  les  ténèbres  qui  la  luivu-ent  :  Amos ,  l'é-  ^'7"     p  ^ 
chpfe  du  loleil  qui  arriva  en  plem  midi ,  6c  le  deuil  en  le-  ,0. 
quel  fut  changée  la  fête  iolemnelle  de  ce  jour ,  qui  étoic 
un  des  azimes.  Car  au  jour  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  les 
femmes  de  Jérulalem  fondoient  en  larmes  àc  pleuroient  fur 
lui  :  ce  qui  avoit  encore  été  prédit  par  le  même  Prophète, 
qui  die  :  Je  ferai  vcrfer  fur  lui  des  larmes  comme   une  mère 
qui  fleure  fon  fils  unique.  Il  avoir  aulTi  été  prédit  que  les  fol.  i?fai.  n ,  19. 
datsjetteroient  fa  tunique  au  fort  j  qu'on  le  revêtiroitpardé-  Y?:^^  »  ^' 
rifion  d'une  robe  rouge  j  qu'il  opereroit  notre  falut  iur  la  Yfd.W\  ,s,' 
montagne  de  Golgotha,  quieflle  milieu  de  la  terre  j  qu'on  J/"'53î4. 
lui  donneroit  du  fief  en  Ion  repas,  6c  du  vinaiere  en  la  ** '/*     ,  , 
loiti  quil  leroit  mené  a  la  mort  par  des  mechans,  enleveli  jj, 
dans  un  fépulcre  taillé  dans  le  roc ,  ^  qu'on  mettroit  fur 
lui  une  pierre.  Saint  Cyrille  conclut  de  l'événement  de  toutes 
œs  Prophéties  bien  marqué  dans  les  Evangiles j  que  nous 
devons  non  -  feulement  ne  point  rougir  de  Jefus  crucifié  , 
mais  marquer  même  avec  confiance  le  figne  de  la  croix  fur 
notre  front,  employer  ce  figne  en  routes  cliofes ,  (oit  dans 
le  manger ,  foit  dans  le  boire  ,  en  entrant  ou  en  fortant 
de  la  maifon ,  avant  le  fommeil  ^  en  fe  levant ,  en  mar- 
chant ou  en  le  repofant.  C'eft  le  figne  des  fidèles ,  &  la 
terreur  des  démons  :  montrons-le-leur  hardiment.  Il  com- 
bat enfuite  ceux  qui  difoienc  que  Jefus-Chrift  n'avoit  été 
crucifié  que  comme  un  phantôme  ,  6c  apporte  contre  eux 
en  témoignage  toutes  les  circonftances  de  fa  paflion  ,  la 
trahifon  de  Juda  ,  l'argent  qu'il  en  re<5Ût ,  le  jardin  de 
Gethfémani  où  il  trahit  Jefus-Chrift  ,  6c  de  fuite  toutes  les 
autres  circonftances  que  l'Evangile  rapporte.  Il  cite  encore 
contre  eux  le  témoignage  des  douze  Apôtres  témoins  de 
fa  croix,  la  foi  de  toute  l'Eglife  en  Jefus-Chrift  crucifié, 
&  les  miracles  qui  s'opéroient  alors  par  la  vertu  de  la  croix , 

Tct  ij 


I 


çi(>  SA  INT    CYRILLE, 

mettant  en  fuite  les  démons  ,les  enchanteurs  &  les  maîiiciens. 
Anaiifedela  ^V.  La qviatorzicme catecheie  comprend  1  explication  de 
isCatechefc,  ccstrois  articles  dii  Symbc^leiil  cfl  relîulcité  des  morts, le  troi- 
pa£.  20^.  ficmejoureft  monte  auxcieux  ,ile{lall]s  à  la  droite  du  Perc. 
Samt  Cyrille  après  avoir  fait  voir  que  la  mort  &  les  louf- 
Irances  de  Jefus-Chrift  avoient  été  prédites  par  les  Prophè- 
tes ,  fait  voir  qu'ils  ont  auffi  prédit  la  reiurredion ,  qu'ils 
en  ont  marqué  le  tems  ,  &  la  lailon.  Les  témoignages  les 
p/f/.ip,  I,  pliis  formels  font  ceux  qu'il  rapporte  des  Pfeaumes  vingt- 
*}y../.  87.  neuvième  &  quatre  vingt- fepticme  ,&  celui  de  Sophonie  , 
où  le  Seigneur  dit  à  fes  Difciples:  Attendez  moi  au  jour  de  ma 
refurredion  dans  le  lieu  du  martyre.  Carce  (aint  lieu  ,  dit  ce 
Père  ,  ne  s'appelle  pas  une  Eglife  comme  tous  les  autres  oii 
ofée,6,i.  les  fideless'aflemblent  j  mais  le  martyre  Le  Prophète  Ofée 
a  prédit  auffi  fa  refurreclion  en  ces  termes  :  il  nous  fera  vi- 
vre dans  deux  jours  ,&  au  troifiéme  jour  nous  reiïu  itérons 
&  nous  vivrons  en  fa  préfence.  Saint  Cyrille  prouve  la  pof- 
fibilité  de  la  refurredlion  contre  les  Juifs  j  par  des  faits  qu'ils 
4Rf^.4>io,ne  pou  voient  révoquer  en  doute,  iilifée,  leur  dit  il ,  n'a  til 
*^'^'^*'  pas  relîiifcité  plufieurs  morts  pendant  fa  vie,  &un  autre 
après  fa  mort  ?  Si  nous  croyons  que  ce  Prophète  quoique 
mort  ait  reffufcité  un  mort  en  le  touchant, 'pourquoi  dou- 
terons  nous  quejefus  Chrifl:  foit  relTufcité?Elifee  a  bien  reiîuf 
citéun  mortJmais  iln'a  pas  comme  Jefus  Chrift  fait  trembler 
la  terre.  Elie  a  reiïufcité  un  mort ,  mais  on  ne  challe  pas  le? 
démons  aunom  d'Elie  comme  au  nom  de  Jeius.Chrift.  1 
ajoute  qu'il  n  eft  pas  plus  difficile  de  croire  qu'un  homme 
reffulcite  après  avoir  été  en  terre  ,  que  de  voir  Jonas  qui 
avoit  été  la  figure  de  Jefus-Chrift,  fortir  du  ventre  d'une  ba- 
leine, fain  ôcfauf  après  y  avoir  refté  pendant  trois  jours. 
Si  les  juifs  difent  que  jonas  fut  redevable  à  Dieu  de  fa  con- 
fervation,  pourquoi  nieront- ils  que  le  Seigneur  ait  pu  fe 
donner  à  lui-même  fa  propre  vie  ?  Saint  Cyrille  parle  à  cette 
occafion  delà  defcente  de  Jefus-Chrift  aux  Enfers  ^  puis  il 
montre  contre  les  Manichéens  de  fontems ,  qu'il  eft  reffuf- 
cité non  en  apparence  ,  comme  ils  ledifoient,mais  vérita- 
blement. Il  allègue  contr'eux  les  témoignages  des  Apôtres 
qui  étant  accourus  à  fon  Sepulchre,  n'y  trouvèrent  que  des 
linceuls  i  des  femmes  qui  lui  cmbrafTerent  les  pieds  &  qui 
virent  les  fuaires  où  étoit  Çow  corps  ^  des  gardes  qui  reçu- 
rent de  l'argent  des  Juif»  pour  cacher  fa  rerurre<îlion  j  du 
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Sepulchre  mcme  que  l'on  voyoic  cnt-ore  alors  3  du  Tempké 
que  l'Empereur  Conftuntin  yavoii  taie  i  lever  &ori:er  avec 
tant  de  magnificence  5  de  Aiinc  Paul  qui  rend  témoignage 
à  la  relurredion  du  Sauveur  en  cane  a'endroirs  de  fes  Epî- 
tres  jde  Tabithe  ,  qui,  félon  qu'on  le  lie  dans  les  Ades  des 
Apôtres,  revint  en  vie  au  nom  de  Jefus.  Chrilt  rclTjfcité  jde   Ail.ii,^o. 
la  pêche  miraculeufe  que  les  Apôtres  firent  en  ii.  prefence 
après  fa  reiurredion.  Saint   Cyrille  paffe  de  cet  article  à 
celui  de  l'Afcenfion  du  Sauveur,  fur  lequel  il  s'étend  peu, 
parce  que  le  jour  précèdent  qui  étoit  un  Dimanche,  il  en 
9 voit  beaucoup  parlé  ,  en  expliquant  ce  qu'on  avoic  lu  cè 
jour  là  dans  l'atTemblée  des  fidèles.  Il  fe  contente  ici  delcu- 
rappeller  en  mémoire  les  endroits  de  l'Ecriture  qui  établi,!- 
fent  ce  Myflerc;  un  tiré  du  Pfeaumequarance-fixiéme,  où 
nous  lifonsrDieu  ell  monté  avec  joie  j  un  autre  du  Pfeaume 
vingt  troifiéme  ,  où  les  vertus  celeftes  fe  difent  l'uneàTau- 
tre  :  Ouvrez  vos  portes  ,  ô  Princes  ;  &  dans  le    Pfeaume 
foixante-feptiéme  :  En  s'élevant  en  haut  ,  il  a  mené   avec 
lui  ceux  qui  étoient  dans  la  captivité  ;  &  ce  qui  eft  dit  dans 
Amos  :  Il  édifiera  fa  demeure  dans  le  ciel ,  où  il  fera  monté.  ^""'^'  9  >  <■ 
Il  leu<-  rappelle  encore  ce  qu'il  leur  avoic  dit  d'Abacuch  , 
d'Enoch  ôc  d'Elie ,  en  leur  faifant  remarquer  qu'il  y  avoic 
entre  eux  &  Jefus-Chrift  cette  différence  ,  qu'ils  avoienc 
été  enlevés,  au  lieu  que  le  Sauveur  s'étoit  élevé  lui-même 
par  fa  propre  vertu.  Il  dit  auffi  peu  de  chofe  du  troifiéme 
article  :  Ile(^  ajjîs  à  la  droite  du  Pcre  j  par  ce  qu'il  n'en  avoic 
pas  le  loifir  ,  &  qu'il  en  avoitdéja  parlé  dans  le  difcoursdu 
jour  précèdent.  Il  établit  ce  Myftere  fur  les  témoignages 
d'Ifaïe  &  du  Pfalmi{le,en  avercilTanc  fes  auditeurs  de  con- 
fefferque  Jefus-Chrift  eft  afiis  à  la  droite  de  fon  Père,  non- 
feulemenc  depuis    fon  Incarnation ,  mais  avant    tous   \qs 
lîécles. 

XVI,  On  peutdivifer  la  quinzième  cacechefe  en  trois   Anaiifedda 
parties,  dont  la  première  traite  du  fécond   avenemenc   de 'î*^»"^^"^'^^^''» 
Jefus-Chrift  5  la  deuxième,  du  Jugemenc  dernier  ^  la  troi- ''^^'  **^' 
fîémejde  fon  règne  écernel.  Dans  la  première  ,faint  Cyrille 
diftingue  deux   avenemens  de  Jefus-Chrift  j  l'un  dans   l'i- 
gnominie de  la  croix  j  l'autre  dans  la  gloire  5  rapportant  les 
différences  de  l'un  &  de  rautre,fuivant  que  nous  les  Hions  dans 
les  écritures  de  l'Ancien   &  du  nouveau  Teftamenc,  Il  die 
que  c'eft  dans  fon  fécond  ayencmenc  qu'il  renouvellera  le 
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monde  qu'il  a  crée,  &:  qu'il  le  purifiera  des  crimes  par  Icfl 
quels  les  hommes    l'onr  fouillé  ^  qu'il  roulera  les  cieux  nun 
pour  les  anéantir,  mais  afin  de  les  rendre  plus  brillans.  Ce 
tems  caché  dans  les  fecrecs  de  Dieu  le  fera  connoître  par 
pluhcurs  fignes  qui  eu  feront  comme  les  precurleurs  :  ces 
fignes  font  les  impofteurs  qui  prendront  le  nom  de  Chrift, 
les  guerres  qui  s'allumeront  dans  toutes  les  parties  de  l'u- 
nivers, les   pertes,  les  tremlbemens  de  terre  j  des  prodiges 
efFrayans  dans  le  ciel,  des  fchifmes  dans  l'Eglife,  des  hai- 
nes entre  les  Payeurs,  la  prédication  de  l'Evangile  par  toute 
la  terre  ,  le  refroidilTemenc  de  la  charité ,  la  defertion  de 
la  foi.  Saint  Cyrille  dit  que  la  plupart   de  ces  chofes  font 
déjà  arrivées  j  mais  qu'on  n'a  pas  vu  encore  dans  le  lieu 
faint  l'abomination  de  la  défolation  ,  qui  a  été  prédite  par 
le  Prophète  Daniel ,  entre  les  fignes  avant  coureurs  du  Ju- 
gement dernier  5  que  quand  le  Chrift  fera  prêt  de  venir 
pour  la  féconde  fois,  le  démon  abufant  de  la  crédulité  des 
iiinples,  fur- tout  des  Juifs ,  fera  paroître  un  homme  extraor- 
dinaire ,  qui  trouvant  l'Empire  Romain  divilé  en  dix  Royau- 
mes, s'en  Jemparera  par  Ces  preftiges  après  avoir  détruit  trois 
de  ces  Rois  &c  s'être  alTujetti  les  lèpt  autres  j  qu'il  ufera  d'a- 
bord de  beaucoup  de  douceur  &c  de  bonté  ,  &  fera  même  des 
prodiges  pour  faire  croire  aux  Juifs  qu'il  eft  le  Chrift  j  qu'en- 
fuite  il  exercera    contr'eux  ,  &  principalement  envers  les 
chrétiens  toutes  fortes  de  cruautés  j  qu'il  s'afTeoira  dans  le 
temple  de  Jerufalem  ,  c'eft-à  dire ,  dans  quelques  reftes  de  ce 
temple  ,  &  s'y  fera  adorer ,  promettant  aux  Juifs  qui  le  re- 
garderont comme  un  des  defcendans  de  David ,  de  le  re- 
bâtir j  qu'enfin  après  avoir  règne  pendant  trois  ans  &  demi , 
il  fera  exterminé  par  Jefus-Chrift  le  Fils  unique  de  Dieu  , 
qui  le  livrera  aux  flammes  de  l'enfer.  Saint  Cyrille  appuie 
tout  ce  qu'il  dit  ici,  de  l'autorité  du  Prophète  Daniel  &  de 
iaint  Paul.  Dans  la  féconde  partie  de  cette  catechefe  ,il  dé- 
crit le  Jugement  dernier  avec  les  circonftances  qui  le  pré- 
céderont ce  qui  l'accompagneront.  Il  dit  que  la  croix   qui 
eft  le  figne  véritable  &  propre  à  Jefus  Chrift,  mais  une  croix 
lumineufe  ,  le  précédera  pour  marquer  que  c'eft  le  même 
Roi  qui  a  été  crucifié  -,  afin  que  les  Juifs  ,  qui  l'ont  traité  fi 
indignement  ,  fe  reprochent  leur  crfme ,  les  uns  aux  autres  j 
que  tous  les  hommes  fans  exception  comparoîtront  à  ce  Ju- 
gement, &  y  feront  jugés  fans  accepdon  de  perfonne,  de 
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fexe, d'âge  ,  ni  de  condition ,  chacun  félon  ies  oeuvres ,  mcme 
les  plus  fecretes  5  tout  le  bien  que  nous  aurons  fait,  en  au- 
mcnes,en  prières  ,en  jeûnes,même  en  gardant  la  fidelicc  con- 
jugale ,  de  la  virginité,  étant  écrit,  de  même  que  toute  Ja 
malice  de  notre  cœur  2c  tous  les  égaremens  de  notre  efpric  j 
que  Dieu  le  Père  affiliera  à  ce  Jugement  avecle  Saint  Elpriti 
le  Père  ayant  donné  toute  fa  puilîance  de  juger  au  Fils,  non 
pas  en  s'en  dépouillant ,  mais  en  l'exerçant  par  ion  Fils , 
qui  l'exercera  félon  la  volonté  de  fon  Père ,  car  ils  n'ont 
tous  deux  qu'une  même  volonté  -,  qu'on  y  donnera  aux  uns 
le  Royaume  des  Cieux  ^  &  qu'on  y  livrera  les  autres  au  feu 
éternel.  Saint  Cyrille  prend  occaiîon  de  la  feverité  de  ce 
Jugement  d'exhorter  fes  auditeurs  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  mettre  au  rang  des  reprouvés  ,&  de  tâcher  par  leur 
bonne  vie  d'aller  avec  confiance  au-devant  de  Jefus-Chrifl: 
notre  Roi  qui  doit  régner  dans  tous  les  fiécles.  II  établie 
l'éternité  de  fon  règne  dans  la  troifiéme  partie,  contre  une 
héréfie  qui  s'étoit  élevée  depuis  peu  dans  laGalatie  ^  &  qui 
enfeignoit  que  le  règne  de  JesusChriftne  dureroit  quejuf- 
qu'à  la  fin  du  monde  ;  qu'après  ce  terme  le  Verbe  quiétoic 
iorti  du  Père  par  la  génération  rentreroit  dans  fon  fein  pour 
n'être  avec  lui  qu'une  même  choie.  Il  fait  voir  que  l'auteur 
de  ces  blafphêmes  ne  les  a  avancés  que  pour  avoir  ignoré 
ce  qui  eft  dit  en  tant  d'endroits  des  faintes  Ecritures  que 
Jefus-Chrift  régnera  à  jamais  dans  la  maiion  de  Jacob  ,& 
que  fon  règne  n'aura  point  de  fin ,  comme  il  n'a  point  eu 
de  commencement. 

X  Y 1 1.  Le  huitième  article  du  fy  mbole  :  ]e  crois  en  un  Saint-    Anaiifedeia 
Efprit  confolateur,  qui  a  parlé  dans  les  Prophètes  ,  fait  le  i6Ca:Jchefe, 
fujet  des  deux  catechefesfuivantes  ,faint  Cyrille  n'ayant  pu  ^^^'  *'*^* 
renfermer  dans  une  feule  ce  qu'il  avoir  à  dire  fur  une  matière 
il  importante.  Après  avoirreconnu  dans  la  première  lanecef- 
fité  de  la  grâce  de  Jefus-Chriii ,  foit  pour  parler  correflemenc 
du  Saint  Efpric,  loit  pour  entendre  ce  qu'on  en  dit  oi  en 
profiter  ,  il  propofe  en  peu  de  mots  ce  que  l'Eglife  enfeigne 
îur  ce  fujet  j  f  (Ravoir,  qu'il  n'y  a  qu'un  Saint  Efprit ,  comme 
il  n'y  a  qu'un  feul  Pere&:  un  feul  Fils  •  qu'il  n  y  avoir  pas  un 
autre  Efprit  dans  l'Ancien Teftament,  éc  un  autre  dans  le 
Nouveau  -,  qu'il  faut  l  honorer  avec  le  Père  ôc  le  Fils,  avec 
lefquels  il  e't  compris  dans  la  Sainre  Irinte  ,  au   nom  de 
laquelle  Jefus  Chrill  a  ordonne  à  les  DiJciplc:»   de  co'.iïz^ 
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rerleBacême  Enliiiceil  rapporte  les  différentes  héréfiesqui  fe 
font  élevées  touchant  le  Sainc-Efpric, particulièrement  celles 
de  Simonie  Magicien  &  de  Manès,  d'ontle  premier  fe  di- 
foit  le  Saint  Efpriti  le  fécond  ,1e  Paraclet  envové  par  Je- 
fus-Chrift  j  èc  leur  oppofe  ce  qui  efl  dit  du  Saint-Éfprit ,  tant 
dans  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau  Teftament  ,oLià  caufc 
des  différentes  merveilles  qu'il  opère  dans  ceux  qui  croient 
en  Jefus-Chrift  ,  il  eft  repréfencé  quelquefois  fous  le 
fymbole  de  l'eau.  Pour  empêcher  qu'on  ne  confonde 
avec  le  Sainc-Efprit  plufieurs  êtres  à  qui  on  donne 
le  nom  d'efprit ,  comme  les  Anges ,  notre  ame  ,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  n'eft  pas  corps, faine  Cyrille  mar- 
que la  nature  du  Saint-Efprit  par  {es  opérations  mer- 
veilleufes  ,  &  qui  ne  lui  Ibnt  commun,»s  avec  aucun 
être  créé.  LeSaint-Efpritjdic  il, ne  nous  infpire  que  du  bien 
dans  la  vue  de  notre  falut.Sa  venue  eft  douce  &  fon  joug 
trèsleger.  Avant  que  d'entrer  dans  l'ame,  il  y  répand  les 
rayons  de  fa  lumière  &  de  la  fcience.  Il  vient  pour  nous 
protéger,  nous  préferver  du  ma!  ,  nous  guérir,  nous  inf. 
truire ,  nous  avertir ,  nous  fortifier ,  nous  conloler,nous  éclai- 
rer ,  afin  qu'enfuite  nous  puiiïîons  connnuniquerfes  lumières 
aux  autres.  Celles  qu'il  nous  communique  nous  élèvent  au, 
deffus  de  nous-mêmes  ,  en  forte  que  nous  contemplons 
ce  qui  ell  dans  les  cieux  ,  nous  voyons  le  commencement 
&  la  fin  du  monde  ,  la  fuite  des  temv  &  les  fuccelEons  des 
Rois  fans  les  avoir  appnfes.  Avec  fon  f-ecours  l'homme  con- 
noîc  même  ce  que  les  autres  font  S.  P-^rrenétoit  paspre- 
fenc  de  corps  quand  Ananie  6c  S«phire  vendirent  leurs  biens , 
mais  il  y  étoiten  efpritiileiT'H:  de  même  d'£lifcequi,quoi- 
qu'abfenc ,  fçavoit  que  Giezy  ion  difciple  avoir  reçu  de  l'ar- 
gent de  Naaman ,  Ifaïe  éclaire  <les  lumières  du  Saint-Efprit 
avoir  vii  plus  de  mille  ans  auparavant  la  deftiudion  de  la 
ville  de  Sion.  C'eft  du  Saint- Efpric  que  viennent  les  penfées 
de  garder  la  chafteté  ou  la  virginité.  C'eft  par  fes  infpira- 
tions  qu'il  eft  arrivé  fouvent  que  de  jeunes  filles  déjà  pro- 
ches du  ht  nuptial,  fe  font  enfuies  ,inftruites  de  l'excellen- 
ce de  la  virginité  ;  que  des  gens  riches  ont  quitté  la  cour  Se 
méprifé  les  richeffes  j  que  de  jeunes  hommes  onr  fermé  leurs 
yeux  fur  de  belles  perfonnes ,  èc  fe  font  éloignés  pour  ne 
pas  s'expofcr  à  fouiller  leurs  âmes.  Il  eft  aufii  appelle  le  Pa- 
raclet, parce  quileft  notre  confolation  6c  notre  aide  dans 

nos 
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«os  foiblclles.  C'ell  lui  qui  nous  enfeigne  à  prier  ,  c'ell  par 
favercu  que  lesMartyrs  ont  rendu  témoignage  a  lefusChrili. 
Comme  dilpenfaceur  des  grâces  dans  tout  le  monde,  il  don- 
ne aux  uns  la  chaftecé ,  aux  autres  la  charité  ,  à  d'autres 
Tamour  de  la  pauvreté  ,  a  d'autres  la  puillance  de   chafler 
ies  démons.  Il  préfide  à  toutes  les  vertus  céleftes,  il  eft  leur 
maître,  leur  fanclificateur  :les  Anges  ne  font  que  fes  minif- 
tres  pour  exécuter  fes  dellems  :  c'eit  lui  qui  a  annoncé  la  ve- 
nue de  Jefus-Chrift  par  les  Prophètes,  qui  a  fait  agir  les 
Apôtres  _,  &  qui  encore  aujourd  hui  marque  defon  fccau  les 
âmes  de  ceux   qu'on  barile.    Le  Fere  donne  au  Fils ,  &c  le 
Fils  communique  au  iaint-tfprit  Le  Père  donne  tout  par 
le  Fils  avec  le  Saine  Efprit.  Mais  les  dons  du  Père  ne  font 
pas  autres  que  ceux  du  Fi!s  &  du  Saint- Efprit.  Car  il  n'y  a 
qu'un  faiut  ,  qu'une  puillance  ,  qu'une  foi  ;  un  Dieu  le  Père, 
un  Dieu  qui  eft  fon  Fils  unique  ,  &:  un  leul  Eiprit  confola- 
ccur.  Voilà  ce  qu'il  (uffit  de  f(^avoir,il  ne  faut  pas  chercher 
avec  curiofité  à  connoîire   fa  nature  &:  (a  fubftance.    Saine 
Cyrille  finit  cette  catcchefe  en  rapportant  fuivant  l'ordre 
des  Livres  Saints ,  ce  qui  y  efl  dit  du  Saint  Efpnt  Se  des  mer- 
veilles qu'il  a  opérées  dans  les  grands  hommes  de  l'Ancien 
Teftament  depuis  Moyfe.  Dans  quelques  manufcrits ,  comme 
dans  celui  de  Coislin  ,  elle  eil  plus  longue  que  dans  les 
imprimés  j  mais  ce  qui  y  eft  ajouté  jCft  tiré  en  partie  d'un 
ancien  auteur  anonime. 
XVI H  II  marque  dans  la  cathechefefuivanie  les  opérations   Anaiifede!* 
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u  Saint  Eiprit  dans  les  Saints  du  Nouveau  T  eftament  j  clans  p^g.  i^j^, 

la  Sainte  Vierge  qu'il  a  fanélifice  pour  être  la  Mère  de 
Jefus  ChriftjdansSainte  Elizabeth  &  dansZacharie  qu'il  rem- 
plit de  fon  eiprit,  en  forte  qu'ils  prophérifent  Tunôc  l'autre; 
dans  Saint  Jean-Baptilte  ,  dans  le  Julie  Simeon  >  dans  Je. 
fus-Chrifb ,  lorfqu'il  defcendit  fur  lui  dans  le  tems  de  fon 
bateme  pour  marquer  la  grandeur  &  la  dignité  de  celui 
qui  étoit  batifé  ^  dans  les  Apôtres  à  qui  il  communiqua 
fa  vertu ,  après  les  avoir  batilés  du  baptême  que  Je.^us- 
Chrill  leur  avoic  promis  :  ce  fut  par  le  Saint  Efprit  qoe  S. 
Pierre  convertit  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  avoicnc 
crucifié  le  Sauveur, qu'il  guérit  avec  Saint  lean  à  la  porte 
du  Temple, Tin-kommeixiiteux  dès  fa  naillince  ;  que  Phi- 
lippe chalîa  à  Samarie  les  démons  des  poiîedes  ,  qu'il  y  gué. 
rie  des  paralytiques ,  ôi  y  attira  pUifieurs  perfonnes  à  la  foi  i 
Tome  VI.  V  y  v 
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que  Saint  Paul  porta  la  lumière  de  l'Evangile,  de  Jerufalem 
jufqu'en  Illyrie,  qu'il  convertie  Rome  &L  pafTa  jufqu'en  Ef. 
pagne  Saint  Cyrille  ne  relevé  que  comme  en  payant  les 
merveilles  que  le  Saint  Efprit  a  opérées  parle  miniftere  des 
Apôtres  &  des  premiers  Diacres ,  n'ayant  pas  eu  le  loifir 
de  rapporter  au  long  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  le  Livre 
des  Ades,  parce  que  ce  jour  Idilavoit  déjà  prêché  une  fois. 
Car  c'étoit  l'ufage  aux  approches  de  Pâques  de  prêcher  le 
matin  aux  fidèles ,  Si.  le  ibir  aux  Catéchumènes.  Ce  fut  auiîi 
faute  de  tems  qu'il  ne  leur  rapporta  que  peu  de  palTages  des 
Livres  du  Nouveau  Teflament  ,  où  il  eft  parlé  du  Saint  Ef- 
prit. Mais  comme  il  avoit  déjà  établi  fa  divinité  dans  les 
catechefes  précédentes, &  qu'on  pouvoir  s'en  convaincre 
par  la ledure  des  divines  Ecritures,  il  exhorta  fortement 
les  auditeurs  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  en  un  feul  Dieu 
Père  tout  puilTant^enJefus-Chrill  fon  Fils  unique  notre  Sei- 
gneur,6c  en  unSaint  Efprit  confolareur.  11  ajoute  que  'a  diilri- 
bution  leule  des  articles  du  Symbole ,  lorfqu'on  le  i  omprend 
bien,fuffit  pour  réfuter  l'erreur  de  Sabellius.  Il  avertit  les 
Catéchumènes  de  ne  pas  le  prefenter  au  batême  avec  hy- 
pocrifie,  comme  fit  autrefois  Simon  le  Magicien  j&  que  foie 
qu'on  les  prélente  à  un  Evêque ,  à  un  Prêtre  ou  à  un  Diacre 
pour  être  batifés  ,  ils  doivent  confîderer  non  le  Miniftre 
qui  les  plongera  dans  l'eau  ,mais  le  Saint. Efprit  invifible  ^ 
parce  que  la  grâce  du  Batême  ne  vient  pas  des  hommes  , 
mais  de  Dieu  qui  la  donne  par  tout  dans  les  villes  &  dans 
les  villages  par  le  miniftere  des  hommes ,  foit  qu'ils  foienc 
fçavans  ou  ignorans ,  libres  ou  efclaves. 
Analifedeia  XIX.  On  trouve  dans  la  dix-huitiéme  catechefe,  l'ex- 
iscac-chefe,  pij^^jjyj^  des  derniers  articles  du  Symbole  dans  lelquels 
nous  faifons  profeffion  de  croire  en  unefainte  Eglile  catho- 
lique ,  la  refurredion  de  la  chair  &  la  vie  éternelle.  Saine 
Cyrille  traite  d'abord  de  la  refurredion  de  la  chair ,  qu'il  ap- 
pelle la  racine  &  le  fondement  de  toutes  nos  bonnes  adions  : 
il  en  piouve  la  vérité  contre  les  Gentils,  les  Samaritains  & 
plufieurs  hérétiques  qui  nioient  qu'un  homme  réduit  en 
pouffiere  après  fa  roort,êc  mangé  par  les  vers  puille  réf. 
îufciter.  Il  dit  contre  les  Gentils  que  nous  ne  devons  pas 
regarder  comme  împoflible  àDieu  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
concevoir  ^  qu'il  lui  eft  auflî  aifé  de  retrouver  les  parties  de 
notre  corps ,  &  de  les  réunir ,  lui  qui  tient  tout  le  monde 
«lans  fa  main, qu'à  nous  de  tenir  dans  notre  mam  &dedé- 
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mêler  la  graine  de  plufieurs  plantes  diflk-rentes  -,  qu'ccancdc 
la  juftice  de  récompenler  les  bons  &  de  punir  le.s  méchans , 
il  faut  bien  que  Dieu  (e  referve  en  une  autre  vie  à  rendre 
à  chacun  lelon  (es  œuvres  ^puifque  l'on  voie  des  homicides 
mourir  dans  leur  lit  fans  avoir  fubi  la  peine  due  à  leurs  cri- 
mes j  &  des  julles  qui  ont  bien  combattu  ,  ne  pas  recevoir 
en  ce  monde  l'entière  récompenfe  de  leurs  travaux  j  que  fi 
les  corps  ne  dévoient  pas  refluiciter  ,  mal-à-propji  puni- 
roit-on  ceux  qui  dépouillent  les  morts  dan>.  leurs  Icpulcres  ; 
que  fi  nous  voyons  des  arbres  quoiqu'arrachés  de  la  terre, 
reHeurir  après  qu'on  les  a  plantées  ûe  nouveau,  les  bran- 
ches  attachées  ôc  entées  iur  d  autres  arbres  ,  reprendre  ra- 
cine &  porter  des  fruits ,  nous  ne  devons  pas  douter  que 
l'homme  ,  pour  qui  toutes  ces  chofes  ont  été  faites ,  étanc 
mis  enterre,  ne  puiflele  retrouver.  Ma!s  parce  que  k-s  Gen- 
tils auroient  pu  répandre  que  toutes  ces  choies  qui  r::;vivenc , 
n'avoient  pas  été  réduites  en  poudre  ,  il  dit  >]uc  DiC'jpour 
prévenir  leur  incrédulité  a  voulu  donner  un  extmp  e  tel 
qu'ils  le  demandent,  qui  eft  celui  du  phénix,  qui  au  rap- 
port de  faint  Clément  &  de  quelques  autres  Ecrivains  ,  re- 
naît de  les  propres  cendres  j  car  après  fa  mort  il  fe  cor- 
rompt j&  de  fa  chair  aiofi  corrompue,  il  fort  un  ver  qui 
fe  change  en  oifeau.  Saint  Cyrille  tire  de  l'homme  même  un 
exemple  plus  fenfible  de  la  refurredion  des  corps  Quels  fonc 
les  principes  de  notre  formation  .''  Une  matière  vile  &:  ab- 
jede  compoféc  de  chofes  d'elles  mêmes  foibles  &c  très  coii- 
fufes.  Néanmoins  ellefe  converticenchair , tnos,ennerfs  ; 
il  s'en  fait  des  yeux  ,  une  langue  ,  des  mains ,  des  p  edi  6c 
d'autres  organes.  La  lune  fournit  encore  une  preuve  de  la 
refurredion  j  elle  croît  6:  décroît  tous  les  mois  juiqu'à  ne 
point  paroître  du  tout  5  puis  elle  reprend  fa  première  Iplen- 
deur.  Il  établit  la  vérité  de  la  relurredion  contre  les  Sa- 
maritains par  l'autorité  des  Livres  de  Moyle  qu'ils  recon. 
noifioient  feuls  pour  autentiques.  Dieu  dit  à  Moyfe  ,  je/nu  le  ^xtd.  j ,  «, 
Dteu  £  Abraham  ^(Cjfaac^  de  ^acob  Si  ces  Patriarches  n'é-  ij. 
xiftent  plus,  &  ne  doivent  pas  refl^ufciter  ,il  faudra  dire 
que  Dieu  eft  Dieu  degensquin'éxiftent  pas  5  Ôc  qu'il  eft  (em- 
blable  à  un  Roi  qui  n'a  ni  fujets  m  loldats.  Saint  Cyrille 
fait  obferver  que  Dieu  ne  dit  pas  à  Moyfe  :  fètois  te  Dieu 
d^A&raham^  mais  je  fuis.  Les  Samaritains  rép^ndoient  quej 
ces  Pacratthes  exiftoient  quant  à  leurs  âmes ,  mais  qu'ilsi 

V  v  v  ij 
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ne  pouvoient  revivre  dans  leurs  corps.  A  quoi  faint  Cyrille 
répond  j  que  (î  la  verge  de  Moyfe  qui  écoic  jufte  a  pu  être 
changée  en  fvjrpent,  à  plus  forte  raifon  les  corps  des  juives 
pourronc-ils    refîufcicer   ,  puifque  le  premier  efl:  contre  les 
loix  de  la  nature  &:  que  le  fécond  y  eff  conforme.  Il  leur  dit 
d'ouvrir  le  Livre  de  la  Genefe  qu'ils  recevoienc,&  qu'ils  y 
trouveront  que  Dieu  ayant  formé  l'homme  de  la  pouiïiere 
de  la  terre  ,  cette  pouffiere  fut  changée  en  chair.  Commenc 
donc, ajoute  t  il.ce  qui  a  été  chair^nepourra-t-il  plus  lede- 
ffni.  I  ,  ^  venir.''  Les  hérétiques  qui  nioient  la  refiirrecflion  fe  fondoicnc 
lob.i ,  s>.  PJ.  j^^J.  j-çj  paroles  du  Pfalmifle  .-  Les  impies  ne  rejjujciteront  point 
■'     "       au  jugement  :  6c  ces  autres.  Quand  l'homme  cft  descendu  dans  U 
fepulcre  il  ne  peut  plus  en  fortir:  &c  celles  là  ,  Seigneur  les  mort  i 
ne  vous  loueront  pas.  Saint  Cyrille  répond  que  fuivant  la  pen- 
fée  du  Pialmifte  ,  les  impies  ne  comparoîtront  pas  au  Ju- 
gement comme  les  gens  de  bien  pour  y  être  récompenfés , 
mais  feulement  pour  y  être  condamnés  3  que  quand  il  a  dir 
que  les  morts  ne  loueront  pas  le  Seigneur ,  il  a  voulu  mar- 
quer qu'il  n'y  avoit  que  le  tems  de  cette  vie  où  l'on  piic 
faire  pénitence  6c  recevoir  le  pardon  de  fes  fautes  5  en  forte 
que  ceux  qui  y  auront  obtenu  la  remilîion  de  leurs  péchés 
loueront  éternellement  Dieu  ;  que  ceux  au  contraire  qui         j 
font    morts  dans  leurs  péchés  ,  gémiront   éternellement.       ^k 
Qiiant  aux  paroles  de  Job,  que  l'hommetane  fois  defcendu       iS 
dans  le  tombeau  n'en  peut  plus  fortir,  ileft  clair  par  ce  qui 
eft  dit  enfuite,que  cette  impofllbilité  fe  termine  à  ôter  au 
mort  le  pouvoir  de  rentrer  dans  fa  maifon  &:dans  les  biens 
qu'il  avoit  autrefois  pofledés.  Saint  Cyrille  joint  à  ces  ré- 
-  ^       g   ponfes  des  palîages  tirés  de  Job  même,  &  des  Prophètes 
9,  lo,^!.?',  Ifaïe,  Ezechicl  Se  Daniel  ,qui  prouvent  clairement  larefur- 
2î,  i6.  J/ii.  redlion  des  corps  '■>  ôc  plufieurs  exemples  de  gens  reirufcités , 
^7'j'fj^^J^I  tant    dans  l'Ancien    que    dans   le  Nouveau   Teftament, 
lA,  I.  il    dit  encore  que  puilque  le  corps  a  part  atout  ce  que 

nous  failons ,  il  eft  jufte  qu'il  foit  puni  ou  rccompenfé  en 
l'autre  vie  :enfuite  après  avoir  averti  les  Catéchumènes  qu'ils 
font  obligés  de  reciter  eux-mêmes  le  Symbole  qu'il  leur  a 
expliqué,  &  qu'il  contient  encore  quelques  autres  articles, 
comme  de  croire  à  un  Batêmc,  la  pénitence  ,  la  remilfion 
des  péchés ,  une  Eglife  fainte  &:  catholique  ,  il  dit  fur  ce 
dernier  article  que  l'Egliiè  cft  appellée  catholique ,  parce 
qu'elle  eft  répandue  par  toute  la  terre,  qu'elle  eniéigne 
Mciverfelkment  &:  fans  danger  d'erreur  tous  les  dogmes. 
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qui  doivent  venir  à  la  connoilTance  des  hommes ,  tant  fur 
les  chofss  vifibles  que  fur  les  invifibles/ur  les  celeltes  que  fui* 
les  terreftres  5  qu'elle  alîujeticau  vrai  culte  les  grands  &  les 
petits, les  Princes  6i  les  iijjets;qu'elle  remet  cous  les  péchés  que 
l'on  commet  foie  par  l'ame  foie  par  le  corps, qu'elle  polTede 
toutes  les  gracesôc  toutes  les  vertus  fpiritue!les,foit  pour  agir 
foit  pour  parler  ;  qu'on  l'appelle  Eglifes  c'eft-à-dirc  aiïem. 
blée^parce  qu'elle  convoque  les  hommespour  les  réunir  en  un 
même  corps  j  que  les  juifs  pour  avoir  maltraité  le  Sauveur 
ont  celTé  d'être  l'Eglile  du  Seigneur  :  que  le  Sauveur  en  a 
lui-même  établi  une  autre  qui  elt  celle  des  Chrétiens  Se  donc 
il  dit  à  Saint  Pierre.  Tu  es  Pierre^  é*  fur  cette  pierre  Rétablirai  MiUt.iC,  18. 
mon  JEgiife  i  qu'au  lieu  qu'il  n'y  avoit  qu'un  temple,  ou  un 
lèul  lieu  dans  la  Judée  où  on  s'aiîembloit ,  depuis  Jcfus- 
Chrift,  les  Eglifes  le  font  tellement  multipliées  ,  qu'on  en 
trouve  dans  tous  les  endroits  du  monde  ^  fuivanc  la  prophé-  Muiack  1,10. 
cie  de  Malachie  ;  que  ie  titre  de  catholique  fait  la  diffe. 
rence  entre  la  vraie  Eglife  ,  èc  celles  des  Marcionites,des  Ma- 
nichéens &  autres  hérétiques  j  en  forte  que  quand  on  va  en 
quelque  ville,  on  ne  doit  pas  demander  llmplement:  Où  elt 
l'EgliléjOÙ  elt  la  mailon  du  Seigneur  ,  parce  que  les  hé- 
rétiques donnent  ce  nom  à  leurs  temples  i  mais  Où  eft  L'B- 
glife  catholique ,  parce  que  c'eft  le  nom  propre  de  cette  lainte 
mère  de  cous  les  fidèles  j  qu'elle  elt  l'image  de  lajerufalem 
celelle  qui  elt  libre  &  notre  mère,  qui  etoit  autrefois  fté- 
rile,  &  maintenant  mère  de  pluficurs  enfans,  dont  les  uns 
l'ont  enrichie  par  leurs  fouffrances  dans  le  tems  des  perfé- 
cucions  ,les  autres  par  leurs  vertus  dans  le  tems  de  la  paixj 
qu'au  lieu  que  l'autoricé  des  Rois  a  fes  bornes  &;  (es  limites , 
telle  de  l'Eglifen'cn  a  points,  s'étendanc  par  toute  la  terre. 
Enfin  il  traite  de  la  vie  éternelle  qui  eit  promifeàceux  qui 
ont  été  élevés  dans  le  fein  de  l'Eglife  catholique  &  qui  y 
ont  vécu  fans  reproches.  On  obtient  cette  vie  par  la  foi  en 
Jefus-Chrift,  par  le  martyre  ,  par  l'oblervation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  6c  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
Comme  le  faint  jour  de  Pâques  étoit  proche  iorfque  faine 
Cyrille  fit  cette  dixhuitiéme  Catechefe,il  exhorte  \qs  ca- 
téchumènes à  le  fouvenir  au  jour  de  leur  Batême  d'entrer 
dans  les  fonts  avec  ordre  &  modeftie,&:  de  palTcr  avec 
piété  des  fonts  à  l'Autel  de  Dieu  pour  y  participer  aux  myfl 
teres  qu'on  y  cçlcbrera.  Il  leur  promet  de  s'afTembler  avec 
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eux  tous  les  jours  de  la  femaine  de  Pâques,  &dc  leur  ex- 
pliquer ce  qu'ils  auront  apperçd  dans  la  réception  des  Sa- 
cremens  de  Bacême  ,  de  Confirmation  &  d'Euchariftie  :  c'eft 
ce  qui  fait  le  fujet  des  cinq  catechefes  myftagogiques  dont 
nous  allons  parler. 

ARTICLE    IV. 

Des  cinq  Catechejes  My[îay}giqu€sde  faint  Cyrille. 

Remarques  I,  /^"^  Es  Catecliefcs  quc  Ton  ttouve  intitulées  Myftagogî- 
*u'^f'"J''!i^*  V^  ques  dans  les  manufcrits  coitime  dar.i  les  imprimés , 
gotiques.'  parce  qu  elles  renrerment  l'explication  des  plus  (aincsMyfte- 
res,font  quelquefois  a ppellées  fimplement  Carechelc'ipar  S. 
Cyrillc(^/),&quelquetoisMyftagogiques:elles  font  au  nombre 
de  y  ,  donc  la  première  traite  des  cérémonies  qui  précedoienc 
le  Batêmej  fçavoir  des  renon..  lations  3c  de  la  profelîion  de  foi; 
la  féconde  ((^)  de  Tondlion  de  l'huile  fantifice  parles  exorcifl 
mes&  duBatêmeilatroifiemede  l'onction  du  fainr  chrême, 
c'eft. à-dire,  de  la  Confirmation  :  la  quatrième  de  l'Eucha- 
riftie  :  la  cinquième  de  la  liturgie  &  de  la  communion.  C'é- 
toic  alors  l'ufao-e  de  TEglife  de  conférer  ces  trois  Sacremens 
en  un  même  jour.  Mais  quoiqu'on  en  dit  quelque  chofe  aux 
catéchumènes  la  veille  de  Pâque  afin  qu'ils  ft,ullcnt  ce  qu  ils 
alloient  recevùir,on  ne  leur  en  de  velopoit  pas  tout  le  myftere. 
Cela  ne  le  faifoit  qu'après  qu'ils  les  avoient  re(jûs  ;&on  ne 
leur  en  donnoit  l'explication  que  dans  la  femame  de  Pâ- 
ques, en  commençant  à  la  féconde  ferie,  c'eft  -à-dire,le  lundy. 
Ces  Catechefes  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  précé- 
dentes ,  foit  parce  que  la  liturgie  de  ces  jours  de  Fêtes  ne 
donnoit  pas  le  tems  de  les  étendre  davantage;  foit  parce  qu'il 
y  étoit  moins  queftion  d'appuyer  nos  dogmes  par  des  té- 
moignages des  laintes  Ecritures, que  d'en  expoferles  titres 
&  de  dire  ce  que  l'on  en  avoir  appris  par  une  tradition  fe- 
cretce  j  foit  enfin  parce  qu'on  en  avoir  déjà  inftruiten  partie 
les  catéchumènes  la  veille  de  Pâques.  Auiîi  iamt  Cyrille  n'y 
traite  pas  de  tous  les  rites  quieroienc  dèi-lors  enufagedans 
radminiftration  de  ces  trois  Sacr>M-nens.  il  n'y  dit  rien  dans 
la  première,  d^s  exorcifmes,derimpofirion  des  mains,  U 
j"  — -— — .— — -~- —  ■  I  ■       <         ■ 

(i)  Cyrjll.  Cattch,  i8,  ».  33.  (*)  Cattcb.  i  Mjjl.jg.  «.  i. 
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de  diverfes  prières  qui  fe  faifoienc  tanc  avant  qu'après  les 
renoncemens  ;  dans  la  féconde  il  ne  paile  point  delà  bé- 
nédiction des  fonts  ,  ni  de  l'habit  blanc  dont  on  revêtoic 
les  nouveaux  batil'és ,  ni  du  cierge  qu'on  leur  mettoit  en 
main.  On  ne  lit  rien  dans  la  troifiéme  touchant  l'impofî- 
tion  des  mains  que  l'on  taifoit  avec  la  chrifmation ,  ni  des 
paroles ,  ni  des  prières  que  l'on  recicoit  en  même-rems.  Il 
omet  dans  la  cinquième  tout  ce  qui  fe  failbit  avant  le  la- 
vement des  mains,  &:  le  baifer  de  paix.  Toutefois  on  ne  peut 
douter  que  toutes  ces  cérémonies  n'aient  été  dès  ce  tems-là 
en  ulage  dans  l'Egliië  de  Jerufalem  comme  dans  les  autres. 
Voici  celles  dont  il  fait  mention,  avec  les  explications  qu'il 
y  donne. 

II.  Leç  catéchumènes  étant  entrés  fous  le  portique  du  Anaiifedeia 
Batiftaire  ,  6c  debout  tournés  vers  l'Occident  on  leur  com- ?.  Ç'^^"'^''-*'^ 
mandoit  d  étendre  la  mampour  renoncer  a  Satan, comme  pag.  jo*. 
s'il  eut  été  prefent,  Onlesfaifoit  tourner  à  i'Occidentpour 
faire  cepremier  renoncement ,  parce  que  c'eft  le  lieu  d'où 
viennent  les  ténèbres  dont  fatan  efl  le  Prince.  Etant  tour- 
nés de  cette  manière  &c  debout ,  chacun  des  catéchumènes  di- 
foit  :  Je  renonce  à  roi  ^  fatan ,  comme  au  maître  &  au  miniflre 
de  toute  la  malice.  Ils  lui  dilbient  enfuite.-^^  renence  a  toutes 
tes  œuvrei  ^  c'eft-à  dire  à  toutes  fortes  de  péchés  ,  à  toutes 
les  penfées  &  adions  qui  ne  font  pas  conformes  à  la  droite 
raifon.  Puis  à  toutes  tes  pompes ,  comme  aux  fpcdacles  qu'on 
reprefente  fur  le  théâtre ,  aux  courfes  de  chevaux  qui  fefonc 
dans  l'hyppodrome ,  à  la  chaiîc ,  aux  afTemblées  oîi  les  hom- 
mes fe  trouvent  avec  les  femmes,  aux  Fctes  des  Idoles 
ôc  aux  autres  vanités  du  fiécle.  Ils  ajoutent  encore  :  Jere. 
nonce  à  tout  le  culte  du  diable  ,  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  i'i- 
dolatrie  ,  <î(?npme  de  faire  des  prières  devant  des  idoles,  al- 
lumer des  lanternes  fur  à^s,  fontaines  ,  de  s'arrêter  aux  au- 
gures &:  aux  divinations,  de  faire  des  infcriptions  fur  des 
feuilles  d'arbres  ou  de  choies  fcmblables.  Après  avoir  re- 
noncé à  fatan,on  les  faifoit  tourner  de  l'Occident  à  l'Orient 
pour  marquer  que  Dieu  leur  avoir  ouvert  fon  paradis  qu'il 
a  mis  à  l'Orient,  d'où  notre  premier  père  fut  chalTé  pour 
avoir  défobei  à  fes  ordres.  Eniuite  on  les  avertilîoit  de  re- 
citer le  Symbole  étant  ain  fi  Utournés  &  de  dire:  fecroi  au 
Père,  au  Fils,  au  S.Efprit,  le  Batême  de  la  Pénitence  &  les  au- 
tres articles  expliqués  dans  i^s  précédentes  Catechefes. 
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Anaiifedeia      I II.  Auffitôc  quc  Ics  catechuiTienes  éroicnc   entrés  dans 
2,  catéchefe  ]^;  gacillaire,  on  les  dcpouilluicde  leur  cunique  intérieure 
pag.  jji.       carcetoitl  ufagequ  ils  quitrallcnt  leurs louliers&Jeurs habits 
extérieurs  délavant  les  renoncemcns.  Cela  lîgnifitut  qu'ils 
alloientf'e  dépouiller  du  vieil  homme  avec  fès  oeuvres  par  le 
Batéme  ,  ôc  reprelenter  ,  en  ne  rougiilant  pas  de  leur  nudité , 
Adam  innocent,  nud   dans  le  Paradis,  Jelus-Chrift  atta- 
ché nud  à  la  Croix.  Etant  ainfi  dépouillés,  on  les  oignoic 
d'huile  cxorcifée  ,  depuis  le  haut  de  la  tête  jusqu'aux  pieds, 
afin  de  les  rendre  participans  de  l'huile  de  i'ohvicr  franc 
qui  eft  Jefus  Chrifl:  {ur  lequel  ils  alloient  être  entés  par  le 
Batéme.  C'ctoit  les  faints,  c'eft  àdire,  les  miniftres  de  l'E. 
glife  qui  exor.ifoient   cette  huile  par  diverfes  inlufïlations 
&  l'invocation  du  nom  de  Dieu,&  dès  lors  elleavoit  tant 
de  vertu  ,  qu'elle  purifioitrame&:  en  chafloit  les  démons  in- 
vifibles.  Après  cela  les  catéchumènes  étoienc  conduits  au 
faint  lavoir  du  divin  Batême^  comme  Jefus  Clirill  fur  porté 
de  la  croix  au  fepulcre  qui  en  étoit  proche:  &:  alors  on  les 
interrogecit  l'un  après    l'autre  àc  on  leur  demandoit   s'iU 
croyoient  au  nom  du  Père  &  du  Fils  &:  du  Saint-Efpht:  6c 
après  leur  avoir  fait  reciter  laprofciîîon  de  foi ,  on  'es  plon- 
geoit  trois  fois  dans  l'eau  &  on  les  en  retiroit  autant  de  fois, 
pour  marquer  par  ces  trois  immerfions  les  trois  jours  &:  trois 
nuits  que  jefus-Chrifl;  demeura  dans   le   fepulcre  j  &  dans 
les  entrailles  de  la  terre  :  le  premier  jour  par  la  première 
fortie  de  l'eau  :&  la  première  nuit  par  la  première  immer- 
iîon.  Ceux  qu'on  batifoit  étoient  donc  mortb&i  vivanstouc 
enièmble  :  l'eau    falutairc  étoit  à  leur  égard  comme   un 
tombeau  où  ilsctoienc  enfevelis,  &  comme  leur  mère  pour 
leur  donner  la  vie  :  les  trois  états  qui  ont   été  accomplis 
en  Jefus-Chrift ,  qui  a  été  vraiment  crucifié  ,  vraiment  en- 
fcveli,  vraiment  reflu (cité  :  car  il  n'y  a    dans  les    batifés 
qu'une  relïemblance  de  la  mort  ^  des  foufîrances  de  Jefus. 
Chriit ,  quoiqu'ils  trouvent  véritablement  leur    falut  dans 
le  Batéme  ,  qui  a  été  inlf  itué  de  Jefus-Chrift  non  feulement 
pour  remettre  les  péchés ,  mais  auflî  pour  nous  rendre  les 
enfans  adoptifs  de  Dieu.  En  quoi  il  diffère  du  Batéme  de 
$.  ]ean ,  qui  remettoit  feulement  les  péchés. 
Analife  delà     IV.  Le  facrcmcnt  de  Confirmation  que  (aint  Cyrille, com- 
;  Catc'chefe   mc  Ics  auttcs  Ecrivains  grecs ,  appelle  chrême  ou  onction, 
Myii.igogiquc,  ^  jojjnoic  immédiatement  après  le  Baiême.  Au  fortir  du 
^  ^  ^  "  iacrc 
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facré  lavoir  on  oignoic  de  chrême  les  nouveaux  bacifés. 
Cette  ondion  repréfentoit  celle  dontjefus  Chrift  a  étcoinr^ 
qui  efl:  le  Saine  tfpric.  Ce  n'ércic  pas  une  huile  ordinaire  : 
comme  le  pain  &c  l'Euchariftie  après  l'invocation  duSainc- 
Efprit  ,n*e(t  plus  du  pain  commun  ,  mais  le  corps  dejefus- 
Chriflidemême  certeondion  iainte  après  l'in vocation  n'eft 
plus  une  huile  commune ,  mais  c'eft  un  don  de  Jefus-Chrill , 
qui  par  la  préleace  de  Ta  divinité  a  la  vertu  de  produire  le 
Saint  Efprit  &  de  forrifier  l'ame.  On  commençoit  par  oin- 
dre le  front ,  pour  effacer  la  honte  que  le  premier  homme 
portoit  partout  depuis  Ton  péché:  &  afin  aufli  que  la  face 
découverte  nous  puilfions  contempler  la  gloire  de  Dieu  com- 
me dans  un  miroir.  Enfuite  on  oignoic  les  oreilles ,  pour  les 
rendre  propres  à  écouter  les  divins  myfteres ,  puis  le  nez  , 
afin  que  refpirant  ce  parfum  divin  ,  nous  difions  :Nousfom- 
mes  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  à  l'égard  de  ceux  qui 
fe  fauvenc  :  &  après ,  la  poitrine ,  pour  que  revêcujde  la  jufti- 
ce ,  comme  d'une  cuiralTé ,  nous  refilions  fortement  aux  at- 
taques du  diable.  C'eft  après  avoir  été  oint  du  laint  chrê- 
me, que  nous  méritons ,  dit  faine  Cyrille,  d'être  appelles 
chrétiens.  Car  quoique  nousTeuffions  déjà  connu  par  le  Ba- 
tême  ,  nous  n'en  étions  pas  proprement  dignes  :  nous  ne  le 
fommes  devenus  que  par  la  grâce  attachée  à  cette  fainte  onc- 
tion. Elle  ell  un  prefervacif  à  nos  corps  Se  un  lecours  falu- 
taire  à  nos  âmes. 

V.  Après  que  l'on  avoic  imprimé  furie  front  des  nouveaux   AnaiifedeU 
batifés ,  avec  le  chrême,  le  fceau  du  Seigneur  ,  ils  étoient  MSlgogiquc 
admis  à  la  participation  des  divins  myfteres,  c'eft-à  diredu  pag.  jjp. 
corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift:de  fon  corps  lous  l'eipece 
du  pain:  de  fon  fang  fous  Tefpece  du  vin.  Saint  Cyrille  ne 
décrit  point  de  quelle  manière  ils  s'en  approchoicnt:&  il 
emploie  prefque  toute  cette  Catechefè  à  leur  prouver  que 
quoique  les  fens  ne  perfuadent  pas  que  le  pain  &  le  vin  foienc 
changés  au  corps  &  au  iang  de  Jefus  Chrift  ,  ils  doivent  le 
tenir  pour  conftant  par  la  foi.  11  établit  la  préfence  réelle 
premièrement  par  le  témoignage  de  faint  Paul  dont  on  avoic 
lu  ce  jour  là  la  première  Epître  aux  Corinthiens ,  oii  il  eft    '  cvr.  u. 
parlé  de  l'inftitution  de  l'Euchariftie.  Secondement  par  l'au- 
torité deJefus-Chriftqui  en  parlant  du  pain  ,  a  déclare  que 
c'étoic  fon  corps  :  &en  parlanc  du  vin  a  aiïurépofitivemenc 
que  c'étoic  fon  iang.  Troifiémcmenc  par  les  miracles  de    • 
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l'eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  par  la  ieule  vo- 
lonté de  jefus-Chriil:  car  fi  nous  devons  croire  qu'il  aau- 
trefois  changé  l'eau  en  vin  qui  a  du  rapport  avec  le  fang  , 
quoiqu'il  ne  nous  aie  pas  dit  lui  même  qu'il  ait  fait  ce  mi. 
racle -,  comment  ne  croirons,  nous  pas  fur  fa  parole  qu'il  aie 
changé  du  vin  en  fon  fang  ?  Quatrièmement  parce  que  dans 
le  Batême ,  il  fe  fait  un  mariage  fpirituel  de  l'ame  chré- 
tienne avec  Jefus-Chrift,  dont  le  myffere  de  l'Euchariftie 
efl  comme  la  confommation.  Si  Jefus-Chrifl:  invité  aux  no- 
ces de  Cana  ,  y  changea  l'eau  en  vin, ne  devons-nous  pas 
reconnoître  plutôt  qu'il  a  donné  aux  enfans  de  l'époux  ce- 
lefle  fon  corps  èi.  fon  fang  ?il  faut  donc  ajoute  faint  Cyrille, 
les  recevoir  avec  une  entière  perfuafion  qu'ils  font  le  corps 
&  le  fang  de  Jefus  Chrift.  Il  diflingue  les  efpeces  ou  appa- 
rences de  ce  Sacrement  d'avec  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  en  diiant  : 
que  fous  la  figure  du  pam ,  le  corps  nous  ell  donné  ,  ôc  le 
fang  fous  la  figure  du  vin, afin  que  nous nourr. (Tant du  corps 
&:  du  fang  de  Jefus  Chrift ,  nous  devenions  un  même  corps 
Hc  un  même  fang  avec  lui  j  &  que  nous  le  portions  dans  nos 
corps,  par  la  diflribution  quife  fait  de  fon  corps  &  de  fon 
fang  dans  nos  membres.  11  rapporte  l'objedion  des  Caphar- 
naïtes  qui  fe  fcandaliferent  du  précepte  que  Jefus  Chrilt  fai- 
foit  de  manger  fa  chair  &  de  boire  (on  fang  ^  le  prenant  dans 
un  fens  grolfier  &  s'imaginant  qu'il  vouloir  leur  faire  man- 
ger delà  chair  humaine  ,au  lieu  de  l'entendre  fpirituelle- 
ment.  11  oppofe  le  pain  célefleSc  le  breuvage  du  falutde  la 
loi  nouvelle,  aux  pains  de  propofitions  delà  loi  ancienne, 
qui  ont  cefTéavec  elle  :  6c  comme  s'il  eût  appréhendé  que 
ûs  auditeurs  ne  doutaflent  encore  de  la  vérité  qu'il  leur  ve- 
noit  d'inculquer  fî  fortement ,  il  leur  répète  encore  de  ne 
pas  confîderer  l'Eucharilbe  comme  un  pain  commun  ou 
comme  un  vin  commun ,  mais  comme  étant  félon  la  parole 
du  Seigneur  le  corps  ÔC  le  fang  de  Jefus-Chrift  :  ajoutant 
que  quoique  les  fens  ne  nous  perfuadent  pas  que  celafoit , 
la  foi  doit  nous  en  convaincre.  11  cite  plufieurs  endroits 
de  l'Ecriture  où  le  banquet  myftiqueétoit  annoncé,  &  finie 
fa  quatrième  Catechefe  myftagogique  en  exhortant  les  au- 
diteurs à  fe  fortifier  par  la  participation  de  ce  paincélefle, 
bien  perfuadés  que  le  pain  qui  paroît  à  nos  yeux  n'eft  pas 
du  pain  ,  quoique  le  goût  le  juge  tel  :  mais  que  c'eft  le  corps 
de  Jefus«CKriil  j  2^  que  le  vin  qui  paroîc  à  nos  yeux  n'eft 
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pas  du  vin  ,  quoiqu'il  paroifTe  tel  au  goût,  mais  que  c'eftle 
(ang  de  Jelus-Chrift. 

VI.  Dans  la  Catechefe  fuivante  qui  eft  la  dernière  des  Anaiifcdela 
myftagogiques,  laine  Cyrille  entre  dans  le  dérail  de  toutes  Myflagog^que 
les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  dans  la  célébration  pag.  jij. 
du  facrifice  non  fanglant,  &  dans  la  dirtribution  qu'on  en 
fait  aux  afllftans.  Mais  il  pafTe  fous  filence  ce  qui  lé  faifoit 
au  commencement  de  la  liturgie ,  6c  ne  décrit  que  ce  que 
l'on  faifoit  après  avoir  mis  dehors  tous  ce«x  à  qui  il  n'c- 
toit  pas  permis  d'affîfter  à  la  célébration  des  myfteres.  La 
première  cbofe  que  le  Prêtre  Célébrant  faifoit  al;)rs  étoic 
de  laver  fes  m:;ins.  C'étoit  un  Diacre  qui  lui  donno.t  à  la- 
ver, &  aux  autres  Prêtres  qui  ,  rangés  au  tour  de  l'autel, 
célébroient  avec  lui.  Ce  n'étoit  pas  qu'ils  n'eulTent  lavé 
leurs  mains  avant  que  de  venir  à  l'Eglife  ,  mais  ils  [es  y  la- 
voient  encore  pour  marquer  avec  quelle  pureté  de  con* 
fcience  on  devoir  s'approcher  des  mylleres.  Après  cette 
cérémonie  le  Diacre  difoit  à  haute  voix  :  Embrafiez^vous , 
donner;  le  bai  fer  de  paix  j  non  un  baifer  tel  que  s'en  donnent 
les  amis  lorsqu'ils  fe  rencontrent  dans  les  rues  :  mais  un  bai- 
fer  qui  concilie  tous  les  eiprits ,  qui  eft  la  marque  qu'on  ou- 
blie tout  ce  qu'on  a  reçu  de  défobligeant  de  la  part  de  fes 
frères ,  &  qui  eft  le  figne  d'une  parfaite  réconciliation  :  d'où 
vient  que  faint  Paul  l'appelle  un  (aint  baifer,  &  faint  Pierre ,  »  <~«^-  ^^,  20. 
un  baifer  de  charité.  Le  Prêtre  difoit  enfuite  tout  haut  ;  '  ^'■"'  5'"^* 
Blevez^  vos  cœurs  Parce  que  c'eft  dans  ce  moment  redou- 
table qu'il  faut  élever  nos  cœurs  vers  Dieu ,  &  ne  les  avoir 
pas  baiiTés  vers  la  terre,  ni  occupés  des  affaires  de  cette 
vie  j  le  Prêtre  avertilToit  donc  par  ces  paroles  tous  les  afli. 
ftans  de  bannir  de  leurs  efprits  dans  ce  moment  toutes  les 
penfées  du  monde ,  tous  les  foins  de  cette  vie  bL  toutes  les 
affaires  domeftiques  ,  afin  que  leur  cœur  fut  uni  à  Dieu 
dans  le  Ciel  .•  les  afliftans  répondoienc  :  Nous  les  avons  éle. 
vés  vers  le  Sct'incur^  proteftant  qu'ils  faifoient  ce  que  le 
Prêtre  célébrant  avoic  demandé  d'eux.  Il  ajoutoit  :  Ren. 
dons  yraces  au  Seigneur.  Les  aiïîftans  rcpondoient  :  lle(l  jufie 
&-  raifonnab le -^rien  en  effet  n'étant  plus  jufte  que  de  remercier 
Dieu  de  ce  qu'étant  auiîi  indignes  que  nous  le  fommes  de 
fes  grâces ,  il  veut  bien  nous  en  faire  part.  Le  Prêtre  pour 
remercier  Dieu  difoit  ce  que  nous  appelions  la  PrcFace 
de  la  Méfie,  dans  laquelle  il  s'uniffoit  aux  Anges  dont  îl 
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nommoit  tous  les  neuf  chœurs.  Il  y  failoic  aufîî  mention 
du  ciel  6c  de  la  terre ,  du  ioleil  ,  de  la  lune ,  des  aftres  & 
de  tou.es  les  créatures  ,  tant  de  celles  qui  font  douées 
de  raifon,  que  de  celles  qui  en  font  privées,  tant  des  vifv- 
bles  que  des  invifibies  :  il  la  nniffoit ,  comme  nous  faifons , 
par  le  cantique  des   Séraphins  ,  qui  autour  du   trône  de 
Dieu,  crient  l'un  à  l'autre  ,  la  face  couverte  :  Saine,  Saint  y 
Saint  ^efi  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées.  C'étoitle  Prêtre  qui 
commençoit  ce  cantique, que  faint  Cyrille  appelle  la  théo- 
logie làcree ,  6c  qu'il  dit  nous  avoir  été  donnée  ,  afin  que  par 
cette  mélodie  toute  célefte  nous  communiquions  avec  la 
milice  célefte.  La  Préface  finie, le  Prêtre  demandoit  à  Dieu 
d'envoyer  fon  Saint-Elprit  fur  les  dons  propofés  ,  c'eft-à- 
dire ,  fur  le  pain  &:  le  vin  qui  avoient  été  pofes  fur  l'autel  dans 
le  tems  de  l'oblation  ,  afin  qu'il  fît  que  le  pain  devînt  le 
corps  de  Jefus  Chrift  ,  &  que  le  vin  devînt  fon  fang    Car 
le  baint  Elprit ,  dit  faint  Cyrille  ,  fandifie  &  change  tout  ce 
qui  re<^oit  l'impreffion  de  fa  vertu    il  continue  :  or  quand 
le  facrifice  fpirituel  efl:  parfait ,  6c  le  culte  non  fanglanc  ache- 
vé, nous  prions  Dieu  fur  cette  Hoftie  de  propitiation ,  pour 
la  paix  de  toutes  les  Eglifes,  pour  la  tranquillité  de  tout  le 
monde,  pour  les  Empereurs,  pour  les  foidats, pour  nos  pé- 
chés, pour  nos  proches,  pour  les  malades,  pour  les  affli. 
gés ,  6c  en  généra!  pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  iecours. 
Nous  prions  tous ,  6c  nous  offrons  cette  vidime  :  enfuite  nous 
faifons  auflî  mémoire  de  ceux  qui  font  morts ,  première- 
ment des  Patriarches,  des  Prophètes  ,  des  Apôtres,  à^s 
Martyrs ,  afin  que  par  le  mérite  de  leurs  prières  6c  de  leurs 
intercédions  3  Dieu  reçoive  les  nôtres  favorablement.  Nous 
prions  enfuite  pour  les  faints  Pères ,  les  Evêques ,  6c  pour  les 
défunts  en  général ,  croyant  que  la  prière  qui  accompagne 
le  redoutable  myftere  du  facrifice  fera  d'une  gi  an  .le  utilité  à 
leurs  âmes. Comme  plufieurs  difoicnt,  De  quoi  iert-ilà  l'amc 
qui  eft  fortie  de  ce  monde ,  foit  avec  des  péchés  ,  foit  fans 
péchés,  qu'on  faffe  mémoire  d'elle  dans  l'oraifon  ;  faint 
Cyrille  leur  répond  que  comme  les  préfens  que  feroient  d 
un  R.()i  les  amis  de  quelques  perfonnes  qu'il  auroit  exilées, 
lie  font  pas  inutiles  pour  appaiier  fa  colère ,  de  même  les 
prières  que  nous  adrelîons  à  Dieu  pour  les  morts  ,  non  pas 
en  lui  faifant  préfent  de  quelque  couronne ,  mais  en  lui  of- 
frant JefusXhrift  même,  leur  font  utiles  6c  à  nous.  Apres 
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avoir  fait  mémoire  des  morts ,  le  Prêtre  récicoic  l'Oraifon 
Dominicale  ,  à  la  fin  de  laquelle  le  peuple  répondoic  ^mcn , 
qui  veut,  dire  ,  ainfi  loit-il.  C'étoit  comme  le  fceau  de  tout 
ce  qu'on  pouvoit  demander  à  Dieu  dans  cette  prière.  Lori'- 
qu'elie  étoit  achevée  ,  le  Prêtre  difoit  :  Zes  chojcs  faintes  aux 
Hainti^  marquant  que  les  chofes  qui  étoient  fur  l'autel  & 
qui  avoient  été  fandifiées  par  rinfufion  du  Saint  El  prit 
étoient  pour  ceux  qu'il  avoit  fandifies  :  le  peuple  répon- 
doit:  Ilny  aqu'un  Saint  ,  un  ^eiqricur  jcfus-Chrift  :  ce  qui  efl 
vrai  ;  car  il  eft  leul  Saint  par  nature.  Mais  nous  pouvons 
être  faints  par  participation  en  pratiquant  les  bonnes  œu- 
vres. AlorslePialmiftechantoit  ce  verfèt  duPfeaume  trente- 
troifieme,  pour  inviter  les  aififlans  à  la  communion  :  Cou, 
tez^  (JT"  voycz^com'/ien  le  Seigneur  c(l  doux  :  non  par  le  Tenti- 
ment  du  goût,  mais  par  le  témoignage  de  la  foi,  &  d'une 
foi  qui  n'ait  aucun  doute.  En  vous  approchant  de  la  com- 
munion, dit  faint  Cyrille,  n'étendez  pas  les  mains,  6c  n'e- 
cartez  pas  les  doigts  5  mais  mettez  votre  main  gauche  fous 
la  droite  pour  lui  fervir  de  trône,  puifqu'elle  doit  recevoir  ce 
grand  Roi  j  &,  creuiant  la  main  recevez  le  corps  de  J.  C» 
en  dilant  Amen.  Sanclifiez  vos  yeux  par  l'attouchcnîent  de 
ce  (aint  corps  ,  communiez  &:  prenez  garde  de  n'en  rien 
perdre.  Si  vous  aviez  dans  les  mains  de  la  poudre  d'or  , 
avec  quelle  précaution  la  tiendriez  vous .''  Ceci  ell:  bien  plus 
précieux  que  l'or  ni  les  pierreries  j  gardez-vous  donc  bien 
d'en  laiiîer  tomber  la  moindre  parcelle  ,  confiderant  la 
perte'que  vous  feriez ,  égale  à  celle  de  la  perte  de  l'un  de 
vos  membres.  Après  avoir  communié  du  corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  approchez  vous  aulH  du  calice  de  iow  fang ,  lans 
étendre  ^es  mains  ;  mais  inclinez  vous  comme  pour  l'ado, 
rer,  &  endilant.  Amen  ^  fandifiez-vous  par  la  communion 
du  fang  de  Jefus  Chrift.  Pendant  même  que  vos  lèvres  eh 
font  encore  humectées,  portez  y  la  main  pour  confacrer 
votre  front,  vos  yeux  &  les  autres  organes  des  fens  En- 
fin  en  attendant  la  dernière  prière ,  rendez  grâces  à  Dieu 
de  vous  avoir  fait  participer  à  de  fi  grands  myfteres.  Re- 
tenez ces  traditions  dans  leur  pureté ,  ÔC  ne  vods  privez  ja- 
mais de  la  communion  par  vos  péchés.  Telle  étoit  la  li- 
turgie de  l'Eghfe  de  Jérulalem  du  tems  de  faine  Cyrille. 
Mais, comme  nous  l'avons  déjà  rt;marqué,il  n'en  rapporte 
qu'une  partie,  qui  cil  néanmoins  la  plus  confidérable.  Il 
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ne  parle  ni  de  l'oblation  des  dons  fur  l'autel ,  ni  des  prières 

dont  elle  étoic  accompagnée,  ni  des  prières  qui  fe  difoienc 

devanc  &  après  la  communion ,  ni  des  paroles  dont  le  Prêtre 

fe  fervoit  en  Tadminillrant ,  ni  de  plufieurs  autres  rites  qui 

croient  dès  lors  en  uiage  dans  la  célébration  des  divins  My- 

fteres. 

ARTICLE      V- 

De  l'Homclie  de  Saint  Cyrille  fur  le  Paralytique  ^  &  de  fa 
Lettre  à  l'Empereur  Conftantius. 

Homélie  fur  I.  f"^  Ettc  HomcUe  patut  pour  la  première  fois  parmi  les 
IcParaiyticjue,  \^^  œuvres  de  faint  Cyrille, dans  l'édition  que  Thomas 
m'ierment  tn  MiUcs  en  f^t  à  Oxfort  cn  1703.  Comme  le  manufcrit  grec 
17ÛJ.  duquel  il  l'avoir  tirée    étoit  très .  defeclueux  ,  &  qu'il  y 

avoit  au  milieu  de  cette  homélie  une  lacune  confi.  érable, 
il  ne  pût  la  donner  aulîi  correcte  qu'il  l'auroit  fouhaité  ,  & 
tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  jetter  au  bas  des  pages  quel- 
ques conjeilures  pour  éclaircir  &  corriger  le  texte.  Elle  eft 
beaucoup  plus  correéledans  la  nouvelle  éaicion  de  Paris  en 
17  20,  ayant  été  revue  fur  un  manufcrit  plus  entier,  &  avec 
le  fecours  duquel  on  a  mêmefuppléé  à  ce  qui  manquoit  au 
milieu  de  cette  homélie.  ji 

Saint  Cyiiiic      IL  Dans  ces  manufcritSj  dont  l'un  eft  de  la  Bibliothèque  m 

tncftAuccur.  jy  Roi,  l'autre  d'une  bibliothèque  d'Angleterre,  le  nom  ™ 

de  Saint  Cyrille  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  homélie  j  & 
on  peut  dire  qu'on  n'y  trouvera  rien  qui  démente  cette  in- 
fcription.  Son  antiquité  paroît  par  ce  qu'on  y  lit  des  dons  (./) 
de  prophétifer  ,  de  guérir  les  malades,  de  chafler  les  dé- 
mons accordés  alors  à  de  fîmpies  fidèles.  La  defcription  que 
l'auteur  y  fait  de  lapifcine  probatique  (b)  ^  ou  ailx  brebis, 
&  du  lieu  (c)  appelle  en  grec  Lithofirotos  &  en  hébreu 
Gabbata^  fait  voir  qu'il  en  avoit  une  connoifTance  particu. 
liere  ,  &  que  ces  endroits  n'étoient  pas  inconnus  à  fes  au- 
diteurs. Il  marque  ailleurs  {d)  qu'il  étoit  Prêtre  ,  &  que 
l'Evêquedevoit  prêcher  après  lui.  Il  n'y  arien  en  tout  cela 
qui  ne  convienne  parfaitement  à  faint  Cyrille  ;  de  même 
que  le  ftile  de  cette  homélie  qui,  femblable  àcelui  des  Ca- 
techefes,  eft  fimple  &  familier,  fans  beaucoup  de  liaifon  , 

* 

(tf)  Uom.  in  Fénalyt.  «.    \6.  (t)  Ihd.  h.  X.   (t)  Ihid.  n.  12.  (i)  iHd,  n.  10, 
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ni  de  fuite,  ôc  peu  châcié ,  comme  il  arrive  ordinairemenc 
à  ceux  qui  prêchent  fans  beaucoup  de  préparation. 

III.  On  peut  donc  rapporter  cette   homélie  au  même    ni'acompo- 
tems  que  les  Catechefes,  c'eftà-dire ,  lous  l'cpifcopat  de  fcc  vers  vm 
faine  Maxime,  vers  l'an  347.  Le  même  jour  qu'il  expliqua  ^'^^* 
cette  partie  de  l'Evangile  de  faint  Jean  ,  on  avoit  lu  dans 

rEglife  f^)  TEpître  aux  Romains ,  6:  apparemment  auiïî  le 
cinquième  chapitre  de  cet  Evangile  d'où  eil  tirée  l'hiftoire 
de  la  guérifon  du  Paralytique. 

IV.  Saint  Cyrille  fait  remarquer  au  commencement  de    Awiife  de 
cette  homélie  que    lefus  -  Chrilt  C2;alement   médecin  des  '^^..""^  """ 

„,  T  -',  iri-,--  1  ,       melie,  p.  336. 

ames  &  des  corps  ,  repandojt  les  bienuics  dans  tous  les 
lieux  où  il  alloit  j  qu'il  n'ignoroit  pas  que  le  Paralytique 
ne  louhaittât  d'être  guéri  ,  mais  qu'en  lui  demandant  s'il 
le  vouloit,  c'étoit  pour  l'engager  à  demander  la  guérifon 
tant  de  fon  ame  que  de  fon  corps  ;  car  Jefus-Chrilt  donne 
même  le  vouloir.  Il  montre  par  l'exemple  des  deux  aveugles 
que Jéfus-Chrill  guérit,  qu'il  veut  que  nous  lui  demandions  J'""- u  n- 
la  guérifon  de  nos  maux.  Puis  prenant  occafion  de  la  ré- 
poni'e  que  le  Paralytique  lui  fit  en  ces  termes  :  Je  n'ai 
point  d'homme  four  me  jettcr  dans  la  pi  fane ,  il  fait  voir  que 
Jefus-Chrifl  eft  Dieu  bc  homme  j  bc  qu'il  efl  abfolumenc 
nécefTaire  de  confefTer  qu'en  lui  la  divinité  efl  unie  à  l'hu- 
manité  Il  prouve  la  toute -puilîance  de  JefusXhrift  tant 
par  le  miracle  qu'il  opéra  fur  le  Paralytique,  que  par  beau- 
coup d'autres  rapportes  dans  les  Evangiles,  Comme  il  eft 
dit    que  Jefus  -  Chrift  après  avoir  guéri   le    Paralytique 
fe  retira  de  la  foule  du  fcuple  qui  ètoit  là  :  fajnt  Cyrille  pro-  ■^*'^*''  ^  '  '^* 
fîte  de  cet  exemple  de  modeflie  pour  en  faire  une  leçon 
à  ceux  d'entre  les  fidèles,  qui  recevant  quelquefois  de  Dieu 
le  don  de  guérir  les  malades ,  ou  de  chafTer  les  démons 
publioient,  fans  qu'on  les  en  priât,  les  opérations  miracu, 
leufes  qu'ils  avoient  faites.  Il  remarque  fur  cet  avertifTe- 
ment  de  Jefus-  Chrift  au  Paralytique  :  Ne  péchca^flus  à  l'a- 
venir,  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  pis  :  que  tous  les  maux 
qui  nous  arrivent  tirent  leur  origine  de  nos  péchés.  C'cft. 
pourquoi  il  nous  exhorte  à  nous  en  corriger  j&  dans  toutes 
les  maladies,  foit  de  notre  corps,  foit  de  notre  ame     de 
recourir  à  Jefus-Chrifl  pour  en  obtenir  la  guérifon. 

■     '  ■  I  - 

(e)  Uomil.  in  Earalyt,  num.  17. 


ç.îé  SAINT    CYRILLE, 

r.ertre  de  V.  Nous  mcccons  cn  3  5 1  la  Lettre  de  S.  Cyrille  à  l'Empe- 
fhintCynlieà  reur  Conftancius  touchant  l'apparition  de  la  croix,  fondes 
cn  jyi.  Eiie  'ur  ce  t]u  il  dit  daios  cette  Lettre^  quelle  eit  la  première 
ert  de  ccc  Au-  qu'il  eût  écrite  à  ce  Prince  depuis  fon  épiicopat ,  que  l'on 
""'^'  met  au  plus  tard  au  commencement  de  cette  année.  Cette 

Lettre  lui  eft  attribuée  en  termes  exprès  par  Sozomene  (  /), 
par  Thec7phanes  ,par  Eutychius ,  par  Jean  de  Nicée,  par  Mi- 
chel Glycas,  par  Nicephore  Callirte,  &:  par  quelques  autres 
écrivains  Grecs.  Tous  ceux  fg  )  qui  ont  parlé  de  cette  appa- 
rition s'accordent  avec  l'auteur  de  cette  lettre  à  mettre  cet 
événement  miraculeux  fous  le  règne  de  Conftantius  :  quel- 
ques uns  ajoutent  ,  fous  l'épifcopat  de  faint  Cyrille.  Elle 
porte  dans  les  nunufcrits  le  nom  de  faint  Cyrille.  Le  ftile 
en  eft  conforme  à  celui  des  Catechefes,  ilmple,  ians  élé- 
vation ,  &  quelquefois  un  peu  emb;^:ra{Ie.  On  trouve  même 
dans  l'un  &.  dans  l'autre  de  ces  écrits  des  façons  de  parler 
qui  font  les  mêmes. 
Réponfeaux      VL  Malgré  toutes  ces  preuves ,  Rivet  &  quelques  autres 
Objeaions      Proteflans ,  ont  contefté  cette  lettre  à  faint  Cyrille.    Mais 
Lettre/""    ^^^  raifons  qu'ils  en  ont  apportées  font    fifoibles  au  juge- 
ment {h)  même  d'un  des  plus  éclairés  critiques  qu'ils  aient 
aujourd'hui ,  qu'on  voit  bien  qu'ils  ont  eu  moins  en  vue  d'6- 
ter  cette  lettre  à  faint  Cyrille  ,  que  de  rendre   fufpecle 
ce  qui  y  eft  dit  de  l'invention  de  la  Croix   fous  Conftantin 
&  de  fon  apparition  miraculeufe  fous   Conftantius.  Us  ob- 
jeclenc  en  prem.ier  iieu  les  éloges  que  l'on  donne  à  Con- 
ftantius dans  cette  lettre  ;  ôc  foutiennent  qu'à  moins  de  re. 
connoître  faint  Cyrille  ou  pour  Arien  déclaré  ,  ou  pour  un 
flateur,on  ne  peut  l'en  croire  auteur.  Mais  Rivet  en  fai- 
fànt  cette  objedion  n'a  pas  pris  garde  qu'il  fe  rendoit  ridi- 


i^f)  Eodem  tempore  cum  Cyrillits  Hie- 
rojolymorum  Ecclejinmpofl  Maximum  nt!- 
tniiiijlraret  -,  criiàs  Jignum  m  cœh  appartitt 
jplendidè  refulgem  .  .  .  Il  fe  qiioqne  Impe- 
rator  ta  de  ri  certier  faRns  eji  tum  ex 
multorum  alicrum  rel»titne  ;  tum  ex  lil- 
ttris  Cyrilti  Epifcopi  ad  ipfitm  datis.  Sozo- 
men.  lib.^,cap.  5.  Stib  idem  tenipus  Cyrillo 
Epi/fOpum  agente  vivifcts cruci! /ignum  Ince 
magna  carujcans  die  facro  Pentecoftei  app^^- 
ritit  in  ca'le...  ÇJ  eodem  die  eadem  vi(>>  Cori- 
flatjtia  m'itiijefiata  Jiiit  :  de  qna  ad  Un 
peraturem  Cat/fl.mtium  Cyrilli  epiflota  qu-t 
ftijftmu  mettm  appellat  drcttmJertur.Theo- 


phan.  ;■«  thrcnographin  ,  p.  34,  ad  an». 
j^j.  Vide  ^  Eutych.  inann.xlib.  p.  475^. 
t^  Joan.  Nicïen.  tom.  z.  artji/arii  Combe- 
fjii  p.  382.  Micli.  Glycas,  in  annalib. 
parte  4 ,  p,  2ji.  Niceph.  Qa.Vài\.  tib.  f 
hiji.  cap.   31. 

{g)  Phi'.oftorg.  lib.  3  ,  cap.  z6.  So- 
crac.  hb.  1  >  cap.  i8.  Cbronicon  Alexandr. 
ad  ami,  5^1,  Î5''» 

{h  )  Hanc  epifltlart  Cyrilltjtne  magna 
caiifa  abjiidtcat  Kifeius,  lib.  3  .  cap.  z  Cri- 
tici  Sacri.  Fabric.  Tom.  7  Bibliolhect  Grt- 
ca  ,pag.  546. 

cule 
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cule  en  accufanc  d'Arianiime  ,  un  écrivain  qui  termine  fa 
leccre  par  la  glorification  de  la  Trinité  confuhfiantieUe.  Il 
n'étoit  pas  mieux  tonde  à  le  faire  pafîer  pour  adulateur.  Il 
ne  parle  à  Conftantius  que  comme  on  a  coutume  de  parler 
aux  Princes ,  c'eftà  dire  avec  des  éioges  j  &  comme  lui  par- 
lèrent /aint  Hilaire  [ij  &c    iaint   Athanafe  ,  même  depuis 
qu'ils  étoitdéclaré  plus  ouvertement  contre  lafoij  qu'il  n'a- 
voit  fait  juf^u'en   351  ,  où  cette  lettre  fut  écrite.   Il  n'y  a 
rien  d'égal  aux  louanges  que  lui  (A)  donna  faint  Grégoire  de 
Nazianze  dans  un  tems  où  on  ne  pouvoit  l'accufer  de  fla- 
terie  ,  puilque  c'étoit  après  la  mort  de  ce  Prince.  Saint  Epi- 
phane  (/)  dit  auffi  de  lui  qu'il    avoit  de   la  pieté   &  qu'il 
ctoit  bon  en  toutes  manières.  Il  y  a  d'autant  moins  de  fu- 
jet  de  foup^onner  de  la  flaterie  dans  les  louanges  que  faine 
Cyrille  donne  à  Conllanrius,  qu'en  même  tems  qu'il  loue 
fa  piété  ,  il  l'avertit   de  fes  devoirs,  l'exhortant  à  rendre 
grâces  à  Dieu  ,  à  avoir  en  lui  de  la  confiance  ,  à  s'intereiïer 
de  plus  en  plus  pour  le  bien  de  l'empire  Romain  &  des  Egli- 
fes   S'il  loue  fa  foi ,  c'efl:  en  lui  marquant    fon  defir  de  lui 
voir  glorifier  à  jamais  la  fainte  Se  coniubftantielle  Trinité. 
Rivet  objecte  encore  que  l'auteur  de  la  lettre  rapporte  l'ap. 
parition  de  la  croix  arrivée  de  fon  tems ,  à  ce  qui  eft  die 
dans  faint  Mathieu ,  c^n'alors  le  jiyfie  du  fils  de  l'homme  paraî- 
tra dans  le  cicl\z\x  lieu  que  faint  Cyrille  dit  dans  fa  treiziè- 
me &  quinzième  Catechefe  (-w), que  ce  qui  eft  prédit  dans  cet 
endroit  de  l'Evangile,  ne  s'accomplira  qu'au  dernier  jour 
du  jugement  &  lors  du  fécond  avènement  de  Jefus-Chrift. 
Ce  que  dit  Rivet  eft  vrai  :  mais  il  devoir  remarquer  que 
l'auteur  de  la  lettre  dit  que  les  paroles  de  Jefus  Chrift  rap- 
portées par  faint   Mathieu  ,  ont  été.  tellement  accomplies 
lors  de  l'apparition  de  cette  Croix  lumineufe  ,  qu'elles  s'ac-' 
compliront  encore  une  féconde  fois  iôc  avec  plus  d'étendue: 
ce  qu'il  entend  du  Jugement  dernier  j  ainfi  il  n'y  a  aucune 
contradidion  entre  cette  lettre  6c  les  Catechefes. 


(/)  Hilar.  /;/'.  i  adConflantitim  ,  «.  i  , 
Ç^  iib.  i  ,  «.  I  ,  4  ^  8.  Atliaiiaf.  ;«  jlpol. 
n.  1  )  18  ■.  14  ,  Ç5  ï«  Epijl'  ad  Efijcapos 
jEgypti,  11.  J. 

(\)  Gregor.  Nazianz.  Orat.  J  injul. 
f'S-  5'^'  6i  ,  «îj  j  64  ,  tS  Orat. 4  ,  pag. 
ïi5>  >  £5  Orat.  M  ,  385. 

Tome  Ki. 


(!)  Epiph.  haref.  £?  ,  ».  li. 

(m)  .-itqtie  htc  qiiiiemfroiigiumjecun- 
diuit  voce!  Chrifli  Jiititlas  qua  in  Evange- 
Jiis  i.icctit ,  ttunc  adimpletum  eft  ,  ^  iteritm 
ptciiitt!  adini^lebitur,  Epift.  ad  Gonflant, 
num.  6. 

Yyy 
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Difficukcfur  Y[,  Philoftorge  ,Theophane  2c plufieurs autres  écrivains 
''^^^.^[^^^^j^^^^fouciennenc  que  rapparicion  de  la  Croix  fe  fie  le  jour 
Croix.  "^  même  de  la  Pencecôce.  Mais  en  cela  ilslonc  contraires  à  ce 
qui  effc  marqué  dans  la  lettre  de  faint  Cyrille ,  oià  nous  lifons 
que  ce  prodige  arriva,  non  le  jour  de  la  Pentecôte:  mais 
fendant  les  Jaints  jours  de  la  Pcntccbte  atix  noues  ac  Mai  ^c'ciï- 
à-dire  le  féptiéme  de  ce  mois.  On  f(jaitque  dans  le  ftilede 
l'Ecriture  qui  a  été  luivi  des  anciens ,  les  jours  de  la  Pen- 
tecôte n'ctoientpas  lesFêcesqui  la  (uivoient,  mais  les  jours 
qui  la  précedoicnt.  On  i'yiit  encore  qu'il  eil  impoflîble  que 
le  jour  delà  Pentecôte  tombe  aux  nones  de  May.  Ainli  il 
faut  dire  que  l'apparition  de  la  Croix  arriva  pendant  la  cin- 
quantaine qui  s'écoule  depuis  Pâques  jufqu'a  la  Pentecôte, 
êcVa.  fixer ,  comme  lait  la  lettre,  au  lepticme  de  Mai  ,jour 
auquel  l'Eglife  grecque  en  a  toujours  célébré  la  Fête.  Idace 
dans  fei  Faites  conluîairesenla  chronique  d'Alexandrie,rap- 
porte  ce  miracle  à  l'an  351.  Socratc  ,  Sozomene  &:  Phy- 
lollorge  paroiiïènts'y  accorder, puilqu'ils  en  parlent  aulfi-toc 
après  avoir  marqué  la  création  de  Gallus  Cefar,  qui  ie  fie 
le  vingt  cinq  Mars  de  la  même  année  j  &  cette  opinion  nous 
paroît  d'autant  plus  foutenable  ,  que, comme  nous  l'avons 
dcjà  dit,  laine  Cyrille  en  écrivit  à  Conftantius  ,  peu  de 
tems  après  avoir  été  élevé  àTEpifcopat,  ce  qui  fe  fit  fur  la 
fin  de  l'an  3  jo  ou  au  commencement  de  l'an  351.  J 

Anaiyfedek      ^IL  Dans  cette  lettre  faint  Cyrille  après  avoir  rémoi-  M 

Lettre  defainc  gné  à  Conflantius  fcn  empreflement  à  lui  donner  avis  du  " 
Cyrille  à  Con-  prodige  qui  venait  d'arriver  à  Jerulalem  ,  &  le  lui  avoir  taie 
aiuius , pag.  gj.jyj(^ggj.  j-Qj^-jpj-je  une  marque  que  Dieu  aim.oit  Ion  empire. 
Je  raconte  en  ces  termes  :  Du  tems  de  Cunftantin  votre  père 
d'heureufe  mémoire  ,1e  bois  falutaire  de  la  Croix  tut  trou- 
ve à  ^erulalem  ,  Dieu  accordant  à  un  homme  qui  cherchoic 
la  piété  ,  l'avantage  de  trouver  les  famts  lieux  ,  cachés  fous 
les  monumens  dont  l'impiété  les  a^^oit  couverts.  De  votre 
tems ,  très-pieux  Empereur  ,  qui  furpailez  vos  ayeux  en  pieté 
envers  Dieu  ,  les  miracles  ne  viennent  plus  de  la  terre  ,  mais 
du  ciel.  Car  pendant  les  faints  jours  de  la  Pentecôte, aux 
nones  de  Mai  vers  l'heure  de  Tierce  ,  une  très  grande  croix 
compofée  de  lumière  a  paru  au  dellus  du  faint  Golgotha  , 
s'étendant  jufques  à  la  montagne  fainte  des  Olives  ,&:s'efl 
montrée  très  clairement  non  à  une  ou  deux  perfonnes ,  mais 
à  tout  je  peuple  de  la  ville,  Ce  n'a  point  été,  comme  on  pour- 


ARCHEV.DEJERUS.  Chap.  XII.  Art.  VI.     539 
roic  penfer  ,  un  phénomène  pafîager  :ila  fubiillé  fur  la  terre 
pendant  plufieurs  heures ,  vifible  aux  yeux  &  plus  éclatanc 
que  le  lolcil ,  dont  la  lumière  l'auroit  effacé  ,  fi  la  fienne  n'eût 
été  plus  forte.  Auffi-tôt  tout  le  peuple  de  la  ville  étantac- 
couru  dans  l'Eglile  avec  une  crainte  mêlée  de  joie,  les  jeunes 
êi  les  vieux,  les  hommes  ôc  les  femmes'  &jufqu'aux  filles  les 
plus  retirées ,  les  chrétiens  du   pays  &  les  étrangers ,  Si.  les 
payens  qui  y  étoient  venus  de  divers  endroits,  tous  d'une 
voix  louoient  notre  Seigneur  Jefus  Chrillje  Fils  unique  de 
Dieu  ,  le  faifeur  de  miracles ,  voyant  par  expérience  que  la 
trés-pieufe  dodrine  des  chrétiens  n'eft  pas  appuyée  (ur  les 
difcours  de  la  lageffe  humaine, mais  fur  les  eài^zs  fenfibles 
de  l'efprit  &  de  la  puiilance  de  Dieu  ,&  que  Dieu  lui  rend 
témoignage  du  ciel.  Saint  Cyrille  ajoute  que  lui  &  les  ha- 
bitans  de  Jerufalem  témoins  oculaires  de  ce  prodige  en  ont 
rendu  grâces  à  Dieu  Roi  de  tous,  èc  à  Ion  Fils  unique,  6c  fait 
dans  les  faints  lieux  des  prières  pour  la  profperitc  du  rej^ne  de 
Conftancius  5  qu'il  s'efl;  hâté  de  lui  en  écrire  ,  afin  que  la 
confideration  de  ce  miracle  l'engageât  à  augmenter  fa  con- 
fiance en  Jefus  Chrift  notre  Seigneur  ^  qu'il  trouvera  ce  pro- 
dige annoncé  Se  dans  les  écrits  des  Prophètes  &  dans  l'E- 
vangile jdont  il  lui  fera  aifé  de  fe  convaincre  par  lui-même , 
s'il  prend  en  main  fuivant  fa  coutume,  le  hvre  des  Evan. 
giles ,  dont  il  lui  confeille  de  méditer  fouvent  les  vérités. 
11  finit  fa  lettre  enfaifant  des  vœux  pour  l'Empereur  &  pour 
fa  famille,  &en  fouhaitant  qu'il  glorifie  à  jamais  la  fainte 
&  confubllantielle  Trinité.  Cette  dernière  période  nefe  lie 
point  dans  l'édition  de  Gretzerjôc  quelques  critiques  font 
perfuadés  qu'on  l'a  ajoutée  au  texte  de  faint  Cyrille  -,  ne 
pouvant  s'imaginer  qu'un  homme  qui  vcnoit  d'être  ordon- 
né par  Acace  autant  ennemi  du  terme  de   confubftantiel 
qu'il  Tétoic  de  la  dodrine  qu'il  renferme;  qui  fut  pendant 
plufieurs  années  uni  avec  les  demi-Ariens  ;  qui  dans  fes  ca- 
techefes  ne  s'efl  jamais  fervi  du  mot  de  confubftantiel ,  ait  ofé 
l'employer  en  écrivant  à  un  Prince  qu'il  fçavoit  être  le  proce- 
deur  des  Ariens.  Mais  puifque  cette  période  fe  trouve  dans 
plufieurs  manufcrits,  entr'aurres  dans  celui  de  Ste  Geneviève 
à  Paris ,  d'Ottoboni ,  &i.  du  Vatican  ,  il  efl:  bien  plus  proba- 
ble qu'on  l'aura  ôté  du  manufcritde  Grctzer  fur  des  con- 
jectures femblablcs  à  celles  que  nous  venons  de   rapporter» 
Si  faint  Cyrille  fut  ordonné   par  Acace  ^  c'eft  qu'il  ne  put 

Y  y  y  ij 
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s'en  difpenfèr  j  à  caufe  qu'Acace  étoic  fon  Métropolitain  j 
&  il  put  bien  recevoir  de  lui  l'ordinatiun  fans  être  obligé 
de  changer  de  croyance.  Il  ell  vrai  qu'Acace  avoit  été  de- 
pofé  dans  le  Concile  de  Sardique  avec  les  autres  Eulebiens  ^ 
mais  il  efl  vrai  auiTiquefa  dépofition  n'eut  pas  lieu  ,&:  qu'il 
trouva  le  moyen  de  (e  maintenir  fur  le  Siège  de  Ccfarce. 
L'union  que  faint  Cyrille  eut  avec  Sylvain  de  Tarfe  &  les 
autres  demi-Ariens ,  d€  commença  que  long-tems  après  la 
date  de  fa  lettre  à  Conftantius  ;  &c  ainfî  on  n'en  peut  rien 
conclure  j  d'autant  que  s'il  leur  fut  uni  ,ce  fut  plutôt   par 
des  raifons  temporelles,  que  de  dodrine,  ayant  été  obli- 
gé de  fe  retirer  chez  Sylvain  de  Tarfe  ,  après  avoir  été 
chafTé  dejerufalem  par  Acace  vers  l'an  ^58  :&  ce  qui  eft 
à  remarquer,  c'eft  que  jufques-là  Sylvain  de  Tarfe  èc  ceux 
du  même  parti ,  n'avoient  pas  encore  été  taxés  de   demi- 
Ariens  feparés  de  la  communion  de  l'Eglile.  Nous  avons 
va  qu'en  372  ,faint  Cyrille  étoittrès-étroitem«nt  uni  avec 
faint  Melece,  l'un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  confub- 
ftantialtté.  Il  «n  a  établi  nettement  la  doctrine  dans  fcsca. 
rechefes  ,  en  particulier  dans  la  ieiziéme  ,  où  il  dit  :  Nous  (/;) 
ne  prêchons  point  trois  Dieux, mais  un  Dieu  avec  le  Saint- 
Efprit  par  le  Fils.  Et    s  il  ne  s'y  eft  point  fervi  du  terme 
deconfubftantiel ,  c'eft  qu'il  ne  l'a  pas  cru  necefTairCjCe  terme 
n'étant  pas  encore  alors  dans  un  ufage  generaleoienc  re^û» 
Il  y  avoit  plus  de  raifon  de  le  propofer  à  Conftantius ,  qu'il 
favoit  en  être  ennemi:  àc  le  miracle  effrayant  dont  il  luiécri- 
voit  la  relation,  étoit  une  circonftance  favorable  pour  incul- 
querà 'ce  Prince  les  fentimcns  qu'il  dévoie  avoir  de  celui 
qui  l'avoic  opéré. 
tfii^— 1»— — ■    j  III  II  II- 

ART    I  C    L  E  VIL 

Des  Ouvrages  de  Saint  Cyrille  qui  font  perdus, &  de  ceux  qu'on 

lui  a  fuppofés, 

Fragmcnsdei,    x"^^  ^  imprimé  à  la  fuite  delà  lettre  à  Conftantius 
tour'neS.Cy-       V^^crois fragmens  tités  de  deux  difcours  de  S.  Cyrille 
s^^>  E-  ÎJ'-  fur  l'Evangile  félon  faint  Jean.  Les  deux  premiers  font  rap- 
portés dans  les  Ades  du  Concile  deLatran  fous  Martin  pre- 

— ■'  '  -  

(h)  Non  irei  Dees prieJic.imtis  ,  fed  cum  Sanîlt  SpvitH  ,  fer  unum  lilium  ,  M»nm- 
PtumannuntiamHS,  Cyiill,  Catechef.  i6 ,num.  4. 
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mier  en  64.9  (c)  6c  dans  un  recueil  non  imprimé  de  pluiîeurs 
palTages  des  Pères,  par  un  écrivain  du  Septième  fiécle  ou  en- 
viron, (p)  Le  fecon.i  cft  cité  par  faintMaxime  dans  une  lectre 
{q)  qu'il  écrivit  de  Home  à  Etienne  de  Doves.  Le  difcours 
d'où  ils  font  tirés  ét'.iit  fur  l'endroit  de  l'Evangile  où  il  cfl 
parlé  duchangemencderciu  en  vin  fait  parjefus  Chriftaux 
noces  de  Cana  en  Galilée.  Le  troidéme  fragment  qui  efh 
pris  d'un  difcours  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chriffc  :  y^  m\n 
vais  à  mon  Père ,  fe  trouve  dans  un  traité  manuicrit  de  Léon- 
ce de  Byfance  contre  ceux  qui  n'admettent  qu'une  nature 
en  Jefus-ChrilL  Auflice  fragment  eft  des  plus  formels  pour 
la  diftindion  àQ%  deux  natures  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  le 
fufpeder ,  tant  à  caufe  qu'il  eft  allégué  par  Léonce  de  By- 
fance qui  étoit  trop  bon  connoilleur  pour  nous  donner  fous 
le  nom  de  faint  Cyrille  ce  qui  n'en  auroit  pas  été,  que  par- 
ce que  ce  Père  établit  clairement  le  dogme  des  deux  natures 
en  plufieurs  endroits  de  fescatechefes&:  dans  Ion  homélie  fur 
le  Paralitique. 

IL  11  ne  nous  refte  rien  des  autres  difcours  de  faint  Cy-     Difcours  de 
rille  j  &  nous  n'avons  même  connoilTance  que  de  trois  ou  ?•  Cyriiit  cjui 

)•!      j        •  !•  11  »  1      >  •  loue  pc.dus, 

quatre ,  quoiqu  il  n  y  ait  pas  heu  de  douter  qu  il  n  en  ait  pro-  ^ 
nonce  un  beaucoup  plus  grand  nombre^foità  JeruGlem 
foit  à  Tarie  dans  le  tems  qu'il  s'y  croit  retiré  chez  l'Evê- 
que  Sylvain. Dans  la  dixième  Catechere(r),il  renvoie  à  un  dif- 
cours qu'il  avoir  fait  le  Dimanche  précèdent  fur  le  faccr- 
doce  de  Jefus-Chrift.  Il  marque  dans(  j)  la  treizième  qu'il 
avoir  traité  auparavant  du  filence  que  Jefus-Chrifl  garda 
devant  {z%  Juges,  Il  fait  dans  la  quatorzième  (r)  une  réca- 
pitulation du  difcours  qu'il  avoit  prononcé  le  Dimanche 
d'auparavant  fur  le  myflere  del'Afcenlîon  de  Jefus-Chrift. 
Dans  une  autre  occafîon  il  expliqua  le  pfeaume  cinquante- 
huitième  ,  comme  il  le  témoigne  dans  fa  treizième  Cate- 
chefe.  (r;)  il  cite  ailleurs  un  difcours  dans  lequel  il  avoit 
dit  (.V  )  '.que  la  verge  de  fer  fignifioit  l'Empire  Romain. 
Il  eft  parlé  de  verge  de  fer  dans  le  fécond  pfeaume  5  &  c'é- 
toit  peut-être  en  l'expliquant  que  faint  Cyrille  fie  cette  re- 


(")  A^'  5  >?"!•  îoj.  j  (f)  Cciiich.  10,  num.  14. 

(/>)  l'om.  1  Of.jctg,  88.  (/)  Catnh.  i  }  ,  »«,„.  16. 

(?^  C'i;«A.  ^  ,  «.  9.   Catech.  12 ,  «.  l.  '  (-/)  Catech.  14  ,  num.  24. 

Catich,  1 1  J  ».  y  ,  io  ,    î5  Kumil.  m  P.j-  |  («  )  Q.attcb.  1 3  ,  num.  p^ 

"''h  »•  «•  ^'  i  C 0  C-T'^*.  1 2  ,  mm.  1  $. 
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marque.  On  voie  dans(^)  une  note,  qui  fe   lie  après  ks 
titres  des  dix-huic  premières  Catcchcles  dans  quelques  ma- 
nufcrics,que  faint  Cyrille  avoir  coutume  d'en  taire  tous  les 
ans  aux  Neopliices  avant  &  après  leur  Bacème  j  mais  que 
l'on  ne  mit  par  écrit  que  celles  que  nous  avonsj  que  cefut  pen- 
dant qu'il  les  prcchoititSi  en  l'an  de  la  venue  de  notreSeigneur 
3  52  iuivant  l'Ere  des  Grecs  5  ce  qui  revient  à  l'an  3  60  félon 
notre  manière  de  compter.  On  peut  mettre  aufli  entre  les 
ouvrages  de  faint  Cyrille  que  nous  avons  perdus ,  la  conti- 
nuation de  rhiltoire  d'Eufebe  ,  à  laquelle  ielon  Photius  (^) 
il  avoit  travaillé  avec  Gelafe  fon  neveu.  Mais  on  ne  peut 
recevoir  ce  que  le    même  Photius  aj^mtei  qu'il  a  trouvé 
dc>ns  d'autres  écrits,  que  faint  Cyrille  &  Gelafe  n'avoienc 
pas  compofc  une  hiitoire  particulière  ,  mais  feulement  mis 
cp  grec  l'hifloire  de  Ruffin,  Car  Ruffin  n'écrivit  fon  hiftoire 
qu'après  la  morC    de   faint    Cyrille  ,  dont  il  y  fait  même 
mention;  Si  quoiqne  Gelafe  vécût  encore  en  394,  il  n'a  pu 
mettre  en  grec  l'hifloire  de  Rulîin  qui  ne  fut  finie  qu'en 

DifcoursLr      IH-  NoLis  avons  fous  le  nom  de  faint  Cyrille  des  Pères 
la  Fcce  de  la  de  l'édition  de  Paris  &  dans   plufieurs  autres  recueils  ,  un 
iu'"tfrrs!  tii^co^^i's  fur  la  Fête  de  la  Purification  6c  de  la  Prefentacion 
Cynllcp.'36i.  de  Jefus-Chriffc  au   Temple.  Il    porte  aufii  fon  nom  dans 
'  prefque  tous  les  manufcrits.  Il  n'y  a  que  celui  de  la  biblio- 

ceque  Mazarine  ,  où  il  loit  attribué  à  faint  Cyrille   d'Ale- 
xandrie, peut-être  par  l'inadvertance  du  copilte,qui  aura 
mis, Alexandrie  pour  Jerufalem.  L'auteur  de  ce    difcours 
remarque  en  un  endroit  (<«)  que  Bethléem  efV  au  midi  de 
Jerufalem  j  &  cette  remarque  convient  à  un  homme  qui  prê- 
choit  dans  Jerufalem.  Et  ce  qui  le  prouve  encore  mieux  j  c'cft 
que  tour  au  commencement  de  ion  difcours  il  ad  refle  la  parole 
au  peuple  de  Jerufalem,comme  prefént,qu'il  invite  cette  ville 
à  ouvrir  fes  portes  à  Jeius- Chrifî  (^jj  qu'il  commande  aux  fil- 
les de  Jerufalem  d'aller  au  devant  de  lui ,  &:  aux  Gentils  à 
y  aller  aulîl  avec  des  torches  allumées.  On  ne  peut  donc 
gueres  douter  que  ce  difcours  n'ait  été  prononcé  dans  Je- 
rufàlem,  &  qu'il  ne  foit  d'un  Cyrille,  qui  en  étoicou  Prê, 
tre  ou  Evêque.  Toute  la  difficulté  confifteà  fçavoir  fîceCy. 

'(y)  rrafnt.  iti  Op.  Cyrill.  pug.  i66  ««''•  'J't-  (^)  Phoc.  CcJ,  8?  ,fag.  210.  (■')  llfin^ 
infwificiit,  num.  I}.  (/')Is'?<!«.  i ,  a  i£  }. 
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rille  efl  celui  donc  nous  parlons, ou  fi  c'en  eftun  autre  tjui 
aie  vécu  plufieurs  fiécles  après.  Il  femble  qu'on  peut  la  dé- 
cider par  les  circonstances  de  la  Fcce  qui  1ère  de  matière  à 
te  difcours.  Car  il  y  elt  dit  {cj  qu'on  la  célebroic  en  por- 
tant des  cierges  allumés  ,  6c  que  cet  ufage  fubfiftoit  dcja 
depuis  long- tems.  Toutefois  il  elt  cercam  par  le  témoignage 
de  Cyrille  (i/)  de  Scytopie,  qu'une  Dame  nommée  Icelie  a 
commencé  vers  le  milieu  du  cinquicme  liécle,  c'cft-à  dire 
plus  de  fbixante  ans  après  la  mort  de  faint  Cyril le^à  faire  cé- 
lébrer cette  Fête  avec  des  cierges.  Il  ne  paroîc  pas  même 
que  l'établiil'jmenc  de  la  Fête  de  la  Purification  ait  précé- 
dé de  beaucoup  celui  d'y  allumer  des  cierges  ^  au  momscfi:- 
il  certain  qu'elle  n'eut  lieu  dans  les  grandes  Eglifes  d'O- 
rient que  dans  le  (jxiéme  fiécle  :  à  Antioche  en  327  après 
le  tremblement  qui  avoit  renverfé  la  ville  l'année  d'aupa- 
ravant :  à  Conftantinople  en  542  ôc  depuis  dans  tout  le  mon- 
de chrétien. Oii  voit  dans  1  e  même  diicoufs que  l'auteur  vivoic 
après  la  naifTance  de  l'herc/îe  de  Neftorius,&  de  celle  de 
Jovinien  i  puifqu'il  réfute  celle  de  Neil:orius,de  delfein  pré- 
médité ,  èc  en  des  termes  {cJ  contradictoires  à  ceux  donc 
cet  herefiarque  fe  fcrvoic  J  èc  qu'il  établit  la  virciniîé  de 
Marie  après  fon  enfantement  (f)  d'une  manière  plus  pré- 
cife  que  n'ont  fait  les  Pères  qui  ont  écrit  avant  que  Jovinien 
répandît  ies  erreurs. 

Il  faut  ajouter  qu'il  imite  &  emprunte  quelquefois  les 
manières  de  parier  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  {'i^)  ;  que  ion 
ilile  elt  tout  différent  de  celui  de  faint  Cyrille,  plus  tra- 
vaillé, plus  figuré, plus  élevé,  On  n'y  trouve  aucune  pa- 
renthefe  ,  qui  (ont  très  fréquentes  dans  faint  Cyrille  j  &  con. 
cre  la  méthode  de  ce  Père  ,  l'auteur  de  cette  homélie  ne 
fait  aucune  reflexion  fur  lespalTages  de  l'Ecriture  qu'il  rap. 
porte,  quoiin'il  en  rapporte  un  grand  nombre.  Au  refte  cette 


(  ,    )    Mii.n.   z  i^    15. 

(d  )  Uxi-  tutu  beata  Icali.t  qu*  omnem 
eKercritrat  pietalis  viam  in  friinii  demon- 
flritvit  cttm  cerci!  celebrari  occnrjmn  fnl- 
-Mtorts  noflrt  Dei.  Apud  Allatium  de  Me- 
thodio.  fag.  86.  edit.  F.il/ricii  Uamburgi, 
1715. 

(  f  )  Neftorius  difoit  .•  Deum  bimcf- 
tyem  vil  trimeftrem  non  nioro.  L'auteur 
de  cetce  Homdic  ,  dit  :;»*//;,  4.  €>;»«;'; 


l:ngn.t  glorificat piierum  Denm  qii..Jr.igint.t 
dieriim  etimdem  ^  Jaculis piiûre>n  ,  (^c. 

(/)  S'I'*'  <^x  fola  vngine  nnins  cfl , 
nec  -virginités  portas  apaiiit.  Nutn.  6. 

{g  )  Comme  ce  qu'il  dit  au  iium.  6. 
avec  l'Ouiilûii  16.  de  S.  Grégoire  tic  Na- 
zianze p.  J90  ,  &  rOraifon  ij  ,  p.  411  , 
&  ce  qu'il  die  .-".u  num.  i  ç  avec  1  ûraifoa 
40  de  S. Grégoire  ,  pag.  655  ,  &  la  39  , 
p.ig.  6^6.  Se  !c  num.  16.  avec  l'Oraifon 
38  &  4i>  de  S.  Grégoire  p.  6il  5;  (Jjx, 
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homcHe  mérire  d'ccre  lue,  tant  pour  fabeautii  &  fon  élo- 
quence que  pour  fa  folidite  :on  croie  qu'elle  eft  du  fixicmc 
fiecle  ou  environ  &  de  quelque  Prctrede  l'Eglife  de  Jeru- 
ialeni  du  nom  de  Cyrille  qui  aura  vécu  dans  le  tenii  que 
Sallufle  ou  Eîie  en  ecoit  Patriarche. 
Chronologie      iV.  La  peticc  chrouologic  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus- 
fjppoice  à  S.  Clirift  qui  efl:  attribuée  à  (aine  Cyrille  dejcrufalem  dans^un 
^^"  '^'         manufcric  de  la  bibiiorheque  d'Otcoboni ,  ne  peut  être  de 
lui ,  puifque  le  calcul  en  eft  tout  différent  de  celui  de  la 
chronique  d'Eufebe  que  faint  Cyrille  fuit  dans  Ta  doUi.iéme 
Carcc  hcfe. 
Lettres  fun-      ^  J^^"^  Evêquc  de  Nicéc  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixième, 
pofc'es  à  fa.intou  au  commencement  de  I  onzième  fiécle  ^  &  un  auteur 
Cyrille.         anonyme,  dont  le  tems  nous  elt  inconnu,  nous  ont  tranl- 
mis  l'abrégé  d'une  lettre  adrclTée  au    Pape  Ju'e   par  un 
Evèque  de  Jérufalcm,  que  Jean  de  Nicée  dit  être  un  Cy- 
rille, mais  différent  de  celui  qui  écrivit  à  Conftantius,  Se 
que  l'anonyme  appelle  juvcnal ,  qui  tut  auffi  Evêque  de 
cette  ville.  On  voit  par  ce  que  ces  deux    écrivains   nous 
cnt  confervé  de  cette  lettre ,  que  l'Evêquc  de  Jcrufalem  , 
■     (qui  ,fe!on  l'ufage  de  fonEglife,  célébroit  en  un  même  jour 
la  fête  de  la  Naiffancs  de  Jefus-Chrift  ,  5c  celle  de  l'Epi- 
phanie le  fixîéme  de  Janvier,  ce  qui  fouffroit  de  grandes 
'  incommodités  du  concours  de  ces  deux  tètes  en  un  même 

jour  ,  parce  que  devant  les  célébrer  fur  les  lieux  ou  les  My- 
ftercs  s'étoient  pafles  ,  il  falloit  aller  à  Bethléem  célébrer 
la  Naiffance  de  jefus-Chrifl  ,5c  au  Jourdain  en  mémoire  de 
Ton  Batême)  ,  prioit  le  Pape  Jules  d'examiner  les  journaux  , 
que  les  Juifs  avoit  emportés  avec  eux  à  Rome  après  le  ficge 
de  Jérulalem ,  pour  fçavoir  en  quel  jour  la  Naillance  de 
Jefus  Chrift  y  étoit  marquée.  Jules  ,  à  ce  qu'on  dit ,  lit 
réponfe,qu'elIe  y  ctoit  marquée  au  ving^cinq  du  mois  de  Dé- 
cembre, &.  qu'il  falloit  célébrer  les  deux  fctes  en  deux 
jours  différens.  La  fauiTeté  de  ce  narré  efl:  évidente  (h)  Car 
il  n'y  a  pas  eu  d'autre  Cyrille  Evoque  de  Jérufalem  fous  le 
pontificat  de  Jules,  que  celui  qui  écrivit  à  Conftantius.  Le 
Pape  Jules,  comme  on  l'a  dit  plufieurs  fois , étant  mort  en 
351,  un  an  après  l'ordination  de  ce  Cyrille,  qui  tint  le 
fie^^e  de  Jérufalem  )ufqu*en  386.  Ju vénal  qui,  félon  l'ano- 


(  i  )  Ntf(.  eJftor.  i.i  banc  cj"jh  p.  jc^p. 

nymc  - 
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nyme  ,  avoic  dû  être  concemporain  de  Jules ,  ne  vécue  que 
près  de  cent  ans  après  lui.  L'auceur  de  l'homélie  latine  fur  la 
nailîance  du  îseigneur,  parmi  les  œuvres  de  laint  Chryfo- 
flôme ,  marque  netcemenc  que  de  fon  tems,  c'eftà-dire, 
fur  la  fin  du  quatrième  fiècle ,   ou  au  commencement  du 
cinquième  ,  l'Églife  d'Orient   cèlcbroit  encore  les   deux 
fêtes    en   un    même  jour  ,  c'eft. à-dire  le    6  de  Janvier  : 
&  il  fcmble  que  faint  Bafile  de  Sèleucie  attribue  à  Juve- 
nal  de  Jèrufalem  le  changement  qui  le  fit  à  cet  égard.  Peut- 
être  ne  le  (it-il  qu'après  en  avoir  pris  avis  du  Pape ,  ôc  que 
c'eft  ce  qui  a  occafionnc  aux  Grecs  de  forger  les  lettres 
dont  nous  parlons.  Au  relie ,  ce  qui  eft  dit  des  journaux  em- 
portés à  Rome  par  les  Juifs  après   la  priie  de  Jcrufalem , 
eft  fans  aucun  fondement  :  Joleph  n'en  dit  rien  dans  fon 
hiftoire,  6c  on  n'en  trouve  rien  ailleurs.  Il  n'eft  pas  befoin 
de  tant  de  difcuflîon  pour  montrer  la   iuppoficion   de  la 
lettre  qu'on  dit  avoir  été  écrite  par   faint  Cyrille  à  faint 
Auguftin  ,  fur  la  mort  de  faint  Jérôme  èc  il  fufiit  de  faire 
remarquer  que  laint  Jérôme,  a  furvècu  trente-quatre  ans 
entiers  à  faint  Cyrille.  Cette  lettre  eft  d'ailleurs  indigne  de 
trouver  place  parmi  les  écrits  des  Pères  de  l'Eglife.  C'cft 
un  tilTu  d'hiftoires  fabuleufes  &c  de  miracles  fuppolés. 

V.  Saint  Thomas  dans  (on  premier  opufcule  contre  les       Fmg 
erreurs  des  Grecs ,  rapporte  un  pafïage  ,  où  faine  Cyrille  '^'^^  P"  ^^^""^ 
parlant  en  la  perfonne  de  Jelus-Chrift  promet  à  S.  Pierre  (,)  J'C^df  s* 
d'être  avec  les  fuccefteurs  comme  il  a  été  avec  lui.  Il  ne  Cyviik, 
dit  pas  de  quel  écrit  de  faine  Cyrille  il  a  tiré  cet  endroit 
&  on  ne  le  erouve  dans  aucun  de  ceux  que  nous  avons  fous 
fon  nom.  Il  paroîc  dans  ce  fragment  beaucoup  d'affedacion  • 
faine  Cyrille  écrivoic  avec  plus  de  fimplicité. 


mène 


(  i  )    Item    Cyrillits     Hierofolymitanils     ne  ^  perfeûè  ,  ftcramento  ^  authoritine 


Tatrmrchtt  dicit  ex  peifotia  Cb'ijii  loqttetis 
ai  Pttrum  :  Tu  cumfirie,  Ç^  ego  ero  /inefi- 


cum  eis  ero ,  ficutfttm  ^  tecum.    S.  Tho- 
mas ,  ipu/crih    I    contra  errores  GrXior, 


tie  cum  emnibus  quos  tui  loçofonam  \  pie-  -,  cap.  p^.  tom  i^.pag,  f,  c»l,  i 


a^ 
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ARTICLE    VIII. 

DoHrine  de  faim  Cyrille. 

.      l'E^itu,.^  L  O  Aint  Cyrille  recommande  {a)  rrès-fouvent  la  leAure 
faiiue.  i3  &  l'écude  de  l'Ecriture  fainte ,  &  veut  qu'on  la  regarde 

comme  une  table  fpirituellc  (^),où  l'ame  doit(f)  le  re- 
paîrre,  &  chercher  les  moyens  de  falut  [d].  Car  c'eft  Dieu 
mcme  { e)  qui  en  eft  auteur  -,  c'eft  le  Saint-Efprit  (/)  qui  l'a 
didëe.  C'eft  des  Apôtres  &  des  anciens  Evêques  de  l'Eglife , 
que  nous  fçavons  (g)  quels  font  les  Livres  de  l'Ecriture. 
Il  ne  faut  recevoir  pour  tels  que  ceux  qu'ils  ont  reçus  [h). 
On  ne  doit  rien  dire  en  matière  de  foi  (/)  qu'on  ne  l'appuie 
de  l'autoriré  de  l'Ecriture  :  en  particulier  (;^)  lorfqu'il  s'a- 
git de  Jefus-Chrift.  Les  raifonnemens  (/)  humains  ne  doivent 


(  <I  )  Studicfe  ab  Ecclejiit  difce  qui  Jim 
teteri;  tefametni  liliri  ,  qui  vero  iinvi  :  ne- 
qne  mihi  qttidquam  apacryphorum  iegns  .... 
Divines  lege  fcriptiiras ,hts  veteris  tejlamen- 
t:  libros  ■viginti  duos  ...  Eos  folûs  jlitdiofe 
tneditare  ©  vtrja  qnos  etiam  in  Ecclejia 
cum  certit fiducia  legimrts.  Cyi'ilï,  Catech. 
4,png.  67-,  6  8.  Vide  ^  Catech.  l/,  p.zSl. 

(  ^  )  Divinis  leiiiontbHS  animam  ttiiim 
pajce  :  menfrm  eiiim  fptritalcm  paravit  tibi 
DtmiiiHS.  Cyrill.  Latecb.   l  y  p^^g' i$' 

(  c  )  Ibid. 

(  i/  )  Ferge  ad  Jpem  fj'  difce  quant  ope- 
Tofa  jit  :  qutimodo  oninit4in  gcneriim  jlores 
iiratwctirjtns  ,m€l  lili  ,td  uiiiitatcm  con- 
fcit  :  ut  f5  '"  diviiias  Jcripinras  circiim- 
ietis  luam  ipjim  falittem  prehenfes  ;  Ç5 
illis  exfatiatus  dicas  :  Quam  dulcia  fauci- 
btis  meis  eloquia  tua  :  fuper  mel  &  favum 
ori  meo.  CjrilL  Cacech.  p  ,  p.  i^l. 

(  f  )  jy?iJ  vert  nos  docent  diviniltis  inf- 
firaut  veteris  <^  novi  t,jlainenti  fcriptura. 
UtiKS  efï  enim  titriîtfqnt  teflamenti  DeltS  , 
qui  Cbrijiitm  in  fiovo  cerifpicuum  Jiiilum 
pr,enu/itiavit  in  vcteri.  Cyiill.  Cauch  4  , 
pag.  6y. 

if)  ^pfi  SpirituS  Siitiiliis  ehquutns  efl 
fcriptmas  :  ipje  dejeipfo  quoque  dicit  qua 
awque  ■voluit  ,feu  quitiumque  ctipere  pa- 
tnimus.  Cyril!.  Catech.  16  ,  pag.  144. 

(g")  Eos/ûhs  jludiofè  meditare  ^  ver  fa 
iibros  qxcs  etiam  in  Ecclejia  cttm  certa  fi- 
ducie teginiHS.  AUilii  prudentinres  te  erant 
Jpfffîoli  t5  vetires  Epijcûpi   Ecclejid  retîc- 


res  qui  eos  tradidere.  Tu  ergo  Tilitts  Ec- 
clefta  cnmjis  ,  ne  leges  pofitas  tranjhertt, 
Cyrill.  Catech.  4,  p.  68. 

(  /;  )  Qu.tcumque  in  Ecclejtis  nin  h- 
quuntur  ,  illa  ntqite privatim  tegas.  Ibid, 
pag.  6} , 

(  /  )  Oportet  enim  circa  divina  (^ /.stiHa 
fidci  myfleria  ne  minimum  quidem  ahfqite 
divfnis  Jcriptttris  traii ,  nec  temerè  prababi- 
litatibtts  argumenlifque  in  verborum  artifi- 
cio  conjiflentibiis  ahdiici.  Ne  mihi  quidem 
ijia  pro/erenii  ultra  credas  ,  niji  de  divinis 
fcripttiris  eoram  qua  tibi  adnnntit  demo/t' 
flraiicnem  acceperis.  tlxc  enim  fides  eut 
Jaltttem  noflram  debemu!  ,  non  ex  commeti- 
titi.t  iifptttatione  ,  fed  ex  divitiarum  fcrip- 
turarum  demonfiraiione  vim  babet,  Cyrill. 
Catech,  4,  pitg.  60. 

(^\^  Ac  frimttm  illud  quxramr  à  no- 
bis  cuJKS  rei  gratia  defcenderit  Jefas.  Ne- 
que  mcis  ratiocinationibtts  attende  :  faphij- 
matis  enim  forte  illtfdipojjibtle  :  verum  nifi 
Prophetarnm  de  re  unaqujqae  acceperis  tefti- 
nionia  ,  his  qua  diceniur  ne  crede.  Niji'i^ 
de  virgine ,  ^  de  hco,  ^  de  tempore ,  (^  de 
modo  didiceris  ex  divinis  Jcriptttris  ,  ne  ac- 
cipias  ab  homine  teflimoninm.  Cyrill.  Ca- 
tecb.  tïyfi'g.  lôj. 

(  /  )  ilumanis  ratiocin.itionibus  ^  i/t- 
veHtii  non  uremnr  etiam  hodterno  die  :  mi' 
nimè  enim  expedit  Jed  divinamm  dumtaxai: 
fcripturarum  jententias  memoria  fuggere- 
mui.  }Ioc  enim  tutiffimum  ,  juxta  Beattun 
ApojiolHm  Faulum  qui  ait  :  l  Cor:  1 1,1  J. 
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pas  avoir  lieu  dans  ces  forces  de  quellions.  Saine  Cyrille  (m) 
permet  à  iès  auditeurs ,  de  n'ajouter  pas  foi  à  ce  qu'il  leur 
difoic,  s'il  n'en  démontroic  la  vérité  par  les  Ecritures }  non 
qu'il  crût  que  tout  ce  qu'il  leur  enfeignoit  fût  en  termes 
exprès  dans  les  Livres  faints  5  mais  parce  qu'il  f^avoic  que 
fa  dodrine  y  étoit  entièrement  conforme ,  s'agifîant  en  cet 
endroit  du  Symbole  des  Apôtres  (n  J  ^  dont  il  venoit  d'ex- 
pliquer les  articles  aux  Catéchumènes.  Outre  les  vingt-deux 
Livres  contenus  dans  le  Canon  des  Juifs  (0),  il  reçoit  Tlu- 
ftoire  de  Suzanne  (/'),le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes 
dans  la  fournaife  (  ^),  l'hifhoire  de  Bel  ôc  du  Dragon  (/  ) , 
comme  failant  partie  de  Daniel  ;  le  Livre  de  Baruch  (  s)  ^ 
l'Epître  de  Jeremie  i  le  troifiéme  Livre  d'Efdras  [t)  ^  qu'il 
prenoit  apparemment  pour  le  premier  avec  beaucoup  d'An, 
ciens,  comptant  pour  le  fécond  d'Efdras  les  deux  que  nous 


b 


0«^  ^  toqnimtir  non  infermonibtts  quoi 
humatiafaficnti»  docct  ,Jed  qitos  docet  jpi- 
rtius  ;  fpiritualthHsffirnualia  contendattei. 
Cyrill.  Caleeh.  iT,fag,  264. 

(  OT  )  N  f  miht  qnidem  tfla  preftremi  ul- 
tra credas  nifi  de  divinn  Jcrjpturis  eoritm 
qux  tïhi  adiiuntio  denonfirationtmacceferis. 
Cyrill.  Caleeh.  ^,pag.  60. 

(  ?/  )  Hocjigrutcitlum  femper  m  mente 
tua  habeto  :  quod  qntdem  niinc  tibi  jum- 
tn'aiim  per  tafitttm  recenjionem  ediàmn  efl. 
Si  vero  Dominus  coucefferit  ,  adhibita  ex 
fcripturii  demonjl'atione  pro  viribtis  à  "»- 
bis  plenius  edifjeretur  ;  aportet  entm  ^c. 
■utjupra.  Cyrill.  Catech.  ^,p.  60. 

(  0  )  £t  Viteris  quidam  teflttmenti  duos 
fupra  viginti  libres  ineditare',quas  ji  difcen- 
di  ftudio  teneris  ,  »ominatim  me  recitante  , 
memoria  infigere  ftude.  Lcgis  enim  Jniit 
.frimi  qutnque  libri  Mo/is.Geneyis,  Exndus, 
Leviticus,  Nttmeri  ,Dertteriiniimium.  Inde 
Jefus  filins  NA-Je  ^  JudicHin  liber  qui  itna 
ctim  Ktith  Jeptimus  nitmeratiir.  Catergrum 
vero  hijloricoriim  libroxtim  ^Regnorum  pri- 
mus  ^  fecuadus,  nuits  ejl  apnd  Hebraosli- 
ber  :  unus  item  tertius  cnm  quarto.  Simt- 
literque  apnd  eos  Paralipomenon  prinm>  Ç5 
fecundtts  rinits  efl  liber,  Ejdraqne  primas 
^  jecundus  pro  une  ccnfetur.  Eftber  duo- 
decimus  efl  liber.  Et  hi  quidem  hijlorici. 
Verjibus  fcripti  Junt  quinque  :  Job  ,  Pfal- 
morum  liber,Preverbiii-,EccleJiafles  Ç5  Can- 
ticum  Caaticorum  qui  liber  efl  dectmus  lép- 
t'unus  :  fequtmtttr prephctici quinqt4e,dmje- 
simProphetaritm  liber  wms,  Hejaix,  Hiere- 


iniiS  cumBaruchOjLamentatiembus ^Efiflo- 
la  unus:deindeE%.ech!el^ÙiH2ielis  liber  vc 
teris  teft.tmenii  Jecundm  fupra  vigejimum. 
Cacech.  4  ,  pag.  69. 

(  ^  )  Idem  (■  Spiritus  SaiiBiis  )  fapien- 
tem  effccit  Danietis  attimam  ut  Jenierum 
judex  ejftt  ajelejteas.  Damnatajtierat  cajl,t 
Stffarifia  tamquam  impiidica  :  vindex  nul- 
Ires  :  qnis  entm  eam  à  priinipibus  eripuij- 
fet?  ...  Per  Damelis  Jeutenti.im  pudica  iil.t 
Jervata  efl,  Cyrill.  Caleeh.  16  ,  pag.    161. 

(  1  )  '^od  Ji  non  eredis  ,  recrgita  qi  id 
'icciderit  Ana)ii.t  ^fociis.  Cnjajmodi  effif 
derunt  fentes? ihtot  aqaa  fcxtarii  famm.m 
td  qu^idragmta  novem  cnbitof  exjitrgentein 
extiiigiterejnjjieiebant,fed  til/t  modicum  in- 
ftiperctvit  flamma  ,  ibi  flnvii  inflar  efftifa 
fides  efl  :  ilUcque  pro  mnlorum  reniedio  di- 
eebant  :  Jtijltis  es,  Domine,  in  omnibus  qti.t 
feeifti  nobis.  Daa.  3  ,  27.  Cyiill.  Catecb. 
Z  ,  pag. -^o.  Tresilli  m  camino  ignif  pneri 
Deum  laudibus  célébrantes  diettnt  :  Bene- 
didus  es  qui  intueris  abyflbs  ,  fedens  fu- 
pet  Cherubim.  Cyrill.  Cacech.  9,  p.  127. 

(  r  )  Si  eriim  yibb^tCMm.ib  attgela  tranf- 
latns  efl  ,  per  comam  fiti  eapitis  portatns  : 
multo  7nagts  ^  Prophetarum^  Angelorttin 
Dominus  de  monte  olivarnm  nube  n  eonf- 
cendeus propria  virtute  jibi  in  cœlos  adititm 
parai e petnit.  Cyrill.  Catecb,  i^  ,  p.  nS, 
Dan.  14.  3  5. 

(  j  )  Eiitemia  cnm  Barttcfjû  1  Lamenta- 
tionibus  ^  Eptflel»  liber  unus.  Cyrill.  C0- 
tech.  ^  ,pag.  6g. 

(0  ibid.  Ut  filera.  Cazech.  16,  f.  tj?. 
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appellons  premier  &  fécond  j  le  Livre  de  la  Sagcffe  f  «)  , 
qu'il  cire  fonslenom  de  SalomoiiiCelui  de  l'Ecclefiallique(x)  j 
&  toL^s  les  Livres  du  Nouveau  Teftamenc  qui  (ont  dans  nos 
Bibles  fy)^  excepré  l'Apocalypfe,  qu'il  fcmble  mettre  au 
rang  des  écritures  douteufes,quoiqu  il  en  cite  (  2;^)  quelque- 
fois des  pafTages,  comme  faifant  autorité. 

n.  C'efl:  de  la  tradition  des  Apôtres  (a)  &  des  anciens 
Evêqucs,  qu'il  dit  avoir  rec^û  le  Canon  des  Ecritures  ^  ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  remarqué  i  6c  il  ne  pouvoir  le  tenir 
de  l'Ecriture  ,  puifqu'il  n'y  en  efl  rien  dit.  C'efl  aufll  par 
le  même  canal  qu'il  avoit  reçii  ce  qu'il  enfeigne  dans  fes  Ca- 
techefes  touchant  la  vertu  ce  l'utilité  du  figne  de  la  (^)  Croixj 
des  exorcifmes  (f )  ôc  desin(uftlacions  5  de  l'huile  fanclifiée 


(  «)  Divinam  itaqnc  iiatiirtim  ctrpcrcis 
oculis  conjpict  non  datur  ,  exoperibas  veto 
divinis  pffpimns  pmefiatii  ejtis  cogttationein 
aJJ}  lUi  Jiixt.t  Salomontm  qui  ait  :  Nam  ex 
magnituHtne  ^J)  ptdchri'.iidtiie  creatnrurum, 
propiirtio>iefcrvata,l'rocreeiti>r  earum  confpi- 
cititr.  Sap.  13  ,  15.  Catech.  9  ,  pai^.  iz/. 

(a;)  irimun  adverfus  folan  inmere  Ç^ 
tnm  dominnm  curiojlus  exqnirito.  Profan- 
dior.i  le  ne  qiixjieris.^fortioya  te  ne  iiivej' 
»;^fX.  Eccli.  j,ii.  Cyrill.  Catcch.  6, 
pag.  89.  Ij  Catech.  13  ,  pag.  187. 

()■  )Ni)vi  aiiTeDi  te/lamcHtiJunt  qrtatusr 
duntaxat  Evangelia  ,■  ti.im  cater.t  /Ittjo  mf- 
criptafunt  C  noxiiiStripJerrt»t  fj  Maïuchai 
JecHtidnmTbomamEv.x!>geliHm,qHodEvan- 
gelicK  appell.uionii  frngrantia  colo-'\%tum 
Jimpliciornm  animas  corrtimpit.  Sttfcipe  ÇJ 
dtiodecim  Afiojlolorttjn  Ada  :  Ç5  injuper 
feptem  Gvholicas  Epijiolits  Jacobi ,  ÇJ  Pétri. 
Î5  Jo.vinis  çj  Jtidx  :  deinde  qnod  omnibttr 
eft  projignaculo  ^ pojlreniHtn  ejl  difcipiiU- 
riim  opns ,  Pauli  qiuttuordecim  epijhlaf. 
Heliqita  vero  tmnia  extra  in  feciindo  (  ac 
nitUo)  ordine  Imbeantur.  Cyrill.  Catecb.  4, 
fag.  69. 

(t  )  Cyrill.  pag.  i;i ,  105  ,  23  j*. 

(  a  )  Eff.t  folos  jludioje  medit.ire  ^  Z'tr- 
fa  lihros  quos  etinnt  in  Ecclejîa  cum  certa 
fidiicia  Ugimiis.  Miilto  prudentiores  ^  re- 
iigit/îores  te  erant  Jpofîoli  ,^  veteres  Epif 
(D^i  Ecdejia  reilores  qui  eos  tradidere.  Cy- 
rill. Catech.  4  ,  pag.  6S.  Qiiactinque  in 
Tcclejtis  no»  le^iimur  ,  illa  ncqtte  priva- 
tim  legas.  Ibid.^.iç.  69.  Studiofe  ab  Eccle- 
Ji»i%jce  4^ninim>  fint  veteris  teflametiti  liirii 


qui  vero  novi.  Kcqtte  mili  quidquam  «po- 
cryphornm  legi'.  Qjti  en:m  ea  giix  ab  om- 
nibus agniia  'î^  confeffa  funt  nefcis  -,  qiiid 
circa  dnbia  i^  controverfa  injeli.t  operam 
perdis  ?  Divin.ts  lege  fcripltiras,  CyriU. 
Catech.  4.  p^g.  -ô-j. 

Ç  b)  Ne  ergo  Chrifli  crHcem  ernbefca' 
mus  ,  fed  eliamfi  aller  abfcondat  ,  tu  pa- 
lam  in  fronte  ohjigna  ,  nt  dxmones  regium 
Jigntim  inttientts  procitl  fugiant  tremebnn- 
di  :  Jjc  vero  hoc  Jignum  dam  mandnca'  ^ 
bi  ts  fedes,  recubas  ,  i'iftfgis  ,  Uqueris  , 
amhulas  ;  verbo  dicam  in  «mni  negotio  : 
qui  ei!imi/}ic  crttcijixus  efl  ,furjum  efl  in 
cœlis.  Cy  ill.  Catech.  4.  p.  58.  Ne  nef 
igitiir  teneat  verecnndia  ,  quomintis  crtici- 
fixum  confiieamur.  In  fronte  confidenter  , 
idqne  Ad  omnia  digitis  crnx  pro  Jignacuh 
cjfici.tiur  :  dum  p.tnef  edimiis  i^  forbemus 
pocnla  :  in  ingrejjtbus  ÇJ  egrefjibiis  ;  ante 
fomnttm,  in  dormiendo  ^  (urgendo  ,  lundo 
^  qiiiffcendo.  Magnum  ilhid  prxjidium  : 
gratititttm  propter  egenos  ;  rinlh  labore 
conflans  propter  imbecillcs  ijiquidem  i  Deo 
efl  graiij  loco  concelpim  :  Jigntim  fidelium 
15  domonwn  formido.  Cyrill.  Catecb.  i  j  , 
pag.  100. 

(  f  )  Feflinent  pedti  titi  ai  Calecbefes  : 
exorcijfmol  cum  effeiln  fufcipe  :  five  inÇuj~ 
fiatus.,  five  extrcijatus  Juiris,faluti  tibi  res 
illa  futura  efl ...  Aurum  folttm  habete  cn- 
I  pimus  :  abfqiie  igné  non  poteji  ab  alieni  Ji- 
bi  commixtis  expiirgari  ,  ita  abfque  exorcif- 
mis  anima  expur^ari  nequit.  Divini  illi 
funt  ex  fcripturis  olhQi,  CyriU.  Frttt- 
cutecbejt,  pag,  7, 


d 
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par  les  exorcifmes((:/),du  faint  chrême  (e)  j  de  la  bénsdidion 
de  l'eau  bapcifmale(/^  ,  6c  del'Euchariftie  5(g)de  l'honneur 
rendu  au  bois  de  la  Croix  (/?)  à  laquelle  Jelus-Chrid  fut 
attaché,  dont  les  fidèles  emportoienc  des  parties  dans  tout 
Jemondcjdu  rerpect  qu'ils  avoien:  pour  le iaint  Sépulcre  ;'/)  -, 
de  la  vertu  (k)  des  reliques  des  faints  -,  de  l'utilité  de  la 
prière  que  l'on  fairoit(/)  pour  les  morts  ôc  des  facrihces  que 
Ton  oiïroit  pour  eux  à  l'Autel  {m)  ;  de  la  virginité  perpé- 
tuelle de  Marie  (n)  ;  de  l'avantage  de  la  continence  &  de  la 


(iijOciiide  veièjic  exnti  ^xorcijato pernntli 
tjiis  oleo  à  ftimmis  verticis  capiUis  ujque 
ai  tiifimA  -,  Ç5  participes  jaâi  eflis  Jinccrx 
oUx  Jeju  -  Cbrijii.  Cyrill.  Cate/h.  zo. 
fag.   3  11. 

{  e  )  Nain  jicttt  patiil  Etichari[tia  pojl 
tnvocatioiiem  Saiidi  Spiritiis  non  ejl  com- 
mtifiis  pniiii  ,jtd  corpus  Chrtfli  :  ita  ^ 
faniUiin  iftitd  itngMcntam  non  amplitts  ?/«- 
drtm  ,  ncque  Ji  qnis  ita  nppeUare  niiilit , 
conimitiie  ungncntttm  efl  j/fiji  luvocationnn, 
fed  Cbrifli  donariiim  ÇJ  Spiritiis  Sanilipra- 
(■■,nii%  divinitutis  ejiis  ejficiens  fiiBnin  ..,, 
ac  dut»  ttngiienlo  vijibili  initngiiur  corpus  , 
jandtt  t5  vivificoSpiritit  aniiwijixn'dijiciitiir . 
Cyrill.  Catcch.  il  ,p'^.  3  16. 

(y  )  Ne  huic  liivacro  tanquam  ntida  ^ 
Jtmplict  aquit  attende ,  fed  ad  gratiam  Sanc- 
ti  Spiritiis  qtta  itnà  cttin  aqua  datur  , 
JpeBa.  Nam  ut  ea  qtia  in  arts  gcnlilium 
efferitntiir  ,  ctim  nauira  fita  nud.i  î^  Jim- 
flicia /l'ut  ,  invoc.xtione  idolortim  containi- 
rt.ita  efficiutitur -^  Jic  contra  aqua  Jiinplex 
Spiriius  Santts  ^^  Chrtjli  ^  Patris  tiivoca- 
tioiiem  percipiens  ,  vim  fantlitatis  acqiiirit, 
CynW.Catecb.  5  ,  f.ij.  40. 

{  ^  )  Qjtemadmodum  enimpanis  ^  v  num 
Encbarij}i,e  ante  Janclam  adi>randaT rinita- 
tis  invecatienem  ntidits  partis  l^  vinum 
trat  :  invocatione  atitem  peralla  panis  fit 
corpus  Chrijii  ,  ^  vinum  Janguis  Chrifli  ; 
ita  t$  huiujinodi  efcnlenta  ad  pimpamfata- 
nn  pertinoitia,  ciim  ex  nnttirafiia  nnda  2> 
communia  Jint  invocatione  dœmonum  pro- 
fana 45  contaminata  rcddttniur.  Cyrill. 
Catech.  lÇ),pag.  jo8.  Deinde  pofîqitatn 
nejmetipjos  per  bas  Jpirititales  laudeS  fanc- 
tijicavimus  ,  Deuin  benipinm  exoramits  ut 
tmittm  SatiUum  Spiritum  fnper  dona  pro- 
po/i'ta  :  ut  fsciat  panem  quidem  corpus 
Chrjfli  ,  vinttm  vert  fanguinem  Chrijii. 
Cyrill.  Catech.  i^,pag.  327. 

(^  h  )  Hic  criicifixtts  efl  pro  peccatis  ntf- 
tris  vtri,  Qtitd/i  negare  vtlneris  ^  rivin- 


cet  te  locui  ipfe  confpiciins  ,  felix  ijle  Golgf 
tha ,  inquodum  propter  eu»i  qui  ibi  ajji- 
xus  efl  cntci  ,  congregnîi  fumits  :  ac  cru- 
els ligno  '.miverfns  jam  orbis  in  partes  feclo 
repletus  ejl.  Cyrill.  Catech,  4  ,  pag.  17, 
^  Catech.   10  ,  pag.  14^. 

(  /'  )  Spelunca:n  dicit  eam  ,  qux  mncfiiit 
ante  Salvatoris  monumenti  ofliitm  ,Jpelun- 
cam  ,  ex  eadtm  petra  Jîcnt  hic  in  Joribut 
monumentorttm  ferifolet  excijam.  Nnnc 
vero  Jain  non  apparet  eo  qnod  pr.tjentinm 
or nanientortim  injlituendormn  graiix  ,  olim 
erafajit  anterior  fpelunca.  Cy  ill-  Catech, 
14  ,  /).  108.  Ç3  p.  206  Ç^  Zi  I. 

(  ^)  M orttium  Prophétie  corpus  id  quod 
aniinx  vidcbatitr  opus  ejje  perfecit  ;  quod- 
que  mortiium  ja:cbat,  mortiio  vitam  dédit  ; 
^  quod  litam  dabat ,  ipjum  in  moriuisfi- 
militer  ut  xnte  remanfit.  Qua  de  cauja  ?  tit 
ne  fi  refurrexijji't  Elifaiis  ,  anima  ejus 
folifiililm  illltd  impiitaretnr  :  ^  ut  ojlcn- 
derettir  ,  abjente  etiam  anima  inejje  vim 
qitandam  ac  potejlatem  corpo;  i  fantlortim 
proptcr  animam  jiijlam  qux  lot  .tnnos  in  eo 
inhabitavcrit  ,  eju(que  ufa  Jit  minijlerio. 
Cyiill.  Catech.    iS  ,  p.  29}. 

(/)  Deinde  ^^^  p'o  defmilis fanilis  Pa- 
trilut  ^Epifcopis  ^  emtiiLus generatim  qui 
inter  nos  viti  fitniji  funt  (^oramiis  )  ma- 
ximum hoc  credentes  ndjumentumillis  ani- 
mabus  fore  pro  quibus  oratio  dejertiir  ,  dum- 
j.iiida  ^  perijiiam  tremenda  cor.im  jacet 
-jnlima.  Cy.ill.  Catech.  Z]  ,p.  318. 

(  î«  )  Ad  eumdem  mediim  ^  nos  prt 
defundis  ,  etiamfi pcccatores  Jint  ,  prtces  Def 
offerentes  ,  non  coronam  pledimus  :  Ici 
Chrijlum  madatum  pro  peccatis  nojlris  offe- 
rimus ,  clementem  Dcum  >  cum  pro  iliis  , 
luin  pro  nabis  demereri  ^  propitiare  fata- 
gentes,  Cyrill.  Ibid. 

( »  )  Omnes  niitem  caflitatis  curfutt 
Dei gratià  curr.imus  ,  juvenes  ÇS'  virgincs  , 
Jenes  eittn  junioribus  ...  Virgines  cmn  M*? 


Sur  l'Eglife. 


Sur  la  Tradi. 
tion. 
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vie  afcetique  (  o  ).  Car  nous  ne  trouvons  rien  fur  tous  ces 
articles  dans  les  divines  Ecritures  ,  fi  l'on  en  excepte  les 
prières  &  les  oblations  pour  les  morts  dontil  eft  parlé  dans 
les  livres  des  Machabées  -,  mais  que  faiut  Cyrille  n'allègue 
point  pour  autorifer  ces  pratiques  :  l'autorité  de  l'Eglife  lui 
fuHifoit  à  cet  égard. 

III.  Car  il  étoit  perfuadé  que  l'Eglife  [p)  enfeigne  uni- 
verfellement  fans  danger  d'erreur  tous  les  dogmes  qui  peu- 
vent venir  à  laconnoifîance  de  l'homme ,  tant  fur  les  chofes 
vifibles ,  que  fur  les  invifibles;  que  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'elle 
eftappellée  cathohque  ^nom  (^)  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  alTembiées  des  heretiquesj  que  c'ell  d'elle  que  nous  devons 
apprendre  quelsfont  les  livres  canoniques  TO^que  nous  ne  de- 
vons (-0  point  lire  en  particulier  ceux  qu'on  ne  lit  pas  dans  fes 
afTemblces  ^  en  un  mot  que  nous  {t)  ne  devons  pas  embralTer 
d'autre  dodrine  que  celle  qu'elle  nous  propoie  i  puifqu'eile 
efl:  («)  la  coiomne  de  la  vérité. 

IV.  Saint  Cyrille  veutC^)  qu'en  parlant  de  la  fainte  Tri- 


rit%  Vtrgine  partent  habent.  CyiiH-  i-atich. 
Jl,p.  180. 

(  9  )  ^«  eitm  qui  de  cajïitate  ejlfcrmo- 
nein  ,  pracipnr  jtiidemanfcultet  Msnachû- 
lUitiiS  Virginuyn  ordo  -,  qni  vitam  in  niun- 
de  parim  Angdis  luftittitint  ;  mngHit  "uotis, 
fi.itreh  tji  rcpajita  urtnn  ,  lie  txtgua  volup- 

tate  magihim  dignitatem    cgmmmetis 

Itt  Angelicis  libr'n  prcpter purit.ttis  propa- 
Jiliini  dejaipt»!  5  vide  ne  prtpter  jiupritm 
perpetratum  poflhac  ex  etfdem  deleatis. 
C)-n\\.  Catech.  4,  p.  (îj,  ^  Catecb.  il, 
f.ig.  180   î£  181. 

(  p)  Cnthelica  enimvero  voeatttr  Euh 
Jia  ,  eo  tjuod  per  totum  orbem  ab  extremis 
terra  finibus  ad  extremos  ufque  finet  dif- 
fùja  eji.  Et  qnia  iimvsrfi  ^  abjqtie  defctlit 
docet  omni.t  qitx  iu  bominum  netitiam  ve- 
■.■i.re  debefit  dogtnata  ,  Jive  de  ■vi/tbilibus 
^  iiivijibilibus.jive  de  cteUfiibtf!  {^  terref- 
fribus  rebm.  Cyrill.  Catech,  18  ,  ^.  zpiî. 

{  q)  Etft  quando  percgrinatus  Jtterii  iu 
civitntibiis  ,  ne  Jimpltdter  requiras  ubi  Jit 
damimcum.  îJam{^  cœlerxtmpitrumfeiU 
0tqtte  harefei  fiias  ip/eruin  fpeliincas  domt- 
iiicomm  nomme  heneflare  nituntur.  Keque 
ubi  Jît  fimpliciter  Eccle/ia  ;  Sed  ubi  Jit 
Catholica  Ecclejia.  Hoc  enim  proprium 
siomen  fjS  htijiis  farid«  'iSl  m.nris  omnium 
tiojlrum  ,  </«.«  quidem  i^  Jponfa  efl  Doimni 
nojhi    jéju    Cbrifli    unigeniti  Filii  Dei, 


Cyrill.  Catech.    iB  ,  p.  197, 

(  r  )  Studioje  qutqtie  ÇJ  ab  Ecclejia  difce 
quitiam  Jint  veterii  teftamenti  libri  ,  qui 
vero  novi.  Cyrill.  Catech.  4  ,p.  67. 

(  J  )  Quxctimqtie  in  Ecclejiis  non  legiin- 
tttr  ,  illa  ueque  frivatim  legas.  Ibid, 
pag.  69- 

(  »  )  F  idem  vero  in  addifcendo  atquepra- 
fitendo  illam  Jtlam  amplecïere  ,  Ç$  Jerva 
qttx  nunc  tibi  ab  Eccle/ia  traditur  ,  ex 
omnibus  ftripturis  valUta.  Cyrill.  t'attcb. 

S  >  fS-  77- 

(^u)  De  eadem  Sanda  Catholica  Ecclejiit 
fcribit  ad  Timotheum  Paulus  :  «t  jciaS 
qttomedo  tporteat  in  domo  Dii  ver/tri  , 
qua  efl  Bcclejia  De:  viventii ,  columna  ^ 
ftabilimentum  veritatis.  Cyrill.  Catecb, 
l%,p^g.  197- 

(  X  )  Nemo  igitur  à  nov»  tefiamento  ve- 
tus  dividat  :  nutlus  dicat  aliam  ibi  Çj 
alium  htc  fpiritttm  ejje  :  .tHoquia  in  ipfunt 
offeiidet  Spiritum  HanSum  qui  cum  Pâtre 
(SFilio  honor.ntur  ^ftnili  Bapti/matis  tem- 
porel J.mtla  Trinitate  Jimul  comprehendi- 
tur  ...  Spes  nojlra  efi  i»  Patrem  ^  Filium 
Ç5  Spirittim  Siirnlum,  i>ori  très  Deos  ad- 
uuntiavilis  i  conticejcant  enim  Marcitnita  : 
iierîim  cum~~STwîh  Spiritu  per  nnam  Fi- 
lium unum  Deuin^yi:adicamus.  Indtvift 
efl  fides  ,  itifi'parabilispiflas.  Ncque  fepjt- 
ramns  SanÙam  Irinitatem^lm  nonriHlli 
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nicé  ,  on  évite  également  deux  erreurs  oppolees  ^  l'une  des 
Marcionites  qui  lepare  tellement  les  perlonnes,  qu'elle  en 
fait  trois  Dieux  ;  l'autre  qui  les  confond  3  qui  efl  celle  de 
Sabellius;  5c  que  l'on  reconnoilTe  avec  piété ,  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  Père ,  qui  nous  a  envoyé  fon  Fils ,  pour  être  notre  Sau- 
veur i  qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  Fils  qui  nous  a  promis  de  nous 
envoyer  de  la  part  de  fon  Père  ,  le  Saint-Efprit  Paraclet  j 
qu'il  efl  le  Saint-Efprit,  qui  a  parlé  par  les  Prophètes  ;  que 
ces  trois  perfonnes  ne  font  qu'un  feul  Dieu  en  qui  nous 
devons  mettre  notre  efperance.  La  divinité  (  ^  ;  eft  la 
même  dans  le  Père, dans  le  Fils  6c  dans  le  Saine  Elpric: 
ce  font  \qs  mêmes  (a)  prérogatives  ,  la  même  puilTance  (/>). 
les  mêmes  opérations  {i>J  ,  les  mêmes  caraderes  (c)  de  la 
divinité:  tout  eft  fournis  à  Dieu  excepté  fon  feul  &  unique 
Fils  (d)  &  fon  Saint- Efpric  j  &  c'eft  par  fon  Fils  unique  dans 
le  Saint-Efpric  que  toutes  chofes  fervent  le  Seigneur.  Donc 
on  doit  glorifier  (f)  inféparablement  le  Saine. Efpric  avec  le 


jactunt  :  neqtte  confujionem  juxta  Snbel- 
litim  jacimiis,  Sed  cum  pieiate  novimiis 
uituin  Patrern  qui  nobis  Salvatorem  mijtt , 
Filhtiii.-fioz'imrt!  unitm  Filium  qtîifepotli- 
cit'is  efl  mijpiruiit  À  Pâtre  Paraclettun  :  iio- 
vinius  Spuitiim  Sutidum  ,  qui  locntus  efl 
in  Prophetis.  CyriU.  Catech.  l6  ,  p.  144. 
(  ^  )  QjiH'iiloqitider,!  puterna  qrtoqtie  di- 
■vhiitaui  ciir.i  Spitiirt  Sivjfla  pariiceps  efl 
tiiiigenitHS  Filin f  qui  f.ne  fajTwne  genitrfs 
ejl  Mite  tcnipora  xtertM  ,  novtt  genitorcm  ^ 
getiittr  getiitmn  novit.  Cyrill.  Catecb.  6  , 
f.ig.  po. 

{X.)]itm  Angelic»!  chorts  animo  cona- 
pite  ;  unwerfortimquQ^  Domiiium  Dertm 
feienum  ,  ^  nai'^etisttim  Filium  à  dextrii 
tina  fedentem  ^  Spiritmn  Jimttl prttfentenu 
Cyrill.  Protaciitech..  p.  n. 

(iJ  )  Aderit  tune  in  jtidicio  Deris  p;n- 
tiium  pater  ,  un.i  Jedente  Jefii  Chnjlo  J^ 
/imtil  pra/ente  Spirittt  S.inHo.  Cyrill. 
Catech,  \$.  p.  237. 

(  *  )   Pater  per  Filiitin  cum  Sangle  Spi- 
rittt omnia  douât.    Nonju/it   ali.%    Patris 
dona  ^  a  lia  Fitii  ,aliaqtte  Spiritrt<  SanS:. 
Una  euim  fattis  efl  ,    ttna   potefla!  ,  fdn 
iina.  Unrt!  Deu!  ,  Pater  ,  «nus  Dominiis  , 
«nigcnj  eJH!  Films  ;  «ma  Sptritus  SanHas  \ 
FaracletttS.    Atqiie  ifla  nohis  fcirefaiflciat  ;    J 
naturam  vero  vel  fHbflautiam  ne  jollici'c, 
inqutrito  ...    Satis  efl  nobis  ad  faliitem  nof.   j 
fe,qttod  efl  Pater  ^  Filtu!  ^  Samlit!  Spj 
rttus.  Cpûl.  Catech.   i6,p:i^^.  F  omet 


fi  concejfitm  nobis  efl  in  preciLas  prttcipttè 
dicere  :  Parer  nofter  qui  es  in  cœlis  ;  ii 
tainen  ex  benigiiitate  mtinns  efl,  neqiie  enim 
titi  ex  Pâtre  qui  in  cœlis  efl  uautratiter  ge- 
nili,  Piitrem  i^fnin  'Joc.imiis  :  fcd  àfervitu- 
te  in  adoptisnem  Patris  gratiH  per  Filium  ^ 
Spiritttm  fancln.n  trnnflatis  ,  ineffabil:  bo- 
nitate  ita  diccre  nabis  conccdiîitr.  Catecii. 

7  ,  pag-  >  I  ^^ 

(c  )  Ex  qtiihtis  omnibus  conficilurdi- 
verfas  quidun  nppellatianes  effe  ,  untim  au- 
tem  atquc  eiindem  SpiritttmS.mclnm  viz/en- 
teni  ^ fnbjijhntem  femperqtie  Patri  ^  Fi- 
l/a unît  p'wjentem.  Oui  non  ab  ore  %^  la- 
biis  Patt  is  atct  Filii  loquendo  profenitr  atit 
ejjlaînr  ,  neque  in  aéra  diffanditttr  :  fed 
hypnflaji  pr/ditHS  efl  ,  hqtieus  ipfe  [^  ope- 
rans,^  dijpenf.jns  ^fanâificans  :  cum  indi- 
vulfa  Jît  (^  concors  ttnicaqtte  (aluti^  ern-a 
nos  dijpenjatio  qitic  m  Pâtre  ^  Filio  ^ 
SpiriniSatiClp  extflit.  Cyril.  Cat.  17, p.  167, 

(  </)  Nibil  ergo  Dei  pateftatifabflracJrtm 
efl.  Deitlo  enim  ait  Jaiptura  :  Quoniam 
omnia  lerva  funt  tua.  Pfal.  ti^.  Omnia 
quidem  fervajient  illi  :  unns  perrt  ac  foluf 
ejtts  Ftïtus  ^  unns  Spirittis  ejris  Sariiltis 
extra  hizc  omnia  junt  pojiti.  Cyrill.  Catech. 
8,pag.  122  ^  12J. 

(e)  Indivise  tatris  ^  Filii  crem  Samlo 
Spirîitt  glorificatio  celebtetitr.  Non  emm 
aliam  glortam  Pater  ,  atqne  ali.im  Filins 
hahet  jed  unam  ^  eamJem  et.-'»  Samlf 
Spirisn.  Cyrill.  Catech.  6., p.  87. 
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Père  &:  le  Fils.  Car  le  Père  n'a  pas  une  gloire  différente  de 
celle  du  Fils:  &  ils  n'onc  qu'une  même  gloire  avec  le  Sainc- 
Elpric.  D'où  vient  que  ânmff)  le  liatcme  le  Saint  Efpric 
eft  honore  avec  le  Père  &c  le  Fils ,  &c  compris  lors  de  l'admi- 
niflration  de  ce  Sacrement  ,  dans  la  faince  Trinité  avec  le 
Fere  &  le  Fils.  Silaint  Cyrille  fèmble  quelquefois  divifer  les 
opérations  -  extérieures  de  la  Sainte  Trinité  Si  les  attribue 
féparement  aux  trois  perfonnes ,  en  difant  (g)  que  le  Père 
a  parlé  &  ordonné  la  création  j  que  le  Fils  félon  la  volonté 
de  Ton  Père  a  créé  le  monde  ^que  le  Saint  Efprit  fantifie  (0) 
les  chofes  créées  par  Jefus-Cbrift  ;  il  ne  s'enfuit  nullement 
qu'il  ait  cru  les  trois  perfonnes  divines,  différentes  en  narurc, 
Celt  une  manière  de  parler  que  les  Théologiens  appellent 
par  appropriation  ,  &  dont  on  trouve   des  exemples   dans 
l'Ecriture  (/),  où  nous  voyons  que  la  toute-puiffance  eft  at- 
tribuée au  Père  ,  la  fagcflè  au  Fils ,  la  charité  au  Saint-Ef- 
prit.  Car  en  plus  d'un  endroit  (/;)  faint  Cyrille  dit  en  termes 
exprès  que  Dieu  Père  de   notre  Seigneur  Jefus-Chrift   eft 
créateur  de  toutes  chofes ,  de  qu'il  a  formé  de  fes  doigts  le 
ciel  3  &  qu'il  renferme  dans  fes  mains  tout  l'univers^ôc  ailleurs 
que  le  (/)  Fils  opère  toutes  chofes  avec  fon  Pcre  ,  &  que 


( y")  Nemo  i^ittir  à  novi  tePitmcnto  -oe- 
tui  di'jidat  :  iiullus  dicat  alitim  ibi  (^ 
alitim  hîc  fpiritam  effe  :  diiqitia  i'i  ipfmn 
cffttidet  Spi'Hum  Sanflum  qai  ciim  Faire 
^  I-ilia  honorMur  Ç^  faiilti  Baptifmutis 
Umpore  in  Sanîla  Trinilatejimul  compre- 
lenditnr.  Cy  i!!.  Catrch.  16,  p.  444. 

(g')  CnmPater  ûmiii.ifobricare  voliiiffet, 
TairisnntttS  ûmiiia  Films  architeilatus  ejl  , 
lit  iiattis  qitidem  ille  Patris  fervet  incolti- 
meftimma  arbitriitm  poieflaiis ,  Filius  verà 
rerum  à  Je  ftHatum  habent ptteflatem  ;  ut 
nequeFimr  propriorum  operitm  domitintione 
jriwdettf»  ,  neqve  Filius  in  tes  nb  alto  Jed 
i  fe  csndiias  regntim  abtineat.  Cyrill. 
Ctttnh.  Il  ,  pig.   160. 

(  A  )  Ey?  igttnr  Spiritns  Sandus  maxi- 
tfia  pottfliis  divinnm  quiddam  ^  invejli- 
gabile.  yivit  enim  ÇJ  ratiou.ibilis  efl  ■>  fan- 
Hificntor  rcriini  omnium  à  Deo  per  Chri- 
jlum  effctlarum.  Cyrill.  Catech.  l6,par. 
144.^  Cattch  l7,pag.   264. 

(  i  )  Maici.  14  ,  }(5.  Lucas.  1.  57  ^ 
49  eî  y«-  ^  Pfal.  88.  p  î£  17.  Lucx 
II  ,  4$>,  Mate.  %i  ,  34,  Pfal.  \^z  ,  10. 
Lucx   II  ;  ij> 


{k.)  Untis  igitur  ejl  Deiis foins  qui  ^ 
animarttm  ^  corporiim  opifex  efl.  Unus 
eft  conditor  cœli  ^  terne  ,  Angetorum  fjf 
Archangehrum  faclor  ,  qui  mutiarum  qui- 
det»  rerum  artifex  eft  ,  unius  veti  folius 
Pater  ante  Jacula  :  unius  ,  inquam  ,  folius 
nnigeniti  Filti  fui  Doinini  noftri  Jefu 
Chrifti  ,  per  quem  omnia  f,cit  -jijibilia  ^ 
invi/ibilia.  Hic  Domini  noftri  Jejtt  hri- 
fti  Pater  ,  non  aliquo  circumfcriptus  eft 
loco  ,neque  minor  eft  calo.  lierum  op-.nt 
digitorum  ejus  ftmt  cœli  ,  ^  univerfa  ter- 
ra in  pugno  ejiis  continetur.  Cyrill.  Cfl- 
tech.4,p.  J3.Î5  Catech.  j  ,  p.  114. 

(  /)  /-iî  addifcere  quod  cum  Pâtre  etiam 
ante  inhumanaiionem  eft  (.  hriftus  Donii- 
nus  .  .  Accède  adprimiim  librum  quiGene^ 
fis  eft  ;  ait  Deiis  :  Faciamus  hominem  non 
ad  imaginent  meani ,  Jed  ad  imagiiiem  110- 
llrairi,'i5  poftqnamfailus  ejjet  Adam  dicit  : 
Et  fecit  Deus  hominem  ,  ad  imaginem 
Dei  feci:  illurn.  Nec  enim  ad  Patrem  fo-, 
Itim  divinitatis  dignitatem  rcflrinxit  ,  ve- 
riim  una  etiam  flinm  comprehendit  :  ut 
declararetur  hominem  non  Jotius  Dei  epns 
elje  ,Jed  Domini  quoqtte  noftri  Jefu  Cbri- 

riiomme 
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ARCHEV.DEJERUS.  Ch.  XIT.  Art.  VÎII.  5^ 
J'homme  n'eft  pas  l'ouvrage  du  Père  feul  (m),  mais  encore  de 
notre  Seigneur  Jefuj-Chnft.  Il  reconnoîc  auffi  que  le  Sainc- 
Efpric  {n)  eftun  même  Dieu  &  aune  mêmepuiiïànce  avec  le 
Père  &  le  Fi!s  j  que  ce  que  le  Père  &  le  Fils  donnent  ,1e  Sainc- 
Elpric  le  donne  aufll;  que  c'efl:  lui  qui  a  fantifîé  la  Sainte 
Vierge  pour  la  rendre  digne  de  recevoir  le  Verbe  dansfon 
lein.  Car  il  die  avec  beaucoup  d'autres  Pères  qu'il  a  la  vertu 
de  créer, &  que  c'efl  lui  qui  a  formé  dans  lefem  de  Marie  la 
chair  à  laquelle  le  Verbe  s'eft  uni,que  le  Fils  forma  lui-même 
foD  corps  (<?)  dans  le  fein  de  la  Vierge.  Il  dit  encore  (/'j  que 
c'eft  le  Saint  Efprit  qui  change  le  pain  &  le  vin  offerts  fur 
l'Autel, au  corps  &  au  fang  de  Jefus-Chriftj  &  que  le  do- 
maine fur  (q)  les  créatures  lui  elt  commun  avec  le  Père 
&  le  Filsi  lequel  domaine  ne  s'acquiert  que  par  lacréarion. 
Quant  au  don  de  fantification  ,  faint  Cyrille  le  reconnoîc 
égal  dans  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  plufieurs  de  fes  catechefes  qu'il  finit  en  fouhai- 
tant  (r)  que  le  Dieu  de  la  paix  fantifie  parfaitement  fes  au- 
diteurs ,  qu'il  conferve  leurs  corps  purs  &;  leurs  âmes  fans  ta- 
che pour  l'avènement  de  notre  Seigneur  Jefiis  Chrifl. 

V.  On  pourroic  fedifpenfer  de  rapporter  un  plus  grand     Suriadivii' 
nombre  de  preuves  de  l'orthodoxie  de  faint  Cyrille    rou-  "'^'■' ''" f^'^*- 
chant  la  divinité  des  trois  Perfonnes ,  fi  la  communion  qu'il 
a  eiie  pendant  cjuelq^ue  tems  avec  ceux  quinepenfoientpas 


pi ,  qtfi  ^  ipfe  eft  verus  Deus.  Hic  ipfe  Do- 
minits  qui  cttin  Pâtre  coaperatur  ,  coopem- 
tits  ej}  ^  circa  Sodoma ,  juxta  fcriptiirain  y 
mcnttm  :  Et  Djminus  pluie  fuper  Sodo- 
iTia  &  Gomonha  ignem  &  fulpliur  à 
Domino  de  cœlo.  Cjrill.  Catech.  lO, 
p.  1^9.  TitUor  enim  erat  Ç5  vitJi  d.uar 
(  Chrijhes  )  qui  non  tune  primum  Jlicere 
incipiehat  :  Pater  enim  ejm  femper  operatur, 
i^  Ipfe  Jinà  cttm  Pâtre  opcratur  :  ^  rerum 
emnium  nntrt  Patris  jaaor  fv.it.  CynU. 
hom.  in  pamlyttc.  p.  Il7  ■>  Ï5  <-'»'""•  7  j 
pag.  Iij. 

{m)  Cyrill.  Catechef.  lo.  pag.  Ijy. 
ubi  fupva. 

(  »  )  Pater  per  Ti'.iam  cttm  Sancli 
Spintu  omniit  dcnat.  Non  atia  Jtint  Patris 
dona.,ilia  F!lii,ali.ique  Spiritu!  SanSi.Uiia 
tnim  fatns  ,n>ia  ptteftas  ,  Hiiafides.  Utitts 
lieits  Pater,  «nus  Dominus,  untts  Spitittis 
Sandus.  Cyrill.  Catech.  l 'i  ,  p.rj,  1J7. 
Spiritus  Sandus  efi  ^ui  ta  ^anclam  firgi- 


nem  Mariam  venit . .  .  /amlificavit  eam  a'^ 
hoc  tit  psffet  c.tpere  cttm  per  quem  omni'* 
janajunt.   Cyrill.  Catech.  17, p.  167. 

{  c  )  Non  veretur  atttem  ex  hujttfmodi 
membris  carncm  adjiimcre  qui  eft  ipforttin- 
mtmhrorttmfidor  , .  .  qui  t^itttr  in  fngcn- 
di<  hominiitus  memùra  conri!igit,!iec  id  pro- 
hro  duiit  ;  puderetne  ill;tmj.itidnm  carncm, 
illrid  fuii  deitatis  velattwn  ipropter  jeipjnm 
ejjingere  ?  Cynll.  Catech.    1 2.  ,  p.  1/6. 

(  /i  )  Pcft  invDcatiûnein  Sanili  Spiritus 
non  eft  conimtinis p.tnis  fed  Corpus  Cbrifti, 
Cyr.W.  Catech.  ii.pag.  ji/.  Omuino  enim 
quodcumijHe  attigerit  Spiritus  SanRus  ,  id' 
Jandificatiim  ^  tranfmutatum  eft.  Catech. 

(q)  Omnia  illa  qua  ferva  junt  ,  per 
tinum  Filium  in  Sando  Spiritu  jirvittut 
Domino.  Catech.  8,/».  izj. 

(  »  )  Protocatech.  p.tg.  '4.  Catech.  j.j-i 
pag.  48.  Catech,  11, p.  351. 

Aaaa. 


5^4  SAINT     CYRILLE; 

lainement  fur  ccc  article  ,  n'avoir  pas  rendu  fa  dodrinerou- 
chanc  le  Fils  &:  le  Saint-Elprir,  (uipecte  à  plufieurs  Ecri- 
vains jCjui  n'en  onc  jugé  que  par  les  dehors  de  fa  conduite. 
Voici  donc  ce  qu'il  enleigne  en  particulier  touchant  la  per- 
fonne  du  Fils  :  que  loin  de  dire  ,  comme  font  quelques  uns, 
qu'il  a  été  fait  de  rien  (r) ,  on  ne  doit  pas  même  foup- 
çonner  (i)  qu'il  foie  du  nombre  des  chofes  créées  -,  qu'il  efl: 
Fils  de  Dieu  non  par  adoption,  mais  par  nature  (;),  fans  com- 
mencement,  engendré  («)  du  Père  de  toute  éternité  par  une 
génération  (i;)  véritable  &  proprement  dite  ^cn  quoi  il  dif- 
fère iy)  de  ceux  qui  ne  font  enfans  de  Dieu  que  paradop- 
tion  ,  c'eft  à-diie  par  fa  grâce:  différence  que  Jcfus-Chrill  a 
marquée  (k)  lui-même  lorfqu'ii  dit:  Je  m'en  vais  àmon  pere 
^  à  votre  l'ère  :  car  il  ne  dit  pas ,  félon  la  remarque  de  faint 
Cyrille  ,  â  notre  Pere  -.  il  fepareces  chofes,  ôcdit  en  premier 
lieu  ce  qui  lui  étoic  propre  :  Je  m'en  vais  à  mon  Pere ,  par- 
ce qu'il  ell  fils  par  nature.  Puis  il  ajoute  &  à  votre  Pere , 
parce  que  nous  nefommes  fils  de  Dieu  que  par  adoption.  S. 
Cyrille  dit  encore  {a)  que  la  génération  du  Fils  ne  fe  fait 


(  r  )  Nrtnc  verù  deffBia  ejl  :  dejecerunt 
enim  haminet  à  retla  fide  :  ^  ait:  quidtm 
Filio  pnternit.item  paedicaut  ;  ahi  veto 
Chrijlttm  ex  «tn  exfiiintiôus  ad  ejje  per- 
dtttlum  dicere  audent,  Cyiill.  Catech.  i  J  , 
pag,  2l8. 

(  5  )  Neqrte  ditm  Patrem  hotmrare  ar- 
bitramur  ,  Filitim  unam  ex  rébus  cetiditis 
ftifpieemttr.  Verum  ttnus  Pater  fer  unum 
Filium  adoretur  ,  fieque  dividatur  adora- 
tio.  Cyrill  Catech.  Il  ,p.  Ij/. 
(t)  Fitinntpôryè  cum  audis,ne  adeptivum 
ixijlimes  ;  fed  tiatur Aient  Filium  >  Filium 
ttnigenitum  qui  alterumfratrem  tion  habet. 
Propterea  etiim  Uaigenitus  appellatur  quid 
in  deit,uii  dignitAte  ^  itiUivitate  ex  Pâtre  , 
jratrem  habeat  nidluin.  Cyrill.  Catech.  1 1. 

m-  149- 

(m  )  Filium  iterum  cum  audis  ,  ne  abu- 
Jivè  joltimmodo  diiium  pttta  ,  fed  Filium 
verè  filium  n.ituralem,inttit  expertem  :  non 
ex  fervittite  ad graJum  adoptienis  eveUum  : 
fed  Filium  abomni  xterriitate  genitwn  im' 
pcrfcrtttahili  tifc  ufquam  eomprehendenda 
genera'ione.  Ibid.  ^,rj^.  ijo. 

(  .V  )  E/'  f?"«*'  W(r«j  multoriim  quidem 
abufivè  Pater  ;  uniu!  verà  Jolius  iinigeniti 
Fila  Daminique  nojlri  Jefil  Chrifil  na- 
tnrx  î£)  vcritati  Pater,  N«»  temporum  fnc- 
teffit  adepus  ejl  ut  Pater  Jtt,  fed  ttnigtniti 


Pater  fempiternà  exijlens.  Cyrill.  Catecb, 
y.pag.  114. 

{y)  Cum  enim  virui  Detis  fit  Pater  , 
fimilem  fibt  Filium  genuit  Detim  verum. 
Non  fient  magijiri  difcipuloi  générant  .... 
hU  enim  qui  fecundum  naturam  Filius  non 
erat  ,  fer  dijciplwam  faBus  efl  Filius  :  il- 
lic  vero  n.ituralit  Filins  ,  verus  Filius. 
J>!enficut  vos ,  6  tllnminandi ,  nunc  filii 
Dei  ejjicimini.  Vos  enim  etiam  filii  effi' 
eimini  Jtd  adoptiotie  fer  gratiam  .  . .  noi» 
autem  ita  natus  ejl  Chriftus  ex  Patrt, 
Cyrill.  Catech.  U  ,pag.  mJz. 

(  t  )  Sed  ne  quii  ex  fimplicitatt  aut  ver» 
fata  impribitate  Chrijlum  ejujdttn  cum 
hominibus  juftis  dignit.uis  ejfe  fujpicetur  , 
ex  eo  quod  dicat  :  Afcendo  ad  Pacrem 
meum  &  Patrem  veftrum.  Optimttm  fue- 
rit  itlitd  frxmunire  ,  qutd  Patris  quidem 
unum  e]}  nomen  ,  fignificationis  vert  vis 
mulnplex.  ^^iiam  ille  rim  nêtam  babet:s  , 
cautè  dixit  :  Vado  ad  Pacrem  meum  Se 
Patrem  veftrum  ,  non  dixit  ad  Patrem 
noftrum.  Sed  divifieni  adhihita  ,  primum 
edixit  qutd  fibi  proprium  ejl  ,  ad  Patrem 
meum  ,  idquod  tiimir'um  naturi  erat  i  mm 
fuhjunxit ,  &  Patrem  veftnim  ,  qutd  erat 
per  adoptionem.  CyriW.  Catech.  y  ,  p.  Il  S' 

(  (1  )  Filius  igitur  Dei  ejl  natur.t  ÇJi  na» 
aitftione , gtnttus  ex  Patrt ...  nmllum  veri 


ARCHEV.  DE  JEHUS.  Ch.  XIT.  Art.  VÏII.  j  5  j 
pas  dans  le  cems  ,  mais  qu  elle  eit  éternelle  5  que  comme 
le  Père  eii{^)  de  toute  écernitc  ,  le  Fil^  e(l  auliiFils  de  toute 
éternité  j  qu'il  efl  tout  femblable  {c)  au  Père  j  eu  iorte  qu'il 
ne  lui  manque  rien(dî)  de  la  divinité  ,  &  qu'il  en  a  tous  les 
caraderes  (e)  -,  que  comme  il  eft  vrai  (/)  Dieu  ,  il  efl  aulîî 
vrai  Seigneur  (g)  ayant  un  domaine  {h)  éternel  èc  naturel  j 
qu'il  efl:  fils  de  David  (i)  dans  la  confommation  des  fiécles , 
mais  Fils  de  Dieu  avant  tous  les  fiécles  j  qu'il  a  reçu  de  Da. 
vid  la  naillance  félon  la  chair  •,  mais  qu'il  a  de  toute  éter- 
nité la  naiiïance  divine  par  laquelle  il  eft  engendré  du 
Père:  qu'ainfi  il  a  deux  Peres,un  félon  la  chair,c'elt  David  -,  6c 
l'autre  félon  la  divinité,c'eit  Dieu  le  Perejqueielon  la  naiiïan- 
ce qu'il  tire  deDavid  il  elt  fujet  au  tems  &  l'on  décrit  fa  généa- 
logie 5  mais  qu'à  raifon  de  fa  divinité  il  eft  indépendant 
des  tems  &  des  lieux  ,  Se  on  ne  peut  exprimer  fon  origine  j 
qu'il  n'eft  compréhenfiblc  (1^)  qu'au  Père  5  qu'il  eft  invifible 
comme  le  Père,  éternel  d'un  Père  éternel^/)  3  à  qui  on  doit 


in  gtneratigiie  Filii  ex  Pâtre  intermedimn 
reperitnr  tenifns  ,  .  .  nen  enim  prias  Detis 
(tbfque  Uherii  exifi;ris  ,  poflea  in  tetnpore 
Pater  effeflus  ejt.  Vernin  femper  Filiiim 
habit ,  qtiem  genttit  ,  nan  Jicut  homiiies 
générant  hommes  ,  fei  Jicut  novit  ipfe 
Jblus  qui  eum  genttit  aiite  omnia  Jacula 
Deum  verum.  Cyrill.  Catech.  ii.  p.  IJ2. 

(  i  )  Patris  n»men  fita  ipjms  appella- 
tione  Fitii  notifiant  (imiil  Jiibjicit  ani- 
ma :  quemadmodmn  ^militer  qui  Filittm 
nomiiiavit,  ftatim  quoque  Palrem  cogttatto- 
tie  compltxtts  efl .  ,  .  non  tetnportimjiicieffii 
adeptns  ejl  ut  Pater ^t  ,fed  itnigeniti  Pater 
fempiternè  exiflens.  Cyrill.  Catech, ^,pag. 
114.  C5  Citfc*.  II  jpag.'i^o. 

(  £■  )  Filins  Patris  ab  exordio  natus  ejl 
faperior  quovis  initia  ^  Jaculis  exiflens  ; 
Ftlius  Patris  in  omnibus  jftmilis  genitori  : 
ttternus  ex  aterua  pâtre  ,  vita  ex  vita  ge- 
nitus  ,  lumen  ex  lumine  ^  -Veritas  ex  ve- 
ritate  ,  ^  fapientia  ex  fapientia  ,  rex  ^  ex 
rege  ,  ^  Dctts  ex  Deo ,  ^  pateflas  ex  pttef 
tmte.  Cyrill.  Catech.  ii  ,  pag.  151.  In 
tmnibus  genitori  Jimilis  efl  Filius  .  ,  .  Î5 
nitlla  in  re  différentes  funt  diitatis  cha- 
raSeres  in  filio.  Ibid.  pag.   i  ?  7. 

{d)  Nibil  forri  et  ad  divinitatis  dig- 
nitatem  deefl.  Cyrill.  Catech,  4  >  />.   j  j. 

(  e  )  Cyrill.  Catech.  n  ,  p.  151.  ubi 
fupra. 

if)  V"KStnim^eHS  mngtntratjal- 

\ 


fum  . . ,  Deus  igitur  vents  efl  Filius  ,  hom 
bens  in  feipfo  Patron  ,  non  in  Patrem  mu- 
tatus.  Cyrill.  Catech.  il  ,/>.  15?  ,  157. 
(  g  )  Dominus  vacMur  non  abujtve  ,  Ht 
ii  qiti  in  haminibits  funt  ;  fed  tamqiiaifi 
naturalem  l^  «teriium  habeuî  dominatnm^ 
Cyrill.  CiffcA.  10  , pag.  138. 

(  A  )  Filius  enim  rêvera  Davidis  efl  in 
canfumniatione jxcHlernm-,  Dei  vero  Ftlius 
ante  omnia  faciila  ,/ine  initia.  Duos  Patres 
habet  ;  unitm  Davidjeeundum  carnem  ;  <i/« 
terttm  vtro  Deum  Patrem  fecundum 
deitatem.  Atque  illiid  quidem  quod 
jectindum  Davidem  efl  y  ^  tempori  Jub- 
jieilttr  ,  ^  contredatur  ^  prejapiam  habet 
qua  recenfeattir  :  quod  ver»  efl  fecundum 
deitatem  j  neque  tempori  ebnsxium  tfl ,  ne- 
que  loco  -,  neque  genus  habet  quod  recenjéri 
paffit,  QyjnW.  Catech.  il  ,  pag.  iji. 

(  ;'  )  Qui  genuit ,  Joins  novit  eum  quem 
genttit  ;  {^  qui  ab  tpfo  genitus  efl  ,  novit 
genitorem  :  qui  genuit  ,  novit  quid  gentte- 
rit.   Cyrill.  Ibid. pag.  i/j. 

(  ;^  )  Sed  nos  credamu<  in  Je/ttnt  Cbri- 
flum  qui  in  carne  advenit  ($  inhumanatits 
efl  ;  qltandeqtiidem  aliter  capere  non  po- 
tuiffemus,  Cum  enim  nos  eum  JicHt  illeefi 
imueri ,  eavi  frui  nen  poffemtts  -^fa^us  efî 
id  quod  nos  fumus  ,  ut  Jit  eo  frui  digni 
efficeremur,  Cyrill.  Catech.  li  ,p.  1^8. 

(  /  )  jEteruHS  ex  «tertio  Paire,  CyrjU. 
Catech.  il  , pag,  i  j  1 . 

Aij 


556  S  A  I  N  T    CYRI  LL  E, 

l'adoration  {m)  comme  au  Père.  On  objecte  que  faine  Cy- 
rille ne  s'efl:  pas  fervi  du  terme  de  conlubftantiel,  en  par- 
lant du  Fils,  qu'il  appelle  Dieu  le  chef  («}  de  JelusChrift  , 
qu'il  dit  du  Fils  qu'il  eft  fournis  {o)  au  Père  Se  qu'il  lui  obéit  de 
route  éternité  5  qu'il  a  été  (p)  élevé  au  facerdoce  non  par 
le  choix  des  hommes ,  mais  que  de  toute  éternité  il  a  été 
revêtu  de  cette  dignité  dans  le  décret  de  fon  Père  ;ce  qui 
marque  ,  dit-  on ,  que  faint  Cyrille  ne  croyoit  pas  le  Fils  égal 
à  fon  Père  ni  de  même  nature  j  le  chef  étant  fupérieur  à 
celui  dont  il  eft  chef;  l'obéilTance  fuppofant   de  l'inégalité 
entre  celui  qui  obéit  &  celui  à  qui  il  obéit ,  &  le  facerdoce 
ne  renfermant  en  foi  aucune  fondion  qui  ne  convienne  à  la 
créature,  comme    d'adorer,  d'immoler,  de  prier.  Mais  fi 
S.Cyrille  n'a  pas  employé  le  terme  de  confubftantiel  dans 
{es  Catechefes ,  il  s'en  eft  fervi  dans  fa  lettre  à  Conftantius  j 
&  dans  fes  Catechefes  il  dit  en  termes  équivalens  tout  ce  que 
fîgnifie  celui  de  confubftantiel ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  endroits  rapportés  plus  haut.  A  l'égard  de  la  qualité  de 
chef  que  faint  Cyrille  donne  au  Père  par  rapport  au  Fils , 
il  faut  ou  l'entendre  de  Jefus-Chrift  félon  fon  humanité  ,  ou 
en  l'entendant  de  fa  divinité  ,  dire  que  le  Père  eft  chef  du 
Fils  parce  qu'il  en  eft  le  principe  &  l'origine.  L'obéilTance         ^ 
&  la  fbumiflîon  que  le  Fils  rend  au  Père  ne  fuppofe  entre       ^Ê 
le  Pere&  le  Fils  aucune  inégalité  dans  la  penfée  de  faine       ^| 
Cyrille.  Voici  fes  paroles;Le  Fils  (y;  fera  foumis  auPere  après 
le  Jugement  dernier  3  non  qu'il  doive  commencer  pour  lors 
à  lui  obéir,  puifque  de  toute  éternité  il  fait  ce  qui  lui  eft 
toujours  agréable  :  mais  parce  qu'alors  même  il  lui  obéira 
encore,  non  d'une  obéiflance  forcée  &  contrainte  ,  mais 
volontaire.  Car  il  n'eft  pas  comme  un  ferviteurqui  efl  obli- 
gé d'être  foumis  à  fon  maître  i  mais  il  eft  Fils  &  obéit  de 

(»i)  Uiius  Pater  fernnum  FiliiimaJi-   \Jttcerilotiumhum.iKis  rébus Juj/frtus  ferunc- 
retur  ,  neqtte  dividatur  adoratio,  Cyr'ûl,   I  tu!. CynW.  Catech.  lo  ,  pag  i^j  ,^  i^j. 


Catech.  ii  ,  p<if.  if7. 

(  «  )  Caput  qnidem  omnis  potefiatis  , 
efi  qiiod  crHii  affixHm  ;  quod  tamen  Par  rem 
habetprD  captte  :  Caput  eniin  viri  Chiillus, 
caput  autem  Chrifîi  Deus,  l.  Cor,  il  , 
J.  Cyrili.  Catech,  13  ,  pag.  194. 

(  e  )  Omnium  Dâminm  efl  unigcnilHS 
Tilius  :  Filim  vero  eft  Patris ,  ipji  morem 
gerens.  Cyrili.  Catech.  10  ,/>.   140. 

(  p  )  Chrijltts  vocaiiir  ,  tien  humants 
l'initiii    mattilus  ,  fed  aternàm  4  Pâtre  in 


d  1  )  £rj;»-w(  extern  quit  Filie  Jubji- 
eiuntur  ,  tnanebttnt  ;  Fil i us  vero  Pat<i 
fuhjeâus  non  nuinehit  ?  SnbjicietHr 
porro  ,  non  qnafi  tune  Patri  parère 
incipiat  ,  (_  ab  aterno  enim  qua;  placica 
func  ei  facit  femper  :  )  fed  quia  tune 
quoque  «bediet  non  ciaDam  prujlani  obe- 
dientiam  ,fed  fptntaneam  ebjeqtiendi  vo- 
luniatem.  Non  enim  fer-jiis  eft  Ht  ex  ne- 
ceffitate  fubjiciatur ,  fed  Filins  efi  ,  ut  ex 
ntiimi  Jentetitia  (^  ex  amore  obfequatur. 
Cyrili,  Cuecb.  if ,  /».  140  ,  141. 
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bonne  volonté  &  avec  amour.  Il  die  ailleurs  rc'eft  (r)  félon 
la  volonté  du  Père  que  le  Fils  juge;  car  la  volonté  du  Peie 
n'eil  pas  différente  de  celle  du  Fils.  Ilsn'eni;  tous  deux  qu'u- 
ne même  volonté.  C'eft  dans  cette  identité  de  volonté  que 
confifle  l'obéilFance  du  Fils  envers  le  Père  j&:  non  dans  une 
fbumiflîon  telle  qu'en  ont  les  créatures  envers  le  Créateur. 
Saint  Cyrille  a  parlé  du  iacerdoce  de  Jefus  Chrii^,  comme 
en  ont  parlé  plufieurs  anciens  avant  lui;  entre  autres  faine 
Polycarpe  (s)  ôc  fain;;  Clemsnc  d'Alexandrie;  &  comme  il 
en  eft  parlé  dans  les  Pfeaumes  (t)  &C  dans  les  Epîtres  de 
faint  Paul.  On  ne  peut  nier  quelefacerdocede  Jefus-Chrift 
ne  foit  éternel  comme  lui ,  puif  ju  ilaoffert  à  ion  Pore  dans 
toute  l'éternité ,  le  facrifïce  de  fa  volonté  ,  &  que  dans  le 
tems  il  lui  ofFre  celui  de  fa  vie  &  de  fon  fan^. 

VI.  Saint  Cyrille  parle  moins  fréquemment  dans  les  Ca-     Su-- ja  dwu 
cechefes  du  faint  Efprit  que  du  Fils,  parce  que  ce  ne  fut  "itcduS.  Ef- 
qu'environ  douze  ans  après  que  les  Macédoniens  combat-  ^"^* 
tirent  fa  divinité.  Mais  il  en  dit  aflèz  pour  nous  faire  connoî- 
cre  qu'il  croyoit  fur  cet  article  ce  que  l'Eglife  croit. Croyez  (a) 
dit-il ,  au  Saint-Elprit.  Croyez  de  lui  tout  ce  qu'on  vous  a  ap^ 
pris  à  croire  du  Père  èi.  du  Fils.  Sçachez  qu'il  ellun,indivi- 
fible  ,  qu'il  pénètre  tout,  même  les  fecrets  de  Dieu  3  que 
c'efl:  lui  qui  dans  le  tems  duBatêmemet  le  fceau  fur  votre 
ame,&  qu'il  fantifie  toutes  les   créatures  intelligentes.  11 
efl:  honoré  comme  le  Père  &l  le  Fils.  Les  Trônes  &  lesDo- 
minations,  les  Principautés  &  les  PuilTances  ont  befoin  de 
lui.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qui  ell  le  Père  de  Jefus-Chrill , 
&  un  Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu ,  &  un  leul 

(  r  )  NntH  igitur  Patris  Judieat  Filius  ,  \  qni  ctntumeliofa  Je  ipfe  dtcetit.  Tu  igititr 
non  enim  [um  alii  Pntris aliiqut  Filii  nn-  \  liifce  untim  effe  hune   Santlnm  Spiritum  , 


tus  ,  fed  itiiHS  ^  idem  ntrtHJque 

^i)  Detu  P ater Dotnini nojï) i  Jefii  Chri- 
jli  ,  ^  ipfe  (empiterims  Vomifex  Dei  Filius 
Jefus  Chrij}tts-.  Polycarpus.  Ep.  ad  Philip, 
num,  iz.  Te  glorifia)  per  ateranm  Vonti- 
ficemjefum  Chriflum.  Idem,  apud  Enfeb. 
lih,  4.  hifl.  cap.  ij.  Coleus  Deum  itniver- 
forum  per  fiimmum  Pontifictm  Verbum. 
Clemens.Alexand.  lib.  z.  Stromat  >iHm.9. 
(OPfalm.  ipp  ,  e^  Epift.  Pauli  ad 
Hebi^os.  cap,  j  ,  f . 


indivifum  ,  mulupotcutem  ;  quiatmmuha 
efjiciai  ,  ipfe  tamen  non  difperiitur.  Qui 
mifterianovit  ,^  omnia  jtrittatur  ,  etiarn 
profnnd^  Dei  .  .  Ojd  bapti/hii  tempore  ani- 
mitm  tumn  ehjîgnat.  Cnv-i  etia-n  fvitli- 
titate  opu!  habet  univerj.x  intelligibilis  na- 
tura  ...  Orii  cnm  Pâtre  £5  Filio  divinitutis 
glovi.t  condecoratttr.  Qtta  etiam  opus  ha- 
beiit  Troni  Domin.monefque  ,  Princip.itus 
^  Ptteftates.  Unu!  eji  enim  Deus  ,  Chnfti 
Pater;   (^  itnm  Dominus Jeftn  ChrifliK 


(  «  )  Credo  ^  in  Spiritum  Sanihim  ,  1  unius  Dei  unicni  Filins  ;  ^  nniis  Spi-itru 
if  que  eo  idem  fentito  qttod  de  Pâtre  ^  |  Sariihis ,  qni  omnia  fanRificat  ^  déifient, 
JFilio  accepijU   ;  non  aiitem  fecttnditm   eos  |  Cyrill.  Crfffc/;.  4  ,pag   jji  ,  (^60. 
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Sainr  Efpric  qui  fancifie  toutes  chofes  6c  les  rend  participan- 
tes de  U  divinité.  Il  participe  {x)  avec  le  Fils  à  la  divinité 
du  Père.  Il  a  la  gloire  {y)  de  la  divinité  avec  le  Père  &  le 
Fils.  Il  tire  Ion  origine  (^)  du  Fils,  comme  le  Fils  tire  la 
ficnne  du  Père.  Il  eft  femblable  {aj  au  Fils ,  &  renferme  en 
lui  même  tous  les  caraderes  de  la  divinité.  11  a  envoyé  (^) 
&  choili  les  Apôtres  de  fa  propre  autorité.  U  eft  i^reient(c) 
par  tout,  &  connoît  nos  penfée^  jun  dans  fa  nature  (d)  ,il 
opère  une  infinité  de  choies ,  fans  le  divifer.  Il  éclaire  les 
âmes  des  jufles  [e)  5  donne  fa  grâce  à  qui  il  veut  (/).  Il  remet 
nos  péchés  (g),  nous  fait  enfans  adoptifs,  imprime  dans  notre 
ame  (h)  les  caraderes  de  la  divinité  ,  nous  éclaire  (;)  dans  nos 
égaremens,  ed  l'a  r  bitre  de  nos  combats,  récompenfè  ceux  qui 
ont  vaincu.  C'eft  lui  quia  (A)  parlé  dans  l'Ancien ôc  dans  le 


(  jf  )  Qu;indojuiJem  paterna  quôqne  di 
vinitatis  cum  Sfinm  S.niRo  partneps  f/i 
uiiigenitus  t'ilun.  Catech.  6./.  yo. 

(  7  )  ^'  (  Sp''''"s  Sanctus  )  cum  Pâtre 
^  ÎFilio  divinttalis  ghria  cotidecor.UHr. 
Cucch.  4  ,  piig.  59. 

(  X,  )  £f  ffltf  r  quidem  dut  Tilio  ,  (^  Fi- 
lius  cemmtmictU  Sptrittti  Sancie.  Ipfe  enim 
Jcjiii  efl ,  non  ego  ,  qui  ait  Matt.  XI  ,  1/. 
Omnia  mihi  tradica  fuut  à  Pdtre  mco  ; 
dei^ue  Spiritu  Sando  dicit  Jean.  16,13,14. 
Cum  venerit  ille  ,  Spiritus  veritatis,  &c. 
ille  me  glorificabit  ,  quoniam  ex  meo  ac- 
eipic,  Se  annuntiabic  vobis  Cyr;//,Catech. 
16,  pJg.  157. 

(  <i  )  j4t  au  quidem  in  Jordanis  fiu- 
tnitie  ablutus  ,  qtttim  fritgrantia  diviiiita- 
tis  fux  ejfluviii  aqiiis  conimunicaffet  ,  ab 
fis  iifcenih ,  faiiBiqiic  Spiritus  Juù/laitlialis 
in  eut»  illapjus  fadiis  eft  jjimilifuper  fitni- 
lem  reqîiieJcerile.CyvWUCiitech.  il,p.  Jl6. 

{  b  )  Dixit  Spiricus  Sanitus  Àpojielis 
Aiitiochia  ■verfintibiis,Ail.il,i  ;  Segregate 
Riilii  Barnabam  &  Paulum  in  opus  ,  ad 
quod  advocavi  eos.  i'ides  Spiritum  Sanc- 
tum  vivenlem,jegregantem,i5  advocantem, 
^  cum  poiefliite  mittetitem,  Cyiill.  Catecb. 
\6  ,  p.ig.  iji. 

(  f  )  Alagni4m  quiddam  ,  ^  emnipoteni 
in  donis  ,  ÇJ  admirabile  Spiritus  Sanilus. 
Cogita  qtitt  nttnc  btc  affldelis  ,  quoi  anima 
ndfumus.  Uriicuique  couvenicnter  operatur  ; 
t^  médius  adjlaus  uniufcujnjque  compoji- 
tiontm  videt  ,  vtdet  ÇJ  cogit,uionem  ^  con- 
Jcientiam  ,  qtlidqtle  Ç5'  loqti.tmur  Ç<J  7nente 
ttgiteiHHS,  Cyrill,  C»t<(h,  16  ,  pag.  15  j. 


(  i  ^  N«M  ttji  dividieniHr  hahtndx  il 
Spiritu.  Sando  dijputatiouts  ,  ipfi  tanten 
indivifus  ejl  ,  cum  itnus  idemque/it.CynU, 
Catech.  17  ,pag.  164.  Et  Hefaijs  ille  vo- 
laliffimus  Praco  :  XI,  i.  Ec  requiefcet  fu- 
per  eum  Spiricus  Dri  >  Spiritus  fapiencia; 
&  intelligencias ,  &c.  Jignificans  eum  qui- 
dem unum  Cf  iiidivijibilem  effe  ,  diverfaS 
t.imen  ejus  effeiiones.  Ibid.^a^.  2.60. 

(  f  )  Ille  jujlorttm  animas  tllujlrU. 
Cyrill.  Catecb.  16  ,  p.tg.  144. 

(f  Ad  euudem  modum  ^  Spiritus  fen- 
dus cum  ttnu'Jit  i^  ttmus  modi,  ^  indi- 
vijibilis  ,  unicuique  gratiam  prout  ■unit 
dividit.  Cyrill.  Catech.  16  >  pag.  149. 

(^)  Omnes  (^Apofloli  )Jimul  Sahatorit 
injufflatione  funt  perfedi  ,  ^  condonando- 
rum  in  •virtutt  Spiritus  Sitndi  peccatorum 
potefiate  funt  dignaii,  Cyrill.  Catecb,  14  , 
pag.  II 6. 

{  b  )  Unus  Spiritus  Sandtts  qui  emni*- 
fandificat  ^  Jf;_/î<-,jf.  Cyrill.  Cstecb.^t 
pag.  60. 

(  »  )  Advetùt  è  cœlt  Paracletus ,  (uflot 
^  fandificator  Ecclefi»  1  animamm  mode» 
I  rator ,  eorum  qui  fludibus  ^  tempeflate 
jadantur gubtrnator  ;  erraittium  ctlluftra- 
tor  ,  certautium  pugna  artiter  ,  ^  vincen- 
tiiimcoron.ittr.  Cyrill.  Catecb.  \7,p.  Z/l, 
Vides  quomodo  non  folum  ignorantiam  re- 
pellit ,  (  Spiritus  Sandus  )fed  {^  fàentium 
immiitit.  Cyrill.  Catecb.  16  , p-tg-  If  J. 

(  O  Sj*'  (  Spiritus  Sandus  )  in  Itge 
^  Propbetis  «feratus  ejl.  Cyrill.  Ci»»«t.  4? 
pag.  jp. 
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Nouveau Tedamenc,  Se  diclé  les  divines  Ecritures  (/).  On 
pouvoicformer  une  difficulté  fur  ce  que  S.  Cyrille  dit  en  un 
endroit, que  leSaint.Efprit  intercède  pour  nous,  &  ailleurs 
qu'il  {m}  concourt  par  les  prières  à  la  remiffion  des  péchés  6c 
à  la  régénération  qui  le  fait  dans  le  Batême.  Mais  il  eft  à 
remarquer  que  dans  le  premier  de  ces  endroits,  fàint Cy- 
rille ne  fait  que  rapporter  les  paroles  de  faint  Paul  aux 
Romains,  lans  leur  donner  aucune  explication  ,&  que  le  ie- 
cond  peut  s'entendre  del'humanitédeJefus-Chrifl:  qui  avec 
le  Saint-Eiprit  qui  defcenditlur  elle  en  forme  de  colombe  (/?), 
concourt  à  notre  régénération  dans  le  Batême.  Au  refte 
faint  Cyrille  ne  doutoit  pas  de  la  puiflance  du  Saine  Etpric  , 
puifqu'ii  dit  ((?)aux  mêmes  endroits,  que  l'on  ne  peut  îouf- 
frir  le  martyre  pour  Jefus-Chrift  ,  ni  prononcer  même  Ion 
nom  que  par  le  SaintEfpric:8c  ailleurs,  que  l'eau  f/^  reçoit 
la  vertu  de  fantifier  par  la  feule  invocation  du  Saint  Efprit, 
du  Chrift  &  du  Père  j  &  que  c'eft  encore  par  cette  feuie  in- 
vocation (^)  que  le  pain  Se  le  vin  font  changés  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus- Chrift. 

VII.  11  donne  à  la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mère  de  (r)  Sur  la  fainte 
Dieu  ,  &  s'efforce  de  montrer  (s)  par  divers  exemples  tirés  V'^'^g^  ^  ^""^ 
de  l'Ecriture,  qu'au  moins  avant  lanaiflance  de  Jefus- Chrift  ,  ^'  '  "^"" 
elle  n'étoic  que  fiancée  à  faint  Jofeph.  Parlant  des  Anges, 


(  /  )  nie  ^  in  Prophetis  ;  ille  ^  in  Apt- 
flêlis  in  novo  tejlameato.  Idem.  Caticb  1 6  » 
fitg.   144. 

(  »j  )  Ve(alar  autem  Paracletu^  ,  five 
cinfolatcr  ,  eo  qufd  ctnfoletur  ,  hortatu 
erigat ,  ^  fabUvet  infirmitatem  neftram  ... 
Siquidem  hoc  ipfum  ,  quid  oraturi  fimus 
ficuc  oportet ,  non  novimus  :  verum  ipfe 
Spiritus  incercedic  pro  nobis  gemitibus 
ineoariabilibus  :  Àpud  Deuin  nentpe  ,  nt 
res  t:  fa  déclarât.  Rom.  8,  26.  Cyril.  Ca- 
tech  16  ,  pag.  15  j. 

(  «  )  Dejcendit  mitem  fortnjjis  infpecie 
columbie  ,  ut  quidam  aitiiit ,  pura  Ç5  initi- 
centis  (^  Jimplicis  «  fKtJqiie  precibus  pro 
getieratis  filiit  ^  peccatorum  coitdotiatione  , 
cetperantis  (  Columba )  figaram ,  Cj  exein- 
flum  demonjlrans.  Cyril.  Catecb.  17, 
pag.  i68. 

(a  )  Sapi  propter  Chriftuni  itntumeliis 
affeSins  qui/piam  ,  injtifle  dedecon  habitus 
tfl  ;  tnattyrium  iminiitet,  tormemaundiqnc, 
S^  »jn«V  ,  ^  gl'fdii,^  befiia ,  ^  pracipititim. 


Sed  Spiritus  SaSlns  fuggerit  dicens  :  Sulti- 
ne  Dominum  ,  d  hom».  Exigua  Jimtquit 
in  tejiuntf  magna  qux  donabunttir.  Cy- 
lill.  Catech.  16  ,  pag.  ijj. 

(p)  Aqua  Jtmplex  Spiritus  Sanili  ,  ^ 
chrifii  ,  (J  Patris  iavicalionem  percipieiis  , 
vimfanSitatis  adquirit.  Cyrill.  Catech.  j» 
fag.  40,41. 

(q)  Nam  panis  Eucbarijlia  ,  pojl  invâ- 
cationem  Snn^i  Spiritus ,  utn  ejl  communis 
panis  ,  fed  Corpus  Chrijii.  Cyrill.  Catecb. 
Il, pag.  116. 

(  r  )  Multa  exjlant ,  diledi  ,  vera  de 
Chriflo  teftimonia  . .  .  Tsjîatur  Gabriel  Ar- 
change lus  Maria  evangelijanf.  Tefîificatur 
virgo  Deipara.  Cyrill.  Catecb,  \o  ,p.  1^6. 

(  J  )  Defptiamus  ^  eêS  qui  nativitatein 
Salvatoris  ex  viro  ^  femina  contigijp;  di- 
ctint  ;  qui  eum  ex  Jofeph  ^  Maria  proge^. 
nitum  dicere  auji  fum  ,  eo  quod  fcriptiim 
fit.  Matt.  I  ,  24  :  Ec  accepic  conjugei» 
fuain.  Meminerimus Jacob  ,qiiipriufqiiim 
Rachelemfttmertt,  dixii  ad  Latan,  Gcnef^ 


j6o  SAINT    CYRILLE, 

il  dit  qu'ils  jouïiïent  (?)  de  la  vifion  incuitive  de  Dieu  ,  que 
le  nombre  en  e(t  plus  grand  (a) ,  d  proportion  que  le  ciel  ell 
plus  vallc  que  la  terre  ^  que  luivant  ie  mérite  èc  la  perfec- 
tion de  leur  ordre,  ils  font  places  dans  ditîerens  lieux  plus 
excellens  les  uns  que  les  autres  -,  que  les  Anges  (x)  &c  les  Ar- 
changes font  du  dernier  ordre  &  dans  le  plus  bas  ciel  i  les 
Chérubins  {y)  dans  le  plus  élevé  (z,)  ;  que  les  Anges  lont  pre- 
fens  au  Batême  {a)  Se  congratulent  (l?)  les  batifés  en  chan- 
tant ,  Bienheureux  ceux  à  qui  les  péchés  font  remis  j  qu'ils 
écrivent  (c)  toutes  nos  bonnes  adions  ,  &  effacent  de  dellus 
leurs  livres  ceux  qui  après  en  avoir  fait  de  bonnes,  en  com- 
mettent de  mauvaifes, 

ceïic  L^bre"      ^ ^^^   ^'^^  ^^  ^^^^  ^'^^  ^^'""  ^^'"^  Cyrille  ,  que  nous  re- 

aibicie.  '  '^    cevons  la  grae  de  le  connoîrre  autant  qu'il  cfl  polTîblerôc 

nous  avons  befoin  (<■)  de  fon  fecours  pour  faire  le  difcerne- 


29, 1 1 .  Redde  uxorein  meam.  Sicat  ctiim 
i  il  ante  f.mclioiicm  ,  fropter  fotam  qua 
i  .!ei\(J]c-,it  promiffoiieni  ,  J.icobi  iixor  ap- 
feilal/attir  ;Jtc  y  Mif.i.i  ,  propiir  dcjponja- 
tiauem  u.\or  Jofephi  dicta  fuit.  Cyrill. 
Catech.    1 1 ,  pag.  1  yç. 

(  t  )  Vident  igittir  Atn^eli  (  Dctim  ) 
qitatititm  espaces  fntit  ;  $^  Archangili  ,  ut 
poffitnt  i  ^Thretii  i^Domiiiationes  cxcilUn- 
tirts  quant  ilti  primi  ,  ipja  tameri  rei  digrji- 
tftte  mulià  inferius.  Unrts  enim  videre  po- 
.  teft  ^  Jicut  oponct ,  utià  cum  Tilio  Spiriius 
SmiUits.  llle  eniiii  omtii.t  fcrut.ititr  ^  ^  tio 
vit  etiiVn  prefuiida  Det.  Cy.ill.  Cmech  6  , 
pag.  po.  Cujusf.iciem  Atigeli  continua  vi- 
dent in  ccelis.  Videt  auteni  tinttjqrtifqiie 
fccundnm proprii  ordint!  ^  loci  menjiir.tin. 
Purus  veiè  paterni  fplindaiis  coiitititus  , 
propriè  ai  Jincerè  Ftlio  ttnà  cuiti  Spiritu 
Siindo  refervattts  ej}.    Cyrill.   Catech.  y , 

(  «  )  Terra  wiiverfa  punRi  inflar  efl  in 
medio  uniits  cœli  :  t.tatamqtie  cœliim  quod 
illani  ambit  ,  incoUntitim  miittitndinem 
co/itinct  ,  qu.intivn  ipfum  habet  amplitudi- 
nim.  Cyrill    '^atcch.  i^  .,  p.tg.z^y. 

(x  )  Quid  igitur  doles  te  nefcire,  n  homt  , 
qtiod  ipji  quoque  cxti  iiticnant  »  nec  cœli 
fohim  eam  generationem  tiefcttint  ,  pd  ^ 
U'iiverfi  Jngelici  natiira.  Si  qtiis  enim  , 
eUo  ut  id  pojjibile  Jit  ,  in  primum  cmUim 
conjcendcm  ,  Ç5  iigeloruin  Ijujus  loci  iri- 
colaruin  conjpeil.t  ft.ttione,  accedeiii-interto- 
g.iverit  qiiomêdo  Deus  fuum  FiliuiN  ge- 
tiitfrit,  rejpotidcbnutfortitjjù  :  llabemns  Ju- 


pcrius  majores  ^  fublimieres  ntbis ,  itlos 
percontare,  Adjurge  in  fecttndtim  ^  tertium 
calum  :  peritnge  ,  Ji  potes  ,  ad  Throno!  "^ 
Dominât  loues  ,  PrincipaittS  quoqtie  Î5  i'a- 
fePatet.  ,  c  Ji  quis  etiam  ,  quod  impoffibile 
cfi  ,  ai  illos  tijque  ptrvenerit ,  ipfi  quoqut 
hiijus  rei  enunti.vionem  dêtreclatnri  ftint  ^ 
ncque  eni;n  explorattim  habeiit,  Cyrill.  f.i- 
tecb.  II  ,p.tg.  1J4. 

(;')Cacecli.  6  ■>  fag.    pe.   tibi  fupr.t. 
(  X.  )  ibid. 

(  «  )  Sia^na  proféra  res  eft  (haptifini  ce- 
lebratio)  fr.ttres  ,  ^  fingnlari  cautione 
ad  illam  accedite  ,  Jifietur  ttntifqiiilquc 
nofi<ùm  coram  Deo  ,  multii  ^ngelicorum 
exeriitibiti  mjriadibttS  prxfenubtts  ,  Spiri- 
tu! S anP.us  animas  vejlrai  objignattirHS  efi  : 
deligcndi  tflis  in  miliiiam  magno  régi.  Cy- 
rill   CMech.  3  ,  pag.  40. 

(  b  )Concupffcite praclarain  illam  vocem, 
qu.indo  vobii  in  f.ilutem  receptis  Angcli 
adclaniabuttt  :  Beati  quorum  reinifTsefunc 
ini<]uitates.  Cyrill.  Protocatechelî.  p.  1 1. 
(  c)  In  .-tngelicis  libris  propter  purrt.itis 
propojitum  defcriptus  ,  vide  ne  propter  [1:1- 
pruin  pe'petratum  poflhac  exeijdem  delearis. 
Cyiill.  Catech.  4  ,pag.  64. 

(  </  )  Deum  qu.xniu»i  ceportet  videt  Ti- 
lins  ,  eumque  cum  Spintit  S.tnHo  i^  per 
Sptrituni  SanlJum  révélai  ,  quantum  quij- 
que  captre  potisef!.  Cyrill.  Catech.  6-,p-  <}o. 
(  <■  )  Opus  igitur  iiebis  efl  divin»  gratia  , 
vigili  cogitatione  ,  Ç^  acutum  videntiius 
ocmUi  ,  ne  lolium  pro  tritico  comedentts,  ex 
ignoiantia  vitium  incurranms  :  neve  rati 

ment 
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ment  de  la  vraie  dodrinc  d'avec  celle  qui  ell  fauiîe.  Sans 
ce  fecours  (/)  on  ne  peut  ni  parler  dignemcnr  de  Dieu  ,  ni 
fè  faire  entendre  aux  autres  ;  ni  croire  fg)  aux  vérités  qu'on 
a  entendues  ;  ni  y  perfevererf/;).  Sa  grâce  nous  eft  même  (/) 
nécelTaire  pour  le  prier:  car  fans  eiie  nous  ne  Saurions  pas 
ce  qu'il  faut  demander.  C'eft  elle  qui  foutienc /^/v)  le  mar. 
tyr  dans  fa  confeffion  &  dans  les  tourmens  ;qui  combat  (/) 
pour  nous  contre  les  démons  5  qui  nous  fait  pratiquer  {m) 
les  oeuvres  de  vertu  ;  qui  nous  rend  («)  dignes  du  royaume 
écernel  :  cette  grâce  (o)  nous  prévient  &  agit  fi  intimement 
fur  notre  ame,  qu'elle  nousperfuade  la  continence  dans  le 
tems  même  que  nous  étions  en  difpofition  de  prendre  un 


«vem  effe  qui  lnpiis  fit  ,  frtedufiamus.  Cy- 
rill.  Caiech.  4  ,  pag.^  i. 

(  f)  SpiriUtli  verè  opus  ejl  gratta  ut  de 
Sprittt  SantJo  dijpramus ....  Ipfius  gratis 
JeJH  Chrifli  opus  fuerit  ceacedei  e  ,^  nobis 
ut  abjque  dejedn  Uquamur  ,  <^  vobis  nt 
intelligenter  audiatis.  Cyiill.  Catich  16  , 
pag,  145.  Ipfe  antem  (  Spiritus  Sanilus  ) 
di  qut  loquimnr  ,  vim  cuique  nofirûm  lur- 
giatnr  ,  Ç5  ntbis  qui  dictmus  ^  vobis  qui 
auditis.  Vo\d. pag.x^y, 

(  ^  )  OniHia  gra'.ificatur  Dttts,  Si  quis 
enim  veftrftm  dtticicur  fapientiâ  ,  poflu- 
lec  abeo  qui  largitur  Deo.  $5  iccipiet  :  Ja- 
cob. I  >  5.  Oui  precibns  z'tflris  exoratns  (2 
nobis  qui  verbafacimns  dicere  ,  ^i  vnbis  qui 
nrtditis  credere  conccdat.CynW.  Catecb  i  3, 
fag.  187.  Pr/ejlet  auiem  omnibus  vobis 
(  Deus  )  credere  in  euni  qui  refurrexit , 
eumdem  vero  exfpeilare  qai  de/cetidit  Ç5 
ilemm  veniet.  Cyrill.  Cafff*.  4f  ,p.xzi. 

(  A  )  Potens  efï  autem  Deus  ...  eitm  qui 
fincerus  eft  fervare  ,  qui  vero  hipocrita  eft  , 
fideleny  ejjicert  ;  poteft  enim  Deus  etiam  infi- 
delem  fidelem  facere  t  Ji  modo  cor  illiprx- 
huerit,  Cyrill.  Protocatech.pag.  I  J. 

(  «  )  Vaccnur  antem  Paracletus  eo  quod 
cottjoletur ,  hortatu  erigat  ,  ^  Jiiblevet  in- 
jirmitatem  noftram.  Siquidem  hoc  ipfuni 
quid  oraturi  fiitius  ficut  oportet ,  non  no- 
▼  imus  :  verum  ipfeSpiritus  interv.edic  pio 
nobis  gemitibus  inen.irrabilibus  ,  apud 
Deiem  nempe  ,  ut  res  ipf.i  dcclarat,  Cyrill. 
Catech.  16  -,  pag.  15  j, 

(  ^  )  Martyrium  immin^t ,  tormentn  un- 
iique  ,  ^  ignis  c  gUdii  ,  Ç^  bej}i.t  ^  prx- 
tipitmm.  Sed  Spiritus  SanRus  jitggertt  di- 
ttns.  Suftiiie  Dominum  ...  Homtni  dcpin- 
'gitregnum  calorum  ,  demtnftrat  y  delici» 

Tome  VJ. 


rum  paradifmn.  Ibid. 

(/)  Hc  formidemus  damtnas  ,  nequt 
dinbolum  ;  major  ifî  cnitn  qui  prepagriator 
tiofter  eft.  Tanlum  illi  oftta  apsriamus.  Ibid. 
pag.  254. 

(  '"  )  Qj*^'^  autem  cauftt  eft  quod  Spi- 
ritui  grati.tm  Aqux  vociibuto  niiacnpavtt  ? 
ÇJoartr/il  11' ,  n),quod  vidtitcetper aqiiam 
oirmia  coiipfttint ...  jid  eumdem  mod«m  ^ 
SpiritHS  Sandus  ,  cum  uttus  Jit  ^  uniui 
nioii,  ^  indivijibilii  ,  un  craque  gratiant 
prntt  vult  dtvidit ,  (S  quemadmodum  lig- 
nrtm  ariJum  aquam  conci;iens  germina 
emitttt ,  fie  ^  anirna  peccatrix  per  picnitet;- 
ttam  SpiritusSanil:  dono  dign.tta  jit(iitt,t  ra- 
cemos  portât.  Cum  site  unins  ^  ejujdtnt 
inodifit  ,  mnltiplices  tnmea  Dei  nutu  ©  '" 
Chrifti  nomine  virtutes  tperatur.  ISam 
alttrius  qt'.idem  lingiii  uiilttr  adfii'ientiam: 
alterius  mentem  prophetlà  illuftrat  ...  alte- 
rius  temperantinm  {mit  cafttlatem  )  corro- 
borât ;  aliitm  qna  ad  mijericordiam  (  veJ 
eleemofinam  )  pertiiient  docet  :  alium  jeju- 
nare  ^  ajcetiitt  vira  exercitationes  tolerare 
docet  :  alium  res  corporis  contcmnere  :  .ilium 
ad  tnarl^riitm  préparât.  C;,nll.  Catech  \6, 
pag.   24p. 

(  »  )  jf.leriittm  Dei  regnum  hxreditaft 
adeamus  ,  quo  7tos  emnes  Jux  tpfius  gratii 
digiios  Dens  efficiat.  Cyrill.  Catecb  18  , 
pag.  2yî. 

(  ff  )  Si  atiquando  fcdenti  tibi  de  caftita- 
te  aiit  virginitate  jnccurrit  cogitatio  ,  i.ltus 
(Spiritus  Santli)  dodrin.t  eft.  Nonne  mr:.'' 
lottes  pticlla  jam  ad  nuptiales  thatamos  eon- 
ftituta  aiifugit ,  illo  de  virginiiate  tnftriien- 
te  '.  Nonne  per fitpe  homo  mpalmiis  conjpi- 
cttns  ,  opes  ^  dtgnitatcm  cotifpuit  à  Spiritn 
SariHf  edoBus.  Cyrill.  Catecb.  \6,p.  2î4» 

Bbbb 
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parti  oppofé  ^  qu'elle  nous  faic  mcprifer  les  richefles,  les 
honneurs  &  les  vanités  du  ficelé  pour  embrafler  uae  pau- 
vreté volontaire.  En  ôtant  de  l'efprit  [p)  d'un  impudique 
les  fales  reprélc-ncations,  elle  Tempêche  de  tomber  dans 
l'impureté  :  en  ôtanc  à  un  voleur  la  penfée  6c  l'aftedion  au 
larcin  ôc  à  la  rapine  elle,  le  met  dans  la  voie  de  falut.  Mais  de 
quelque  grâce  que  l'iiomme  loit  prévenu, il  lui  ell  toujours 
libre  de  confentir  ou  ai  ne  pas  confencir  à  les  imprefTions  î 
de  donner  fon  coeur  [ij)  à  Dieu ,  ou  de  s'endurcir  dans  le  mal 
fans  écouter  la  voix  (•)  qui  l'appelle  ôcle  prévient.  Le  don 
de  la  foi ,  même  de  celle  qui  a  pour  objet  les  vérités 
révélées  ,  n'a  en  nous  (on  effet  que  de  {s)  notre  confente- 
ment.  C'^ft  auiFi  de  n')rre  plein  gré  &  de  notre  choix  (^)  & 
de  notre  libre  volonté  que  nous  faifons  le  mal  j  le  diable 
même  n'a  pas  été  neceifité  à  pécher  par  fa  nature  («)j  car  au- 
trement (on  péché  retomberoit  fur  celui  qui  l'auroit  fait 
pécheur  par  nature.  Saint  Cyrille  appelle  le  péché;  toute 
aâ:ion  &  route  penf^ée  qai  s'éloigne  de  la  droite  raifon  (v). 
IX.  Tous  lespéchcs, quelque  grands  {y)  qu'ils  foient/ont  re- 


{  p  }  St  itHtem  ,  qiiemadDiodHmnonnHlli 
aiioque  iuterpretiintur ,  iltttH  dicendttm  efl 
l  Ijorum  etii/)'.  non  eft  illaudiihtlis  oraljo  ) 
^u.i'fi'VK  itifidcltum  coj^itatiôries  exiacave- 
Ttt  ,  m  bonum  excacuvit ,  tit  ad  honn  ref- 
piciant  :  non  etiim  dixit  :  Excxcavit  eoram 
atiimam  ,  fed  ,  Infidelium  cogkaciones. 
Cujns  didijenfii!  ife  efl  :  Exc/tcafcortntoris 
Jcortandi  cogitittioiies ,  ^  fervatus  tfi  ht/ne. 
Cyrill.  Catech.  6,  pag.  1O5. 

Iq)  Potejl  Dens  eti.tm  infidelem  fidelem 
facere  ,/i  modo  cor  illi  praùiierù.  Cyrill, 
£rol0catech,  paf.  I  5 , 

(  r  )  Qu£  te  âJiUre.illuninavit  poieflasl 
quii  te  dtcitit  ut  tecitm  titià  critcifixum  ado- 
rare<  ?  ô  litcem  aternitm  ^k*  in  tenebris  ja- 
centes  illumitiat  !  ideç  £5  )ti[lè  .indivit,  con- 
fide  :  non  quod  opéra  tuafiduciam  tibi  ejfi- 
tere  debeunt  ,Jed  quta  r:x  adefl  qui  tibi gr»- 
tiJiciUnr.  Catech.  l  ^  ,  pag.  197. 

(  /  )  Ilabeas  itaqne  eam  fidem  qita  à  te 
fendet  ,  ^  in  illum  fertur ,  ut  eti.im  ab 
illo  aC'  ipia!  eam  qnit  fuper  humanas  vi- 
res aperaiur.  Cyrill.  Catech  5  ,/».  77'  Si 
vero  te  jidthni  pûtes  ,  tiondum  tamen  fidei 
fe>Jed:onem  es  aj}',cnttis  ,  opus  b.tbes  ©  tu 
ut  citm  .'pojlolis  dt  ai  :  Domine  adauge 
nobis  fidcm.  L'ic  17  ,  J.  Nanià  teipjo 
aliqttid  habcs  :  ab  ipf)  veri  aliquid  quo 
multttm  continelur,  accipis.   Ibid.  />.  76. 


(t)  Matuin  ex  libère  deledu  ,  voluntaritt 
animi  mduclionis  germen.  Nam  qnodpropri» 
fponte  arbiirioque  peccemus  ,  altcubi  dicit 
Propbeta  :  Ego  plaiiravi  ce  vineam  frucli- 
feram  omnem  uvaiti  :  quomodo  conver- 
fa  es  in  amaritudinem  ,  v.ris  aliéna  •  Je- 
rem  l  1,  zt.Plantatio  bona.Frutltts  malu!. 
Ex  libcr.t  votuitate  maliim,  Cyrill.  Ca- 
tech. i  ,  pag.  il  ,  21  ,  Ç5  Catech.  4  ,p.  61. 

(  »)  l'rimut  atitber  peccati  diabolus  ^ 
malorumpater.ilocDouiinus  dixit  .-'Son  ego: 
Quod  ab  initie  diabolus  ptccat.  Joan  j, 
8 .  Ante  itiui»  peccavit  tiemo.  l'eccavit  ver» 
non  ex  natwa  ,  necejjiiate  peccati  qu.idam 
obligatus  ^alioqiiin  in  eum  qui  talent  illam 
feciffet ,  ipfa  psccandi  cattfa  recurreret  )  feJ 
botiu!  creaiiti  -,  djabolus  propria  voluntate 
jaSus  efl  ,  jumens  ab  allitne  appellatioium, 
Cyrill.  Catech.  1  ,  pag    2  j. 

(  *  )  Rennntias  itaqne  Jatana  operibus  « 
amnihts,  inquam  Ç^  aSionibtiS  [5  co^^it.uio- 
nihns  qua  A  ratione  dijceiunt,  Cyrill.  C»- 
tcch.  ip  ,  pag.    308. 

(^y  )  Omnia  quxcumque perpetraveris  COH' 
don.tbuntur,f:v:fornica'io,/iveadutteriumt 
Jive  quodcttmque  .ilntd  ejujdem  mtdi  li' 
cemia  aique  pecca'i  gerius.  Oiiod  majns 
nrfa!  ,  qitani  Chrijhi:ii  crucifixtffe  ?  Atqui 
hujus  ctivn  expiatt»  Baptifniiis eji.  Cyrill. 
Catecb.  3  ,/>.  47  ,  tS  Catech,  jj  ,/).  ijfi. 
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mis  par  le  Batênie:  mais  ceux  que  l'on  commet  enfuire  & 
donc  on  obtient  le  pardon  par  la  pénitence ,  feront  purges  ,^;^) 
par  le  feu  du  jugement,  ces  pei  hés  quoique  remis  laiflànc 
toujours  (  a)  une  cicatrice  dans  lame  comme  dans  Je  corps.  Il 
n'en  elt  pas  de  même  des  péchés  commisavant  lebatcme: 
ce  Sacrement  les  fait  mettre  (^)  dans  un  entier  oubli,  le  Ba- 
tême  ne  le  donne  qu'une  lois  dans  l'Eglife.  (r)Il  ellcompofé 
de  deux  parties,  qui  ne  doivent  pas  être  leparees  l'une  del'au- 
trCjde  l'eau  &  de  relprit(d)  Le  Batêmeelt  necelTaireau  hluc 
hors  le  cas  du  martyre.(f)  Avant  que  de  le  recevoir  on  donnoic 
fon  nom  (/)  :  àc  ceux  qui  croient  infcrits  pour  être  bati/és  por  • 
toientdès  lors  le  nom  de  tideles  (  ;),  par  un  ufage  particulier  à 
l'iiglil'ede  Jerufalem  :carailleurion  lesappelloïc  Compétens. 
Cen'étoitpas  la  coutume  d'expliquer  aux  catéchumènes  les 


(X.  )  Veniet  ad  Patrein  ,  juxtafcriplurum 
qux  modo  leih  efl.  i  Cor.  J  ,  U.  Filins  ho- 
mtnis  in  ntibibus  cœli ,  fluvio  igneo  y«» 
probantur  hommes  tradlim  dccurrente.  Si 
^uis  aurea  hubeut  opéra  ,  illujlrior  fiet.  Si 
qui!  {iipuUJimilem  ac  foliditate  diftnntam 
cperatiotietn  hiibiierit  ,  ab  igné  comhtirettir. 
Cyiill.  Catecb.  1  j  ,  pag.  23  j.  Saine  Cy- 
rille ne  parle  ici  que  des  pcclics  véniels 
donc  on  n'a  pas  fait  une  pénitence  con- 
venable ;  car  pour  les  mortels  il  die  ail- 
leurs qu'un  feu  éternel  leur  ell  deflinc. 
5»  quis  antem  pecctuor  ejl  ,  corptti  accipiet 
ttternum  perpetiitida  peccato'um  pirna  f.i- 
pax-itit  in  igné  aternîim  conibu/la:  numquiim 
abftimamr.  Cyrill,  Cjtfc^.   1  8  , /îiif.  294. 

(.1)  Macula  quoque  peccntorum  in  cor- 
pore  manent.  Ut  enitn  poPquam  pl'tg"  m 
corfore  grajjat.i  efl ,  eti.imjt  medela  qiiadam 
mihibeatur  ,  cicatrix  tamen  nianct  ;  /ic  ^ 
feccatttm  Animam  ^  corpus  imprimit  ,  Ç^ 
cicatricum  nota  in  ambtbus  manent  :  alo-  ^ 
lentHr%erà  tantttmmodo  ab  iis  qui  lava- 
crnm  accipinni.  Pr/tterita  igitnr  anima  ac 
corpori!  'jiihurajanat  Detu  per  Bapti/ma. 
Sed  ndvcrjum  Ji'.tnra  deinceps  nojnirtip- 
Jos  communiter  muniamns  onwes  :  Ht  innn- 
dam  hatic  corporis  vePem  cupodiainu.f. 
Cyrill.  Cattch.  185  fag.  29  j. 

{h)  Ibti. 

(f  )  'Non  licet  bis  ant  ter  lavacrttm  fuj- 
tipere  ;  alioqnin  liceret  dicere  ;  quod  fenti  l 
malè  Jucccjprit ,  id  attira  vice  perficiani  : 
fed  Ji  vct  femet  tr.alè  Juccefferit  ,  ca  rcs 
tmendatitncm    non   admittit.    Unus  enim 

Dominus  ,  una  Fid^s  6c  unum  Baptifma. 


^phef.  4.  J.  Cyrill.  Protocatech.  pag.  6. 
(  (/  )  Cum  enini  homo  duplex Jit  ,  ex  ani' 

ma  ÇJ  corpore  compojiius  ,  duplex  quoque 
furgatio  datitr  :  i/tcorporea  qutdem parti  in- 

corporex  ;  cotpoyeav^ro  corpori.  K ,1111  itti 
corpus  aqtia  mandat ,  iia  animam  ob/i^n.tt 
Spiritits ,  ad/pcr/icorper  Spirituin  Ç5  ablu- 
ti  corpus  aqua  mtinda  accedamus  ad  Deum  : 
qui  tiaque  m  aquam  defcenjurus  ei ,  ne  ad 
ete:iienii  vititatem  attende  ,Jed  Spiritw  fan- 
Ri  ejficacia jalutem Jujcipe.  Niimjsnc  a»i- 
bobus  perftÛionem  conj'q:ii  non  poli  s  .... 
Neqttejt  qnis  aqua  b'iptifrtur,Sp!ritum  Vi- 
ra non  accipiat ,  gratiani  pcjLctam  habet , 
neqne  Ji  qui!  ctiam  virtu'um  ope'ibits  irt-m 
[tmclus  Jignaculum  pcr  aqtt  ,m  non  rvnpiat, 
ille  regnum  cœlortim  ingrejfurui  <■/?.  Cyril, 
Catech.  3 ,  pag.  41. 

C  «  )  Si  quis  Bapttfma  non  recipiat ,  Jà' 
lutemnon  habet,  jolis  mariyribu:  exceptis  f 
qui  eiiam  Jtne  aqua  rignum  recifitint, 
Cyrill.  Catech.  3.  pag.  44. 

(f)  HaBtnus  nomina  dcdiflis.  Bac  vebis 
ad  militiam  vocuio.  Cyrill.  Protocatech. 
pag.  i. 

(g)  Kovum  nom-n  accipis  quod  prius 
non  hahtbas.  jlntea  C  Kechumenus  eras  , 
nunc  Fidclis  vocaberc.  Cyrill.  Calech.  i  , 
pag.  1 8.  Quantam  vobis  dignitatrm  con- 
férât Dominui ,  ab  ordine  Catecbumencruiii 
ad  fidelinm  ordinem  vo!  xr.insjerens  :  re- 
p'xfentat  Apoflolw  Paul'is  aicns  :  Fideli-v 
Dcus  per  qucm  vccati  eftis  in  fociecacern 
Filii  e'us  Jefu  Chrifti.  1.  Cor.  1.  9. 
Cyiill.  Catech.  y  ,pag,  7t, 

Bbbb  ij 
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myfteres  {h) ,  en  parnculier(/y  celui  de  la  Trinité.   On  ne 
leur  confioïc  pas  même  (lij)  le  lymboledelafoi  :  ôc  pour  cette 
raifon  les  compëcens,  à  qui  on  le  donnoic,avoient  ordre  de 
le  tenir  fecrec  èc  défenfe  de  l'écrire,  de  peur  qu'il  n'en  vînt 
quelque  chofe  à  la  connoifTancedes  (impies catéchumènes, 
qui  n'ccoienc  (/)  pas  encore  capables  d'écouter  même  la 
dodrine  de  nos  myflcres ,  qui  étoient  indignes  de  l'enten- 
dre,  &  qui  quelquefois  même  s'en  mocquoienc  On  faifoic 
des  exorcifmes  (?«)  fur  ceux  qui  dévoient  être  batifés ,  fur  cha- 
cun en  particulier,  les  hommes  pendant  ce  tems  cranravec 
les  hommes ,  les  femmes  avec  les  femmes  ,  de    peur  que 
dans  le  lieu  oi\  Ton   venoit  apprendre  à  le  faover,  on  n'y 
trouvât  l'occafion  de  fe  perdre.  On   regârdoit(w)  les  exor- 
cifmes comme  ellentiels  pour  purifier  lame  ,  Se  ils    étoienc 
pris  des  divines  Ecritures.  Pendant  que  le  Prêtre  Içs  réci- 
toit ,  on  mettoit  un  voile  fur  le  vifage  de  celui  que  l'on  exor- 
cifoit  ,aHn  quefon  efprit  fût  plus  recueilli  j  &que  fe-;  yeux 
ne  pouvant  s'égarer ,  il  fût  plus  en  état  d'écouter  &  de  re- 


(  /;  )  Tiiiflt  titte  aliquavde  Catetl'Hme- 
««.(,  ftegne  ra  propo/itAS  efiarr.tkim  tihi. 
Cy:ill.  '  roto-catecb.  pag.  9. 

(  2  )  Hiec  mffteri.i  tjtix  imiic  tibi pittefacit 
T.cclc/i.i  ex  CiV.echnmenornm  forte  iranj- 
g^efl'a  -,  Gcntitibm  exponere  mo!  non  efï. 
Ktn  etiim  Gentili  qux  P/ilrem  ,  Filium  ^ 
Spiritum J.inîiitm  JpeSafit  myjleria  declarit- 
nius ,  nr/jHe  C-Ueih/i>nef?i!  coram  de  tnyfle- 
riif  palam  loquimur.  Cyrill.  Ccttech.  6  , 
fiiu.  io6. 

(  k)  Qj'o^  quidem  (^  fymholttni  )  ipjis 
verbis  memiiiijfe  vos  volo^  [^  aptid  vos  ip- 
fes  ciim  omnt  flniio  recitare  ;  non  chartis 
tna»naiite< ,  fed  in  corde  hifcnlpeiites  tiie- 
morix.  Dam  verà  medilando  revotvitis  , 
cavete  ntcubi  Catechumenoritm  qiiifquam 
qttit  vobis  tradita  fane,  exaudiat.  Cyrill. 
Catech.  J  ,  pag.  78. 

(  /  )  Qit.mdo  Catechejis pronumiubitur  , 
Ji  CaiechumctiMS  te  percrintlatns  fuerit  qtiid 
dixcrint  doderes  ,  9iihit  dic.ts  externo.  My- 
fleriiim  rnii»  tihi,  ^  fpem  fitt»ri  fteculi 
tr,v!imits.  Sec-etum/ert^j  ei  .jrti  mercedeni 
repeiidit.  Ne  qiiifqHam  tibi  dicat  aliquai/do: 
Qjtid  tibi  adportM  muli  ,fi  ega  quoqtie  di- 
dieero  ?  Minimum  eti.vn  agroti  vintimpo- 
flnliire  folrnt  ;  quodji  Mis  iatcmpeftive  da- 
titm fuerit ,  phrenfim  conciliât  :  [^  duo  Une 
riii/eiintnr  main  >   nam   Ci  tger  inttrit    ^ 


medicits  iiialè  audit.  Idem  quoque  comingit 
CateehitiKcno  ji  audiat  myjleria  à  fideli  : 
nam  ^  Catechumenns ,  phrene/im  patiiur  , 
qnod  eiiim  audtvit  ignorât  -,  ÇJ  rem  tot.im 
obtreilat  ,  Ç^  quod  diiimr  fjnnis  exciptt  , 
Jimul  vero  fiJelis  mi  proditer  cendemna- 
tnr.  Cyrill.  Protocatech.  pag.  9. 

(ni)  Quando  ingrejji  fueritis  anie  horam 
exerciimorum,  imujqitîjqne  veflrûmea  U- 
quatur  qua  ad pietatem  pertinent  ;  'i^  Ji  quis 
t  vohis  defuerit ,  perquirite  ....  ciim  ait- 
lemfiet  exorcijmtis  ,  quoiifjHe  alii  quiexcr- 
ctf.wtur  accejftrint ,  viri  citm  vins ,  ma- 
tières ctim  mulieribus  funto  ....  ne  julu- 
tis  fubJidtHm  vertatur  in  perdit ioi^s  oeca- 
Jienem.  Cyrill.  Prpcatech.  4 ,  pag.  9,10. 

(  «  )  Feftment  pedes  ttii  ad  Cathechefes. 
Exorcifmos  crtm  aff/ilte  fufcipe  :  ftve  injtif- 
fiattts  jftve  exrrcifuus  Jiteris ,  filuti  tibi 
res  ilU  Jtttura  efi  .  .  .  .  ut  airum  abfque 
tgne  non  foteftab  alieris  fibi  commixtts  ex- 
pHvgari  ,  ita  abfque  exorcifmis  anima  ex- 
pKigarinequtt.  Divini  illi  funt  exdi.inis 
fcriptiiris  collecii.  Vélo  abduilus  tibi  vtiltHS 
fuit ,  ut  attenta  de  cetera  vacaret  cogitatio  , 
neve  ocuhis  vagiis  ipfum  quoque  cor  v.iga- 
ri  ejjiceret.  At  velatis  oculis  non  tmpediun- 
tur  ifures  quominus  falutis  adjumentum 
fitfcifiaiit.  Cyrill.   Ibid.  pag,  7. 
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tenir  les  chofes  du  falut.  i  Le  Prêtre  lui  fouffloit  auflî  lur 
le  vifâge  (o)  pour  marquer  que  le  démon  n'étoic  chaffé  que 
par  la  vertu  de  Tefpric  de  Dieu:  les  Miniftres  de  l'Eglife 
avoienc  feuls  le  pouvoir  de  faire  cette  cérémonie  à  l'égard 
de  ceux  qu'on  préparoit  au  Bacême ,  avec  le  droit  d'exorcifer 
l'huile  [pj  deftinée  au  Bacéme  &  d'en  bénir  l'eau  C^).  Le  jour 
marqué  pour  le  Batême  ,  ceux  qui  dévoient  lé  recevoir  étant 
entrés  fous  le  portique  du  baptillaire,faifoient  (r)  debout  Se  la 
main  étendue  vers  l'Occident  les  renoncemens  ordinaires  ^ 
à  fatan  ,à  iès  œuvres  de  à  tout  fon  culte.  Puis  tournés  vers 
l'Orient  (/)  ils  récicoient  une  courte  profeffion  de  foi-,  qai 
renfermoic  leur  croyance  auPere  jau  Fils  ,au  Sainc-Elprit  , 
&  en  un  Batême  de  la  Pénitence,  Après  quoi  ils  cntroienc 
dans  le  baptifl:aire,où  (f)  on  les  dépouilloit  de  tous  leurs 
habits;  on  les  oignoit  (u)  par  tout  le  corps,  d'une  huile  qui 
avoir  été  cxorcifée  ,  &  fur  laquelle  on  avoit  fait  les 
infufflations.  On  les  conduifoit  enfuite  (>c)  au  faint  la- 
voir ,  où  après  leur  avoir  demandé  s'ils  croyoienr  au 
Père  ,  au  Fils  &  au  Saint  Efprit ,  &  leur  avoir  fait  réci- 
ter la  profeffion  de  foi  ,on  les  plongeoir  trois  fois  dans  l'eau, 
en  les  recirant  aucant  de  fois ,  pour  marquer  les  trois  jours 
&  les  trois  nuics  que  JefusChrifl  demeura  dans  le  tombeau  II 


(o)  Inftiffl.tlianes  Santhritm  ^  jnvoca- 
tio  nominis  P)ei  ,Ji,%minie  mp.u  vibemcn- 
tijlJimte  ,  damones  urit  CJ  ejfiig.v.  Catech. 
ao.  ptig.  j  12, 

(p)  Qlfi'n'idiiiodum  etiim  infiifflatisnes 
Saridirtiiit  ^  invoccitie  tiominis  Dei ,  flam- 
ma  inflar  'vehementijfimx  ,  Jamone!  urit  ^ 
fffugat  ;  na  '^  exercijatum  ijiudoleum  fer 
invocatienem  Dei^  oralisuein  lanlam  vint 
udfumit  ,  m  non  modo  urendo  feccMorunt 
vifiigia  deptirgct  ;  verum  eti.im  omnes  in- 
vijtbiles  mail  (fpirims  )  poteflates  in  fu- 
gftm  aget.  Cyiill.  Cttech.  lo. p'tg-  3  1 1. 

(y)  Ne  hiiic  liwacro  tamquam  ntidte  ^ 
Jimplici  aqna  attende  ;  Jed  ad  gratiam  Jan  ■ 
(il  Spinlu!  qua  «;;<)  cum  aqni  dntur  ,  fpe- 
ilit.  Sam  Ht  en  qux  in  avis  (  Getitilium ) 
effernntur  ,  cùm  natura  fna  nudii  ^  Jîni- 
fticta  Jitit-iinvocatiotie  idolortim  contamina- 
ta  ejficiuntur  ;  Jn  contra  aqtta  Jimplex  Spi- 
ritusfanili  ^  Cbrifti  ^  Patru  invocatio- 
nerrt  pracipiens  ,  vim  fanSlitatis  aiqutrit. 
Cyiill.  Catech.  }.  pag.  40  ,  41. 

(r)  Primttm  i/tgrejjH  ejlis  in  adem  qua 
bgptijierio  ejl  pra  atrio.  Atque  occidemem 


vershs  fiantes  nudivtjlis  ,  juffique  ejhs  »j.i- 
««»;  extcndere  [5  tamqiiani  prajenti  abre- 
nunttajlis  Jatanit.  Cyrill.  Catech,  19  , 
pag.  106. 

{s)  Et  bitjttS  ni  fymholum  efl  qnod  ab 
occaju  ad  orittm  qui  lucis  efl  rcgio  ,  te  con- 
vertijli.  Tune  tihi  imperatiim  efl  ut  diceres  : 
Credo  m  Patrein  [J  ;«  Filiimi  i5  in  Janâum 
Spiritum,  (5  in  ununi  baptijma  pœnitetm*. 
Cyrill.  Catech.  i9  ,  pag.  30?. 

(l)  Statini  igitur  ut  ingreffi  eflis  (  inte- 
riorem  adem  )  tunicam  exuiflis,  Cyrill. 
C'atecb.  zo  ,pag.  311. 

(  «  )  Deinde  fera  2?  participes Ja^i  efiis 
JinceriX  olex  Jefn  Chrijh.  Ibid.  pag.  312. 

(.v)  Poflea  ad  fanttum  divtni  Baptifmaii$ 
pi(cinam  deditdi  cflis ,  uti  Cbriflus  à  cruee 
ad  pejitum  coram  Jepulchrttm.  Et  inteno- 
gatus  efl  itnufquijque  utrum  ciederet  in  no- 
men  Patris  ,  (^  Filii  ,  ^  Spi'itnsjandi. 
Confisque  eflis  falutarem  cinfejfionem  ac 
demerji  eflis  tertio  in  aquiim  ,  rurjumque 
tmerjiflis.  Atque  hic  in  imagine  £5'  m  fym~ 
bolo  triduanam  Chrifli  Jignijicaflis  fepitllH- 
ram.  Ibid. pag.  jii. 
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paroîc  que  c'ctoic(;')  1  ufage  dans  l'Eglife  de  Jerufalem  de 
baiifer  cejxqui  a  voient  reçu  le  Bacème  dans  U  communion 
des  hérétiques,  ôc  que  faine  Cyrille  ecoic  du  fencimenc  que 
ce  Barème  étoic  nul.  Mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  aie 
rejette  en  gênerai  tout  Batême  donné  par  les  hérétiques  j 
ni  qu'on  ait  rcbatile  gencralcmcnc  tous  ceux  qu'ils  avoicnt  ba- 
tiles  :  &  il  y  a  plus  lieu  de  croire  qu'il  ne  parle  que  du  Batê- 
me donné  par  les  hérétiques  dans  une  autre  forme  que 
celle  dont  on  fe  fervoit  dans  l'Eglife  catholique  :  tel  qu'é- 
coit  le  Batême  conféré  parles  Manichéens  qu'il  combac 
dans  pluileurs  endroits  de  fes  Catecheles ,  ôcqui  paroilTenc 
avoir  été  en  grand  nombre  dans  le  Diocèfè  de  Jerufalem 
du  tems  de  ce  Père. 
SurieSscre-  X.  Immédiatement  (i^V  après  le  Batême  ,  on  adminiftroic 
ment  de  Cou-  jg  Sacrement  de  Confirmation.  Saint  Cyrille  le  diftinsue  (.z) 
bien  nettement  du  Batême  j  comme  il  les  diltingue  (b)  1  un 
&  l'autre  de  la  participation  du  corps  6c  du  lang  de  Jefus- 
Chrifl.  Il  l'appelle  chrême  (f),onguent  myftique  &dit(i^)  que 
c'eft  par  elle  que  nous  efl  donne  le  iceau  qui  nous  commu- 
nique le  Saint  Efprit  ;  nous  arme  (ej  Se  nous  fortifie  contre 
les  puilTances  ennemies  de  notre  falur.  On  en  oignoit  pre- 
mièrement le  front(/y  ,eixfuite  les  oreilles ,  les  narines, &  la 


(  ^  )  Hitrelici  titimqiie  folummod»  rebap 
ti/iiruttr  ,  /iquidem  illud  pi  tus  Baptijma  «on 
erat.  Cyrill.    Protoc.vecbtji ,pag.  6. 

^t)  f^ebis  qitoque  Jimiliter  ,  poflquam 
tx  Jacroytim  Uticumpijàna  afcendijlis  ,  dx- 
tum  ej}  Chnfma  ,iUiHS  antitypum  qiio  un- 
ihis  e(i  Chrijltts  :  quod  ejl  iiiinirma  Spiritus 
fiiiiRits  ....  cxterum  vide  ne  niidum  ^ 
vite  fiifpiceris  unguentum  hoc  tffe.  Nam 
ftcut  patiis  Enchiiriflttt  ,  pofi  invociuionem 
fanai  Spiritus  ,  ncn  efi  commtinis  panis  ; 
ftd  corpus  Chrifti  :  ita  î^  fanclttm  iflud  un- 
guentHm  ,  non  amplius  tiudum,  ticqtieji- 
qnis  ita  appe'Iare  matit ,  commune  migiteu- 
tiim  cfl  pojl  imocattonem  ;  Jed  Chrifti  do- 
fiarium  ^  Spiritus  janî'ii  ,  prajeiitià  di- 
'viniiatis  cjiis  ejjiciens  faclum.  Cyiill.  Ci- 
ttch.  2  1.  p;T5.  Jl6. 

(  a  )  ïbid. 

(i)  Abtiiidè  in  prxcedentihus  fynaxi- 
hns ,  Deo  clemcnter  largiente  ,  andiviftis 
titm  de  baptijmate  ,  ciim  de  chri/maie  ,  ^ 
fnmtieiie  corporis  ^  finguinis  Chrijli  : 
nwic  ad  ea  qiiie  con/equuntur  nos  tranj- 
gredi  op«rtet.C)n\[.  Catech.  li  ,  p.  51J. 


(t)  Hoc  Jancio  cinijmate  digni  babtti  > 
vocamini  ChnfliAfii.  Cyrill.  Catech  21, 
pitg.  3  17.  Nam  veltit  Chrijius poft  Baptif- 
mum  î5  ftn^i  Spiritus  in  fe  adventum 
egrejj'us  debellavit  adverfarium  :  ita  (^  vos 
poji  Jucrnm  Baptifma  ^  myflicum  unguen- 
tum  ,  induti  totam  armatiirtim  Spiritus 
fancïi  y  adverfus  oppojitam  potejlatem  con- 
fijhtis.  Ibid. 

Çd)  Primurtt  quidem  dt  bis  qua  antt 
Baptifma  fîatim  pera^la,  fttnt.  Deinde  ver» 
quomodo  muiidati  eftis  à  peccatis  fer  Dt- 
minnm  lavacro  aquae  in  vcibo.  Et  quo- 
modo SactrdotMin  in  morem  appeltationis 
Chrijii  participes  faili  eflis  ;  quare  modo  Ji- 
gnaculuin  fanilt  Sptritas/it  datum.  Cyrill. 
CHtech.  18  ,  pag.  301. 

(f)  Catech.  21  ,  p.  5  ir»  ubifupra. 

\f)  Ac  primlim  quidem  tn  fronte  fer- 
tinlli  ejlis  ,  ut  ab  ea  verccundia  liberare- 
mitii  quam  primus  homo  tratifgreffor  ubi- 
nue  circumferibat  :  titque  reteilà  facte  glo' 
riam  Domtni  tanqtiam  in  fpeculo  content' 
plaremint.  Deinde  in  auribus  ,  ut  aures 
acciperetii  divinorunt  myjleriornm  ttudscif 


\ 
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poitrine.  Cecce  onction  rendoic  celui  à  qui  on  la  faifoic 
(g)  digne  du  nom  de  chrétien  ,  &  elle  étoit  regardée  com- 
me un  {h)  préfervatif  (alutaire  tant  pour  l'arne  que  pour  le 
corps.  Saint  Cyrille  (/)  dit  qu'en  mcme  tems  que  notre  corps 
eft  oint  de  cet  onguent  vifible  j  notre  ame  eft  fantifiée  par 
le  Saint  Efprit. 

XI.  Après  avoir  reçu  le  fceaudu  Seigneur,  les  nouveaux  Suri'Eucha- 
batifés  étoienc  admis  à  la  participation  du  corps  &  du  fang  "ftie. 
de  Jefus  Chrift,  Jefus-Chrift  nous  ayant  (Jk)  alîuré  lui-mê- 
me que  i'Eucharillie  eft  Ton  corps  &  fon  fang  ,  perfonne  n'en 
doit  douter  5  mais  il  doit  croire  que  (l)  c'eft  véritablement  (on 
corps  &  fon  fang  ,  quoique  les  fens  nous  annoncent  le  contrai- 
re. Car  ce  n'eft  pas  fur  leur  témoignage  qu'il  en  faut  juger  , 
mais  furies  lumières  de  la  foi.  A  l'autorité  de  J.  C.S.Cyrille 
ajoute  celle  de  faint  Paul ,  dont  les  paroles  dans  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  (m) ,  fuffifent  pour  établir  la  préfence 
réelle  de  |.  C.  dans  l'Euchariftie.  Il  en  tire  une  autre  preuve 
du  changement  («)  que  le  Sauveur  fit  de  l'eau  en  vin  aux 
noces  de  Cana  ,  difant  que  fi  nous  croyons  qu'il  ait  fait  ce 
miracle  rapporté  par  faint  Jean  ,  nous  ne  devons  pas  faire 
difficulté  de  le  croire  lui-même  lorfqu'il  nous  aflure  qu'il  a 
changé  le  pain  &  le  vin  en  fon  fang  :  d'autant  que  le  vin  au- 


<-~~ ,———^ 

tes  ...  .  ppflta  ad  naref  ,  ut  divintim  am- 
fleilentes  uiigHttitum  diceretis  :  Chrifti  bo- 
nus odorjtimits  Deo  ,  in  lis  qui  jalvi fiant. 
Tttm  "Verà  ©  peiius  perurtfii  ifiis ,  ut  in- 
dnentes  thoracem  jrtflitia  ,  jlarctis  adverjiis 
injidias  diabeii.  CyriU.  Catech.  21 ,  pag. 

317- 

(^)  Jîoc  fiinBo  chrifmate  digni  battit , 
•vociimini  Chrifliani ,  vcritatem  quoijiie  no- 
miiiis  hitjus  per  rsgeneraiioucm  adjequstites. 
Jbid. 

(i)  Ey?  enim  hoc  thrijmn  fanBum  ifpiri- 
tltale  conforts  amulelum  ,  ^  anima falnia- 
re  frajidium.  Ibid.  pag.    j  1  8. 

(;)  Ac  dnm  ungnento  vi/ibiti  iniitigi 
iur  corpus ,  Jàncio  ^  vivtfico  Spiritu  ani- 
fiia  jatidificalur,  \h\d.  pag    }I7, 

(K)  ituao'ohrem  ne  tanquam  nudis  ^ 
tommunibus  elemcniis  ,  pani  ^  %'ino  E«- 
ch»ripicis  adtenje.  Suni  enim  corpus  i^ 
fangnis  Chrijli .  feitindtim  Doinini  afcve- 
r.itionem.  1^ ani  ctuvnjt  illr.d  ttbi  fu-nrai 
fcnliis  1  fii'es  tan.en  te  ,erttim  Çj  firmum 
eflciat.  Nfji(Ji:es  rem  ex  gujlu  ;  lld  ex fi- 
dc  citra  ulUm  duiitatioittm  certus  cflo  te 


corporis  ^  Janguinis  Chrijli  dono  digitamm 
fioffe.  Cyrill.Cdrfki.  12  , ptg.  J  ii. 

(  /;  Ibid. 

(m)  Vel  hue  fol.%  beati  ï'auli  infliiutio 
abttnde  Jitjficiens  ejl ,  ut  certam  zobis  de 
divinis  myjieriii  fidem  facint  :  quibus  di' 
gni  habiti.  coiicorporei  ÇJ  ctnja/.gues  Chri- 
fli  Jaili  ejiis.  llle  enim  nio  lo  c/a7n,ibat  ; 
Quod  in  ca  nodte  qua  tradebatur  Doini- 
nus,&c.  I.  Cor.  n,  25.  Çjtum  igitnr 
ip/e  pronuntiiiverit  ^  dixerit  de  pane ,  Hoc 
eft  corpus  imum  ,  quis  nudebit  deinceps 
ambigere  ?  t.t  qutim  ipfe  r.dfeveraverit  ^ 
dixerit  ;  Hic  tft  fanguis  mtus,  quis  itn- 
qitam  dubitavcrit ,  aiens  non  ejjïc  eJMS  Jatt' 
giiinem?  \h\d.  pag.  Jip. 

(«)  Aquam  clim  iii  vinum,  quoil  fatt- 
guini  ajjlneeft  ,  in  Cana  Galilea  tranfmu- 
tavit  :  ^  ettm  parhm  digntim  exifimabi- 
mus  ,  eut  crtdamus  ,  quum  i/inum  in  fîin- 
guine».  tr,-,nf>ruitavit1  Ad  nripti.i<  corpora- 
les  voiatns flupinditm  hoc  irra-  ulnm  ejfecitj 
'^1  eum  non  mulià  rl\1^^l<  filii;  ihalami  nup- 
'lalis  corpus  fu'im  Çj  /.uiguinem  fruendo- 
donaffe  confitcbimur  ?  Ibid. 


1,  Petr.  î. 
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quel  il  changea  l'eau,  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fang. 
Nous  devons  donc  recevoir  i'Euchariftie  avec  (<>)  une  entière 
perfuafion,  que  c'eft  le  corps  &  le  fang  de  jefus-Chrift.  Car 
fous  la  figure  du  pain  (p)  on  nous  donne  fon  corps ,  &  fou 
fang  fous  la  figure  du  vin.  Et  par  cette  participation  nous 
devenons  un  même  corps  &:  un  mêmefang  avec  Jefus-Chrift, 
nous  les  portons  en  nous-mêmes,  fon  corps  &  fon  fang  étant 
diftribués  dans  nos  membres.  C'eft  ainfi  félon  faint  Pierre 
'^'  que  nous  participons  à  la  nature  divine.  Les  fidèles  f^)ea 
s'approchant  de  la  communion  ,  mettoient  leur  main  gau. 
che  fous  la  droite  ,  comme  pour  fervir  de  trône  au  grand 
Roi  qu'ils  alloient  recevoir:  &  creufant  la  main  ils  rece- 
voient  le  corps  de  Jefùs-Chrift  en  difant  y47nen.  Ils  fanti. 
fioient  leurs  yeux  par  l'attouchement  de  ce  faint  corps  ,  pre- 
nant garde  en  communiant  d'en  lailTer  tomber  la  moindre 
parcelle.  Ils  approchoient  (r)  du  calice  inclinés  comme  pour 
l'adorera  en  difant v^;«f«:fe  fandifiant  par  la  communion 
du  fang  de  Jefus-Chrift:  &  portant  la  main  fur  leurs  lèvres 
encore  humedées ,  pour  en  confacrer  leur  front,  leurs  yeux 
&  les  auttes  organes  des  fens.  Tout  ce  que  dit  ici  faint  Cy- 
rille de  la  prélence  réelle  de  jefus-Chrift  dans  I'Eucharif- 
tie, a  paru  fi  formel  &;  fi  pofitif  à  M.  Grabe  l'un  des  plus 
fi^avans  &  des  plus  modérés  de  la  religion  prétendue  retor- 
niee  ,  qu'il  a  cru  devoir  reconnoître  publiquement  {s)  que 


(a)  ihinrc  ctint  omiii perfnitjione  tattqu.vn 
ce^'p/ts  1$  Inngtiinem  Chrifli  illajttmamus. 
N.i,»  in  fij^rira panis  dutur  tibi corpus  ^_i'i 
fijrttra  vitii  d.unr  tibi  fangnis  ;  ut  ctcm 
JUfHpferis  coiprn  ^  fanguinem  Chrifîj  con 
cerporerts  ^  conjatigitis  ipfi  efficiaris.  Sic 
tteiiim  Chrijiiferi  ejjicimttr  diflributo  in 
membra  nojlra  corptre  ejtis  ^  fa)iguine. 
Sic  JHxta  beatum  Pelrum  diviua  fimns 
cmjorte^  ii.uura.  Ibid.  pa^.  J 10. 

(/))  \hid. 

{  q)  Adiens  igitur  ,  ne  expanfîs  m/l- 
nuum  volts ,  neqtie  dtsjun[li<  digat!  accède; 
fedjitiijlram  velitt  thronrtm  fuhjiciem  dex- 
ter/e  retpote  Regcm  Ju/ceptrtrx  :  ^  concava 
manu  ftifipe  corpus  Chrijii,  rcjpendens  : 
Amen.  Pojîqttam  autem  cautè  oculos  tufS 
littiSi  corporis  cotitaCltt  fanRificaveris  ,  il- 
iitd  fercipe  ;  advigiLttiS  ne  quid  ex  eo  tibi 
depercat.  Quod  etitm  intercidere  patieris  , 
id  tibi  tamqucim  ex  propriis  membris  dimi' 
ntttumpMta.  CyriH.  Catech.  zj  ,  p-ig-  Ji' 
^  J3Ï- 


(r)  Tttm  vero  pofi  commnnionem  corpo- 
ris Chrifii  ,  accède  ÇJ  ad  Jatigtimis  pocu- 
lum  :  non  extendens  manus  ;  jed pronui  (5 
adorationis  ixc  venevatiotis  m  modum  ,  di- 
cens  :  Amen  «  fanilificeris  ,  ex  fanguint 
Chrifii  qttoqtiefamens.  Et  quum  ndhitc  l.t- 
biit  ttiis  adharet  ex  eo  mador  ,  manibtts 
adtingen^  ,  ^  ntilol  ,  ^  frontem  ,  t£  rili- 
quos  fenJHS  fatiilijica,  Ibid.  pAg.  J52. 

(  s  )  Mi  Patres  (  Cyrillus  Hierofoly- 
mkanus  ■,  Gregorius  Nyflcnus  ,  D.imaf- 
cenuj  )  quâS  nominavi  ,  pe-ftiafer.wt  Spi- 
ritiim  fanilttm  c/slitus  defceudentem  fani 
non  mode  virtutem  corporis  Chrifii  com- 
municare  ,  ficqtte  eundein  ratione  qu.itita- 
tuin  mut.ire  ;  fed  ^  divina  potentia  tpfam 
ejus  fuhfl.intiain  incarnent  tramformare  , 
qua  Chrifii  caro  Jit ,  ^  cum  illa  qti-t  ex 
beata  Virginit  utero  prodiit ,  »c  eruci  f»f- 
fixa  indeque  in  coettim  fublatn  fuit  .... 
Sic'dti  pants  quem  fervator  in  terris  ctme^ 
dit  ■)  t/i  naltiralis  caloris  in  carnet»  e}u! 
venehatttr  :  ^  nofler  panis  quotidianus  in 

ce 
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ce  Père,  de  même  que  iainc  Grégoire  de  Nyile&  faine  Jcaa 
Damalcene  ,  avoicnt  ëtéperluadcs  que  le  Sainc-Eipric  com- 
muniquoic  nonlculemenc  au  pain  la  vertu  du  corps  de  Je- 
fus-Chriil ,  mais  que  par  fa  puidance  divine  il  changeok  la 
fubflance  du  pain  en  la  chair  de  jefus-Chrifl ,  la  même  qui 
eft:  fortie  du  (ein  de  la  Vierge  ,  quia  été  attachée  à  la  croix , 
qui  enluite  a  été  enlevée  dans  le  ciel.  Pfaffiusfiçavanc  Luthé- 
rien delaconfeffion  d'Ausbourg  jreconnoîc(z-)aufli  que  faine 
Cyrille  a  eu  fur  le  facrifice  de  la  Melîe  ,  à  peu  prèi  les  me-- 
mes  fentimens  qu'on  en  a  dans  l'Eglife  Romaine ,  fçavoir 
que  le  pain  6c  le  vin  y  lent  changés  au  corps  &  au  fang  de 
Jefiis-Chriftj  &  que  ce  iacrilice  eft  aprèsla  confécration  un. 
lâcrifice  propitiatoire  que  l'on  doit  offrir  pour  d'autres.  Saine 
Cyrille  l'appelle  (a)  un  facrifice  non  fanglant  »  par  oppofîtion 
au  facrifice  de  la  croix  où  JefusChrift  fut  facrifié  d'une  ma. 
niere  fanglantepar  l'eflFufîon  de  fon  fang  -,  il  remarque  qu'a- 
vant la  confécration  le  Prêtre  prioit(x)Dieu  d'envoyer  fon 
Saint  Efpric  furies  [ymbo]es,c'eft-à-dire  fur  le  pain  &  le  vin 
offerts  fur  l'Autel,  afin  qu'il  les  changeât  au  corps  &  au  lang 
de  Jefus-Chrift.  Car,  ajoute  t  il  ,  le  Saint-Efpric  fantifie  &c 
change  tout  ce  qui  reçoit  l'impreflîon  de  la  vertu.  Il  nom- 
me rtucharifiie  après  la  confécration,  l'antitype  (^)  du  corps 
de  Jefus-Chnft.  Et  auparavant  il  avoir  dit  que  nous  rece- 
vons (iQ  le  corps  &:  le  fang  de  Jefus-Chrift  fous  le  type  &  la 
figure  du  pain  &  du  vin.  MaisType  6c  Antitype  dans  faine 
Cyrille  fîgnifîent  la  mêmechofe  ,c'eft-à  dire  la  reflèmblan- 
ce  ,  l'apparence  ,  la  figure  du  pain  &  du  vin ,  en  forte  que  fe- 


ftibllanlum  iioflii  corporis  mnnfit.  Grabius 
N(7m  in  lib.  y.  Iretiai  adverjiis  bxref. 
c.ip.z.png.iç^çi. 

(  t  )  tracipHa  itt^qtie  oblatio  ,  épique  qu-t 
facrificio  Eucharijlico  ejpiitnilis  efl  ,  juxià 
Cyrillum  dici  dcbet  qtiit  vocatnr  culttt!  in- 
criienttc!  ,  faiiem  vi/ittmque  in  corpit!  ^§ 
fangtiiiicm  Chrijli  tranjmntaiis  ;  ita  nt  fa- 
crificium  confier atione  perfeHiim  ,Jit  faeri- 
ficinm  propituvoriitm  ,  pofl  canfècraiiotiem 
quoque  pro  aliis  offerendttm.  Nec  tieg/tri 
fotcfl  fentemiam  Cyr  Ut  pl.uiiis  Eicleji,» 
RomAn.t proxim.im  e/fe.  Pfalluis  in  Diffir- 
taiione  de  oblanone  veterum  Eticharijïifa. 
tap.  j8  ,  fag.  327. 

(  «  )  Pejlquam  veri  perfeBt4m  efl  fpiri- 
male  jMrificium  ,  incruentut  cultns  ,  fu- 
per  ittam  propitiaticnis  hofiiam  objetramus 

Tome  VI, 


Deum  pro  commun:  EccleJiiirHni  pace.  Cy- 
rill,  Ciitech.  13  ,  pag.  527. 

(a.)  Deinde  pojlqti.vii  nofnieiipfol  per 
ha<  fpirituatcs  landes  j.indijicivimus  , 
Deum  benignitm  exoramm  ut  emiltM  Spi" 
ritttm  jMiUmnJitper  dofia  propo/ita  ,■  ut  fa- 
ciat  pancm  qHidcm  corpus  Chrijii  ,  viniini 
vero  Janguinem  ChrijIi.  Omtiinà  etiim 
qnodcHtnqite  adtigerit  Spiritus  Jandtis ,  id 
J,ft,ilificatnm  Ç5)  tr.ifijDiutalnm  efi,  Catech. 

(  y  )  Qiii  enim  giift.vn,  non  p.meni  ©'  vi- 
num  diguflare  jttbemttr  ,  jed  antitjpnni 
Corporis  ^  Sangtiinis  ChrijU.  Ibid.  p.  3  3  r, 

(  ï.  )  NrtW  ;«  figura  (  m  typo  )  pani: 
datur  tihi  corpits  ^  in  figura  l  in  typo  J 
vint  darnr    tibi  fuiguis.   Cacech.    zx  g 

Ccc  c 
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Ion  lui  nous  ne  recevons  que  les  apparences  de  ces  deux  fubf- 
tances  ,  qui  font  l'une  &  l'autre  changées  au  corps  èc  au 
fang  de  Jelus-Chrift.  Ses  paroles  ne  fouttrent  aucune  équivo- 
que: les  voici.  Enfuice  f^t)  vous  avez  entendu  la  voix  du 
Pfalmifte ,  qui  nous  invicoic  par  une  divine  mélodie  à  la  com- 
munion des  faints  myftcres  :  difant ,  Goûtez^  &  voyez^combun 
le  Seigneur  efi  doux.  Ne  laiiTez  point  au  jugement  de  votre 
goût  ce  que  l'on  vous  ordonne  de  recevoir:  mais  au  juge- 
ment d'une  foi  qui  n'ait  aucun  doute.  Car  on  n'ordonne  pas 
à  ceux  qui  participent  à  ces  myfteres  de  les  goûter  comme 
du  pain  &  du  vin  j  mais  comme  l'antitype  ,  c*eft-à  dire  le 
figne  ou  le  Sacrement  du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift. 
Et  ailleurs  {b)  :  C'eft  pourquoi  nous  devons  les  recevoir ,  étant 
avec  une  entière  perfuafion  qu'ils  font  le  corps  6c  le  fang 
de  Jefus-Chirift.  Car  fous  le  type  ou  la  figure  du  pain  on  nous 
donne  fon  corps  ,  &fous  le  type  du  vin  on  nous  donne fon 
fang  Jafin  qu'étant  nourris  de  fon  corps  &  de  fon  fang  nous 
devenions  un  même  corps  &  un  même  fang  avec  lui. 
Sur  la  Li-  XII.  Après  que  l'on  avoir  fait  fortir  les  catéchumènes  & 
««rgic.  tous  ceux  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'être  préfens  à  la  celé- 

bration  des  faints  myfteres,  un  Diacre  {c)  donnoit  à  laver 
au  Prêtre  célébrant  5  enfuite  pour  marque  d'union  &  de  cha, 
rite  ,  chacun  à  la  voix  du  Diacre  fe  donnoit  (d)  le  baifer 
de  paix.  Après  quoi  le  Prêtre  célébrant  difoit  ce  que  nous 
appelions  la  Préface,  à  la  manière  que  nous  l'avons  marqué 
plus  haut  j  laquelle  finilToit  [e)  parle  Trifagion  ou  l'hymne 
des  Séraphins,  Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Seigneur  des  Armées. 
Suivoit  la   prière  par  laquelle  le  Prêtre  demande  que  le 


(:k)  Aiidivijli  deinde  vocem  pfillttttii  , 
dtvinit  quidam  melidia  nos  ad  fantlorum 
myfleriorum  communionem  invitantis  ac 
Aicentis  :  Guflace  5c  vidcte  quod  bonus  eft 
Dominus.  Ne  corporeis  faucihus  hujiis  rei 
judicium,  apimationemqiie  permittire.Non, 
itKjtiiir»  ;  fcd  fidsi  omnis  dubitathnis  ex- 
perli.  Qtii  enim  ^iijiant  ,  non  pittiem  \3  vi- 
num  degnftare  jubentur  ,  fed  nntitjpuin 
Corptra  ^  SangHinis  chrifli.  Catech.  13  , 

(  i  )  Qiiare  lum  omiii  perjanfiont 
xcunqHum  Corpus  l£  Sanguinem  Cbrifli  , 
ill.-t  fumamus.  Ham  in  figura  panis  da- 
tur  tihi  corpus  ,  yf  in  figura  vint  datur 
tihi  Jatiguis  ;  ut  cum  fumjeris  Corpus  ^ 
Sangutnem  Chijli ,  cencor^ireus  ^  cinjan- 


guis  ipji  efficiaris.  Cyrill.  Cat.  12  ,  p.  5x0. 

{  c  )  Vidijlis  iiritur  D>at»iium,SacerJoti 
^  Prejiyteris  altare  Dei  circumjiaHtibuS 
aquam  abluendis  maniitts  pirrigentem. 
Niillatenus  vero  propter  corporeas  fordtt 
extergendas  dabat.  N on,ini]tiam,propterea. 
Nequt  enim  cêrporis  forées gerentes ,  initit 
Ecclejiam  iiigreffi  eramus.  At  eautanuunt 
ablutio  fymbolnm  efl  ,  mundoi  nos  ab  om- 
nibus peccatis  ^  pnevaricationibus  effe  it- 
bere.  Cyrill.  Catech.  2j  >  pag.  Jiy. 

(//)  Deiiide  clamât  Diatonus  :  f'os  invi- 
cem  Jnfcipite  ,  ofculemurqui  mutui.  Ibid. 
p*g.  316. 

(?)  Menticnem  etiatu-  ficimus  Sera' 
phim  dtcentia  :  Sandns  ,  San^us  >  SanSuS 
Dimitiuf  Sab/uth,  Ibid.  f»^,  ^ij. 
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Saint- Efprir  defcende  (/)  fur  ce  qui  eft  offert  à  l'autel.  Après 
la  confccration  on  failoit  (g)  mémoire  desvivans,  [h]  enluice 
pour  les  morts  j  dans  la  perfuafion  que  cette  prière  leur 
étoit  d'un  grand  fecours ,  furtour  pendant  k  facrifice,  où 
l'on  offroic  Jefus.Chrift  même  qui  a  été  immolé  pour  nos 
péchés,  Suivoit  Toraifon  dominicale ,  à  la  fin  de  laquelle  (/) 
ie  peuple  répondoiCj-^OT^n.  Le  Prêtre  ajoûcoic  ,^i;),  Leschofès 
faintes  aux  faints.  A  quoi  le  peuple  répondoit  ^  Un  feul  Saint , 
un  fcul  Seigneur  Jefus-Chrilt.  Puis  on  chanioit(/)  un  verfet 
du  Pleaume  trenrc-troifiéme,pour  invitera  la  communion 
du  corps  &:du  fang  de  jefus-Chrift,  que  l'on  recevoir  avec 
tout  le  refped  6c toute  la  révérence  poffible  ,  en  répondant , 
Amcn^  {m)  à  la  réception  de  chacune  des  deux  efpeces  j  car  on 
les  recevoir  féparément  y  Se  en  prenant  garde  qu'il  n'en  tom- 
bât quelque  parcelle. 

XII f.  Saint  Cyrille  ne  parlé  dans  fes  Catechefes  que  des  Sur  Icî  mî- 
Eveques,  des  Prêtres  &:des  Diacres  :  il  nt  dit  rien  des  au-  "l^^f,?'  '"' 
très  mmiftres  int-eneurs ,  dont  il  eu  certam  que  le  Cierge  lEgiife.  Sar 
croit  dès  lors  compofé.  Il  dit  («)  que  pour  recevoir  le  Ba.  le  Carême. 


(/  )  Deinile  ...  Dcumbf/iignum  exora- 
tnus  ut  enntttit  S.inàuin  Sfiritum  fuper 
iona  propojit.t.    \h\à. 

(  ^  )  Pojfqttum  ue>-i  ferfelhtm  ejl  fpiri- 
utale  ficrifianm  incruenfus  cultus  ,fuper 
illam  prtpitiittianis  hojiiam  obfecranuis 
Drttmpro  comtnuni  Ecclejiarnm  pace  ,pra 
reiln  mnniii  comptjttiont  ,  pro  irnpemtori- 
bits  ,  pro  miïitihiis  ^  ficiis  ,  pro  iis  qui 
infirmitattbMS  Ulorant ,  pro  Jiis  qui  nffiic-, 
tioniluts  primuntur  ,  (^  univerfim  pro  om- 
mbns  qui  opis  indigent  precamur  nos  om- 
»es  ^  hitnc  viâimam  offerimus,  Cyrill. 
Ctuecb.    13  yf<*g'   3i7>î5)iS. 

(  h  )  Poflea  recordamitr  eoriiin  qMoijue 
attt  ebdormierunt .■..mitxinmm  hoc  credentes 
ndjtinKUtum  illis  animabus  fore  ,  pro  qui- 
tus oratio  defertnr,  dum  fanda  ^^  perquam 
tremenda  coramjacei  viRima.  Va\d.  f.  318. 

(  »  )  Tum  vtro  expleta  orntioni  dieis  , 
Amen,  Ibid. 

{  k.)  His peraBis  dtcit  Sacerdos  :  Sanila 
SanlHs..,deiftde  vos  fubjkitis  :  UtiHS  San- 
Hus  ,  «nus  DominuS  Jefus  chriflus.  Ibid. 

(  /  )  A«divi/ii  deinde  vocem  pjMemis , 
irvina  quadam  melsdin  vos  adfantlorum 
mjjieriorHm  comniunionem  invttantis ,  ac 
Jicerttis  :  Guftatcôc  videtequod  bonus  cft 
D  ominos.  .  .  .  Qui  tnim  guflant ,  non  p.i» 
net»  ^  vinum    de^nflsre   jubemur   ,  Jtd 


ttiuii'jpHtn  Cârporis  ii§  jangiuKis  i.  Af;/?;,Tl)id. 
(»»)£«  coiuiizia  manu  Jiijcîpé  corpttf 
Chyifti,refpgndtn!  :  Amen,  ...  advi^ilans  ne 
qttid  tihi  ex  n  depereat.  Qfi)d  etim  mter- 
cidere  pHtitris  ,  id  tibi  tiimijunm  ex  prspriis 
tnembris  diminittum  fuit:.  Die  enin:  ,  qtia- 
fo  ,Ji  qiiis  lili  itH'ri  ramcnta  dedijfct ,  non- 
ne Jjtmm.i  caHtione  ac  diltgentia  teneres  p 
providits  ne  quid  horum  tibt  periret  ,  ac 
dar^num  faterere  ?  Nonne  mftlt^  tatnùis 
ac  vigiLintiîis  curabis  ,  ne  ex  ea  tibt  -uel 
mua  intercidat ,  quod  eft  awo  ac  gemmts 
lon^^è  pretiojius  ?  Tiim  Vtri  pojî  covimufite- 
nem  corpons  Chrifli  ,  accède  ÇJ  ad  fangni- 
nis  pocuium  :  non  extcndem  manits  ;  jed 
promis  ^  adoratiortis  ac  veneratiouis  in 
modum  ,  dicens ,  Amen,  Ibid.  pag.  JJI  » 

(  a  )  Nam  circa  tempus  Baftifmatis  , 
quando  accejferis  ad  Epifcopos  ,  vel  Prejby 
teros ,  vel  Diaconos  ;  omnibus  namque  lo' 
lis  datiir gratia  ,  ^  in  pagis  £î?  m  urbtbus  ; 
^  per  imptritos  ÇJ  pereruditos  ,  Çj  per  fer- 
vos  ac  libtros  :  quandoguident  non  efl  hst 
ex  homintbns  gratin  ijed  à  I)eo  per  hommes 
fada  Inrgittt,  Tu  ttaque  ad  baptifantem 
accède,  accède  vero,  ad  vultum  vijtbilis  ho' 
minis  nullatenus  attendens  :  fed  memor  eflp 

I  hujus  Spiritus  Sandi  de  quo  nnnc  dicimm, 

\  Q^WX.CaUilj.  n-ip.  181. 

Cccc  ï^ 
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cême  ,  on  pouvoit  s'adrefTer  à  i'Evêque,  à  un  Prêtre  ou  1 
un  Diacre  ,  qu'on  pouvoir  le  recevoir  pir  tout  ^  foie  dans  les 
villes j  foii  dans  les  villages,  loic  des  l^avans  ioicdesigno- 
rans ,  (oit  de  libres  ou  defclaves ,  d'autant  que  la.  grâce  du 
Batême  ne  vient  point  des  hommes.  Ce  qui  marque  que 
du  rems  de  faint  Cyrille,  il  y  avoic  dans  ion  Clergé  des 
Miniftres  ,qui  non  leulemenc  n'ccoienc  pas  favans  5  mais 
qu'il  y  en  avoit  de  condition  fervile.  Les  Prêtres  qui  vou- 
loient  s'acquitter  dignement  de  leur  miniftere  vivoienc 
dans  lecélibar  (0).  Ons'adrelîoitaux  Prêtres  pour  être  ad- 
mis dans  les  alTemblées  àc  pour  fe  faire  infcrire  au  rang  de 
ceux  qui  vouloienc  recevoir  le  Batême.  Tout  fe  faifoit  dans 
ces  aflèmblées  avec  beaucoup  d'ordre  oc  de  modeftie.  Les 
Miniftres  de  l'Eglife  y  ctoienc  occupes  (p)  à  lire  les  faintes  Ecri, 
tures  5  Scày  prêcher  fucceffivement ,  les  Prêtres  après  I'E- 
vêque. Les  peuples  écoutoient  les  lectures  &  les  inftrudlions 
avecun  grand  recueillemencLetems  deftiné  à  préparer  les 
catéchumènes  au  Batême  ,  étoit  celui  du  Carême ,  &  ils 
commençoient  par  ces  quarante  jours  de  pénitence  (^)  à  fe 
conformer  aux  lideles.  Ce  te.ms  de  Pénitence  (r)  étoit  pour 
eux  un  commencement  de  Batême  >  on  le  paffoit  (j)  tout  en- 
tier à  leur  expliquer  lefymbole.  La  veille  de  Pâque  on  leur 
donnoit  le  Batême  après  les  avoir  inllruit  de  la  manière  (r) 
dont  ils  dévoient  le  recevoir  èc  palîer  du  batiftaire  à  l'au- 
cel  pour  y  recevoir  les  divins  myfteres  qui  s'y  diftribuenr. 


(0)  S^  etiim  il  qui  aprid  Jefum  bcnè 
fungittir  facerdotio  ,  nbftifiet  à  mulicre: 
ipfe  Jefu!  qnomodo  ex  viro  Ç5  tnttiiere  pro- 
ditnntsjeut  ?  Cyrill.  Catech.  ii  ,  p.  176. 

(  />  )  No!  eiihn  qui  minijlri  Chriflt  fii- 
tnt'.!  ,  Hniimqiiemqtte  excfpimîtf  ;  ^  t.im- 
quaiH  j.mitsrmn  vice  fungcntes  ,  libérant 
feymiJiniHSpwiuvn.CynW,  Protocat.p.  4. 

(  7  )  Vides  ordinem  ne  dilciptitiitm  i 
Scripturarum  ledionem  ,  ennoniearum  f<u 
tabtiiis  eeclefaliicis  injeriptarum  perfona- 
rum  prajentiam  ,  docendi  oïdtiiem  i3  fe' 
riem  ?  Ibid.  ,  j  , 

(  c  )  'Ntnparvam  habit  Itmptris  inter- 
capedtiiem  :  pœiiitentia  dierUm  quadragitita 
tibi  damr.    IWià.  pag.  j, 

(  I  )  SeJ  iuiteqiia»)  en  qna  aJ  fidetii 
fertiiitnt  trad.im  ,  pyaelare  adtiru!  videor  , 
Ji  brevi  compendio  Jiimiiia  iiectQariorum 
degmatuin  mine  çaptta  pentiifeam  ;  ne  di- 


cendartim  rerum  mnltituJt  ,  ^  interceffui 
mm  retins  jaiiHa  quadragtft'ma  dierum 
jpatium  ,  eoritm  animis  qui  inttr  nos  Jim- 
pliciores  funt  ,  oblivieitem  inducat  :  Jed  Mt 
nt'.nc  cipirulalim  feminantes  ,  eadem  la~ 
tilts  m  pôjhrnm  excttlia  ac  pertraclata  non 
ebli'Z'i/cnmur,  Cyrill.  Catech.  4  ,p.  Jl. 

(r)  Inflante  vero  dtitieeps JaiiCte  J'aJ- 
chalis  die  ,  dum  vefira  in  Cbrijlt  per  lava- 
critm  rcgeneralionis  charitas  itlieminabititr; 
iterum,  liet  vflente,  de  lis  qute  cenfentanea 
(tint  erndiemini.  Quanta  nimirum  cum 
pietale  ,  qiteve  ordiiie  vteatos  iiigredi  opar- 
ttat  :  cujHS  rei  gratia  untimquodque  fanc- 
toruniBapiifmi  myfleriorum  perficiatur  :  ^ 
quanta  ciitn  revereniia  atqne  trdine  e>por- 
te.tt  à  Baptifntate  ad  fanCium  Dei  altart 
proctdrre  ,  Ipintualiiafque  ©'  ctelejiibus  qu* 
ibi  difitibituntiir  ,  mjfteriis  jrni,  Cyrill» 
Catech.  18  ,  f.tg.  300, 


,;  2JJ^ 
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'Et  pendant  le  cours  de  la  lemaine  (a)  uuvante  de  leur  ex- 
pliquoic  les  trois  Sacrcinens  qu'ils  avoient  re<^ûs.  lis  étoicnc 
revêtus  pendant  ce  tems  de  la  robe  blanciie  qu'ils  avoienc 
reçue  au  Batême  (xj. 

XIV.  L'Egiife,  quicfl  ainfi  nommée  (y)  parce  qu'elle  in- 
vite &c  ralTemble  tous  les  hommes  dans  fon  fein  ,  félon  laint 
Cyrille ,  a  trois  qualités  effentielles  :  elle  eft  {z^  ,  une,fainie  Se 
catholique.  C'eft:  furtout  par  cette  dernière  détermination 
qu'on  la  diftinguedes  aiîeinbléesdes  hérétiques, qui, quoi- 
qu'elles foient  plutôt  l'allèmblée  des  méchans  ,&  la  re- 
traite des  impies ,  ne  laiflént  pas  de  qualifier  les  lieux  où 
ils  s'afTemblent  (<«)  ,  la  maifon  du  Seigneur.  Mais  il  n'y  a  que 
la  vraie  Eglife  qui  foit  connue  fous  le  nom  de  cadiolique: 
en  forte  qu'allant  dans  quelque  ville  il  ne  faut  pas  deman- 
der fimplement  où  eft  l'Eglile ,  où  eft  la  maifon  du  Seigneur: 
mais  où  eft  l'Eglife  catholique  ?  Il  ne  faut  [l>)  recevi  ir  d'au- 
tre foi  que  celle  qu'elle  enfeigne.  Il  paroît  que  la  maifon 
où  les  Apôtres  étoientaflembléslorfqu'iis  reçurent  le  Saint- 
Efprit  (c) ,  exiftoit  encore  du  tems  de  S.  Cyrille ,  qu'elle  por- 
toit  le  titre  d'Egiife  des  Apôtres,  &  qu'il  y  préchoit  Tes 
Catechefes.  ci-. 

•%.r\T     A  •  l'A  1  itn  -11-  1.        "'""  '^  jeune 

X  V .  Aux  jours  de  jeunes  (  ')  on  s  abltenoit  de  boire  du  vin  &  le  cuicc  de» 

Reliques. 


(  »  )  Poftjanflitm  lero  î5  (altitirei»  p.i/- 
chaiis  diem  ,  ub  fecmuia  fabbathuriim  di( 
inchoando  -,  Jitiguli!  conjeqiteiitibtis  hehdo 
madx  diebiis  ftatim  pojl  fynaxim  itig^e- 
dienles  in  fancium  rejtirreltiovis  locum  , 
alins  ,  Dca  volente  ,  Catechefes  audietis  ,  iti 
quibus  ...  de  ht!  qux  aiite  Baptifmum  jlatim 
feratla  fiitit  ;  diinde  qno  modo  muiidjci 
cflis  à  peccatifper  Dominum  lavaci o  aque 
in  verbo  ...  quove  modo  Jigmtctilum  vo- 
bis  commtiuicatiotiis  Sanllt  SptritHS  Jst  da- 
titm.   Ibid.  pitg.  100  ,  lo\. 

(  .t  )  Pofiqrt.im  veto  exuifli  vetera  vef- 
timent.t ,  ^  ea  qua  Jniit  fpiritntiUter  can' 
dida  induifli  ,  Jeinper  te  cattdidis  vejlitiim 
ejfe  oportet.  Non  hoc  dicintt!  ,  quod  vejli- 
brts  albis  le  jemper  indtti  necejj'e  Jit  :  fed 
qtiiz  vcrè  albafam  ^  Jplendida  ^Jpirit.ilia, 
lis  te  indutum  oportet,  Cyrill.  Cutecb.  zi  , 

(  /  )  Ecclejia  vert  aptiflimo  vocitbiito 
apfclLitiir  ,  quod  omîtes  canvocet'  'i^  ttn.t 
eogat.  Cyrill    Catech.  i8,p.  ipiî. 

(  t  )  Idcirco  mute  cauiifflmè  libi  tr/iii- 


dit  fides  ita  tefteiiJtim  :  Ec  in  unam,fanc- 
tain  ,  Catliolicam  Ecclelîam  ;  nt  eorum 
abomiriaiida  collegtajugitus  , adhitreas  fem- 
perfitnda  Caiholica  Eecleyia  tn  quii  ^^  rt- 
natiti  es.  CynW.  Latech.  i8./).ij.  297. 

(iJ  )  Et  Ji  qiiando  peregrinatus  fueris 
in  civitmibus  ,  tie  Jtir.pticiter  reqtiiras  iibi 
Jit  DoniitiicHm  (  num  ^  catern  impiortiiH 
fecla  aiqiie  harejes  ,  Jnas  ipjorumjeliincal 
doniiiiicorum  iiomine  horicjlare  tiitit/iliir  J 
fieqi4e  iibi  Jit  Jimpliciter  Ecclefia  •■,  jed  ubi 
Jit  Catholicit  Ecclejia.  Hoc  enim  propriiim 
»omcn  eft  hujusjancla  ,  ^  matris  omnium 
noftrum.  \h'\à.  pag.  iv7. 

{  b)  F  idem  vero  in  addifcendo  atque 
profitcndo,  illam  foljinampleCJere  ^  ferva  « 
qu,e  tmnc  tibi  ab  Ecclejici  traditKr,  ex  omni- 
bus fcnpturis  ■t;.j//.«.;.Cyrill.  Cat.  ^,p.  77. 

(  f  )  In  Peiitecofte  fuper  Apoflo'.os  m 
igiiitarum  linguaritm  fpecie  dclapJHS  e^  , 
ifthic  in  Hiertifalem  ,  in  fnperiorc  -poftolo- 
riim  Ecclejitt.  O-mntum  enim  apitd  nos  junt 
pr.eo^ativa.  Cyrill.  Catech.  \6  ,p'tg-  245'. 
(  </  )  Jejtmamus  enim   vins  ^  cxrnibHS 
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&  de  manger  delà  chair.  Le  jeûne  de  Ja  Parafceve  de  Pâ- 
que  ctoit  beaucoup  plus  rigoureux  (f)  que  celui  desaucres 
jours  du  Carême  j&  plus  long.  On  regardoic  comme  très- 
utile  aux  chrétiens  de  faire  fur  loi  le  figne  (g)  de  la  croix  avant 
que  de  commencer  aucune  adion  ,  ou  d'entendre  aucune 
affaire  ,  lur-tout  dans  les  difputes  (c)  avec  les  infidèles.  Le 
bois  de  la  croix  {h)  fut  trouvé  fous  Conftantin  ,  &  il  étoit 
encore  à  Jerufalem  du  tems  quelaint  Cyrille  en  ccoitEvê- 
que.  Il  témoigne  {i)  que  les  fidèles  en  coupoienc  tant  de  mor- 
ceaux ,  qu'il  s'en  étoir  répandu  par  tout  le  monde.  Il  dit  en 
parlant  (k)  des  reliques  des  Saints,  qu'elles  ont  une  certaine 
force, &  un  certain  pouvoir ^  à  caufe  de  la  vertu  de  leur 
ame  ,  qui  pendant  tant  d'années  a  habité  dans  leur  corps 
&  s'en  eft  fervi  pour  Tes  opérations. 
XVI.  11  égale  la  dignité  des  Vierges  à  celle  des  Anges  (l_) , 
nité&  le  viu  ^  "^'^  qu'une  grande  couronne  (m)  les  attend  dans  le  ciel  ; 
de  continen-  qu'clles  y  brilleront  comme  les  Anges  j  que  la  virginité  tient 
'^^' '^  ^^'^j.*' le  premier  rang  (k)  entre  les  bonnes  œuvres  écrites  dans 
condes  noces,  Ics  iivrcs  de  Dieu.  Les  vierges /'<')  &  les  Moines  étoient  dès- 

Ec  fui-  les  boa-   , 
nés  œuvres. 


Sur  la  Virgl- 


alflincntes  ,  non  ex  qtixf!  putcula  abhor- 
rentes ,  Jed  expeilntione  tnercedis,  Cyriil. 
Cntech  4  ,  p.  6^. 

(?)  SeJ  propter  prgcedctitem  qnem  fti- 
jiiiiuiftis  ytum  ex  jejunii  Purafceves  Juper- 
pofitione  «  ruum  ex  vigilia  taborem  ;  bac 
intérim  veliet  in  tratifcwfti  diBu  funto. 
Cyril.  Catech  i8  ,  ptg.  ipj. 

(/)  Tac  verè  hoc  Jignitm  ,  ditm  man- 
ducas  ^  bihi!  ,  ftdes ,  recttfj.t!  ,  ex  Jurgis  , 
hqiieris  ,  ambuUs  ;  verho  duam  ,  in  omni 
negotio.  CyriU.  Catech,  ^,pag.  j8. 

(^g  )  ÎSe  nos  igititr  teneat  verecundia  , 
qnominus  cntctfixtem  confiteamur.  Infronte 
confidenter  ,  idque  ad  omnia  ,  crux  digitis 
pro  Jignaciilt  eJficiatHr  :  dam  panes  edimus 
^  forbemus  pocula  ;  m  ingrejjtbus  C?  egref- 
Jtbus  ;  autc  Jtmnum  ;  in  dermiendo^fur- 
gtnd»  ;  enndo  ^  qaiefcendû,  Cyriil. 
Catech.  ij  ,pag,  200. 

(  h  )  Quando  enim  de  cruct  Chrifti  ,  con- 
tra infidèles  di/ceptationem  ififtiturus  eris  , 
prius  manu  JtgnHm  crtecis   emitte  ,  ^  ob 
ntutejcetqn:  contra  nititur.  Cyriil.  Catech. 
IJ  ,/>.  194. 

(  i^  SatiHum  criicis  lignum  teftatur  , 
.jued  ad  htdiernum  ufque  diem  afud  nos 
fonfpicittir  ;  ac  per  eos  ,  qui  fidt  impellente 
ex  eofrsfta  decerpurn,trbemfere  totum  hinc 


jam  opplevtt.  Cyriil.  C/iffc/;.  10  >  p.  146. 
Àc  tanpore  qutdem  Deo  ainicijjimi  ac  feli- 
ci;  recordatio/iis  Conft.viunt  patris  tui  y 
fahtt.xre  crucis  lignum  iriHierofolpnis  ej}  re- 
perlum.  CyriU.  ^p'fi.  "d  Confiant. p.  35  t. 

(  <;^   Catech.  10.  pag.  146  ,iibi  fitprit, 

{t)Ut  ofienderetnr  ,  abfente  etiam  ani- 
ma, ineffe  vim  quandam  ac  ptlefiatem  eor- 
pori  fandorum  ,  propter  ammam  lufiam  qut 
tôt  annos  in  eo  babitaverit  ,efufq^e  xjajtt 
mtmfterio.  Cyriil.  Catech.    18  ,  pag.  19'}. 

(>«)  Quid  Etclefiie  gravita!  ^JanSitjs, 
cum  Mamch^orum  txjecrandis  injlitutiS  ? 
Hîc  ordê ,  bîc  di/ciplina  ...  hic  virginit.ttis 
cum  angelis  certans  dignitas,  Cyriil.  Ca- 
tech. 6  ,  pag.  110. 

(  «  )  y<t  etim  ,  qui  de  laftiiaie,  e  fi  ferme - 
nem  pnecipuè  quidem  aujcultet  Monacho^- 
rurn  ^  virginum  ordo  ,  qui  vitam  in  mun- 
do  partm  an^dis  iuffttunnt.  Magna  vohis  , 
fratres  ,  repo/ita  efi  corona,   Cyriil.  Catech. 

(  0  )  Primas  vero  in  Dei  de/criptionibus 
coronaS  habet  virginitas  (Jj  tutegritas  ,^ 
tamquam  Angélus  coUncebis,  Cyriil.  Cn- 
tech.  I  5  ,  pag.  ij6. 

(  p  )  Cyriil.  Catech.  6  ,  pag.  <4  ,  »W 
fttpra.  Hique  vert  Ji  offitinm  perJeSum 
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lors  diftingués  dans  l'Eglife  du  refte  des  Fidèles,  &  faifoienc 
co  nme  un  corps  à  part .-  faint  Cyrille  leur  défend  de  s'élever 
de  la  perfedion  de  leur  état ,  qu'il  die  être  fuperieur  à  ce- 
lui  du  mariage,  comme  l'or  l'eft  à  l'argent.  Ildit(«)  à  ceux 
qui  font  engagés  dans  le  mariage,  que  s'ils  en  ufent  bien  ^ 
félon  les  règles  de  la  pudeur  ^  s'ils  favent  s'abftenir  en  certains 
tems  pour  vaquer  à  l'oraifon ,  &  s'ils  ont  foin  de  lé  conler- 
ver  le  corps  pur  ,  lorfqu'ils  viennent  à  l'Eglife  pour  s'appro- 
cher des  mylleres  j  s'ils  fc  font  mariés  dans  la  vue  d'avoir 
des  enfansôc  non  pour  contenter  leur  paiTion  ,  qu'ils  doivent 
avoir  bonne  efpérance  d'être  fauves.  Il  ne  veut  pas  que  Ton 
condamne  ceux  quipafTent  à  de  fécondes  noces  (ij), parce  que 
toute  belle  6c  toute  admirable  quefoit  la  continence  ,  il  faut 
pardonner  à  ceux  qui  ont  beloin  de  fe  marier  une  féconde 
fois, pour  éviter  la  fornication.  Il  rapporte  comme  un  évé- 
nement très-ordinaire  (/>)  que  déjeunes  filles  déjà  à  portée 
du  lit  nuptial ,  s'enfuyoient  par  un  mouvement  du  Saint-Ef- 
[ric  qui  leur  infpiroit  de  garder  la  virginité.  Il  dit  touchant 
les  bonnes  œuvres  {q)  que  nous  ne  devons  pas  mettre  en  el- 
les notre  efpérance ,  mais  en  la  bonté  de  Dieu  ,à  qui  elles  (r) , 
ne  font  pas  agréables ,  fi  notre  dodrine  n'eft  pas  bonne. 

XVil.  Saint  Cyrille  ne  doutoit  pas,  ce  fémble,  que  le  Ba-  .^"''.'V?*' 

-  ,      ^     _  ■'  1^     .  >    F  ■    \  1  .1       \'    ,       /-         terne  de  lame 

ceme  de  S.  Jean  ne  remit  les  pèches  &  ne  délivrât  des  feux  jean. 
de  l'enfer.  V  oyez ,  dit-il ,  vous  qui  êtes  citoyens  de  cette  gran- 
de vilJe  (i)jcomment  ces  peuples  qui  nous  ont  précédés,  avant 
que  d'être  batifés  par  faint  Jean  ,  confefToient  leurs  péchés. 


saftitatis  adimplis  ,  efferi  te  decet  adverfus 
tllos  qni  inferiorem  vita  jiatHm  ,  matrimt- 
monia  cofttlati  Jettaiitrtr.  Hoiiorabile  cft 
enim  coonubium  ...  «»»  ergo  quod  aurum 
fpjjideas  ,  arge/itum  reprates  >  Ibid. 

(y)  Veramjpei  bontt  flati  fint  ^  ii 
jui  in  conjugio  Ugitimi  miptiis  utitmur  : 
qui  exaiium  iid  Uges  cttititibium  ,  non  il- 
iitd  ex  immoderatii  licentia  prccax  ac 
libidintjum  ttiflituunt  :  qui  retaxaiiotiis 
tempira  nortint  >  ut  vacent  oratitiit  :  qui 
unà  cum  veftime/itis  nittnda  m  couvait i- 
bui  ad  Ecclejiam  offeruut  cirpor,i  :  qui  li- 
iertritm  pracreandtrunt  ,  non  jruends  Vù- 
luptatis  causa.  ,  ad  nuptias  accejjeruut.lbid. 

(  >  )  Nec  uriict  nhurimonio  conte/iti  , 
eos  qui  ad  jecund.is  nuftias  fe  nltrà  dejeccre 
reprohent.  î^am  pracl.ira  efl  ^  admira.cda 
rts  comintntia  ;  verum  ignofcendum  etiam 
tfi  yî  iid  fccundiis  nuptias  accedatur  ,  ne 
f:art»titm  fucçumbam  infirmi.  Ibid. 


(s)  Ktnne  multoties  puetla  ,  jam  ad 
nuptiales  thttlamts  confiituta  ,  anfugit ,  illf 
(  Spirttu  Sanila  )  de  virginttatt  ttijlmcme  » 
Cyrill.  Ciitffi.  16,  /"'.f •  iJ4. 

(  t  )  £t  ideo  juflè  latro  audivit.-Conddi: 
N«n  quod  opéra  titafiduciam  tihi  efficerede- 
béant  ;  Jed  quia  Rex  adeji  qui  tibi  gratifi- 
catur.   Cyrill.  Catecb.  ij  ,  pag.  157. 

(  «  )  Nam  ratio  divini  culttts  ex  hit 
duobus  ionjUt ,  piis  dogmmibus  ^  aàio- 
nibus  bonis  :  neque  deÙrina  Jine  eperibus 
bonis  accepta  Deo  ;  neque  opéra  lecipit  Dtus 
à  reti^iojis  dogmatibus  jejunci».  Cyrill. 
Catcch.  4,  fi.  Jz. 

Çx  )  Cogiiojiite  ,  ô'JOS  lïiercfolymitit  , 
queniadmadum  lili  qui  exibnnt  ,  bapnfa- 
banlur  ab  ipfo:  confitentet  ,  injuit ,  ptccata 
fua.  Primum  eflendebant  vul'iera,derndt  ilit 
nitdicamenia  adpi>nebat  ,  ^  ab  igné  atern» 
redemiioncm  credeniibu!  cenferciai,  Cyrill, 
Catecbef.  J,  pag.  .jj. 


■ 
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Ils  montroienc  d'aboid  au  médecin  icurs  plaies,  &  il  leur' 
appli^uoic  les  remèdes  !k.  delivroic  ainfi  du  teu  ctcrnel  ceux 
qui  avoienc  de  la  foi.  Mais  ce  fcntimcnt  lui  eft  commua 
avec pliificurs anciens  ('j)  ^  &:  {■()  S.  Auguftin  qui  foutenoic 
le  contraire  ,  n'ofe  pas  néanmoins  le  condamner.il  fcmble 
même  qu'il  permet  de  le  fuivre  ,  pourvu  qu'on  ne  difepas 
que  le  Batcme  de  laint  [ean  avoic  une  force  &c  une  vertu 
égale  à  celui  de  Jerus-Cluiit  pour  la  fantificacion  de  nos 
arnes.  Auffi  faine  Cyrille  mer-il  une  grande  différence  en- 
tre ces  deux  Batcmes.  Car  il  dit  que  celui  de  faint  Jean  ne 
conferoit  pas  le  Saint-Efprit  {a)  ni  la  gpace  d'adoption  que 
l'on  reçoit  dans  celui  de  jefus-Chrift ,  raais  feulement  la  re- 
mifîîon  des  péchés. 

XVIII.  Il  enfeigne  que  l'ame  efl  faite  à  l'image  de  celui 
ta  Kc  e  ame.  ^^^-  j.^  créée  ,  qu'elle  efl  immortelle  (  ^  ) ,  à  caufe  que  Dieu 
J'a  rendue  immortelle;  qu'elle  eft  vivante ^  raifbnnable,  in- 
corruptible ,  libre ,  &  qu'elle  a  toutes  ces  prérogatives  de  la 
bonté  de  celui  qui  l'en  a  douée  ;  que  toutes  les  âmes  {  c  J , 
foit  des  hommes ,  foie  des  femmes ,  foit  des  juftes ,  1  oit  des 
impies ,  font  de  même  nature  ^  qu'elles  ne  font  point  afler- 
vies  au  péché  {d  )  par  leur  nature j  ni  par  l'infligation  du 
démon  ,  ni  par  l'uitluence  des  aftres  ^  mais  qu'elles  ont  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'elles  veulent  j  que  l'amc  (  e  J  n'a  point 


:ur  1  imrr.or- 


(y  )  Hilar.  hi  (fil.  \  i8.  Eufebius Ce- 
far,  lib.  9  ,  demoiiflrat,  Evang.  cap.  J. 
Optatus  lil.   5  ,  rnim.  J. 

^^X.  )  Si  Baftifino  Jûauriis  fecciita  {limit 
tebiintHr  ,  qiiid  ampliui prépare  fottiit  Bup- 
tijmtis  i  hrifti  eis  grio!  Parchts  poft  Bifptif- 
tnui»  Joariiiis  ,  Chrifti  hapiijmo  l,7ptifiiri 
l'oluii  ?  Tamen  fie  qtiifqise  comendat  eliam 
iit  Bnptijmo  Joannis  dimifpi  efft  peccatu,  fed 
aliqHiiin  ampliorem/hfititficaliotiem  eis  qnos 
PiiuliiS  jujjlt  derme  baplifari perBaptifmitm 
Chnj}i  fiajje  cclLitam,  non  a^o'piignaciter. 
AuguRiii.  lib.  j  ,  de  Bap.  DonatiJ).  cap  , 
lo ,  num.  iz. 

(  a  )  Nrwa  ergi  exijiimet  Baptifina  iti 
remtffioiiis  peccatm  uni  dumtaxat  ^  itiiuhp- 
tionis  gr4Ui.%  coti/ifterr  ,  J:ciit  erat  Joatinis 
Bnptijm.i  qiiod  johmi  peccatûrtiiii  remijjio- 
ntm  conjerehiit  :  qiinm  contra  accHiate  no 
'Uerimiis  illud  J'eiit  peccaiii  txpurgaridn 
valet  ^  Spiritiit  Saiiili  donitm  concili.u  , 
ita  ^  Ch'ijli  pajjtonum  antytipumatqite  ex- 
freffi'>nem  ejje. 

(  i  }  lUud  quoqntfcito  qttod  hiibes  arii. 


m.iDi  ltler.t  potijlatis  1  opiis  Dei  piajl.iinif- 
Jtmum  ,  jiixta  imaginem  cotiditorisJ.ul.im  : 
inimortalem  prcpter  Deum  iminortalitattin 
ipji  conferentet»:  niiim.il  t.ttione pr.tditnr,:, 
corruptionis  expers  propter  ettm  qiti  iflatar- 
gitiis  efi  :  poiejl.Uem  habens  faciendi  qiix 
vêtit.   Cyrill.   Catech.  ^  ,  pag,   COi^6l. 

(  t  )  Immortiitis  efi  anima  :  Jiniilefque 
fiint  animit  omnes  Jeu  virorum  Jeu  nmlie- 
ritmjolaenim  corporis  membra  diflingtiun- 
tnr.  Non  efl  eniin  ordo  animarum  natura 
peccantiiim  $^  ordo  animarum  natura  jnfîr 
agenttiim  :  Jtd  ittrnmqtie  ex  voliintate  ^ 
Juo  tiiiqne  arbitrio  fit ,  cum  animarum  fui- 
jl.vitia  unius  modi  Jit  ^  jimilis  m  tmnibtiS, 
Cyrill.  Catech.   4  ,  pag.  6l. 

(  </ )  Ibid.  Non  enimfidertim  n.ualitie- 
rumvi  piccas  ;  ntqiie  forttina  cogente  Jcor- 
taris  ;  neque  ,  tili  nonnulli  délirant  ,  aftro- 
rnm  conjnndiones  te  Ijjcii'iis  invitnm  in- 
cumbire  coir.petlunt.  Oiiid  tua  ipjiiis  mala 
coiifteri  detreilans  ,  afiris  injintibns  cul- 
pamadferibis  ?  XhxA.  pag.  (.1, 

(  I-  )   Hoc   qiioqtli  addtj'ce  ,  qitod  friuf- 

péclié 
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péché  avant  que  de  venir  dans  ce  monde  ^  c^u'ellc  doin  gou- 
verner le  corps  («■),&:  que  nous  devons  la  fortifier  par  les 
bonnes  œuvres ,  par  les  aumônes  (  f  )  j  les  jeunes ,  les  prières , 
Xqh  faintes  ledures. 

XI  X.On  peut  aufli  remarquer  dans  fainrCyrilIe  qu'il  donne     Sur   ^iverj 
à  S.  Pierre  le  titre  de  Prince  des  Apôtres  (^) ,  &de  fouverain  ftoir"ôc dédit 
prédicateur  de  l'Eglifè  5  qu'il  dit  de  lui  qu'en  pleurant  ame- cipliue. 
rement  [h)\\  obtint  non-feulement  le  pardon  de  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  reniant  Jefus-Chrift,  mais  auffi  de  n'être 
pas  dépouillé  de  fa  dignité  d'Apôtre  ;  qu'étant  arrivé  (/) 
à  Rome  avec  faint  Paul,  ils  obtinrent  par  leurs  prières  que 
Simon  le  Magicien ,  qui  par  oftentation  voloit  en  l'air ,  tom- 
bât par  terre  j  qu'il  ne  convient  pas  à  des  Evêques  d'écrire 
aux  Princes  en  des  termes  flateurs  (/è),  mais  d'établir  dans 
leurs  lettres  la  vérité  des  faints  Evangiles  5  que  depuis  les 
Apôtres  qui  étoient  tous  Hébreux ,  il  y  eut  quinze  Evêques 
de  fuite  à  Jerufalem  (/)  qui  croient  de  la  même  nation  j 
que  la  langue  grecque  ^{m)  n'y  étoit  pas  dans  l'ufage  orcii. 


qtiam  anima  in  hune  mundttm  veniret  > 
tiihtl  peccKvit  :  fcd  cum  abjqtie  feccMo  ve- 
iierimus  ,  nituc  ex  libéra  voluntate  fecca- 
KIHS.    Ibid. 

(  e  )  Gnberneiiir  ab  anima  corpus  ,  tiec 
ah  carnalibiis  voluptatibits  anima  traha- 
tur,  Cyiill.  Homit.  m  paralyticnm.p.i^^. 

{f)  Omnibus  modis  ttiam  ipjins  ani- 
mam  muni  jejaiiiis  ,  prccibus ,  tlecmofynis 
\^  divinorum  oraculorum  ledionibus  ;  ut  in 
temperautiii  ^  pitrtim  do^^matum  objerva- 
t-ione  ,  qtifd  tibi  reliqnum  efl  in  carne  tem- 
fus  vivens  ,  tinica  ,  qnit  per  lavacrum  da- 
tur  ,  Jiilute  perfruaris.  Cyrill.  Cateph.^., 
pag.  70. 

(  g  )  Nemo  igitHr  fxam  ipfitis  falutem 
itjperet,  Pctrns  y^pefiolorttm  fiimmns  ^ 
pririctps  ,  coram  "vili  ancillula  ter  Domi- 
nurn  neg.tvit  ;  fcd pœnitttdine  taillis  flevit 
mmarè  ,  qui  fletus  imimttm  ^  ex  corde  pœ- 
nitentium  déclarât.  Cyrill.  Catech.  z  , 
fi-  î  I  >  Ç5  Catech.  1 1  ,  pag.  1 5  o. 

(  î  )  Cyrill.  Catech.  %  ,  pag.  j  i  ,  ubi 
fupT». 

(  »  )  Cum  vero  errirfe  latius  fp.irgtret , 
^)kium  illui  correxit  egregimn  par  viro- 
r*m  PttrHS  (5  Paultts  Êcclefitt  prttfttles  il- 
iuc  MppTtiy!  ;  Simonemque  ,  iltum  videli- 
tet  ipinione  Deum,jMperbè  fe  tflentantem 
Juliita  mont  percnlerum,  Nam  cum  ftltici- 

Tome  Kl, 


ttti  effet  Simon  fe  fitllimem  in  calas  eta- 
tum  tri  ,  ac  damonum  véhicula  Jublatus 
per  aeraferretur  ,  genibas  provoliiti  fervi 
Dei,  coucardiamque  illam  dcmanjhantes , 
de  qiia  Jefus  dixerat  :  Si  duo  ex  vobis 
concordarcnt  »  de  omni  re  quamcumque 
peticrinc  ,  fict  eis  :  concard:,t  telo  perprem 
calionem  adverftis  magum  immijfo  ,  prx- 
cipitem  ad  terram  dejeceritnt.  Cyrill.  Gt» 
tech.  6  ,  pag.  96. 

{k^)  Frimas  hafce  ex  JJieroJolymis  ad 
tHton  dihilum  Deo  regnamlitlerarumpri- 
mitidS  mitto  ,  quas  ^  te  accipere  ^  me  dare 
décent  :  qttit  non  adiiLuionis  verbis  rffcrt.t 
fim  ,  fed  immiffam  à  Deo  cœlefliitm  reritm 
tibi  vifionem  /ignificent  ;  neque  arte  com- 
pofit.is  rhetiricarum  Jermacinationum  pro- 
babttitates  contineant  ;  fed  faamfandorum 
Evangeliorum  pradulionibus  veritatem  ex 
ipfo  tihi  ad/lriiant  rerttm  eventti.  Cyrill. 
epift.  ai  Confiant,  pag.   j  5  i 

(  /  )  Paulus  pradicator  Hebrttits  ex 
Heirais  ;  ÇfJ  dtiodecim  .-Ipojlili,  Hebr.ai  om- 
nes.  Deiadt  qtiindecim  Hierofolymorum 
Epifcapi  ex  Hibrais  continua  fucce/fione 
JHnt  conflitttti.  Cyrill.  Catech.  14  ,p  111. 
(  m  ")  Tôt  inftimuntur  anni,  tu  per  gr.im- 
mattcam  (^  alias  artes  ,  gr.tce  (alitmmodt 

Iretle  loqui  addifcatnr  ;  neque  tamen  amnes 
Jinnllttr  loquuntur:  verum  Khettr  fortitf- 

Dddd      ^  ^ 
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naire  ,  en  force  qu'il  falloir  pluficurs  années  pour  l'appren- 
dre  j  que  IcsPerfesôc  les  Gots  avoienc  depui^  plufieurs  an- 
nées embraflé  la  Religion  Chrétienne,  &:  que  quelques  uns 
d'encre  eux  (  «  ) ,  quoiqu'ils  n'euflent  pas  vu  Jefus  Chrill  de 
leurs  yeux  ,  ne  laifîbient  pas  de  fouffrir  la  mort  pour  lui  ; 
que  l'Evangile  qui  porcoic  le  nom  de  faint  Thomas  {o )  ^ 
avait  été  compoié  par  un  des  crois  premiers  dilciples  de 
Manès,  nommé  Thomas  ;  que,  félon  la  Prophétie  (/>)  du 
Patriarchejacob ,  cous  les  Souverains  du  peuple  Juif  dévoient 
être  de  la  cribu  de  Juda,  &  qu'ils  en  ont  été  jufqu'au  règne 
d'Herode  {q) ,  qu'il  appelle  étranger  j  qu'il  commence  les 
foixancedix  femaines  de  Daniel  (  r]  à  la  huitième  année 
de  l'Empire  de  Darius  le  Mede ,  qui  concoure ,  félon  lui  , 
avec  la  première  de  la  foixance.fixiénie  Olympiade,  &  qu'il 
les  termine  au  commencement  du  règne  d'Herode. 


Méthode  des 
Catcchcfes  de 
S.  Cyrille. 


ARTICLE     IX. 

Jugement  des  Ecrits  de  faint  Cyrille.  Editions  qu'on  en  a  f.tites. 

I.  O  Aine  Cyrille  a  pour  méthode  dans  prefque  toutes  Ces 
O  Catechefes  où  il  s'agit  de  matières  controverlées ,  de 
rapporter  d'abord  les  fenrimens  des  hérétiques, ou  des  pay  ens, 
enluite  celui  de  l'EgHfe  Catholique,  qu'il  appuie  ordinai- 
rement d'autorités  tirées  des  divines  Ecritures,  &  de  divers 


Jis  affequitttr  Ht  belle  dicat  ,  at  grammati- 
eus  interdum  non  belle  ;  ^rammaticaque 
feritm  fhihfophicaritm  injcieiis  efl  dijci- 
ptinitrttm.   CynW.  Catech.    tj  ,  pag.  z'jx. 

(  n  )  Tejlantur  Verfa  Gottbi  ^  omties  è 
gentilibns  {converji)  -,  qui  fro  eo  ^(hriflo) 
mortem  oppetere  uon  dubitatif  ,  qiieni  car- 
ttis  ûciilis  non  con/pcxere,  Cyrill.  Catech. 
10  ,  fag.  147. 

(  9  )  Ntill/is  legitt  Eviingelium  fecun- 
dnm  Tl  emam.  Non  enim  ejf  unitis  è  duo- 
dccim  Apofloln  ,  fed  uniits  de  tribus  pra- 
vis  M.mis  dijcipulis.  Cyiill.  Catech.  6  ■> 
fag,  107. 

(  /»  )  fignuin  igitttr  adventus  Chrifti  de- 
dit  (  Jucob  )  quando  de/ierit  principittiis 
Jnditorum.  Si  non  'Rom.inis  hoc  tempore 
JubjeCIi  funt  ,  nondum  -jenit  chrifttt'.  Si 
h.tbent  principe!»  ex  génère  Juda  ^  David-, 
necJum-jenit  qui  exjpeilatiir.  Cyrill.  C.i- 
iecb,  «1>/''IJ.  17t. 


(^)  Veriim  q/i.trimHi  -i.ihuc  i..t>iorem 
temporum  ejus  adventfn  demonftratienem  ... 
quil  igiiii  ■  temperis  1  ircnnjiantia  ,  ^  cujuf' 
modt  tempus  ?  Quando  deficientibus  eritin' 
dis  ex  Juda  regtbus ,  deinceps  atienigena  re- 
gnabit  Herfdes.    Ibid.;!*^.  172. 

(  r  )  Sixaginta  ^  titvent  etnncrum  heh- 
dâmadit  ,  annos  confiituunt  quadring.  mis 
odoginta  tris,  il  igitur  (  Daniel  cap.  9  , 
!■)  ,)  qtiod  ela;/i'  fsji  xdijicatam  liuriija- 
lem  annis  quady.ii^cniis  eûoginta  tribus  , 
ne  deficientibus  prim  ipibtts  ;  tune  zreniet 
Rex  quidam  alienigena  ,  Jub  que  nafcetur 
Cbiijius.  Darius  igitur  Medus  adificavit 
Hieriifalem  {extù  quidem  fui  ipjtut  regni 
anno  ,  fcxagejimit  verù  Jexta  Gr,tcorum 
Olvu'piadts  primo ....  Heredes  porri  ré- 
gnât cenie/ima  oRogeJima  Jexta  Olympiade  , 
quarto  ejiifdem  amie,  Cyrill.  Cattcb,  il, 
M-  ï7»C5'73- 
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raifonnemens  ,  puis  de  repondre  aux  objcdions  de  les  ad- 
verfaires.  Qiielqucf-ois  néanmoins  il  rcnverie  cette  méthode , 
&  commence  fon  difcours  par  réfuter  la  dodrine  opp.fce 
à  celle  qu'il  a  dclîein  d'établir.  Il  étoit  befoin  que  faint  Cy- 
rille en  inftruilàntlcs  Catéchumènes,  ou  les  nouveaux  Bati- 
fés,  les  convainquît  de  la  vérité  de  nos  mylleres^  bc  leur 
apprît  en'mcme-tems  à  détruire  les  vains  railonnemens  par 
lefquels  les  payens  6c  les  hérétiques  les  combatcoient,  afin 
qu'après  avoir  embraflé  la  foi  ,  ils  fulFenc  en  état  de  ré- 
pondre à  ceux  qui  auroienc  ellàyé  de  la  leur  faire  aban- 
donner. Cette  difcuffion  l'obligeoit  à  entrer  quelquefois 
dans  des  détails  défagréables  ,  &  dont  il  auroit  fouhaité 
pouvoir  fe  difpenfer  pour  n'ofFenfer  pas  les  oreilles  de  les 
auditeurs  ,  fur-tout  en  leur  expofant  l'héréfie  des  Mani. 
chéens ,  dont  il  y  avoit  un  bon  nombre  dans  la  Palefline.  Il 
fe  fert  des  termes  les  plus  lîmples  &  les  plus  ordinaires  pour 
expliquer  notre  croyance,  évitant  avec  foin  les  termes  à 
l'ulage  de  la  théologie ,  comme  ceux  d'effence ,  d'hypoftafe  , 
de  perfonne  ,  qui  iournilToient  dans  ce  tems  là  matière  à 
beaucoup  de  conteftations. 

II.  Il  lè  fait  par-tout  une  obligation  de  ne  rien  avancer  Argumens 
qu'il  ne  foit  en  état  de  prouver  par  des  témoignages  de  'i"''.'  i'  ^'^' 
l'Ecrituie  ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  l'eftament:  ^ '^'  ' 
&c  en  effet  il  n'y  a  aucun  article  dans  le  Syxîibole  qu'il  avoit 
à  ofpliqueraux  Catéchumènes,  que  l'on  ne  puille  autorilér 
de  quelques  témoignages  de  l'Ecriture  ,  ni  aucun  myflere 
de  notre  Religion  que  les  Prophètes  n'aient  annoncé.  Mais 
X  Cyrille  ne  lailloit  pas  de  recourir  aufîî  quelquefois  aux  rai- 
fonnemens  humains,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  fixiéme 
Catechefe,oii  il  s'en  fert  pour  établir  l'unité  d'un  Dieu  contre 
les  Manichéens  5  2c  dans  la  dix-huitiéme  Catechefe,  où  il 
.prouve  la  vérité  de  l'Incarnation  par  des  preuves  domefti- 
ques,c'efl-à.dire,parlelieu  de  la  naiflance  du  Sauveur,  par 
celui  où  il  avoit  été  crucifié  &  mis  dans  le  tombeau.  Dans  la 
quatrième ,  il  défend  l'autenticité  du  Canon  des  làintes  Ecri. 
tures  par  l'autorité  de  la  tradition  :  &:  dans  les  Catechefes 
myftagogiques ,  il  dit  nettement  que  nous  devons  croire  tout 
ce  que  l'Eglife  nous  propofe,  fans  crainte  d'errer. 

III  Ceux  qu'il  attaque  le  plus  dans  fes  Catechefes  font  Qui  font 
les  Gentils,  les  luifs  &L  les  hérétiques  j  mais  il  v  combat""''  "i"''^  '^' 
aulh  quelquefois  les  Samaritains.   Comme  les  Gentils  ne 
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re(^oivenc  point  les  fainces  Ecritures  ,  il  avertit  dans  fi  dix- 
huitième  Catechefe  qu'il  ne  faut  employer  contre  eux  que 
des  argumens  fondés  fur  la  raifon  :  &  dans  la  douzième  , 
que  l'on  doit  leur  objeder  les  fables  ridicules  qui  faifoienc 
le  fondement  de  leur  théologie.  Il  emploie  contre  les  Sama- 
ritains les  livres  de  Moyfe,  parce  qu'ils  n'en  reçoivent  point 
d'autres  ;  &  tout  l'Ancien  Teftament  contre  les  Juifs.  Pour 
ce  qui  eft  des  hérétiques ,  il  les  attaque  indiftincîement  par 
les  témoignages  de  tous  les  livres ,  quelquefois  par  des  rai- 
fonnemens  tirés  des  feules  lumières  de  la  raifon ,  ou  en  leur 
faifànt  fèncir  le  ridicule  de  leurs  opinions. 
Son  ftyle.        jy^  jon  ftile  eft  fimple  ,  familier,  net,  fans  embarras,  tel 
qu'il  convient  à  an  maître  qui  tout  appliqué  à  inftruire  fes  dif- 
ciples,  s'étudie  moins  à  frapper  leurs  oreilles  par  la  beauté 
&  l'élégance  de  fon  difcours,  qu'à  éclairer  6c  â  convaincre 
leur  efprit.  Il  s'élève  néanmoins  quelquefois  lorfque  la  gran- 
deur du  fujet  le  demande ,  comme  fa  fîxiéme  Catechefe , 
où.  il  établit  l'unité  d'un  Dieu  &  d'un  principe,  contre  les 
payens,  les  Manichéens  &  quelques  autres  hérétiques.  II 
eft  exad  &c  précis  dans  l'explication  de  nos  dogmes ,  mar- 
quant en  peu  de  mots,  6c  toujours  avec  beaucoup  de  net- 
teté, ce  que  nous  devons  croire  fur  chaque  article  :  en  forte 
qu'on  peut  regarder  fes  Catechefes  comme  l'abrégé  de  la 
dodrinc  chrétienne  le  plus  ancien ,  ôc  en  même-tems  le  plus 
accompli  que  nous  ayons.  Le  ftile  de  fa  Lettre  à  Conîtan- 
tius  eft  un  peu  plus  embarraffé  ,  &  les  phrafes  en  font  plus 
longues.  En  un  endroit  de  fon  homélie  fur  le  Paralytique 
il  s'éloigne  tellement  de  Ion  fujet,  qu'on  diroit  qu'il  l'a  perdu 
de  vue.  Ses  digrelfions  font  moins  longues  dans  fes  Cate- 
chefes. Il  y  en  fait  même  rarement,  &  prefque  toujours  â 
propos. 
Editions  de      Ùhs  avant  l'an  1563  on  avoit  traduit  les  Catechefes  de 
fes  œuvres,     faint  Cyrille  en  Sclavon  8c  en  Polonois.  Jacques  Uchanski , 
Archevêque  de  Gnene  ,  &  Primat  de  Pologne,  auteur  de 
la  dernière  de  ces  deux  tradudions ,  les  communiqua  à  Gro- 
decius.  Chanoine  de  Varmie,  qui  travailloit  à  une  tradu- 
âion  latine  de  ces  Catechefes ,  &  de  la  lettre  à  Conftan- 
tius ,  fur  un  manufcrit  grec  qu'il  avoit  trouvé  chez  le  Car- 
dinal Hofius ,  Légat  du  faint  Siège  au  Concile  de  Trente. 
Ce  manufcrit  étoit  du  Cardinal  Sirlct,  de  qui  Hofius  l'a- 
voit  emprunté ,  &  fur  lequel  il  avoit  fait  imprimer  lui-mê- 
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me  la  quacricme  Cacechefe  myftagogique  ,  avec  un  frag- 
ment de  la  troifiéme  dans  la  profeflion  de  foi  du  Synode  de 
Penikow  ,  imprimé  à  Vienne  en  Autriche  en  1560  ,  fol. 
L'édition  de  Grodecius  parut  l'année  fuivante ,  c'eft--à  dire , 
en  1565  à  Trente  dans  le  tems  que  le  Concile  y  étoit  en- 
core alTemblé,  &  l'année  d'après  1 564,  à  Anvers ,  chez  Plan- 
tin  ,  à  Rome  &  à  Cologne.  La  même  année  i5'i4  les  onze 
premières  Catechefes,  &  les  cinq  myftagogiques,  furent  im- 
primées en  grec  feulement,  à  Paris,  in-douze,  chez  Guil- 
laume Morel ,  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Henri 
de  Mefmes,  Maître  des  Requêtes.  On  lui  donna  place  de., 
puis  dans  les  Biblotheques  des  Pères,  à  Paris  en  1589,  à 
Cologne  en  i6i8  ,  à  Lyon  en  1677.    Grodecius  ne  fait 
mention  d'aucune  autre  traduélion  latine   plus  ancienne 
que  la  fîenne.    Toutesfois   dans    le  catalogue  des  livres 
grecs  de  la  bibliothèque   d'Ausbourg  il  eft  parlé   d'une 
édition    grecque  des   cinq  Catechefes  myftagogiques  fai. 
te  à  Vienne  en  Autriche  en  i  560.  Louis  Ganei  fît  impri- 
mer la  même  année  à  Paris  une  tradudion  françoife  des 
Catechefes  de  faint  Cyrille  ,  qu'il  avoit  faite  fur  l'édition 
latine  de  Grodecius  ,  fans  en  avoir  corrigé  les  fautes  ,  ni 
rempli  les  lacunes.  •  La   tradudion  françoiié  des  cinq  Ca- 
techefes myftagogiques  qu'Antoine  de  Laval  ,   fieur   de 
Belair,  Géographe  du  Roi,  publia  à  Paris  eni62o,  in  S'', 
chez  la  veuve  d'Abel  Langélier,  avec  quelques  autres  tra- 
dudions  ,  n'eft  gueres  plus  parfaite ,  quoique  l'on  voie  par 
cette  tradudion  ,  &  le  petit  nombre  de  notes  qui  l'accom- 
pagnent j  que  l'auteur  enrendoit  aiTez  bien  le  grec.  En  171? 
Jean  Grancolas,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  publia  toutes  les  Catechefes  de  faint  Cyrille  en  frao- 
çois ,  in-4°.  à  Paris  chez  Laurent  le  Comte.  On  trouve  à  la 
tête  une  longue  préface  où  il  réfute  Rivet ,  ôc  les  autres 
critiques  qui  ont  prétendu  que  faint  Cyrille  n'étoit  pas  l'au- 
teur de  cet  ouvrage  ,  &  les  preuves  qu'il  apporte  contre 
ces  critiques ,  font  folides  ,  &  mifes  dans  un  jour  alTez 
avantageux.   Gretzer  fit  imprimer  en  Grec  6c  en  Latin   à 
Ingoldftat ,  en    1 600  ,   la  lettre  à  Conftantius  ^    mais  il 
changea  quelque  chofe  dans  la  tradudion  que  Grodecius 
en  avoit  faite.  En  i6ob'Jean  Prevoft  l'ayant  revue,  £c  routes 
les  Catechefes  fur  des  m.anufcrits  grecs  du  Vatican ,  en  fît 
une  nouvelle  édition,  à  Pans,  chez  Claude  Morel,  in-4«- 
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elle  eft  grecque  &c  latine.  La  traduction  ell  celle  de  Gro- 
ciecius  ;  mais  corrigée  en  beaucoup  d'endroits.  Cette  édi- 
tion,  quoique  trèsdéfedueuie ,  foie  par  la  négligence  des 
imprimeurs  ,  foie  par  la  faute  des  manufcrics  que  Prevofl 
avoit  entre  (es  mains  ^  ne  lailTipas  d'être  réimprimée  à  Paris 
ciik  16}  I  &  I  640  ,  in  fol.  à  la  fuite  des  œuvres  de  Syncfius, 
données  par  le  Père  Petau,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  qu'il  avoit  eu  part  à  ces  réimpre/îions  des  écrits  de  îaint 
Cyrille.  Juiques-là  on  ne  trouvoit  dans  les  éditions  des  oeu- 
vres de  ce  Père  que  fes  Catecheles  de  fa  lettre  à  Conftantius, 
&  on  ne  pouvoit  le  flatter  d'en  avoir  le  texte  bien  correcl;. 
Thomas  Milles ,  fçavant  Anglois ,  entreprit  de  donner  quel- 
que chofc  de  plus  :  Se  après  avoir  beaucoup  feuilleté  les  bi- 
bliothèques ,  il  fit  part  au  public  de  plufieurs  découvertes 
qu'il  y  avoit  faites.  Son  édition  qui  parut  à  Oxforc  en  170J, 
eft  une  des  plus  belles ,  foit  pour  la  netteté  des  caractères, 
foit  pour  la  blancheur  du  papier.  La  verfion  latine  y  eft  beau- 
coup plus  exade  que  dans  les  précédentes ,  &  le  texte  grec 
plus  correcl.  On  y  trouve  outre  cela  un  fragment  conlidé- 
rable  de  Thomélie  fur  le  Paralytique,  dont  on  n'avoit  en- 
core rien  donné  j  l'hiftoire  Ecléfiaftique  &  myftagogique 
de  Germain ,  Evêque  de  Conltantinople  ^  mais  qui  eft  quel- 
quefois attribuée  à  faint Cyrille  ;  l'homélie  fur  la  fête  delà 
Préientarion  de  Jefus-Chrift  au  temple  ;  la  lettre  à  faine 
Auguftin  touchant  la  mort  de  Iaint  Jérôme,  &  des  remar- 
ques fur  la  vie  de  les  écrits  de  faint  Cyrille.  Ce  docte  édi- 
teur, quoique  très-moderé  dans  fa  critique  lorfqu'il  s'agif- 
foit  des  matières  concroverfees  entre  l'Eglifc  Romaine  &C 
les  Prétendus  Réformés  j  comme  du  figne  de  la  Croix  ,  des 
exorcifmes,  de  la  prière  pour  les  morts,  &  quelques  autres 
pratiques  frmblables,  danslcfquelicsil  nousaccufe  de  nou- 
veauté, n'a  pas  été  également  réfervé&  fîncere  dans  d'au- 
tres ,  qui  ne  flMit  pas  toutesfois  marquées  moins  expreflé- 
inent  dans  S.CyrillejCn  particulier  à  l'égard  de  la  continence 
-des  Clercs ,  &  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchari, 
ftie,  ayant  effayé  d'éluder  par  des  explications  forcées  ce 
qu'en  dit  S  Cyrille. Il  nes'eftpasnon  plus  également  appliqué 
à  éclaircir  dans  chaque  Catechefe  ce  qui  en  avoit  befoin.Il  n'a 
dit  que  peu  de  chofes  fur  la  plupart  des  dix-huit  Catecheles, 
excepté  lur  les  premières  j  6c  il  ne  s'eft  attaché  qu'à  la  pre- 
j-nicre  des  myftagogiques  ,  fur  laquelle  même  il  s'eft  trop 
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étendu.  Il  y  aauffi  beaucoup  de  circorftanccs  dans  l'Iiiftoire 
de  la  vie  de  faint  Cyrille  qui  font  très  emban  adéci ,  &:  qu'il 
ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  débrouiller.  C  es  railr  ns  6i  quel- 
ques  autres  qu'il  n'eft  pas  néceiîaire  de  relever  ,  jointes  à 
la  rareté  des  exemplaires  de  fon  édition  en  Frai  ce  ,  por- 
tèrent Dom  Antoine- Auguftin  Touttée,  Bcné-!idm  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur ,  à  en  entreprendre  une  nou- 
velle qui  fuppléât  aux  défauts  de  celle  de  Thr.mas  M  des. 
Elle  parut  à  Paris  en  1720,  in. fol.  chez  Jacques  Vincent, 
environ  deux  ans  après  la  mort  de  ion  auteur  ,  que  (on 
fçavoir  de  fa  piété  ont  fait  regreter  de  tous  ceux  ou)  1  ont 
connu.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prés 
le  2  5  de  Décembre  1 7 1 8.  A  la  tête  de  cette  édition  ,  donc 
le  Père  Dom  Prudent  Maran  prit  foin  pour  l'impreifior.  èc 
la  corredion  de  ce  qui  avoir  pu  échaper  à  fon  conirere,  il 
y  a  trois  diflertations  fort  longues,  la  première  (ur  la  vie 
éc  les  adions  de  faint  Cyrille,  dans  laquel  e  on  fixe  le  tems 
de  fa  naifîance ,  de  fa  Prêtrife  ,  de  fon  Epifcopac ,  de  Ces 
écrits ,  de  fa  mort.  La  féconde  ,furfes  écrits ,  dont  on  montre 
l'autenticité,  La  troifiéme,  fur  difFérens  points  de  dodrine 
établis  dans  fes  Catechefes    Suivent  les  témoignages  d'un 
grand  nombre  d'ccivains  qui  ont  fait  mention  de  fes  écrits. 
Puis  les  titres  ou  infcriptions  des  Catechefes  telles  que  Jean 
Prevoft  les  a  donnée^,  fur  les  manufcrits  du  Vatican.  Dom 
Touttée  donne  avant  le  texte  des  Catechefes  le  précis  de 
ce  qui  y  eft  die,  ôi  en  fait  remarquer  les  points  les  plus 
importans,  marquant  auflî  fur  quels  manufcrits  il  en  a  re- 
vu &  corrigé  le  texte.  Il  les  a  prefque  traduites  entièrement 
de  nouveau,  &  il  n'a  gardé  delaverfion  ancienne  que  quel- 
ques endroits  qui  lui  ont  paru  traduits  fidèlement.  Les  notes 
qu'il  a  mifes  au  bas  des  pages  fervent  ordinairement  à  l'ex- 
plication littérale ,  ou  à  la  corredion  du  texte  grec  j  mais 
il  y  en  a  quelques. unes  de  théologiques  6c  d'hiftoriques.  Il 
fait  aufli  la  critique  de  la  lettre  à  Conflantius  ,  de  l'home- 
lie  fur  le  Paralytique  ,  de  même  que  de  l'homélie  fur  la 
Préfentation  de  Jefus  au  temple ,  &  de  quelques  autres  écrits 
fuppoféi  à  faint  Cyrille.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  édition 
le  plan  de  1  Eglife  de  la  Réfurredion  dans  laquelle  ce  Père 
prononça  [es  Catechefes,  &  dont  il  parle  fouvent.  Dom 
Touttée  pour  la  fati^fadion  des  ledeurs  fait  la  defcription 
de  cette  Eglife  &  des  lieux  iaints  adjacens ,  6c  en  continue 
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l'hiftoire  jufqu'au  cems  des  croifades.  Les  auteurs  des  Mé- 
niûiie^  de  Trévoux  attaquèrent  avec  vivacité  cette  nou- 
velle édition  des  ouvrages  de  faint  Cyrille  dans  leurs  Mé- 
moires du  mois  deDécembre  1 72 1  .Leurs  remarques  roulent 
principalement  fur  les  Seiù- Ariens  ,  fur  le  confubftantiel , 
&  fur  la  neutralité  que  Dom  Touttée  attribue  à  faint  Cy- 
rille entre  le  parti  des  Ariens  &  celui  de  faint  Athanafc. 
Ces  attaques  furent  repoulTees  fortement  par  Dom  Maran 
dans  fa  Titflenation  françoife/ar  les  Semi.  Ariens  ^ç\^'\\  com- 
pofa  exprès,  6c  qu'il  publia  à  Paris  ,  in-12  ,  chez  Jacques 
Vincent,  en  1722.  Cette  DifTertation  mérite  d'être  lue. 
Dom  Touttée  m'y  a  paru  folidement  vengé. 

CHAPITRE    XIIL 

Gelaft  Evèque  de  Cefarée ,  7ieveu  de  S.  Cynlle  de  Jerufalem» 

Geiafe  eft  I  T  'Hiftoirc  dc  Gclafc  a  une  liaifon  naturelle  avec  celle 
fait  Evêque  de  |  ^  ^q  Çiàtït  CvriHe  fon  oncle  maternel.  Nous  en  fcavons 
leftine  vers  peu  dc  choles  juiques  vers  1  an  367  qu  un  nomme  rnilu- 
lan  %67.  juf- mené ,  fuccefleur  d'Acace  dans  le  fiege  de  Cefarée  en  Pa- 
<ju'en  595'.  leH-jne ,  ayant  été  obligé  d'en  fortir  ,  Saint  Cyrille  mit  en 
fa  pîace  [a)  Geiafe  fon  neveu  fils  de  fa  fœur.  Mais  les  Ariens 
foutenusde  l'autorité  de  Valens  ne  permirent  pas  à  Gelafè 
de  faire  fes  fonctions.  Ils  le  chaflèrent  de  fon  liège  ,  ôclui 
fubltituerent  Euzoïus,  quifuivoit  leur  parti  ôt  leur  croyan- 
ce. Euzoïus  gouvernoit  encore  l'Eglife  de  Cefarée  en  3  76  ou 
577  ,  lorfque  faint  Epiphane  compofoit  fon  traité  des 
héréfies.  Mais  en  ayant  été  chafTc  ious  l'empire  de  Théo- 
dofe  vers  l'an  38  i, elle  fut  rendue  àGelafe(^),quien  fut  Evê- 
que jufqu'en  l'an  394. 11  afîifla  en  381  (r)  au  Concile  de  Con- 
fîantinople  :  en  39411  fe  trouva  (<^]  à  la  dédicace  de  l'Eglife 
dzs  Apôtres, au  fauxbourg  du  Chefne,  Ôc  au  Concile  qui 
ie  tint  le  24  de  Septembre  de  la  même  année  à  Conflan- 
ftinop'e.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  puifque  ce  fut  Jean 
Evêqae  de  Cefarée  qui  au  mois  dc  Mars  6c  d'Avril  de  l'an- 
née fuivante  ordonna  faint  Porphyre  Evêque  de  Gaze. 
Geiafe  s'étoit  rendu  autant  recommandable  [e)  par  lapu- 


(a)  Epiplian.   lUir-J.  y  ^,  nttm.  57. 
(i)  Hitronym.  in  C,italùgo.  caf.  I13C1 
130. 

(t)  Theodoret.  lib,  j  ,  m/».  S, 


(^li)  Tom.  t.  Cû/icil.  png.   1151. 

(f  )  Gel.i/itis  Cxjares  P.ilaflinie  diflrina 
moriinfijue  îujignis,  Thcodorec.  ilb.  J. 
Htfi.  f-j;.  8. 

reté 
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retê  de  fa  vertu  que  par  réminence  de  fa  dodrine  ;  &  avoir 
culcivé  (/)  fon  Eglife  avec  grand  foin. 

II.  ilcompofa  plufieurs  écrirs  dont  il  ne  nous  refte  que  Ses  Ecrits. 
quelques  fragmens.  Theodoret  en  (g)  rapporte  un  contre  les 
Eutychiens  ,rirc  d'undifcours  de  Gelafe  fur  l'Epiphanie  & 
l'Incarnation  du  Sauveur.  Léonce  de  Byfànce  {h)  en  cite 
deux  exttaitSjl'un  &  l'autre  fur  l'explication  que  Gelafe  avoit 
faite  du  fymbole.  Les  deux  pafTages  font  formels  contre  les 
héréfies  d'Eutyche  6c  de  Neflorius.  Photius  [i)  parle  d'un 
écrit  de  Gelafe  contre  les  Anoméens  dont  il  loue  beaucoup 
le  ilile.  Mais  il  ne  décide  point  s'il  eft  de  Gelafe  neveu  de 
faint  Cyrille, ou  de  quelque  autre Evêque  de  même  nom  ; 
car  il  remarque  qu'il  yen  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  à  Ce- 
farée.  Il  paroît  plus  porté  à  croire  qu'il  eft  l'auteur  de  la 
continuation  (/;)  de  l'hiftoire  d'Eufcbe  ,  quoiqu'il  dife  avoir 
lu  ailleurs  qu'il  n'avoit  fait  que  traduire  de  latin  en  grec 
l'hiftoire  de  Ruffin.  Il  eft  en  effet  plus  croyable  que  Gelafe 


{^f)  Si  arilein  etu%m  veteres  PaLeftinos 
vis  audire  ,  frabe  aures  admirando  i>i  pri- 
ma Geliijîo  qui  Cafarisiifem  Ecclejiam  dilt- 
ginter  exteluit.  liac  autent  ejus  junt  verbtt 
i»  cemione  de  apparitiofte  Dominica  :  dtjte 
•ueritMcm  à  Jotiiinc  pifcatore  dicttite  :  Ver- 
bum  caio  ikclum  eft  ,  non  in  ipfrtm  muta' 
tum  ;  fid  it!  nobis  tangnam  in  tabertuculo 
habitaiis.  Aliad  efl  lalernacitîam  ,  altud 
Vtrbum  :,  aliud  ttmfliim  f^  aliiid  in  ipjo  ba- 
Htam  Dtu!.  Theodoret. D>,»/»f.  \.p.  ji. 

(^)   Ibici. 

Çh)  Samli  Gelajii  Epiflopi  Ctef.irea  Pn- 
lafOna ,  nnins  ex  Pairibus  Sjnodi  CcnfliiH- 
tinopoliianii  icntitm  quinquagititit  ,  ««  in- 
%erprelatione fyniboli,  Al.nen  fotun  lioc fa- 
itre  huiv.ati.t  Ungiin  ,  infirma  tjuippe  eral 
ttatura.  Veiiit  igiinr  tu  eunidem  Dcus  Q 
berne  ,  ut  corpus  qttidem  miniflrnret  ;  Dcus 
nutempcr  corpus  aitionem  exbiheret.  Diipli- 
fia  (rmriia  ;  ^  vera  emn:tt  ,  £5'  perfeéla  om- 
nia.  Objlrutttur  omtie  es  hareticum  tiobij- 
tum  Deus  ;  tiolifcum  qui  efî  cum  Patrc  , 
fieUfcum  qui  efl  cxnolis.  Curo  nie»,  itiquit, 
tx  ipjis.  Vtnim  alteriimquidemjempir  ,  ni 
terum  ve'è  propter  no'.  Ac  diviuitas  q:ii- 
dem  fempir  ;  bujn.iniias  verè  freptcr  iio'. 
Leone,  lib,  l .  in  ticfl.  i^  Eutychen.  p.  5  J4 
tdif.  Canif,  y  Bafnag.  tain.  I.  ejiijdet 
ex  eeÂein,libro.  NesaMein  divine  Verbe  il  u 
firati  ■,  cnflediamus  Jiue  coMumclia  >io'  itra- 
tem  nniginiti  ,  neque  propter  humttitanni 
(urnis   Verbum   repudiemes  ;  tieque  frepter 

Tome  VI. 


ahitudinem  divinitniis  carnem  centemncn- 
tes.  Qtiit: potins  Verbum  ut  Detetri',  carnem 
Ht  temptum  Dei  hofioremus.  Ibid. 

(;')  Trium  haSenns  Gclajiir.um  ,  qitos 
difcertiere  nequea',  Cafarea  PaUfiinx  Èpif- 
ceperum  vci  certè  duerttm  libres  legimus. 
Quorum  quidein  libroruni  ukuî  adverfnt 
AiiomiCOS  hxreticos  confcrtptus  efl ,  reliqui 
due  tes  continent  Ecflejiaflicns.  Phoc.  Cid. 
88, /'«j,  107,  £5  Cod.  S9,pig.  210. 

(0  7<"W  ulter  rerttm  Ecclejsaflicarum,  de 
que  ftipra  commemini ,  liber  hune  tiiuliim 
prétf ei t : V reœmium  Ipijcepi Cajitrtalaltcfli- 
nie  in  ea  qua  ad  Ecclejtajlicam  hifioriam  Eu- 
jebii  Piintpbili  adjiciuntur.  Incipi:  verè  bec 
modo  :  Citteros  qitidem  qui  ad  fcribendum 
animut»  apptiltrunt,  qnique  rernm geflinum 
bijloriis  niemorite prtdere  flatueruut  {Jf.  .  ,. 
l'rxdiial  Je  avunculum  habuiffe  Cyrillum 
U.erojeljmerum  Epifco^um  qui  ^  jibi  ni 
bac  ipfejcribettda  autlorjuerii.  Phot.  Ced. 
Si),  pag.  a  10.  Alibi  ,7Utem  légende  hétt 
loniper  Cyritliuin  ipjum  cum  bec  Gelafit 
Rujfini  Re»:ani  bifleriam  inGracum  vertiffe 
/et  menem  ,  non  vtre proprinmjriam  aliquam 
landidiffe.  Illud  certnm  Gelajiutn  lune 
quiindeCyriili  l\ier»iolymitani ^uatis  fuit, 
l'oximoiil»  ejje  ainte  priorem.  ht  bic  eerti 
'clajius  difertit  queque  dicendi  Jerma  ah 
lilo  dijcrepat  :  qH,miqnam  uierqut  lenge  efl 
fit,  qui  .idverjns  Anomxes  fcripj.t ,  infertor, 
Phot,  ibid, 
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entreprit  une  nouvelle  hiftoire  ,  que  la  tradudion  de  celle 
de  Ruffin  ,  puilque ,  félon  la  remarnue  que  Gelafe  faifoic 
lui-même  dans  le  prologue  qu'il  avo.t  mis  à  la  tête  de  fon 
ouvrage ,  il  l'avoit  compofé  (/;  y  étant  exhorté  par  faine 
Cyrille  Ton  oncle,  mort  long  tems  avant  que  Ruffin  écri. 
vît  fon  hiftoire.  Car  il  ne  l'acheva  qu'en  595  ;,&faint  Cy- 
rille ctoit mort  dès  l'an  386. 
jugemencde  nl.  Saint  Jcrôme  (»2)  trouvoit  dans  les  écrits  de  Gelafe 
fes Ecrits.  ^g  l'éxaditude  Se  de  la  poiitefle.  Mais  il  n'oublie  pas  dere. 
lever  fa  vertu, &  dit  de  lui  qu'il  cachoit  les  ouvrages  qu'il 
compofoit.  Léonce  de  Bylance  lui  donne  le  titre  de  faint. 
On  voit  (n)  par  les  extraits  que  nous  avons  rapportés  de 
fes  écrits,  qu'il  croyoit  les  deux  natures  tellement  unies 
en  Jefus-Chrift  ,  qu'elles  y  étoient  fans  confufion  &  fans 
changement  de  l'une  en  l'autre ,  Dieu  habitant  dans  l'hom- 
me comme  dans  fon  temple.  Il  diftinguoit  aulTi  les  pro- 
priétés des  deux  natures ,  en  forte  néanmoins  que  c'étoic 
Dieu  félon  lui  qui  agiffbit  par  l'homme:  d'où  vient  que  tout 
étoit  parfait  dans  Jefus  Chrift. 


CHAPITRE     XIV. 

Apollinaire  Evèque  de  Laodicée  en  Syrie  ,  iT  Héréjîarque^ 

Hiftoiredes  I.      A    Poîiinaire  que  nous  plaçons  entre  les  Autcurs  Eccle- 
^7'^'d^'A^ôr       ^^^  fialliques  à  l'imitation  de  faint  Jérôme  {a) ,  étoit  fils 
Tinairc     juf-  d'un  autre  Apollinaire  ,  Alexandrin  de  naiffance  j  mais -qui 
qu'en  jjy.     après  avoir  profelTé  la  Grammaire  à  Beryte,  étoit  venu  s'é- 
tablir à  Laodicée  en  Syrie,  &  y  avoiteu  de  fon  mariage  le 
jeune  Apollinaire  ,    dont  nous   allons  parler.  Apollinaire 
père  fut  fait  (h)  Prêtre  de  l'Eglife  de  Laodicée  ,  &  fon  fils 
Ledeur,(r)Celui  ciétantjeune(i^)s'exer<^a  particulièrement  à 
la  Grammaire;  Comme  il  avoir  un  efprit  \e)  admirable,  il 
apprit  (/)  en  perfection  la  Dialeclique,  l'éloquence  &  toutes 
les  autres  fciences  des  Grecs.  Il  fe  rendit  auifi  très- habile  (g) 


(/)  Gtt../:H!  Citfarex  Palaflttix  pûjl  Eu 
i.oium  Epi/copu!,  accurati  limatiqtie  ferma- 
nis  Jertiir  qued.vn  jcrihere  Jed  citare. 
Hieronym.  in  Cntahgo.  cap.  i  jo. 

(w)  Leone,  ubijupra. 

(h)  Tlieodoret.  Ç5  Leone,  nbi  ftipm. 

(■/»)  Hieronym,  in  CatAlogo.  cap.  104. 


(A)  Ibid. 

(c)  Socrat.  hb.  J.  ,  cap.  46. 
{d  )  Hieronym.  in  Catalogo  ,  c.ip.  104. 
(f)  Vincentius    Lirin.     »n   Commuât, 
cip.  lô.pag.    540. 

(/")  Épiplian.  baref.  77,  nttm.  14. 
(_f)  Suidas  m    Jpollinar.  pa^.   j7J. 
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dans  la  Philofophie  :  &  apprit  même  la  langue  hébraïque. 
Toutes  ces  connoiflances ,  &  celles  qu'il  acquit  depuis  par 
la  lecture  des  livres  laints,  lui  donnèrent  une  extrême  (/;)  fa- 
cilité d'écrire  fur  toutes  fortes  de  lujers.  Pendant  que  ion 
père  enleignoit  la  Grammaire  à  Laodicée  ,ily  (^V  profefToit 
la  Rhctorîque,  C'étoitfousrEpifcopatdeTbcodote,&ain(i 
avant  l'an  3  3  5  :  ils  étoient  liés  d'amitic  l'un  &  l'autre  (k) 
avec  un  Sophifte  payen  nommé   Epiphane ,  qui  ctoit  alors 
à  Laodiv.ée ,  ^  fous  lequel  le  jeune  Apollinaire  (/J  avoir 
étudié  l'éloquence.  L'Evêque  Théodote  craignant  que  cette 
liaifon  ne  fut  préjudiciable  à  leur  foi  ^  leur  défendit  de  fré- 
quenter Epiphane.  Mais  l'amitié  qu'ils  avoient  pour  ce  So- 
phifte  l'emporta  fur  l'obéiiïance  qu'ils  dévoient  à  leur  Evê- 
que.  S'étant  trouvés  un  jour  à  une  cérémonie  prophane  où 
Epiphane  devoit  déclamer  un  hymne  qu'il  avoir  fait  ea 
l'honneur  de  Bachus  ,  Théodote  qui  en  fut  averti ,  les  re- 
prit publiquement  de  cette  faute ,  &.  les  fépara  de  l'Eglife. 
Ils  témoiguerent  par  leurs  larmes  ôc  leurs  jeûnes  le  regrec 
qu'ils  en  avoient  ;  ce  qui   obligea  l'Evêque  à  les  rétablir 
quelques  tems  après. 
II.  Lorfque  faintAthanafe  revint  en  Egypte  en  34911  pafTa     Son  union 

Fr  Laodicée  &  lia  /?«)  une  étroite  amitié    avec  le  jeune  "'^^'^'^c'^^''^ 
,,,.._,  •  I    '      1  1  •  nale.  Son  zclc 

Apolhnaire.  Car  quoique  Théodore  Evcque  de  Laodicée  &  pour  la  Foi  m 
George  qui  lui  fuccedaen  335,  fuffentdu  parti  des  Ariens,  34?. 
Apollinaire  étoir  dans  celui  des  Carholiques:&  l'on  efpe- 
roit  fn)  de  le  voir  l'un  des  défenfeurs  delà  vérité.  AulTi  étoit- 
il  chéri  des  Catholiques  ,  comme  (0)  l'un  des  premiers  d'en- 
tr'eux  11  fouffrit  (p)  en  effet  la  perfécution  &  l'exil  plutôt 
que  de  s'accorder  avec  les  Ariens: il  prit  ouvertement  la  dc- 
■fenfe(^)  des  dogmes  apoftoliques,  Se  vécut  toujours  d'une 
manière  (r)  très  édifiante. 

m.  Toutes  ces  vertus  vraies  ou  feintes  (i) ,  car  Théodo-     11  eft  fait 
ret//)  femble  douter  qu'elles  aient   été  finceres  ,  le  firent  ^'^-T^,    '^^ 

,,     '        /•      ,  A         r-      r  I    1      T  1-     '  r-       •        ••.  A-      Laodicï*. 

élever  lur  le  tronc  Epiicopal  de  Laodicée  en  Syrie ,  l  an  362 
au  plutôt,  puifqu'en  cette  année  il  envoya  en  qualité  d'E- 


(/;)  Balil.  1"/)//?.   z6i,pa^.  40(J. 

(i)  Socrac.  Lib.  i.  cap.  46. 

(  k)   Ibid. 

(/)  Sozom.  lib.  6,  cap,  Zj. 

(m)  Ihld. 

(«)  Itiid. 

(«)  Suidas  in  AppoUiti.  png.  373. 


(/))  Epiplian.  HttreJ.  77,  num.   14  ^ 
iitim    2. 

((/)  Epiphan.  Ibi4.  ntim.  24. 

{r)  Theodorcc.  lib.  J  ,  cap.  J. 

(/)  Nilus,  lib.  I,  epifl.  z^y^fg-  P^' 

(t)  Theodoret,  lib.  ^,cap.  j. 
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vêque  de  Laodicée  ,  des  Députés  au  Concile  d'Alexandrie, 
ainfî  que  nous  l'apprenons  de  faint  Athauafe  (a).  QueK^ues 
anciens,  comme  faine    Epiphane  ,  faine  Bafde  ,  faine  Gré- 
goire de  Nazianze,  Socrace  ,  Sozomene&  Phocius  nedun. 
nenc  jamais  à  Apollinaire  le  titre  a'Evêque.  Léonce  de  By- 
fance  ne  lui  donne  que  celui  de  Prêtre.  Mais  faint  Jérôme, 
Rufîîn  (x)  &  Suidas  le  qualifient  Evêque  de  Laodicée  j  ce  qui 
fuffit  pour  lever  tout   doute  iur  l'Epifcopat  d'Apollinaire, 
je  ne  vois  pas  même  qu'on  puifTe  rapporter  à  d'autre  Apol- 
linaire qu'à  celui  qui  fut  depuis  héreflarque  ,  ce  que  dit  faine 
AthanafeC/),  qu'il  envoya  des  Députés  au  Concile  d'A- 
lexandrie. Ce  qui  nous  oblige  à  dire  qu'alors  Apollinaire 
pafToie  encore  pour  caeholique,  puifque  ce  Concile  n'éeoic 
compofé  que  d'Evêques  orchodoxes.  Il  efl  vrai  que  l'on  y 
condamne  (x.)  la  dodrine    qu'il  enfeigna  depuis  ouveree- 
mene.  Mais  il  ne  pafToic  pas  encore  alors  pour  en  être  au- 
teur ,  6c  il  ne  la  répandoie  que  fècreteemene. 
11  travaillé      IV.  H  fc  rendie  mêmerecommandable  dans  ce  eems  par 
pour  les  Etu-  Çes  cravaux  pour  les  chrétiens.  Car  Julien    l'Apoflae    leur 
5|"  ,.f  P""*"  ayane  interdit  l'étude  des  livres  des  Payens  ,il  s'efforça  f./) 
juiiencn  j(î2.  avcc  fon  père  de  iuppleerau  detaue  de  ces  livres  par:ceux 
qu'ils  compofoiene  enfèmble.  Le  Père  travailla  à  ce  qui  rc- 
gardoic  la  profeffiondcla  grammaire  &  des  belles-lectres, 
&  mie  en  vers  héroïques  les  livres  de  Moyfe.  Il  changea  auflî 
la' forme  decoucesles  hiftoiresdcl'Ancien-Teftamene  ;  mie 
les  unes  en  vers  heroïquesdes  autres  en  vers  d'une  autre  mefu- 
re  ;  &  fie  des  cragedies  &  des  comédies  de  quelques-unes,  ne 
voulane  poine  qu'il  manquâe  rien  à  l'inflruclion  des  chrétiens 
de  touc  ce  que  les  payens  avoient  inventé.  Le  fils  de  fbn 
côté  compofa  des  dialogues  à  l'imitation  de  Platon  ,  dans 
lefquels  il  renferma  l'Evangile  &les  préceptes  des  Apôtres. 
Il  fit  f^) encore  l'hidoire  des  Juifs  jufqu'à  Saùl:&  ladivifàen 
vingt.quatre  poCmes ,  donnant  à  chacun  le  nom  d'une  lettre 
grecque  ,  comme  Homère  a  fait  dans  fon  Iliade  &  dans  fon 
Odylîce  II  imita  Alexandre  pour  les  comedies,Eurypide  pour 
les  tragedieSj&Pindare  pour  les  vers  lyriques,failant  toujours 
fervir  l'écriture  de  matière  à  fcs  pocmes.  Sozomene  {c)  qui  les 


(a)  Athanaf.  tp!/}.  ad  Antitch.  p.  jyCi. 

(a;)  Apolliiiariits  Laodicenits  Syrix  Epif- 
eopiis.  Hieronym.  in  Citalogo  ,  cap.  104. 
Ruffîn.  tib.  z,  cap.  10.  Suidas  iit  Appellin. 


(>)  Athanaf.  ubi Jupr». 
(s.)  Voyez  lom.  ^,  fag.  ySp. 
(.1)  Socrat.   lib.  3,  cap.  16, 
(h)  Sozoïnen.  lib.  J,  tap.  li, 
(O  Ibid. 
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avoic  lûjfjes  égale  à  ceux  des  anciens,qui  éroient  même,dit  il, 
inferieursàApollinaire,  en  ce  «^uc  n'ayant  reuili  chacun  qu'en 
un  genre  d'écrire  ,  il  excelloic  luileulen  tous.  Mais  la  loi  ae 
Julien  n  ayant  eu  vigueur  que  peu  de  tenis ,  tous  les  Ci.  rirs  des 
Apollinaires  {d)  devinrent  inutiles,  ô<  tombèrent  dans  l'o  bli. 
Le  jeune  Apollinaire  en  compofa  (ej  vers  le  nicmct-ms  un 
autre  d'un  genre  tout  différent  qu'il  adrcllà  à  Julien  même. 
C'étoitun  difcours  intitulé  Pour  la  vérité ^àz-Vi^  lequel  ii  fuifoit 
voir  à  ce  Prince  &aux  philolophes  paycnspar  laradonieule 
&  fans  recourir  à  l'autorité  des  écritures,combien  les  lenti- 
mens  qu'ils  avoient  dcDieu  étoient  éloignes  de  la  veriré.Mais 
Julienne  fit  que  s'en  railler. 

V.  Outre  les  poéfîes  dont  nous  venons  de  parler  ,  ApoL  ^"  Poeiiei 
Jinaire  en  compora  d'autres  fur  toutes  fortes  de  fujets  (/").  "  ^^^^^' 
II  les  faifoit  chanter  au  lieu  des  hymnes  facrées  dont  les 
Catholiques  avoient  accoutumé  d'ufer.  Les  hommes  en  bu- 
vant ou  en  travaillant ,  &  les  Femmes  en  filant  avoient  tou- 
jours  fesairs  dans  la  bouche.  Carparmi  fesodes&feschan- 
fons,  il  y  en  avoit  de  férieufes ,  d'autres  pour  le  divcrtilTè- 
ment  /quelques-unes  pour  les  jours  de  fêtes ,  &  pour  toutes 
fortes  de  lems  ;  toutes  néanmoins  tendoient  à  bénir  &  à 
louer  Dieu.  Il  s'attira  par  Tagrément  de  fès  vers  un  grand 
nombre  de  fedateurs  ,  à  qui  il  faifoit  boire  doucement  & 
d'une  manière  imperceptible  le  venin  de  ks  erreurs. 

VL  On  ne  fçait  pas  au  jufte  en  quelle  année  il  commen-    ^^  doarine 
.  ça  à  les  répandre.  Elles  furent  condamnées  la  première  fois  d'Apoiimairc 
dans  le  Concile  d'Alexandrie  en   x6^.  Mais  ,  comme  juf. ^'^'^°"''a'T'"'-'' 

ques-ia  Apolhnaire ne  les  avoit  pomt  loutenues  ouvertement,  „  ,n pas  fa per- 
&  qu'il  étoit  toujours  dans  la  communion  de  l'Eglife,  Je  ^«""t.    Sainc 

Concile  ne  flétrit  point  fa  perfonne.  On  voit  même  qu'en  fo^sac^"  auffi 
372  il  ne  s'étoir  pas  encore  découvert.  Car  faint  Athanafe  m  }7i.  Elle 
qui  écrivit  en  cette  année  its  livres  contre  Apolllinairt* ,  ^^*^°''*''"^"^'* 

__    1'  •  •         -1      »  I  /■  I      a    Rome    en 

ne  1  y  nomme  jamais  :  il  n  y  combat  que  les  erreurs.  Le  .^j. 
Concile  de  Rome  en  37  j  condamna  auflî  l'héréfie  d'Apol. 
linaire  fans  toucher  à  fa  perfonne.  Il  eft  néanmoins  certain 
que  deflors  il  étoit  iufped  d'hcréfie,  puilqu'en  cette  mê- 
me année  (g)  les  ennemis  de  faint  Bafile  lui  ayant  fait  un 
crime  d'être  uni  de  communion  avec  Apollinaire ,  il  s'en  dé- 
fendit ,  proteftant  qu'il  n'avoir  aucune  part  à  les  impiétés ,  &: 

(d)Sozomen.lil>.  i,  cap.-iô.  1        (  f^  Sûzom.  hb.  6,  c.ip.  z^. 

^e)Sozom.  Iih.  ^,  cnf.\  S.  I      (j)  B.Uil.  £/;yî.  .■•.t4» 
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qu'il  ne  communiquoic  point  avec  lui.  Mais  en  377  faint 
Bafile  {h)  le  craicoic  ouvertement  d'hcretique  ,  ôc  l'accu - 
(oit  de  divifer  les  Eglifes  &  de  faire  tous  [<is  efforts  pour  s'y 
former  un  parti,  C'eft  auffi  vers  le  même  tems  que  faine 
Epiphane  (  /  )  met  rhéréHe  des  Dimocnitcs ,  qu'il  die  être 
les  mêmes  que  les  ApoUinarilles. 
iifaîtfchifme      yjj   ^^^  troubles  qu'Apollinaire  caufoit  dans  les  Eglifes 

a  Aiuioche   II    j    — .    .  .       T  r^  ^  ,         " 

eiicondamnéi  d  Orient  ne  permirent  pas  qu'on  le  traitât  avec  la  même 
Rome  en  378,  condclcendance  dont  on  avoit  ufé  envers  lui  avant  qu'il  fe 
fut  déclaré  ouvertement  contre  l'Eglile,  Peu  de  tems  avant 
fon  fchifme  il  avoit  tiré  de  plufieursfaints  Evêques(^)  d'E- 
gypte bannis  pour  la  foi  à  Diocéfarée  ,  une  lettre  générale  , 
bc  deux  en  particulier  de  deux  d'entre  eux  ,  fçavoir ,  d'A- 
delphe &:  d'ifidore, toutes  favorables  à  fes  defirs.  Lorfqu'il 
eut  fait  fchifme,  il  s'autorifa  de  ces  lettres  dans  une  qu'il 
écrivit  contre  Paulin  d'Antioche.  Celle-ci  ayant  été  com- 
muniquée aux  ConfelTeurs  ils  en  furent  ébranlés,  craignant 
c]ue  Paulin  ne  fut  efïedivement  tombé  dans  le  fchifme  ou 
dans  l'héréile.Mais  lorlqu'on  leur  eut  montré  quelques  écrits 
qu'Apollinaire  avoit  faits  fur  la  foi ,  ôc  dans  lefquels  il  détrui- 
foic  le  Myflere  de  l'incarnation  j  une  lettre  oii  Apollinaire 
déclamait  contre  faint  Epiphane  ;  &  une  autre  où  il  pré- 
tendoit  dépofer  Diodore  de  Tyr,  s'il  ne  fe  iéparoit  de  la  com- 
munion de  Paulin ,  ils  furent  choqués  de  cesemportemens , 
&  écrivirent  une  lettre  contre  Apollinaire  j  dont  nous  avons 
encore  un  fragment  (/).  Saint  Bafîie  informé  de  ce  qu'ils 
avoient  fait,  leur  écrivit  {m )  pour  les  en  remercier  comme 
d'un  lervicc  important  qu'ils  avoient  rendu  à  lEglile  ,  & 
les  exhorta  à  s'employer  pour  ramener  Apollinaire  à  l'unité 
&  à  la  vérité.  Apollinaire  répondit  aux  ConfefTeurs  par  une 
lettre  que  nous  avons  encore  ,(?/)  dans  laquelle  il  fe  défend 
d'être  auteur  des  troubles  ,  &  juftifîe  fa  foi  fur  l'Incarna- 
tion ,  prétendant  n'avoir  fur  cet  article  d'autres  fenrimens 
que  ceux  de  faint  Athanafe  qu'il  appelle  fon  maître.  Néan. 
moins  il  y  renonce  à  la  communion  de  ceux  qui  croyoient 
que  Jefus-Chrifl  avoit  pris  la  raifon  humaine  &  muable,  & 
foutient  qu'il  n'a  pris  que  la  raifon  célefle  &  immuable,  6c 


{h)  Bafil.  Epip.  1Ê3  (5  265. 
(;)  EpiphcUi.  in  Aticorat.  cap,  IJ  î^35 
^  Pralogo  in  hxrej.  pag.  3,4. 

(k)  ^ acundus  ,  lib,  4  ,  cm.  i.  • 

(/)   UiJ.  j 


(m)  Bafil.  Ipiji.  265. 

(«)  Lcontius  ,  hb,  adverfiis  fraudes 
Apollitiiflivum ,  tom,  l .  Lcillfn.  Canif. 
Baftiag.  idit.  pag.  608. 
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qu'il  n'eft  parfait  qu'en  cane  que  Dieu,  &  non  en  tant  qu'hom- 
me. Apollinaire  non  content  d'avoir  divifé  l'Eglife  d'An- 
tioche,fema  aufllla  divifion  dans  beaucoup  d'autres  Eglifes 
d'Orient,  fur-tout  dans  celles  qui  étuient  gouvernées  par 
des  Evêques  Orthodoxes.  Saint  Bafile  après  en  avoir  cciit , 
comme  nous  avons  dit ,  aux  Confclleurs ,  en  écrivit  avec  les 
Evêques  d'Orient  auxOccidentaux  pour  leur  demander  avec 
de  grandes  inftances  la  condamnation  d'Apollinaire  Ceci 
fe  p.-iiToiten  J77  L'année  iuivante  le  Pape  Damafeafîenbla 
un  Concile  à  Rome  ,  où  en  prcience  de  Pierre  Evêque 
d'Alexandrie,  il  condamna  Apollinaire  &;  fa  DocT:rine,  6c 
le  dépofa  de  l'épifcopat  avec  fon  diiciple  Timothée  qui 
fe  diloit  Evcque  d'Alexandrie. 

VIII.  La  Sentence  rendue  à  Rome  contre  Apollinaire  fut    Autres  con; 
confirmée  à  Alexandrie  (  0  )  après  que  Pierre  qui  en  étoir  <|a_"''a;:on$ 

r     r.  r         \  «     .        ■       I  j  \     r-y  x  ■     »     a  Apoll  nai- 

tveque  y  tut  de  retour  ;  a  Antioche,  dans  le  Concile  qui  s  y  ^e  tn  3^9  ôc 
tint (/j) en  379  ,àConfl:antinople  (^ )en  381 ,  &  €n  382  (r  ).  j8i. 

Mais  parce  qu'il  navoitpas  été  ouï  ni  convaincu  en  pré- 
fénce  de  fes  parties ,  il  occupoit  toujours  ie  fiege  épifcopal 
de  Laodicée  :  U.  c'eft  pour  cela  que  les  Pères  du  lecond  Con- 
cile de  Conftantinople  demandoient  (i^  que  la  caule  fût 
examinée  tant  en  la  prélence ,  qu'en  prefcnce  de  fes  parties , 
afin  qu'il  n'eût  plus  lieu  de  fe  cacher  fous  le  nom  général 
de  la  foi,  &  qu'il  fût  privé  du  l'acerdoce.  Ce  n'eft  pas  que 
deflors  il  n'eût  alTez  découvert  fon  impiété ,  pour  qu'on  ne 
pût  pas  en  douter.  Car  Théo  ioret  alTure  que  n'ayant  pu 
au  Commencement  de  381  fe  faire  donner  les  Eglifesque  le 
Général  Sapor  avoit  ordre  de  remettre  entre  les  mains  des 
Catholiques,  il  publia  ouvertement  la  doâ:rine  qu'il  avoic 
inventée,  6c  s'en  déclara  hautement  le  chef.  Mais  les  Eve. 
ques  du  fécond  Concile  de  Conftantinople  vouloient  qu'on 
obfervât  envers  Apollinaire  les  formalités  de  juflice.  Il 
femble  que  les  Occidentaux  croyoient  auffi  cette  manière 
de  procéder  néceflaire  j  car  en  demandant  fur  la  fin  de  l'an 
381  qu'on  tînt  à  Rome  un  Concile,  en  partie  pour  y  exa- 
miner la  doctrine  d'Apollinaire ,  ils  témoignèrent  fouhaiter 
que  cette  affaire  fût  traitée  en  préfence  des  Parties ,  c'eft- 
à-dire,  d'Apollinaire  même.  On  ne  fixait  fi  czt  heréfiarque 

(0)  Rullin  ,  /»/;.  1.  ccif.  10.  I       ()•)  Ibid.  ^ag.  67^. 

ip)  Voyez  ToiiK-  S  ,p't^t  626.  If)  Ibid.  11  y  .-i" foute  d.ms  le  tc.\te;AU 

(î)  ibid.  fag.  647.  j  lieu  de  Jeraplc  ,  hjtt.  Laodic^îe 
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s'y  trouva  j  mais  il  eft  certain  qu'il  s'y  en  trouva  quelques- 
uns  de  fon  parti  5  qu'on  y  difputa  avec  eux  fur  les  matières 
de  la  foi  (t)  -,  qu'ils  y  foutinrent  que  reconnoïtre  enje(us- 
Chrifl  deux  natures, c'étoit  en  faire  deux  Fils  &  deux  per- 
fonnes  5  Se  qu'on  y  régla  la  manière  de  les  recevoir  quand 
ils  quirteroient  leur  erreur  pour  rentrer  dans  l'Eglife.  De- 
puis ce  tems  là  i'hiftoire  ne  nous  fournit  plus  rien  touchant 
la  vie  d  Apollinaire.  11  mourut  dans  l'héréfie  en  un  âge 
allez  avancé  (a) ,  ayant  perfevéré  jufqu'à  la  fin  dans  fon 
impiété  (x),ne  nous  JailTant  aucun  lieu  d'efperer  pour  lui 
que  la  condamnation  Se  l'enfer,  pour  avoir  voulu  (y)  trou- 
ver des  routes  nouvelles  dans  la  pureté  6c  la  fimpUcité  de 
la  foi. 
Ses  'Ouvra-  IX.  Oufrc  la  demangcaifon  d'une  curiofité  (z^)  naturelle  la 
gesfur  l'Ecn-  méthode  qu'il  fuivit  dans  l'étude  delathéolosiie  ,  ne  contri- 

ture  -  lainte.    ,  '  «  i     r  •  i         j         i  j 

bua  pas  peu  a  le  taire  tomber  dans  les  erreurs  dont  nous  avons 
fait(^^)  ailleurs  le  dënombrement.Carilfondoit  fa  théologie, 
non  fur  des  preuves  (/j)  tirées  des  Livres  facrés ,  mais  fur  des 
railonnemens  humains  Si  fur  deprétenJues  demonflrations 
géométriques  II  aimoitauffiCf)  à  réfuter  tout  ce  que  lesautres 
difoient ,  affedanc  en  cela  de  faire  paroître  la  force  de  fon 
efprkiS^iceiamourideladifpute  fut  encore  unefourcedefon 
mallieur.  Comme  il  avoit  une  très  grande  facilité  à  écrire  (^), 
il  compofa  un  fî  grand  nombre  d'ouvrages  que  [es  dilciples 
en  iivoiemiej  vanité.  Voici  le  catalogue  de  ceux  que  nous  con- 
noilTons.L'hifloire  desjuifs,  (/)  jufqu'à  Saùl,divifée  en  vingt- 
quatre  pocmes:unv  paraphrafefurlespreaumesimprirnéeau- 
quacorziéme  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères  ;  elle  efl:  en 
vers  hexamètres  ■,  &  pafTe  pour  une  traduction  fidele,exacl:e  Se 
noble  de  tous  les  Pfeaumes  Jacques.Dupont  (g)  fcmbie  dou- 
ter qu'elle  foit  d'Apollinaire  ,  n'ayant  pas  trouvé  qu'il  en 
fût  parlé  -lans  les  anciens  qui  ont  traité  des  écrits  d'Apolli- 
naire,Néanmoins  S.  Jérôme  nous  affure  qu'Apollinaire  avoit 
écrit  fur  l^s  Pfeaumes  f/')  :  Se  cette  paraphrafe  lui  ell  attribuée 
dan  tous  les  manufcrirs.  Apollinaire  compofa  (/)  au  rapport 


(0  Voyez  Tom.  S  •,?  g-  57S' 
(«)  Niius,  lik  I.  Epij}.  157. 
(«)  Tew.  3 ,  Coticil.  p.}g,  71  J. 
(;•/  Cyrill.  Alcxand.  Epift.  13  ,  p.   6j. 
(X.)  Idcin ,  ibid. 

(a)  Voyez  Tmn.  5  ,  p.ij^.  61^. 
{h)  Balil.  E/)//?.  163  ,  fiîjf.  406.  Grc- 
gor. N.iziiwz.  OiiiU 5  \,p'g.  74 J. 


(f)  RuHin.  lib.  X,  cnf.  ij, 
((/)  Balil.  Ep;fl.  zôstpfg-  40^. 
(f  )  Gregor.  Nazianz.  Orat.  $l->p.  745'. 
{f  )  Sozom.  lib.  y  ,  cap.  18. 
(if  )  Dupont,  PrafiV.  Mrtaph'^.ipinTf- 
(i)  Hic.onyin.  Epijl.  74.  ad  Aug»fîi"' 
p.i^.  6r9- 

^OHieionym,  ;«   Caialog»,  cap.  io4' 

du 
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du  même  laint  Jérôme  des  livres  innombrables  fur  l'Ecriture. 
11  traduific  (/èy  en  grec  les  livres  de  l'Ancien-Teftamenc  joi- 
gnant ,  ce  femble ,  de  fuite  ce  que  les  difFerens  interprètes  qui 
l'avoient  précédé  ajoutoientlesuns  aux  autres.  Saint  Jérôme 
louefon  deflein:  mais  il  blâme  Apollinaire  de  n'avoir  pas  agi 
félon  la  fcience  ,  èc  d'avoir  fait  unefùite  de  paroles  de  l'Ecri- 
ture plutôt  félon  Ion  jugement  que  fuivant  la  règle  de  la  vé- 
rité. Le  même  (/)  Père  le  blâme  encore  d'avoir  fuivi  fur  un 
endroit  de  rEcclefiafte  la  verfion  de  Symmaque,  difant  ,  il  n'a 
pu  plaire  ni  aux  Juifs,  parce  qu'il  s'éloigne  du  texte  hébreu  , 
ni  aux  Chrétiens ,  parce  qu'il  méprifoic  les  Septante.  Apolli- 
naire fit  dans  (w)  fajeunelTe  des  commentaires  fur  lesProphê- 
tes,  mais  avec  tant  de  précifion  qu'il  touchoic  plutôt  le  fens 
qu'on  pouvoir  leur  donner, qu'il  ne  les  expliquoit,  ne  faifânc 
que  parcourir  le  texte  duProphête,(«)&palTant  beaucoup  d'en- 
droits qui  auroient  mérité  de  longues  explications, &: dont  il 
ne  faifoit,  pour  ainfi  dire ,  que  des  extraits ,  en  forte  qu'en  lifanc 
Ion  ouvrage  on  croyoit  voir  des  titres  de  chapitres  ,  plutôt 
qu'un  commentaire.  Il  donna  depuis  un  autre  commentaire 
fur  le  Prophète  Ofée  j  mais  qui  au  jugement  de  S.  Jérôme  (0) 
ctoit  encore  trop  abrégé.  C'étoit  apparemment  dans  ion  com- 
ment.iire  fur  Daniel,  qu'il  rejettoit  (/>)  l'hiftoire  de  Sufànne  , 
qui  fait  partie  des  écrits  de  ce  Prophète.  Outre  les  dialogues 
dans  lefquels  (q)  il  renfermoit  l'Evangile  &l  les  préceptes  des 
Apôtres, il  fit (r)  quelques  ouvrages  fur  l'Evangile  de  faine 
Mathieu.  Il  expliqua  {sj  fort  amplement  la  première  Epître 
de  faine  Paul  aux  Corinthiens.  Ses  commentaires  fur  l'Epîtrc 
aux  EphefiensC^^  étoient  moins  étendus.  Il  paroît  qu'il  en  Ht 
auflî  fur  celle  aux  Galates,au  moins  (a)  fur  l'endroit  oùilelldic 
que  faint  Paul  refifta  en  face  à  faint  Pierre, parce  qu'il  ctoic 
repréhenfibl|>. 

X.  Les  autres  ouvrages  d'Apollinaire  les  plus  connus  font;  AutresEcrîts 
un  difcours  {xynmmlé^rour  la  venté ,  adrefle  à  j  niien  l'Apoftat  d'^Apoilmaiis, 
&  aux  Philofophes  payensj  trente  Livres  (j)  pour  la  Religion 


Ci)  Hicronyin.  in  lib.  z  adv.  Hiijjin 

(  /)  Hieronym.  in  cap.  le.  Ecclefiafî.t. 

(m)  Hieronym.  Prologo  m  Ofée. 

(n)  Hieronym.  Lib.  i.  iti  Ifiii.  in  Prolog 

(0)  Hieronym.  Prologo  in  Ojée. 

(p)  Hieionym.  l'rologo  in  Dtwiel. 

(y)  Socrac.  lil>.  j  ,  cap.  i6. 

(»•)  Hieronym.  Prologe  in  Matth. 

Tome  y  J.  Ffff 


(/')  Hieronym.  Epi^l.  alias  y 2. 

(f)  Hieronym.  lib.  i  adv.  Rtijjin.p.  573. 

(«)  Hieronym.  Epij},  74  ail  Arignftin. 
pag.   619. 

(at)  So7.oro.  lib.  y,  cap.  18. 

{y)  Suidas  ,  in  Apollinario.  Vinctnr.  Li- 
rin.  /«  Cnmmohit.  c.  16  ^p.  340.  Hieronyin» 
la  Catalogo,caf,  I04, 
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Chrétienne  contre  Je  philofophe  Porphyre.  Cet  ouvrage  a  été 
comme  fon  chef-d'œuvre  6c  celui  de  les  écrits  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur.  Si  nous  en  croyons  Philoftorgef^) ,  Apolli- 
naire y  furpalloit  tufebe  de  Celarée  &:  même  S.  Méthode  qui 
avoicnt  traite  avant  lui  la  même  matière.  Dans  le  vingt,  fixié- 
rae  livre  qui  étoit  fort  long, il  répondoit  aux  objedions  de 
Porphyre  contre  le  Prophète  Daniel.  Saint  Jérôme  en  rap- 
porte un  paffage(<^),qu'il  n'approuve  pas,  &  que  l'événement  a 
en  effet  montré  être  faux  ,  puifque  félon  l'interprétation  qu'il 
donnoit  aux  femaines  de  Daniel,  il  y  a  plufieurs  fiécles  que 
l'antechrift  devroit  être  venu.  Il  écrivit  aufli  contre  les  Ma- 
nichéens  (^)jcontre  les  Eunomiens  [c]  ;  contre  Marcel  (d)  d'An- 
cyre  qu'il  accufoit  d'être  Sabellien  ;  contre  Origene  qu'il  ren- 
verfa  par  la  force  de  fes  ouvrages ,  ielon  que  le  témoigne  Théo- 
phile  d'Alexandrie,  (e)  Sozomene  cite  d'Apollinaire  un  paf- 
îage  fur  l'éledion  de  faint  Athanafe^/)  5  mais  il  ne  dit  point  de 
quel  ouvrage  il  l'avoit  tiré.  Peut-être  étoit  ce  de  celui  qu'il 
avoit  compofé  contre  les  Ariens,  (g)  Il  paroîc  qu'Apollinaire 
avoit  fait  un  Livre  du  Saint.  Efprit,apparem  ment  contre  les  Ma- 
cédoniens, puifqu'on  reprochoit  (/."^  à  faint  Bafile  de  lui  avoir 
demandé  ce  livre  .ce  qui  toutefois  n'étoit  pas  vrai.  Sozomene 
dit(/)  auflî  qu'Apollinaire  avoit  foutenu  avec  beaucoup  de 
force  la  confubilantialité  du  S.  Efprit.Theodoret  cite  de  lui  un 
livre  qu'il  appelle  par  abrégé  (k)  ^un  autre  de  même  genre  ;  {ij  un 
petit  dilcours  fur  rincarnaiion;(.v/)6cdeuxexporitions  de  foi, (;z) 
Saint  Bafile  [0)  &c  faint  Grégoire  de  Nazianze  rapportent  quel- 
ques-unes de  fes  paroles  ,dont  les  unes  tendoient  à  établir  le 
Sabellianifme  ,  les  autres  à  détruire  le  myftere  de  l'Incarna- 
tion. Mais  ils  ne  difent  point  de  quel  endroit  de  fes  ouvrages 
il  les  ont  tirées.  Apollinaire  compoiaf/?)  deux  volumes  pour 
la  défenfe  de  l'erreur  des  Millénaires  ,  contre  faint  Denys 
d'Alexandrie  qui  l'avoit  refutée  j  un  autre  intitulé.  De  laRefur- 


(%.)  Philoftorg.  lib.  8,  cap.  14. 

(j»)  Hieionym.  in  c.  9.  Daniel,  p.   1114. 

(  i)  Epiphtia.  H,er'f.  73  ,  nriin.  xi. 

(c)  Philolloig.  lil).  S,  cap.   il. 

(d)  Hiuronym.  in  Catalogo  ,  cap.  86. 
(c)  Tlieopliil.  r.  Ep2JhU  Pafchati. 
(/")  Sozoïn.  lib.  I.  cap.  17. 

(g)  Vincent.  Livin.  in  Commoiiit.  c,  16, 

pig-  Î40- 

(h)  Bafil.  Epift.  244  ,  pag.  378. 

Çj)  Sozoïn.  lib.  6  ,  cap,  ii. 


(k.)  Theodor.  Dialcg.  1.  pag.  45.  Dialog. 
i3p>'g-  ni,  ll3.-D/.i/5^.  S  ,pag.  i7o. 

(0  Ibid  pa^.    171. 

{m)  Di.ilego  J,   pag.   17  î  >   Bialogo   1, 
pag.  1115 ,  114.  ^ 

(«)  Dialogo  I ,  pag,  ^6.  Diaisge  j  ,  pag, 
lyz, 

(0)  Bafil.  Epi]},  iiç  ,pag.  Z2o.  Gregor. 
Nazianz.  Orat.  46  ,  pag,  zyz, 
,  (p)  Hieronym.  Frolog.    lib.   l8  in  Jfa'i, 

m-  478. 
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redion  (^) ,  dans  lequel  il  prétendoit  que  lejudairme  feroit  réta- 
bli dans  [on  entier,en  force  qu'on  obfervcroic  de  nouveau  les  cé- 
rémonies légales  &c  qu'on  adorcroir  dans  le  temple  de  Jeru- 
falem  5  &  un  quatrième  fur  l'Incarnation, qui  au  rapport  de 
faine  Barile(r) ,  caufâ  tant  de  troubles  parmi  ceux  qui  le  lu- 
rent, que  peu  d'entr'eux  conferverent  l'ancienne  forme  de  la 
doctrine  5c  de  la  pieté,  C'elt  ce  dernier  écrit  que  faint  Gré- 
goire de  NylTe  a  réfuté  dans  un  de  fes  traités  imprimes  à 
Kome  en  1598  par  les  foins  de  Laurent  Zaccagnius.  Nous 
avons  dans  Léonce  de  Eylance  plufieurs  fragmens  des  deux 
Livres  d'Apollinaire  contre  Diodore  de  Tyr,  qui  l'avoit  re- 
pris de  fon  impiété.  (;)  Ils  étoient  adreflés  à  Heracle.  Il  en  rap- 
porte (a)  d'autres  fans  marquer  le  titre  des  livres  d'où  ils  font 
tirés,  mais  en  mettant  les  premiers  mots  de  ces  livres.  Mais 
il  en  cite  quelques-uns ,  que  nous  ne  connoiffons  point  d'aiU 
leurSjCommele  difcours  (x)  ou  livre  furl'inftrudion  du  renon- 
cément  &  de  la  foi:  un  autre  qu'il  appelle  (r)Syllogiftique, 
ou  du  raifonnementrun  intitulé,  Louange  de  Marie  fur  l'In- 
carnation (^^  un  autre  fur  la  louange  de  làint  Jean  l'Evange- 
lille,dont  les  premiers  mots  étoient,  Par  le  Verbe  toutes  cho- 
fesont  été.faites.(.î)  Il  étoic encore  intitulé  :Dilcours  Syllogif- 
tique.  Un  qui  avoit  pour  titre  (1^), Difcours  difpuraioire  ,  un 
dialogue  (c)  qui  commençoir  ainfi  :  Dites-  vous  que  le  Chrift  efl 
Dieu  ou  qu'il  efl  homme?  &: un  livre  (^jadrefTeà  Flavius, dont 
on  ne  fçait  point  le  fujet  :  mais  dont  le  commencement  étoic  : 
Jefus-Chrift  eft  donc  encore  frappé  par  des  hommes  de  rien. 
'  XI.  Apollinaire  le  glorifioit  {cj  d'avoir  reçu  un  nombre  Lettres  d'A- 
infini  de  letti-es  de  faint  Athanafe  ,  de  faint  Serapion  de  P°"'"^"'f; » ^' 
Thmuïs  ,  &  de  tous  les  autres  grands  hommes  qui  bril-  fùppofts.' 
loient  dans  l'Eglife  comme  des  allres.  Nous  n'en  connoiffons 
•aucune  de  faint  Serapion  à  Apollinaire.  Mais  dans  le  tems 
qu'il  n'étoic  encore  que  laïque  ,  faint  Bafile  n'étant  aufTi  que 
laïque  lui  écrivit  une  lettre  de  civilité  :mais  jamais  de  leccres 
canoniques,  qlai  puifTent  fervir  de  témoignage  qu'il  avoit 
communique  avec  cet  héréfiarque.  Nous  avons  parlé   plus 


(9)  Bafil.  Epi/}.  i6'y,p,ig.  406. 

(»)  B.Uil.  Ibid.  pag.  407. 

(/;  Leone,  tuiverf.  fraudes  AfoUinarijl. 
ton).  I.  tfi7.  Canif,  edit,  Bafnag.pag,  666  , 
É07.      (»)  Ibid. 

(it)  Ibid.  p,ig.  6qp. 

{x)  Ibid.  pag.  606. 


(;)  Ibid.  pag.  605. 
(x.)  Ibid.  pag.  606. 

(a)  Ibid.  p.ig.  6o7. 

(b)  l'bid.  fag.   608,      (c)lb\à.p.  606. 
(  d)  Leont.  lib.  3  ,  coiit.   Nejior.  ^  tit- 

tych.  pag.  jji. 
(0  Bafil.  Efiji.  ii4,  {1g-  Î4Î- 

Ffffij 
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hauc  de  deux  lettres  d'Apollinaire  (/)  à  ce  laine  Evêque ,  &  des 
deux  réponfes  qui  portent  Ton  nom  ,6c  fait  voir  que  ce  iont 
des  pièces    fuppofées.  ^g)  On  rapporte  des  fragmens  d'une 
lettre  d'Apollinaire  à  Pierre  ,  peut-être  celui  d'Alexandrie; 
&  d'une  autre    à  Flavien  ,  apparementl'Evêqued'Antioche. 
Léonce  de  Byfance  (h)  en   cite    deux   d'une  lettre  à  faine 
Serapion  ,  où  Apollinaire  dit  en  avoir  reçu  une  de  cet  Evê- 
que, &  oii  il  témoigne  approuver  la  lettre  de  faint  Atlia- 
nafe  à  Epiclete  Evêque  de  Corinthe.  Il  cite  encore  deux  let- 
tres du  même  Apollinaire  à  Denys  Evêque  (/)ou  feulement 
Prêtre  (k)  de  Corinthe.  La  féconde  de  ces  lettres  que  Gen- 
nade  fl)  croyoit  être  du  Pape  Jules  à  qui  les  Eutychiens  l'at- 
trlbuoient ,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  l'Eglife:  on  la  regarda 
pendant  quelque  tems  comme  utile, parce  qu'elle combattoic 
ceux  qui  mettoient  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift.  Mais  de- 
puis on  reconnut  qu'elle  favorifoit  l'impiété  d'Eutyche  &  de 
Timothée.  Saint  Euloge   d'Alexandrie  eflayad'y  donner  (w) 
un  bon  fèns:  mais  en  témoignant  douter  qu'elle  fût  du  Pape 
Jules  :  d'autant  que  faint  Cyrille  ne  l'avoir  point  citée  dans  le 
Concile  d'Ephefe,  quoiqu'elle  fût  beaucoup  plus  forte  con- 
tre Neilorius,  que  celle  qu'il  ycita.  Facundus  («)  fur  unfem- 
blable  raifonnement  doute  qu'elle  foit  de  ce  faint  Pape.  Mais 
Léonce  de  Byfance  le  rejette  abfolument  &  prouve  fans  ré- 
plique qu'elle  eft  d'Apollinaite  &  non  du  Pape  Jules.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  ((?)  fes  raifons.  Une  feule  luffic  ici ,  qui 
eft  que  Valentin  &  Timothée  ont  cité  {p}  cette  lettre  comme 
étant  d'Apollinaire  leur  maître.   Cette  lettre  fe  trouve  en 
grec  6c  en  latin  dans  les  anecdotes  de  M.  Muratori  impri- 
mées à  Padoue  en  1704,  avec  une  diflertation  dans  laquelle 
cedode  critique  montre  après  Léonce  £c  faint  Euloge,  que 
cette  lettre  n'eft  pas  du  Pape  Jules.  Léonce  (q)  prétend  auflî 
que  les  (ix  autres  lettres  attribuées  à  ce  faint  Pape  ,  &  que  l'on 
répandoit  en  eiFet  fous  Ton  nom  ,avoientpour  auteur  Apol- 
linaire, de  même  que  plufieurs  autres  traités  &  dilcoursàqui 
les  Apollinariftes&  les  Eutychiens  avoient  donné  les  noms  de 


(/)  Voyez  l'Article  des  Ecrits  fuppofés 
à  faint  Baille. 

(  (f)  Tout.  4  ,  Eibliot.  Pat.  pag.  1 1  09. 

(  /;  )  Leont.  advrrf.  fraudes  Afollimv. 
f^g.  600. 

(î  )  Leont.  Itid,  pag.  601. 

(il;)  Tjtii.  4  ,  Btl/ltit.  Pat.  ptig.  ilio. 


(/)  Gennad.  de  Script.  Ecclefia^.  cap.  z. 
(m)  Apud  Pliot.  Ce</.  130, /».  852,855". 
(il)  Facund.  lib.   I ,  cap,  J. 
(»  )  Voyez  Tome  4  ,  ^,1^.  499. 
(/>)  Leont.  advcrf.  fraudes  Apollin,  fagi 
600  ,  601  ,  É04,  $05, 
(i)   Ibid, 
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faint  Grégoire  Thauniacurge,  &c  de  faine  Athanafe.  Ce  qu'il 
prouve  premieremenc  parce  que  Valeniin  ôc  Timochce  diici- 
ples  d'Apollinaire,  avoient  cité  ces  écritb  fous  le  nom  de  leur 
maître  -,  fecondemenc  par  la  conformité  de  ces  écrits  avec 
ceux  qui  pafToient  pour  être  conttamment  d'Apollinaire.  U 
marque  (rj  en  particulier  le  traité,  qui  avoit  pour  titre  :  Za 
foi  en  détail ,  attribué  à  faint  Grégoire  Thaumaturge  ^  &  une 
petite  expofîtion  de  foi  fous  le  nom  de  faint  Athanafe,  où 
l'auteur  pour  mieux  faire  goûter  fadodrineja  diloit  entière- 
ment conforme  à  celle  des  trois  cens  dix- huit  Pères  aiïem- 
blés  à  Nicée,  Cette  expofîtion  pourroit  bien  être  l'opufcule 
à  Jovien  qui  fe  trouve  parmi  {s)  les  ouvrages  fuppofcs  a  faine 
Athanafe.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  dodrine  en  foit  la  mê- 
me que  celle  des  Pères  de  Nicée  ;  puifqu'on  ne  mec  en  J.  €• 
qu'une  nature  après  l'union.  Voi'à  tout  ce  que  nous  l(5"avons 
dQS  écrits  d'Apollinaire  Evêque  de  Laodicée  ,  dont  nous  n'a- 
vons rien  en  entier  que  fa  paraphrafè  fur  les  pfeaumesj  une 
de  fes  lettres  aux  Confefîeurs  d'Egypte  ,(?)qui  eft  la  plus  petite  : 
car  il  leur  en  avoit  écrit  une  plus  grande ,  à  laquelle  ils  ne  fi- 
rent point  de  réponfe  ,  ôi  celle  à  Denys  de  Corinche ,  que  nous 
avons  dit  être  d'Apollinaire. 


CHAPITRE     XV. 

Timothée ,  Archevêque  d' Alexandrie. 

I.  T  A  première  fois  qu'il  eft  parle  de  Timothée  dans  l'hi-  xhimothce 
JL/ftoire  de  l'Eglife  ,  eft  à  l'occafion  des  calomnies  Prccre  d'Aie- 
propofées  contre  faint  Athanafe  dans  le  Concile  i-^e  Tyr  j^^J^''''^  ^  ^^1^ 
en  3  5J.  11  écoic  dès  lors  Prêtre  dans  l'EgUfe  d'Alexan  liiie  au  fou- 
drie  ,  &  faint  Athanafe  qui  connoifToic  fon    mérite  &:    fa  <:'''-■  .t^^  Tyr, 

I,  •  ,  1     •     \  <^  -1         r^      r  ■         L-         Ou    il   diitend 

vertu  lavoïc  emmené  avec  lui  a  ce  Concile.  Ce  faint  bien  s.  AchanaG.-. 
informé  de  l'accufation  que  ^Q^  ennemis  lui  préparoient^ 
d'avoir  violé  une  vierge  confacrée  à  Jefus-Chrift  ,étoic  con- 
venu (a)  avec  Timothée  que  ce  Prêtre  répondroic  au  lieu 
de  lui.  Lors  donc  (^)  qu'on  l'eût  fait  entrer  dans  l'afTemblée 
pour  répondre  au  crime  dont  cette  femme  venoit  l'accufer, 


(r)    Léo    Byfant.    lib.    adverj.  fiaiide! 
jlfoHinarip.  pag.  600. 
(v)  Tom.  1  -if^g.  241. 
(  t)  Apud  Leoncium  ,  adverfus  fmtidei 


Apollmarij}.  pag,  608. 

(ij)  Ruifin.  Itb.  I  ,  cap.  17. 
(i)  Theodoiec,  là,  i ,  ci>p.  z8. 
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il  ne  die  mot ,  comme  Ci  cette  accufation  ne  l'eût  pas  regardé. 
Mais  Timothée  Te  tournant  vers  la  femme  :  Qiioi ,  lui  dit  il , 
vous  prétendez  que  j'ai  logé  chez  vous ,  &  que  j'ai  fait  vio- 
lence à  votre  pudeur  /   Alors  cette  femme  élevant  fa  voix, 
étendant  fa  main  vers  Timothée,  èc  le  montrant  au  doigt; 
Oui ,  oui ,  s'écria-t  elle  ,  c'eft  vous  même  qui  m'avez  fait  vio. 
lence,  c'efl:  vous  qui  m'avez  ravi  ma  pudicitéjenun  tellieu,en 
un  tel  tems  (f)  5  à  quoi  elle  ajouta  tous  les  autres  dilcours  que 
l'on  doit  attendre  d'une  femme  à  qui  l'habitude  du  crime  a 
fait  perdre  toute  pudeur.  Une  accufation  fi  atroce  ,  mais  fl 
mal  concertée  ,  fe  détruifit  d'elle-même,  6c  faint  Athanafe 
n'eut  pas  befoin  de  parler  pour  en  faire  fenrir  le  ridicule. 
iiéftélûE-     II.  PierrCjEvêque  d'Alexandrie  étant  mort  le  14  de  Février 
'i-  '^'^If  de  l'an  381,  Timothée  fon  frère  fut  éld  (on  fucceffeur  (d)  ^ 
,81.  du  confentcment  de   tous  les  Evêques  d'Egypte.  Theodofe  (f) 

dit  de  lui  qu'il  méritoit  le  refpeél  de  tous  les  Prélats.  Ceux 
d'Occident  lui  accordèrent  fans  peine  leur  communion.  Mais 
d'autres ,  dont  on  prétendoit  que  la  foi  n'avoit  pas  toujours 
été  bien  alFurée,  le  troublèrent  dans  la  poiTelhon  de  fon  Hege. 
Ce  qui  engagea  (/)  les  Evêques  du  Concile  d'Aquilée  tenu  an 
cette  année,  de  demander  aux  Empereurs  ,  mais  particuliè- 
rement à  Theodolé ,  de  faire  ceiîcr  la  perfécution  que  i'x>n 
failoit  à  Timothée  ,  &  de  convoquer  un  Concile  Oecumé- 
nique à  Alexandrie  pour  terminer  cette  affaire  avec  quelques 
autres, 
iiaffifteau     III.  Tlmothée  qui  ne  s'étoit  point  trouvé  à  l'ouverture  du 
CouciIl'    de  prernier  Concile  çénérr;!  de  Conftantinople,  v  vint  avec  les 
pie  en  381.  autres  hveques  d  Egypte  quelque  tems  après  la  mort  de  iamt 
Melcce,  y  ayant  été  appelles  (g)  fubitement,  apparemment 
pour  contribuer  à  faire  celTer  la  divifion  qui  s'étoit  mife  dans 
le  Concile  après  la  mort  de  ce  Saint ,  fur  le  fujet  de  l'Eglife 
d'Antioche.  On  croit  avec  afTez  d'apparence  qu'il  préfidaà 
ce  Concile  dans  le  tems  qui  s'écoula  depuis  la  démiffion  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  jufqu'à  l'ordination  de  Neclaire. 
Réponfede      IV.  Une  EgUfe  ayant  demandé  (/»)  à  Timothée  un  faint 
J^™°'^'|j^,^^^"folitaire nommé  Ammone  pour  Evêque  ,  il  répondit  qu'on 
mone.  n'avoit  qu'à  le    lui    amener  ,  &    qu'il    l'ordonneroit.    On 

alla  donc    le    chercher   dans   fon    défert    avec  main  forte 


(f)  Ruffin.  liù.  I  •>  c.T/).    ry,  ^  Sozomen. 
II!/.  2  ,  cttp.  15  ,  î§  Theodorec.  nl>i  ftipr^. 
(«')  Socrac.  lit,  4  3  j/.  Sozomen.  lil>.  7, 

c.rp.  7. 


(f)  Theod.  iii  Afpetid.  Cod.  Theed.  p,  ic. 
(•/)  Voyez  Tem,  y  ,  fag.  668. 
(_?)  Gregor.  Nazianz.  Carm.  ï  ,  p.   î8. 
\b)  Pallad.  lUji.  LauJ;aea,(iif,  12. 
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pour  l'amener.  Aiumone  averti ,  prii  la  fuite.  Mais  ayant  été 
attrape ,  &  voyant  que  les  prières  qu'il  faiioit  pour  éviter  l'é- 
pifcopat  étoient  inutiles,  il  le  coupa  l'oreille  ,  la  loi  défendant 
d'élever  au  facerdoce  celui  qui  a  ce  défaut,  Tiniothée  infor- 
mé de  ce  qui  étoit  arrivé,  repondit  :  Cette  loi  eft  bonne  pour 
des  Juifs  j  mais  amenez- moi  un  homme  qui  ait  le  nez  coupé, 
fi  vous  voulez,  pourvu  que  (es  moeurs  ioient  dignes  de  l'é- 
pifcopat,  je  ne  laiflerai  pas  de  l'ordonner. 

V.  il  cfl  parlé  honorablement  de  Tiniothée  (/)  dans  une  loi    'l  ^^  cftimé 
de  Theodofe  de  l'an  384,  adreffee  à  Optât,  Préfet  d'E^'  Z^'dfnl 
gypce.  Ce  Prince  indigné  de  ce  qu'on   avoic  apph'qué  à  launcoacilc. 
quelbon  des  Eccléfiaftiques  &  des  Prêtres  Orthodoxes ,  mê- 

me  fort  âgés,  défendit  à  tous  Juges  lécuiiers ,  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires, de  fe  mêler  de  ce  quiregardoic  les  Evêques  SC 
les  Clercs  en  matière  ecclefiaftique ,  voulant  que  la  connoii- 
fance  en  fût  réfervee  au  chef  des  Evêques  de  la  province, 
comme  dans  l'Egypte  à  Timothée,Evêque  d'Alexandrie,  qui 
étoit ,  dit  il  ,  digne  de  cet  honneur.  Le  Concile  de  Galacie 
611458  (k)  l'appelle  un  homme  apoftolique  , entièrement  irré- 
prochable 6c  dans  fes  adions ,  &  dans  fes  paroles. 

VI.  11  mourut  le  vingtième  de  Juillet  de  l'an   38^,  n'ayant    ^^  "■'°"  ^^ 
gouverné  l'Egliie  d'Alexandrie  que  quatre  ans,  cinq  mois  fiCaics! 

fix  jours.  Sozomene  lui  attribue  (/j  l'iiiftoire  d'Apollon  ,  & 
de  beaucoup  d'autres  illtillres  (olitaires  d'Egypte,  dans  laquelle 
il  reprclentoit  fort  bien  leur  excellente  manière  de  vivre,  &: 
\çs  œuvres  miraculeufes  qu'ils  avoient  opérées.  Il  ne  nous  en 
refte  rien.  Mais  Facundus  nous  a  conlervé  (m)  une  lettre  de 
Timothée  à  Diodore  ,  Evêque  de  Tarfe,  pleine  de  refpecl  & 
d'eft ime  pour  la  vertu  &  la  perfedion  de  fa  vie ,  &  pour  le 
zèle  de  fa  foi  toute  pure  &  toute  apoftolique.  Dans  cette  lettre 
qui  eft  très  courre, Tiniothée  rappelle  celle  que  faint  Atha- 
nafe  avoit  écrite  autrefois  à  ce  même  Diodore  ,  6c  dont  Fa-^ 
cundusrapportelecommencement(?2), qui  eft  tout  ce  qui  nous 
en  refte.S. Athanafe  y  qualifieDiodore  fon  trèscherfils,  l'exhor-  . 
teàluiecrirelouvent  ,6c  lui  témoigne  qu'il  fe  réjouit  comme 
père  des  heureux  fuccès  de  fon  fils,  6c  encore  plus  comme  Evê- 
que,du  progrès  que  la  vérité  de  l'Evangile  avoit  fait  par  fon  mi- 


(i)  In  ÀppetiJ.  Cod.  TheoJ.p.jg.  pio. 

{k)  T hnotheus -jtr  Afojiclicn!  l^abomui 
tnncnl.j  jcrmoiium  aut  adttnm  Seartratits. 
Tom.  z  ,  Concil.  Haid.  pag,  763. 


(/)  Sozomen.  ////.  6  ,  cap.  îp. 
(w)  Facundus ,  lib.  4 ,  cap.  ir  »  /x'Ç.  1 5 1  • 
(")  Facund.  ll>iJ.  pag.  149  i  Ç5  lom,  i  , 
Op.  Ath.v/iiJ.  pa^,  iijij. 
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nillere  ,  nommément  à  Tyr.  il  paroît  que  Diodore  (o)  lui- 
même  avoic  donné  avis  de  la  réulFice  de  fes  prédicacions  à 
faint  Achanafe,qui  néanmoins  l'avoic  déjà  appris  d'ailleurs  j 
mais  cette  lettre  de  Diodore  efl  perdue. 
Letfrecano-      VII.  Nous  en  avons  une  canonique  de  Timothée,  qui  fut 
nique  de  Tj-  confirmée  dans  le  Concile  in  Trullo  (p)  .  &c  que  l'on  trouve 
Concii.  }ia,d.  citec  dans  Photius ,  &  les  autres  Collecleurs  de  Canons,  {q)  Elle 
p'^s-  >'9'-  ^  renferme  dix-huit  réponfes  fur  autant  de  queftionsde  pratique 
pL'i'^a'i.  "'  àc  d'ufage  qu'on  avoit  propofées  à  Timothée.  On  lui  avoic 
demande  dans  la  première  ce  qu'il  falloic  faire  d'un  Catéchu- 
mène (y),  foit  qu'il  fût  feulement  âgé  de  fept  ans  ,  foit  qu'il  fût 
homme  parfait ,  qui  s'écant  trouvé  dans  l'Eglife  lors  de  l'obla- 
tion  y  avoit  recjû  TEuchariftie  avec  les  fidèles  fans  fçavoir  ce 
qu'il  avoit  reçu.  Sa  réponfe  eft  qu'on  doit  le  baptifer ,  parce  qu'il 
eil  appelle  de  Dieu.  La  féconde  &  la  troifiéme  queftions  re- 
gardent ceux  qui  font  pofledés  du  démon  ^  &  on  y  demande  (j), 
fi  l'on  doit  conférer  le  Batême  à  un  Catéchumène  qui  efl:  en 
cet  état ,  &c  la  Communion  à  un  fidèle  poiïedé  auffi  de  l'ef- 
pric  malin.  Timothée  répond  qu'on  ne  doit  point  dans  ce  cas 
batifer  le  Catéchumène  ^  fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort  j 
mais  qu'on  peut  laifler  approcher  le  fidèle  des  faints  Myfteres, 
non  pas  tous  les  jours ,  mais  de  tems  en  tems ,  pourvu  que 
le  démon  ne  les  porte  pas  à  les  découvrir  ni  à  les  blalphemer. 
Il  décide  dans  fa  réponfe  fur  la  quatrième  queftion  (t),  qu'on 
peut  conférer  le  Batême  à  un  Catéchumène  qui  a  perdu  l'ef- 
pric  par  maladie  :,  Ci  toutefois  il  n'efl  pas  pofi^edé  du  démon. 
Il  répond  à  la  cinquième  (a),  que  les  perfonnes  mariées  ne 


(»)  Facundus ,  ibid, 

{/))  Tom.  6  ,  Concil.  p.  1141. 

(a)  Apud  Juftellum,  tam.  i. 

(  r)  Si  puer  Catechtimenus  aiinorum  cir- 
titer  féptem  ,  vel  homo  etiam  perfecius  dttm 
fierct  ehlutio  ûppcrtime  adjuerit  ,  ejujqiie 
«efiius  partucps  f,iilusjit  :  Qttid  de  eo  jieri 
débet  ?  Refp.  Débet  illitminari.  A  Deo  entm 
•vocatui  ejl. 

(1)  Si  Catecbumenus  à  damone  côrripia- 
tuY  ,  {^  veluerit  ipje  vd  fui  ut  Janiium 
Baptijma  accifiat  ,  dehst-ne  accipere  an  non  : 
^  maximè/i mart:  propinijuutjtterit  f  Refp. 
Si  is  qui  à  dttmone  corrtpitur  non  fnerit 
ah  immundo  jp'y'tu.  nitindattis  ,  non  potejl 
J'aiitlum  Bap.tjmttm  acçipere  ,  fed  in  exiii4  à 
vita  baptifetity.  Interrog.  Si  qnis  latnjit  fi- 
deliSjà  damone  corripiatur  ;  debet-ne  effejan- 


Hvrum  Myfteriorum  particeps  an  non  ?  Refis. 
Si  myfleritttn  non  eminliet  ,  nie  ullo  alto 
mode  l'iafphemet  ,  Jit  particeps  ;  fed  non  Jin- 
gttlis  diehus,  Sufficit  enim/t  fîatis  ftlùni  tem- 
poribiis. 

(t)  Si  qiiis  Catechumenns  cum  effet  infir- 
niiis  ,  CMotit  mentis  fiilu</it ,  nec  pojjit  ipfe 
fdem  profiter i  ;  Jiiique  juadcant  Ht  donec  vi- 
vit ,  fantlnm  Êaptifma  accipiat  :  debet-ne 
fanilttm  Baptifmtim  accipere  ,  an  non  ?  Refp. 
Débet  accipere  Ji  non  ab  immttndo  fpiriiu  te- 
netiir, 

(k  )  Si  uxor  atm  ftto  mariio  nofjti  cohn- 
hitarit ,  vel  mariiiis  cum  tixore  ,  Jimulque 
coierint  ;  debent-ne  ctmmunicare  ,  an  non  ? 
Refp.  Kondebent  cum  clamât  Apofielns  .-No- 
lite  fraudare  invicem  ,  &c.  i.  Cor,  7. 

doivent 


Il 
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doivent  pas  communier  le  jour  qu'elles  onc  ufé  du  mariage} 
en  quoi  il  s'appuie  de  l'autorité  de  faint  Paul  ,  qui  dit  aux 
Corinthiens  :  Ne  vous  refufez^  pas  ce  devoir  l'un  à  l'au. 
tre ,  fi  ce  n'efi  du  cenfentement  de  l'un  &  de  l^ autre  four  un 
tems  ^  afin  de  vaquer  à  la  prière  ^  (^  enfuit e  vive^  enfemble  com- 
me auparavant ,  de  peur  que  le  démon  ne  prenne  fujet  de  votre 
incontinence  ^  de  vous  tenter.  Dans  la  fixicme  &  feptiéme  ré- 
ponies  il  eft  d'avis  que  les  femmes  ne  reçoivent  ni  le  Batê- 
me  (x)  j  ni  la  Communion  {y)  aux  jours  de  leurs  accidens 
ordinaires.  Il  exemte  dans  la  huitième  {z^)  les  femmes  nou- 
vellement accouchées  ,  du  jeûne  &  de  l'abftinence  du  vin  pen- 
dant le  Carême  3  parce  que  le  jeûne ,  dic-il ,  n'a  été  inftitué 
que  pour  mortifier  le  corps  j  ainfî  le  corps  étant  déjà  morti- 
fié ù.  afFoibli,  on  peut  prendre  autant  d'alimens  qu'on  en  a 
befoin,  La  neuvième  queftion  (^)  eft  conçu  en  ces  termes  :  Un 
Clerc  peut-il  faire  la  prière  en  préfence  des  Ariens  ic  des 
autres  hérétiques/  &  ne  pèche. t-il  pas, s'il  fait  en  leur  pré- 
fence l'oraifon  ou  l'oblation  ?  Timothée  répond  :'Dans  la  di- 
vine  oblation,  le  Diacre  avant  que  de  faluer  le  peuple,  dit. 
Vous  qui  ne  communiez  pas  retirez,  vous.  Il  n'eft  donc  pas 
permis  aux  hérétiques  d'être  préfens  à  la  prière  ni  à  l'obla- 
tion ,  s'ils  ne  promettent  de  faire  pénitence  Ôcde  quitter  l'hé- 
réfie.  Il  di/penfe  dans  la  dixième  réponfe  (^)  les  pcrfonnes 
malades,  du  jeûne  du  Carême  ,  6c  leur  permet  l'ufage  du 
vin  &  de  l'huile  à  caufe  de  leur  grande  infirmité.  Dans  l'on- 
zième (c)  il  défend  aux  Ecelèfiaftiques  appelles  pour  célé- 


I.  Cor.  vif  j. 


(.v)  Si  mrtlier  Catechumeiia  dedit  nome» 
fuiim  Ht  illnmiiiiiretHr  ,  Ç^'  die  baptijnuitis 
tlli  accidit  qutid  folet  mulieribus  ,  debe!->ie  eo 
die  haptiflxri  ,v>  differre  :  ^  qiiatitum  dijferre? 
Refp.  Del/et  differre  doua-  piirgala  Jicerit. 
(/)  Si  mnlierjibiaccidiff'e  vident  qnod  folet 
mulieribus ,  dcbet-ne  ad  Janila  myjleria  ncce- 
dere  an  non  ?  Refp.  tio?i. 

(t)  Millier  Ji  pepererit ,  dcbct-ne  jejunare 
Tafcha  ,  vel  vinum  non  bilere  ?  An  à  jejttnio 
abfolvitur  ^  vttirim  bibire  permit titur  ,  eo 
qitod pepererit  ?  Rcip.  Excogitatum  eft  jejtt- 
niitm  Ht  ctrptis  hiimite  reddatiir.  Si  ergo  cor- 
pus in  bnmilitate  ^  imfiecillitate  verfatur  , 
dibet  cibi  ÇJ  pottts  quantum potefl ,  ejje  par- 
ticeps, 

(<i)  An  dehet  Clericus  prxfentibus  Ariiinis 
vel  aliis  Uxreticis  orare  f  Et  an  nihil  ipje 
nocet  ,  quando  fecit  orationetnjeu  eblationem} 
Refp.  In  divin»  oblatitne  Diacontts  tmte  jn- 

Tome  yl. 


lutatio/tem  dicit  :  Qui  non  commtinicatis , 
ambulate.  î^on  debent  ergo  interejfe  ■,  nifi 
profaeantur  fe  pcenitetitiam  itiluros  Ç^  b»rt- 
Jim  vitatttros. 

(b)  Si  qnis  .tgrotns  ^  ex  vi  morbi  omninù 
contabuenti^Janilnm  l'ajcha  Vtnerit  ,debet- 
ne  omtlinô  jejtin.ire  f  An  eum  abfolvit  Qle- 
ricus  ut  accipiat  qtiod  ptieft  ,  vel  etiam  olettm 
f^  vinum prepter  niagnam  ejtis  infirn.it atem  ? 
Refp.  Abfolvi  débet  ,tgrotus  nt  cibum  ^ 
potum  capi.it  qtiatitum  Jcrre poteft.  Eum  enim 
qui  Jemel  contabuit  ,  effe  oie!  participent 
aquUDi  eft. 

(f)  Si  qui  s  Clericum  -vociverit  ut  matri- 
moitio  jungat ,  audi.it  autem  itliciium  ejji 
mairimonium  nipole  vel  amitx  conjugium  t 
vel  defttntl.e  uxoris  effe  Joiereni  eani  qu.e  eft 
matrinionio  conjugenda  ;  débet  ne  fequi  Cle- 
rictts  velf.icere  oblationem  ?  Refp.  JJno  ver- 
bo    dicite  :  S:  audiverit  Clericus   ilUcitum 
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6oi  T  l  M  O  T  H  E'E, 

brer  un  mariage ,  de  le  faire  s'il  cft  contre  les  loix ,  comme 
feroic  du  beau-frere  avec  la  belle  lœur  ,  du  neveu  avec  la 
tante  j  5c  de  faire  l'oblation  :  car  un  Clerc  ne  doit  point  par- 
ticiper au  péché  d'autrui.  A  l'égard  des  illufions  nocturnes 
qui  font  la  matière  de  la  douzième  folution ,  Timothce  dit 
qu'il  faut  diltinguer  (^)  encre  celles  qui  font  la  fuite  de  quel, 
que  mauvais  delîrs ,  &  celles  qui  font  des  tentations  du  dé- 
mon 5  que  celles-là  doivent  nous  faire  éloigner  de  la  Com- 
munion j  mais  que  celles  ci  ne  font  pas  une  raifon  de  nous  en 
priver,  parce  qu'autrement  le  démon  ne  manqueroit  pas  de 
nous  en  iulciter  aux  jours  de  communion.  Comme  c'etoit  la 
coutume  d'offrir  le  facrifice  le  Samedi  &  le  Dimanche,  &  que  les 
fidèles  y  communioient ,  il  prelcrit  aux  perfonnes  mariées  (e)  de 
s'abllenir  de  l*iifage  du  mariage  en  ces  jours-là.  Il  arrivoit 
fouvent  que  les  parens  (/)  d'une  perfonne  qui  s'étoit  tuée 
elle-même  avec  connoilTance  ,  aiïuroient  le  contraire,  afin 
d'obtenir  des  Miniftres  de  l'Egliie  que  l'on  offrît  le  facrifice 
pour  le  mort  jTimothée  dit  qu'il  faut  s'informer  foigneufe- 
ment  du  fait ,  &  ne  point  offrir  le  facrifice  pour  celui  qui 
s'eft  tué  avec  connoiffance  -,  mais  qu'on  peut  l'offrir  pour  ceux 
qui  fe  tuent  par  frénéfie&  ayant  perdu  la  railon.  On  demande 
dans  la  quinzième  queltion  (g]  fi  le  mari  dont  la  femme  eft  deve- 
nue entièrement  folle  ,  en  lorte  qu'il  faut  lui  lier  les  pieds  Ôc 
les  mains ,  peut  à  raifon  de  fon  incontinence  en  époufer  une 
autre.  Timothée  répond  que  ce  feroit  commettre  un  adul- 


matriinoiiimn  (^  legibus  contrariiini  ,  tion 
débet  Clericus  alienis  feccatis  commuiii- 
care. 

((/)  Sti  Laicus  fomnio  inqiiinutm  Clericum 
intcrroguverit.  An  débet  et  permittere  com- 
mii/iicafe ,  an  non  ?  Refp.  5;  Ji'-bejl  quidem 
mtilierii  de/ideriitm  ,  non  débet.  Si  aiitem 
tentât  eum  fatanas  ,  ut  fer  banc  accajionem  , 
divinornm  myfleriorum  commitnione  aliene- 
titr  ,  débet  cominiinicare.  Negrte  enim  cejjlibit 
ilttim  eo  tempore  tenture  quando  débet  com- 
mtiniciire  etim  i?rjadens, 

((■}  hs  qui  /iiiitrimonii  ficietate  jungnriiur 
in  quibujnam  feftim.miv  diebus  proponere 
oportet  u:  à  mitt:ia  cangreffit  ab/lineant  CC 
qittbitfnam  patejhwm  habeant}  Rcfp.  Ç>t{od 
antc  dixi  mmc  qxioqne  dico.  Dicit  Apojielus  : 
Nolice  fraudare  invicein  ,  &c.  Necejpnio 
alite»!  Sabbittha  ^  die  Daminno  abfiinere 
oportet ,  qriod  fpirittiale  facrijicittm  in  eii 
Domino  offeratur. 


{_f)  Si  quis  cttmftii  compos  non  ejfet  yjtbi 
manum  attulerit  vel  etiam  pracipitaverit  , 
fit-ne  oblatio  an  non  ?  Rcfp.  Hoc  débet  Cle- 
ricus difccrnere  an  rêvera  hoc  fecerit  cum 
effet  emotx  mentis.  Sapé  enim  ii  qui  ad  eum 
cui  hoc  accidit  attinent  ,  ■uolentes  conCcqtii 
obldtionem  ^  oratioiiem  pro  ipfo,  mentiiiatiir, 
^  dici'.nt ,  cKin  non  jmjje  npnd  Je  :  nonnun- 
quam  autel»  propter  injutt.nionem  bominuni , 
vel  alto  aliqiio  modo  per  négligent  util  hoc 
feciffe.  Tttnc  aiitem  non  ejlfuper  eum  facien- 
da  oblatio  ,ejl  enim  fui  bomicida.  Oportet  er- 
go  Clericum  accnratè  fcifcitari ,  ne  in  judi- 
ciiim  incidat. 

(g')  Si  alicujus  ttxor  fpiritit  corripitur  ut 
ferreos  etiam  compedes  ^manicas geftet^vir  .m- 
tein  dicat ,  nonpoffitni  continere,  ^  -velit  aliam 
accipere  :  debet-ne  aliam  accipere  an  non  i 
Relp.  In  hac  re  quidem  aduheriutn  interce- 
dit ,  nec  babeo  aut  invenio  qiiid  de  en  re  ref- 
pondeam. 
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tere.  11  décide  dans  la  fuivante  (  h)  qu'une  perfonne  qui  jeûne 
pour  communier  ayant  avalé  par  hazard  quelque  goûte  d'eau 
en  fe  lavant  la  bouche  ,  ou  en  fe  baignant,  ne  doit  pas  pour 
cela  s'abftenir  de  la  communion  3  d'autant  que  le  démon  fe 
ferviroit  fouvent  d'une  pareille  occafion  pour  cloigner'de  la 
communion.  11  dit  dans  la  dix-feptiéme  (  /  )  que  ceux  qui  en- 
tendent la  parole  de  Dieu,  &  ne  l'obfervent  pas,  font  cou- 
pables  s'ils  ne  s'en  accufent  pas,  &  ne  s'en  veulent  point  de 
mal  j  mais  que  c'efl  une  partie  du  falut  que  de  s'accufer  Toi- 
même.  La  dernière  queftion  (k)  regarde  l'âge  auquel  on  com- 
mence à  pécher,  Timothée  dit  que  c'éft  à  l'âge  de  raifon^  èc 
qu'ainfi  les  uns  commencent  de  pécher  à  dix  ans,  les  autres, 
dans  un  âge  plus  avancé. 


CHAPITRE    XVI. 

Donat  de  Cartha^e  ,  Farmenien  ,  Ticonias ,  V'ttellius  Ma- 
crobe.  Ecrivains  Donatifîes.  Oljmpius'  Evèpie  en  Efpa^ne. 

Î.T    'Edit  que  Diocletien  publia  le  24  de  Février  de  l'an  30^,     Origme  du 
J  y  portant  ordre  d'abbattre les  Eglifes  iufques  dans  les  fon-  premierfchif- 

3  j      1      '^  1  1    •         j        1    •    I        1  •  J         r-  me  des  Dona- 

denîcns,  de  brûler  en  plem  rriarche  les  livres  des  Ecritures  jjpçs  ^  Car- 
faintes,  de  déclarer  infâmes  Se  de  priver  de  toutes  fortes  d'em-  chageversi'an 
plois  les  perfonnes  de  qualité  qui  perfifteroient  dans  la  con-  î°4* 
t'eflîon  de  Jefus-ChrilT:,  s'exécuta  avec  tant  de  rigueur  dans 
toute  l'étendue  de  l'Afrique,  qu'il  n'épargna  que  ceux  qui 
demeurèrent  caches  [a  ).  11  fut  à  tous  les  autres  une  occafion 
d'acquérir  le  titre  de  Martyrs,  ou  de  Confeffeurs,  fi  l'on  en 
excepte  quelques-uns  ,  qui  préférant  la  vie  du  corps  à  celle 
de  l'ame,  furent  allez  impies  pour  livrer  les  inftrumens  de  la 
loi  divine  (  ^),  c'efl- à- dire  ,  les  livres  faints.  De  ce  nombre 
furent  non-f'eulement  [c]  des  laïques ,  mais  des  Diacres,  des 
Prêtres  èc  des  Evêques.  Menfurius  Evêque  de  Carthage  fut 


(/j)  si  guis  jejtijians  ut  {omnitinicct ,  as 
la'jcins  ,  vri  in  halMco  aqntiin  bibit  noleiis  , 
Âebct-ne  communiciire  ?  Refp.  i^a/.i  eliam 
invertit  jatanas  occttjtonem  probibetidi  eitm  à 
comm-nione  ,freqHentius  htc  faciet. 

(i)  Sermomm  Dei  fapè  attdientes  ,  ^  tien 
fiic  entes  ,  an  Jnnms  juiicio  obiioxiil  Refp. 
■Ç(  non  fnciiimns  nec  nos  accu/are  contint^at 
qtiod  »udicnles  non  fareumiis.  Ejl  imlim  pars 


faliiiis  Jeip/ûS  accujare. 

{  k  )  t.t  qtianain  atate  à  Deo  jndic.intur 
peccata  ?  Refp.  £.v  iininjctijufqti;  crgvitione 
^  priidentia  :  illi  qtiidem  à  deceiwio  ,  hi  vero 
à  majori  ttiate. 

(a)  Optar.  lib.  1  ,  pag.  1 1  ,  rdit.  Tarif, 
an.  1700. 

(A)  Ibid. 

(O  Ibid. 
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accufc  de  ce  crime  ,  &  on  produific  pour  l'en  convaincre  {d) 
une  lettre  iousfonnom  écriteà  Second  Evoque  de  Tigifite  ou 
Tigife,  Primat  de  Numidie,  par  laquelle  il  lui  faifoic  fçavoir 
qu'il  avoit  ôté  de  l'Eglife  Ici  livres  faints  pour  les  garder ,  &: 
mis  à  "leur  place  des  livres  des  hérétiques  i  &  que  les  perlé- 
cuteurs  étant  venus ,  avoient  emporté  ces  derniers  lans  lui 
demander  autre  chofe.  C'en  fut  afîez  à  fes  ennemis  pour  l'ac- 
cufer  j  èc  quoiqu'il  eût  marqué  dans  fa  lettre  à  Second  que  le 
Proconful  averti  de  la  furprife  par  quelques  Sénateurs  de  Car. 
thage^n'avoit  pas  néanmoins  voulu  faire  de  nouvelles  recher- 
ches ,  ils  prétendirent  que  Menfurius  avoit  laiffé  emporter  vé- 
ritablement les  livres  faints.  Ils  fe  féparerent  de  fa  communion, 
6c  firent  fchifme ,  appuyés  par  un  Evêque  de  Numidie  nom- 
mé Donat  des  Cafés  Noires.  Mais  ce  fchifme  eut  fi  peu  de  fuite, 
que  faint  Auguftin  femble  l'avoir  conté  pour  rien ,  &  que 
faint  Optât  n'a  pas  feint  de  dire  [e)  que  l'unité  fubfifta  dans 
l'Eglife  de  Carthagejufqu'à  la  mort  de  Menfurius  arrivée  vers 
l'an  311  ou  ■)i^. 
Origine  du  II.  Cecilien  Diacre  de  cette  Eglife  fut  élu  pour  lui  fucce- 
fecoiid  fchif.  céder.  Botius  (/)  &  Celeftius  qui  afpiroient  l'un  &  l'autre  à 


a 


tifles.  l'épifcopat ,  irrités  de  ce  qu'on  leur  avoit  préféré  Cecilien  ,  fe 

féparerent  de  fa  communion  ,  &  fe  joignirent  à  quelques  an- 
ciens de  la  même  Eglife,  qui  ayant  refufé  de  remettre  à  Ce- 
cilien les  vafes  d'or  &  d'argent  qu'ils  avoient  en  dépôt  dès 
avant  la  perfécution  ,  s'étoient  auffi  fouftraits  de  fa  commu- 
nion. Lucille  Dame  de  qualité  très-riche,  très-puifTante  ,  mais 
très-fadieufe ,  entra  dans  leur  parti.  Elle  étoit  depuis  long- 
tems  ennemie  de  Cecilien ,  parce  qu'étant  Diacre  il  l'avoic 
reprife  (g)  de  ce  qu'avant  la  communion  du  corps  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift ,  elle  baifoit  l'os  d'un  homme  qui  n'étoit  pas 
reconnu  pour  Martyr.  Engagée  avec  tous  ceux  qui  lui  appar- 
tenoient ,  dans  le  fchifme  contre  fon  Evcque  ,  elle  employa 
ks  richefTes  à  y  faire  entrer  un  grand  nombre  de  perlonnes 
dans  l'Afrique ,  qui  fe  trouva  en  peu  de  rems  divifce  en  deu.\: 
partis.  Le  principal  auteur  du  mal  fut  Donat  des  Cafes-Noires , 
qui  étant  venu  de  Numidie  à  Carchage  (  ^  ) ,  y  divifa  le  peu- 
ple, 5c  ordonna  avec  d'autresEvêques  de  fa  fa«flion , Majoriii 


(d)  Auguft.  in  Brevicuh  (ollat.  diei  3  , 
Mf.  I }  ,  ttm.  9  .  piig.  J67. 
(f)Optac,  iil/.  fa^. 


(f)  Optar.  lih.  1  ,  pag. 

(  g  )   Ibid.  f.xg, 

{il)  Aijguft.  tiitref.  6p, 
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pour  Evêque  de  cette  ville.  Ce  Majorin  étoit  domeftique  de 
Lucille,  qui  à  cau(e  de  cette  ordination  donna  quatre  cens 
bourfes  (i).  Ceux  qui  les  reçurent  firent  courir  le  bruit  que 
c'étoit  pour  les  pauvres  j  mais  on  ne  leur  en  donna  rien ,  & 
les  Evêques  fchifmatiques  partagèrent  tout  entre  eux. 

III.  Ils  avoient  condamné  £c  depofé  Cecilien  dans  leur  con-  ils  deman- 
ciliabule  de  Carthaee  en  3 1  2  j  mais  voyant  que  l'Eelife  de  dent  des  juges 
Rome  &  les  autres  qui  avoient  communique  la  lumière  de  contre  Céd- 
l'Evangile  aux  Eglifes  d'Afrique  ,  demeuroient  (k)  unies  de  lien, qu'ils  a- 
communion  avec  lui ,  ôc  qu'elles  lui  adrelîoienc  leurs  lettres,  j°"^"^„^^°'^ 

.,  •  1  -11.  r        1  '  dans  ua  Coiw 

&  non  a  Majorin  j  ils  prirent  le  parti  de  1  acculer  devant  ceux.  ciie. 
mêmes  avec  qui  il  étoit  uni.  Les  mouvemens  qu'ils  fe  donnèrent 
pour  groffir  leur  parti  caufa  de  l'émotion  dans  le  public ,  & 
l'Empereur  Conftantin  en  fut  averti.  Pour  en  empêcher  les 
"fuites,  ce  Prince  ordonna  (/)  à  Ancelin  Procon  fui  d'Afrique  , 
&  à  Patrice  Préfet  du  Prétoire,  de  s'informer  de  ceux  qui 
troubloient  la  paix  de  l'Eglife  Catholique ,  ôc  de  les  punir. 
Mais  les  Evêques  Donatiftes  au  lieu  de  porter  leurs  plamtes 
contre  Cecilien  devant  les  Evêques  d'outremer, s'adrelTerenc 
à  Conftantin  par  une  requête,  qu'ils  mirent  en  mains  au  Pro- 
conful  Ancelin.  Ce  Prince,  quoiqu'indigné  de  ce  qu'ils  s'a- 
drefloient  à  lui  dans  une  caufe  de  cette  nature  qui  ne  le  regar- 
doic  point ,  leur  accorda  néanmoins  les  juges  qu'ils  deman- 
doient  (m)  ^èc  nomma  à  cet  efïét  trois  Prélats  d'une  vie  pure 
&  diftinguées  fçavoir.  Materne  de  Cologne  jReti.e  d'Autun 
&  Marin  d'Arles ,  à  qui  il  envoya  toutes  les  pièces  qu'il  avoic 
reçues  de  la  part  des  Donatiftes.  En  même-tems  il  ordonna  (  n  ) 
que  Cecilien  &  fes  adveriaires ,  chacun  avec  dix  Evêques  de 
fon  parti ,  fe  tranfporteroient  à  Rome  pour  le  fécond  d'Oclo- 
bre  de  l'an  313,  pour  y  être  jugés  par  des  Evêques,  Conftan- 
tin écrivit  aulTi  (0  )  slu  Pape  Miltiade  ,  ôc  le  nomma  pour 
juge  de  cette  affaire  avec  les  trois  Evêques  des  Gaules. 

IV,  Le  Concile  fe  tint  à  Rome  au  jour  marqué ,  qui  étoic     Cecilien  eft 
un  Vendredi.  Dans  la  première  fcance  Cecilien  comparut  avec  «l'fousdans  k 

r  r  j  '        1  r  ■  ■      V  r      1        Concile    de 

les  acculateurs ,  dont  quelques-uns  furent  rejettes  a  caufe  des  Rome.  Don.c 
taches  dont  leur  réputation  étoit  noircie.  Donat  des  Cafés-  d<;s  Cafcs  noi- 

N/-  ^  ,  ,  ,  .  ^    .,  rés  condamne 

oires  tut  apparemment  de  ce  nombre  :  du  moins  eft-il  cer-  ^^  j,j. 

tain  qu'il  avoua  affez  de  chofes  dans  le  Concile  pour  y  être 

(0  Auguft.  £^;/?.  ^i  ,  pag.  ç6,  Se  l:b.  i 
contra  Crefctit.  cap.  iç. 

ik)  Auguftin,  Epij}.  43  ,  pag.  91. 
(  /  )  Apud  Eufcb.  lib.  1  o ,  cap,  6. 


(m')  Optât.  Itb.  I, 

{n)  Apud  Eufeb.  Ub.  lO,  caf,  j. 

(0)  Ibid. 
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condamné.  Car  ayant  été  accufé  d'avoir  commencé  le  fchifme 
à  Carthage  du  vivant  de  Msnfurius  ;  d'avoir  rebatilé  &  im- 
pofé  les  mains  à  des  Evoques  tombés  dans  l'idolâtrie  pendant 
îaperfécucion ,  il  confefla  {p)  lesdeux  derniers  chefs  d'accu- 
fation,  &  fut  (uffifarnment  convaincu  du  premier  (^).  Ceux 
que   lui  &   Majorin  prodaifircnt  pour  témoins   dans  cette 
féancc  avouèrent  qu'ils  n'avoient  rien  à  dire  contre  Cecilien. 
Il  en  écoit  venu  d'autres  d'Afrique,  que  Donac  promit  de 
préfenter  le  lendemain.  Mais  craignant  qu'au  lieu  de  char, 
ger  Cecilien,  ils  ne  parlaflènt  en  fa  faveur  ^  il  ne  les  produi- 
fic  point,  oc  ne  voulut  plus  lui-même  comparoître  en  juge- 
ment. Les  autres  fchifmatiques  fuivirent  fon  exemple.  On 
donna  dans  la  féconde  féance  une  requête  contre  Cecilien  (r). 
Ce  qui  obligea  le  Concile  à  examiner  tout  de  nouveau  Ion 
affaire  j  mais  il  fé  trouva  qu'aucun  chef  d'accufation  ne  file 
prouvé.  Les  fchinnatiques  objederent  dans  la  troifiéme  féance 
que  Cecilien  avoit  été  condamné  dans  le  Concile  de  Carthage. 
Wikiade  &:  les  trois  Evêques  des  Gaules  qui  fçavoienrque  Ce- 
cilien avoit  été  condamné  en  fon  abfence  ,  n'eurent  aucun 
égard  à  la  procédure  faite  contre  lui,  le  déclarerent(  j)  ab- 
fous ,  &  condamnèrent  Donat  des  Cafes-Noires  feul  comme 
auteur  de  tout  le  mal ,  laiflant  aux  autres  fchifmatiques  de 
rentrer ,  s'ils  le  vouloient  ,   dans  la  paix  6:  l'unité  de  l'E- 
glife.  Quelque  fage  ôc  quelque  modéré  que  fût  ce  jugement, 
il  n'éteignit  point  l'animollité  des  ennemis  de  Cecilien,  &  ils 
s'en  retournèrent  (  z  )  en  Afrique  aulFi  opiniâtres  dans  le  fchifme 
que  quand  ils  en  étoient  partis.  Il  paroît  qu'on  avoit  fait  dé- 
fenfe  à  Donat  d'y  retourner  3  mais  Philumene  lui  en  obtint 
la  permiffion  de  l'Empereur ,  à  condition  de  ne  point  aller 
à  Carthage  ( u).Cq  Prince,àlafuggeflion  de  Philumene, avoir 
auffî  ordonné  que  pour  le  bien  de  la  paix  (  v  )  ,  Cecilien  refte- 
roit  à  BrefTe  en  Italie.  Il  y  refta  en  effet  jufqu'à  ce  quayant 
appriï  que  Donat  étoit  allé  à  Carthage,  contre  fa  parole,  il 
y  revint  lui-même  en  diligence  veiller  à  la  garde  de  fon  trou- 
peau. 
Donat  fuc-      ^^ •  Lcs  fchifmaciqucs  mécontens  du  Concile  de  Rome  en 
cède  à  Majorin  demandèrent  un  nouveau  à  Conftantin  ,  qui  l'indiqua  à  Ar- 


dans  le    Sicge 

fchifinstique  (  p  )  Optât,  lih.  i. 

de  Carthage  en       (</  )  Augullin.  iit  Breviculo  collât,  diti  3  ; 

%i6.  cap.  II. 

(r)  Auguftin.  Epifl.  45 ,  /..j^.  9^. 

if)  Optât.   ///>.    1  >   p.!^.  Auguft, 


Epift.  41  ,  p.:g.  95  iîj  in  Brevkitla  ctllai. 
diei  11  cap.  17. 

(  t  )  Conftantin.  T.pijl.  ad  AtUvium  tgm. 
I  ,  CiNiil.  pag.  1411. 

(«)  Optât.  lil>.  i ,  pag.  (  -v)  Ibid 
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les.Cecilien  y  fut  reconnu  innocinc  tk  les  fchifmaciques  y  furen  c 
condamnés.  Us  appellerenc  du  Concile  à^l'Empereur ,  qui  en  eue 
horreur.  Néanmoins  il  re(^uc  leur  appel ,  manda  les  parcici  6c 
jugea  en  faveur  de  Ceciiien.  Ce  dernier  jugement  qui  école 
le  troifiéme  contre  les  (chifmatiques,fuc  rendu  (yj  l'an  316, 
dans  la  ville  de  Milan.  Vers  le  même  tems  Majorin  mourut. 
Ceux  de  fa  communion  lui  fubilituerent  un  nomme  Donac, 
différent  de  l'Evêque  desCafes-Noires.  Optât  femble  les  avoir 
confondus.  Mais  on  voit  -par  la  conférence  {z^  de  Carchage 
qu'il  faut  necellàirement  les  diftinguer.  Car  les  Catholiques 
y  ayant  objeâé  que  Donat  de  Carchage  avoir  été  condam- 
né par  Miltiade  dans  le  Concile  de  Rome  ,  les  Donatiftcs  ré- 
pondirent, que  ce  n'écoit  point  Donat  de  Carthage  qui  avoic 
comparu  en  jugement  devant  Miltiade,  mais  Donat  des  Ca. 
fes-Noires.  Ce  que  les  catholiques  ne  concclfoient  pas.  Celui- 
ci  comme  le  premier  (<.ij  auteur  du  fchilme  à  Carthage, don- 
na fon  nom  à  ceux  qui  le  fuivirent.  Mais  depuis,  les  Donatiltes 
regardèrent  comme  leur  chef,  Donat  de  Carthage  ,  à  cau(c 
des  grandes  qualités  qu'ils  admiroient  en  lui.  Ils  l'appelloienc 
un  homme  (^)  de  fainre  mémoire  &  l'ornement  dei'Eglifede 
Carthage.  Ils  lui  attribuoient  la  gloire  du  martyre  :  Hc  pré- 
tendoient  qu'il  avoit  fait  (c)  des  miracles ,  &.que  Dieu  lui  avoic 
parlé  (d)  dans  la  prière. 

V.  Ce  Donac  vivoit  fc)  en  effet  d'une  manière  affcz  fobre. 
Mais  au  lieu  d'être  irrcpréhenlible  (/")dans  fes  moeurs ,  com- 
me le  difoient  les  Donacill:es,c'étoit un  homme  @  léger,  fu- 
rieux &  emporté  5  qui  s'élevanc  au-defl'us  du  commun  des 
hommes  vouloic  fe  faire  palier  pour  une  divinité.  Il  s'imagi- 
noit  s'être  établi  une  principauté  à  Carthage  &  y  être  au  deflus 
même  de  l'Empereur,  {h)  Le  peuple  (/)  neluidonnoit  que  rare, 
ment  le  titre  d'Evêque,  èc  le  nommoit  prefque  toujours  Do-- 
nac  de  Carthage.  Ceux  de  fon  parti  ,  même  les  Evêques  le 
craignoienc&le  révéroienc  autant  que  Dieu  même.  (/^)  Son  am- 
bition étoit  de  voir  tout  le  monde  &c  les  compagnons  même 
de  fon  Ichifme  plier  fous  lui.  Lorlqu'ils  cclébroient  les  myfte  - 


Quietoitci 
Dùiut. 


{y)  Auguftin.  lib.  j  cent.  Crefccn.  c.yi. 
(  t)  Augud.  in  Brevic.  collât.  Hiei  J ,  c.20. 
(")  Augufl.  Liù.  I  RetraClation.  cap.  tl. 
(i)  Augurt.  lib.  ad  Donat.  pofi  collation, 
eap.  \6. 

(c)  Idem.  De  uiiitate  Ecclejia  ,  cap.  19. 
((/)  Idem.    Tradat.    13    in  Evanj,eli.'im 


Joan.  ».  17. 

(      Augulliii.  lih.    z   cont.   litttras  Pttf 
lianijcap.  jp.  (/)  Ib'à, 

(?)  Opcac.  lih.  3  ,  pa^.  Ji  *  î*' 

(//)  Ibid.  pag.  jî. 

(/)    Ibid.  tag.    55. 

(i^)  ibià.pag,  J4. 
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res,  il  nes'y  trouvoic  que  par  forme :6c  lans  vouloir  commu- 
nier  de  ce  qu'ils  y  avoienc  ofFerc,il  Te  reciroic  en  particulier 
pour  faire  ieul  ce  qu'il  vouloic,  llfouffroic  que  Tes  iedatcurs 
juralTenc  en  ion  nom  ,  &l  donnoic  ainfi  fujet  de  dire  qu'il  fe  re- 
gardoic  comme  une  divinité.  Si  l'on  venoit  à  lui  de  quelque 
Province  d'Afrique,  il  ne  s'informoit  point  des  nouvelles  or- 
dinaires: mais  dès  qu'une  perfonne  l'abordoic  ,  il  luidifoits 
Comment  (/)  va  mon  parti  dans  vos  quartiers  ?  En  effet  les 
Donatiftes  {m}^  dans  toutes  les  occafions  où  ils  comparoifîoient 
publiquement  en  Juftice    pour  des  matières  écclefîaftiques» 
loriqu'on  leur   demandoit  juridiquement  qui  ils  étoient  :  ils 
prenoient  la  qualité  de  parti  de  Donat:  fans  parler  de  Jefus- 
Chrill.  On  peut  juger  du  caradere  de  fon  efprit  par  les  ter- 
mes d'une  de  fes  lettres  à  Grégoire  Préfet  du  Prétoire.  Gré- 
goire ,  (ra)  lui  dit-il  en  l'apoftrofant,  Lt  honte  du  Sénat (^  l'in. 
famie  des  Préfets.  Saint  Auguftin  le  traite  d'Apollat  {o)  appa- 
remment parce  qu'il  avoit  quitté  l'Eglife  catholique  pour  en- 
trer dans  le  fchifme  formé  par  Donat  des  Cafes-Noires. 
Sonfçavoir,     y.  Donat  étoit  d'ailleurs  (/?)  habile  dans  les  lettres  humai- 
fesecncs.       ^^^^^  ^  Sixmé  pour  cctte  raifon  par  les  gens  du  fiécle.  Par  fon 
éloquence .(^/)  il  groffit  tellement  fa  fede,  que  c'eft  à  lui  prin- 
cipalement qu'elle  dût  (r)  fon  accroifîement&fa  force  j  ayant 
trompé  [i)  par  fes  menfonges  prefque  toute  l'Afrique  ,&  par- 
ticulièrement la  Numidie.  Les  livres  qu'il  compofàpourla  dé- 
fenfe  de  la  fede  ,  étoient  en  grand  nombre  (t] .  Il  y  en  avoit 
un  (u)  entr'autres  où  il  prétendoit  que  le  Batême  de  Jefus. 
Chrift  n'étoit  point  hors  de  la  communion.  Saint  Auguftin 
qui  l'appelle  une  Epître  ,  le  réfute,  par  un  écrit  qui  n'eft  pas 
venu  juiqu'à  nous.  Il  en  écrivit  (x)  un  autre  fur  le  Saint- Ef- 
prit ,  dans  lequel  il  fuivoit  le  dogme  des  Ariens.  Il  croyoit  tel- 
lement {y)  la  confubftantialité  des  trois  perfonnes  qu'il  vou- 
loit  néanmoins  que  le  Fils  iùt  moindre  que  le  Père ,  &  le  Saint- 
Efprit  moindre  que  le  Fils.  Mais  il  s'expliquoit  fur  cet  article 
en  termes  fi  équivoques(;?^)  que  quelques-uns  ontaiTuré  qu'il  n'a- 


(  /  )  Optât,  lih.  )  ,  fag.  ^4. 

(..»)   Ibid. 

(n)  Ibid.  fag.  Ji. 

(»)  Auguftin.  in  PJalm.  147. 
(pj  Optât,   hb.  3,  png.  Jj. 


(r)  Auguft.  lib.  Z  in  Creftcn.  cap.  I. 
(s)  Hieionvm.  in  Catalogo  ,  cap.  P3. 
(0  Ibid. 

(m)  Auguft. /ii.  1    'RttraB.cap.lX. 
\x)  Hieronym.  in  Catalogo  ,  c»p.  9l\ 
ly)  Auguft.  Hitref,  69. 


(7)  Auguftin.  iJ.t»f/:6p.  I      (î.)  Ibid. 
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voit  point  été  dans  la  croyance  des  Ariens.  Les  Donatiflcs  la 
fuivirenc,  au  rapport  de  faint  Epiphane  {a)  &  de  Théodorec, 
Ce  qu'ils  entendent  apparemment  du  tems  que  les  Vandales 
Ariens  dominoientj(^)  car  ordinairement  ils  traitoient  les  Ariens 
d'heretiques.  Saint  Auguftin  avoitdic  dans  un  de  les  ouvrages 
que  Donat  vaincu  de  tous  côtés,  avoit  commencé  àrebatiier. 
Mais  il  reconnut  depuis  qu'il  n'étoit  pas  auteur  de  ce  defor- 
dre  :  8C  nous  avons  vu  plus  haut  que  Donat  des  Cales  Noires 
étoit  convenu  dans  le  Concile  de  Rome  en  3  i  3  avoir  re- 
batifé. 

VI.  Les    Evêques  d'Orient  aflemblés  à  Philippopolis  en   Donatrefufc 
Thrace,  après  s'être  enfuis  de  Sardiqueen  3  3  7,  écrivirent  une  p^A"""^  ^"'^ 
lettre  à  toute  l'Eglifefous  le  nom  du  Concile  de  Sardique  pour  347. 
tâcher  de  fe  juftifier  eux-mêmes  ôc  de  faire  condamner  iainc 
Athanafe.  Entre  les  noms  de  plufieurs  Evêques  à  qui  cette 
lettre  étoit  adrelTée  (c)  on  lifoit  celui  de  Donat  de  Carthagc, 
qu'ils  eulTent  fans  doute  été  bien  ravis  d'attirer  à  leur  parti 
avec  le  fien  ,  pour  des  deux   n'en  faire  qu'une:  cette  tentati- 
ve ne  leur  réuffit  pas.  Mais  les  Donatiftes  ne  lailîerent  pas  de 
tirer  («')  avantage  delà  lettre  des  Orientaux,  prétendant  mon- 
trer par  là  qu'ils  avoient  condamné  comme  eux  le  crime  des 
traditeurs ,  èc  que  jufqu'à  ce  tems  ils  avoient  communiqué 
avec  le  parti  de  Donat,  ou  du  moins  qu'ils  avoient  abandon- 
né la  communion  de  leurs  adVerfaires  &  pris  la  leur  comme 
la  plus  jufte  èi.  la  plus  faine. 

VIL  Après  le  Concile  de  Sardique  l'Empereur  Confiant  n  refufe  les 
voulantjprocurer  la  réunion  des  chrétiens  en  Afrique  envoya  aumônes  de 
à  cet  elïet  Paul  &  Macaire  , appelles  ferviteurs  de  Dieu  dans 
le  Concile  {c).  Pour  la  procurer  plus  fûrement,  il  témoigna  que 
le  premier  motif  de  leur  commiffion  étoit  (/)  d'aller  diftribiier 
des  aumônes ,  de  foulager  les  necelfités  de  chaque  Eglife  en 
donnant  aux  pauvres  de  quoi  fe  vêtir,  fe  nourrir,  foulager 
leurs  autres  befoins  ■  &  des  ornemens  pour  les  maifons  de  Dieu. 
Mais  en  même-tems  qu'ils  diflribuoient  les  aumônes  {  c'étoic 
principalement  aux  Donatiftes  )  ils  exhortoient  (g)  tout  le  mon- 
de à  fe  réunir ,  afin  que  Dieu  &  fonChrift  reçurent  favorable. 

(<»)Epiphan.     ll^ref.    $9,    nnm.    ij.  |       (</)  Auguft.  /;^,  j    antra   Crejcon.    (Hp, 

Thcodorec.  lib.  4  Haretic.fihul.  cap.  6.        1  54  .    Ç^   Epift, 

(*)  Augurtin  in  Pfalmo  abcedario   contm]       (f )  Tow.  1    Concil.  fag.  71J. 
Venatijias ,  pag,   ^ ,  tom.  9,   lib.   Rwatî.\      (/)  Optac.  Iib.  J  ,  p/»^.  Jl. 
"X\\y        .^  (s)lb\d.pag.^9. 

(0  Voyez  Tow.  n,pag,  700.  I 
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nient  les  prières  que  tout  le  peuple  ralîëjnblé  dans  une  même 
Eglife  ,  luioffriroic.  L'on  (h)  n'incimidoic  perfonne,  l'on  nefai- 
foic  aucune  menace  :  perfonne  n'écoic  mis  en  prilon  :  6c  l'on 
ii'ufoic  par-tout  que  d'exhortations.  Confiant  n'avoit  pas  mê- 
me de  troupes  dans  la  Province  Proconfulaire  ,  tant  il  avoic 
peu  d'envie  de  procurer  l'unité  par  violence.  Comme  Paul  ôc 
Macaire  s'adrefloient  aux  Evêques  mêmes  Donatiftes  pour  la 
diftribution  des  aumônes  dont  ils  étoient charges,  ils  vinrent 
trouver  (/)  Donat  de  Carthage  &  lui  expofèrent  le  fujet  de 
leur  venue.  C'étoit,  comme  on  vient  de  le  dire,  pour  apporter 
des  aumônes  aux  pauvres  &  des  orneraens  aux  Eglifes  :  mais 
\h{k)  n'avoient  rien  pour  Donat  :foit  qu'il  en  fût  mécontent, 
loit  qu'il  craignît  que   Conftanc    n'eût  dellein  de  ruiner  fon 
parti ,  il  entra  dans  une  colère  étrange(/),refufa  ce  que  ce  Prin- 
ce envoyoit  &  dit  avec  fès  emportemens  ordinaires  :  Qu'y  a- 
t'il  de  commun  entre  l'Empereur  &  l'Eglife?  ajoutant  à  cela 
toutes  les  injures  5c  tous  les  outrages  que  fa  légèreté  pou  voie 
lui  fuggerer  contre  Confiant ,  fans fe  fouvenir  durefpedôcde 
l'obéillance  que  faint  Paul  veut  qu'on  ait  pour  les  Princes 
mêmes  Payens.  Paul  &  Macaire  voyant  que  Donat  refufoic 
les  aumônes  qu'ils  lui  ofFroient  pour  les  pauvres ,  lui  dirent  [m) 
qu'ils  s'en  alloient  dans  les  autres  Provinces  diflribuer  les  li- 
béralités de  l'Empereur  à  qui  voudroientles  recevoir.  A  quoi 
il  répondit  qu'il  avoit  déjà  écrit  par-tout  pour  empêcher  qu'on 
ne  didribuât  les  aumônes  que  l'on  avoit  apportées.  Saint  Op- 
tât qui  s'élève  avec  force  contre  la  conduite  que  Doiiat  tint 
en  cette  occafion ,  ajoute  que  Donat  fut  obéi  par  [n)  ceux  de 
fon  parti:  en  forte  que  ceux  qui  portoient  les   aumônes  du 
Prince  pour  les  diflribuer  aux  Pauvres ,  ne  purent  s'aquitter 
en  plufieurs  lieux  de  leur  miniflere  ,  &  qu'ils  eurent  befoin 
de  recourir  au  Comte  Silveflre  General  de  la  milice  d'Afri- 
que pour  éviter  les  emportemens  6c  les  violences  des  Dona- 
tifles. 
Il  efl  banni      VIÎI,  Macairc  autorifé  apparemment  de  l'Empereur  ordon. 
en  348.    Sa  j^g^  abfolumcnt  aux  Evêques  Donatifles  (0)  de  le  réunir.   Ils 
en  prirent  lallarme:  6c  dans  cette  frayeur  tous  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  revenir  à  l'unité,  prirent  la  fuite.  Donat  de  Car- 
thage fut  fans  doute  de  ce  nombre  Se  faint  Jérôme  dit(/>)  qu'il 

(hy  Opcac.  lih.  %  ,  p,ig.  ji.     (  1)  Ibid.   I      (m)  P.»ge  ji.       («)  Page  $6, 

(  k)  Ibid.  png,  52.  !      {o^  Opcir.  lib.  Z  ,  f-^g-   48. 

(0  '^g"^  î'»  1      (/*)  Hieronym.  ;»  Chtoiiico  ad  an,  jjy. 
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fut  cha/Ié  de  Carthage.  On  ne  l(^aic  point  ce  qu'il  devine  de- 
puis fon  exil.  Mais  il  paroîc  qu'il  mourut  hors  de  Ton  pays  & 
hors  de  l'Afrique ,  puifque  faine  Optât  dit  (q)  quetout  le  mon. 
de  f<javoitjque  ce  que  dit  le  Prophète  du  Prince  de  Tyr, 
qu'il  ne  mourroit  point  dans  le  pays  ,  avoit  ëtc  vérifié  en 
lui.  Il  vivoit  encore  en  3  5j.,fuivant  la  chronique  de  faintje. 
rôme.  Nous  n'avons  aucun  de  (qs  écrits. 

IX.  Les  Donatiftes  mirent  en  faplace  fur  le  Siège  fchifmi,    Parmenicn, 
tique  de  Carthage  un  nommé  Parmenien.  Cela  paroît  clai.  EvêqueDona- 
rement  par  faint  Auguftin,  qui  en  parlant  dQs  Evêques  Do-  thageversl'dn 
natiftes  de  Carthage, nomme  [r)  de  fuite  ,  Majorin  ,  Donat  jyj. 
Parmenien  &.  Primien.  Ailleurs  il  (;)  l'appelle  fuccefîcur  de 

Donat  :  ce  qu'il  lui  auroit  été  inutile  de  remarquer ,  s'il  ne  l'a-i 
voit  cru  fon  fuccefleur  immédiat.  Saint  Optât,  en  nominanc 
Majorm/'^^e«/  de  Parmenien  (f) ,  nous  fait  auffi  connaître  par 
ce  terme  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  Evêque  entre  Majorin 
&  Parmenien  ,  fçavoir  Donat.  Il  eft  vrai  qu'en  un  endroit  [u] 
faint  Auguflin  femble  dire  qu'il  y  a  eu.  un  Garus  ôcun  Lu- 
cius  Evêques  des  Donatiftes  de  Carthage  entre  Donat  Je  Par- 
menien. Mais  on  ne  peut  inférer  autre  chofe  de  fes  paroles , 
iînon  que  Garus  6c  Lucius  étoient  du  nombre  àas  principaux 
Evêques  Donatiftes  ou  des  gens  qui  avoient  formé  ,  comme 
tant  d'autres  j  de  nouveaux  fchi(mes  dans  celui  des  Donatiftes  j 
mais  nullement  qu'ils  aient  été  Evêques  de  Carthage. 

X.  Parmenien  étoie  étranger  (x) ,  &,  ce  femble ,  d'entre  les     Q"' .  «^'cq'": 
Profelytes  (y)  que  les  Donatiftes  avoient  faits  en  cou rajit  les   •^™"^'^"' 
mers  &  les  terres.  Il  avoit  change  de  fecle  {x^   pour  devenir 
Donatifte.  Mais  on  ne  fcait  [a)  de  laquelle  il  étoit  avant  fon 
changement.  Son  ordination  étoit  de  nature  à  le  faire  rougir 

s'il  en  eût  été  capable  (/^).  Caries  Canons  défendoient  d'ordon- 
ner Evêque,  un  Prêtre  étranger,  &  il  étoit  également  dé- 
fendu de  promouvoir  à  l'Epifcopat celui  dont  lesmccurs&la 
dodrine  n'étoient  pas  connues.  On  viola  les  règles  de  l'Eglife 
en  ces  deux  points  dans  l'ordination  de  Parmenien ,  puifqu'il 
n'étoit  point  de  la  Province  ,  &  que  ceux  qui  l'ordonnèrent 


(?)  Optât.  7;i.  3,pOf.  îr,  n- 

(»)  Auguflin.  lib.  j  in  Parmeniaa.  cap. 
1 ,  pitg.  6x  ,  toi»,  p, 

U)  Aug.  lil>.  t  Ketrmlat.  cap.  i/,  ^ 
Serin.  46  ,  p.iç.  zjj. 

(t)  Optac.  lib.  I ,  p,i^,  p. 

{u)  Ntn  dimitta  Donatttm ,  non  dimitto 


nejci»  quem  Gamm  ,  Lticium  >  Parmenia- 

mim  ,  mille  nomina,  mille  fcijjuias,  Auguft. 
Senii.  ^  fS  ,pag.  1396,  tom.  J. 

(x)  Optât.  Iih.  I  ,  pa^.  J. 

(  ;  )  Optât.  lil>.  Z ,  pag.  3  J. 

(t)  Optât,  lib.  I  ,  pag.  3J. 

(  .•)  Ibid.        (b)  Ibid.  pag.  iii 
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ne  le  connoifToienc  (c)  pas.  Après  la  more  de  Conftantias  ar- 
rivée le  troiliéme   Novembre  de  Tan  36  i  ,  les  Evêques  Do- 
natiftes  qui  gemiffoienc  depuis  treize  ou  quatorze    ans   dans 
Jeur  exil ,  où  ils  avoieiit  été  envoyés  par  ordre  de  Confiant , 
obtinrent  ('/)  leur   rappel  de  Julien  TApodat.  Parmenien  re- 
tourna en  Afrique  avec  fes  ordinateurs.  Ce  qui  fcmble  mar- 
quer qu'ils  l'avoient  ordonné  Evêque  dans  le  iieuoùilsétoient 
en  exil. 
«rcrE 'ihc°cT-      ■^^'  ^^^  Donatiftes  rentrés  en  Afrique,  employèrent  pour 
thoiinfe  vers  l'exécution  de  l'Edit  de  Julien  qui  les  rétablifToit  dans   leur 
i'wi7Q.       ancien  état,  la  violence  {c)  Se  le  carnage  -,  &  les  fédudions 
les  plus  fubtiles.  Ils  chafferent  plufieurs  Evêques  de  leurs  Egli- 
fes  6c  s'en  emparèrent  à  main  armée.  Ils  profanèrent  &bri- 
ferent  les  choîès  les  plus  faintes^ôc  fe  formèrent  une  domina- 
tion fi  abfolue(i^),  qu'un  de  leurs  Evêques  ofa  bien  y  défendre 
de  cuire  du  pain  pour  le  petit  nombre   de  catholiques    qui 
ëtoient  dans  fa   ville  Epifcopalc.  Mais  Valentinien  reprima 
leur  infolence  par  une  loi  adrefTée  au   ProconfuI   d'Afrique 
nommé  Julien  ,  par  laquelle  il  déclaroit  indignes   de  l'Epif- 
copat  les  Evêques  convaincus  d'avoir  rebatifé.  Cette  Loi  qui 
eft  datée  de  Trêves  le  ao  Février  373   ou  370  ,  ne  les  em- 
pécha  pas  de  continuer  à  charger  l'Eglife  de  calomnies.  Mais 
Parmenien  ne  voulant  pas  fe  contenter  de  parler  en  l'air  &  fans 
preuve  3  comme  faifoient  ceux  de  ion  parti  ,mit  par  écrit  (g) 
ce  qu'il  avoit  à  dire  pour  la  défenfe  de  fa  fede ,  àen  compo- 
fa  un  livre  qu'il  mit  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  {h)  llétoit 
divifé  en  cinq  parties.  Dans  le  premier  (/)  Parmenien  don- 
noit  de  grands  éloges  au  Baiême  &  rapportoit ,  pouren  mon- 
trer l'unité ,  diverfes  figures  fous  lefquelles  il  avoit  été  annon- 
cé, comme  le  déluge  &  la  circoncifion.  11  faifoit  voir  dans 
la  féconde  partie  qu'il  n'y  a  qu'une   feule  Eglife  dont  les  hé- 
rétiques étoient  exclus.  Mais  il  n'y  difoit  rien  par  où  l'on  pût 
reconnoîrre  où  étoit  cette  Eglife  unique.  Dans   la  troifiéme 
il  invedivoit  contre  les  traditeurs  ,  fans  donner  de   preuves 
particulières  que  quelqu'un  eût  été  convaincu  de  ce  crime. 
La  quatrième  étoit  une  déclamation  contre  Paul  &  Macaire 
qui  par  ordre  de  l'Empereur  Confiant  avoit  travaillé  à  la  réu- 


(c)  Optât.  W.  1  ,pag.  33. 

(d)  Idem  ,  lil>.  3  ,  pag.  54. 

(e)  Optât.  l,b.  z  ,  pag.  37  ,  38  Ç^  39. 
U)  Auguft.  lit.  X  ,  coiit.  Epijl.  l'etiliim. 


cap.  8?. 

(l)  Optât,  liù.  I  ,pag.  4. 
(A)  Ibid.  pag.  }. 
(»)  Ibid.  pag,  6  îj  fe^J' 
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nion  des  Chrétiens  en  Afrique.  La  cinquième  traicoic  de  Phuile 
&  du  facrifîce  du  pécheur,  c'efl  à-dire  des  fondions  du  fa- 
cerdoce.    Mais   dans   cette    dernière    partie  ,  comme   dans 
toutes  les    autres  ,  (  ^  )  Parmenien  ou  prouvoit    contre    lui 
pour  l'EglifCi  ou  ce  qu'il  difoit,  failoit  également  pour  les 
Catholiques  &  pour  les  Donatiftes.  Il  y  faifoit  voir  aulTi  qu'il 
avoic  été  mal  infiruit  des  faits  qu'il  avançoic  contre  l'Efflife, 
comme  lorfqu'il  accufoit  les  Catholiques  d'avoir  demandé  des 
foldats  pour  taire  violence  aux  Donatiftes.  Mais  étant  étraneer 
il  pouvoit  avoir  été  trompé  en  ce  fait ,  comme  en  beaucoup 
d'autres.  Outre  les  erreurs  de  fa  fede  qu'il  avoic  répandues 
dans  (on  ouvrage  ,  Saint  Optât  lui  reproche  (/)  d'y  avoir  ap- 
pelle la  chair  de  Jefus-Chriftune  chair  pechere{Te,&:  d'avoir 
dit  qu'ayant  été  plongée  dans  le  déluge  du  Jourdain ,  elle  avoic 
été  purgée   de   toutes  fes   i'ouillures.  Ce  livre  de  Parmenien 
n'eft  pas  venujufqu'à  nous:  mais  nous  en  avons  le  précis  dans 
les  écrits  que  faint  Optât  6c  faint  Auguftin  ont  compofés  pour 
le  réfuter. 

XII.  Parmenien  trouva  même  un  adverfaire  parmi  ceux  LecncdePar- 
defa  iede  {m)ce  fut  Ticonius.    Il  étoic  («)  Africain  de  naifl  meiiienconcie 
(ance  ,  homme  d'un  efprit  (oj  vif,  &  abondant  iinftruic  dans  Iât™Ss 
leslainces  écritures   &:  dans  les    lettres   humaines,  6c  avoic  de  Ticone. 
étudié  avec  foin  les  affaires  de  l'Eglife.  Frappé  comme  par  au- 
tant de  coups  de  tonnerre  {p)  parles  paroles  qu'il  renconcroic 
à  chaque  page  des  Ecritures ,  il  fe  réveilla  de  fon  adoupille- 
ment,  ôc  reconnut  que  l'Eglife  de  Dieu  devoit  (^J  être  ré. 
pandue  par  tout  le  monde  luivant  les  oracles  des  Prophètes , 
6c  qu'aucun  péché  ne  pouvoit  empêcher  l'effet  des  promefTes 
de  Dieu.  Il  entreprit  de  défendre  cette  vérité,  5c  montra  avec 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence  contre  les  principes  de  fa 
fede,  que  quelque  impiété  qui  puifîe  fe  commettre  dans  l'E- 
glife ,  elle  ne  peut  empêcher  que  (r)   cette  Eglife  donc   nos 
Pères  n'ont  eu  que   l'efperance  Se  non  la  vérité  ,  ne  s'étende 
jufqu'aux  extrémités  de  l'univers.  Toutefois  il  ne  ceffa  point 
d'êcre  Donatille ,  6c  ne  vit  pas  même  la  confeouence  de  fon 
principe ,  fi^avoir  ,  que  les  chrétiens  d'Afrique  quietoient  unis 
de  communion  avec  tout  le  refte  du  monde, appartenoicnt  à 


(k.)  Opcac  ,  lib.  I  ,  pag.  6. 

(/)  Ibid. /./If.  7. 

(»))  Geniiad.  de  Script.  Ecclejîafl.  c.  i8. 

(«  )  Auguft.  lib,  1  coHt.  Parmenian.  atp. 
t,  tom.  p//).  n  ,  [^  Gennad.  ttbi  /iip>;,. 


(0)  Auguft.    ib:d.    $5    Cnp.    Z: 
tom  9. 

(/>)  Ibid.  Caf.  1  ,  e.iT.  u. 

(1)  Ibid. 
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la  véritable  Eglife.  L'écrit  deTiconius  fermoir  la  bouche  (i) 
à  ceux  d'un  iencimenc  contraire  par  le  poids  &  la  multitude 
àes  paffages  clairs ô:  précis  des  Ecritures  qu'il  alleguoit ,  quoi- 
qu'il n'y  (i)  eue  mis  que  la  moindre  partie  des  paroles  Se 
des  exemples  qu'elles  lui  fourniffoient  (ur  ce  iujet,  étant  im- 
pofTible  de  les  rapporter  tous  fans  vouloir  tranfcrire  prefque 
toutes  les  pages  des  Livres  Saints.  Il  traitoit  f»)  dans  le  même 
écrit  la  queiïion  comment  on  doit  tolérer  dans  l'Eglife  fans 
rompre  les  liens  de  l'unité  les  abus  êc  même  les  crimes  que 
nous  ne  pouvons  corriger.  Il  y  a  apparence  qu'il  s'y  décla- 
roit  aufTi  contre  la  rebaptifation  ,puiiqu'il  alleguoit  (x^  l'auto- 
rité de  Donat ,  apparemment  celui  de  Carthage  ,  qui  avoir 
toujours  communiqué  avec  les  Maures,  quoiqu'ils  ne  rebâti- 
faflent  point.  C'eft  en  cet  endroit  fy)  que  Ticonius  f^aifoit  men- 
tion d'un  grand  Concile  des  Donatiftes,  dont  nul  autre  que 
lui  n'a  parlé.  On  croit  qu'il  fe  tint  à  Carthage  dans  le  tems 
que  Donat  en  rempliflbit  le  Siège  fchifmacique.  Il  s'y  trouva 
deux  cent  foixante  6c  dix  Evêques  de  cette  fede,  &le  Con- 
cile dura  pendant  {oixante  &  quinze  jours.  Ils  y  laiflèrent  à  la 
liberté  de  chaque  Evêque  de  ne  point  rebatiler  ceux  qui  fe 
prcfentoient  pour  entrer  dans  leur  communion ,  s'ils  temoi- 
gnoient  de  la  répugnance  à  l'être.  Ticonius  fz)  ajoûtoit  que 
conformément  aux  ftatuts  de  ce  Concile  un  Evêque  du  parti 
des  Donatiftes  nommé  Deuterius  avoir  réuni  à  fon  Eglife  un 
peuple  des  traditeurs  fans  que  Donat  eût  difcontinue  pour 
cela  de  communiquer  avec  lui.  Il  rapportoit  encore  diverfes 
autres  faits  arrivés  dans  fa  feâ:e,  qui  faifoient  voir  (^)  combien 
il  y  regnoit  de  défordres.  Ainlî  l'écrit  de  Ticonius  étoit  félon 
la  remarque  de  faint  Auguftin  {i>)  à  l'avantage  de  l'Eglife  ca- 
tholique èc  contre  les  Donatiftes.  Parmenien  ayant  lu  l'écrit 
de  Ticonius,  vit  bienla  confèquencedu  principe  qu'il  y  avoit 
établi  i  mais  pour  ne  pas  l'accorder  ,  il  prit  le  parti  de  nier  le 
principe,  foutenant  que  l'Eglife  étoit  corrompue  par  la  com- 
munion des  méchans.  Il  écrivit  donc  dans  la  viie,  difoit-il  {c) , 
de  corriger  Ticonius  de  fa  faute.  Mais  il  n'oppofa  à  la  clarté 


(/)  Augurt.  h.ù.  I  centra   l'armen.  cap.  |      {y)  Ibid. 
I  ,  ttiH.  'j,  pag.  II.  I       C^)  ll^'t^' 

(f)  Auguft,  Epifl.   149  ad  Reflitut.  fag.  \      (.t)  Auguft.  lib.  z  cent.  Parmenùn.  cap. 


877,  tem.  t 

(»«)  Idem,  Epijl.  ^i  ad  Vincenti»m  , 

(i)  Ibid.  pag.  148. 


(*)  Auguft.  Epi/},  pî  ,  1^8. 

(f)  Auguft,  lil',  I  cemra  Farmtn.  cap,  i. 
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&  à  la  force  des  pafîages  alléguées  par  Ticonius  que  la  fa- 
mée (d)  dumenronge,  c'ell-à  dire  l'aucoricé  de  (on  propre  té- 
moignage  ôc  de  ceux  qui  l'avoienc  iéduic  ,  comme  fi  Tico- 
nius eut  dû  croire  (£■)  Parmcnien  de  quelques  autres  Evcques 
Donatiftes ,  plucoc  que  Dieu.  Parmenien  au  défaut  de  raifons , 
ufoit  de  (/)  menaces  contre  Ticonius  ^  mais  il  n'ofoit  concefter 
les  faits  qu'il  avoit  avances ,  parce  que  ceux  qui  en  avoient  été 
rémoins  ,  vivoient  encore  &:  pouvoient  en  faire  voir  la 
vérité.  Il  n'y  eut  qu'un  point  fur  lequel  il  mit  Ticonius  hors 
de  réplique,  &c  le  prefTa  fi  vivement  qu'il  1  étrangla  ,  (g)  pour 
ainfi  dire,  qui  étoit ,  que  (1  l'Eglife  avoit  été  répandue  par 
tout  le  monde  ^  6c  que  perlonne  n'y  fut  louillé  par  les  péchés 
des  autres  ,  comme  il  le  prétendoit ,  il  avoir  donc  grand  tore 
de  demeurer  dans  le  parti  de  Donat  &  de  rejetter  la  com- 
munion de  leurs  adverfaires  ,àcaufe  des  tradiceurs.  Ticonius 
ne  fe  rendit  pas  à  l'autorité  de  Parmenien  ,  Se  il  fut  condamné 
dans  {hj  un  Concile  des  Donatiftes ,  dont  le  tems  n'eft  pas 
connu.  Nous  n'avons  plus  l'ouvrage  de  Ticonius,  &  nous  n'en 
fcavons  pas  même  le  titre.  Mais  il  paroît  quec'eft  le  même 
dont  parle  Gennade  (/)  lorlqu'il  dit  que  Ticonius  compola  trois 
Livres  de  la  guerre  intelline  ;  6c  les  Donatiftes  au  rapport  (k) 
de  Ticonius  j  difoient  ordinâiremQnz -.  Ce  ^uc  nous  voulons  e(i 
jaint.  Il  ne  nous  refte  de  la  lettre  de  Parmenien  que  ce  que 
nous  en  lifons  dansfaint  Auguftin  qui  entreprit  d'y  répondre 
à  la  prière  de  les  frères.  (/)  Sa  réponfe  eft  divifée  en  trois  Livres. 
Parmenien  mourut  vers  l'an  390  &  eut  Primien  pour  fuc- 
ceffeur. 

XIII.  Un  autre  ouvrage  de  Ticonius ,  que  nous  avons  en-  RegleideTi- 
core,  eft  celui  des  fept  règles  qu'il  donne  pour  trouver  le  fens  Yn^^^v^    ''°""^ 
des  Ecritures  ,  6c  pour  en  ouvrir  les  fecrets  comme  par  au-  de  lEcriturc- 
tant  de  clefs.  Saint  Auguftin  qui  les  rapporte  dans  fon  troi-  Mainte- 
fieme  Livre  de  la  Do(51;rine  Chrétienne, en  parle  [m)  comme 
d'un  ouvrage  d'un  grand  travail  6c  fort  utile  pour    l'intelli- 
gence des  divines  Ecritures.  Mais  quoiqu'il  le  crut  propre  pour 
entendre  ce  qu'il  y  a  même  de  caché  dans  quelques  endroits 


(.A)  Ibid.  Cm.  a  ,  f,tg.  13. 

(f  )  Ibid,  ^  fug.  II. 

{/)  Auguft.  tfill.  93  ,  fag.  149. 

(,ff)  i^«e  UHo  etim  Parmenianus  Juffocat. 
Auguft.  Epijl.  93  ,  pag.  248(5  149. 

{h)  Auguft.  lib.  I  contra  Parmi»,  cap.  i\ 
pag.  II. 


(/)  Gennad.  m  libro  Je  Stripi.  Ecclfji.i/l. 
dp.   18. 

{k.)  Apud  Auguft.  Epifl.  SU  pag.  148. 

(/)  Auguft.  Iil>.  1  cent.  Parm.  c.jp.  j  , 
p.jg.   II. 

(m)  Augufl.  Liii.  î  lit  Deîhina  Cbri- 
jliana  fCap.  30»  tam,  j  , p-^.g.  J7- 
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de  ces  divines  paroles ,  il  avertie  néanmoins  qu'on  ne  doic 
pas  prétendre  pouvoir  pénétrer  avec  le  fecours  des  règles  de 
Ticonius  dans  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  a  d'obfcur,  comme 
cet  auteur  vouloit  le  faire  croire  dans  le  commencement  de 
fon  ouvrage.  C'ell  pourquoi  il  conieille  aux  perlonnes  d'é- 
tude de  les  lire  ,fans  en  attendre  plus  qu'il  ne  falloit ,  ôcavec 
jugement,  y  ayant  («)  des  endroits  où  Ticonius  s'étoit  trom- 
pé par  l'effet  de  la  foiblefTe  humaine  :  &;  d'autres  où  il  par- 
loit  fuivant  l'herefie  des  Donatiftes  qu'il  fuivoit.  Saint  Au- 
guftio  parle  encore  de  ces  règles  dans  une  lettre  {o)  à  Au- 
rele  de  Cartliage,  qu'il  prie  de  lui  en  mander  Ton  fentiment  : 
&  dans  le  fécond  livre  de  fes  Retradations  (p)  il  préfère  à  l'ex- 
plication qu'il  avoit  donnée  lui-même  à  un  paiTage  de  la  fé- 
conde Epicre  de  faint  Paul  à  Timotliée,  celle  qu'il  avoit  trou- 
vée ou  remarquée  depuis  dans  la  feptiéme  règle  de  Ticonius. 
Caffiodore  {q)  avoit  vu  les   règles  de  ce  Donatifle  :  &  faine 
IUdore  (r)  paroît  les  avoir  fuivies  du  moins  en  partie  dans 
celles  qu'il  donne  lui-même  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture. 
Nous  avons  celles  de  Ticonius  dans  les  bibliothèques  des  Pè- 
res de  Paris  en  I57)&:i589  ,  de  Cologne  en  1618  ,  de  Lyon 
en  1677.  Et  dans  les  orthodoxographes,àBafledela  fécon- 
de édition.  Voici  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable. 
'Anaiyfedes      XIV.  La  première  règle  cft  \ni\m\cQ  IDti  Se  iyieur  ^  de  fon 
lept  Règles  de  ^.^        Ticonius  v  ^^it  voir  par  un  grand  nombre  de  paffaees 
tom.  6  Bibiwt.  de  l  un  &  de  lautre  Teitament ,  que  quelquefois  une  même 
fm.  f''^.  és'^perfonne  repréfenre  le  chef  6c  le  corps  entier  ,  c*eft-à-dire 
ant"cA';y?y"rt'Jefus-Chrift  Ôc  l'Eglife  :  en  forte  que  dans  un  même  pafTage 
m,iib.  i,cap.  fans  quittcr  la  même  perfonne  jon  paffe  tantôt  du  corps  au 
31  s^/f??.      chef  j  &  tantôt  du  chef  au  corps.  Par  exemple  c'eft  une  même 
Jfaie  61    10  personne  qui  dit  dans  Ifàïe  :  Dieu  m'a  mis  comme  à  un  époux 
'  une  couronne  fur  la  tète  ,  Q"  m'a  revêtu  des  ornemens  d'une  époufe. 
Néanmoins  il  eîl  certain  que  dans  les  deux  parties  de  ce 
paffage  il  faut  entendre  féparément ,  ce  qui  convient  au  chef 
&CC  qui  convient  au  corps  ,  c'eft-à-dire  ce  qui  convient  à 
Jefus-Chrifl: ,  &  ce   qui  convient  à  fon  EgUle.  Il  en  ell  de 
>i/.»c.^i8,2î  même  de  ce  paffage  de  l'Apocalypfe  où  le  Seigneur  dit  :  y^ 
m  ,  2;,  I  ^^^.^  l'épeuK  é-  l'époufe-^  Scdans  S.  Mathieu;  Elles  allèrent  au  de^ 
vant  de  l'époux  &  de  l'époufe .  LafeconderegledeTiconiusapour 

(»)  Ibid.  C<j/>.  %o,piig.  y8.  I       (?)  Cailiodor.  Inflitm.  cap.  jo  ^  Prtt- 

(9)  ^pifi.  41  »  ptg.  88.  \fnt.  in  PJalter.  cap.  ij, 

Çp)  Retrailat,  cap,  18.  1      (f)  Ifidor.  Hiipal.  lib.  i ,  cap.  îJ. 
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titre  :  Du  Corps  du  Seigneur  partagé  en  deux.  Saint  Auguftin  dé- 
fapprouve  ce  titre  ,  parce  que  non-feulement  les  hypocrites 
ne  ieront  point  avec  Jefus-Chrift  dans  réterniic,  mais  qu'ils  n'y 
font  pas  même  dèsàpreient,  quoiqu'ils  paroifTent  être  dans 
fon  Eglife.  Il  croit  qu'il  falloit  intituler  cette  règle  :  Z)a  Corps 
du  Seigneur  vrai  ^  mélangé  :  ou  bien  ,  De  l'EgliJe  encore  mê- 
lée., &  la  lire  avec  beaucoup  d'attention  pour  voir  quand  l'E. 
criture  après  avoir  parlé  des  élus,  parle  auflî-tôt  des  réprou- 
vés qui  font  dans  le  corps  de  l'Eglife ,  pafTant  ainfi  des  uns  aux 
autres ,  quoique  maintenant  ils  ne  falTent  qu'un  corps ,  à  caufe 
du  mélange  pafTager  où  ils  font,  &  de  la  communion  des  mê- 
mes Sacremens.  Ce  paflage  du  Cantique  en  cfk  un  exemple  : 
"^e  fuis  brune  ,  mais  je  Juii  belle.  Car  il  n'efl  pas  polTible  que  l'E-  Camic,  4,  7. 
glife  qui  félon  l'Apôtre  n'a  ni  tache  ni  ride,  que  Jefus-Chrift  Ephe/.  s^^T} 
a  lavée  de  fon  fang ,  foit  brune  dans  aucunes  de  fe  parties  , 
fi  ce  n'eft  par  rapport  aux  reprouvés  j  par  qui  le  nom  de  Dieu 
efl  blafphemé.  C'eft  pourquoi  i'Epoufe  ne  dit  pas  ,  J'ai  été 
brune  comme  les  tentes  de  Cedar ,  &  je  fuis  belle  mainte- 
nant comme  les  pavillons  de  Salomon  jmais  elle  dit  qu'elle 
efl  l'un  &  l'autre,  à  caufe  de  l'union  paffagere  qu'il  y  a  entre 
les  bons  &  les  mauvais.  De  même  après  que  Dieu  a  dit  dans 
Ifaïc  :Je  conduirai  les  aveugles  dans  les  voies  qui  leur  font  incon-  ^A'*  4*  »  ^^• 
nues ,  ^  ils  marcheront  dans  des  jentiers  où  ils  n^  ont  jamais  été  : 
;<f  changerai  leurs  ténèbres  en  lumière ,  ^  je  redrefjerai  les  che- 
mins tortus.  Je  ferai  ce  que  je  dis  ^  ne  les  abandonnerai  pas.  Par- 
lant enfuite  des  mcchans  mêlés  parmi  les  bons ,  il  ajoute  : 
Jviais  ils  ont  retourné  en  arrière.  La  troifîéme  règle  efl  des  fro. 
meffes  ^  de  la  loi  j  ou  pour  mieux  dire,  de  l'efprit^de  la  let^ 
tre.  Saint  Auguflin  reprend  Ticonius  de  ce  qu'en  traitant  dans 
cette  règle  ,  de  la  foi  &  des  bonnes  oeuvres  ,  il  dit  que  les  œu- 
vres nous  font  données  de  Dieu  par  le  mérite  de  la  foi,  mais 
qu'à  l'égard  de  la  foi  elle  efl  tellement  de  nous  qu'elle  ne  nous 
vient  pas  de  Dieu  '■>  n'ayant  pas  pris  garde  à  ces  paroles  de 
lâint  Paul  :  Qu.e  Bieu  le  Père  donne  à  nos  frères  la  paix  ^  la  cha-  ^f^'f'A  >  »J' 
rite  avec  la  foi.  Il  excufe  toutefois  Ticonius  fur  ce  qu'il  avoir 
écrit  avant  la  naiflance  de  l'herefîe  Pelagienne ,  qui  obligea 
ceux  qui  écrivirent  depuis  à  examiner  avec  plus  de  foin  dans 
les  Ecritures  ce  qui  regardoit  la  matière  de  la  foi.  Les  pafTa- 
ges  de  l'Ecriture  allégués  dans  cette  règle  tendent  à  montrer 
que  quoiqu'il  n'y  ait  eu  perfonne  de  fauve  par  les  œuvres  de 
la  loi  de  Moyfe  ,  plufieurs  de  ceux  qui  les  ont  mifes  en  pra- 
Tomc  VJ.  1  i  i  i 
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tique  »  ont  été  juftifiés ,  mais  par  le  mérite  de  la  foi  en  Je- 
fus-Chrift.   La  quatrième  eji  de  i'efpece  &-  du  pnre.  Ticonms 
entend  par  efpecc  la  partie  ,  &  par  genre  le   tout  dont  ce 
qu'il  appelle  I'efpece,  eft  la  partie.  Ainfi  une  ville,  une  Pro- 
vince, une  nation  eft  I'efpece  ,  &  toute  la  terre  eft  le  genre. 
Et  dans  le  fens  myftique  Jerufalem  eft  I'efpece  ,&  l'Eglife  ré- 
pandue dans  toute  la  terre  eft  le  tout  :  cette  règle  a  fon  ap- 
Flication  en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  où  elle  pafle  de 
efpece  au  genre  comme  fi  elle  continuoit  toujours  à  parler 
de  I'efpece.  Par  exemple  dans  le  Prophète  Ezechiel  il  eft  dit: 
'E.i.i(h.  j^,T7.  Les  enfans  d'Ifrael  ont  habité  dans  leur  terre  ,  ils  l'ont  fouillée  par 
le  dérèglement  de  leur  voie  ,  par  leurs  idoles  Q^  par  leurs  péchés , 
U  eft  clair  que  ces  paroles  s'entendent  de  I'efpece,  c'eft- à-dire 
de  cette  partie  de  la  maifon  d'Ifrael  que  faint  Paul  appelle 
r.  CtfM«»,i8,  charnelle:  mais  les fuivantes, Zoy/'^«f /'<2«rrfz  été  fantifiè  à,  leurs 
yeux  au  milieu  de  vous  .  ]e  vous  retirerai  Centre  les  peuples  ,  je 
vous  rajfemblerai  de  tous  lei  pays  ,  ^je  vous  ramènerai  dans  votre 
terre.  Je  mettrai  mon  efprit  au  milieu  de  vous.  Je  ferai  que  vous 
marcherez^dans  la  voie  de  mes  préceptes ,  fe  rapportent  au  gen- 
re,  c'eft  à-dire  non  à  une  partie  de  la  maifon  d'Ifrael ,  mais 
à  tous  les  peuples  félon  la  promeffe  faite  aux  Patriarches  qui 
ont  été  les  pères  des  Juifs  &  qui  font  aufll  les  nôtres.  Tico- 
nius  a  intitulé  fa  cinquième  règle,  Df/  tems.  Il  en  fait  voir  en 
deux  manières ,  où  lorfqu'on  prend  dans  l'Ecriture  la  par- 
tie pour  le  tout  ou  le  tout  pour  la  partie.  Par  le   moyen  de 
cette  règle  on  fauve  la  contradiction  apparente  qui  fe  trouve 
tut.  9,  xs.  entre  faint  Luc ,  &  faint  Matthieu , au  fujet  de  la  transfigurai- 
Matth,  17,  i.  tion  de  Jefus-Chrift.  Car  faint  Matthieu   dit  qu'elle  arriva 
fîx  jours  après  la  confeflîon  de  faint  Pierre  j  Se  faint  Luc  , 
dit  que  ce  fut  environ   huit  jours  après.  Mais  en  fuppofant 
que  faint  Luc  qui  parle  de  huit  jours  ,  comprend  pour  deux 
jours  entiers  &  la  fin  du  jour  où  Jefus-Chrift  prédit  fatranf. 
figuration  ,  &  le  commencement  de  celui  oùil  l'accomplit  j  & 
que  faint  Mathieu,  qui  n'en  met  que  fix,n*a  compté  que  les 
fîx  jours  entiers ,  il  n'y  a  plus  de  contradidion  entr'eux.  C'eft 
auffi  par  cette  forte  de  figure  ,  où  une  partie  eft  prife  pour 
le  tout ,  qu'il  faut  refoudre  la  queftion  de  la  refurredion  du 
Sauveur.  Car  on  ne  peur  trouver  les  trois  jours  &  les  trois  nuits 
M-i«*.ii,4o,  qu'il  devoit  être  dans  le  fein  de  la  terre  félon  qu'il  l'avoit 
prédit,  qu'en  prenant  pour  un  jour  entier  celui  où  il  eft  mort 
&  celui  où  il  eft   refîufcitè  ;  quoiqu'il  ne  foit  mort  qu'à  la 
fixième  heure  du  jour  ,ôc  qu'il  foit  refi!ufciçé  dès.  le  commen 
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cément  du  troifiéme  jour.  Ticonius  traite  aufîî  dans  cette 
règle  des  nombres  fur  lefiquels  l'Ecriture  renferme  quelque 
myftere ,  comme  de  fept ,  de  dix  ,  de  douze  :  &  il  remarque 
que  ces  fortes  de  nombres  font  mis  louvent  pour  un  tems  in- 
défini.- comme  lorfqu'ilell  dit.-y^  vous  huerai  fept  fois  i  ce  qui  p/:  118, 164. 
ne  veut  dire  autre  chofe  finon  :  Za  louange  du  Seigneur  fera  vf.n,  z. 
toujours  dans  ma  bouche.  Il  ajoute  que  quelquefois  dans  l'Ecri- 
ture les  heures,  les  jours,  les  mois  font  pris  pour  des  années, 
comme  dans  rÀpocalypfé  où  nous  lifons:  Et  il  délia  ces  qua-  ABecai.9,1'^. 
tre  anges  qui  étaient  frets  pour  l'heure ,  le  jour ,  le  mois  ^  l'an- 
née où  ils  dévoient  tuer  la  troifiéme  partie  des  hommes  5  ce  qui 
félon  lui  marquoit  trois  ans&  demi.  La  fixiëme  règle  a  pour 
titre:  Récapitulation.  Son  utilité  confifte  à  remettre  dans  l'or- 
dre des  tems,  certains  faits  que  les  Ecrivains  facrés  déplacent 
dans  leur  narration  fans  le  faire  remarquer.  11  eft  dit  par 
exemple  dans  faint  Luc:  Qj^au  jour  que  Lothfortit  de  Sodome  ^  i^^^ ,_  ^^^ 
une  pluie  de  feu  tomba  du  ciel  qui  confuma  tous  les  habitans  & 
qu'il  en  fera  de  même  au  jour  où  le  fils  de  l'hoynme  fie  manijcftera  : 
qu'alors  celui  qui  fiera  fur  le  toit  (jr  qui  aura  fies  meubles  dans 
fa  maifion  ne  s'amufie  pas  à.  dcfcendrc  pour  les  aller  quérir  i  que  de 
même  celui  qui  fera  dans  fou  champ  ne  retourne  pas  en  arrière  ^CT 
fe  Convienne  de  la  femme  de  Loth.  Sera- 1  il  tems  à  la  manifefta- 
tion  du  Seigneur  d'obferver  ces  chofes  -,  de  ne  point  regarder 
derrière  foi  6c  de  ne  point  reprendre  les  anciens  ufages  d'une 
vie  à  laquelle  on  a  renoncé  ^  fe  fouvenant  de  la  femme  de 
Loth  .'  Non  fans  doute.  C'eft  àprefent  qu'il  faut  faire  toutes 
ces  chofes,  afin  que  quand  le  Seigneur  viendra  ,  il  rendre 
à  chacun  félon  its  œuvres.  Néanmoins  à  caufe  de  cette  pa- 
role ,  alors  .^  on  croit  que  tout  cela  ne  doits'obferver  qu'à  l'a- 
venement  du  Seigneur  ,  fi  l'on  n'a  l'efprit  attentif  à  la  réca- 
pitulation. La  feptiéme  règle  eft  appelléeZ)a  diable  &  de  [on 
corps.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  à  la  première  quant  àl'u- 
fage  qu'on  en  doit  faire.  Car  de  même  que  Jefus  Chrift  eft 
le  chef  de  l'Eglifè  qui  eftfon  corps  5  le  diable  eft  le  chef  des 
impies ,  qui  lont  en  quelque  manière  fon  corps.  Comme  il 
arrive  donc  quelquefois  que  l'Ecriture  attribue  au  Démon  , 
ce  qui  peut  plutôt  convenir  à  fon  corps  ,quà  lui,  qui  en  eft 
le  chef,  il  faut  uler  dedifcernement  ôcdiftmguer  dans  la  mê- 
me perfonne ,  ce  qui  convient  au  chef  ,  d'avec  ce  qui 
convient  au  corps.  Ce  qui  eft  écrit  dans  Haïe:  Coinmcr.t  a  pu  i/^i,  ,^^  ,j_ 
tomber  Lucifer  qui  s' élevait  avec  autant  d'éclat  dès  le  matin  ?  s'erj- 
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rend  du  démon,  quoique  cela  foie  die  fous  la  figure  du  Roi 
de  Babylone  j  Ce  qui  fuie  :  celui  qui  a  envoyé  à  toutes  les  nations , 
a  été  brifé furla  terre ^nQ  convient  pas  entièrement  au  chef 
des  impies.  Car  quoique  le  diable  envoie  fes  anges  à  cous 
les  peuples ,  c'eft  toutefois  (on  corps  qui  eÙ.  brifé,  c'eft-à-dire 
les  impies  &  non  pas  lui ,  fi  ce  n'eft  parce  qu'il  anime  fon  corps 
qui  elt  écrafé. 
Commentai-  XV.  Ticonius  avoit  auflj  fait  un  commentaire  fur  Je  livre 
p'^^^i'^°"'"*  entier  de  l'Apocalypfe  (^),  qu'il  expliquoit ,  non  félon  les 
lypfc,  ^°'^  penfées  groffieres  &  charnelles  des  Millénaires  ,  mais  en  un 
îêns  fpirituel.  Il  y  détruifoit  l'imagination  du  règne  de  mille 
ans ,  que  quelques-uns  promectoient  aux  juftes  fur  la  terre  après 
la  réfurredion ,  &  ne  vouloie  point  qu'on  mît  deux  réfurre- 
dions  du  corps ,  l'une  pour  les  bons ,  l'autre  pour  les  méchans. 
Il  n'en  reconnoiffbit  qu'une,  qui  fera  générale  pour  tout  le 
monde,  &  il  difoit ,  que  les  enfans avortés  refflifeiteront  dans 
un  corps  parfait,  afin  que  le  genre  humain  ne  perde  rien 
de  ce  qui  appartient  à  la  perfedion  de  fon  tout.  Quant  aux 
deux  réfurredions  dont  ilefl  parlé  dans  l'Apocalyple  ,il  fou- 
tient  que  la  première  qui  eft  particulière  aux  juftes,  eft  celle 
qui  s'opère  maintenant  dans  l'Eglile,  lorfque  les  hommes  ju- 
ftifiés  par  la  foi  font  reflufcités  de  la  mort  du  péché  par  le 
Batême,  &  peuvent  efperer  la  récompenfe  de  la  vie  éternelle. 
La  féconde  réfurredion  eft  celle  qui  fera  commune  à  tous 
les  hommes  lorfqu'ils  reprendront  leurs  corps  à  la  findu  monde. 
Il  difoit  dans  le  même  commentaire  ,  (^)  que  les  Anges  font 
dans  un  lieu  corporel  j  &  que  par  les  Anges  des  fept  Eglifcs 
à  qui  faint  Jean  reçût  ordre  d'écrire  ,  il  falloir  entendre  ces 
Eglifes  mêmes  (c).  L'Auteur  du  livre  des  promefl'es  qui  porte 
le  nom  de  faint  Profper  cite  cet  ouvrage  de  Ticonius  (d) , 
&  y  renvoie  pour  l'explication  du  chapitre  quinzième  de 
l'Apocalypfe.  Il  paroît  {  e  )  que  fon  commentaire  étoit  diffus. 
Audi  Primafius  (/)  promet  dans  celui  qu'il  a  fait  lui-même 
fîir  l'Apocalypfe  ,  de  tirer  diverfes  chofes  de  Ticonius  ;  mais 
en  retranchant  ce  qu'il  y  avoit  de  fuperflu  &  d'ennuyeux  ,  en 
donnant  un  autre  tour  aux  endroits  trop  négligés, &  en  ren- 
dant le  tout  conforme  à  la  vérité  catholique.  Car  j'ai  trouvé , 


(it)  Gennad.  de  Script.  Ecclef.  mf.  i8. 
(*)  Ibid. 

(f)  Apud  Auguftin.  Ub.   3  de  Dctlrina 
Çhrifiaaa  >  cap.  J  0, 


(</)  Tom.  8  BiMiot.  Pat.  pag.  48,  lib.  4  , 
cap.  13.      (  f  )  Ibid. 

(/)  Primaf.  Protège  in  Apecalypf.  t$m. 
10  ,  Btiliet.  Pat,  pag,  187. 
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diciljdans  cet  ouvrage  piufieurs  chofes  inutiles,  abfurdes 
&  contraires  à  la  faine  dodrine.  11  cherche  tout  ce  qu'il  croie 
pouvoir  nuire  à  l'Êglife  dans  lacaufeque  nous  fourenonscon. 
tre  les  Donatiftes.  11  y  donne  de  faux  fens  qu'il  trouve  dans 
lajcorruption  de  fon  cœur,  &c  enluiteilnous  infulte  avec  âçs 
railleries  piquantes.  Il  fuit  en  cela  la  pratique  ordinaire  des 
hérétiques.  Mais  cela  ne  nous  doit  pas  faire  rejeccer  ce  qu'il 
a,  de  bon.  De  quelque  côté  que  la  vérité  nous  vienne,  il  faut 
l'embralTèr  comme  un  bien  propre  à  l'unité  catholique.  Car 
c'eft  à  l'Eglife  qu'appartient  tout  ce  qui  fe  dit  de  vrai ,  même 
hors  d'elle  :  &  les  Donatiftes  n'ont  pas  plus  de  droit  de  s'en 
prévaloir ,  que  les  Juifs  de  fe  glorifier  de  la  prophétie  de  v 
Caïphe.  Calfiodore  porte  un  jugement  à  peu  près  fèmblable 
des  commentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  difànt  (g)  qu'il  y  avoit 
trouvé  des  chofès  qui  n'étoient  pas  à  mépriler  ,  &  d'autres 
qui  venoient  du  poifon  de  fon  dogme  pernicieux.  Il  avoic 
marqué  à  la  marge  les  unes  &  les  autres.  Nous  avons  dans 
V^ppcndix  du  troifiéme  tome  des  œuvres  de  fâint  Augi.ftin  (  h  ), 
une  expofition  de  l'Apocalypfe  diftribuée  en  dix-neuf  homélies, 
que  quelques-uns  ont  crû  être  le  commentaire  de  Ticonius. 
Mais  outre  qu'on  n'y  trouve  point  ce  qu'en  ont  cité  fàint  Au- 
guftin  ,  Primafius  &  le  vénérable  Bede ,  l'auteur  paroît  y  com- 
battre à  defTein  l'hcréfie  des  Donatiftes  ,  particulièrement  la 
rebaptifation  (/).  D'ailleurs  la  queftion  touchant  les  Anges 
des  fept  Eglifes  d'Afieque  Ticonius  traitoit  fort  au  long  dans 
fon  commentaire,  au  rapport  de  faint  Auguftin  [k) ,  eft  trai- 
tée ici  en  peu'ide  mots.  Àmbroife  Aubert ,  Moine  Bénédidin 
du  neuvième  fiecle  (/) ,  accufe  Ticonius  de  rémérité  &  d'im- 
pudence d'avoir  dit  que  les  fept  Any:s  qui  fonirent  du  temple  Àptcai.  iy,5. 
portant  des  //^^^/jfiguroienB  l'Eglife  qui  fort  de  l'Eglife  ;  com- 
me fi  le  parti  de  Donat,  qui  eft  Ibrti  d'avec  nous,  avoit  confer- 
vé  le  pouvoir  de  frapper  le  monde  de  playes ,  6c  qu'aullî-  tôt 
après  fa  fortie,  l'Eglife  Catholique  avoit  été  couverte  des  té- 
nèbres de  l'ignorance. 

XVI.  Tritheme  [m)  après  avoir  marqué  les  écrits  deTico-  .^.^"^"^^  '^'^ 

,  '   ,  *  ,  .„*,.,  .  _,    ,       .     Ticonius      ic 

mus  dont  nous  venons  de  parler ,  ajoute  qu  il  avoit  aulh  écrit  autres   Ecries 
des  lettres  à  diverfes  perfonnes ,  &  compofé  piufieurs  autres  perdu». 

(_ç);Cairiodor.  ïnjiitttt.  cap.  9.  1      (.k.)  Auguft.  Ltb.  5  ,  Je  Dtarina  Cbri- 

(  A)  Toni.  J  tH  Apfetidtce  ,  /)<i».  I J?.  1  fii/inti  ,  cap.  JO- 

(»)  lUmil,  6  in  cap.  S  ApocalypJ.   v.  n  A      (/)  Tom.  i  j  ,  Bibltêt.  Pat.  f»g.  J7J' 
f»g.  167.  1      (m) Trichem.  Je Seriftir.  Eeclef.  (»f. pi. 
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ouvrages,  que  nous  n'avons  plus.  Mais  il  diftingue  le  livre 
contenant  l'expofition  de  diverfes  caufes ,  des  trois  livres  in- 
titulés :  De  la  pterre  intejline.  Gennade   (n)  paroît  auflî  l'en 
diftinguer ,  ôc  il  remarque  que  Ticonius  -y   citoit  les  anciens 
Conciles  pour  la  défenfe  de  la  fecte  des  Donatiftes ,  dont  on 
voyoit  par-roue  qu'il  faifoit  profeflîon. Ticonius  (p)  fe  rendit 
célèbre  fous  le  règne  de  Théodofe ,  &  de  (es  fils ,  vers  l'an  3  90. 
vîteilius.Ses      XVII.  VltclHus  fleurilToit   quelque  tems  avant  Ticonius  , 
Ecrits.         &dès  le  règne  de  Confiant,  auquel  néanmoins  il  paroît  avoir 
furvécu.  Il  étoit  très  inltruit  (p)  dans  les  faintes  lettres,  &  fe 
feroit  rendu  très  utile  à  l'Eglife  ,s'il  l'avoit  afiez  aimée  pour 
••  y  demeurer  uni.  Mais  il  s'en  fépara  pour  entrer  dans  le  fchif- 
jne  des  Donatiftes ,  2c  écrivit  même  contre  l'Eglife  Catholique 
dans  laquelle  il  avoit  été  élevé.  Tritheme  dit  que  l'on  voyoit 
encore  de  fon  rems  [q)  un  livre  de  Vitellius  contre  les  Gen- 
tils j  un  autre  qui  avoit  pour  titre  :  De  ce  qui  rend  odieux  au 
monde  les  ferviteiirs  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  fait  pafler  les  Ca- 
tholiques  pour  des  perfécuteurs  j  &  un  troifîéme  rempli  auflî 
de  plaintes  &  d'injures  contre  les  Catholiques.   Tritheme 
ajoute  qu'on  diioit  qu'il  avoit  compofé  plufîeurs  autres  écrits  j 
mais  qu'il  n'en  avoit  point  de  connoilîance.  11  ne  nous  en  refle 
aucun. 
Macrebe.Set     XVIII  Ceux  de  Macrobc  ne  font  pas  non  plus  venus  juf- 
Ecrits,  ^^'^  nous.  Il  avoit  été  Prêtre  dans  l'Eglife  Catholique  {r) , 

&  avoit  compofé  alors  un  livre  fur  les  mœurs, adreflé  aux  Con- 
fefïeurs  &aux  Vierges ,  plein  d'inftrudions  fort  nécefTaires ,  & 
qui  renfermoit  en  particulier  à&s  avis  très-utiles  pour  confer- 
ver  la  chafleté.  On  ne  fçaitpas  qui  étoient  ces  ConfefTeurs  à 
qui  Macrobe  avoit  adreflé  cet  ouvrage,  étant  encore  Prêtre 
de  l'Eglife  Catholique.  Peut-être  donnoit-il  ce  titre  d  ceux 
<jui  en  Afrique  avoient  défendu  la  confubflantialité  contre 
Conflantius  en  3  5  ç  ,  ou  dans  les  années  fuivantes.  Depuis  il 
embrafîa  le  parti  des  Donatiftes,  8c  devint  célèbre  parmi  eux 
comme  il  l'avoit  été  parmi  les  Catholiques  (j).  Il  vivoit  en- 
core vers  lan  3  70 ,  &  fe  trouvoit  en  qualité  d'Evêque  à  la 
tête  de  quelques  Donatiftes  Africains ,  qui  faifoient  leurs  affem- 
blées  hors  de  la  ville  de  Rome  dans  une  caverne  ,  où  ils  s'é- 


(«)Gcnn.îd.  de  Scriptor.  Ecclef,  cap.  18.  j      (?)  Trithem.  Je  Script»r.Ecclef.  c.  10 j". 
(0)  Ihid.  ,'      Ir)  Gennad.  de  Set ipt»r.  EccUf.  (Op.  i. 

(^'jlbid.  Cap.  4.  I       (i)   Ibid. 
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roient  fait  comme  un  amphithéâtre  pour  leur  fervir  d'Eghfe. 
Macrobe  n'étoit  que  Je  quatrième  Evêque  {t)  de  ces  rchilma- 
tiques  en  cette  viJle ,  &  fon  troupeau  n'y  ctoit  pas  nombreux. 
Il  avoir  fuccedé  à  Encolpe  ,  celui-ci  à  Boniface  de  Uallirc , 
fucceffeur  immédiat  de  Vidor  de  Garbie.  Les  Donatiftes 
avant  que  d'envoyer  Vidor  à  Rome,  l'avoient  ordonne  Evê- 
que en  Afrique. 

XIX.  Nous  avons  fous  le  nom  de  Macrobe  Donaci{tc(ft),une  Lettre  de  Mi- 
lettre  à  l'Eglife  de  Carthage,  &  rien  n'empêche  d'en  recon-  "°fg^  ^  ^'^' 
noître  auteur  le  Macrobe  dont  nous  venons  de  parler.  Cette 
lettre  renferme  ce   qui  fe  paiïa  à  la  mort  de  deux    Do- 
natiftes ,  l'un  nommé  Maximien, l'autre  Ifaac ,  que  ceux  de 
cette  fede  regardoient  comme  martyrs.  Voici  quelle  en  fut 
l'occafion.  Le  bruit  de  la  perfécution  que  Macaire  faifoit  fouf- 
frir  aux  Circoncelliens  dans  la  Numidie,  s'étant  répandu  à 
Carthage,  on  y  alKcha  l'édit  de  réunion  par  lequel  il  étoit 
ordonné  que  ceux  qui  s'y  oppoferoient ,  feroientchaffcs.  Les 
Donatiftes  à  cette  nouvelle  perdirent  courage.  Mais  un  d'eux 
nommé  Maximien  étant  à  table  à  Carthage,  eut  en  buvant 
une  vifion  qui,  à  ce  qu'on  dit,  l'anima  au  combat.  Le  lende- 
main ,  c-omrae  il  le  fentoit  encore  de  l'yvrefte  de  la  veille,  il 
alla  au  lieu  où  on  avoir  affiché  l'édit  &  le  déchira.  Il  fut 
arrêté  aufîi-tôt ,  &  mené  devant  le  Proconful ,  qui  le  fit  battre 
avec  des  lanières  plombées  »&  avec  des  verges.  Macrobe,  té- 
moin de  fon  fupplice,  dit  qu'Haac  qui  étoit  auffi  préfent ,  ne 
pouvant  retenir  la  joie,  s'écria  tout  d'un  coup  :  Venez  ,  Tradi- 
teurs ,  vantez-nous  la  folie  de  votre   unité.  Le  Proconful 
l'ayant  entendu,  entra  en  colère,  fit  arrêter  Ifaac,  lui  fit  fu- 
bir  la  même  peine  qu'à  Maximien,  les  condamna  tous  deux 
â  l'exil ,  &  les  mit  en  prifon  en  attendant  qu'on  pût  les  me- 
ner au  lieu  où  ils  dévoient  être  relégués.  Ifaac  mourut  dans 
la  prifon.  Mais  le  Proconful  au  lieu  de  permettre  qu'on  en- 
terrât fon  corps  ,  le  fit  mettre  fur  un  vaiffeau  avec  Maxi. 
mien  qui  vivoit  encore,  &  les  fit  jetter  dans  la  mer.  Au  bout 
de  fix  jours  leurs  corps  furent  trouvés  au  bord  ,  &  enterrés 
avec  honneur  par  les  Donatiftes,  Macrobe  relevé  la  con- 
ftance  de  ces  deux  prétendus  Martyrs  ,  &c  exhorte  ceux  de 
Carthage  à  les  imiter  ,  afin,  dit-il ,  qu'il  piit  auflî  écrire  leur 
hiftoire.  La  manière  donc  il  a  écrit  celle  de  Maximien  &  d'I. 


(»)  Optât,  Lit.  1.         («)  Apud  Mabill.  in  AadtSis ,  eiit.  tarif,  «r».  I7ZJ  »  f-  »*î' 
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faac,neleur  eft  pas  fore  honorable.  On  n'y  voie  point  (x) 
cette  {implicite  Chrétienne  ,  ni  ces  réponfes  courtes  ,  mais 
pleines  de  piété  &  animées  du  feu  de  la  charité  qu'on  admire 
dans  les  ades  autentiques  des  vrais  Martyrs.  II  faut  porter  le 
même  jugement  {y)  de  celle  de  Marcule  autre  Martyr  Do- 
natifte,qui  (zA  après  avoir  été  fuftigé,mené  en  diverfes  villes  à  la 
fuite  de  Machaire,  puis  enfermé  pendant  quatre  jours  dans  un 
château ,  fut  enfin  précipité  du  haut  d'une  roche  voifine.  Saint 
Auguftin ,  à  qui  les  Donatiftes  (  a  )  objedoient  les  aâ:es  de  ces 
prétendus  Martyrs ,  en  contefle  l'autenticité  ,  &  montre  en 
particulier  que  ce  qu'ils  diloient  du  genre  de  fupplice  de  Mar- 
cule ,  ne  pouvoit  être  vrai,  puifque  les  Romains  n'a  voient  pas 
coutume  d'en  ordonner  de  femblable. 
ûiympiusE-      XX-  Pendant  que  les  Donatiftes  faifoient  tous  leurs  efforts 
vêque   Eipa-  pour  châfler  Cecilien  de  fon  fiége ,  Olympius  & Eunoraius  tous 
^'^°'^oui  ^a-  deux  Evêques ,  furent  envoyés  (  ^  )  en  Afrique  par  Conftantin 
cificr  l'Egiife  pour  ôter  les  deux  contendans  de  l'Evêché  de  Carthage  , 
de    Carthage  ^  çj,  ordonner  un  troifiéme  qui  fût ,  s'il  étoit  poffible,  agréable 
an  i    .  ^^^  (jeux  partis.  Ces  deux  Evêques  arrivèrent  à  Carthage , 
&  y  demeurèrent  durant  quarante  jours ,  afin  d'être  en  état 
de  prononcer  quel  parti  étoit  celui  de  l'Eglife  Catholique. 
Le  parti  de  Donat  n'oublia  rien  pour  empêcher  l'exécution 
de  leur  delTein  ;  &  l'ardeur  que  chacun  témoignoit  de  fon 
côté,  faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouveaux  tumultes.  Néan- 
moins Olympius   &  Eunomius  rendirent  une  fentence   par 
écrit ,  par  laquelle  ils  déclarèrent  que  TEglife   CathoUque 
étoit  celle  qui  étoit  répandue  par-toute  la  terre  ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  cafter  la  fentence  d'abfolution  que  les  dix-neuf 
Evêques  du  Concile  de  Rome  fous  Miltiade  avoient  pronon- 
cée en  faveur  de  Cecilien  il  y  avoit  déjà  long  tems.  Enfuite 
ils  communiquèrent  avec  le  Clergé  de  Cecilien  ,  &  s'en  re- 
tournèrent. Saint  Optât  (  r  )  dit  qu'il  y  avoit  des  volumes  d'ades 
fur  cette  affaire ,  &  qu'il  les  avoit  joints  à  fon  hiftoire  du  fchifme 
des  Donatiftes.  Nous  ne  les  avons  plus  ,  &  il  y  a  apparence 
que  faint  Auguftin  ne  les  avoit  pas  vus  j  car  il  n'en  parle  en 
aucun  endroit. 


.  (  *)  Mahillon  ,  I-rafii.  in 4  Tarn.  A/ia- 
ieSor.       (y)    Ibid. 

(t)  Jhid.  pag.  182,  183,  184,  d  fiov. 
edit.  Ôpi.ui  ,pag-  ^03. 

(41)  Proférant  D/rtintiflii  nabis  nefcio  quts 
in  ferfccutione  fuss  matyres.'  Ecce  Marculus 


Je  fetra  pr-ecipitattu  efl  :  Ecce  Dtnatus  Sa- 
gaienjis  in  pnteum  mijTus  efl.  Qtiand*  fotefia- 
tes  Romame  talia  Jupptitia  decre-vernnt ,  ut 
pracipitarcntttr  homines  ?  Auguft.  Traçât. 
Il,;»  Johannem ,  fag.  3  83  ,  num,  1  y. 
(^3  Optât-  i''^'  i-jf-  12'  (0  Ihid- 

XXI. 
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XXI.  Mais  il  cite  (^)  pour  prouver  le  péché  originel  concre 
les  Pélagiens,un  difcours  d'01ympius,qu'il  appelle  un  homme 
glorieux  en  jefus-Chrifl ,  £c  fort  illuftre  dans  l'Eglife.  Gen- 
nade  (  e)  attribue  auffi  à  Olympius  un  livre  de  la  foi  concre 
ceux  qui  avec  les  Manichéens  font  retomber  les  péchés  que 
nous  commettons,  non  fur  le  libre  arbitre,  mais  fur  la  na, 
ture  j  &  pour  montrer  que  le  mal  elt  dans  la  nature ,  non  par 
fa  création  ,  mais  par  la  délobcïirance  de  l'homme.  Ces  deux 
écrits  d'OIympius  font  perdus. 


CHAPITRE   XVII. 

Saint  Optât  Kvtque  de  Mileve ,  défenfeur  de  fEglife,  ' 

ARTICLE    PREMIER. 

Sa  vie.  Ses  écrits. 

I.    Q  Aine  Optât  nous  efl  moins  connu  par  les  adions  par-  Ce  qu'on  f  aie 
jl3  ticulieres  de  fa  vie  ,  que  par  fes  écrits ,  &  les  éloges  de  la  rie  de  s. 
qu'ont  faits  de  fa  vertu  ôcde  fon  fcavoir,  faint  Auguftin  &  Optac.ii  meurt 
lamt    Fulgence.  Le   premier   [a)  le  met   avec  lamt    Cy- 
prien  ,  Ladance  ,  Viâ.orin,&  faint  Hilaire  de  Poitiers  en- 
tre ceux  qui  avoient  palTé  du  paganifme  à  l'Eglife  &:  y  avoient 
apporté  les  richefTes  des  Egyptiens ,  c'efl  à-dire  de  la  fcience 
&  de  l'éloquence  humaine.  11  l'appelle  un  Evêque  de  véné- 
rable mémoire,  {b)  &  dit  [c)  de  lui  comme  de  faint  Ambroife, 


(  d  )  Olpnpius  Hifpamis  EpiJcnpHS  vtr 
m^gncc  in  Ecclcjia  ^  in  Chrifio  ghrix  ,  in 
qHod.tm  fermone  Ecclejiaflico  :  Si  fidis  ,  in- 
quit  y  ntimqii.im  in  terris  incorrttpta  ntari- 
jijjet  ,  ac  -jejiigux  dejixa  tenutffet  qitx  Ji- 
gtiaiti  déferait ,  ntimqu.vn  protoplafit  mor- 
trfera  tranfgrejjlone  vitiumfp.ir/iffit  in  ger- 
mine  ut  ptccuitm  ctim  homine  najccritur. 
Augullin.  Lii.  l  contra  Jiili.tn,  cap.  3  , 
fcig.  foo  ,  tcm.  10.  SantliK  Olympiii!  dicit 
vititun  de  protnpl,ij}o  in  germine  fptvjnm  m 
fecc.uinn  cnm  homine  najcerettir.  Ibid.  c.tp. 
7,p''g.Si6. 

(c.)  Oljmpiu!  tivione  Uifpanus  ,  Epifct- 
fitt  fcripjit  libriim  fidei  advtrjus  eâs  qui 
tt.lttiram  [^  net»  arhitrium  :n  ciilpam  vo- 
cat ,  ojlcndens  tiân  creiVione  jed  inobedien- 
ti.t  injertum  natiira  inalum.  Gennad   Jt 

Tome  VJ, 


Scr:pt.  EccleJ.'c.  ij. 

(<»)  a  en  afpiiimm  qitanlo  atiro  ÇJi  ar. 
gento  f§  ■vejle  jnjf.r  cin.itiis  exierit  de  jFgy- 
pto  Cypri.tnns  Dodor  /iiaviffimiii  fj  martyr 
beati(Ji,nus  ;  qtiantû  L.iClantiiis  ,  l'iihn- 
nus ,  OptiUtis ,  Ililanui ,  ut  de  vivis  ta~ 
ccam,  Auguft.  Lib.  2  de  Detlrina  Chrifî, 
cap.  40  ,  num.  61. 

(b)  Legant  qui  voltint  qn.t  narrât  ^ 
quibus  dociimentis  quant  mtilta  perfiiadeat 
venerabtlis  memorix  Milevitaniis  Epijcepu! 
Catl.e.'ic.i  cemmunionis  Optatits ,  Jive  de 
Lucillà  pecuninjijjimk  ....  fi'je  de  Numi- 
dis  Epifcopis  qiios  faille  illa  cenvecaverat. 
Idem,  lib.  I  contra  Eptft.  Parmeniani  ,cap. 
1  j  1  num.  y. 

(c)  Nec  nos  proptere»  dicimtis  nobii  credi 
ofortere ,  quia  ipjam  qiiam  teiiemus  cttm- 
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qu'il  pourroic  être  une  preuve  de  la  venté  de  l'Eglife  catho. 
lique  ,  fi  elle  s'appuyoit  fur  la  vertu  de  Tes  miniitres.  Leie. 
cond  le  qualiiîe  laint(rf)  ,&  le  joint  aux  grands  hommes  donc 
Dieu  s'elt  i'ervi  pour  nous  découvrir  lesfecretsde  fes  Ecri- 
tures ,  &  qui  ont  défendu  avec  pureté  la  règle  de  la  foi  ca- 
tholique. Saint  Oprac  étoit  [c)  Africain  de  naiflance  ,  & 
Evêque  de  Milcve  ,  ville  célèbre  dans  l'hifloire  par  les  deux 
Conciles  que  l'on  y  tint  vers  lescommencemensdu  cinquié. 
me  llécle,  l'un  en  402,  l'autre  en  416.  Elle  n'cft  plus  au- 
jourd'hui qu'une  petite  ville  dans  le  royaume  d'Alger.  Saine 
Jérôme  dit  (/^quefaint  Optât  écrivit  fous  le  règne  de  Va- 
lens  &  de  Valentinien  fîx  livres  pour  réfuter  les  calomnies 
des  Donatiftes.  Mais  nous  verrons  ci- après  qu'il  y  en  ajouta 
un  feptiéme  quelques  années  après  la  mort  de  cqs  deux  Prin- 
ces,&:  au  plutôt  vers  l'an  5  §4-  Auifi  on  ne  peut  mettre  fa  more 


avant  ce  tems. 


Ses  Ecrits  H.  Nous  n'avons  de  (aint  Optât  que  ce  qu'il  écrivit  pour 
coiureksDo-  foutcnir  le  parti  de  l'Eglife contre  Parmenien,l*un  des  plus 
fontïit^fésen  célebres  EvêquesDonatilies.Cet  ouvrage  eft  diftribué  en  fepc 
fepc  livres,  livres  :  mâis  il  ne  le  fut  d'abord  qu'en  fix.  Saint  Optât  (g)  dit 
lui  même  qu'il  écrivoit  le  premier  environ  foixante  années 
depuis  la  perfecution de  Diocletien  commencée  en  30  3  ,  & 
finie  en  Occident  des  305'  ,&  depuis  que  leProconful  Anu- 
Jin  perfecuta  les  Chrétiens  par  toute  l'Afrique  en  304  ,  ce 
qui  revient  à  peu  près  à  l'an  57c.  Il  acheva  les  cinq  iuivans 
vers  le  même  tems  fous  l'empire  de  Valens  &  de  Valentinienj 
c'eft  à-dire  avant  l'an  379  ,  S^  le  feptiéme  fous  le  règne  de 
Theodofe  &  le  pontificat  deSirice  après  l'an  384.  Le  feptié- 
me livre  n'eft  à  proprement  parler  qu'un  fupplément  aux  fix 
premiers.  Saint  Optât  l'ayant  jugé  necefTaire  après  la  revi- 
fion  de  fon  ouvrage,  fit  en  même  tems  quelques  additions  ' 
dans  le  fécond  livre,en  particulier  à  la  lifte  desPapes,êcy  ajod- 


mctidavh  Milevit.itiHS  Opt.ttm,  vel  Medio- 
lamnfts  Ambmjiit!.  Idem  ,  Lib.  de  Unitate 
Ecclejix ,    Clip.    19,    TiHni.  ^O. 

(d)  S/tnSus  atitem  Milevitnnns  Epifco- 
fus  in  fexto  adverfm  Parmetimtirn»  libre 
confilium  de  "jirgitiibiis  Paulrtm  Juperero- 
gajfe  tejlatur  bis  verbis  :  Virginitas  enim 
voluntatis  reseft,  non  nccefiitacis.  Fui- 
gentius  ,  M.  i  itd  Mnximum  ,ciip.  15. 

(f)  Optatm  Afer  ,  Eçifiopns  MiUvita 
nus  ex  farte  Catbolki  jcripjit  fitb  V/tien- 


tiniano   ^    VaUnte  pnrtcipibus   adverjum 

Donatiana  partis  calumniam  litres  fex  ,  «'« 

jttibus  afferit  crimen  Dotialianerum  in  nés 
J.ibo  retinqueri.    Hieronym.  »»  Catalogo  , 

cup.  m-     (/)  Idem,  ibid. 

(  g)  Nam  fermé  arite  anrios  fexaginta  ; 

•(^  qued  excnrrit ,  per  tetam  Afriiam  per- 
fecHtienis  efl  divagata  temfeftus  :  qna  alias 
fecerit   Martyres  ,  alies   Coiifefferes  ,  non- 

affiles  fttncftam  profiravit  m  tuertem  ,  ^c. 

Optac.  Ltb.  I  )  num,  ï  3  ,  pag.  1 1. 
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EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Art.  I.  627 
ra  {h)  le  nom  de  Sirice  ,  &  à  celle  à^s  Evcques  Donacilles 
de  Rome  qu'il  avoir  finie  à  Macrobe^  (/')  les  noms  (  k)  de 
Lucien  &  de  Claudien.  Quelques-uns  ont  rejerré  ce  fepcieme 
livre  comme  fuppofé  j&ils  en  ont  jugé  ainfi ,  parce  qu'ils  n'y 
rruuvoient  ni  l'élégance  ni  l'élévation  des  autres  :  &:  encore 
parce  que  l'auteur  s'efForce  d'y  perfuader  que  le  crime  des 
traditeurs  efl:  une  faute  légère  &  pardonnable  ,au  lieu  que 
Saint  Optât  en  parle  dans  le  premier  livre  comme  d'un  cri- 
me confiderable  (/)  ^  enfin  parce  que  faint  Jérôme  parlant  de 
faint  Optât  dans  fon  catalogue  des  Hommes  Iliuftres  {m) ,  ne 
lui  attribue  que  fîx  livres  contre  les  Donatiftes.  Mais  les  deux 
premières  de  ces  objedions  n'ont  plus  de  force  depuis  que 
dans  la  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  faint  Optât  l'on  a 
prouvé  {n)  par  l'autorité  de  plufieurs  anciens  mauufcrits,  que 
l'endroit  où  l'on  tâche  de  diminuer  le  péché  des  traditeurs , 
qui  dans  les  anciennes  éditions  failoit  partie  du  feptiéme  Li- 
vre ,en  doit  ctre  retranché  ,  comme  y  ayant  été  ajouté. 
On  y  remarque  en  eiïet  un  Itile  &  des  fentimens  tout  difîérens 
de  ceux  de  faine  Optât.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ce  qui 
fait  aujourd'hui  ce  feptiéme  livre,&:  on  ne  fçauroit  le  compa- 
rer avec  les  fix  autres  fansfefentir  contraint  d'avouer  qu'il 
font  d'un  même  auteur.  A  l'égard  de  faint  Jerôme.il  faut  dire 
qu'il  n'a  eu  en  main  que  la  première  édition  des  livres  d'Op- 
rat  où  le  feptiéme  n'éroit  pas.  Freculphe,Evcque  de  Lizieux, 
qui  écrivoitdans  le  neu vicrae  fîécle, compte  fepe livres  (oj  de 
laint  Optât.  Mais  Pierre  le  [/>)  vénérable,  n'en  avoit  vu 
que  fîx. 

III.  Jufqu'à  Parmenien  jtroifléme  Evêque  des  Donatiftes     a  quelle  oc- 
à  Carthage,  ceux  de  cette  fede  n'avoient  employé  pourl'é-  "'>°"  =1  ^«s 
rablirque  de  vains  difcours  6c  la  calomnie.  Mais  Parmenien 
crut  qu'il  réuffiroit  mieux  en  mettant  par  écrit  ce  qu'il  avoit 


ccnvic. 


(  /;  )  Ergo    CMhedram    u:iic,im   qux    efl 
frima  de  îlolibus ,  fcdit  frior  Petiris  :  cm 

Juccejjit  Liims Libéria  D.ini.ijris , 

Damafo  Siriciiis  ,  hodie  qui  tiofler  (fijecitis. 
Id.  lil>.  X  num.  3  ,p!>g.  i8. 

(»')  ILcce  prxfcnte!  fitnt  ibi{V.omtt)  duo- 


(  *>  )    Igittir    qiii.i  Cl-ttidiaiiîif  i.Uii.ino  , 
Iticianw:  Mactobio  ,  MMrtbius  Encolpto , 
Encolpius   BoKifacio  ,    honijacius    Viïlori 
fucceffijfe  vidititnr.  Jbid.  f.\g,  30, 
(/)  Png.  1,1,3,4. 
(fw)  Hieronym.  uH/nprit, 
(k)  Optât,  piig.  1 10. 
rum  mcmirix  Apoftahrum  :  dkite  Ji  ,id  ho!  j        (  0  )  Opiatris  A/er  jcrifjlt  adverfum  Dt- 
ingredi païuit  nut  obinlit  ilUc  ,  tibi  Saii^t- \  f;aii.W£   partis     cali4mHUi!    libres    ftptcm. 
rum   metMii.u    cffe  coujlnt  ,   ergo  rejlat  «r  1  Freculplius  , /«  Cbromco,  iib.  4,  cap.  i^ , 
fateatiir  fhciits  veftr  Macrobim  je  ibi  Je-  1  tsm.  14,  Ihhlwt.  Pat. 
dete  ub:  aliquMiÀo  ftdtt  EticolpiMS,   Ibid.         ( p)  Apud  Eimunthim  Marrcnne,  Tom. 
"">"•  4  j  f  ".?•  ^5'  1  P  Vetnun  Siriftsmi/ii   ftvf.  1 1 2  ?. 
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à  dire  contre  l'Eglife  catholique  en  faveur  du  parti  de  Do- 
nat.  Il  composa  donc  un  écrit  divilë  en  cinq  parties  ôc  le  mit 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  (^)  Saint  Optac  l'ayant  lu , 
entreprit  de  le  réfuter,  moins  à  deflèin  d'engager  un  combat 
fingulier'avec  Parmenien  ,  que  de  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité &  de  venger  l'honneur  de  l'Eglife  catholique. 
Analyfe  du  I V.  L'ouvrage  de  Saint  Optat,elè  comme  nous  l'avons  dit , 
premier  livre  ^[y[(^  q^  fgpc  Uvres.  11  Commence  le  premier  par  une  pro- 

dOinsit.  Edlt.     ,  I        r^-  1  1  n  1       l.r  •  /-Il 

varijienf.  an.  teluon  de  toi  touchant  Ic  myltere  de  1  Incarnation  .lembla- 
i7oo.foi.f-if.  bie  ^  peu-près  à  celle  que  nous  recitons  dans  le  fymbole 
ii,»Kw.  I.     ^^^  Apôtres.  Car  il  y  dit,  qu'une  partie  de  la  foi  confifte 
à  croire  que  Jefus-Chrill  efl  Fils  de  Dieu  &  Dieu  même  , 
qu'il  viendra  juger  le  monde  ,  &  qu'il  eft  déjà  venu  ;  qu'il 
eft  né  félon  la  chair,  delà  Vierge  Marie  ^  qu'il  a  fouffert, 
qu'il  eft  mort  6c  a  été  enfeveli  ;  qu'il  efl:  relufîcité  ;  &  qu'a- 
vant que  de  monterau  cield'où  il  ctoit  defcendu,il  alailTé 
fa  paix  non-feulement  à  fes  Apôtres  j  mais  à  tousceux  qui 
Num. z.  croiroient  en  lui.  Il  le  plaint   de  ce  que  les  Donatiftes  en 
mettant  en  pénitence  les  Fidèles  &  en  les   rebatifant ,  ont 
i^um.  j.  troublé  cette  paix.  Mais  quoi  qu'auteurs  desfchifmes  6c en- 
nemis des  Catholiques  jufqu'à  les  avoir  en  exécration  &  à 
leur  refufer  la  qualité  de  frères ,  il  la  leur  donne,  fuivant 
îfii.  66 ,  S-   çQ  précepte  d'Ifaïe  :  Dites  à  ceuK qui  vous  haifjent  Q-  qui  vous 
ont  en  horreur  ^  qui  ne  veulent  pas  que  nous  les  appellions  fre^ 
res  y  dites  leur  cependant ,  Vous  êtes  nos  frères  :  &  encore ,  par- 
ce que  les  Donatiftes  quoique  médians ,  avoient  néanmoins 
une  même  nailTance  fpirituelle  que  les  Catholiques, le  pé- 
ché  ne  faifant  perdre  ni  la  qualité  ni  le  nom  de  frères.  Saine 
Num.4.  Optât  marque  enfuite  les  raifons  qui  l'ont  porté  à  écrire 
contre  Parmenien,  qu'il  traite  ordinairement  avec  beau- 
Num.  j.  coup  d'honneur,  11  ajoute  que  ceSchifmatique  avoit  avan- 
cé dans  {qs  écrits  plulîeurs  chofes  à  l'avantage  de  l'Eglife 
catholique ,  en  forte  qu'il  n'auroitpas  été  néceiîaire  d'y  ré- 
pondre s'il  n'y  en  avoit  pas  mêlé  d'autres  dont  il  n'étoit 
pas  inftruit  Comme  lorfqu'il  avoit  accufé  les  Catholiques 
d'avoir  demandé  des  foldats  contre  les  Donatiftes.-  ce  qui 
étoit  abfolumentfaux.  Toutefois  il  n'y  avoir  gueres  que  cet 
endroit  des  livres  de  Parmenien  qui  fut  contre  l'Eglife.  Les 
autres  faifoientoupour  les  Catholiques  feuls,  comme  quand 

(^)  Optac.  Lib.  I,  fitg.  4  C^  5. 
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EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Art.  I.  629 
il  prouvoic  qu'il  n'y  a  qu'une  leule  Eglife.-  ou  pour  I05  Ca- 
tholiques &  pour  les  Donatiftes,  comme  lorl qu'il  monrroit 
que  les  hérétiques  n'ont  pas  les  Sacremens  de  l'Eglife  :  ou 
enfin  contre  les  Donatiftes  feuls  ^  comme  en  ce  qu'il  difoic 
de  rénormiré  du  crime  destraditeurs  &  des  Ichifmatique.^. 
Saine  Optât  dit  que  la  comparaifon  que  Parmenien  faifoic 
du  Batême  avec  le  déluge  éc  la  Circoncifion  étoit  avanta- 
geule  à  l'Eglife,  qui  ne  reconnoît  qu'un  leul  Batême  con- 
féré au  nom  de  la  Trinité ,  comme  il  n'y  a  eu  qu'un  Dé- 
luge &  qu'une  Circoncifion .-  mais  qu'elle  fait  contre  les 
Donatiftes  quirebatifoienr.  Ce  n'étoit  pas  qu'ils  prétendil- 
lent  qu'on  dut  réitérer  le  Batême  :  mais  loutenant  qu'eux 
feuls  pouvoient  le  donner  ,  ils  rcgardoienc  comme  nul  le 
Batême  conféré  par  les  Catholiques  ^  par  les  traditeurs,  par 
les  fchifmatiques&  par  les  pécheurs.  Sur  quoi  faine  Opcac 
le  prelle  par  ce  raifonnement;  S'iln'eft  pas  permis  aux  tra- 
diteurs, aux  fchii'matiquesjaux  pécheurs  de  donner  le  Ba- 
tême ,  il  ne  vous  eft  donc  pas  permis  de  le  conférer  :  puisque 
nous  montrons  que  les  chefs  de  votre  parti  ont  été  tradi- 
teurs, que  l'origine  du  fchiime  fe  trouve  chez  vous  jôcque 
vous  êtes  pécheurs.  11  rapporte  après  cela  le  plan  de  l'é-  Num.  6. 
crit  de  Parmenien,  8c  avertit  qu'il n'obfervera  pas  le  mê- 
me ordre  en  le  réfutant.  Il  lui  reproche  d'avoir  parlé  indi-  j^j^,^ 
gnement  de  lachair  deJefus-Chrift  en  l'appellantunechair 
péeherefte,  qui  pour  être  purgée  de  fes  feuillures  avoir  été 
noyée  dans  les  eaux  du  Jourdain  •  d'avoir  mal-à-propos  &  Num.  8. 
dans  la  vue  de  grofîîr  fon  ouvrage,  par'cd'un  grand  nom- 
bre d'hérétiques  morts  depuis  long,  tems  &c  vaincus  chacun 
par  les  défenleurs  de  la  vérité  qui  leur  étoient  contempo- 
rains Il  approuve  ce  que  difoit  Parmenien  que  les  marques  Num.  lo. 
de  l'Eglife  ne  peuvent  être  chez  les  hérétiques.  Nous  fça- 
vons ,  dit  il ,  que  leurs  Eglifes  font  des  proftituées  qui  n'ont 
point  de  droit  aux  Sacremens ,  &  des  étrangères  que  Je- 
fus-Chrift  ne  reconnoît  point  pour  fes  époufes.  Car  il  eft 
l'époux  d'une  feule  Eglife,  appellée  dans  le  Cantique  des 
Cantiques,  fon  unique  colombe  ,  fon  époufe  bien-aimée  , 
le  jardin  fermé  ,  la  fontaine  fccUée.  Les  hérétiques  n'en  ont 
pas  les  clefs  :  faint  Pierre  feul  les  a  reçies.  Saint  Optât  ap- 
prouve encore  la  comparaifon  que  Parmenien  faifoit  des 
fchilmatiques  avec  des  farmens  de  vigne  deftinés  au  feu  : 
mais  il  témoigne  en  même  tems  être  furprisde  ce  qu'il  joi- 


èjo  s  A  î  NT    O  P  T  AT, 

gnoic  les  fcbifiTiaciques  aux  hércciqaes  ,ecanclui  mêraedu 
nombre    des  premiers.  Je  vois  biet>  jlui  die  il  ,  que  voui  ne 
fi^avez  pas  que  ce  lonc  vos  auteurs  qui  ont  fait  ichifme  à 
Cart'i.age.  Remontez  à  l'origine  de  cette  afFaire  ,  &  vous 
verrez  que  vous  vous  êtes  condamné  vous.mêmeen  joignant 
les  fchirmatiques  aux  hérétiques.  Car  ce  n'efl  pas  Ceciiien 
qui  s'eft  féparc  de  Majorin  votre  ayeul.  C'eft  Majorin  qui 
s'eft  leparé  de  Ceciiien.  Ceciiien  n'a  pas  quitté  la  Chaire 
de  Pierre  ou  de  Cyprien  5  mais  Majorin  dont  vous  tenez  la 
Chaire, qui  n'avoit  point  d'origine  avant  Majorin  même. 
Re'ponfe   à      V,  Parmenien  difoit  qu'il  ne  Te  pouvoit  faire  qu'un  hom- 
une  objeaion  ^^g  fouillé  par  un  Batême  illéeitime  en  lavât  un  autre  :que 
-..chant   le    celui  qui  eit  nnpur  punnat.  Ceiaelt  vrai,  repond lamt  Op- 
Baccme.  rat  à  l'égard  de  ceux  d'entre  les  hérétiques  qui  ont  falfifié 

le  fymbolCj  les  uns  admettant  deux  Dieux  ,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  qu'un  :  les  autres  voulant  que  ce  foitle  Père  qui  aie 
paru  fous  la  forme  de  Fils  :  d'autres  niant  que  le  Fils  ait  eu 
une  vraie  chair ,  quoique  ce  foit  par  cette  chair  que  le  mon- 
de a  été  reconcilié  avec  Dieu:  &  ainfi  de  plufieurs  autres 
hérétiques  qu'on  fçait  ne  pas  recevoir  les  Sacremens  de 
Num.  II.  l'hglife  catholique.  Saint  Optât  fait  voir  qu'à  l'égard  du  Ba. 
terne,  il  n'en  ed:  pas  de  même  des  fchilmatiques ,  comme 
de  cei  hérétiques.  Que  ceux-ci  étant  ennemis  de  la  vérité  , 
n'ont  qu'un  faux  Batême  j  mais  que  ceux  là,  quoique  fé- 
parés  du  corps  de  l'EglileSc  tombés  dans  la  rébellion  con- 
tre leur  rnere  ,  ne  laiflent  pas  de  retenir  ce  qu'ils  en  ont 
appris  j&  d'avoir  des  facremens  communs  avec  elle. 
Tradireurs       y|_  Après  ces  remarques  générales  fur  le  livre  de  Par- 
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Donatiftes  &  nienien,iaint  Optât  entreprend  de  traiter  la  matière  qu  il 
duSchifme.  s'étoit  propo/cc  d'abord  pouF  fon  premier  livre  ,  fçavoir 
Kum.  II.  j^yg  jç5  auteurs  des  Donatiftes  ont  été  tradireurs ,  c'eft  à- 
dire,  qu'ils  ont  livré  les fainres  Ecritures  aux  perfecuteurs , 
&  que  ce  font  eux  qui  ont  fait  fchifme  avec  l'Hglile  catho- 
lique. Il  y  a  ,  dic-il ,  environ  foixance  ans  que  la  tempête  de 
la  perfccution  s'écanc  étendue  par  toute  l'Afrique  ,  n'épar- 
gna que  ceux  qui  demeurèrent  cachés.  Elle  fit  acquérir  aux 
autres  le  titre  de  Martyrs  ou  de  ConfefTcurs ,  hors  quel- 
ques uns  à  qui  elle  fît  perdre  la  vie  de  l'ame.  Pourquoi 
parler  des  Laïques  qui  n'avoient  aucune  dignité  dans  l'E- 
glife?  Se  de  plufieurs  autres  qui  éroient  au  rang  des  fîmples 
Minillres  ?  des  Diacres  qui  occupoienc  le  croilléme  rang  ? 
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des  Prêtres  qui  écoienc  dans  le  fécond  ?  Qiielques  uns  des 
Evêques  les  Chefs  ôc  les  Princes  de  tous  furent  afiez  im- 
pies en  ce  tems  là  pour  livrer  les  inftrumeni  de  lâ  loi  d»vine , 
achetant  aux  dépens  de  la  vie  éternelle  quelques  momens 
de  celle-ci  qui  e(l  fi  incertaine.  De  ce  nombre  croient  Do. 
nât ,  Evêque  de  Mafculice  ,  Vidor  de  Rufiicade  ,  Marin  des 
eaux  de  Tibilirc  ,  Donat  de  Calame ,  l'homicide  Purpurius 
Evcque  de  Limate  ,  qui  accufé  d'avoir  fait  mourir  les  en- 
fans  de  fa  fœur  à  Milée  où  ils  étoient  en  prifon,  avoua  le 
fait,  ajoutant  qu'il  tueroic  auiïi  tous  ceux  qui  féroient  con- 
tre luijMenale  qui  avoit  feint  d'avoir  mal  aux  yeux  afin 
d'éviter  defe  trouver  à  l'alîèmbléedefon  peuple  où  il  crai- 
gnoit  qu'on  ne  le  convainquît  d'avoir  offert  de  l'encens  aux 
Idoles  5  &  quelques  autres  qui  affemblés  à  Cirthe  l'an  305;, 
pour  y  établir   un  Evêque  en  la  place  de  Paul  qui  étoic 
mort, s'avouèrent  traditeurs.Saint  Optât  appuie  ce  fait  fur      Num.  14. 
les  ades  de  ce  Concile  écrits  parle  Diacre  iNiundinaire  fur 
du  parchemin  dont  l'antiquité  faifoit  preuve  qu'ils  conte- 
noient  vérité.  Enfuite  il  fait  voir  que  ces  mêmes  chefs  des 
Donatilles ,  ont  été  les  auteurs  du  Ichilme.  Il  n'y  avoit,  dit-      Num.  ic. 
il  ,  qu'une  Eglifé  dans  l'Afrique ,  comme  dans  les  autres  par- 
ties du  monde,  avant  qu'elle  fût  divifée  parles  ordinateurs 
de  Majorin,  dont  vous  avez  hérité  la  chaire  fur  laquelle 
vous  êtes  afiîs.  Voyons  qui  a  demeuré  attaché  à  la  racine 
de  l'Eglife  avec  toute  la  terre  5  qui  eft  forti  dehors,  qui  s'eft 
afîis  dans  une  Chaire  qui  auparavant  n'étoit  pas  ^  qui  a  éle- 
vé autel  contre  autel  ,  qui  a  ordonné  un  Evêque  à  h\  place 
d'un  Evêque  vivant.  Tout  le  monde  fçaitque  cela  s'clt  fait 
à  Carthage  après  l'ordination  de  Cecilienpar  la  fadion  d'u. 
ne  certaine  femme  nommée  Lucille.  Saint  Optât  raconte      Num.  16 
à  quelle   occafion   cette  femme  avoic   conçu  de  la  haine 
contre  Cecilien.  Il  raconte  auflî  comment  Menfurius  Eve.      Num.  17. 
que  de  Carthage  ayant   été  cite  de   comparoître  devant 
Maxence  pour  n'avoir  pas  voulu  livrer  le  Diacre  Félix  ac. 
cufé  d'avoir  compofé  un  libelle  difFamaroire  contre  ce  Prin- 
ce ,  avoit  avant  que  de  partir  pour  la  Cour  ,  mis  entre  les 
mains  de  Botius  &  deCcleflius  quantité  d'ornemens  ou  va- 
fes  d'or  ou  d'argent  appartenant  à  l'Eglife  de  Carthage.  A 
quoi  il  ajoure  que  la  paix  ayant  été  rendueà  l'Eglife,  Bo-      Num.  i2. 
tius  &:  Celeftius  ambitionnant  le  Siège  de  Carthage ,  n'ap- 
pellerent  pour  l'eledion  d'un  luccefïeur  de  Menfurius  que 
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les  Evêques  voifins  &  non  ceux  de  Numidie  jque  Toutefois 
aucun  des  deux  ne  fut  élu  -,  mais  Cecilien  ,  qui  re^ût  l'ordi- 
nation des  mains  de  Félix  d'Aptonge  ^que  le  mémoire  des 
vafes  d'or  que  fon  prédecefTeur  avoit  confiés  à  Botius  6c  à 
Celeftius  lui  ayant  été  remis, ceux.ci  voyant  queCecilien  vou- 
loit  les  obliger  de  les  rendre ,  s'étoient  retirés  de  fa  commu- 
nion &  avoient  fait  un  parti  contre  lui^que  Lucille  qui  depuis 
long-tems  refufoitdefe  foumettre  àladifcipline  del'Eglife, 
fè  fepara  auflî  avec  tous  ceux  de  fa  maifon,  de  la  communion 
Num.  ip.    ^^  Cecilien.  Ainfi  le  fchilme  fut  enfanté  par  la  colère  d'u- 
ne femne  turbulente  ,  nourri  par  l'ambition  de  ceux   qui 
avoient  afpiré  à  l'Epifcopat  ,&  fortifié  par  l'avarice  des  deux 
vieillards  qui  s'étoient  emparés  du  trefor  de  1  Egliie.Ces  trois 
fortes  de  perfonnes  forgèrent  diverfes  accufations  contre  Ce- 
cilien ,  afin  de  faire  pafler  fon  ordination  pour  vicieufe,  &  en- 
voyèrent à  Second  Evëque  de  Tigifejle  priant  de  venir  à  Car- 
tilage dépoler  Cecilien  &c  mettre  un  autreEvêque  en  fa  place. 
Il  s'y  rendit  avec  Donat  de  Mafculite  ou  Mafcule  ,  Victor  de 
Rufiîcade ,  Purpurius  de  Limate  &c  les  autres  traditeurs  dont 
Voyez  Tom.  nous  avons  parlé   plus  haut.    Cecilien  cité  à  comparoître 
j,png.  épo,  devant  eux   leur  fit  dire  que  s'ils  avoient  quelque  chofe  à 
6pi,6p2.      jij.^  contre  kii ,  l'accufateur  parût  Se  prouvât.  N'ayant  pu 
trouver  aucun  crime  à   lui  reprocher  ^  ils  fe   réduifirenc 
à    attaquer  fon   ordination  ,  difant  que    Félix   d'Apton- 
ge  qui  l'avoit  ordonné  étoit  traditeur.  Cecilien   pour  leur 
ôter  tout  prétexte  ,  leur  fit  dire:  que  s'ils  croyoient  que  Fé- 
lix ne  lui  eût  rien  donné  par  l'impofition  de  fes  mains,  ils 
vinflént  eux-mêmes  l'ordonner  comme  s'il  n'étoit  encore 
que  Diacre,  Ces  fadieux  ayant  entendu  cette  réponfe,  di- 
rent leur  avis  chacun  en  particulier  ,&  enfuite  condamnè- 
rent Cecilien  fans  l'avoir  entendu.  Il  falloit  jdit  faint  Op- 
tât, ou  le  chaflerde  Ion  Siège  comme  coupable,  ou  com~ 
muniquer  avec  lui  comme  innocent.  Toute  l'Eglife  étoic 
pleine  de  peuple  ,  la  Chaire  Epifcopale  remplie ,  l'Autel  en 
ia  place  ,  le  même  fur  lequel  Cyprien  ,  Lucien  &  les  autres 
Evêques  pacifiques  avoient  offert  le  faint  Sacrifice.  Telle  a 
été, continue- 1  il,  l'origine  dufchifme:  c'eftde  cette  forte 
qu'on  a  élevé  autel  contre  autel ,  &  que  l'on  a  procédé  à  une 
ordination  illégitime.  Majorin  domeflique  de  Lucille  qui 
avoit  été  Ledleur  danslaBiaconiede  Cecilien  ,  eft  ordon- 
né Evêque  par  des  traditeurs.  11  eft  donc  manifefte  que 

Majorin 
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Majorin  &i.  les  tradiceurs  qui  l'onc  oidonoc  font  forcis  de 
J'Eglifej  qu'ils  font  les  auteurs  du  fchifme.  Auflî  avant  que 
de  ie  féparer  ils  écrivirent  dans  toutes  les  parties  de  l'A-  Num.  1». 
frique  pour  détourner  les  fidèles  de  la  communion  de  Ce- 
cilien,  raccufant  lui  6c  Félix  d'Aptongefon ordinateur, du 
crime  dont  ils  étoient  eux-mêmes  coupables. 

VII.  Saint  Optât  montre  que  lefchifme  eft  un  crime  plus  Quel  crime 
grand  que  le  parricide  Si.  l'idolâtrie  &  qu'il  mérite  un  châ-  et  le  ftiiifme, 
timent  femblàble  à  celui  de  Coré  ,  Dathan  &  Abiron  en-  ^""''  '** 
gloucis  tout  vivans  dans  les  enfers  pour  avoir  voulu  ufurper 

le  facerdoce  &  diviler  le  peuple  de  Dieu.  Comme  les  Do- 
natiftes  auroienc  pu  fe  dire  innocens  de  ce  crime ,  parce  qu'ils 
n'en  étoient  pas  punis  en  cette  manière  ,  faint  Optât  ré- 
pond que  Dieu  a  laifîé  dans  le  châtiment  de  chaque  crime 
un  modèle  du  fupplice  dont  il  punira  ceux  qui  le  commet- 
tront j  qu'il  a  puni  les  premiers  prévaricateurs ,  pour  1er- 
vir  d'exemple  ;  qu'il  referve  les  féconds  à  fon  Jugement. 

VIII.  Les  Donatiftes  reprochoient  aux  Catholiques  de     _     _ 

s  être  adreiles  aux  pumances  du  fiecle  en  matière  de  reli-  tifies  o.u  ré- 
gion. Mais  S.  Optât  fait  voir  que  ce  font  les  Donatiftes  eux-  coms  aux 
mêmes  qui  y  ont  eu  recours  les  premiers  ,en  s'adrefTant  à  c^i'icre"?^ 
Conftantin  pour  lui  demander  des  Juges  de  leurs  differens     Num.  21. 
avec  les  Caiholiiques.  Il  rapporte  leur  requête  à  ce  Prince 
conçue  en  ces  termes  :  Nous  vous  prions ,  Conftantin  très- 
bon  Prince,  vous  qui  êtes  d'une  race  jufte  ,  dont  le  père 
a  été  feul  entre  les  Empereurs  qui  n'ait  point  exercé  de  per- 
fécution  ,  que  puifque  les  Gaules  font  exemtes  de  ce  crime  , 
c'eft-à-dire  d'avoir  livré  les  chofes  facrées ,  vous  nous  fal- 
fiez  donner  des  Juges  dans  cette  Province  pour  les  difFe- 
rens  que  nous  avons  en  Afrique  avec  les  autres  Evêques. 
Cette  requête  étoit  fignée  de  Lucien  de  Digne ,  de  Nafluce, 
de  Capiton  de  Fidence  &c  des  autres  Evêques  du  parti  de 
Donat,ou  de  Majorin  , comme  on  lit  ailleurs.  Il  rapporte      ^j^^   ^^ 
aufli  la  réponfe  que   leur  fît  Conftantin  ,  &  ajoute  que  ce 
Prince  quoi  qu'indigné  de  leur  demande ,  ne  laifta  pas  de 
leur  accorder  les  juges  qu'ils  demandoient ,  fçavoir  Mater- 
ne de  Cologne  ,  Rhetice  d'Autun,  6c  Marin  d'Arles  j  que    voyei  ttm. 
ces  trois  Evêques  f'uivant   l'ordre  de  l'Empereur  fe  tranf-  î  •  /"'X-  ^9^  > 
portèrent  à  Rome  avec  quinze  Evêques  d'Italie  ôc  s'aiTem-  ^''" 
blerent  dans  la  maifon  de  Fauftc  au  Palais  de  Lacran  ;  que 
l'afFaire  de  Donac  &  de  Cecilien  ayant  été  examinée  dans 
Tomen.  LUI 


634  SAINTOPTAT, 

Num.  14.  ce  Concile  ann^uel  préfidoitle  Pape  Milciade,Donaccon- 
vaincu  par  (a  propre  confeffion   d'avoir  rebatifé  &<.  impoié 
de  noiiveai.1  les  mains  à  des  Erêques  tombés  dans  l'idolâ- 
trie pendant  la  perfecution  ,  ce  qui  étoic  contre  les  loix  de 
l'Egliie  5  fut  condamné  :  2c  Cecilien  qui  n'avoit  été  convain- 
cu lur  aucun  chef ,  déclaré  abfous  èc  confervé  en  tous  Tes 
droits  dans  la  communion  Ecclefiaflique. 
Donat  ap-     IX.  Donat  appcUa  de  la  Sentence  du  Concile  ,  enufant 
u^loî'^^'rnduê  ^  cette  occafion   comme  les  Payens  avoient  coutume  de 
contre  lui  dans  faire  dans  leur  procès.  Ce  fut  la  reflexion  que  fît  Conftan- 
le  Concile  de  jjj^  f^j.  ^ç^  appel ,  Qu'il  reoiarda  comme  l'efîet  d'une  audace 

Rome.  ,    .  1      r      ^        T?-  t         -i  •      >   i-k  J 

Num.  ly.   pleine  de  iureur.  Touterois  n  permit  a  Donat  de  retourner 
Num  z6.  *^"  Afrique.  Mais  celui-ci  étant  allé  à   Carthage  contre  fa 
parole  ,  Cecilien  qui  n'étoit  refté  à  BreUéque  pour  le  bien 
de  la  paix,  revint  auffi  en  diligence  à  Carthage  veiller  à 
Tom.  3,/).Tî.  la  garde  de  fbn  troupeau.  Nous  avons  vu  ailleurs  quepen- 
700,701.     tiant  leur  abfence  ,  Eunome  &  Olympe  e\>voyés  en  Afrique 
par  Conflantin,  avoient  déclaré,  après  avoir  demeuré  qua- 
rante jours  à  Carthage,  que  le  jugement  rendu  à  Rome  en 
faveur  de  Cecilien  contre  Donat  ne  pouvoir  être  infirmé: 
■    &  de  quelle  manière  Félix  d'Aptonge  ordinateur  de  Ceci- 
lien f«t  juftifié  ôc  reconnu  parfaitement  innocent  du  crime 
dont  les  Donatiftes  l'accufoient/çavoir  d'avoir  livré  les  fain- 
tes  Ecritures.  Saint  Optât  rapporte  au  long  la  Sentence  qu'E- 
Num.  27.  lien  Proconful  d'Afrique  prononça  en  cette  occafion  ,S^i\ 
infère  j  tant  de  cette  procédure  que  de  ce  qui  s'étoitpalîé 
à  l'égard  de  Cecilien, que  les  accufations  deParmenien  6c 
des  autres   Donatiftes  retomboient  fur  lui  &  iur  ceux  de 
fon  parti. 
Anaiyfe  cfu      X.  Dans  le  fécond  livre  faint  Optât  fe  propofe  de  mon- 
fecond  livre,  trer  que  l'Eglife  catholique  eft  une  ;  qu'elle  n'efl:  point  chez 
EpHfc^,qui''cft  ^^^  hérétiques  ni  chez  les  fehifmatiques,ni  renfermée  dans 
laCathoiique.  Une  partie  de  l'Afrique, comme  le  prétendoient  les  Dona- 
N«;«.  I  ,p,tg.  tifl;es.  Elle  eft  une ,  puifque  Jefus-Chrifl  l'appelle  fa  colom- 
be &c  fon  époufe  :  elle  elt  fainte  ,  non  à  caufe  des  perfonnes 
qui  en  font  les  membres  _,  mais  par  rapport  à  fes  Sacremens. 
Or  dès  qu'elle  ef^  une ,  elle  ne  peut  être  chez  les  héréti- 
ques ni  chez  les  fchifmatiques,  &  ne  peut  être  qu'en  un 
lieu.  Parmenien  foutenoit  que  l'Eglife  étoit  chez  les  Do, 
natifles  feuls,  comme  n'y  ayant  qu'eux  quifulTent  innocens 
du  crime  d'avoir  livré  lesEcritures.  Sur  quoi  faint  Optât  le 
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preïïe  en  cetce  manière:  Pour  que  l'Eglife  ne  puilTe  être  que 
chez  vous  &  dans  le  coin  derÀfnqueoù  vous  êtes,  il  faut 
qu'elle  ne  foie  point  dans  l'autre  partie  de  l'Afrique  où  nous 
Ibnimes.  5  qu'elle  ne  foit  point  non  plus  dans  les  Efpagnes, 
dans  la  Gaule,  dans  l'Italie,  dans  les  trois  Pannonics,  dans 
la  Dace  ,  Dans  la  Moefie^dans  la  Thrace,dans  l'Achaïe  , 
dans  la  Macédoine   &  dans  toute  la  Grèce  .dans  le  P'ont, 
dans  la  Galatie  ,  dans  la  Cappadoce ,  dans  la  Pamphilie,dans 
la  Phrygie,  dans  la  Cilicie,  dans  les  trois  Syries,  dans  les 
deux  Armenies  ,dans  toute  l'Egypte,  dansla  Mefopotamie 
&  dans  un  nombre  prefqu'infini  d'Ilïes  Se  de  Provinces  où 
vous  n'ctes  point:  où  fera  donc  la  propriété  du  nom  de  Ca- 
tholique ,  puifque  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  qu'elle 
efl:  répandue  par  tout  ?  Car  fi  vous  reflraignez  ainfi ,  comme 
il  vous  plaît,  l'Eglife  dans  un  coin:  Ci  vous  lui  enlevez  tou- 
tes les  nations,  où  lera  ce  que  le  Fils  de  Dieu   a  mérité? 
Où  fera  ce  que  le  Père  lui  a  donné  volontiers  en  difant  dans 
le  fécond    Pfesiume  .Je  vous  donnerai  les  nations  four  votre 
heritage^(^-  toute  L'étendue  de  la  terre  pour  votre  pojjejjîon  l  Pour- 
quoi caflez-vous  une  telle  promeffe  &  mettez- vous  comme 
dans  une  prifon  l'étendue  des  lloyaumes  ?Pourquoi  prefcri- 
vez  vous  des  bornes  à  l'empire  du  Fils ,  après  que  fun  Père 
lui  a  promis   toute  la  terre, fans  qu'il   en  excepte  aucune 
partie  ?  Comment   prétendez-vous    perfuader  aux   hom- 
mes  que    l'Eglife    efl   chez  vous  feuls,  tandis   que   vous 
ôtez  àJefus-Chri(b  ce  qu'il  a  mérité,  que  vous  lui  refufez 
ce  qui  lui  a  été  donné  par  fon  Père  ?  O  que  votre  préfomp- 
tion  ed  ingrate  6c  infenfée  :  Jefus  Chrift   vous  invite  avec 
tous  les  autres  à  entrer  dans  la  participation  de  fon  Royau- 
me ,  il  vous  invite  à  devenir  fes  cohéritiers:  vous,  vous  tra- 
vaillez à  le  frauder  de  l'héritage  que  Ion  Père  lui  aaccor- 
dé ,  en  ne  lui  laiiTant  qu'une  partie  de  l'Afrique  &  lui  ré- 
fufant  tout  l'univers  que  fon  Père  lui  a  donné.  A  ce  raifon- 
nemene  faint  Optât  ajoute  plufieurs  autorités  de  l'Ecritu- 
re touchant  l'étendue  de  l'Eglife  dans  toutes  les  parties  du  ,J[-  ^'^'  '■>^ 
monde,  hniuite  il  vient  aux  marques  qui  la  caracterilent  6c  p/pj.içjj. 
la  diftinguent  de  toutes  les  autres  fecles. 

XI.  La  première  de  cesmarqueseft  la  chaire  Epii'copale.  .  Marques  de 
Parmenien  en  convenoit  ;  c'efl  pourquoi  faint  Optât  ne  s'ap-     ^  '^^^^^  ,^ 
plique  qu'à  montrer  quelle  Chaire  efl  la  première:  6c  corn- 
me  ce  fchifmatique  ne  pouvoic  contefler  cette  prérogative 

LUI   ij 
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à  celle  de  faîne  Pierre,il  lui  die  :  Vous  ne  f^auriez  donc  nier 
que  vous  ne  Tachiez  que  dans  la  ville  de  Rome  la  Chaire 
Epifcopaie  a  été  donnée  premièrement  à  Pierre ,  &  que  dans 
cette  Chaire  a  été  affis  Pierre  le  chef  de  tous  les  Apô- 
tres i  d'où  il  a  été  appelle  Cephas  ,afin  que  par  cette  chai- 
re  unique  tous  gardafTent  l'unité  :  que  chaque  Apôtre  ne 
prétendît  pas  avoir  la  fiennCj  ôcque  celui-là  fût  regardé  corn- 
me  prévaricateur  8c  comme  fchifmatique  ,  qui  oferoit  élever 
une  autre  chaire  contre  cette  chaire  unique.  Pierre  s'eft 
donc  afîis  le  premier  dans  cette  chaire  unique  qui  eftlapre- 

Num.  j.  miere  des  marques  deTEglife.  Lin  lui  a  fuccedé  ;  à  Lin  Cle- 
*  ment,  à  Clément,  Anaclct,  puis  Evarifte,Sixte,Telerphore, 
Hygin  ,  Anicet,Pie ,  Soter ,  Eleuther ,  Viclor ,  Zephirin  ,  Ca- 
Hxte,Urbain  ,  Antherus ,  Fabien  ,  Corneille ,  Lucius ,  Eftien- 
ne,Sixte  ,  Denys ,  Félix ,  Eutychien ,  Caïus ,  Marcellin  ,  Mar- 
cel,Eufebe  ,  MHtiade ,  Silveftre ,  Marc ,  Jules ,  Libère ,  Da- 
mafe  &  Sirice  qui  efl  aujourd'hui  notre  confrère ,  &  avec 
qui  tout  ic  monde  eft  en  communion  comme  nous  par  le 
commerce  des  lettres  formées.  Montrez  l'origine  de  votre 
chaire  vous  qui  voulez  avoir  chez  vous  la  fainte  Eglife.  Vous 

Num.  4-  dices  que  vous  avez  une  partie  dans  la  ville  de  Rome  j  mais 
ce  que  vous  y  avez  eft  une  branche  de  votre  erreur ,  qui 
vient  de  la  fouche  du  menfonge  &  non  du  trône  de  la  vé- 
rité. Car  fi  on  demande  àMacrobe  où  iletl  afîîs  ,  dira-t-il  , 
que  c'eft  dans  la  chaire  de  Pierre  ?  Je  nefçais  même  s'il  l'a 
jamais  vue,  ni  s'il  a  approché  de  fon  tombeau,  Refradaire 
en  cela  au  précepte  de  l'Apôtre  qui  veut  que  l'on  commu- 
nique à  la  mémoire  des  Saints.  L'on  voit  à  Rome  les  mo. 
numens  des  deux  Apôtres  Pierre  &  Paul  j  dites  s'il  a  pu  y 
entrer,  &  s'il  a  oflRirt  le  facrifice  dans  l'endroit  où  il  eft 
conftantquefont  leurs  mémoires,  Reftedonc  que  votre  con- 
frère  Macrobe  avoue  qu'il  eft  alTis  où  autrefois  s'alTéioit  En- 
colpius  :  &  fi  l'on  pouvoit  interroger  Encolpius,il  diroit  qu'il 
a  fuccedé  à  Boniface  de  Dalles ,  qui  auroit  pu  Ce  direfuc- 
celTeur  de  Vidor  de  Garbie  envoyé  d'Afrique  par  les  vô. 
très  il  y  a  long-tems  pour  être  le  Pafteur  d'un  petit  nombre 
d'errans.  Que  veut  dire  cela  ?  que  votre  parti  n'a  jamais  pu 
avoir  dans  Rome  d'Evêque  qui  en  fût  citoyen ,  &  que  c'a  tou- 
jours été  des  Afriquains&  des  étrangers  qui  ont  occupé  fuc- 
cefiîvement  la  chaire  que  vous  y  avez  érigée.  L'impofture 
eft  manifefte.  On  voit  l'efprit  de  parti  qui  eft  la  mère  du 
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fchifme.  Saine  Opcac  raconte  commença  la  pricrede  quel- 
ques  Donatilles  qui  s*écoienc  habitués   à  Rome  ,  Victor  de 
Garbie  fut  envoyé  pour  préfîder  à  leurs  alTemblées.  Il  fut 
là,  dit  il ,  comme  un  fils  lans  père  ,  comme  un  Pafteur  ians 
troupeau  ,  comme  un  Evêque  fans  peuple.   Car  on  ne  pou- 
voir appeller  troupeau  ni  peuple  un  nombre  de  perlonnes 
qui  n'excedoic  pas  celui  de  quarante,  qui  n'avoient  ni  Ba- 
(îlique  ni  autre  lieu  où  ils  pultent  s'aflembler  j  en  forte  qu'a» 
près  l'arrivée  de  Victor  ils  furent  obligés  de  prendre  pour 
tenir  leur  conveniiculejune  caverne  hors  de  Rome  qu'ils  fer- 
mèrent de  claies.  Et  comme  cette  caverne  éroit  fur  une  mon. 
tagne,on  leur  donna  le  nom  de  montagnards.  S  Optât  ayant  ^^^^ , 
démontré  par  tout  ce  détail  que  la   chaire  des  Donatiftes  à 
Rome  n'étoic  qu'une  chaire  de  peftilence  ,  il  conclut  quejc'é- 
toit  de  leur  part  une  témérité  facrilegc  de  s'être  foulcvés  con- 
tre la  chaire  de  Pierre  qui  feul  a  reçu  les  clefs  du  royaume 
du  ciel  5  &  d'avoir  fait  leurs  efforts  pour  diviferJefus-Chrift, 
dont  les  Juifs  n'ofoient  pas  même  divifer  les  vêtemens.  Il 
leur  reproche  d'avoir  non-feulement  refufé  de  chercher  la 
paix  ,  mais  de  n'avoir  pas  voulu  la  recevoir   lorf qu'on  la 
leur  offroic.  Il  ajoute  que  dans  les  Provinces  mêmes  où  ils 
avoient  pris  naiitince  ,  ceux  qui  avoient  la  connoilTance  de 
leur  crime, l'avoientaufli  tôt  condamne.  Qii'ainfi  étant  plus 
clair  que  le  jour  que  les  Catholiques  étant  unis  de  commu- 
ijion  avec  un  nombre  infini  de  peuples  &  avec  tant  de  Pro- 
vinces^ les  Donatiftcs  au  contraire  j  n'occupant  qu'une  partie 
d'un  pays  &  étant  féparés  de  l'Eglife  par  leurs  erreurs,  ils  s'ef. 
forcentenvain  des 'attribuer  le  nom  d'Eglife  avec  fes  hrar- 
ques  qui  font  bien  plutôt  chez  les  Catholiques  ^  ces  marques 
ayant  entr'elles  une  telle  liaifon  qu'elles  ne  peuvent  être 
féparées  les  unes  des  autres ,  Se  qu'on  ne  peut  en  poiïeder 
une  fans  les  avoir  toutes.  Il  prouve  que  les  Donariftes  non-  Num.  tf. 
feulement  n'ont  pas  la  première  qui  eft  la  chaire  de  Pierre  , 
mais  qu'ils  n'ont  pas  la  féconde  qui  eft  l'Ange  ,  c  eft  à-dire 
l'Evêque  qui  a  le  pouvoir  légitime  de  gouverner  l'Eglife, 
puifque  leurs  Evêqucs  ne  font  pas  reconnuspour  tels  par  les 
autres  Eglifes  &  qu'ils  ne  font  pas  unis  de  communion  avec 
les  fept  Anges  de  l'Afie.  Or  tout  ce  qui  eft  dehors  des  fepc 
Eglifes  eft  étranger.    La  troifiéme  marque  de    l'Eglife  au  Num.  7. 
eompte  de  Parmenien  étoit  l'efprit  d'adoption  par  lequel 
nous  devenons  enfans  de  Dieu.  Saint  Optât  dit  que  les  Do- 
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nacirtes  fe  flacoiencen  vain  de  l'avoir  feuls.Jefus-ChrîA  nous 
enfeignanc  dans  l'Evangile  que  l'efpric  de  Dieu  fouffle  oii 
il  veut  ,  que  nous  entendons  bien  fa  voix  j  mais  que  nous 
ne  fçavons  d'où  il  vient,  ni  où  il  va.  Saint  Oprat  touche  il 
légèrement  les  deux  autres  marques  de  l'Eglife,  qu'il  pa- 
roît  manquer  quelque  chofe  à  Ton  raifonnement.  L'une  ed  la 
fo^iraine  dont  il  die  que  les  hérétiques  ne  peuvent  boire  ni 
en  donner  à  boire  aux  autres ,  parce  qu'en  ayant  corrompu 
le  feau  ,  c'eft-à.dire  le  fymbole  de  l'Eglife  Catholique,  ils  ne 
Num.  8.  peuvent  ouvrir  cette  véritable  fontaine.  L'autre  félon  Par- 
menien  étoit  le  nombril ,  qu'il  entendoit  de  l'Autel:  lui. 

Ca:uic,  7,  î.  vant  cc  qui  eft  dit  dans  le  Canticjue  des  Cantiques  :  x-^^/ri? 
nombril  efi  comme  une  coupe  faite  au  tour.  Saint  Optât  rejette 
ce;te  dernière  marque  fur  des  raifons  alTez  légères  ;  mais  c'eft 
que  Parmenien  n'en  avoir  point  donné  de  bonnes ,  pour 
Num.  9.  montrer  que  le  nombril  fût  la  figure  de  l'Autel.  Il  conclut 
que  les  marques  de  la  vraie  EgliTe  lont  chez  les  feuls  Ca- 
tholiques, ceux  mêmes  qui  étoient  en  Afrique  ,  puifqu'iJs 
a  voient  le  (y  mbole  par  lequel  on  croit  en  la  Trinité  ,  la  chaire 
de  Pierre  &  par  elle  les  autres  marques,  le  facerdoce qu'il 
reproche  aux  Donatiftes  d'avoir  voulu  annuller  en  rebati- 
fant  ceux  qui  avoient  reçu  le  Batême  des  mains  des  Catho. 
liques ,  tandis  que  ceux-ci  ne  rebatifoient  point  ceux  que 
les  Prêtres  ouïes  Evêques  des Donatifles, quoique  convain- 
cus decrime,  avoient  batifés. 

L'Eglife  eft  XII-  Parmenien  en  traitant  des  marques  de  l'Eglife  n'a- 
une  &  rcpan-  yoit  ricn  dit  des  Sacremens.  Saint  Optât  lui  en  fait  un  re- 

"Num/10.  proche/ur-tout,de  ce  qu'il  n'avoit  point  parlé  du  Batême  qui 
le  confère  par  l'invocation  de  la  Trinité  ,  ni  de  la  foi  des 
Fidèles  qui  concourt  dans  ce  Sacrement ,  ni  de  la  profeflîon 
de  foi  qu'on  fait  en  prcfence  des  Anges  j  car  c'efl  par  les 
Sacremens  que  la  fainte  Eglife  devient  notre  mère  :  c'eft:  par 
eux  qu'elle  nous  engendre  ,&  non  parles  marques  aufquel- 
Ics  on  la  connoît.  Il  avoue  avec  lui  qu'on  peut  appeller  l'E- 
glife le  paradis  dans  lequel  Dieu  a  planté  desarbrifTeaux  j 
mais  il  trouve  mauvais  qu'ill'ait  relferré  dans  des  bornes 
auflî  étroites  que  celles  où  la  fede  des  Donatiftes  étoit  ren- 
Num.  ji.  fermée  ;  au  lieu  de  l'étendre  comme  il  l'eft  en  effet,  dans 
les  Provinces  d'Orient,  du  Septentrion '&  de  l'Occident.  Les 
Num.  II.  facrifices  que  vous  offrez  tous  les  jours  à  Dieu  ,  lui  dit-il, 
vous  convainquent  de  menfonge.  Car  on  lirait  que  vous  ne 


c 
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fçauriez  ometcre  la  prière  folemnelle  qui  h  fait  danb  la  cé- 
lébration des  myfteres.  Or  vous  y  dites  que  vous  offrez  à 
Dieu  pour  l'Eglife  qui  eft  une  &  répandue  par  toute  la  terre. 
Cette  prière  vous  convainc  de  menfonge,  puiftjue  vous  di- 
tes que  vous  offrez  pour-une  feule  Eglile,  tandis  que  vous 
la  divifez  en  deux.  Que  repondriez- vous  à  Dieu  s'il  vousdi- 
foit  :  Pourquoi  offriez  vous  pour  une  (cule  Egiiic ,  tandis  que 
vous  la  divifez  en  deux  ?  Que  repondriez,  vous  à  Dieu  s'il  vous 
difoit:  Pourquoi  offriez- vous  pour  toute  l'Eglife,  vous  qui 
n'êtes  point  dans  cette  Eglife  univerfellcpSi  nous  vous  déplai- 
fons ,  que  vou.s  a  fait  la  ville  d'Antioche  ,  que  vous  a  fait 
la  province  d'Arabie,  pour  rebatifer  ceux  qui  en  viennent? 
11  infirte  de  nouveau  fur  la  communion  que  les  Cathili- 
quesont  avec  toutes  les  Eglifes  du  monde  3&  fur  l'unitc  de 
l'Eglife  catholique  marquée  par  les  paroles  de  Jefus-Chrift: 
J^a  Colombe  efi  une ,  mon  é pou  je  efi  une. 

Xm.  On  ne  peut  appeller  Eglife  ,  difoit  Parmenien  ,  l'af-  Douceurd 
iemblee  de  ceux  qui  s'engraifîent  des  chairs  &:du  fan^  des  l'Eg'i'- 
Saints.  Saint  Optât  répond  :  Les  membres  de  l'F^^lifc  font  les  J;'"^""^, 
Evêques ,  les  Prêtres ,  les  Diacres,  les  Minirtres\s:  la  multi-  Num.74. 
rude  des  fidèles  :  dites  à  qui  d'entre  eux  on  peut  attribuer 
les  cruautés  que  vous  nous  objedez.  Faites  voir  en  particu- 
lier &  nommez  par  fon  nom  celui  des  Miniftres ,  des  Diacres , 
des  Prêtres,des  Evoques  ou  de  quelqu'autre  d'entre  nous  qui 
ait  dreffé  des  embûches  à  qui  que  ce  foit ,  ou  qui  ait  pcrfécuté 
quelqu'un.Il  fait  voirque  ce  font  les  Donatiftes  qui  ont  trou- 
blé le  repos  de  i'Eglife,perfecuté  &  mis  à  mort  un  grand  nom  - 
bre  de  Fidèles.  En  effet  l'Eglife  fous  Conflantin  (^;  jouïfîoit  N.m  ,; 
d'une  paix  profonde  dans  toute  laterre,fans  fchifine,  fans  par- 
tialité ,  fans  aucune  difcuflîon.  L'Afrique,  les  pays  que  la 
mer  en  fépare,  les  peuples  de  l'Orient ,  tous  fetrouvoienc 
»mis  par  les  liens  de  la  paix  :  &  lEglife  voyoit  tous  fes  mem- 
bresne  faire  qu'un  même  corps,  il  n'etoit  pas  permis  aux 
Payens  d'exercer  leur  religion  facrilege.  Vos  chefs  mêmes , 
dit  il  à  Parmenien,&  vos  Princes  étoient  renfermes  dans 
les  lieux  où  ils  avoient  mérite  d'être  relégués  par  leur  obf- 
tination.  Mais  Conffantin  étant  mort  £v  lulienTApoRat  lui 

, -'  i  Num.  16. 

(„)  0,1  lit  C.;;f,v„n  dans  tous  les  >na-|  père  fous  le  règne  duquel  les   Donati;ks 
niifcrits.  Mais  peut-être  ftut-il  lire  Con- |  eurent  une  a  fTez  gran.'e   liberté;   au  lieu 
liant  :  car  ce  que  d.t  .ci  Optât  convient  |  que  Conllant  leur  ota  leurs  Eclill-s. 
inicux  a  ce  Prince  qu'a  Conllantin  fonj  ** 
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ayant  fûccedé  ,  vous  le  priâtes  de  vous  rappeller  de  votre 
exil.  Si  vous  le  niez  ,  nous  vous  en  convaincrons  par  votre 
requefte  que  nous  avons  lue.  Ce  Prince  fc  prêtant  volon- 
tiers à  ce  que  vous  demandiez  de  lui  ,  vous  ordonna  de  re- 
tourner en   Afrique  ,  fçachant  bien  que  vous  y  retourniez 
animes  de  fureur  ôc  dans  le  deilein  d'y  mettre  le  trouble. 
Saint  Optât  raconte  ce  que  firent  les  Donatiftes  après  leur 
retour  .-  comment  ils  féduifirent  les  fimples ,  chafferent  les 
Num.  17,  £v3ques  de  leurs  fiéges  ,  s'emparèrent  des  Eglifes  à  main 
armée  ,  mafîàcrerent  ceux  qui  s'oppofoient  à  leurs  violen- 
ces ,  entr'autres  deux  Diacres,  l'un  appelle  Primus  fils  de 
-   janvier  :  l'autre,  Donat  fils  de  Ninus  ;&  en  bleflerent  d'au- 
très,  fans  avoir  voulu  permettre  qu'on  fîtjuftice  des  meur- 
triers ,  quelque  inftance  que  fît  Primofe  Evêque  Catholique 
au  Concile  de  Thevefte,  pour  l'obtenir.  Qu'avons  nous  fait 
de  femblable  j  dit  faint  Optât/  Nous  attendons  que  Dieu 
nous  venge  :  6c  tandis  que  vous  vouslaiffez  aller  à  tant  de 
cruautés  êc  d'hoftilités  pour  maintenir  votre  fchifme  ,  vous 
faites  un  crime  à  Macaire  de  quelque  rigueur  qu'il  aexercée 
pour  le  bien  de  l'unité  :  à  Tipafe  dans  la  Mauritanie  Cela- 
rienne  deux  Evêques  Donatiftes  Urbain  de  Formes,  &  Fé- 
lix d'Idicre  accompagnés  d'Archers ôcfoutenusd'Atheniu» 
Gouverneur  de  la  Province,  commirent  de  tels  excès  con- 
tre les  Catholiques, qu'il  y  eut  des  hommes  mis  en  pièces, 
des  Dames  maltraitées  ,  des  enfans  maffacrés  ;  des  femmes 
Num.  i^.  contraintes  d'avorter.  Ces  Evêques  n'épargnèrent  pas  même 
ce  qu'il  y  a  déplus  facré.  Us  firent  jetcer  l'Euchariftie  aux 
chiens  j  ce  qui  ne  fe  palTa  point  fans  que  la  juftice  de  Dieu 
éclatât.  Car  ces  mêmes  chiens  devenus  enragés  fe  jettercnt 
fur  leurs  propres  maîtres  comme  fur  des  voleurs  &  les  ayant 
déchirés  comme  des  inconnus  &  des  ennemis,  ils  vengèrent 
de  leurs  dents  l'injure  faite  au  corps   de  jefus-Chrift.  Ces 
deux  Evêques  ayant  jette  par  la  feneftre  l'ampoulle  du  faint 
chrême  pour  la  bri(er  ,  l'effort  qu'ils  firent  en  la  jettant  ne 
leur  réuflit  point:  l'Ampoulle  foutenue  de  la  main  des  An- 
ges ,  ne  fut  pas  endommagée  de  fa  chute,  &  elle  le  trouva 
entière  au  milieu  des  rochers.  Ce  ne  furent  pas  là  les  leuls 
crimes  donc  lis  fe  rendirent  coupables.  A  leur  retour  en  Nu- 
midie  ils  trouvèrent  que  celles  d'entre  les  vierges  confa. 
crées  à  Dieu  dont  ils  avoientabufé  avant  leur  départ ,  éttoien 
devenues  mères.  Félix  ajouta  à  fes  autres  crimes  celui  de 

l'incefte 
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l'incirde  qu'il  commit  avec  une  jeune  fille,  à  qui  il   avoic 
donné  lamicre,c'eft-à-dire  le  voile  de  la  virginité,  &:qui  peu 
auparava.it  l'appelloit  fon  perefpiricuel.  Et  comme  fi  après 
ce  crime  il  fut  devenu  plus  iaint  ,il  accourut  à  Tyftdisoù 
il  ôta  à  Donat  qui  en  ctoit  Evoque  te  qui  menoit  une  vie 
irréprochable  ,  le  nom  &  l'honneur  de  l'Epifcopat.  Saint       j^ 
Optât  fait  fencir  en  paflant  la  ridicule  vanité  dci  Donariftes 
qui  vouloient  qu'on  les  crut  faintsëc  impeccables.  Il  les  con- 
fond   par    ces  paroles    de   faint  Jean  :  5/   nout  dijo/is  que  i  joan.  i    2. 
nous  n'avons  point  de  péché  .^  nous  nous  trompons  nous. mêmes  ^ 
^   la   vérité  n'cfi    point  en    nous  j  &  par   cet  en.lroit   de 
rOraifon  Dominicale  qu'ils  rccitoient  à  l'autel   dans  la  cé- 
lébration des  myiieres-.Farcionnez^nousnospécbés.  Puis  con-     Num.  21. 
tinuant  à  rapporter  leurs  impiétés, il  leur  reproche  d'avoir 
cxorcilc  les  fidèles  èc  lavé  les  murailles  des  Eglifes  confa- 
crées  par  les  Evêqucs  catholiques,  comme  pour  en  effacer 
les  bénédidions  i  d'avoir  dépouillé  du  Sacerdoce  ceux  qui    ^^um.  24& 
en  étoient  revêtus,  de  les  avoir   contraint  de  mener  une  *^' 
vie  niiférable  ,  en  les  mettant  au  rang  des  pénirens  ;  d'avoir 
rafé  la  tête  des  Prêtres  comme   pour  en  ôcer  Tonclion  fa..       "'^'  *'' 
cerdotale  ,ne  craignant  point  de  porter  leurs  mains  furies 
oints  du  Seigneur  contre  la  défenle  exprclfe  de  l'Ecriture  ;  ^f-  '04,  ly, 
d'avoir  mis  exprès  des  enfans  en  pénitence  ,  afin  qu'à  l'a-     Num.  zy. 
venir  ils  ne  puilLnit  être  promus  dans  le  Clergé  -,  d'avoir  ré- 
duit des  Evêqucs  ,des  Prêtres,  &C  des  Diacres  au  rang  des 
Laïques  après  les  avoir  dépouillés  de  leurs  dignités  5  de  fe 
laiflèr  allerà  des  imprécations  contre  ceux  qui  s'oppofoient     Num.  26. 
à  leurs  deiïèinsjjufqu'à  leur  fouhaiter  la  mort,&  de  la  regarder 
lorfqu'elle  arrivoit  comme   l'effet  de  leurs  imprécations  ;, 
d'avoir  noirci  par  leurs  calomnies  6c  comme  tué  parle  glai-  • 
ve  de  leur  langue  quatre  Evêques  de  grande  vertu,  Deute- 
rius,  Patenius ,  Donat  6c   Getulius  ,  en  leur   impofant  les 
mains  en  les  faifànt  mettre  à  genoux  comme  des  pénitens  , 
ce  qui  ne  s'étoic  pratiqué  dans  le  tems  de  la   perfécution 
qu'a  l'égard  des  Evêques  qui  avoient  offert  de  l'encens  aux 
idoles  j  d'avoir  mis  en  pénitence  des  enfans,des  vierges,des 
peuples  entiers  dont  tout  le  crime  étoit  d'être  demeuro  dans 
l'unité  de  l'Eglife  :6c  quoique  tous  leur  parufTentégalenit^nc 
coupables  à  cet  égard  , de  ne  les  avoir  pas  néanmoins  aflu- 
jettis  à  une  peine  égale  ,  mais  obligé  les  uns  a  faire  péni- 
tence pendant  un  an  entier  ,  Ici  autres  feulement  durant  un 
Tome  Kl.  Mmmm 
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mois,  &:  quelques. uns  à  peine  pendant  un  jour. 
Anaiyfe  du     Xi  V.  Le  buc  de  faint  Optât  dans  fon  rroifiéme  livre  eft 
de  juftifier  les  Catholiques  de  certaines  violences  qu'on  les 
accufoit  d'avoir  commifes  pour  procurer  laréunion  des  Do-- 
Num.  i.pag.  natiftes.ll  ne  difîîmuie  pas  que  ceux  qui  y  travaillèrent  n'aient 
47-  agi  avec  rigueur  en  beaucoup  d'occafions.  Mais  il   foutient 

qu'on  doit  moins  s'en  prendre  à  eux  ,  c'eft  à-dire  à  Léonce 
à  Macaire,  à  Taurin  Proconful  &c  autres  Officiers  qui  avoient 
fait  tous   leurs  efforts  pour  obliger  les  Donatiftes  à  reve- 
nir à  l'unité  de  l'Eglile,  qu'aux  chefs  mêmes  des  Donatiftes. 
11  entend  par  là  ceux  de  ces  rchifmatiques  qui  d'abord  di. 
viier^nt  le  peuple  de  Dieu ,  &  qui  au  Heu  de  s'aflembler  avec 
les  Catholiques j  dansles  Eglifes  déjà  bâties ,   en  bâtirent  de 
nouvelles  pour  ne  point  s'unir  avec  eux  dans  la  prière  ^Do- 
nat  de  Carthage  qui  par  fon  opiniâtreté  dans  le  f^chiime  , 
occafionna  les  mouvemens  qu'on  fe  donna  pour  l'éteindre} 
&  Donat  de  Bagaïe,  qui  afîembla  une   multitude  de   Cir- 
concellions.  11  dit  que  Ci  Macaire  envoyé  de  l'Empereur  Con- 
fiant pour  procurer  la  réunion  ,  demanda  le    fecours  des 
ioldats ,  ce  hit  uniquement  pour  fe  mettre  à   couvert  &:  les 
tréfors  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  ce  Prince  ,  de  la 
fureur  &  des  emportemens  de  ces  Circoncelliocs  -,  que  mal- 
à-propos  les  Donatiftes   avoient  pris  la  fuite  à  la  vue   de 
ces  foldats.  On  ne  dit  à  perfohne  , Reniez-Dieu, brûlez  le 
Teftament,  offrez    de  l'encens  aux  Idoles  ,  décruifez  les 
Eglifes }  car  c'eft  ordinairement  par  ces  fortes  de  voyesquc 
l'on  fait  des  Martyrs   On  parla  de  l'unité  ,  on  n'employa 
pas  d'autre  voie  que  celle  de  l'exhortation  pour  engager  le 
peuple  à  s'afTembleren  un  même  lieu  pour  y  prier  unani- 
mement Dieuôc  fon  Chrift.  On  n'intimida  perfonne  ,  on  ne 
fît  aucunes  menaces ,  on  ne  mit  perfonne  en  prifon  ;  on  n'u- 
fa  que  d'exhortations.  Vous  craignîtes ,  vous  vous  fauvates , 
vous  tremblâtes  ,  afin  que  l'on  ne  doutât  point  qu'il  étoic 
écrit  de  vous  dans  le  Pfeaume  cinquante  deuxième  :  Ils  onc 
tremblé  ^•'  ont  été  effrayé  i  où  iln'y  avait  aucun  fujet  de  craindre. 
Tous  vos  Evêques   s'écant  donc   enfuis  avec  leurs  Clercs , 
quelques-uns  d'eux  font  morts:  les  plus  obftinés  ayant  été 
pris  ont  été  relégués  dans  des  lieux  éloignés.  Les  CarhoH- 
Num.  1.  ques,  ajoute  faint  Optât  j  n'eurent  aucune  part  à  tous  ces  dé- 
fordres:  &  Dieu  ne  les  a  permis  que  pour  venger  1  injure 
que  l.^s  Donatiftes  faifoient  au  Batcme  des  CathoUques ,  en 
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le  regardant  comme  prophane,&  en  rebacilanc  ceux  qu'ils 
avoicnc  batifes.  Saint  Optât  remarque  en   padant  que  le 
poillon  qui  lortic  du  Tigre  comme  pour  dévorer  le  jeune 
Tobie,mais  en  effet  pour  lui  fervir  de  nourriture  &  de  re- 
mède ,  figuroit  jefus  Chrift ,  ce  poillon  tout  divin  qui  plongé 
dans  les  eaux  du  Barème,  les  rend  par  l'invocation  une  pif- 
cine  facrée  pour  le  fàluc  du  genre  humain.  Il  appuie  le  pa- 
ralelle  de  ce  poillon  avec  Jelus-Chrill ,  fur  ce  que  les  let- 
tres du  terme  grec  (a)  qui  fignifie  poillon ,  priies  feparcment , 
font  le  commencement  de  tous  les  noms  auguftes  qui  con- 
viennent à  Jefus  Chrift  :  f(^avoir  {i>)  Jefus  Chrift  ,  Fils  de 
Dicu>  Sauveur.  Puis  revenant  à  fon  iujet,  il  montre  que  les        Nuti.  3. 
violences  exercées  à  l'occalion  de  la  réunion  dévoient  en- 
core être  imputéesà  Donat  deCarthage.  L'Empereur  Con- 
fiant n'avoit  pas  envoyé  d'abord  Paulôc  Macaire  pour  tra- 
vailler à  la  réunion  ,  mais  pour  foulager  les  pauvres  ôc  leur 
diftribuer  allez  d'argent  pour  qu'ils  euffent  de  quoi  fe  vc- 
tir  ,  le  nourrir  ,  ôc  pourvoir  à  leurs  autres  beloins.  Les 
envoyés  a  Carthage  expoferent  à  Donat  le  fujet  de  leur 
voyage.  Celui-ci  avec  fesemportemens  ordinaires  répondit: 
Qu'y  a-t  il  de  commun  entre  C Empereur  ^  l' E^life  ?  ajoutant 
à  ces  paroles  toutes  les  injures  que  fa  légèreté  &  Ion  info- 
lence  purent  lui  fuggerer  contrece  Prince.  Il  traitademc- 
me  le  Préfet  du  Prétoire, comme  on  le  voit  par  ces  termes 
de  la  lettre  qu'il  leur  écnv'xt:  G req^o ire  ^  la  honte  d»  Sénat  (^ 
l'infamie  des  Préfets.  11  fit  plus:  lâchant  que  Paul  ôc  Ma- 
caire alloient  dans  routes  les  Provinces  pour  diftribuer  les 
aumônes  aux  pauvres  2c  les  ornemens  aux  Egliics  qui  vou- 
droient  en  recevoir  de  la  part  de  l'Empereur  Conftant ,  il 
écrivit  par-tout  pour  empêcher  qu'on  nere(jût  ces  lecours. 
Eft-ce-là ,  dit  laint  Optât,  avoir  foin  des  milerables  ?Eft-ce-là 
pourvoir  aux  beloins  des  pauvres?  Eft-ce-là  lécourir  les  pé- 
cheurs i  Conftant  6c  Donat  font  maintenant  devant  Dieu  , 
ajoûte-t.il:que  rcpondroit  Donat  fi  Dieu  lui  demandoitce 
qu'il  croyoit  de  Conftant:  s'il  le  regardoit  comme  jufteou 
comme  pécheur  ?  Si  tu  l'as  crû  innocent, lui  diroit   Dieu  , 
pourquoi  n'as-tu  pas  voulu  recevoir  les  préfens  ?  Situ  l'as  crû 
pécheur,  pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  permis  de  faire  des  au- 
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mônes  ,  puifque  c'eft  pour  le  pécheur  que  j*ai  fait  le  pau- 
vre ?  A  cecte  dureté  envers  les  pauvres ,  Donac  joignoic  une 
vanicé  inlupporcable  jS'élevanc  au-deflus  de  l'Empereur  mê- 
me, voulant  voir  tout  le  monde  ôc  les  compagnons  mêmes 
defon  fchifme  plier  fous  lui,  dédaignant  de  participer  aux 
obladons  de  fes  confrères,  &  lorfqu'ils  cclébroient  de  ne 
s'y  trouver  que  par  forme  ,  aimant  mieux  fe  retirer  en  Ion 
particulier  pour  faire  feul  ce  qu'il  vouloir  ;  dominant  avec 
tant  de  hauteur  fur  ceux  de  fon  parti ,  qu'ils  le  craignoienc 
îk.  le  révcroient  comme  Dieu  j  foufFrant  qu'ils  juralîent  en 
fon  nom  ,  au  lieu  que  les  hommes  n'ont  coutume  de  jurer 
que  par  le  nom  de  Dieu  ;  faifant  nommer  fes  feclateurs ,  non 
Chrétiens ,  mais  Donatifles  )  en  forte  que  fi  quelqu'un  d'eux 
comparoiflbit  publiquement  en  juftice  pour  des  matières 
Ecclefiaftiques ,  il  prenoit  la  qualité  du  parti  deDonatfans 
parler  de  Jefus  Chrift.  Saine  Optât  les  menace  du  juge- 
ment que  fefus-Chrift  portera  contre  ceux  qui  ne  l'auront 
pas  confeffé  devant  les  hommes ,  &  conclut  de  ce  qu'il  avoic 
rapporté  de  la  conduite  de  Donat ,  qu'il  eft  la  fource  de  tous 
les  maux. 
Cruautés  des  XV.  Parmenien  difoit:  Ce  font  les  Catholiques  qui  ont 
Circocelhons.  demandé  des  foldats.  Comment  cela  pourroit-il  être,  re. 

Faux  Martyrs  .  ,•   •         /-v  -r  ,  ^.-         -n  ru 

desDonaciftes.  pondlamt  Optât,  puilque  perionne  na  vu  aucun  loldat 
armé  dans  la  Province  Proconfulaire  ,  où  Carthage  eft  C\- 
Num,  4.  j.y^g7  i\  fait  voir  que  ce  fut  Donat  de  Bagaïe  qui  ufa  de 
violence  envers  les  Catholiques.  Car  ayant  appris  que  Paul 
&  Macaire  approchoient  de  Bagaïe  dont  il  étoit  Evêque 
pour  les  Donatiftes  ,  pour  y  diftribuer,  comme  ils  avoient 
fait  ailleurs ,  les  aumônes  dont  ils  écoient  chargés ,  relolu  de 
les  empêcher  d'y  entrer  ,  afin  de  mettre  quelque  obllacle  à 
la  réunion  ,11  envoyades  Ariens  dans  les  lieux  circonvoifins 
&  dans  les  marchés  avertir  les  Circoncellions  de  fe  rendre 
promptement  à  Bagaïe  j  c'étoit  une  efpece  de  Donatiftes 
unis  de  communion  avec  les  autres,  qui  après  avoir  renoni 
ce  à  l'agriculture 5 erroient  de  côté  ôcd'aurre  fans  avoir  de 
demeure  fixe,,cherchant  dans  les  mailons  des  paylans  de  quoi 
vivre.  Perfonne  n'écoit  en  fureté  dans  fes  terres  ,  ni  fur  les 
grands  chemins  Portant  avec  eux  la  terreur  &  l'effroi,  ils 
(mpêchoitnt  les  cr-éanciers  d'exiger  leurs  dettes ,  fe  fai- 
foient  obéir  fous  les  dernières  extrémités,  infultoient  les 
maîtres  jufqu'à  les  faire  defcendre  de  leurs  cliariotSy,potjr 


EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Aîct.  I.  64? 
y  mettre  leurs  domeftiques.  Leurs  excès  étant  devenus  un 
iujet  de  reproche  aux  Evêques  Donatifles,  ils  en  écrivirent 
au  Comte  Taurin  pour  les  châtier.  Celui-ci  envoya  des  fol- 
dats  dans  les  lieux  où  ces  fanatiques  s'a{Tembloient:plufieurs 
furent  tues.  Mais  il  s'en  trouva  bientôt  aJTez  pour  en  four- 
nir une  troupe  à  Donatde  Bagaïe  contre  Macaire  2^  Paul. 
Ceux  ci  craignant  la  fureur  des  Circoncellions ,  demande-  ~ 

rcnt  des  foldats  au  Comte  Silvellre  ,  non  pour  faire  violence 
à  perfonne  ,  mais  pour  empêcher  que  Donat  ne  leur  en  fîc. 
Ce  fut  là  le  motif  de  la  venue  de  ces  foldats.  Mais  les  Cir- 
concellions ayant  maltraité  6c  tué  deux  ou  trois  des  leurs, 
les  foldats  irrités  par  le  fang  de  leurs  Compagnons  j  le  ven- 
gèrent &  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  leurs  Chefs  de  les  re- 
tenir. Par  ce  narré  il  eft  vifible  que  les  Donatilles  avoienc 
pris  les  afmes  les  premiers  ;  qu'ainfi  on  ne  pouvoit  rendre 
les  Catholiques  coupables  des  meurtres  arrivés  en  cette 
occafion, d'autant  que  les  Evêques  Catholiques  n'avoienc 
eu  aucune  part  à  ce  qui  s'étoit  palTé  entre  les  foldats  èc  les 
Circoncellions ,  &  qu'ils  ne  l'avoient  appris  que  fur  le  rapport 
d'autrui.  Saint  Optât  ajoute  ,  que  quand  il  feroit  vrai  que 
Paul  &  Macaire  auroient  employé  les  armes  pour  la  réu- 
nion ,  il  ne  s'eniuivroit  pasqu'ellenefiit  pas  un  bien  :  ce  qu'il 
rend  fenfible  par  ces  exemples  :  Le  pécheur  foule  le  raifin  &c 
en  fait  du  vin  qui  ferc  au  facrilice.  L'huile  fe  fa(jonnc  par 
des  méchans  &  par  des  impurs  :  toutefois  on  s'en  fert  pour 
la  lampe  &  pour  le  faint  Chrême.  Il  juflifie  la  conduite  de  Nu'n-5''S>7. 
Macaire  que  les  Donatifles  accufoicnt  d'avoir  fait  mourir 
Donat  &  Marcule,  par  les  exemples  de  Moyfe  qui  fit  mou- 
rir rrpis  mille  adorateurs  du  veau  d'or,  de  Phinces  qui  tua 
dd  fa  main  deux  perfonnes  furpriles  en  adultère.  ^  du  Pro- 
phète Eliequifît  périr  quatre  cens  quarante  faux  Prophcres. 
Il  ajoute  que  loit  que  Macaire  fût  ou  ne  fut  pas  coupable  de  la 
mort  de  Donat  &c  de  Marcule  ,  on  ne  pouvoit  en  rejetter 
la  faute  lur  les  CathoHques  qui  n'en  avoient  rien  fçi  ;  que 
d'ailleurs  Donat  &:  Marcule  s'étant  rebellés  contre  les  Mi- 
niflres  de  rEmpereur,ils  niéritoientbien  le  dernier  fupplicé. 
Les  Donatifles  répondoient  aux  exemples  de  Moyfe  &d*E- 
lie  ,  que  l'efprit  de  l'Evangile  étoit  autre  que  celui  de  la 
loy  ■  que  Jefus  Chrifl  avoir  défendu  de  fe  fervir  de  glaive  , 
lorfqu'il  ordonna  à  faint  Pierre  de  le  remettre  dans  le  fou- 
reau.  Saint  Optât  foutient  que  ce  n'efl   point  de  ce  glaive  Num.  8. 
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que  Macaire  s'efl:  Tervi  j  qu'il  n'a  point  exercé  une  perfc- 
eudon  femblable  à  celle  des  Empereurs  Payensique  c'eft 
aux  Donaciftes  une  témérité  d'appeller  Martyrs  ceux  de 
leur  fede  qu'ils  difoient  avoir  été  tués  par  Macaire  j&:  pour 
preuve  qu'ils  n'avoient  reiTenti  aucun  des  effets  ordinaires 
des  perfécutions ,  il  rapporte  ce  qui  fè  palla  dans  celle  de 
Dioclecien  £t  de  Maximien,ôc  en  fait  le  paralelle  avec  ce 
qui  s'étoit  paffé  du  tems  de  Macaire.  Dans  la  perfécution 
de  Dioctétien  on  forcjoit  les  uns  à  démolir  les  temples  du 
Dieu  vivant,  les  autres  à  jetter  au  feu  les  Livres  fkints  j 
d'autres  à  renoncer  Jelus-Chrifl:  ,ouà  offrir  de  l'encens  aux 
idoles.  Sous  Macaire  on  prellbitles  chrdtiens  pareiTeux  d'al- 
ler à  rEglile,on  avertiflbit  tout  le  monde  d'y  prier  unani- 
mement un  même  Dieu.  Pour  donner  le  nom  de  Martyrs 
à  ceux  qui  fouffrirent  en  cette  occafion  ,  faites  vair^dit  laint 
Optât  à  Parmenien,  qu'ils  ont  aimé  la  paix,  fur  laquelle 
iont  pofes  les  premiers  fondemens  du  Martyre  j  qu'ils  ont 
eu  de  la  charité  pour  leurs  frères.  On  ne  parvient  au  mar- 
tyre que  parla  confeflion  ■.  comment  donc  appeliez- vous 
Martyrs  ceux  qui  n'ont  pas  été  Confeffeurs  ? 
Les  Dcn:i-  XVI.  Saint  Optât  pour  rendre  plus  fenfible  le  tort  que 
nftes  unis  aux  j^^  Douatiftcs  avoient  de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  avoit  fait 
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dansbeaucoup  a  i'occaiion  dc  la  reunion  ,  dit  quiis  (ont  les  ieuls  qui  s  en 

de  pratiques  ;  plai2;nenticjue  riraliejniles  Gaules  ,ni  l'Efpagne  ,nila  Pan- 
mais  ils  reba-  ^        ■  •  i      /—    i      ■  •   i     /->  •    i>  a  r  /' 

tifoienc.  npnie  ,nila  Galatie.,ni  la  Grèce,  ni  1  Aiie  avec  toutes  les 
Nttm,ç,fa£.  Provinces  ne  s'en  piaignoient  point  ;&  que  tout  le  monde  , 
^J'  excepté  cette  partie  de  l'Afrique  où  ils  avoient  mis  ladivi- 

fion ,  ctoit  dans  l'unité  catholique.  Il  ajoute  que  malgré  leur 
fchifmeils  avoient  confervé  les  pratiques  qu'ils  avoient  ap- 
prifes  dansl'Eglife  avant  que  de  s'en  féparer  ^  en  forte  qu'on 
pouvoit  encore  leur  dire  alors:  Nous  croyons  de  même ,  nous 
avons  étéfcellés  du  même  fceau  ,&.  batifés  de  même  mous 
lifons  de  même  le  divin  Teftament.  Nous  prions  un  même 
Dieu.  L'Oraifon  Dominicale  eftlamême  chez  nous  &  chez 
vous.  Mais  la  robe  ayant  été  déchirée,  celui  qui  l'a  recou- 
fue  nous  déplaît,  parce  qu'en  rétabliilant  la  fente  il  nou$ 
a  bleffé.  Que  celui-là  au  contraire  nous  déplaife  qui  en  dé- 
chirant la  robe  a  occadonné  â  l'ouvrier  du  vous  ofFenfer. 
Num.  10.  Il  dit  enfuite:  Si  les  Donatiftesont  fouffert  quelques  mau- 
vais traitemens  du  tems  de  Leonce,d.'Urfàce  2c  de  Macaire; 
Pieu  l'a  permis  ainfi  en  punition  de  leurs  crimçs ,  pour  avoir 
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fcduît  les  fidèles  par  de  taufles  maximes ^en  leur  difancde 
regarder  derrière  eux  ,  de  racheter  leurs  âmes ,  de  devenir 
chrétiens.  C'ell  qu'ils  regardoienc  comme  nul  le  Batême 
qu'ils  avoienc  re<^U  dans  1  Eglife  catholique:  &:  ils  avoient  ^um.  n. 
l'audace  de  traiter  depaycn  celui  qui  y  avoit  ctc  batiféau 
nom  de  Jefus-Chriltjqui  y  avoir  prie  Dieu  le  Pcre  parfon 
Fils  devant  l'autel  j  qui  y  avoit  Fait  profeffion  de  croire  au 
Père, au  Fils  Se  au  laint  Elprir.  Si  un  chrétien  pcche  ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife,on  peut  l'appcUer  pécheur ,- mais  il  ne 
peut  devenir  payen  une  ieconde  fois.  Il  paroîc  par  laint  Op- 
tât que  les  Donatiftes  donnoient  le  nom  de  payen ,  non  feu- 
lement aux  Catholiques  qu'ils  n'avoient  pas  rebati/és  ,  mais 
auiîi  à  ceux  d'entre  eux  qui  s  etoienc  feparés  de  leur  com- 
munion pour  retourner  à  l'Eglife  catholique  imais  que  s'ils 
rentroient  de  nouveau  dans  le  Ichifme  ils  fc  contentoienc 
de  leurimpofer  les  main^avec  quelque  peu  de  paroles;  que 
s'il  y  en  avoit  qui  ne  vouiulîcnt  pas  retourner  à  leur 
communion,  ils  faifoienr  tous  leurs  efforts  pour  les  y  con- 
traindre, prétendant  qu'ils  dévoient  eux  mêmes  avoir  re- 
connu que  le  facrifice  des  Catholiques  étoit  une  idolâtrie. 
Saine  Optât  détruit  enfuite  un  faux  bruit  répandu  par  les 
Donatiltes;  fi^avoir  que  pendant  le  facrifiee  que  l'on  dcvoïc  ^"""^  '*' 
célébrer  au  jour  de  la  réunion,  Paul  &  Macaire  fcroienc 
paroître  une  image,  apparemment  celle  de  l'Empereur  Con- 
liane  j  lur  l'Autel,  (a)  Ce  bruit  qui  avoit  rempli  d'horreur 
fe  détruifit  de  lui  même.  Tout  (c  paflk  avec  la  fimplicicc 
ordinaire  6c  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Geux  des 
aflidans  qui  aimoicnt  la  paix,  l'e.mbralTerent  dans  cette  oc- 
cafion  ,  témoins  qu'on  n'avoit  rien  changé  aux  divins  (acri. 
fices  ,  qu'on  n'y  avoit  ni  ajouté  ni  retranché.  Ssint  Optac 
finit  ici  fon  rroifiéme  livre  en  faifant  remarquera  Parme- 
nien  qu'il  yavoit  fufiifammenc  mis  à  couvert  l'innocence  de 
Macaire  (^  de  Taurm.  Il  etoit  plus  ample  dans  les  ancien- 
nes éditions  ;  mais  on  a  renvoyé  au  feptiéme  livre  d.ms  la 
nouvelle,  ce  qu'on  avoit  ajouté  au  troilicme  touchant  une 
autre  calomnie  dont  les  Donatiftesnoircilloient  Macaire.cn 
l'accufant  d'avoir  prophané  les  myfteres  des  Clirétiens. 


{il)  So'JS  les  Eu-.pcreiivs  Clii  idcns  oi\ 
apportoit  leurs  images  d.ins  les  Provinces 
pour  y  être  honorées  p.ir  le  peuple  ;  mais 
ftwis  aucun  mclange  de  iurcrJlicioii  :  au  lieu 


que  fous  Ifs  Empereurs  P.ut'is  un  les  .itio- 
roic  &.  on  leur  ofFioic  de  l'eiiceiis  &  des 
facrlficcs.  r/fttr;- ,  Hift.  Ecckrlr.ift.  Liv. 
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Anaiyfe  du      XVII.  Le  quatrième  Livre  de  faine  Optât  eft  pour  ré- 
VI  Livre.  Lm  poi-idre  à  ce  que  Parmenien  avoit  dit  de  l'huile  &  du  la. 

DonatiUcs  sot  t  ,}  .  ,  ^^  la,. 

les  pécheurs  crifice  du  peclicur ,  entendant  lous  le  nom  de  pécheurs  ,les 
marqués  dans  Catholiques ,  dont  il  vouloit  qu'on  fuie  les  facrifices.  Saint 
N«»;!T,^»1!.  Oprat  foutient  que  par  cette  huile  il  faut  bien  plutôt  en. 
69.  "^  tendre  les  Donatiftes,6c  rapporte  ladécifion  de  cette  diiii- 

Num.  2.  culte  à  Dieu  feul  à  qui  il  appât  tient  de  connoître  &c  de  ju- 
ger le  coupable.   Il    montre  en   paffant  que  les  Donatiftes 
avoient  tort  de  refufer  la  qualité  de  frères  que  leur  don- 
noient  les  Catholiques  j  étant  tous  régénérés  dans  l'Eglife 
par  les  mêmes  Sacremens,  6c  reçus  de  Dieu  le  Père  pour 
enfans  adoptifs.  Il  ajoiite  que  Jelus  Chrifl  prévoyant  que 
les  Donatiftes  fefépareroientun  jourdes  Catholiquesj  avoit 
inftitué  une  formule  de  prières,  contjûe  de  telle  forte,  que  l'u- 
nité entre  ces  deux  parties  fubfiftât  au  moins  dans  la  prière  : 
les  uns  èc  les  autres  difant  à  Dieu  :  Notre  Père  :  donnez^nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour:  à  moins  j  dit-il  à  Parme, 
nien  que  vous  n'ayez  envie  de  changer  la  teneur  de  l'Orai. 
fon  Dominicale  6<:de  dire  :  Mon  Père  qui  êtes  dans  les  deux: 
donne\  moi  mon  pain  de  chaque  jour.  Puis  revenant  à  fon  but 
Num.  j.  il  fait  l'application  aux  Donatiftes  ,  de  ce  qui  eft  die   du 
pécheur  dans  le  Pfeaume  quarante-neuvième.  Il  y  eft  dit  du 
pécheur  dansleverfet  16  &.fuivans:  qu'ayant  toujours  dans 
la  bouche  l'alliance  du  Seigneur,  il  hait  la  difcipline  &  re- 
jette derrière  lui  les  paroles  de  Dieu  ^  qu'étant  aiîîs  il  parle 
contre  fon  frère  ,  qu'il  lui  tend  un  piège  pour  le  faire  tom- 
ber 3  que  s'il  voit  un  voleur  il  court  avec  lui  &  fait  alliance 
avec  les  adultères.  Rien  de  tout  cela  ne  convient  aux  Ca- 
tholiques. Ils  ont  en  horreur  la   divifion  &  le  fchifme.    Ils 
font  unis  avec  tous  leurs  frères  6i  avec  l'Eglife  répandue  par 
toute  la  terre.  Ils  communiquent  avec  les  iept  Eglifès  d'A- 
fie,  &: aux  mémoires  des  faints  Apôtres,  c'eft  à-dire  avec 
l'Eglife  Romaine.  Ils  embrailent  l'unité.  Il  n'en  eft  pas  de 
Num  4.  même  des  Donatiftes.  Premièrement  ils  rnéprijent  la  difci. 
/'//«^  ,  puifqu'ils  rejettent  la  paix  ,  qu'ils  rebatifent  àes  chré- 
tiens ^  qu'ils  dépouillent  les  Prêtre*  de  Dieu  du  Sacerdoce, 
Num.  y.  qu'ils  n'ont  point  de  charité  pour  leurs  frères.    Seconde- 
ment étant  affis  pour  enfeigner  le  ^ew^Xe  .^ils  parlent  contre 
leurs  frères  ,  défendant  à  ceux  deleurfede  de  faluer  les  Ca- 
tholiques &  de  recevoir  leurs  civilités  3  mêlant  dans  leurs 
inftru£tions ,  des  inventives  contre  eux  j  les  rendant  odieux  à 

ceux 
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ceux  qui  écoutent  leurs  difcours  ,  en  refufant  de  leur  don- 
ner le  bai(er  de  paix  que  Ton  avoic  coutume  de  (è  donner  en 
Je  rencontrant.  En  troificme  lieu  lesDonatiftes  voyant  &«  Num.  tf, 
voleur  courent  au/Jt.tbt  avec  tui.  Ce  qui  s'entend  non  d'un 
vol  fait  aux  hommes  en  habits  ouen  quelque  matière  équi- 
valence ,  mais  d'un  larcin  fait  à  Dieu.  Car  c'eft  de  ces  fiertés 
de  vols  qu'il  efl  parlé  dans  le  Pfeaume.  Vous  demandez, die 
faine  Optât  à  Parmenien  ,  quels  font  les  vols  faits  à  Dieu ,  ils 
fe  trouvent  chez  vous.  La  troupe  des  Fidèles  ell  la  poflU- 
ilonde  Dieu.  Le  diable  qui  eft  le  voleur  fouhaite  d'en  enle- 
ver chaque  jour  une  partie  en  corrompant  les  mcrurs  des 
chrétiens  en  partie  s'il  ne  peut  les  corrompre  totalement; 
voyant  donc  ce  voleur  nous  faire  violence, vous  avez  fé- 
condé fes  efforts  par  la  conduite  que  vous  avez  tenue:  car 
perfonne  n'ignore  que  tout  homme  qui  vient  au  monde , 
quoiqu'il  ioit  né  même  de  parens  chrétiens  &  fous  l'eicla.  ■  " 
vagedu  démon  ,  ne  peut  être  admis  au  faine  Barème ,  que  cet 
ufurpaceur  n'ait  été  banni  defon  cœur,  dont  il  s'écoit  em- 
paré. C'ell;  l'effet  de  l'cxorcifme  par  lequel  l'efpric  impur 
eft  chaflé  &  contraint  de  s'enfuir  dans  les  lieux  défères.  Par 
ce  moyen  le  cœur  fidèle  devient  comme  une  maifon  vuide 
&  toute  pure  ;  &  Dieu  y  entre  pour  y  établir  fa  demeure  , 
félon  cette  parole  de  l'Apôtre:  A'i'»/  êtes  Le  temple  de  Dieu  i  Cor.  3 ,  i^. 
même ^  (^  Diûu  habite  au  ynilieu  de  vous.  Le  cœur  de  roue 
homme  batifé  étant  donc  rempli  de  la  préfence  de  Dieu 
même  -,  &:  le  démon ,  ce  voleur  dont  je  parle ,  s'efforqant  con- 
einuellemenc  d'en  enlever  quelque  choie,  que  faites  vous  en 
réitérant  le  Batême  ,  finon  d'exorcifer  un  homme  fidèle  ,  & 
de  dire  à  Dieu  qui  habite  dans  fon  cœur  :  Sors  d'ici ,  mau- 
dit ?  &  vous  accomplilh'z  ainfi  ce  que  le  Seigneur  a  dit  par 
Je  Prophète  Ezechiel  :  11$  me  charq_eoi.ent  de  mjledicHons  au  E^ed,.  11,9. 
milieu  de  mon  peuple.  Dieu  fe  voyant  donc  traité  avec  tant 
d'indignité  &:  infulré  par  des  imprécations  fi  horribles,  il 
eft  forcé  d'abandonner  fon  temple  ;6c  cet  homme  qui  étoic 
entré  dans  l'Eglife  tout  plein  de  Dieu  ,  en  fort  avec  une 
affreufe  pauvreté  ôc  une  indigence  honteufe.  Alors  le  diable 
y  entre  aidé  de  votre  fecours.  Quatrièmement  les  Donatiftcs 
font  alliance  </z'fr  les  adultères  .,Qn  fe  féparant  de  l'Eij;life 
catholique  qui  eft  l'unique  épouie, l'unique  bien- aimée  £c  l'u- 
nique colombe  de  Jeflis  Chrift  ,  en  rebatifanc. 

XVIIL  Parmenien  expliquoic  de  David  ces  paroles  du    Exp!i:ano« 
Tome  yl,  Nnnn  d«    paiTages 
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que  les  Do- Pisaumc  140:  Vhuile  du  fécbcur  ne  parfuinera  pai  ^  n'en. 
natiftes  obje-  gratjjera  pas  ma  tète.  Saint  Optac  fait  voir  la  fauffeté  de 
îes'cacho'ii-'^^  cectc  application  en  ce  que  David  ayant  déjà  re^û  l'ondlion 
que*.  de  Samuel  lorfqu'il  compofa  ce  Pfeaume ,  il  lui  croit  inu- 

tile d'en  recevoir  une  féconde.  11  dit  donc  qu'on  doit  l'en- 
tendre de  Jefus^Chrift  j  qui  dans  ce  Pieaume  tëraoigne  Ton 
averfion  pour  l'ondion  de  l'homme  pécheur,  &  fon  delir 
de  ne  la  recevoir  que  de  Dieu  fon  Père,  dont  il  l'a  reçue  en 
effet  au  fortir  des  eaux  du  Jourdain ,  le  Saint-Efprit  étant 
alors  defcendu  fur  fa  tête  en  forme  de  colombe  ,  &  Dieu 
le  Perc  ayant  fait  entendre  une  voix  qui  difoit  :  Celui.ci  eji 
mon  F  lis  bieyuaimé  ^  dans  lequel  f ai  mis  toute  mon  affeUion. 
Un  autre  pafTàge  que  Parmenien  alléguoit  contre  les  Ca- 
„  ,,,  tholiqucs  étoit  celui-ci  :  Les  enfans  des  adultères  feront  fro^ 

4,5.  fanes  Q~  impurs ,  (j  les  rejcttons  bâtards  ne  jetteront  point  de 

profondes  racines.  Saint  Optât  répond  qu'on  peut  l'expli- 
qu»er  à  la  lettre  des  adultères  j  6c  dans  le  fens  figuré,  àz^ 
hérétiques ,  qui  n'ont  que  de  faux  facremens  chez  eux  :  com- 
me Valentin  qui  corrompoit  la  foi  en  enfeignant  que  le  Fils 
de  Dieu  n'a  pris  qu'im  corps  phantaflique  ,  qu'il  n'eft  point 
né  de  la  Vierge,  qu'il  n'a  point  foufïert  dans  fà  chair.  Il 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  entendu  le  fens  de  ces  paroles 
de  Jeremie,  dont  il  fe  fervoit  auffi  contre  les  Catholiques: 
Jertm.  i,  j.  J^on  peuple  a  fait  deux  maux.  Ils  m'ont  abandonné  ,  moi  qui 
fuis  la  fource  d'eau  vive  3  ^  ils  fe  font  creufé  des  citernes  entre- 
ouvertes  qui  ne  peuvent  tenir  l'eau.  11  foutient  qu'il  ne  s'agit 
point  en  cet  endroit  de  l'eau  du  Batême  ,  mais  de  Dieu 
même  qui  fe  compare  à  une  fource  d'eau  vive  qui  coule 
toujours  d'elle-même  ,  qui  rafraîchit  &  défaltere  ceux  qui 
en  boivent  5  que  ceux  dont  il  eft  parlé  ici  iont  les  Juifs  qui 
ont  abandonné  le  Dieu  vivant  pour  adorer  des  idoles ,  que 
le  Prophète  compare  à  des  citernes  entre-ouvertes ,  parce 
qu'étant  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes,  &  n'ayant 
en  elles  aucune  vertu  naturelle  ,  ni  aucune  action  de  vie , 
elles  n'en  peuvent  communiquer  aux  autres ,  nifecourir  per- 
fonne  dans  les  befoins.  Saint  Optât  explique  ce  pailage  de 
Jeremie  par  celui  d'Ifaïe,  où  Dieu  prend  le  Ciel  à  témoin , 
r/iï.  I.  qu'il  a  engendré  &  élevé  des  enfans  qui  l'ont  abandonné  ;  &: 
dit  que  Parmenien  ne  l'a  pas  cité',  apparemment  parce  qu'il 
n'y  eft:  pas  fait  mention  d'eau.  Il  lui  fait  remarquer  que  dans 
le  pailage  de  Jeremie  Dieu  fe  fâche  de  ce  qu'on  l'a  aban- 
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donné  lui-même,  &  non  de  ce  qu'on  a  abandonné  l'eau  qui 
eft  fa  créature, 

XIX.  Dans  le  cinquième  livre  faine  Optac  après  avoir     Anaiyfe  du 
fait  une  récapitulation  des  précedens,  traite  du  Bacême.  II  ^"è^'"un-cj i'J 
die  que  les  Donatiftes  ne  peuvent  fans  profanation  le  réïte-  Batémc. 
rer,  puiique  Jefus-Chrift  qui  l'a  inftitué  n'a  ordonné  de  Iq  J^'*>»'i,fg. 
conférer  qu'une  fois  -,  que  fuivant  les  principes  de  Parme- '^ 
nien ,  on  ne  doit  point  le  réitérer  j  car  il  avoit  comparé  le 
Batême  avec  le  déluge  &  avec  la  circoncifion  :  comme 
donc  il  n'y  a  eu  qu'un  déluge  6c  qu'une  circoncifion ,  il  ne 
doit  y  avoir  qu'un  Batême,  la  vérité  devant  être  confor- 
me à  la  figure  qui  l'a  précédée.  L'eau  qui  purifie  dans  ie 
Batême  ell,  dit  faintOptat^  celle  qui  fans  égard  aux  lieux, 
ni  aux  perfonnes  3  a  été  confacrce  au  nom  de  la  Trinité. 
11  approuve  leloge  que  Parmenien  faifoit  du  Batême  en 
l'appellant  la  vie  des  vertus,  la  mort  des  péchés,  le  port 
de  l'innocence  ,  le  naufrage  des  péchés.  Il  fe  moque  des  Num.i. 
Donatiftes  qui  prétendoient  que  la  Trinité  n'opéroit  rien 
dans  le  Batême  fans  leur  prcfence  5  &  pour  marquer  qu  elle 
opère  tout  fans  le  (ecours  ôc  la  préfencc  des  homaics,il  rap- 
porte l'endroit  de  la  Genefe,  où  il  efl  parlé  de  la  création   Q^„^ri   ^^^ 
des  poiiTons  &:  des  oilèaux  -,  en  effet  le  Pcre  y  opère  feu! 
avec  le  Fils  &c  le  Saint-Eiprit.  Venant  enfuite  aux  preuves 
de  l'unité  du  Batême ,  il  dit  que  la  conccllacion  qui  eft  fur 
ce  point  entre  les  Catholiques  Si.  les  Donatiftes  ^  ne  pouvant 
ctre  vuidée,  ni  par  aucun  des  deux  partis,  parce  que  cha- 
cun décideroit  en  faveur  de  fon  opinion  ;  ni  par  un  Juif, 
ennemi  du  Batême  ;  ni  par  un  payen  ,  qui  n'eft  point  au  fait 
de  nos  myfteres  j  il  eft  nccefTaire  de  la  décider  par  l'auto- 
rité de  l'Ecriture,  où  nous  lifons  que  Jefus-Chrift  parlant 
du  Batême,  lorfqu'il  lavoit  lespiedsà  les  dilciples,  dit,  non     j,a„^  ,j  3, 
àfaint  Piere  en  particulier,  mais  à  toutes  les  nations  :  Celui 
qui  cjl  une  fois  lavé  n'a  pas  befoin  de  lettre  â.ivantay:,  C'eft 
pour  cela,  ajoute  faint  Optât,ens'adreirant  à  Parmenien, 
que  nous  ne  rebatifons  pas  ceux  que  vous  avez  batifés  , 
quand  ils  reviennent  à  nous  j  &  à  Dieu  ne  plaife  que  nous 
batifionsde  nouveau  celui  qui  a  déjà  été  lavé  dans  les  fonts 
facrés.  Nous  ne  le  pourrions  qu'en  nous  rendant  coupables 
de  blafphême  contre  le  Saint- Efprit,  puifque  l'Apôtre  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Chrift,  une  foi,  un  Batêm*. 
Si  vous  donnez  un  fécond  Batcme,  donnez  donc  aufli  une 

Nnnnij 
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autre  foi,  un  autre  Chiift,  &c  un  autre  Dieuj  car  vous  ne 
pouvez  nier  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul  Dieu,  fans  tomber  dans 
rhéréfie  de  Marcion.  Il  diftingue  dans  le  Sacrement  de  Ba- 
"'"'  tême  trois  chofes ,  l'invocation  de  la  Trinité  j  la  foi  dont 
celui  qui  doit  être  batifé  fait  profeiïîon  ,  &l  la  perfonne 
du  minifire  ou  de  celui  qui  batife.  Les  deux  premières  font 
eflentielles  à  ce  Sacrement ,  &  inviuiables  j  au  lieu  que  la 
rroifiéme  peut  foufFrir  quelque  changement,  en  ce  que  les 
minières  du  Batême  ne  font  pas  toujours  les  mêmes,  mais 
qu'ils  fefuccedentlesuns  aux  autres.  L'homme  n'étant  donc 
que  le  miniftre,  ^  non  le  maître  du  Batême,  &  les  Sacremens 
renfermant  en  eux  mêmes  la  fainteté  ,  &  ne  la  tenant  pas 
de  ceux  qui  les  confèrent  ,  pourquoi ,  dit  faint  Optât  aux 
Donatifles  j  vous  attribuez  vous  tant  de  pouvoir  ?  Pourquoi 
vous  eftorcez-vous  d'ôter  à  Dieu  la  diftribution  de  Cqs  grâ- 
ces ?  Accordez-lui  du  moins  de  donner  ce  qui  lui  appartient. 
Un  homme  ne  peut  donner  ce  qui  efl  dis^in.  C'eft  Dieu  , 
j/.  ?o,9,4.au  rapport  des  faintes  Ecritures,  qui  lave,  qui  purifie  cha- 
2/,./.  4,  4  ^  q^e  fidèle  j  ce  n'eft  pas  l'homme,  c'eft  Dieu  ,  qui  après  voir 
'    *  créé  lame,  la  lave  de  fes  taches  6c  de  (es  fouiliures.  Il  l'a 

promis  ainfi  par  fes  Prophètes.  Pourquoi  vous  liattezvous 
de  donner  ici  ce  qu'il  n'efl:  en  votre  pouvoir  ,  ni  de  pror 
mettre j  ni  de  rendre,  ni  d'avoir? 
Du  Batême  XX.  Le  Batêmc  de  laine  Jean  étoit  vifiblement  différent 
de  s  Jean,  jg  ^^çj^j  ^^  Jefus  Chrift,  puifque  ce  Précurfeur  après  avoir 
Jm«."i'^"j3.' batiié  dans  l'eau  ,  difoit  de  Jefus-Chrift  :  Ceh/iM  e(r  venu 
qui  vous  baptiferu.  Toutefois  nous  ne  liions  pas  que  Jefus- 
Chrill  ait  batifé  aucun  de  ceux  qui  l'avoient  été  par  faint 
Jean,  afin,  dit  faint  Optât,  qu'il  ne  parût  point  autoriler 
la  rebaptifation.Ces Donatiftes  objedoientfque  quelques  uns 
i<<2.  ip,  î.  des  difciples  d'Ephefe  ,  qui  n'avoient  reçu  que  le  Batême 
de  faint  Jean ,  furent  batifés  par  faint  Paul  :  à  quoi  faint  Op- 
tât répond,  que  quoique  le  Batême  de  faint  Jean  fût  impar- 
fait, Jefus  Chrift  n'a  pas  laiflé  de  le  ratifier,  parce  qu'alors 
il  n'avoit  pas  encore  été  établi  de  loix  pour  la  collation  de 
ce  Sacrement  j  mais  que  depuis  l'établiiîement  de  ces  loix , 
on  a  dû  batifer  au  nom  de  la  Trinité  ceux  qui ,  comme 
Jes  difciples  d'Ephefe ,  n'avoient  reçu  que  le  Batême  de  faint 
Jean  :  qu'au  refte  les  Donatiftes  ne  peuvent  fe  prévaloir 
de  cet  exemple  des  Ades,  eux  qui  rebarifent  ceux-là  mê. 
mes  qui  ont  été  batifés  au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du 
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SaincEipric.  Qiianc  à  ce  qu'ils  objecloient  que  perfonne  ne         j 
donne  ce  qu'il  n'a  pas  ,  faine  Optât  leur  fait  voir  que  les 
Sacremens  font  faints  par  eux-mêmes ,  &  que  leur  vertu  ne 
dépend  pas  des  hommes  ;  que  ce  n'eft  point  le  minidre  , 
mais  la  Trinité  qui  donne  la  grâce  ;  qu'ils  devroicnt  rougir 
de  s'attribuer  tant  de  part  dans  le  iacrement  de  Batcme  , 
tandis  que  faint  Paul  (e  défend  d'avoir  batifé  perfonne  en 
fon  nom  ;  que  fi  la  grâce  du  Batême  dépendoit  du  mini- 
flre  ,  ëi  non  de  la  Trinité  ,  Jelus-Chrift  n'auroit  pas  man- 
qué de  défigner  quel  doit  être  ce  miniftre ,  au  lieu  qu'il  s'eft 
contenté  de  marquer  au  nom  de  qui  le  Batême  devoit  être 
conféré  ,  fans  s'expliquer  fur  la  perionne  de  celui  qui  de- 
voit le  conférer  5  que  laint  Paul  marque  nettement  que  tout 
l'effet  du  Sacrement  dépend  de  Dieu ,  lorfqu'il  dit .-  C'clr  moi    1  Co-,-.  3 ,  6. 
qui  ai  planté  ^  c'efl  Afollon  qui  a  atrofé  j  comme  s'il  avoit 
dit  :  D'un  payen  j'en  ai  fait  un  Catéchumène:  Apollon  a 
batifé  ce  Catéchumène  ,  mais  c'eft  Dieu  qui*a  donné  l'ac- 
croiffement  à  ce  qui  avoit  été  planté  &  arroié  par  les  hom. 
mes  j  que  fi  les  miniftres  avoient  dans  ce  Sacrement  autant 
de  part  que  s'en  atsribuent  les  Donatilles,  ce  feroit  à  eux 
&:  non  à  Dieu  qu'il  faudroit  rendre  grâces  ',  que  la  foi  de        ^"™-  ^' 
celui  qui  reçoit  le  Batême  opère  auîfi  dans  ce  Sacrement  ; 
ce  qu'il  prouve  par  ce  qui  e(fc  dit  dans  l'Evangile  de  la  foi    i''f.  s,  48. 
de  cette  femme  qui  pria  JeUis-Chriit  de  rendre  la  vie  a  la  j\i^„4. „,  J, 
fille  5  de  la  foi  du  Centenier ,  &:  derficmorroïlle.  Il  dit  en-  Luc  8,4,  3. 
fuite  à  Parmenien  qu'inutilement,  6c  dans  la  vue  Icule  de 
grollîr  fon  ouvrage,  il  avoit  allégué  l'exemple  de  Naaman 
le  Syrien ,  pour  autorifer  la  rcbaptil'ation  ^  que  pour  qu'on  en 
pût  conclure  quelque  chofe,  il  faudroit  qu'il  fût  confiant 
que  Naaman  lé  fût  lavé  deux  fois,  la  première  fans  avoir 
été  guéri,  la  féconde  par  l'ordre  du  Prophète  Elifée  pour 
obtenir  guérifon  de  fa  lèpre.   Que  l'argument  qu'il  tiroit        ^^"m.  9. 
de  la  parabole  du  feftin  des  noces  dont  il  eft  parlé  dans     M.uti,.  n. 
faint  Matthieu,  n'étoit  pas  plu.s  concluant.  Car  que  failoic 
à  la  rebaptilation  que  les  portiers  &:  miniftres  de  i'Eglife  y 
aient  laillé  entrer  des  gens  qui  n'en  étoient  pas  dignes , 
comme  il  en  entra  dans  la  falle  du  feftin  évangelique,  (ans 
avoir  la  robe  nuptiale  .'Enfin  faint  Optât  dit  aux  Donatifies,       Num.  10. 
que  s'iln'efl  pas  en  leur  pouvoir  de  relfufciter  les  morts  pour 
les  rebatifer ,  ils  épargnent  du  moins  les  âmes  des  vivans 
en  ne  leur  donnant  pas  la  mort  par  un  fécond  Batême.  Il 
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avoir  die  plus  liauc  qu'ils  en  chaiïoient  Dieu  par  les  exor- 
cifmes  qui  accompagnoienc  Je  Bacême. 
Anaiyfe  du  XXI.  On  pcuc  divifer  le  fixicme  livre  de  faine  Oprat  en 
VI  Livre.  Fo-  deux  parties.  Dans  la  première  il  mec  en  évidence  la  folie  des 
lie  des  Dona.  Donaciftcs ,  qui  étoïc  allée  jufqu'à  brifer ,  racler  &  renver. 
Num.  i,pa£.  ^sr  les  autels  de  Dieu,  fur  lefquels  ils  avoienc  eux-mêmes 
91.  auparavant  offert  des  facrifices ,  où  l'on  avoir  mis  les  offran- 

des du  peuple,  où  le  Dieutout-puifTanr  avoir  été  invoqué, 
où  le  Saint- Efprir  éroir  defcendu  à  la  prière  des  fupplians, 
où  pluileurs  avoienc  reçu,  le  gage  du  falut  érernel,  le  bou- 
clier delafoijl'efpérance  de  la  refurredionj&jufqu'à  donner 
à.  ceux  qu'ils  avoienr  employés  pour  leur  aider  dans  ces  cri- 
mes ,  le  vin  deftiné  au  facrifice ,  &  de  l'eau  chauffée  avec 
les  morceaux  des  autels  qu'ils  avoienr  rompus.  Si  nous  pa- 
roiflons  fouillés  ,  leur  dir-il ,  au  jugemenr  de  vorre  haine , 
que  vous  avoir  fait  Dieu  que  l'on  avoic  courume  d'invoquer 
fur  ces  aurels  ?  Quelle  offenfe  vous  avoir  fair  Jefus-Chrifl , 
donr  le  corps  &  le  fang  y  habiroienr  en  cerrains  rems  ?  Bien- 
plus,  vous  vous  ères  fair  rorr  à  vous-mêmes  en  brifanr  des 
aurels  fur  lefquels  vous  aviez  offerr  pendanr  long-rems ,  6c 
même  fainremenr ,  à  ce  que  vous  croyez.  En  perfécutanc 
injuftemenr  nos  mains  en  cer  endroit  ,  où  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  habiroir,  vous  avez  blelTé  les  vôrres.  Imitateurs 
des  Juifs  qui  ont  fait  mourir  Jefus  Chrifl  fur  la  croix  ,  vous 
l'avez  frappé  fur  les  aurels.  Il  devoir  vous  fufïîre  d'avoir  dé- 
chiré les  membres  de  l'Eglife,  &  divifé  par  vos  fédudions 
le  peuple  de  Dieu,  fans  renverfer  les  autels,  par  qui  leurs 
prières  monroienr  jufqu'aux  oreilles  de  Dieu.  Il  tourne  les 
Donariftes  en  ridicule  de  ce  qu'ils  avoienr  racle  les  aurels, 
comme  fï  le  bois  donr  ils  éroienr  compotes  ei3r  éré  fouillé 
par  l'attouchement  des  Mlniftres  Catholiq  les,  tandis  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  même  touché,  le  bois  de  l'autel  erantcou- 
verr  d'un  linge  dans  le  rems  du  facrifice.  Puis  continuant 
i.  à  décrire  leurs  excès ,  il  dir  :  Vous  avez  auili  rompu  les  ca- 
lices qui  porcoienr  le  fang  de  Jelus  Chrifl  ;  vous  les  avez 
fondus ,  ^  après  les  avoir  converris  en  une  mafle,  vous  les 
avezexpofés  en  venre  dans  des  foires  impies,  comme  une 
marchandife  pour  laquelle  vous   n'avez  pas  même  voulu 
choifir  les  achereurs  ,  mais  les  vendanr  fans  dilbndion  à 
qui  fe  préfenroic,  peur-  erre  à  des  femmes  impures ,  ou  à 
des  payens  qui  en  auronr  fait  des  vafes  dans  lefquels  ils  fa- 
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crifieront  à  leurs  idoles.  O  crime  horrible  bc  inouï  !  ôcer  à 
Dieu  des  calices  pour  les  donner  à  des  idoles  :  les  ôcer  à  Je- 
fusChrifl,  pour  les  employer  à  des  ufages  lacrileges  !  Les       ^,^_^  ^^ 
Donatiftes  s'aucorifoienc  de  ces  paroles  du  Prophète  Ag- 
gZQ  :  Cc^qu^unc  pcrjonne  jouiUéc  aura  touche ,  fera  fouillé.  Mais 
làinc  Optac  fait  voir  que  ces  paroles  ne  pouvoicnc  erre  ap- 
pliquées aux  Catholiqncs  ,  puifqu'aucun  d'eux  n'ctoic  en- 
tre dans  le  temple  des  idoles ,  qu'aucun  n'y  avoir  facrifié  , 
qu'aucun  ne  s'étoit  fouillé  en  mangeant  des  viandes  immo- 
lées, ni  en  voyant  répandre  le  fang  d'un  animal  immonde, 
ou  d'un  homme.  Il  leur  porte  le  défi  de  convaincre  de 
crime  aucun  des  Evêques  Catholiques:  &:  infillant  de  nou- 
veau iur  ce  qu'on  ne  pouvoit  leur  rien  reprocher,  il  en  con- 
clut que  les  Donatiiles  ne  pouvoient  les  regarder  comme 
impurs.  Il  ajoute  que  quand  bien  même  ils  le  feroient,  il 
ne  s'enfuivroit  pas  que  les  vafes  qu'ils  avoient  touchés   le 
i'uilént  j  qu'ainfî  les  Donatiftes  n'avoient  eu  aucune  raiion 
de  les  brifèr.  Car ,  comme  ce  n'eft  pas  l'attouchement ,  mais 
l'invocation  qui  fandifie,  ce  n'efl:  pas  non  plus  l'attouche- 
ment qui  rend  impur.  Outre  ces  excès  envers  les  vafes  fa-        ^^^^^  ^^ 
crés  &:  les  autels,  les  Donatiftes  en  avoient  commis  un  au- 
tre à  l'égard  des  vierges  confacrées  à  Dieu  ,en  les  mettant 
en  pénitence  ,  en  les  obligeant  de  quitter  leurs  voiles  qui 
étoient  la  marque  de  leur  virginité  ,  pour  en  prendre  d'au- 
tres ,  qui  apparemment  ne  convenoient  pas  à  leur  profef- 
fion.  Dites. nous,  leur  demande  faint  Optât ,  où  vous  avez 
trouvé  un  précepte  particulier  touchant  ces  mitres?  Car  la 
virginité  ell  une  choie  de  pure  volonté,  &  non  de  nécefli- 
té  5  elle  eft  de  conléil,  ôc  non  de  commandement.  11  im- 
porte peu  auflî  de  quelle  couleur  ou  de  quelle  laine  foient 
ces  mitres.  On  ne  les  a  inventées  que  pour  être  un  fîgne  de 
la  virginité,  &  non  comme  un  remedeou  comme  un  aide 
à  la  chafteté.  Cet  ornement  fait  connoître  que  celle  qui  le 
porte  eft  confacrée  à  Dieu,  &  à  celui  qui  dcfiroit  l'épou- 
ler,  qu'il  doit  difcontinuer  fes  pourfuites  j  &:  à  un  ravilTcur, 
qu'il  ait  à  fe  garder  d'attenter  à  fa  pudeur.  Saint  Optât 
reproche  aux  Donatiftes  qu'en  contraignant  ces  vierges  à 
prendre  de  fécondes  mitres ,  ils  les  avoient  comme  engagées 
à  de  fécondes  noces ,  &  à  lâcher  une  féconde  fois  leurs  che- 
veux ,  &  fait  ainfi  à  leur  égard  ce  qui  n'étoit  pas  même 
permis  aux  femmes  lerfqu'elles  paiïoient  à  de  fécondes  n©- 
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ces }  d'avoir,  en  mettant  ces  vierges  en  pénitence,  répandu 
fur  des  cheveux  confacrés  à  Dieu  des  cendres  impures,  &: 
de  l'eau  fâlée ,  comme  pour  les  purifier  ^  de  les  avoir  tenues 
fi  lono-tems  fans  marque  de  leur  confécration  :  que  ceux 
qui  auparavant  n'auroient  ofé  les  attaquer  fur  leur  pudeur 
à  caufe  des  loix  impériales  pour  la  défenfe  de  l'honneur  des 
vierges ,  en  avoient  enlevé  plufieurs  fous  le  prétexte  qu'elles 
ne  portoienc  plus  de  marques  de  virgmité,  A  ce  reproche 
Num.  j.  faint  Optât  en  joint  un  fécond  qui  regardoic  les  calices  bri- 
fés  par  les  Donatiftes,  les  livres  faints  qu'ils  avoient  enle- 
vés aux  Catholiques  par  l'autorité  des  juges  féculiers  &  des 
officiers  payens  ,  de  même  que  les  vaifleaux  deftinés  aux 
facrifices,  les  voiles  ou  les  tentures  de  l'Eglife  ,  les  napes 
dont  on  couvroit  le  bois  de  l'autel  pendant  la  célébration 
des  myfteres ,  les  pâlies  &  autres  linges  aufll  à  l'ufage  de 
Num.5.  l'E^^life.  Saint  Opat  leur  demande  pourquoi  ils  n'avoient 
point  lavé  les  exemplaires  des  évangiles,  comme  ils  avoienc 
lavé  ces  pâlies  ôc  ces  linges,  &  même  les  murailles  &  le 
pavé  des  Eglifes    Catholiques.   Il    les  tourne  en  ridicule 
d'avoir  lavé  des  murailles  que  les   Catholiques  n'avoienc 
point  touchées  ,  ôc  de  n'avoir  point  lavé  les  rues    dans 
lefquelles  ils  avoient  palTé.  Il  leur  demande  pourquoi  ayanc 
crû  nécefîaire  de  laver  des  murailles  que  les  Catholiques 
n'avoient  pu  que  voir  ,  ils  n'ont  pas  aufli  lavé  les  autres 
chofes  qu'ils  ont   vues/  Nous  voyons,  leur  die -il,  les 
Num.  7.  toits,  les  cieux  ,  vous  ne  fiçauriez  les  laver.  Il  relevé  leur 
inhumanité  envers  les  corps  morts  des  Catholiques ,  à  qui 
ils  empêchoient  qu'on  ne  donnât  la  fépulture.  Si  vous  aviez  , 
leur  dit-il,  avec  eux  àss  querelles  pendant  qu'ils  vivoienc, 
la  mort  a  dû  les  appaifer.  Mais  fi  votre  pouvoir  s'étend  juf- 
qu'à  priver  leurs  corps  de  la  fépultnre  ,  vous  ne  fçauriez 
réparer  leurs  âmes  de  la  compagnie  des  faints  qui  font  avec 
Dieu  ;  ainfi  vous  avez  perdu  le  fruit  de  votre  malice.  Dans 
Num,  8.   la  féconde  partie  faint  Optât  décrit  les  moeurs  de  ceux  qui 
par  l'artifice  des  Donatiftes  étoient  pafi!es  dans  leur  parti. 
Des  brebis,  dit-il ,  font  tout  d'un  coup  devenus  renards"; 
de  fidèles,  perfides  -,  de  patiens ,  furieux  ;  de  pacifiques  , 
turbulens  -,  de  fimples ,  fédu>5leurs  j  de  modeftes ,  impu- 
dens  ;  de  doux  ,  cruels  5  d'innocens ,  malins.  Ce  change- 
ment, comme  le  remarque  faint  Optât  j  s'étoitfait  dans  les 
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femmes  comme  dans  les  hommes ,  Se  dès  qu'une  fois  quel- 
qu'un avoic  embraiTé  le  parti  des  Donariltes,  il  fbllicitoic 
ceux  qui  étoienc  demeurés  fermement  attachés  à  l'Eglile 
Catholique  de  l'abandonner  pour  fc  jetter  dans  le  fchifme, 
ceux  quî  y  étoient  engagés  ne  trouvant  point  d'autre  confo- 
lation  que  defè  procurer  des  compagnons  de  leur  malheur 
&  de  leur  chute.  C'eft  pourquoi  il  les  compare  à  des  oifeaux 
qui  étant  pris  dans  des  filets  y  attirent  les  autres  par  leurs 
chants. 

XXII.  Le  feptiéme  livre  n'eft  ,  comme  nous  l'avons  dé-     Anaiyfe  du 
ja  remarqué,  qu'une  efpece  de  fupplément  aux  fix  autres.  7^ Livre. 

n  en  avoïc  pas  promis  davantage  ,  oc  s  il  y  en  ajouta  un  ,01. 
feptiéme  ,  ce  ne  fut  que  pour  répondre  aux  nouvelles  obje- 
«Stions  des  Donatides.  Ils  objecloienc  en  premier  lieu  qu'é- 
tant conllamment  les  enfans  des  Traditeurs ,  on  ne  devoit 
pas  les  obliger  à  rentrer  dans  l'unité.  Saint  Optât  ré. 
pond  que  les  Traditcurs  n'étant  plus,  ce  n'éroit  plrs  avec 
eux  que  l'on  avoir  affaire,  mais  avec  leurs  enfans,  qui,  fé- 
lon la  parole  de  Dieu,  ne  dévoient  pas  porter  la  peine  du  Eucb.  18,  4. 
pèche  de  leurs  pères  j  que  i'Eglife  pourroit  le  contenter 
d'une  infinité  de  peuples  qu'elle  a  dans  toutes  les  provin- 
ces ,  ik;  même  dans  l'Airique  j  mais  qu'elle  s'cfforcoit  de 
ramener  les  Donatittes  alunite,  tant  parce  que  leur  fcpa- 
ration  etoit  dclàgrcable  à  Dieu  ,  qu^-  parce  que  leurs  ancê- 
tres qui  ctoieut  traditeurs,  s'étoient  (éparés  d'eux-mêmes, 
&  non  par  le  décret  d'aucun  concile  -,  que  Çi  après  leur  Ré- 
paration ,  ils  avoient  voulu  rentrer  dans  le  fcin  de  I'Eglife, 
\qs  Catholiques  de  ce  tens  là  auroient  peut-être  fait  diffi- 
culté de  les  recevoir ,  parce  qu'ils  avoient  livré  les  faintes 
Ecritures  j  qu'à  préfent  il  ne  s'agiffoit  plus  d'eux,  mais  de 
leurs  enfans  3  que  ces  paroles  de  Moïl'e  :  Les  péchés  des  pères  £x»J.  io,  7. 
retombirout  Jur  les  enfant  jusqu'à,  La  quatrième  q^énération^  ne 
forment  pas  un  obllacle  à  la  réunion,  puilqu'elles  doivent 
s'entendre  de  la  malédiction  que  les  Juifs  prononcèrent 
contre  eux  mêmes  en  repondant  à  Pilate  :  Que  le  fang  de 
Jefus-Chrift  [oit  (tir  nous  &  /'"'  f^os  enfans  j  au  lieu  que  celles  ''*^"'-  i7>  i;- 
du  Prophète  Ezechiel  :  Vame  qui  pèche  fera  punie  elle  feule  ^  Ei.<cl>.  18,  4. 
regardent  les  Chrétiens,  aufquels  Dieu  a  bien  voulu  s'enga- 
ger par  promefle  de  ne  point  venger  les  péchés  des  pères 
fur  leurs  enfans.  Apres  avoir  marqué  les  raifons  que  I'E- 
glife avoit  de  recevoir  les  Donatiltes ,  faine  Optac  poie  pour       ^'^if"-  *■ 
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principe  que  perfonne  ne  doic  juger  Ion  prochain,  foit  par- 
Matih.  7, 1.  ce  qu'il  eft  écrie  :  ?/e  juge^poim ,  afin  que  vous  ne  foyez^foint 
jugé  ,  foie  àcaufe  que  perfonne  n'cfl  exemc  de  péché  :  au- 
trement celui  qui  s'enflacceroic  ne  pourroit  fans  mentir  dire 
lAattb.t, it.  à  £)ieu  dans  l'Oraifon  Dominicale  :  Pardimnez^noui  nos  fé- 
chés  ,  comme  nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  cjfenfés  : 
i  ]oan.  I,  8.  g^  faint  Jean  nous  aiTure  que  Ci  nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  de  péché  j  nous  nous  trompons  nous  mêmes  ^& 
la  vérité  n'cft  point  en  nous.  Il  ajoute  que  quand  bien  mê. 
me  quelqu'un  leroit  fans  péché,  ce  ne  lui  feroic  pas  une  rai- 
fon  de  fe  feparer  de  fes  frères ,  quoique  pécheurs ,  l'Eglifè 
étant ,  feJon  l'Evangile  ,  comme  un  champ  où  le  bled  &  l'y- 
vraie  croisent  6c  demeurent  ensemble,  jufqu'à  ce  que  Je- 
fus-Chrift  les  en  fépare.  Il  conclut  de  ce  principe  que  per- 
fonne ,  pas  même  les  Evêques ,  ne  doivent  s'arroger  le  droic 
de  féparer  le  bon  grain  d'avec  l'y  vraie,  paifque  les  Apôtres 
mêmes  n'ont  pas  fait  cette  féparation.  Car,  fi  dès  aujour- 
d'hui l'Evêque,  dit  il,  s'arroge  ce  droite  qu'aura  à  faire  Je-- 
Num.  î.  fus-Chrifl  au  jour  du  jugement  ?  Il  dit  que  la  condition  de 
Chrétien  renferme  l'obligation  de  ne  point  rejetter  le  bien 
de  la  paix  i  que  jefus-Chriil  en  donnant  les  clefs  à  faine 
Pierre,  nous  a  fait  voir  qu'il  préféroit  le  bien  de  l'unité  à  la 
vengeance  du  crime  de  cet  Apôtre,  &  qu'il  aimoit  mieux 
que  fes  difciples  fuilent  unis  avec  faint  Pierre,  que  de  le  pu- 
nir de  ce  qu'il  Tavoit  renié  j  que  par  un  femblable  motif 
les  Apôtres  ne  fe  féparerent  pas  de  la  communion  de  faine 
Pierre  après  fon  péché  ;  enfin  que  pour  le  bien  de  la  paix 
il  faut  couvrir  du  filence  les  péchés  de  fes  frères,  fuivanc 
Jacob.  5 ,  10.  ces  .paroles  :  Za  charité  couvre  la  multitude  des  péchés,  h&s 
Num.  4.  Donatiftes  objedoient  en  fécond  lieu  que  les  Catholiques  , 
femblâbles  à  des  mouches  qui  en  mourant  gâtent  la  bonne 
odeur,  corrompoient  celle  qui  étoit  confacrée  par  le  nom 
de  Jefus-Chrifl,  c'eft  à-dire,  le  faint  chrême.  Ce  reproche, 
comme  le  fait  voir  faint  Optât ,  regardoit  bien  plutôt  les 
Donatiftes  eux-mêmes ,  qui  corrompoient  cette  huile  fainte 
lorfqu'ils  en  oignoient  une  féconde  fois  ceux  qu'ils  rebati- 
loient.  Ils  n'étoient  pas  moins  diencs  de  reproche,  en  ce 
que  le  croyant  feuls  famts  &  mipeccables  ,iîs  promettoienc 
aux  autres  la  rémixTion  de  leurs  péchés.  Ils  avoient  l'audace 
de  fe  comparer  à  Moïfe,  &  les  Catholiques  à  Jannès  &  Mam- 
i  Tm.  î ,  8.  brès  deux  fameux  magiciens  qui ,  au  rapport  de  faint  Paul , 
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réfîfterent  à  ce  lc2;iflaceur,  &  d'inférer  de  ce  p-iralelle  que 
les  Donatiftcs  ne  dévoient  pas  communiquer  avec  les  Ca- 
tholiques. Saint  Optât  repond  que  c'étoit  aux  Donatifles 
à  montrer  qu'ils  avoient  la  vérité  de  leur  côté  ,  &c  que  les 
Catholiques  n'avoient  que  le  menfonge  :  mais  que  l'un  & 
l'autre  leur  étant  également  impoffible,  leur  paralelle  n'é- 
toit  pas  jufte.  Il  répète  ce  qu'il  avoic  dit  plus  haut,  que  les 
Donatifles  n'étoient  point  liés  de  communion  avec  les  fi- 
dèles de  toute  la  terre,  ni  avec  la  chaire  uc  faint  Pierre, 
avec  qui  toutefois  les  Catholiques  d'Afrique  communi- 
qaeient.  Les  Donatiftes  objedoient  encore  aux  Catholiques  n^^  g 
qu'ils  auroient  dû  féparer  de  leur  communion  Macaire  après 
cequis'étoitpafTé.Saint  Optât  convient  que  fi  Macaire  avoic 
agi  de  fon  chef  &  de  fon  autorité  particulière»  il  auroit  mé- 
rité d'être  puni  félon  les  loix  Romaines  comme  coupable 
d'homicide  j  mais  il  foutient  qu'il  avoit  été  contraint  par  les 
Donatifles  mêmes  à  faire  ce  qu'il  avoic  fait ,  &  qu'il  n'a- 
voie  été  en  cecte  occafion  que  l'exécuteur  de  la  volonté  de 
Dieu  j  qu'au  furplus  il  n'avoic  pas  dû  être  léparé  de  la  com- 
munion  des  Evêques  n'étant  pas  même  féparé ,  ni  de  la  com- 
munion des  laïques  j  n*ayant  agi  que  comme  juge  féculier 
qui,  (elon  faint  Paul ,  a  droit  de  porter  le  glaive.  Il  jufti. 
fie  Macaire  par  l'exemple  de  Moïfe,  de  Phinées  &  d'Élie  j 
&  dit  enfin  que  l'Eglife  n'a  pu  le  condamner,  parce  que  per- 
fonnene  l'a  accufé,  les  Evêques  qui  font  juges  dans  l'Eglife 
ne  pouvant  excommunier  un  homme  qui  n'a  point  d'atcu-, 
faceur ,  parce  qu'il  efl  contre  l'ordre  juridique  que  le  mê- 
me fbit  juge  &  partie  dans  la  même  caufe.  En  vain  les  Do- 
natiftes objedoient  que  l'homicide  dont  Macaire  etoit  cou- 
pable, n'étoit  point  inconnu  aux  Catholiques,  faint  Optât 
infifle  toujours  fur  ce  qu'on  n'a  pu  condamner  Macaire  fans 
accufateur,&  fans  l'avoir  entendu  lui-même,  comme  Dieu 
ne  condamna  Caïn  qu'après  l'avoir  interrogé ,  quoiqu'il 
n'ignorât  pas  fon  crime. 

XXIII.  Telle  eft  la  fubftance  des  fept  livres  de  faint  Cp-   piicesiufiifi- 
tat  contre  Parmenien.  Pour  ne  laifl'er  aucun  doute  fur  les  cacives  rap- 
faits  qu'il  y  avoit  avancés,  il  avoit  joint  à  fon  ouvrage  un  p°  ^-^'^ "  P"  s. 
recueil  des  pièces  juitihcatives.  Nous  ne  1  avons  plus  ;  mais  qui  fonc  pér- 
il paroît  que  faint  Augullin  l'avoit  eu  en  main  [a) ,  Sl  qu'il 
'  '^  '  ■■       ■  >  ■  ■ 

(«)  Auguft.  ttm,  p  ,  fag.  14. 
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y  renvoyé  dans  ion  premier  livre  contre  la  lettre  de  Par- 
menien.  On  y  trouvoir,  i».  les  ades  du  Concile  de  Cirthe 
&;  les  écrits  de  Nondinaire ,  c'eftà-dire,  l'enquête  faite 
par  Zenophile  en  3  20.  L'antiquité  du  parchemin  (  ^)  fur  le- 
quel ces  ades  &  cette  enquête  étoient  écrits  en  faifoit  voir 
la  vérité,  a*'.  Les  lettres  (  c)  des  Evêques  Donatiftes  afîem- 
blés  à  Cartilage,  pour  juftifier  leur  conduite  touchant  la 
dépofition  de  Cecilien  ,  &c  l'ordination  de  Majorin  :  elles 
étoient  pleines  d'aigreur.  3'*.  Les  ades  de  la  légation  d'£u- 
nomius  ôc  d'Oiympius  {d)  par  l'Empereur  Conltantin  ,  pour 
examiner  èc  juger  lequel  des  deux,  de  Cecilien  ou  de  A^a- 
jorin,étoit  le  légitime  Evêque  de  Carthage,&  laquelle  des 
deux  Eglifes  écoit  la  Catholique.  4°.  La  lettre  de  l'Empe- 
reur Conftancin  (f)  à  Elien  Proconful  d'Afrique,  par  la, 
qaelle  il  lui  enjoignoit  d'examiner  l'affaire  de  la  juftihca» 
don  de  Félix  d'Aphtonge.  Outre  ces  pièces  juftificatives, 
faint  Optât  parle  auiîi  de  quelques  autres  qu'il  ne  die  pas 
avoir  eu  place  dans  Ton  recueil  -,  Içavoir ,  d'une  requête  (/) 
infâme  que  les  Donatiftes  adreflérent  à  Julien  l'Apoftac 
pour  obtenir  qu'ils  fufTent  rappelles  de  leur  exil  3  d'un  Con- 
cile tenu  àThevefle  en  Numidie  (g  )  par  les  Donatiites,  de- 
vant lequel  Primofe  Evêque  Catholique  de  Lemelledansla 
Mauritanie  de  Stefe  porta fes  plaintes  des  violences  corarnifes 
dans  fon  Eglife  par  ceux  de  cette  fede  5  d'une  lettre  info- 
lente  de  Donat  Evêque  pour  les  Donatifles  à  Carthage  (^) , 
adreiïée  à  Grégoire  Préfet  du  Prétoire  i  èc  de  la  réponfe 


(^)  Ht  ^  cieteri  apud  Cirtbam  civitatem 
,  .  .  conjederunt  die  J  Iduum  Mayarniit 
JicHt  fcripta  Nnndinarti  tune  DiMoni  tc- 
ftantur  ^  vetttjlas  membranaruin  teflimo- 
nium  perhibet ,  qucn  dubitantibits  froferre 
ftterimus.  Harum  namqtie  plenitttdinem  re- 
THm  in  nevijjima  p^tne  ijlorum  libellortim 
ad  implendnm  fidem  adjunxinms.  Optât  ■, 
lib,  ï  ,  tiitm,  14  ,  p.xg.   12  ÇJ?   13. 

(f)  Mittentes  Interas  livore  diilatile  con- 
fcriptas  ,  tja.is  inter  cateros  ailas  hnbemus 
in  pe/lermn.  Adhat  Carthttgine  pojiti  prtt- 
cejfiru/it  fi  epiftelis  fuis.  Optât  ,  lib.  I , 
nttin.  10  -,   pa^.    17. 

(d)  Duo  Epifcopi  ad  Africain  miffl  funt 
EunomtHS  ^  Olympitts  .  .  .  nt  pronunti.i- 
reiit  ubi  effet  Catholica  Ecdejta  .  .  .  De  lis 
rebtts  hnbemus  volumi.ia  aflorum,  qttod fi 
qms  ■volutrit ,  in  tiovtjjimis  partibus  légat. 
Optât,  W,  1 ,  num.  iC^pag.  n.  (h)  Optât,  lib.  j  ,  num.  3  >  pag.  51 


(  f  )  Tuitc  Conjl.-.titirms  ad  jt.lianum 
Proconfulem  fcripfit  .  .  .  ut  de  vitj  Fciicis 
Anturiwitiint  publiée  quareretnr.  Habctur 
velumeii  .lilorum  in  qito  eomiu.Mur  uomi- 
n,%  prxjciitium.  Optât,  lib.  I  ,  num,  17, 
pag.  22  ^  ij. 

(/j  hnperatcr  .  .  .  ApnfîatamfiEdiBis 
frtis  icfl.UHS  tfl  qttem precibMS  rcgaflis  ut  re- 
verti  poffeti;  .  .  .  nec  dijficultatem  prabuit 
qiteni  ragafiis  :  ire  pracepit  pro  voto  fuo 
qiios  iiitellextrat  ad  diftiobandam paceni  cum 
furore  ejje  veiitHris,   Optât ,  lib.  i ,  p»g, 

(^)  T'gfli'  plnrin"  ementatt  junt ,  dua 
octifi finit  .  .  .  de  qna  re  Prinioju!  Epifco- 
pus  Cathotieus  in  Concilio  veflro  apud  The- 
vejlinam  civitatem  quejliis.  Optât  ,  lib,  Z  , 
num.  18  )  pag,  J/. 
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modefte  qu'y  fît  ce  Préfet,  d'une  requête  des  Donaciftes  à 
l'Empereur  Conftantin  (i)  fignée  de  Capiton  ,  de  Nafiicius» 
de  Dignus,  ôi  des  autres  Evêques  du  parti  de  Donat, 


ARTICLE     II. 

DcHrine  de  Jaint  Optât. 

I.  f^\  N  voit  par  pkifieurs  endroits  des  écrits  de  S.  Optât  Dodrine  de 
^<_J  qu'il  ne  douroit  point  que  les  livres  faints  n'eulîent  faine Opt.i:  fur 
été  dictés  par  le  Saint- Efpric.  il  le  dit  en  particulier  des ''^""""^'^'^" 
Plcaumes  (./),  &  de  la  prophétie  d'Iiaïe  {b).  il  attribue  à 
Salomon  ,  qu'il  qualifie  de  Prophète,  les  livres  de  l'Ecclé- 
lialle  (f  ),  de  1  Ecclcfiaflique  \d)  hL  de  la  Sageile  [c).  Il 
ne  s'explique  point  fur  le  Cantique  des  Cantiques  :  mais 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  reconnu  pour  in/piré^puil'- 
qu'il  dit  (/)  que  c'eft  Jelus-Chrift  qui  parle.  Il  paroît  (_^) 
encore  qu'il  recevoit  le  livre  de  Tobie.  La  comparaifon 
qu'il  fait  du  poiffondont  ileO;  parlé,  avec  Jefus-ChrifljCtoic 
du  goût  des  Afriquains ,  comme  on  le  voit  par  Tertullien  (  h  ) 
&  par  laint  Auguflin.  Il  trouvoit  dans  l'alîemblage  des  let- 
tres quicompoient  le  terme  grec  qui  fignifîe  poilîon  le  com- 
mencement de  chacun  des  noms  augartes  fous  lefquels  le 
Sauveur  nous  efl  connu.  Ordinairement  il  fuit  la  verfion  des 
Septante  i  mais  quelquefois  il  lit  l'Ecriture  différemment 


(»)  Opcac.  m.  i  ,  f.tg.  J4. 

(<i)Nff  andieruiit  Donatifltt  Spiritnm 
faniltim  in  Pfalmo  3  j  dicentem  :  Di  verte 
A  malo  8c  fac  boiiutn.  OfMt,  lib.  2  ,  p.  ji. 

(J>)  Rccedere  à  timtre  Dei  non  pfJfHmtis , 
quoi  horlMlitr  Spirilits  f.inila!  fer  EJa'iam 
Prophet.xm  dicem  :  Vos, qui  cinictisnointn 
Domiiii  ,  audire  nomen  Domini  :  Hi  cjui 
vos  odio  habcat  5c  execrancur  ,  &  noiunc 
fe  dici  t'ratres  vertros,vos  tameii  dicice 
«is  :  Fiacres  noflii  eflis.  (  IfaU  ,  cap.  66  , 
>J'.  S-)  Optât.  lil>.  1  ,  pag.  3. 

(f  )  A  S.ihminte  Frophet.t  diSum  cjl  • 
Mufca:  moriturje  exterminant  oici  fuavi- 
tatem.  (  Ecctjiafïis ,  cap.  1  o  ,  tI'.  i.)  Optac. 
lil).  y^p'g.  106. 

(</)  lUui  i  Snlemone  difcere  imluifli , 
qHod  *it  :  Abfconde  panein  in  corde  pau- 
peris,  &  ipfe  pro  te  rogabit.(£ff/(y;ii/?;>»  , 
(^p.l9>lt-  15.) Optât,   lil).   i,p.ig.  ?5. 

(<•)  CHmfcripttim/it  m  Snloment  :  Dcus 


morccm  non  fccic,  nec  la:catur  Sn  pcrdi- 
tione  vivorum.  {Siip.  r.  i ,  \''.  i  3.)  Optât. 
libro  %  ,  p.tg.  44. 

(y)  Cljriflns  in  Canticis  Caiiiicorum 
(  tap,  4 ,  >!'.  8.)  dictt  :  Veni,  fponfa  mea, 
inventa  de  Libano.  OptM  ,  lib.  j  ,  p.  Jz. 

{g)  Nejlio  ,in  ciim  illo  pi/ce  ,  qui  Chri- 
jim  intelligitHr  ,  qui  in  ledione  Putriurchx 
Tobi.t  Ugitur  in  Tigride  f{u»iiin  preheti/ns 
.  .  .  llic  efl  pi/cil ,  qui  in  B.ipiijmate  pir 
tnvocAtioiiem  fontalihu!  undil  injtriiur  , 
Ht  qux  aquitjuerat ,  .\  ptjce  eli.mi  pij.tna 
vecitetur.  Ctijus  pijcis  nome»  ftcuridum 
appell.ttionem  Gracim  ,  in  une  utmine  per 
Jinguiis  litttras  tHibamf.milerum  neminum 
ctntintt  IX0Ï2.  Oimd  efl  l.vinum  JESUS 
Christvs  Dei  Filius  Salvator. 
Optât.  Lib.  3  ,pAg.  48  ç^  49. 

(/;)  Tertull.  lib.  J  ,  de  Bapt.  p.ig.  i  jy  , 
^  S.  Agii{[.  lib.  iB  ,  de  Ci'.inie Det ,  c.ip. 


66-2.  SAINT     OPTAT, 

de  nos  exemplaires ,  comme  <^  peut  le  voir  (  /  )  dans  le  vcr- 
fec  croifiéme  du  dixième  Pfeaume.  Saine  Augullin  lifoit  dj 
même  en  cet  endroit.  Dans  le  cinquième  chapitre  {k)  de 
faint  Macthieu  ^  où  nous  lifons  :  Laijfez  votre  don  devant 
f autel ^  (^  alleZ^votiS  réconcilier  avec  votre  frère  ,  il  ajoute, 
afin  que  Le  Prêtre  fuijje  -prier  pour  vous.  Il  ajoute  aufli  (  /)  au 
verfet  huitième  du  troifiéme  chapitre  de  faint  Jean  :  Dieu  efi 
cfpnt.  Dans  l'Epître  aux  Romains  (  ?w  )  au  Heu  de  ces  pa- 
roles :  SoulageZy^les  néceffités  des  Saints  ,  il  lifoit  les  mémoires 
des  Saints.  Il  lifoit  encore  tout  diflféremment  (  «  )  de  nous 
ce  qui  eft  dit  de  la  charité  dans  le  chapitre  treizième  de 
la  première  Epître  aux  Corinthiens.  11  cite  de  l'Epître  de 
faint  Pierre  (o  )  ce  que  nous  n'y  lifons  point  i  mais  on  trou- 
ve quelque  chofe  d'approchant  dans  celle  de  {p  )  faint  Jac- 
ques. Nous  ne  trouvons  pas  non  plus  dans  les  livres  de  i'E- 
criture  ces  paroles  qu'il  en  cite  [q)  :  f^ous  ne  ferez^point  de 
fchifme  :  &  ces  autres  ;  C'e/l  moi  qui  ai  fait  le  pauvre  ^  le 
jottiis  4,  II.  riche.  Il  dit  (r  )  que  dans  la  ville  de  Ninive  il  y  avoit  Cix- 
vint^t  mille  hommes  qui  adoroient  les  faux  Dieux  ,  en  quoi 
il  paroît  s'éloigner  du  fens  littéral  de  l'Ecriture,  qui  en  re- 
marquant qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  fix  vingt  mille  per- 
fonnes  qui  ne  fijavoient  pas  difcerncr  leur  main  droite  d'a- 
vec la  gauche,  l'entend  de  ceux,  ou  qui  n'ètoient  pas  en- 
core arrivés  à  l'âge  de  difcretion  ,  ou  qui  étoient  fi  fimples 
dans  le  mal,  qu'ils  n'avoient  fçû  le  diftinguer  du  bien. 


fi  )  Quoniam  ecce  pfccatores  intende- 
runt  areum,paraveruut  fitgittas  in  phare tra 
fua  ai  fagittandos  ebfcara  lutta  reilos  corde. 
Optât,  lib.  t,  ,  pag,  41.  S.  Auguft.  in  Pf. 
îo  ,  pag,  6z ,  tom.  4. 

{k)  Départe  mwius  tuum  ante  ttlt.ire ,  ^ 
Tcdi  prias  ,  concorda  cum  fra'.re  tuo  ,  tu 
poffit  pro  te  Sacerdcl  offerre.  Optât,  iil'.  6 , 
pag.  91. 

(l)  In  Evatigclio  firiptum eji  (Joan.  ?); 
Nam  Jpir:tu<  Deus  cji ,  ^  uii  vnlt  afpirat. 
Optât.  ///'.  a  ,  pag.  jz, 

(m)  (Apollolus)  ait  ,  Memoriis  SanBo- 
rHm  communicantes,  \h\d.pag.  19. 

(«)  Sine  charitale  nihil  potefi  etiam  fi- 
tietas  AngclorriMt  Apoflolo  Paulit  dicentc:  Si 
habeam  in  me  potejtatem  imper^/idi  motitibas 
ut  transjerant  fe  de  locis  in  Irca  ,  ^  lriqnar 
emniam  gentiitin  linguis ,  etiam  Angelo- 
ritm  y  ^  corpus  mettm  fiammis  tradam  ^ 
cbaritatem  in  me  non  babeam  >  tiihil  fnm  : 


fed  en  aramentum  tiuniens  in  deferto  ,  ne 
pereat  vocis  opus ,  itbi  nullus  cccarrtt  audi' 
tus.  Optât,  lib,  j  ,  (ag.  6j. 

(»)  Ciim in  E'piflola  Pétri  Apojioli léger}- 
mtis  :  Nolite  per  opinionem  judicarefratrts 
veflros.  Optât,  lib.  i  ,pag.  5. 

(p)  Nolite  detrahere  alterutrum  fra- 
tres  ,  qui  detrahit  fiatri ,  aut  qui  judicac 
fratrem  fuum  ,  detrahit  legi  &  judicat  le- 
gem.  Jacob.  4  ,  >J'.  1 1. 

(^)  Inter  pracepta etiam  hsc  triajri/Jio  di' 
■Z'ina  prohibait  :  Non  occides  ,  non  ibis  pojî 
Deoi  alienos  ,  gj  in  capitibus  mandattrum 
non  faciès  fcbifma.  Optât,  lib.  l  ,  pag.  lî?. 
Vide  lib,  3  ,  pag.  6\.  Clamât  Dens  dicens  : 
Ego  fuin  qui  feci  panperem  ^    divitem. 

(r)  In  Ninive  civitate  hominum  nittne- 
rê  centHm  vigimi  mitlia  facrilega  qu* 
Deos  aliènes  fequi  videbantur.  Optât,  tii, 
l,pag.  18. 
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II.  Entre  les  marques  ou  notes  de  la  vraie  Eglife,  faint  î>urlaTiinict. 
Optar  men(fjla  profe/îion  de  foi  du  myftercdelafainteTri. 

niié.  il  attribue  (t)  à  la  Trinité  l'ouvrage  delà  création.  Le 
Père  cft  le  premier  qui  opère  &  achevé  tout  dans  la  création 
avec  le  Filç  &  le  Saint  Efprit  fans  la  prélence  ou  le  fecours 
d'aucun  homme.  C'eft  Dieu  le  Pcre  qui  a  dit ,  que  les  eaux 
produifilTent  àcs  poiiîons  &  des  oifeaux.  Le  Fils  &  le  Saint, 
Efprit  étoientprefens  6c  opéroient  avec  le  Père:  il  n'y  avoic 
point  de  quatrième  perfonne.  Il  rend  témoignage  («)  que 
dans  les  Eglifes  d'Afrique  on  prioit  Dieu  le  Père,  on 
louoit  jefus- Chrifl,  on  invoquoit  le  Saint.  Efprit.  Mais  les  (a:) 
Chrcriens  adrelToient  leurs  prières  à  Dieu  le  Père  par  fon  Fils 
devant  l'Autel. 

III.  Une  partie  (y)  de  la  foi  confifle  à  croire  que  jefus-    SuricFiis& 
Chrift  eft  Fils  de  Dieu  &  Dieu  même  j  qu'il  viendra  juo-er  ^'^""^"«"on. 
le  monde ,  qu'il  efl  déjà  venu  dans  une   chair  conçûe^du 
Saint-Efprit ,  qu'il  a  prife  de  la  Vierge  Marie  j  qu'il  a  fouf- 

fert  ;  qu'il  ell  mort ,  &  a  été  cnfeveli  3  qu'il  ell  reffufcité  & 
monté  au  ciel,  d'où  il  étoitdcfccndii.  Jefus-Chrifteft  lefeul 
parfait  (z) ,  les  hommes  ne  font  parfaits  qu'à  demi.  Il  eft  le 

féul  (.0  qui  n'ait  point  commis  de  péché.  Sa  chair  plus  fainte(/;) 
que  les  e.iux  du  Jourdain  n'en   a  point  été   purifiée  ,  mais 


(î)  Vrohatum  ejl  uo!  effé  in  V.cdtjia  Ctt- 
thalica  ,  nptifl  quos  ^  fyinholiim  Trinituti! 
cfl.  Optât,  lib.  X  ,  pag.  jj. 

(f)  Si  iiobis  Jero^iilis  vet  Daminum  re- 
veremini ,  qui  m  Trinilate  prier  ejl  j  ijtti 
cum  Viliê^  Sptriiu  Jatiilo  tmnûi  aperatiir 
^  complet ,  etintn  ^  lUit  nbi  nonjiierit  hit- 
mn)ia  perfeiia.  T/i  veri,fra!er  Parmenianey 
in  lande  tiqutt  de  Getiejiorum  leHinne  dixifli, 
ttjiias  primiimvivas  animas  edidij]l  :  N«;k- 
fjUid  fuii  fponte  e,is  geuerare  potnerimt  ? 
Namquid  ne»  ^  illicfuerat  tota  Trinitas  ? 
U  tique  ^  illicfuerat  Detts  Pater  qui  jttbe- 
re  iignatus  cft,  qui  dixii:  Educant  aquit  tta- 
tnntiij ,  viliititia^c.  Qiiod  (i  fine  optrante 
fieret  qtttd  faRiim  efl ,  dicerel  Deus  :  Edttcilc 
aqutt  :  m  erat  ergo  Filius  Dei  qui  ûperaba- 
tur  :  ibi  erat  Spiritus  fandus  ficmi  leiliim 
ifi  :  El  Spiritus  Dei  /uperferetatur  fiiper 
tqHas.  Nihit  illie  video  quartum,  nihit  mi- 
nus à  tribus  ;  ^  tamen  naium  efl  qiied  Tri 
nitas  opcratit  eft.  Optar.  lib.  $,p.  So^Bi . 
Ç^u)  Qjtid  vtbis  fecernt  Ucui  (^Ecclefix 
feu  templi)  quid  ipfi  parie  tes  ,  ut  à  vobis 
ift»  {Mttrtntur ,   tut    quia  itiic  rogalus  eft 


Deus  ?  An  quia  illic  laudalus  efl  Chnflusf 
An  quia  illic  invocattis  efl  Spiritus  faniïus. 
Optât,  lib.  6  ,  pag.  Çf}.  > 

(*)  Ptganum  zioc^s  eum,  qui  Deum 
Patrem  per  Titium  ejus  anie  aram  rtga- 
verit.  Optzt.  lii,  3  ,  p.ig.  C6. 

{y\  t'idei  pars  eft  credere  filinm  Dei, 
Heuiu,  judicem  fMiuli,  effé  veutitrum,  eum 
qui  jiiy,ipridem  venerit  y?  fecunduin  hcmt- 
nem  Jiium  per  Mariam  zirginem  riatusfit  , 
paffus  ^  moriuus  ^Jepuhris  ,  rcfurrcxertt . 
Et  antequitm  tu  calum  afanderat  Chnflia- 
tiis  omnibus  viilricem  p.ucm  per  Apoflelti 
deretiquit.  Opt.-Jt.  lib.  1  ,  pag.  1  Ç^  i. 

(x.)  Perf„}us  /ilus  Dei  FjIims  Cbriflus. 
Catcri  amnes  femiperfedifumus.  Optât,  iib, 
X  ,  pag.  40. 

(.1)  Defceiidtt{  Cbriflus)  in  nqti.wi ,  tien 
quij  erat  quod  i/t  eo  mundai  etttr ,  fed  frtpcr 
vcnturttm  olcum  aqua  debuit  autecedere , 
2iV.  Opt<lt.  lib.  4  ,  pag.  75. 

(*")  Chrifti  autem  caro  .  .  ,  ipft  Jtrdant 
fandter  inventtur ,  ut  magis  aquam  ipfa 
dejcenju  Juo  mnndaverii  ,  quam  iffa  mmt- 
datajit.  Optât,  hb.  i ,  />/>/.  7. 
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elle  les  a  purifiées  ôc  fantifiées  elle-même  en  y  defcendanr. 
Si  donc  JefUs  Chrift  efl  defcendu  dans  ce  fleuve,  ce  n'a  pas 
ccé  par  aucun  befoin  d'y  être  purifié,  C'eft  par  fa  chair  (c] 
que  le  monde  a  été  reconcilié  avec  Dieu  le  Père.  C'eft  par 
fon  fang  qu'il  a  racheté  tous  les  hommes  (d)  &  qu'il  eft  le 
rédempteur  de  nos  âmes,  qui  avant  fon  incarnation  écoienc 
pofledées  du  démon.  Ces  expreffions  qui  ne  laiflent  rien  à 
defirer  fur  la  fainteté  de  la  chair  de  Jefus-Chrift  ,  fuffifenc 
pour  expliquer  ces  autres  de  faint  Optât  qui  pourroient  ne 
paroître  pas  aflez  mefurées  :  Za  chair\e)  de  jefus-Chrifi corK^ùe 
du  Saint. Efprii  rCa  fit  être  batijée  en  la  remiffîon  des  péchés  , 
•puifqu'elle  ne  paroijjoit  pas  en  avoir  commis  aucun.  On  pour- 
roit  même ,  fans  changer  la  penfée  de  faint  Optât  traduire 
en  cette  forte.  La  chair  de  Jelus- Chrift  n'a  pu  être  batiféc 
en  la  rémlifion  des  péchés  ^fuifqu^eUer^en  avait  commis  aucun. 
Et  c'eft  même  le  (ens  (/)  naturel  de  cette  phrafe.  Il  dit  en- 
core (g)  qu'il  falloit  qu'un  Dieu  fût  oint  par  un  Dieu  ,  ôc 
que  cela  s'accomplit  lorfcju'au  fortir  du  Jourdain  le  Saint- 
Efprit  defcendit  fur  Jefus- Chrift  en  forme  de  colombe.  En 
expliquant  la  parabole  des  noces  dont  il  eil  parlé  dans  le 
vingt  deuxième  chapitre  de  faint  Mathieu,  ildit,(/;)  que 
Jefus-Chrilt  eft  l'époux  &  toutenfemble  une  robe  nuptiale 
dont  tout  chrétien  doit  être  revêtu.  O  robe ,  ajoute  tiî,  tou- 
jours la  même  &  qui  peut  fervir  à  un  nombre  infini  de  per- 
fonnes,  qui  habille  fi  proprement  tous  les  âges  &  tous  las 
fexes,  qui  n'eft  pas  trop  longue  aux  enfans  ni  trop  courte 
aux  jeunes  gens,  &  qui  ne  change  pas  pour  les  femmes  < 


(  c  )  Ahet  (^Hitretictis  )  citrnem  fn-'Auceta 
Filio  Dei  per  qtiam  Dcû  recoiiciluntis  efl 
irmndus.  \h\d. p.ig.  lO. 

(  (/  )  Qjiis  efl  ille  tiffcio  qttis  Aiigelns 
q.:ti  itunditi.ts  j.icit  animctrum ,  qtuM  ante 
tjtis  ciivemmn  di.il/oltis  poffidebat  ?  Ha!  fait- 
gitiiiejni  Chrifltis  Satv,%tor  iisfler  redemit 
Apoflolo  ditefite  :  Empti  enim  eflis  pretio  ma- 
gno.  Confiait  enim  Jangiiine  Chrifli  omnes  re- 
dimptm.  Oprac.  lib.  i-pag.  66. 

(e)  EJHS  i  Chrijli  )  caro  de  Spirittt  fafiBo 
(Bmept.%  iiiter  alns  non  potuit  in  rcmiffitm 
peccatorum  tingi  ,  qua  nullitm  ■uidebatnr 
admijifje  peccatnm.  Optât,   lib  I  ,  pag.  7. 

(/  )  ^'^'J^^  JMl-  Cnfaubon  dans  {ts  notes 
fur  faint  Optât ,  png,  i54. 

(^)  Sed  quia  Fitius  .i  Pâtre,  Deus  à 
Df»  erM  ungendtts  ^fecundum  qutd  Filins 


peiiit ,  promiffa  tiuntiavit  ,  ^  eomplevit 
Pater  in  Jordane  .  .  .  npertnm  efl  cœlunt 
De9  Paire  Hngente  ,  Jpiritalc  eleuin  fl.uim 
in  imagine  columbx  dejcendit  ,  (^  infedtt  c.i- 
piti  eJHS ,  ÇS'  perfiidit  ileo  ,  unde  cœpit  did 
Chrijhts.  Optât,  lib.  4  ,  pag.  75 . 

(  h)  Filtus  Dei  ipfe  Chriflns  efl  fponfus 
Ç5  vefli!  ^  ttinica  natans  in  aqna  ,  qu.t  mul- 
tes  vefliat  ^  tnfinitos  expedet  ,  nec  vejlua- 
do  dejiciai,  Sed  ne  quis  dicat  ,  temere  à  ;>:e 
FitiumDei  'jefletn  efje  diilicm,  légat  Apsflo- 
lum  dicenlem  :  Qtiotquot  in  nomme  Chrifli 
baptix,ati  eflis  ,  Chriflnm  induiflis,  O  ttenica 
/imper  tina  ^  iiinuinerabilis  !  Otta  decenter 
vefliat  Ç5  omnes  tttates  2;  formas ,  nec  in 
tnjantibus  riigalitr  ,  nec  injuvenibus  tendi- 
tttr,  nec  infosminis  immutatnr.  Optât.  </i. 
S, pag.  90. 

lY. 
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IV.  La  montagne  de  Sion  fur  laquelle  le  Fihde  Dieu  fe  Surl'Egiife. 
fait  gloire  d'avoir  été  établi  Roi  par  Ion  Pere,eft  l'Eglife  , 
dont  il  elt  le  chef  èc  l'époux.  (/)  Elle  eft  une  (k)  :  Jefus-Chrift 
n'en  reconnoît  point  d'autre:  il  rejette  toutes  celles  des  hé- 
rétiques comme  des  proiUtuées:  d'où  vient  qu'il  l'appelle 
fon  unique  colombe ,  fon  époufe  bien  aimée  Elle  ncfl  ni 
chez  les  hérétiques  ni  chez  les  [l]  fchirmatiquek.  Les  Do- 
natiftes(w)  convenoient  avec  les  Catholiques  que  l'Eglife  eft 
une.  Ils  convenoient  («)  ai  fîi  que  les  hérétiques  font  lépa- 
rés  des  Sacremens  de  l'Eglilé  catholique,  c'eft-àdire  qu'ils 
n'avoient  pas  le  vrai  fymbole  de  la  foi.  Cette  Eglife  eft  ca- 
tholique par  l'intelligence  vraie  &  fimple  (o)  de  l'Ecriture, 
par  la  créance  d'un  (cul  véritable  Batême ,  par  l'union  étroite 
des  efprits  :  au  lieu  que  le  fchifme  ne  fe  forme  que  par  la 
défunion  &  par  la  rupture  des  liens  de  la  paix  ;  qu'il  ne  fe 
nourrie  que  par  l'envie  &  ne  fe  fortifie  que  par  les  débats  : 
en  forte  que  des  enfans  impies  abandonnant  l'Eglife  leur 
mère  fortenc  de  fonfein,  après  s'être  féparés  decettefainre 
racine,  ÔC  tombent  dans  la  rébellion  ,  en  retenant  toutefois, 
même  dans  leur  Ichifme  ,  tout  ce  qu'ils  ont  appris  de  leur 
mère.  L'Eglife  efl:  fainteC/»).!  raifon  de  fes  Sacremens  &  non 
des  perfonnes  qui  en  font  les  miniftres,  comme  fe  l'imagi- 
noient  les  Donatiftes  qui  faifoient  dépendre  de  )a  vertu  du 


{')  In  qiia  mante  (  Sion  )  .i  Dto  Pâtre 
Tilitts  Dei  regem  fe  cenjlttntum  efj'e  grattt- 
latitr  in  PJalmo  i  dicetts  :  Ouoiii.im  regein 
conjiituit  me  (riper  Sion  moiitem  J.iniittin 
jiiiim  :  utique  fuper  ^.cclejiam ,  ctijtts  rex  ^ 
fponfus  Ç|J  caput  eft.  Opcac.  liL  3  ,  ?•  jo. 

(h)  SctiH/is  hxreticornm  Ecclejias  Jingu- 
loriini  prgftitiitiis  ,  tiHllis  legalihui  ficr.i- 
menti! ,  'i^  Jine  jitre  honefti  mittrirnonii  ejje  : 
guas  noii  necejfarias  recufat  ChrtflH!,  qui  eft 
jfpotiJns  iinim  Ealeji.t.-Jicutin  Cnilicii  Can- 
ticorttm  ip/'e  tefiatitr  :  qui  cîim  tinam  laudaty 
cxteras  iLiinnat ,  qiiia  prater  un.vn  qux  eft 
■vera  Catholic.i  ,  atterx  aptid  hxrettcos  pu- 
tantureffe,  feJ  non  ftint.  Optât,  lib,  I,  pag. 
8.  Dicenduin  eft  qri.t ,  '^el  nhi  fit  Hn.n  Ec- 
cle/ia  ,  qux  eft  :  quia  pruter  un.tin  .tller.t  non 
ift.  Opcac.  lib.  1  ,  pag,  6. 

(/)  F-rgo  banc  unam  colttmbam  ^  dile- 
Qam  fponfam  fiiam  Chriftns  appelle.  U.tc 
apnd  omiies  ILerclicas  ^  Schifnuuicos  effe 
non  poteft.  Opcac.  lib.  z  ,  pitg.  xy. 

(fw)  Exclttjii  Httreticis  tinam  dixifti  effe 
Ecclefi.ivi  :  Jed  cam  ubi  fit ,  itgntfcere  no- 

Tome  VI. 


luifti.  Optât,  lib.  I  ,/'J{'  '^• 

(«)  lllftd pro  ambobus  demonftrafti  }litre- 
ticos  extraneos  efp  Caiholict!  Saciitmentis. 
Ibid.p.i^.  5. 

(d)  Cuholic.ttrt  fjcit  fimplex  ^  verMi 
Intel lediii  in  lege  ^finguUr»  ac  verifiintim 
SacramentHin  Ç5'  ««»(.i.:  animariim.  Scbifmit 
verô  ,  fparfo  co.igulo  p.uis  ,  dtffip.iftis  Jinfi~ 
bns  generatnr  ,  livtrc  ninrilur ,  amiita- 
tione  (^  litibns  robornttir  ,  ut  dcjerttt  ntatrt 
Cuhotiof ,  impii  fttt  dtiiu  foras  exeunl  ^ 
fe  fepiirant  ,  ut  voifcctjhi ,  à  radiée  matris 
Ecclefite  ,  inviditt  faUtbus  amputati ,  erratt- 
do  rebelles  abfcedttnl  :  nec  fojfunt  novum 
.tliqitid  ,  ant  nliiid  agere  ,  nifi  qutd  Jamdu- 
dnm  apud  ftiam  didiceru.,1  matrem.  Optât. 
///'.  I  ,  pag.   17. 

(f)  ^If  ^cdefia  iina  eft  ,  ci4Jus  faK~!i- 
tai  de  Siuramentis  colligitur  ,  non  de  fufer- 
bia  perjonariim  poideratur,  Eatn  tu  ,Jr.%ier 
P,nm<nime ,  apud  vas  folos  elfe  dixifti  nifi 
forte  quia  vobis  fpecialem  f.indiiMein  de 
jHperbia  vindic.ire  contenditis.  Optât,   lib, 

Pppp 
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miniftre  l'efFec  fpiricuel  duBacême  Elle  eftappellée  Catho- 
lique iq)  parce  qu'elle  eft  répandue  par  couce  la  cerre.  Car 
fi  elle  avoic  pu  n'être  que  dans  le  coin  (?)  de  quelque  Pro- 
vince j  ainli  que  le  difoit  Parmenien ,  elle  n  auroit  été  que 
dans  une  partie  de  l'Afrique  ,&  non  dans  tout  le  refle  de 
cette  Province  ,  ni  dans  les  Efpagnes,  la  Gaule  ,ritaliejes 
trois  Pannonies ,  la  Dace  ,  la  Mœfie ,  la  Thrace ,  l'Achaïe, 
la  Macédoine ,  la  Grèce  ,  le  Pont,  la  Galatie,la  Cappadoce^ 
la  Phamphilie  ,  la  Phrygie  ,  la  Cilicie,  les  trois  Syries,  les 
deux  Armenies,  l'Egypte,  la  Mefopotamie,  6:  dans  une  infi- 
nité d'ifles  &  de  Provinces ,  où  néanmoins  on  ne  pouvoir 
nier  qu'elle  ne  fût.  Saint  Optât  dit  que  les  Donatiftes  etoient 
même  obligés  d'en  convenir, &  que  par  cet  aveu  ils  en- 
troient  en  conrradi<flion  avec  eux  mêmes.  Car  d'un  côté  ils 
vouloient  quel'Eglile  catholique  ne  iût  que  chez  eux  ,c'eft- 
à-dire  dans  une  partie  de  l'Afrique  :  de  l'autre,  ils  difoienc 
dans  la  célébration  du  faint  Sacrifice,  comme  on  le  ddoic 
dans  toutes  les  Eglifes  du  monde ,  &  comme  on  le  dit  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Canon  de  la  Mefle ,  qu'ils  l'offroienc 
pour  toute  rEglife,qui  eft  une&  répandue  par  toute  la  terre.(j) 
Il  dit  que  les  marques  delà  vraie Eglilè  ne  peuvent  [t)  être 
réparées  les  unes  des  autres  :  en  forte  que  loriqu'on  eft  af- 
fûré  d'en  poflèder  une ,  on  peur  l'être  de  les  pofleder  tou- 
tes. Celle  fur  laquelle  il  infîlle  le  plus  ,  qu'il  regarde  com- 


(7)  Uhi  ergo  ern  proprietas  CathoUcina- 
minis  citm  inde  diïlit  Jtt  Catholica  qiiod  fit 
rationabilis  ^  ubique  diffiija  ,  (s-c.  Optât. 
lih.  z,pag.  26. 

(r)  Ergo  Ht  in  purtknl.t  Afric» ,  iii  nn- 

giilo  parva  regioms  apud  vsl  ejje  pofft  (  Ec- 

ftejia)  apud  nos  in    alia  pane   Ajrica  non 

ern  ?  In  Bifpaniis ,  in  Galli.ï ,  in  Italii  , 

■hU  vos  non  eflis  ,  non  erit  ?  Si  apud  vos 

tantiimmodo  eJJe  ■vultis ,  in  tribus  Panno- 

tiiis  ,  in  Daciâ  ,  in  Mœfia,  1  hraciH,  Achaia, 

Macedonii  ,  ^  in  tota  Graei,l  ,  ubt  vas  non 

ifiis  ,  non  erit  ?   Ut  apud  vos  effe  poffit ,  in 

Ponto  ,  Galalià  ,   Cappadocii  ,   Pawphili.1  , 

Pbrygii  ,  Cilicià  ,  ^  in  tribus  Syriis  ,  (^  in 

dua'us  Armetiits  ,  ^  in  totH  y£gypto  £j   i» 

Mefepotaniili  ubi  vos  non  eflis ,  non  erit  ?  Bt 

per  tôt  innnmerabiles  inftilas  ^  caleras  Pro- 

vincias ,  quA  numerari  vix  pojptnt ,  ubi  vos 

non  eflis  ,  non  erit  f  Ubi  ergo  erit  proprietas 

Cmholiii  nominis  >  ^c.  Optât,  lib.  i,  p.  z6.  j 

(  ')  JamS^  meadacium  veflrum  hoc  hco\ 

jtifU  damnaripotejî ,  quo  quotidie  à  vtbisf»-  \ 


crifici-i  condirtntttr.  tsatnquis  dnbitet  ,  vos 
iUud  legitimum  in  Sacramentorum  myfieria 
praterire  nonpoffc  ?  Offerre  vos  Deo  dicitis 
pro  Ecclejia  qttx  im.i  efl  ;  hoc  ip/uni  metida- 
cii  pars  efi  ,  utiam  te  vocare  de  qtiafeceris 
dua!  :  Ç5  "ff^rn  Dfo  vas  dicttis pro  Mna  Ec- 
clejia qtta  (il  m  toto  terramm  orbe  diffufr.. 
Çniidji  rinicnijue  veflrtitndicat  Deus:  Qtiid 
offers  pro  tota  ^  qui  non  es  iti  iota.  Optât, 
lib.z,pag.i'i. 

(  r)  ]a>n  videtis  .  .  .  frufira  vobis  Joli) 
bac  nomen  EccUlix  cv.mJMis  dotihus  vindi- 
care  ,  qtta  niagis  apud  nos  Junt  quant  apud 
vos  :  quas  confiai  iia  Jibi  connexas  ^  indi- 
viduas  effe  ,  at  intelligatur  tmam  ab  altéra 
l'eparart  non  poffe.  Etenitn  numeralur  inno• 
' mine  ,fcd  uno  intelletlufuo  junguntur   in 
corpore  :  Ht  in  manu  digiti  ,  qnos  intervnl- 
lis  Jingulos  videmns  ejp  dtflindos.  Unde  qui 
tenet  unum  ,  totos  teneat   ueceffe   efl  f  cîim 
unttfquifqne  à  paribus  feparari  non  pojjit. 
Adde  qusd  non  tinam  jolam  ,  ftd  emnes 
froprie foffidemus.  Optât./.  2,f.  Jl  ^  3^ 
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me  la  première,  la  plus  éclatante,  &c  celle  donc  toutes  les 
autres  font  des  écoulemens ,  eft  la  chaire  (u)  de  fàint  Pierre.  II 
donne  la  fuite  de  ceux  qui  l'ont  occupée  depuis  cet  Apôtre 
jufqu'au  Pape  Sirice(.v),  qu'il  appelle  fon  Confrère,  &  avec 
qui,  dic-il  j  tout  le  monde  cft  en  communion  comme  nous 
par  les  lettres  formées. 

V.  L'Eglilé  cfl:  compofée,^7)  d'Evcques,  de  Prêtres,  de  ^^a^,^'{:lî: 
Diacres,  de  Miniflres  6c  de  fimples  fidèles.  Les  Diacres (;<;)  giife. 
font  dans  le  troiliéme  rang,  les  Prêtres  dans  le  fécond,  les 
Evêques  dans  le  premier,  &  regardes  comme  les  chef:>  &:  les 
Princes  de  tous.  Pour  les  laïques,  ils  font  dans  l'Eglife  fans 
aucun  rang  ni  diftindion.  Parmi  les  Miniftres  de  l'tglife  ,  il 
y  en  avoit(.r)  qui  faifoient  les  fondions  de  Portiers ,  &  qui 
en  portoient  le  nom.  Les  Evêques  {if)  étoient  élus  par  les  fuffra- 
ges  de  tout  le  peuple ,  ce  qui  renfermoit  aufîl  fans  doute  le  Cler- 
gé, &  ils  recevoienc  l'ordination  épifcopale  par  l'impofition 
des  mains.  Mais  on  ctoit  perfuadé  que  c'étoic  Dieu  qui  les 
établifFoic,  &  on  les  ordonnoit  (f  )  en  fon  nom.  Ceux  qui 
avoienc  été  mis  en  pénitence  publique  ,  avoienc  par- là  con- 
cradé  une  irrégularité,  qui  les  rendoit  incapables  d'être 
promus  r<af)  aux  ordres  de  l'Eglife.  Ufemblemême  quelorf". 


(«)  Probittitm  efl  tias  cjje  :ii  Ecete/iajaniîl/i 
Cattolica  ,  apiid  quos  ^  fymholnm  Trinita- 
tis  ejl  :  [^  ptr  Cathcdram  t'etri ,  qnx  nojiia 
tft  ,  ptr  ipfhm  ^  catetAS  dota  apud  nos  fjje. 
Optât,  lih.  z,p<iS'  il- 

(.v)  Uyge  Caibedram  ntiicam  qua  efl  pri- 
ma de  dotibus  fedit  prier  Petrns  citi fnccefUt 
Linus  ,  Liiio  fticcefUt  Clemeris ,  Cleincnti 
Anacletus ,  Anacleto  Evariflits  ,  Ev.mfo 
Sixttts  ,  Sixto  Telcfphorns  ,  Telefphoro  Igi- 
Tius  ,  Igino  Afiicettes ,  Atiiceio  Pias  ,  l'it 
Soter  ,  Soteri  Elemhtrins  ,  Elenthtrio  Vi- 
(Itr ,  f^iUiri  Zephirtnrts  ,  Zepbirino  Calix- 
tus  ,  Calixto  UrbariMS  ,  Utbatio  Pontianiis, 
PontiattoAutherus,  Atithero  Fabi.wus  ,  F»- 
iiano  Cernelini  ,  Cornelio  Lticiris ,  Lficio 
Stephanits ,  Stipbano  Sixitii ,  Sixto  Dioiiy- 
Jius  ,  Dionyjio  Félix  ,  Felici  Et'.lychiaiiu!  , 
Eutycbiano  Caitts  ,  Caio  Mureellintis  ,  Mar- 
celtino  Mttrcellus  ,  Méirceth  Enfebitu  ,  Eit- 
febio  Miltiades  ,  Milii.idt  Sytvejler  ,  Sylve- 
ftro  M/trcus  ,  Mtjrco  Juliits  ,  Jnlie  LiUritis, 
Libéria  Damafiis  ,  Damafo  Siricitis  ,  hûdie 
qui  nofte'  ellfoiiits,  cnm  qne  tiobi/ium  totiis 
trbis  commercio  formatarum  in  «nu  coin- 
muniimis  focittMe  (encordât.  Optât,  lib,  i , 


(y  )  Certa  membra  fua  habet  Ecclefia  , 
Epijlepos  ,  Presbyteros  ,  Diacanot,  Mini- 
f>ros   ^  turbam  fidelium.  Optât,  lib.   z  , 

(  s.  )  Qtiid  commemorem  laicûs  qid  tune 
in  Ecclejta  niîtlÀfnerant  dignitatt  fuffitllt} 
Qaid  Minijlro!  plurimos  i  Qtiid  Di.iconos 
in  tertio  ?  Oiiid  Presbyteros  in  fecundo  Ja~ 
cerdotio  conjlitiitos  ?  Jpji  Mpices  ^  principes 
omninm  nliqui  Epi f.  api  ,  .  ,  inflrtimenla 
dit/ina  legts  impie  iradiderunt.  Optât,  lii. 
1  ,  pag.  II  ^11. 

(.»)  Tottim  in  pritfenti  temporc  poptipi 
d.cendo  ■,  àjocietate  veflr.i projet tiim  ejje  eum 
qui  Janitores  ^  Mintflras Jefellerit  viflros  , 
lit  à  cvnimunionef.dilinmjoriis  cnm  injurié 
mitteretur.  Optât,  lib.  ^  ■<  p'ig-  po. 

(i  j  Tune  fuff'-agio  totius  popiili  Cnciliii- 
ntti  eligitnr  :  (J  tn.iniis  iinponente  F  cl  ce 
ÂKtummtiino  Epijcepns  ordinatnr.  Optât, 
lib.  l  ,  pag.  15. 

(f)  PerJ'eâi  filtrant  illi  (Stice>d."tcs  } 
opère  Jcilicet  Dci ,  qui  in  ejus  noniine  fiie- 
rant  erdinnti.  Optât. /;i.  1  ,pag    41. 

(</)  Invcnijlis pueras  y  de  pœnitenri.i  f.iu- 
ci.ijlis ,  ne  aliqni  ordin.rri  pttiiijpnt.  Optac. 
!ib.  l,f'^.  4?. 

Ppppij 
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qu'un  Evêque  ou  quelque  autre  avoir  re(^û  l'ordination  des 
mains  d'un  Miniftre  illégitime  ,  on  ne  faifoic  aucune  difficul- 
té de  l'ordonner  de  nouveau,  &  que  fur  le  doute  feul  de  la 
validirc  de  fon  ordination  ,  on  la  réïceroit.  Du  moins  voyons- 
nous  que  Cecilien  fe  fournit,  au  casque  l'on  trouvât  fon  or- 
dination défeducufe  ,  d'être  ordonné  de  nouveau.  Si  ceux^ 
dit- il  ,(£")  qui  m'ont  ordonné  font  traditeurs,  s'ils   croient 
que  Félix  ne  m'ait  rien   donné  ,  qu'ils  m'ordonnent  eux- 
mêmes  ,  comme  fi  je  n'étois  encore  que  Diacre.  Mais  il  étoic 
bien  alTuré  ,  comme  le  remarque  (/)  faint  Auguftin ,  que 
ceux  qui  l'avoient  ordonné,  n'étoient  point  tradireurs,   & 
ce  n'ctoit  qu'en  fe  mocquant  des  Donatifles^  qu'il  s'offroic 
à  recevoir  d'eux  une  nouvelle  impofirion  des  mains.  Ilfemble 
que  S.  Optât  (g),en  parlant  de  l'ordination  de  Cecilien,  le  fafïè 
palîer  du  diaconat  à  l'épifcopat ,  fans  faire  mention  de  fa  prê- 
trife  :  &  en  efFet  il  e(l  arrivé  fouvent  depuis,  même  dans  rEglife 
Romaine  (  h  ),  qu'un  Diacre  étoit  ordonné  Evêque  fans  avoir 
été  Prêtre.  C'étoit  la  coutume  que  l'Evêque  de  Carthage  fût 
ordonné  par  les  Evêques  les  plus  voifins  (/),  6c  non  par  le  Pri- 
mat d'une  autre  Province,  comme  l'Evêque  de  Rome  l'étoic 
{h)  par  celui  d'Oflie.  Les  Evêques  (/)  fe  faifoient  gloire  de  fe  dire 
&  d'être  en  efFet  les  ferviteurs  de  Dieu.  Ils  étoient  Juges  dans 
rEglife(?«),mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'excommunier  per- 


(«)  A   Caciliant    matidatttm  ejl  ,  ut  fi 

Jehx  in  fe  ,  ficM  illi  arhitrabantur ,   tiihil 

tontulijjet  ,  ipji  tanquam  adhitc  Diiuoiium 

trdittarent  Cteciliiifium.  Optât,  lih.  I  ,  f.  l6. 

{/)  Dixeratit  (Donatjftit  )  ferif/ff  Op- 

t»tHm  qutd  CxciliantiS  dixerit,  Ji  traditerel 

Jtint  qni  ne  trdinaverunt ,  if/s   veniimt  Ç^ 

erdiitent  mt,  Onod  quidemjt  diHHm  efl ,  idet 

dici  potait  ad   illos  irrideadas  ,  quitus  bec 

mandaffi  perhiBetttr ,    quoniain    certus  eret 

irdinatores  fuos  non  effe  tmditore!.  Auguft. 

mBrevicfilt  Collât,   diei  J,  c.  16,^.571. 

(jf)  Optât.  Leco  mox  eiialo  lit.  l  ,p.  \6. 

(i)  Fleury  ,  Hifltiire  Eccléjiajliqut ,  livre 

5  ,  page  594  ,  tome  2 . 

(;)  Botrus  Ç^  Cfle(ltus  apud  Carthaj^inim 
trdin/iri  cxpientes  ,  opérant  dederuut  Ht ,  ah- 
fentibus  Niimidis  ,  foli  viciiti  Epifcofi  pete- 
rtntur-,  qui  ordinationem  apud  Canbaginem 
telebrarent.  OptaC.  lib.  I  , pag.  IJ. 

{ji)  Habit  Ecclejtt  Catbotictt  (çnfntiude 


Ht  niH  Numidi/e  fed  propinqaiôres  Epifcopi 
Epifcopum  Ecclejix  Carthagwenftî  ordinem: 
Jiciit  me  Romma  EccleJU  ordinat  aliquii 
Efijcepits  Metropolitsnits  ,  fed  de  proxim* 
Ojiutifts  EpiJccpHS.  Auguft.';»  Breviç.  Col- 
Utitiiis  diei  J  ,  cap.  i6,pjg.  ^yo  ^  ^71, 

(/)  Chm  ififcopi  Deo  d.btaatfamMlnri  , 
tantumjihi  de  Epifiopis  fuis  txegit  ,  Ht  eiem 
non  minori  mettt  omnes  venerareniur  quam 
Deum.  Optât,  lib.  J  ,  pag.  54. 

{m)  Dtcitis  reumfuife  Macarium:  quod 
Jifuit  ,  accufrtorejtlente  ,  à  nobis  non  licuit 
abjïineri.  Scriptiim  efi  enini  ante  cognitam 
caufam  nemtneni  tjfe  damnatidum.  Dicite 
qnis  eum  accufavit ,  (^  anditus  non  efl  ?  Di- 
cite Macarium  confeffttm  ejfe  cnlpam  ^  no- 
Pramjiluijfefenteniiatn  ?  Sumtts  enim  qua- 
lejcumquejudices  m  Ecclejia ,  qued  (5  ip/i 
non  neg.uis  ,  quod  nos  jndices  ejfe  verts  di- 
herefuiffe  contendilis  ,  J^c  Optât,  lib.  7, 
pi-ig.  1 0$, 
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fonne  fansconnoidanccdecaure  («)  C'étoit  aux  Evcques  (^) 
d'impoferles  mains ,  d'offrir  le  lainc  Sacrifice  &  de  prêcher. 
lis  faluoienc  le  peuple  au  nom  de  Dieu  dans  le  commen- 
cement &  à  la  fin  de  leurs  difcours.  Ecils  lescommençoienc 
&  finifloient  toujours  par  l'invocation  ou  la  glorification  du 
même  nom.  Ils pr échoient (/J/'affis,  leurs  auditeurs  (^)  cranc 
debout.  Les  Evêques  coupables  de  quelques  crimes  n'ctoicnc 
point  fournis  (r)  à  la  pénitence  publique  :  &  Donat  {s)  f'uc 
condamné  dans  le  Concile  de  Rome  pour  avoir  impolë 
les  mains  àdes  Evêques tombés  dansi'Apoftafie.  Il  paroit(r) 
que  Ton  oignoit  les  Evêques  au  jour  de  leur  ordination. &  que 
les  Donatiftes  en  rafant  la  tête  des  Evêques  catholiques , 
qu'ils  foumettoient  à  la  pénitence  ,vouloient  commeanéan- 
tir  cette  ondion.  En  mettant  quelqu'un  en  pénitence  on  lui 
couvroit  la  tête  (t)  d'un  voile  que  faint  Optât  appelle  mortel 
ou  meurtrier.  11  reproche  aux  Donatifles  d'avoir  fans  rai. 
Ion  lavé  les  murailles  des  églifes  catholiques  («;&  d'avoir  ré. 
pandu  fur  lepavé  de  l'eau  Talée  (.v)  comme  pour  les  purifier 


(h)  Cxtetui»  Maciirins  .  .  .  nec  Ejiifco- 
pHt  jiitt ,  nec  in  ojjicio  Epifecpali  vcrfnttts 
efl  >  nec  mannin  alicni  impofiiit-,  nec  fucrij! 
cium  obtiilit  .  .  .  Kf/i.u  rit  dicatts  cuin  cnin 
populo  romitmiiiciffe  ,  ^  locniiim  eitm  effc 
aliijiiiiliii pfipiih  conp.il,fed  in/iuiiaiida  cili 
cujits  rei  ciinsâ  ,  non  taiiien  tiatlanil:  quoil 
ejl  Epifcaporum  y  ille  enim  niidc  locuttii  ifl , 
Ji  i/ritd  loqiti  potHtt.  Contre  Epifcopuli'  ir.i- 
Ihliis  pobatnr  in  omnibus  J.iniltlatc  veflt- 
tiis  ifi^ltitatione  jcilicet gemin.Uit.  Non  enim 
aliqiiid  iucipit  Epifcoptu  ad  populum  dicne, 
niji  primo  in  nomiw  Dei  populum  fihil.x- 
verit;  /imites  fiint  exitiis  initiis.  Omnis  ira- 
Balus  in  Ecclcjia  à  nomine  Dei  incipit.tr,  ^ 
ejujdcm  Dei  nomine  termin.itur.  Optât.  /.  7, 
pag.  to8  f5  109. 

(d)  Eledi  eflis  qui  fcdcntes  populnm  do- 
ftiiits  ,  i^  dtnahitis  nobis  ulipie  fratribus 
■veflris.   Optât,  lib.  4  1  pag.  71. 

(f  )  Dl/m  pcecaiorem  arguit  ,  (S  feJentem 
increp.u  Deus ,  fpeeinliter  ad  vos  (  Epijcopos) 
Aidum  effe  confi.xt  ,  non  ai  populum,  qui  in 
'Ecclefta  non  habtm  jedendi  licentiam,  Ibid. 
pag.  71. 

(q)  Multis  notum  ejl  ^  probatttm  perfe- 
triiionif  tempare  Epijcopos  aliquos ,  incrtiâà 
co'iffffline  nominis  Dei  delapjos  thurificnjfe, 
^  tamrn  nnltiis  eorum  qui  eva/erunt  ,  aiii  ' 
manum  lapjîs  impofuit  ,  aut  ut  ^enu.i  f.gc- 
rent  ,  impe'avii.  Et  vos  bodie  j.inli<  pop 
Mnitatem  quod  i  nulle faciam  tfi  pojl  ihiiri 


ficationem.  Optât,  lib.  z  1  pag.  44. 

(»•)  A  JingHlis  (  Epifiopis  )  in  Donalum 
funt  b.tc  fin!enli,t  Liite  ;  quod  cinjeffns  fît 
rebapti/.ijje  ^  Epifcopis  lapjis  nuviuin  i;i)po- 
luijfc  ;  qnod  ab  Ecclejia  ,tlicnn>n  efi,  (Jncat. 
lib.   I  ,  p-tg.  iO. 

(  s)  Vocem  Dei  ariribut  non  ahnillitif 
vejlris  qui  in  ccntejimo  quarto  l'jahno  Jic 
•lit  :  Nf  tetigtritis  uniîos  mets ,  nequc  t» 
l'rophetas  mcos  manum  miferitis.  Unùlos 
aittem  ejj'e  i^  reges  \i  faeerdotis  [5  libri  Tc- 
gnorum  inJicant  .  .  .  Ç^  taiven  vos  connà 
iifdem  viribus  conati  ejlis  prucepta  contem- 
nere ,  qnibns  qui  Deum  liment  ,  mandat.x 
conantur  implcre.  Doceie  ubt  l'obii  manda.- 
lum  ejl  ,  radite  capita  faurdotum ,  ctim  è 
contrario  fmt  lot  exeir.pla'Jiiri  non  deiere , 
\^c.  Optât.  Lib.  X  ,  pag.  42. 

(/)  Exiendiflis  nuvmm  ,  ^  f"p'r  emne 
caput  ti.ortijera  velanuna  prxtindiflis  .  .  . 
hos  atlus  veflras  tditDcus  in  Ex.ech:ele  Pro- 
phcû  cum  dicit  :  Vie  fa:ieni:bus  vel.imen  , 
hoc  eft  imponeniibus  manum  Juper  omnem 
Ktatent  ad  everiendas  animas  .  .  .  agnofcite 
vos  animas  rvertijje  ;  invenifiis  fidcle;  anti- 
quôs  ,  fcciflis  pirnitentes.  Optât,  lib.  1  , 
pag.  45. 

(  «  )  Laviflit  Jîne  caufa  parietes  :  ut  hoc 
ncqiiili.T  génère  fiebverteretis  Jiir.pliciffimo- 
ru:n  hominitm  mentes.  OptJt.  lib.  1,  p.  4i. 

(ï)  Jam  ttlud  quale  ejl  ,  quod  m  multis 
loxis  ettam  p.%rietes  lav.ne  voluiflis  ,  ^  rn~ 
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ou  effacer  les  bénédidions  qu'on  leur  donne  lors  de  leur  dé- 
dicace. 
Sur  les  Hiré-  VI.  Les  marques  de  la  vraie  Eglife  ne  font  point  (^^chez  les 
[^'^"f^^*"  ^jj."  hérétiques.  Ce  ionc  des  adultères  {x)  donc  Jellis-Chrift  re- 
jette &c  méprife  les  aflèmblées.  Ennemis  delà  vérité  ils  ont 
abandonne  (a)  le  vrai  fymbole  :  &  méprifanc  la  naiffance 
qu'ils  ont  reçue  de  l'Eglife  leur  merc ,  ils  ont  voulu  naître 
d'eux-mêmes  &  fe  font  laifTé  corrompre  par  des  erreurs  im.- 
pies  dans  lefquelles  ils  en  ont  enfuite  entraîné  d'autres  à 
qui  ils  avoient  fait  avaler  le  poifon  de  leur  doctrine.  Les 
fchifmatiques  (^)  ne  peuvent  non  plus  fe  flatter  d'avoir 
chez  eux  les  marques  de  la  vraie  Eglife.  En  vain  ils  ^veu- 
lent (c)  s'attribuer  les  clefs  du  royaume  du  ciel ,  eux  qui 
combattent  contre  la  chaire  de  faine  Pierre ,  6c  qui  mar- 
chant dans  la  voie  des  pécheurs  divifent  Jefus-Chrift  en 
deux,  plus  méchans  en  cela  que  les  Juifs  qui  n'oferent  di- 
vifer  (es  vêtemens.  Saint  Optât  les  compare  au  fàrment 
delà  vigne  deftiné  au  feu  (^t)  ,6cleur  fait  envifageriefchif- 
me  qu'ils  avoient  introduit  dans  l'Eglife  j  comme  un  crime 
plus  énorme  que  l'homicide  &  l'idolâtrie  (f  )  ,  &  que  Dieu 
punit  dans  Dathan  &c  fes  complices ,  en  les  faifant  defcen- 
dre  vifs  dans  les  enfers. 


clufa  fpatiif  aqai  /al/it  fpf^'S'  fracepiftis. 
Opcac.  Iti.  6  ,  pifg.  ç2. 

(  y)  hiterea  dixijli  ,  npitd  Hanticos  dotes 
'Eeclejiit  ejfe  nonpojfe;  £^  refledtxifii.  Optât. 
lib,  I  ,  pitg.  8. 

{%,)  ViJebcts  furent ,  ^  ctncarrebits  cum 
eo  ,  2?  cum  mœchi! particulam  ttuimponeha!. 
HareticûS  dicit  mœchss  ,  ^  mâcha!  Ecchjias 
ilhntm  ;  qaat  ctfpeniatur  ^  répudiât  Chri- 
flus.  Optât,  lib.  4  ,  pag.  74. 

(il)  Hxretui  veritatis  exrtte;  ,  fan:  ^  ve- 
riJTlinifymboli  defertores ,  de  Jimt  fantlm  Ec- 
clefa  itnpiis  fenjïbm  depmvati ,  coiitempto 
quod  henè  fuerant  geniti  ,  at  ignorantes 
î^  miss  decipcrem  de  fe  nafci  vohtertint. 
Et  qui  jamdudhm  vitalibiis  pafli  fuerant 
cihis  1  corrnpteli  mitlj:  digejiionis -,  m  per- 
niciem  niferonim  ,  difputatioiiibus  impiis 
venena  moytifera  vemiierum.  Optât,  lib.  l , 
fag.  10. 

(b)  Miror  qtiid  tibi  vifum  ejl  etiam  vos 
ipfis  eis  (  hxreticis  )  adjttngere  >  quos  ejje 
fchifnaticos  confiât  ,  dm»  Bcclejia  dûtes  t^ 
Hitreticis  ipjis ,  ^  vobis  ipjis  denegaflis. 
Optât,  lib,  I  ,  pag,  g.  Videtisfuflra  vobis 
filis  hoc  nimen  Ecclejitt  cum/nis  dotibtts 


vindicare  ,  qua  tnagis  apud  nos  fttnt  quant 
apjU  -vos.  Optât,  lib,  2.  ,  pag.  Jl  ^31. 

(c')  Unde  ejl  ergù  quod  claves  regni  cœlo- 

rum  vobis  afurpare  conlenditis,  qui  contra 

Cathedram  Pétri ,  vefîris  prafumptiombus 

^  audaciis ,  facrilegio  militatis  ?  .   .  .   In 

conjilio  impietatis  ituni  e(l  à  niajertbus  vi- 

flris  ut  dtvideretur  Ecclejîa.  Inisriittt  etiam 

peccatorum   viam  ,   dum    Chrifluni  partiri 

conati  ftnt ,    cujus   Judxi  net   vejiimenta 

fcindere  voluerunt.  Optât,  lib.  i  ,  pag.  50. 

(//)  Dixifti  enim  inter  catera  ,  Schifna- 

ticos  à  vite  ■velut  Jarmenta  ,   effe  conctfos  , 

deflinatos  pœnis  ,   tanquam   ligna     arida  , 

gchennj:  ignibus  rejervari.  Optât.  //'/'.  |  , 

pag.  <?. 

(f)  Schifma  fummiim  malum  effe  1^  vos 
negare  poteritis  ,  ^  tamen  Dathan  ^  Ab:- 
ron  Ç^  Cflif  )  perditos  niJgijîroS  veflros,  fine 
trepidatione  ejiis  imitati  :  nec  ponere  anie 
octilos  voliiiflis  hoc  malum  (^  verbis  Dei  effe 
prohibitum  i^  admiffiim  graviter  vindtca- 
tttm  . .  ,  parricidium  principale  deliditm  ejl: 
rjj  tamen  Cain  nec  reus  à  Dei  perciititiir  , 
fed  occifits  tnfnper  à  De»  vindicatur.  In 
Ninive  civitate  homintun  numéro  centum 


EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Art.  II.     C-jx 
VII.  Saine  Optât  ayant  à   prouver  aux  Donariftes  qui    Surlep(fciié 
refufoienc  de  quitter  leur  fchifme,  que  le  crime  des  tradi  î!['^r"^é'&  le 
diceurs  dont  iL  dciccndoientj  ne  pouvoit  (/)  leur  être  im-  iib-e  arbitre. 
pute  ,  pui(que  Dieu  dit  dans  Ezechiel  que  l'kme  qui  fcche'^^''''  ^^'^' 
mourra  feule ,  ajoute  que  l'on    a  vii  des  preuves  de  cette 
conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  cnfans  des  pécheurs  dans 
les  fiecles  les  plus  proches  de  la  création  du  monde  ^  que 
Seth  fils  d'Adam  n'a  point  été  coupable  du  péché  de  Ion 
père.  Cet  endroit  pourroit  paroître  peu  favorable  à  la  do- 
(ftrine  du  péché  originel,  il  la  fuite  de  fon  raifonnement  ne 
faifoit  voir  qu'il  doit  s'entendre  des  péchéi  acliicls.  Car  vol. 
ci  le  raifonnement  de  faint  Optât  :  Comme  Dieu  n'impute 
point  aux  enfans  les  péchés  de  leurs  pères ,  l'Eglife  Catho- 
lique n'impuce  point  non  plus  aux  Donatiites  le  crime  donc  '' 
leurs  auteurs  fe  font  rendu  coupables  en  livrant  aux  payens 
\qs  livres  faints.  Mais  fi  l'on  trouvoit  quelque  obfcurité  dans 
cet  endroit ,  il  feroit  aifé  de  la  diffiper  par  cet  autre ,  ou 
faint  Optât  s'explique  nettement  fur  la  transfufion  du  pé- 
ché originel.  Perfonne  n'ignore  (^)  ,  dit-il ,  que  tout  hom- 
me qui  vient  au  monde ,  quoiqu'il  foit  né  de  parens  Chré- 
tiens ,  efl  fous  l'cfclavage  du  démon  ,  &  qu'il  ne  peut  être  ad- 
mis au  faint  Batême,que  cet  ufurpateur  n'ait  été  banni  de 
fon  coeur  dont  il  s'écoit  emparé.  C'eft  l'effet  des  exorcif- 
mes  par  Iciquels  l'efprit  impur  efl  chafTé,  6c  contraint  de 
s'enfuir  dans  les  lieux  délcrts.  Mais   quoique  faint  Opcac 
ait  connu  la  plaie  que  le  péché  d'Adam  a  faite  d  (qs  def- 
cendans  ,  il  n'en  a  pas  bien  exprimé  la  profondeur  &  les 
fuites  :  car  il  prétend,  contre  la  dodrine  de  faint  Paul, 
que  l'homme  tombé  non- feulement  peut  vouloir  le  bien 


vigifiti  7?tiUni  /riitilejra,  qua  Deos  aliéna 
jtqui  videbantiir  :  pof}  iratiindiam  Dci  ,  i^ 
tiHiiciiim  Jeua  fropheia  je)U»ium  f*rvi 
temporii  ^  oratit  Diiinlgeiitiam  iiieriiit  .  .  . 
Ifrtiur  DcHS  pro  negliilis  miit>dati>  fuis  ira- 
tiis  fjl  ira  mit  na ,  ^  quodinjAcrilegosi^ 
farricidam  non  JecerM  ^  in  Schtfmuticos  Je- 
cit  .  .  ,  tiina  mcmettti  (pMiHm  ad  traiijglH- 
tiendts  prtediclo!  (  D.itLan  ,  Cote  ig  Abi- 
ron  )  terra  pattiit ,  raptitt ,  clattja  efl.  Et  ne 
berteficiiim  de  morlii  conipendia  conjequi  vi- 
dertmnr  ,  dam  non  effent  digtii  vi-jere ,  iis 
nec  mori  conceJJUm  ejï  :  tartareo  carcere  Ju- 
bito  (lauji ,  aute  fepulii  quam  mortui. 
Optât,  lib.  I  ,pag.  18. 

(y^)  Huamvis  ab  ip/is  ad  vo!  videatur  ba- 
rtditaria  tnacula  ejfe  iranjmiffa  ;  tamen  hoc 


titnto  non  pttefiis  'ti  ejje  cm»  patribus  -Jt- 
jlris  fecundum  judtciitm  Dei  per  Ezechieltm 
Prophetam  dicens  :  Anima  pacris  mca  eft  ; 
&  anima  Filii  inea  eft  :  anima  cju:e  peccat 
fola  punictur  Qux  rrs  jam  ^  antiqiiis  ft- 
tiilis -,  in  ip/is  natal. bus  itiHndi  probata  eft, 
ditm  non  pertinuit  ,.d  Seth  filium  Adie ,  pa- 
iris  admiffum.  Optât,  lib.  7,  pag.  loi. 

Çg)Keminem  fitgit  qiiij  einnis  htmo 
qui  najiiirir,  qi'.amvis  de  parcntibiis  Cbri- 
lliartis  najcaïur  ,/ine  Jpiritre  immundo  ejft 
non  pofflt  ,  quem  neseffe  fit  ante  ftlutart 
lavacruin  ab  bomine  ixctudi  (^  Itparari, 
Hoc  cxorcijnms  êperatur  per  quem  jpiritms 
tnimnndiis  depellitur  ,  ÇJ  in  toca  defertafu' 
gatur.  Optât,  lib.  4  ,  pag.  73  ^  74. 
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de  lui-même  ,  mais  auflî  s'avancer  dans  le  bien.  II  efl 
dit-il  (/;),  au  pouvoir  du  Chrécien  de  vouloir  le  bien  ,  & 
de  s'avancer  dans  le  bien  qu'il  aura  voulu  j  mais  il  n'eft  pas 
en  ion  pouvoir  de  l'achever ,  afin  qu'après  l'efpace  qu'il  doic 
remplir  ,  il  refte  quelque  chofe  où  il  foie  néceffaire  que 
Dieu  le  fecoure  dans  Ion  beioin  ,  d'autant  que  lui  feul  eft 
la  perfedion  ,  &  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  de  Dieu  feul  qui 
foit  parfait.  Pour  nous  autres  nous  ne  fommes  tous  parfaits 
qu'à  demi,  c'efl:  bien  à  nous  de  vouloir  &  de  courir,  mais 
c'eft  à  Dieu  d'achever  &  de  parfaire. 
urieBAtê-      VIII.  Lcs  exorcifmes  dont  nous  venons  de  parier,  pré- 
f^'",f^°!;;  cédoient  le  Batême.  Leur  efFet  étoit  de  chafTer  {i)  l'efpric 
impur  du  coeur  de  l'homme ,  afin  que  Dieu  trouvant  le  coeur 
fidèle  comme  une  mailon  pure  &  vuide ,  y  entrât  pour  y 
établir  fa  demeure ,  félon  cette  parole  :  Vous  êtes  le  temple 
de  Dieu ,  ^  Dieu  habite  au  milieu  de  vous.  La  formule  de 
ces  exorcifmes  étoit  du  tems  de  faint  Optât  (/&)  la  même 
qu'aujourd'hui.  On  y  difoit  au  démon  :  Sors  d'ici ,  maudit. 
On  les  regardoit  comme  divins  (/)  :  &  en  efiPet  ils  font  fon- 
dés fur  l'Ecriture  fainte,  &  fur  l'ancienne  tradition  de  l'E- 
glife  [m).  Le  chrême  (m)  dont  on  fe  fervoit  dans  le  Ba- 
tême n'étoit  point  un  compofé  de  plufieurs  chofes  ,  mais 


s 

me 

Çlircme, 


(i)  Eji  enim  Cbrifiiani  hgmims  quod 
honmn  ejje  velle  ;  (£  in  eo  quod  bene'volue- 
rit  cttrreie  ;  lei  homini  non  ejî  dalum  perfî- 
cere  ;  Ht  pojl  fpatia  ,  qua  débet  homo  implere, 
reflet  aliquid  Deo ,  ubi  defiaenti  fuccttrrat  : 
qni,%  ipfe Joins  efl perfeSio  ,  ^  perfetlut  foltts 
Dei  Filitts  Chriflus.  Ceteri  omiies  femiper- 
ftdi  fumits.  QiiiLi  noflrîim  efl  velle  ,  uoflrtim 
efl  cnrrere  ,  Dei  perjicere.  Optât.  l:b,  Z  , 
pilg.  4<5. 

(»)  Ne!>iii/em  fugtt ,  qnod  omnis  bomo 
qui  nafcitur  qitamvis  de  pareritibtts  Chri- 
flianis  najccitttr  ,  jine  fpirittt  imnmndo  ejfe 
non  pofTn  ,  qriem  fiecejfejit  atite  filntare  l.i- 
Vitcriiin,  ah  homine  excludi^feparari.  Hoc 
exorcifinas  operatttr  per  qiiem  fpiritits  im- 
inundus  depellitur  'i^  in  loca  dejertu  ftiga- 
Uir.  Fit  domus  v.tciia  iiipittere  credentii,  fit 
domti!  iitutidit  :  iiitrat  DeHS  ^  habitat  Apo 
flolo  diceiite  :  Vos  eftis  templum  Dei  ,  & 
in  vobis  Dans  inhabicac.  Optât,  lib.  4  , 
pag.  7Î&74- 

(  <j  )  Vo!  rebitplitando  exerciz.atis  homi- 
nem  fidelem  ^  dicitis  Deo  habitant!  :  Male- 
dicie  ex!  foras.  Optât,  ibid.pag.  74. 

(/)  Extrcifmos  eu  m  aJfeCtit  fufcipe  .  .  . 


divini  illi  Jimt  ^  ex  divinis  Scripturis  col- 
le[lt,  S.  Cyrillus  Hierofol.  in  Frocatechefi, 

P'^g-  7- 

(m)  Antiquijjimam  Fcdefia  traditionem 
iflo  nefario  crimine  (  Manicbaiftui  )  adjper- 
gat  (  Julianus  )  qui  exorcitantnr  ^  exjuf- 
flantur  parvidi ,  M  in  regnum  Chrifli  i  pf 
teflatetenebrarum  ,  hoc  efl  diaboli  ÇJi  Ange- 
lontm  ej/ts  eritti  traniferantuy.  Auguft, 
Lib.  i  deNiipt.  J5  Concup.  c.rp.  zç  ,  pag, 
5x8.  Verum  tu  (^Juliane  )  non  ab  nohis  al- 
loquendus  ^  redarguendris  ,fed  ab  rtniverfit 
Eccle/îa,  Ji pojjis  exftiff.indris  ^  exorcitan- 
dus  effes  à  quafrtiflra  exfttfflari  ^  exorci~ 
tari  dicis  infantes.  Auguftin.  lib.  {  ,  Oper. 
iinperf.  contra  Jutianit/n  capite  ultlnto  ,pag. 

(«  )  Oleam  nominant  illum  fcilicet  liqreo- 
rem  qtii  ex  nomine  Chrifli  condhtir;  quod 
Chrifma  poftqtiam  càndhum  efl  nominatnr. 
Antequam  fiât ,  adhttc  oletim  efl  natura 
Jimplex  ,  fict  aittem  Juave  dnm  de  nomine 
Chrifli  condttur.  Optât,  lib.  7,  pag.  106. 
Vos  exterminatis  in  rebaptitatione  fitavita- 
tem  iliiits  quod  in  notnine  Chrifli  conjc- 
Hftm  efl ,  i^c.  Optât,  lib,  7,  pag.  1 07. 

l'huile 


I 


I 


EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVIT.  Art.  I.     e-j^ 
J'huile  toute  ftmple  confacrce  par  les  prières  ue  l'Evcqae 
au  nom  de  Jelus  Chrift.  Ilavoicia  vertu  par  fafuavite  d  a- 
mollir  la   dureté  des  pécheurs  (o),  de  renouvel;er  leurs 
cœurs,  ôc  de  les  préparer  à  recevoir  le  Saint  Eiprit  Com- 
me c'étoit  l'ufage  de  confervcr  le  chrcme  dans  les  Egliies, 
il  arriva  que  les  Donatilles  jetterent  par  une  fcièire  [f) 
la  bouteille  où  il  ctoit  renfermé  ,  pour  la  briler  fur  des  ro- 
chers ;  mais  foutenue  de  la  mim  des  Anges  ôc  protégée  de 
Dieu  même  ,  elle  fe  trouva  laine  &  entière  fur  ces  rochers. 
Comme  il  n'y  a  eu  qu'un  déluge  &  qu'une  circoncifion,  qui 
étoienc  la  figure  du  Batême  (f  )  ,  il  n'y  a  au/fi  qu'un  ba- 
tême  j  qui  cil  la  vie  des  vertus  ("r  j ,  la  mort  à(is  péchés ,  la 
naiiTance  immortelle,  l'acquifition  du  royaume  des  cieux  , 
le  porc  de  l'innocence,  le  naufrage  àz^  péchés.  Saint  Oprac 
diftingue  trois  chofes  dans  ce  Sacrement  (s  ) ,  la  Trinité 
que  l'on  invoque  ;  la  foi  dont  le  batifé  fait  profeilion  j  & 
la  perfonne  du  minifbre.   Les  deux  premières  font  nécef- 
faires  j  la  troificme  n'efb  pas  fi  eflèntielle  ,  puifqu'elle  loufFre 
du  changement,  les  miniftres  du  Batême  n'étant  pas  tou- 
jours les  mêmes ,  &  il  n'importe  quels  ils  foicnt  ,  pourvii 
qu'ils  le  confèrent  au  nom  de  la  Trinité.  Car  tout  te  qui  fe 


(i>)  Oleum  Jiiuplcx  efl  l^  tiomen  fnn?n 
UttHm  55  preprinm  hubet  :  confeCiHm  JMii 
C/jrifma  vocatrir,  m  rjHD  ejl  Jii.ivit.ts  ,  qu.t 
cutem  csnjcieiitix  mollit  ,  exclftfi  dmiiia 
feccatfrum  :  ijtit)  animam  iritiovat  ieriem  : 
quaJeiUm  Spiriiui  Janih  parât ,  nt  iiivit.i- 
tus  illic ,  ajperitati  fugata  libenler  îiihubi- 
tnre  dig^nftur.  Optât,  lib.  y,  pag.  lOfS. 

(/))  Amptillani  Chrifmatis  per  feneflram , 
nt  frmigerent  ,  j.itlaverttnt  -,  Ç5  cttm  cafum 
adjitvarel  ahjeilio  ,  non  difttit  ni.tiiris  Ange- 
lica  y  qnx  Amputl.vn  fpiritali  fubvedione 
deduceret  :  prsjed.i  cajuinjciiiiie  non poiuit  ; 
Dea  muttiente ,  il/.cf,t  tiiter  f.txa  coiijedit. 
Optât,  lib.  1 ,  pag.  39. 

{q)  CircHmciJio  an  te  nilveiitiim  Baptif- 
matis  m  figrira  pramijJU  cjl  ,  i^  à  le  tracla- 
trim  efl  apiid  Chriflianos  diias  effé  aquai  : 
ergo  Ç^  apitd  Jndito!  diias  Circumci/ioncs  of- 
tende  ;  altérât»  meltorem  ,  pejtrem  alieram. 
Hoc  Ji  qrtaras  1  non  poteris  irivenire  .  .  .  paj} 
bec  etiam  Cataclyfmi  fecfti  inenihtum  : 
eritt  quidem  imago  Baptifmatis  ,  ut  iNquina- 
tus  lotits  orbis ,  denierjis  peceatortbns ,  tava- 
ero  imtr-jcniente  ,  in  faciem  priflinam  muri 
daretiir.  Optât,  lib.  ç,  pag.  7^. 

(r)  Bene  igitur  liwdafti  Baptiftna;  qitis 

Tome  VJ. 


cnim  fidelium  nelciat ,  Jingttlare  Baptif- 
ina  'jirtutHm  ejje  ■vitam,  criniinum  moriem, 
naiivilalem  imniertalem  ,  ctUflis  regnicom- 
parationeiit ,  iiinocentite  pirium ,  feccaiorHiii 
naufragium  ?  Optac.  lib.  y,  pag.  So. 

(î)  lu  hoc  Sacramento  Baptifnui'.ii  ctU- 
brando  ,  très  eJJe  fpeaes  confiât  .  .  .  Primj 
Ipecies  efl  in  Trinitate  ,  fecttnda  in  creder.re  ; 
lerii.t  in  opérante  :  jed  non  pari  libratntxt 
ponderanda  Juntjingut/t  :  duas  enim  "t/ide» 
iiecefj'.irias  ,  ^  unam  qnaft  neceffjriam  : 
principalem  liciim  Trimt.ts  poffidet  ,  Jini 
qua  res  ipja  non  potefl  gert  :  hanc  fequitur 
jfides  credentis  :  jam  perfon.i  eperantis  vici- 
ni  efl  ,  qitx  Jimili  antlontale  cjfe  non  po'efi. 
Dnit  priores  permanent  jemper  immiitabiles 
C?  immola.  Perjina  veto  opcramis  ,  iniillt- 
gititr  duabus  prioribiK  fpccicbiis  par  effe  non 
pojje ,  ei  qiiod  (ola  effe  videntur  muiabitis 
.  .  .  operarii  quotidte  mutantur  1^  locis  ^ 
temptribus  ÇJ  pe'Jonis,  Neqiee  enim  nnus 
bomo  efl  ,  qui  Jemper  ant  ubiqiie  iap!tx.at. 
In  hoc  opère  jamdudum  alii  juerunt ,  mod» 
alii  ;  poftca  alii  futuri  funt  :  operarii  mu- 
tari  poffiint  ,  Sacramenta  mutari  non  poj' 
Juni.  Opcac.  hb.  ^  ,pH-  ^l- 
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fait  en  ce  nom ,  (?)  eft  bien  :  &  fuivanc  ce  que'  le  Sau. 
veur  («)  a  preicrit  couchant  i'adminiftration  de  ce  Sacre- 
ment, quiconque  batife  au  nom  du  Père,  &  du  Fils,ôc  du 
Saint-Efpritjfait  l'œuvre  des  Apôtres.  Le  Batême  ne  peut 
le  réitérer  (  x  )  étant  un ,  comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  qu'un 
Chrift,  qu'une  foi.  Les  Donatiftes  mêmes  en  convenoient, 
quoiqu'ils  rebatisâiïent  (y).  Saint  Optât  dit  que  ceux  qui 
auront  confenti  à  ce  qu'on  les  rebatisât  (  ^  j  relTufciteronc 
au  jour  du  jugement  ^  puifqu'ils  ont  cru  en  la  réfurredion 
delà  chair  j  mais  qu'ils  reflufciteront  nuds  &  dépouillés  de 
la  robe  nuptiale  qu'ils  avoient  reçue  dans  leur  premier  Ba- 
tême, &  feront  exclus  du  banquet  célefte.  Il  veut  (  a)  que 
la  conteftation  qui  étoit  entre  les  Catholiques  &  les  Do- 
natiftes fur  la  réitération  du  Batême  ,  ne  foit  point  décidée 
par  des  juges  de  l'un  ou  de  l'autre  parti  -,  encore  moins  par 
des  payens  qui  n'ont  aucune  connoilTance  des  myfteres  du 
Chriftianilme  ;  ni  par  des  Juifs,  qui  font  ennemis  du  Ba- 
tême des  Chrétiens  j  mais  par  l'autorité  de  Jefus- Chrift, 


(j\Domiims  pracepit  dicendo:  Ice ^  bapti- 
zate  omnes  gentes  in  nomine  Patris  &  Fi- 
lii  &  Spiritus  fanéli  .  .  .  quiqtiid  in  Trini- 
t»te  fallum  fuerit  bene  eft.  Inde  eji  quod 
Jimpliciter  à  vobis  ve7jientcs  excipimus. 
Optât,  tih.  $,p«g-  8i. 

(«)  I»  qiio  baptiX-itrentur  gentes  ,  à  Sal- 
■uatore  mandixtum  eji  :  per  quam  baptititrcfi- 
ttir  ,  titttla  exceptione  dijcretnm  eji  :  non  di- 
xit  Apojiolis  :  Vos  fâche ,  alii  non  facinnt, 
Quijqttts  in  nomine  Patris  ^  Filii  ^  Spi- 
ritus fanBi  btipttx.averit ,  Apoftolontm  ofus 
iniplevit.  Optât,  lib,  5  ■ip^g.  B7. 

(jx)  Abjn  Ht  iteremiis  ,  quoi  femel  eji  , 
aut  duplicemus  quod  unum  eji  :  Jic  enim 
Jcriptumejl,  Apojielo  dicente  :  Unus  Deris  , 
«nus Chrifirts ,unafides,7ina  titiciio.  Optât. 
!ib.  5  ,  pag,  8 1. 

(y)  Bciptifma  attdaciter,^  qnod  contra  le- 
ges  eji,  iteratis,  quamvis  Ç5  vos  ip/i  non  nc- 
getis,  quia  non  débet  iterari  quod  femel 
jMJlum  eji  fieri.  Optât,  lib.  I  ,  p.ig.  6. 

(x)  Quicumqne  à  vobis  fe  rebaptii.ari 
ctnfenjerit  ,  hnjufmodi  homini  non  denega- 
tur  refurreâlto  ,  qtiia  credidtt  in  rejnrredio- 
netn  carnis  ;  refnrget  quidemfed  nndtts.  Sed 
quia  nuptiali  vejie  À  vobiS  fe  expoliari  per- 
mijit ,  hanc  PatrJsfamtlias  auditurits  eji 
vocem  :  Amice  ,  hoc  eji  dicere ,  Agnojco  te  ; 
atujitando  reiitintiaveras  diabolo  ,  ÇJ  ,id  me 
fouverfus  fuerAS  »   ^  dedeVAm   tibi  vejlem 


nuptialem  :  lit  qttid  fie  venijli  non  hahens 
quod  tibi  dedi  ?  Hoc  eji  dicere  :  Ouare  non 
habes  quod  tibi  dedi  ?  Nemo  eniin  potejl 
irafci  non  bnbenti  rem  ,  qua  data  non  fit. 
Vejiem  niipttatem  inter  ijios  acceperas  ,  ^ 
Johts  non  habes  ?  Quare  nudus  i^  luguhris 
venijli  ?  Qjiis  tibi  detraxit  ffotia  ?  Quas 
/raudulcntas  ad.'flifauces  ?  Qnos  incurrijii 
latrones  ?  Quotquot  taies  venturi  funt ,  lû- 
ctim  i»  illo  convivio  non  habebunt.  Optât. 
ttb.  $  ,  pag.  90. 

(<i)  De  Sacramento  Baptifmi  non  levé 
certamtn  innattim  eji ,  ^  dubitatur  an  poji 
Trinitatem ,  in  eadem  Trinitate  hoc  iternm 
liceat  ftcere.  Vos  dicitis,  Licet  :nis  dicinms. 
Non  licet  :  inter  licet  veflram ,  ^^  non  licet 
nojlmm ,  ntitant  ^  remisant  anim/e  popu- 
loritm;  nemo  vobis  credat ,  nemo  nobis  :  om- 
nes contemiofi  homines  ftimus.  Quxrendi 
fantjudices:  fi  Chrijiiani  de  «traque  parte 
dari  non  pojfunt  ;  quia  jittdiis  verilas  impel- 
litur.  Deforis  quarendus  eji  Judex  :  fi  Pa- 
ganns  non  pot  eji  Chrijliana  aoffè  fecreta  :  fi 
Jitdaus  inimicus  eji  Chrijiiani  Baptijmatis  : 
ergo  in  terris  bac  de  re  nutlum  poterit  rtpc 
riri  Judicium  ;  de  cœlo  quarendus  efi  Judex, 
Sed  ut  quid  fulfimns  ad  ctelum ,  cum  ba- 
beamtts  hic  in  Evangdio  tejiamentum  .  .  . 
Chrijit  vox  eji  :  qui  Jemel  lotus  eji  ;  non  ha' 
bet  iiccejjit.uem  ttermn  Livandi ,  quia  eji 
mundus  tatas.  Optac,  lib,  ^  ,f»^,  8i  ^  82, 
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qui ,  parlant  du  liaccme ,  die  que  :  Celui  qui  a  été  lavé  une 
fais  n'a  plus  befoin  de  l'être.  Il  fait  mention  des  renonce- 
mens  (^)  &  de  la  profeffion  de  foi  qui  précedoient  le  Ba- 
tême.  II  appelle  fainte  (  c  )  l'eau  qu'on  y  employoit ,  parce 
qu'elle  ëtoit  bénite  par  l'Èvêque.  Il  dit  fur  le  Batcme  de 
faint  Jean,  que  ceux  qui  l'avoient  re^û  {d)  avant  que  Je- 
fus-Chrift  eût  inftituc  le  fien ,  ne  furent  pas  rebatifés  ;  mais 
qu'on  batifa  de  nouveau  (e)  ceux  qui  reçurent  ce  Batême 
depuis  l'inftitution  de  celui  de  Jefus-Chrift.  Qiioiqu'il  re- 
connoifTe  de  la  différence  entre  le  Batême  de  laint  Jean  &: 
celui  de  Jefus-Clirift  (/) ,  qu'il  appelle  l'un  plein  ,  l'autre 
imparfait,  il  ne  laiile  pas  de  croire  que  celui  de  laint  Jean 
remettoit  les  péchés  (g),  procuroit  l'entrée  du  royaume 
du  ciel  ( h)i  ceux-là  même  qui  ne  connoifloient  ni  le  Fils  de 
Dieu,  ni  le  Saint- Efprit,  Jefus-Chrift  ayant  bien  voulu  le 
tenir  pour  parfait  (/)  avant  l'inftitution  de  fon  Batême. 

IX.  Saint  Optât  en  parlant  du  Batême  des  hérétiques,  SurieBatimc 
l'appelle  un  Batême  profane  (/t),  facrilege  ,  faux  (/)  &  "^^  Hca-ci- 


^b)  N»s  ^  vos  teneamu!  Jitigiîlos gémî- 
tes :  vos  qui  vo!  Sandos  dicitis  ,  interrogate 
eum  que»!  tcnetis  ,  an  renuntiet  diabolo  ^ 
credat  Domitii  ;  y  ille  dkat ,  Noh.  Coritrù 
nos peccalores  ,tlt  vultis  ,  iritenogemm  til- 
terum  gentilem  ,  an  retiuntiet  diabolo  X^ 
credat  Deo  ,  ÇJf.  (^  dieu  ,  Renitutio  Ci 
credo  ,  ^c.  Thiii  vos  tingalis  tiolcntem  ,  nos 
1/olemem  :  dic.itur  quis  eorum  pojjit  ad  Dri 
grattant  pertinere  ,  {^c,  Opcac.  .ib.  y,  p.  86. 

(f)  De  eo  Ltvacro  pronun'.iavit  (  Chri- 
fins  )  quod  de  Trinitate  celebrandum  ejfe 
nmndaverat  :  non  de  Jitd^oriim  aut  Hxre- 
ticoruin  ,  .  .  .  pd  de  aqiia  Jaticia  ,  qu.t  de 
trium  nomintt'ii  Jetttibits  tnundat.  Optât. 
lib,  yp'tg.  8l. 

^d)Cum]oannes  milites  tingerct  in  peeni- 
tentia  ^  remijja  peccaioritm  ,  nuntiavit  Fi- 
liMin  Dei  ejp  veiititrum ,  ciijus  veiba  hac 
fiint  :  Ecce  venit  qui  vos  t>aptix.ct  :  $5  tainen 
non  legiiniis  pdfl  Joamiem  Lbrijliim  aliqnem 
reiaptitajje.  Optât,  iib.  ç,  pai(.  84. 

(?)  Cutn  apiid  Ephejum  baftitar/ntnr 
eiUqtii  in  Baptijmate  Joaniiis  pojl  pracepta  , 
hos  videns  beatijjimiis  Paulus ,  interrogavit: 
An  accepijjent  Spirituir,  fmdnm  >  Dixeram 
ilti  Je  nefcire  an  effet  Spiritiis  fantlus  :  [^ 
dixit  illis  Ht  pnfl  Bapti/'mafoannis  acciperetit 
SfiritHin  fanilum  .  .  .  fcrjuajit  eis  ut  Bap- 
ti/ma  Chrifi  accipereiit.  Optât,  lib.  y  ,f .  8  > . 

(/)  Ame  tempusnoluit  {Cbrifliis)  emen- 


dare  quod  operatitiit  (ji ,  ne  iicentiam  rebap» 
tit'indt  daret,  quamvis  alterumjuerit  Baf- 
tt/ma  Joannis  ^  alterum  fit  Cbriflt.  Bapttf- 
ma  Joa/inis  ante  legem  prt  pleno  voluit  effe 
quod  non  erat  plénum.  Et  tamen  fupra  me- 
morata  milita  bomintim,  j««  tn  Deuntcre- 
diderant  >  quamvis  îgnorarent  Filiitm  Dti 
^  Spiritum  fanclum  regnum  calorttm  eis 
denegare  non  potuit.  Optât.  Itb.  y  ,  f .  Sj. 

Çg)  Ciim  militas  tingeret  Joannes  in  pœni' 

tenu»  tfj  remiffa  peccaiorum.  Optât,  ibid. 

In  quo  (  Jordanc)  pojha  Jitbjoanne  per  con- 

Jefjionem  in  pcenitentiam  poptilorum  peaa- 

tajuerant  moulura.  Optât,  lib.  Ji  p.  8p, 

(A)  Optât,  loco  mix  citato. 

{i)  Ante  pracepta,  Bapti/ma  Joannis ^ 
cum  effet  imperj'eclum  ,  pro  perfedo  judica- 
tum  ab  et  ctii  nemo  Judic.it.  Optât,  tib.  J  , 
pag.B^. 

(k.)  Deinde feqnitMf  «num  Bapti/ma,  ^ 
quia  quod  uniim  cfi,Janilnm  efl  per  quod  u- 
num  ejl,  non  fotiim  ab  hxreticoritm  prophanii 
(^Jacrilegis  Baptijmatibns/epar.unr  ,Jed  ne 
dupticelur  qutd  unum  cjl  ;  aut  iieretur  quod 
J'emel  ejl.  Optât,  lib.  5  ,  pag.  81. 

(/)  Vides  ergo  ,  fr.iter  Parmcniane ,  H*- 
yeiicas  à  domo  veritalis  fatis  extorres  ,  Ji- 
los  habere  v.xria  (^  f.ilja  Bapiifmata  quibus 
inqutnatus  non  ptfp.t  abluere  ,  immundus 
eiiiundare  ,^c.  Optât,  lib.  I  ,  pag.  10. 

Qqqq  ij 
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inutile.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  critiques  de  l'accu- 
fer  d'avoir  donné  dans  l'erreur  de  la  réitération  du  Batêmc 
des  hérétiques.  Mais  fi  l'on  y  fait  attention,  on  verra  qu'il 
ne  rejette  point  indiflindement  tout  Batême  des  héréti- 
ques ,  comme  faifoient  les  Evêques  d'Afrique  avec  faine 
Cyprien  j  mais  de  ceux-là  feulement  qui  ne  batifoient  pas 
au  nom  de  la  Trinité.  Pour  s'en  convaincre  ,  il  fuffiroit 
d'obferver  que  faint  Optât  parle  dans  Ton  ouvrage  au  nom 
de  l'Eglife  d'Afrique,  Ôc  que  de  fon  tems  la  pratique  gé- 
nérale &  uniforme  de  cette  Eglife,  qu'il  ne  pouvoit  igno- 
rer en  étant  Evêque,  étoit  de  ne  rebatifer  aucun  des  hé- 
rétiques qui  avoient  reqà  dans  leur  feéle  le  Batême  au  nom 
de  la  Trinité.  Jufqu'au  Concile  d'Arles  tenu  en  314  ,  les 
Evêques  d'Afrique  avoient  été  dans  un  ufage  contraire  j  mais 
ils  cédèrent  dans  ce  Concile  à  l'autorité  ôc  aux  raifons  des 
autres  Evêques  qui  y  étoient  aflemblés  avec  eux,  &  firent 
enfemble  un  décret  {m)  qui  annuUoit  l'ufageoùils  avoient 
été  depuis  long  -  tems  de  rebatifer  les  hérétiques.  Ce  dé- 
cret qui  eft  le  canon  huitième  (n]  de  ce  Concile,  fut  reçu 
dans  toute  l'Afrique  avec  tant  d'unanimité,  qu'il  ne  fe  trouva 
perfonne  depuis  parmi  les  Catholiqes  qui  foutînt  l'opinion 
contraire.  C'efl:  un  fait  que  faine  Auguftin  (  0  )  fuppofe  com- 
me confiant,  &  que  l'on  trouve  appuyé  par  le  premier  ca. 
non  du  Concile  de  Cartilage  en  349  ;  où  Gratus  {p]  Evê- 
que  de  cette  ville  ,  dit  que  c'étoit  dans  la  rébaptifation  qu'a- 
voit  principalement  confillé  la  fureur  du  Ichilme  des  Do- 


{m)  un  ipji  Epi/cepi  qui  rebnptit,ando! 
Jiaretiios  €iim  eo  (^Cyptiiiuo) ftuluerant  ad 
antiqiiam  confaetudiiiei»  revolitti  ,  novum 
emiferf  decretum.  Hieronym.  Lib.  adverj. 
Lucif.  pa".    503  .  loni-  4. 

(«)  De  Afri!  qiiod  propria  legefua  uttitl- 
lur  ut  riiaptitent  ,  placnit  nt  Ji  ad  Eccle- 
Jium  aliquis  de  hitrtjt  ■venerit  ,  interrogetit 
eum/yml/olam;  Ç5  /i  purvideriiit  eu-ii  in  Pa- 
tte Ç5  Filii  fjj  Spirita  fan^ô  effe  bctptit..i- 
tum  ,  manrif  ei  tantum  imfonatur  ut  ncci- 
fiat  Spiriium  Sandum.  Qjtiid Ji  itilerroga- 
itis  non  refpondeiit  banc  T rinittttem  ,  bapii 
v.eiur,  Concil.  Arelat.  Can.  Z,pag.  14:8^ 
loin,  i  Comil. 

(0)  De  iii  vero  qui  ah  Ecclefta  «nitati 
fefivati  [tint  ,  nitUiiJr.m  qrtafiio  ejl  -,  qttin 
Cj  habcant  Ç^  dare  pojrt»t{  Raptifmuin)  (3 
quin  gerniciofe  bubenm  >  pcrni(ioJejne  tia- 


dant  extra  vinculu.-np.ui<.  Hoc  enim  j.im  in 
ipj'a  totiris  orbi!  tttiitate  difcujjkm,  coiijide- 
rMitm  ,  pe'feiliini  atqtiefirm.itrim  ejl.  Aug. 
Lib.  r  ,  contra  Epij}.  L'annen.  cap.  i  j .  fag. 
4?.  Vide  Aug.  Lib.  I  de  Bapti/mo  ,  f .  7, 
p.ig.  84  ,  6c  Lib.  i  de  Bapt.  cap.  ç,  p.  104, 
tom.  9. 

{p  )  Inlicitam  rffe  fancimHS  rebapiita- 
lionem  ,  [^  fat  il  rjje  atietmm  à  Jtncera  fide 
^  Catholtci  dijciplina.  Gratus  t'pifcoptts 
dixit  :  Magfta  beatitudo  à  Deo  Pâtre  per 
Chrtjîum  Dominam  conceffa  efi  lempori  no- 
jlro  ,  ut  liceat  religtofif  menttbris  injinuart 
ttcclefiuOicam  difciplinam  ....  dijaijjtti 
eft  titttlu!  nec'fptritis  rehaptiX.atioriis  in  qtio 
plus  fchijmatt!  rabies  delitejcebat  ;  Ç^  adbi- 
bita  moderatione  legis  t/igtr  JJ  auiioritas 
conOituta  eft.  Concil.  Carthag.  fub  GratOj 
Can,  I  ,p'tg'  iSit}  tem,  t. 
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naciftes,  &;  loue  Dieu  d'avoir  accordé  à  Ton  tems  de  pou- 
voir librement  faire  recevoir  aux  âmes  fidèles  la  difcipline 
de  i'Eglife  lur  ce  point.  Mais  il  y  a  plus  ^  c'eft  que  faint  Op- 
rst  combat  formellement  le  principe  (ur  lequel  s'appuyoient 
ceux  qui  contedoient  la  validité  du  Batême  donne  parles 
hérétiques.  Ce  principe  étoic  que  les  hérétiques  n'ayant 
pas  la  grâce  ,  ne  pouvoient  la  conférer.  Saint  Optât  en  fait 
voir  la  faulîètc  ,  en  ce  que  ce  n'cft  pas  le  miniltrc  ,  mais 
Dieu  ieul  (</)  qui  donne  la  grâce  du  Batême.  11  dit  en- 
core (r)  que  nos  .Sacremens  renferment  en  eux-mcmes  la 
laintetéj  &  qu'ils  ne  l'empruntent  pas  de  ceux  qui  les  con- 
fèrent j  qu'en  vain  les  Donatiftes  s'efforcent  d'oter  à  Dieu 
la  diftribution  de  fes  grâces,  pour  fe  l'attribuera  eux -mê- 
mes }  qu'ils  doivent  lui  accorder  au  moins  le  pouvoir  de 
donner  ce  qui  lui  appartient,  puifqu'un  homme  n'efl  pas 
capable  de  donner  ce  qui  eil  purement  un  don  de  Dieu  : 
à  quoi  il  ajoute  (j)  ,  que  faint  Paul  voulant  montrer  que 
tout  l'effet  du  Sacrement  de  Batême  vient  de  Dieu  ,  &  que 
le  miniftre  ne  s'en  doit  rien  attribuer  ,  dit  ce  qui  fuit  :  C'efi 
moi  qui  ai  fiante ^  &  c'tfi  /Apollon  qui  a  arrofè  :  c'eft  à- dire, 
des  payens,  j'en  ai  fait  des  Catéchumènes,  &  Apollon  les 
a  bacifés  j  mais  c'eft  Dieu  Icui  qui  a  donné  l'accroiiîcment 
à  ce  qui  avoit  été  planté  &:  arrofé.  Saint  Optât,  quelques 
pages  avant  que  de  combattre  l'erreur  de  la  réitération  du 
Batême,  décide  nettement  que  l'on  ne  pouvoit  réitérer  le 
Batême  donné  au  nom  de  la  Trinité  ,  qui  que  ce  lût  qui  l'eût 
conféré.  Il  s'eff ,  dit-il  (  t  )  ^  élevé  entre  nous  un  affez  grand 
différend  fur  le  Sacrement  du  Batême,  &:  on  doute  li  après 
qu'il  a  été  donné  au  nom  de  la  Iririté,  on  peut  le  réitérer 
au  nom  de  la  même  Trinité.  Vous  dites  qu'on  peut  le  réitérer 


{q)  A^no{ciie  1  qtii.i  non  tavai  homo  JeJ 
Dettf  quandiit  diciin  :  Qui  non  lialsct  quod 
det  ,  quomodo  d.ic  ?  \'iHitt  Doniititim  ejfe 
daioreni  :  videtc  Deiem  JiuHtnqitetm/ne  iiiiirt 
dare  :  fsrdes  eiiim  ÇJ  nuuuhn  mentis  t.ivit- 
rt  n«n  ptttjl  ni/i  Deni  qui  ejiifdoiij.ibricu- 
tor  cjl  ment  II.  Opt.ir.  lii-  J  ,  pag.  ,S4. 

(i)  Cttm  trgo  vidiatii  omnes  qrii  hapii- 
fiant  oper.irios  effe non  domino!  ^  Sa.ramen 
lil  pfft  effefaiida  ,  non  per  liomine!  ,  qtiid 
efi  quod  vobi!  tanth:»  vindic.nis  ?  Qjiid  ej) 
qnod  Denm  À  muneribies  fui!  excludere  eon 
tenditis  ?  Ctneedile  Dco  ,  pr.tp.ne  qti/tfu.i 
ptnt.  Km  eniinpottjt  td  munus  ab  bomitie 


d.iri  quod  atziniui;  ejl.  Opcit.  ibid.  p.  8;. 

(s)  Beatiffl  lins  Panliis  ut  opendetet  qui» 
hoc  lotum  Saoamcnttim  Baptifinatis  Dei  eff, 
ut  illic  Jibi  nihil  vindicet  oper.irius ,  ^c  ait  : 
Ego  quidem  ptantavi:  boce  ',  de  l'agano  Ci- 
tccbumeuum  biiptix.(i'i  Jed  :  .polio  rig.ivii , 
hoc  efl  ,  ille  Catchunitnum  b.iplixavii.  Std 
tel  creferet  qund  phntitrum  ÇJ  rtgalum  tft 
Dcus  ffcit  Optar.  Itb.  y  ,  fag.  87. 

(/)  Luius  (UaptiJ'nii  )  de  Saci.jir.enia  ntn 
!■  vc  eeriamen  inti,uiim  efl  ,  ^  Jubitainr  im 
pofi  TriKiiatem  in  enJem  Tririitate  hoc  iterum 
iice.it  facere.  l'os  diciti! ,  Lied:  nos  dicimuSy, 
Non  /«ivt» Optât.  Iib.  J  ,  p.ig.  8i. 


Sarl'Eucha- 
riftie. 
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(  il  parie  a  Parir.enien  Donacifte ,  )  &  nous ,  nous  difons  qu'on 
ne  le  peut  pas.  Et  plus  haut,  après  avoir  rapporté  ce  que 
Parmenien  avoir  die  (a) ,  qu'il  ne  fe  pouvoir  faire  que  celui 
quia  été  fouillé  par  un  faux  Batênie  puiiïe  purifier  les  au- 
tres ,  il  ajoute ,  Ceci  ne  peut  être  vrai  qu'à  l'égard  des  feuls 
hérétiques  ,  qui ,  comme  les  Valentinicns  &c  les  Marcio, 
nites  ont  falfifié  le  Symbole,  les  uns,  en  admettant  deux 
Dieux ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'un  j  les  autres ,  en  voulant  que 
ce  foit  le  Père  qui  ait  paru  fous  la  forme  du  Fils  j  d'au- 
tres ,  en  niant  que  le  Fils  de  Dieu  ait  eu  une  vraie  chair , 
quoique  ce  foit  par  cette  chair  que  le  monde  a  été  récon- 
cilié avec  Dieu. 

X.  Saint  Optât  appelle  l'autel  {xj  le  fîege  du  corps  & 
du  fang  deJefus-Chriil,  parce  qu'en  effet  fon  corps  6c  fon 
fang  y  demeurent  pendant  certains  tems.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Donaciiles  en  raclant,  brifant  6c  ôtant  les  autels , 
avoient  frappé  le  corps  de  Jefus-Chrifl,  comme  autrefois 
les  Juifs  le  percèrent  fur  la  croix  ;  de  ce  qu'ils  avoient  re- 
doublé ce  crime  déteftab'e  en  rompant  auffi  les  calices  (y) 
qui  portoient  le  fang  de  Jefus-Chrift ,  èc  jette  (  O  l'Eucha- 
riflie  à  des  chiens: à  quoi  il  ajoute  (a)^  que  Dieu  pour  ven- 


(«)  Dixifti  enim  fieri  no7i  poffe  M  falfo 
Baptifmate  itiqiewattti  ablnat ,  immundus 
tnu'.ndet ,  fufpliintator  erigat  ,  ferditus  li- 
terct  ,  reus  veniani  trihnat ,  damnMits  ab- 
folvat.  Bene  hac  omnia  potHeniut  ad  fohs 
Hareticus pertiiiere  ,  qni f.iljixveritnt  fymho- 
lum  :  dum  aller  dixerit  duos  Deas  ,  cran 
Detts  uniti  fit  i  aller  Patrem  vt'.h  in  per- 
fona  Tilii  cognejci  ;  aller  caruem  jHbduccns 
Filio  Dei  per  quam  Deo  reconàliatus  eft 
ntutidus ,  ^  cateri  ejtîfniodi  ,  qui  à  Sacra- 
mentis    Catholicis   aliaii    ejji    nofcmnttr, 

■  Optac.  /;/'.  1  ,  pag.  lo. 

(  .ï  )  Ouid  tamfacnlegum  qiinm  aliaria 

■  Dei,  in  qnibns  vos  aliqttandô  obttdijlis ,fran- 
,  gère  ■>  radere  ,  removere  ?  .  .  Qj'H  ejl  enim 

altare  nijifedes  2»  corporis  'l^fanguiiiisChri- 
fti  ?  Hitc  omnia  furor  iiejler  aiit  rajh  ,  ant 
f  régit ,  aut  remavit.  .  .  .  Qiiid  vobis  fecerat 
Deiis  ,  qui  illic  iiivscari  cori/ueverat  ?  iJuid 
vobis  ojfetiderat  CbrijluS  ,  cujus  illic  per 
certa  niomenta  corpus  ^/anguis  habitabati 
Owd  offendijlis  etinm  vos  tp/i  ,  ut  ilU  alta- 
rtafrangeretis  ,  in  quibiis  atite  fio<  per  lon- 
ga  tetnporum  fpatia  fantle  ,  ut  arbilraniini , 
obtulijli!.  Dum  impie  perjcqttimiui  manus 
naflrits  illic  nbi  corpus  CbrijU  h^bitabat  ,fc- 


riftis  ^  vefiras.  Hoc  modo  Juduos  eflis  imi- 
tati  :  illi  injecerunt  manus  Chrijle  in  cruce  , 
à  vobis  percujpis  ejî  in  altari.  Opcac  tii.  6  > 
pag.  91  {^  9i. 

(ji  )  Hfff  tam  immane  facinus  à  vobis 
geminatum  eji  1  damfregiflis  etiam  calices 
Chrijli  Janguinis  portatores  :  quorum  fpe- 
cies  revocajiis  in  majfas  ,  merces  nejarits 
nundinis  procurantes ,  ad  quam  mercem  nec 
emp tores  eligere  "joluijlis  :  avari  dum  ven- 
didiflis  ,  facrilegi  dum  inconjiderat'e  vendi- 
dijlis.  PaJJi  ejlis  comburi  manus  veflras  qtti- 
bus  ante  nos  eofdem  calicel  tratlabatis.N am 
cum  pajjim  vendi  jitffijiis  ■,  emerunt  forjitan 
in  ujus  fuos  fordidit  mnlieres  ,  emerunt  pa- 
guni  faSuri  vafa  m  quibus  incenderent  ido- 
lis  fuis.  O  fcelits  nefarium  I  O  facinus  inau- 
ditum  !  Attfferre  Deo  qtiod  idolis  praftes  ; 
jubducere  Chrifio  ,  tjuod  proficiat  facrilf 
gio.  Optât,  lib.  6  ■,  y.  91- 

(  X.  )  Ouid  iniquius  quam .  .  ,  Eticbari- 
jliam,  animalibus  projieerei  Optât. /«i,  z, 
pag.  4*. 

(<i)  Ouod  vobis  levé  videtur  ,  facinus 
immane  commijptm  ejl  ,  ut  omnia  façro- 
finCla  jttpra  memorati  vefïri  Eptfcopt  viola- 
rent,  Jtiffeiunt  EHcharifiium  lanibusfutidi  ; 
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cer  cette  profanacion,avoit  permis  que  ces  animaux  étant  de- 
venus enragés  après  en  avoir  mangé  j  avoient  dechiié  avec, 
leurs  dents  leurs  propres  maîtres ,  profanateurs  de  ce  corps 
iacrc,  comme  s'ils  eullent  été  des  voleurs,  des  inconnus  6^  des 
ennemis.  Il  dit(^)que  dans  la  célébration  des  /aines  myfteres, 
le  Prêtre  ôc  ceux  qui  iérvenc  à  l'autel  ne  font  que  prêter 
leur  miniilere  i  mais  que  Jefus-Chrift  lui-même  y  nourrit 
ceux  qu'il  a  invités,  èc  que  c'eli  lui  qu'il  iaut  remercier. 
On  célébroit  tons  les  jours  le  laine  SacriHce  (c) ,  &  l'ufage 
en  écoic  établi  depuis  long-tems  {d)  dans  les  plus  grandes 
Egliies  d'Afrique.  Les  Donaciftes  mêmes  s'y  conformoient. 
Cela  n'empcchoit  pas  qu'on  ne  rélervâc  l'Éuchariftie  dans 
les  Egliies  (<?  )  :ians  cela,  comment  les  Donatilbes  l'auroienc- 
ils  jettée  aux  chiens  j  comme  l'aflure  faint  Optât  ?  11  y  avoic 
dans  le  Canon  de  la  Mefle  des  paroles  que  l'on  regardoic 
comme  effentielles  (/)  ,  en  forte  que  les  Donatilles  mêmes 
n'ofoienc  pas  les  omettre.  On  récitoit  à  la  MelTe  (g)  l'O- 
raifon  Dominicale  j  ôi  avant  que  de  la  réciter  on  récon. 
cilioic  ordinairement  les  pénitens  par  l'impofition  des  mains. 
Les  autels  étoient  de  bois  (/;  ).  Il  y  avoir  en  réferve  du 


nonjine  Jij^^no  divtitt  jtiiiiïii  :  nsim  iidem  ca- 
nes accc/i/i  rabie  ,  ipjcs  domïtioi  Juos  ijicnji 
latrones  ,  jcrndi  corpcris  rem  dente  vindice  , 
tanijnam  ignotoi  ^  miintcâS  l.iniaveruiit. 
Optât,  lib.  Z-p'ig.  i9- 

(  i  )  Nolne  fobis  ma)efintis  dominium 
vindicare.  Naniji  ita  ejl  ,  iiiiidicent  Jibi  ^ 
niiiiiftr:  qui  menft  dominiez  famulaniur  , 
Ht  prû  humilititte  exhibita  ab  invttatis gra- 
ttilittio  fis  rejeratur.  Cbrifli  vox  eft  tnvilan- 
tis:  Venire,  BenedicliPatrismei.  Veniunt 
geiites  ad  gr.uiam  i  exhibet  ille  tjni  invitare 
diguatns  efi  ;  minipcrium  exercet  turbn  Ja- 
mulcruni  :  notif.inmlantibm  ,  fed  pafceni: 
rtferenda  Juin  grati<t.  Vos  cwn  mhiifiri 
Jit:s  totum  vôbis  coiivivii  dominium  vindi- 
cAtts ,  ^c.  Optât,  tib.  J  ,  fiig.  88. 

(  t  )  Jttm  (^  mendiicium  vejlrum  bec  leco 
juflè  divnnaii  peteft  ,  quo  qiiotidte  à  vobis 
facrificia  condiuntui:  Optât,  lib.  z  j  />.  3$. 

(  /i  )  Saceriotcs  qui  facrificia  Dei  quoti- 
dje  celcbrctmns ,  bofluts  Deo  ^  vidimas  pr.t- 
p.namtts.  Cyprianui  ,  eptft.  i4,pt'g-  72, 
edttionK  Vnrijienjii  ann.   i  716. 

(  f  )  OptatHS  in  libre  prime  conquerimr 
qnedf.iiïio  Deniitiflimm  eo  ujqiie  eriipij- 
Jet  ut  jujferittt  'Ei4tbiui[ii>Mi  cauibhsjundi , 


i^  in  libre  fexto  eadem  qiiertla  tierativ,  qiioJ 
Jregeriiit ,  eraferintqiie  altarit  w  quibiis  'JO' 
ta  poprili  S^  niotibra  Cbrijh  peri.ua  Junt  , 
ime  nbi  Cbrifius  habitabut ,  qu^d  non  de 
tranftiinte  ÇJ  horari.t  ,  ut  ita  dicam ,  ftcrifim 
cii  ailiene  ,jcd perniiinenii  habitat lone  iutcr- 
prit.inditm  eft  ,  nec  fane  fura  tum  ficbaftt 
citm  Don.utjJ.e  iii'^  Ecclejiam  ,  m  ifjum  cor- 
pus Cbrtjli  graff.ui  funt.  MabilioniuS  ,  ;/> 
Litiirgia  Gullicana ,  Itb.  i  ,  cap.  9  ,  pag,  g 2 
Ç5)  8v  ,  edit.  Partjicnf.  ann.  idSj. 

U)  ^"'^  dtibitet  vos  illud  legitimum  in 
Sacrameiiteruiis  myfierio  prxterire  non  po/Je  ? 
(ifftrre  vos  duitis  pre  Ecclejia  qrttt  una  ift  , 
Cf.  Optât,  lib.  z,  p,  3  j. 

(g  )  Inter  vicin.i  momenta  ,  dùin  maum 
imponitis ,  ^  deliiïa  donaiis  ,  inox  ad  altjie 
cOHVerfiDoininicinnOrationem  ptxtermittere 
non  petefîts.  Et  utique  dicitis  ,  Pater  noflcr 
qui  es  in  cœlis ,  ^c.  Optât,  lib.  2  ,f.  40. 

{h)  Qttid  tain  furilegum  qnim  ahari.t 
Dei  frnngerc  ,  radere  ,  remevere'i  Hoc  igiinr 
inex;  labile  uef.ts  ,/i  dt  aliqtia  r.utone  difctn- 
dtt  ,  une  modo  fitridebuit.  Scd  ,  ut  Kptina  , 
al  10  loce  copia  lignortim  fr.iiigi  jnjjit  .  alii; 
veri  ut  alt.iria  raderent ,  liguonini  iiiopia 
imperavit ,  ^c.  Oprax.  Itb.  6  ,  p.  91  \^  Çi. 
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vin  (/■)  pour  le  iacrifice.  On  couvroic  rautel  d'un  linge  (;■) 
avant  que  d'y  célébrer  les  myfteres,  &  il  paroîc  qu'on  n'y 
mettoir  aucune  autre  chofe  ,  rien  fur-tout  qui  pût  faire  peine 
aux  fidèles  (/j,  comme  quelque  image  profane. 
Sur  la  pri-      XI.  Ce  quc  fajnt  Optât  enleigne  touchant  la  primauté 
maucéde  faine  ^q f^int  Pierre ,  ell  remarquable.  Il  dit  (  m  )  que  cet  Apôtre , 
"""^'  à  qui  c'eût  été  allez  d'obtenir  le  pardon  de  Ion  péché  après 

l'avoir  commis,  mérita  pour  le  bien  de  l'unité  d'être  pré- 
féré à  tous  les  autres  qui  n'avoient  pas  péché  (nj  comme 
lui ,  &  qu'il  reçût  leul  les  clefs  qu'il  devoit  communiquer 
aux  autres.  Il  ajoute  que  les  hérétiques  n'ont  point  ces 
clefs  [oj  j  que  les  fchifmatiqucs  (pj,  qui  n'ont  qu'une 
chair  de  peftilcnce,  ne  peuvent  non  plus  fe  les  attribuer, 
eux  qui  par  une  audace  èi.  une  témérité  facrilege  s'élevenc 
contre  la  chaire  de  faint  Pierre  ;  que  cette  chaire  épifco- 
pale  eft  dans  la  ville  de  Rome  j  qu'elle  a  été  donnée  pre- 


(  ;  ^Onid  ferditontm  condiiïïam  referttin 
multitiidinem  ,  ^  vinttm  in  mercedem  /cé- 
leris d.vum  ?  Qiiod  ut  immutido  are  facrtle- 
gis  hanfiibits  hiberetur  ,  calida  de  fragmen- 
tis  nltarinmfoila  eft.  Optât,  lib.  6  ,p.  $l. 

(  k.)  Quis  pdelium  iiejcit  in  peragendis 
tnjjlerii!  ipfa  Ugna  linteamine  cooperiri  ?  In- 
ter  ipfn  Sacramenta  ■velamen  potuit  tangi 
non  ligtium.  Aut  ji  taùu  poffnnt  penctrari 
•velamina ,  ergo penetrantiir  ÇJ  ligna.  Optât, 
lib.  6,p.Ç}. 

(  l)  Dicebatttr  illo  tempore  vetituros  Pati- 
lum  f5  Macarium  ,  ijrii  iritcreffifit  Jacrificio  , 
v.t  cttm  altaria  falem/iiter  nphireiititr  ,  pro- 
ferrent  iili  imnginem,  qtiam primo  inaltéré 
fonerem  ^  fie  fucrificiiim  offerrelur.  Hoc 
cum  accipercnt  attre!  ,  perci'.Jfi  Jnnt  ^  nni- 
mi ,  ^  iininfcîijufqHe  iingua  m  hxc  verba 
cemmotii  ejl ,  ut  oinnis  qui  hxc  andicrat ,  di 
ceret  :  Qui  inde  gujlat  ,  de  facro  gnflat  :  Î5 
reSe  didnin  erat  fi  talem  fam,vn  fimilu  ve 
ritas  Jeqneretttr.  Jt  ubi  vtntum  ejl  à  Jupra- 
diélis  ,  mbil  taie  vifttm  ejl ,  ex  eo  quodft'.e- 
rat  piw.lo  iin'e  fania  mentit  a:  nibil  vider  tint 
eculi  qitod  horrerent  :  nihil probavit  ajpedm 
ex  lis  quibus  pcrmrhattts  erat  attditus.  Vifa 
ejlpuritas ,  ^  ritu  folito  jalemnis  csnfuettido 
ferfpeSa  ejl  cu>n  vidèrent  divinis  facrificiis  -, 
nec  mtttatmn  quidqitam  ,  nec  additnm  ,  nec 
ahliitiim.  Optât,  hb.  j  ,  p.  67. 

On  voit  par  faint  Auguftinque  les  Do- 
natiftes  continuèrent  de  publier  que  les 
Catholiques  meccoient  je  ne  fçai  quoi  d'ex- 


traordinaire fur  l'autel ,  &  cette  «.alomnie 
en  empêchoit  beaucoup  d'entrer  dans  l'E- 
glife.  Qiiiim  mrillis  aditum  inirnndi  obfe- 
rahant  rtimore!  malediecrum  ,  qui  nejcio 
qt'.id  nos  in  altare  Dei  ponere  jaclitabant, 
Aug.  epiji.  J)J  ,  pag.  1383  tom.  z. 

(  w)  Bono  itnitiitis  bealus  FetrttSy  cui pi' 
tis  erat  fi  qiiod  negavit ,  folam  veniam  con" 
jeqiteretur  ,  ^  prifferri  Apofiolis  omnibus 
mernit ,  ^  cLives  regni  coslerum  communi' 
candas  cateris folus  accepit.  Optât,  lib.'/, 
pag.  104. 

f  «)  Stnnt  tôt  innocenter  ^  peccntor  acci- 
pit  clnves ,  iit  unitatis  negotiiimfermaretur. 
Optât,  tbid.  pag.  loy. 

((7  )  Haretici  omnes  neque  cl'aves  habenty 
quas  folus  Petrns  accepit.  Optât,  lii.  1  ■> 
pag.  8. 

(  p  y  Si  Viêor:  (  Denatiflie  )  diceretur  «bi 
federit  ?  Nec antefe  aliquem  illicfinifje  mon- 
jlraret  ,  nec  cathedram  nliquam  ,  ni/i  fcjli- 
le>it'..tojhnderet.  Pejlilentia  enim  morbis  ex- 
tindns  homines  ad  inferos  mittit  :  qui  inferi 
portas  ftias  habere  nofcunliir  ;  contra  quas 
portas  ,  claves  faltitares  accepiffe  legimus  Pc- 
trnm  Principem  fcilicet  noflrum  S  eut  ^à 
Chriflo  didum  efl  :  Tibi  dabo  claves  re- 
gni cœlôrum  ,  &  port»  inferorum  non 
Vincent  cas.  Undeejl  ergo  qued  claves  regni 
chelorum  vobis  contenditis  ■,  qui  contra  cathe- 
dram Pétri  vejlris  prafumptionibus  ^  auda- 
cifacrilegio  mtlitatis ?  Optât,  lib.  z,p.  Jo, 

mieremenc 
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tnieremenc  à  faine  Pierre  (^)  j  qu'il  s'y  eft  alTis  en  qualité 
de  chef  de  tous  les  Apôtres,  afin  que  tous  gardaiïent  l'u- 
iiicé  par  cette  chaire  unique  i  que  chaque  Apôtre  ne  pré- 
tendît pas  avoir  la  fienne  5  &  que  celui  qui  éleveroit  une 
autre  chaire  contre  celle  là  ^  fût  regardé  comnrve  prévarica- 
teur &  Ichifinatique.  Sur  quoi  M  de  l'Aube  Efpine  fait  cette 
remarque  {rj  ,  qu'il  n'y  a  dans  l'Eglife  qu'une  chaire  que 
faint  Pierre  a  re(jûe  de  jv^fus  Chrifl,  qu'il  a  communiquée 
à  tous  les  Evêques ,  &c  qu'il  leur  communique  encore  au- 
jourd'hui par  les  Souverains  Pontifes  qui  font  cenlcs  ne 
faire  qu'une  même  chofe,  n'ctre  qu'une  même  chair  ^  & 
qu'une  même  pcrfonne  avec  lui.  C'efl-là,  continue  ce  fc^-a- 
vant  Evoque  d'Orléans ,  la  dodrine  des  anciens  :  ainfi ,  con- 
clut.il  j  c'cfl  avec  raifon  que  faint  Optât  parlant  de  la  chaire 
de  Carthage  l'appelle  la  chaire  de  faint  Pierre ^  parce  que 
c'eft  faint  Pierre  qui  l'a  engendrée ,  comme  parle  Tcrtullien. 

XII.  Saint  Oprat  blâme  (  s  )  avec  raifon  la  lettre  peu  ref-  Surierefpca 
peclueufe  que  Donat  avoit  écrite  au  Prelct  Oregoire  ;  fie  ,-q„  j-,^^  ^^^ 
il  dit  à  cette  occafion  (/)  que  l'Etat  n'cft  pas  dans  l'Eglife,  Puiflinccs 
mais  l'Ecrlife  dans  l'Etat,  c'eft  à-dire  dans  l'Empire  Romain  :  «"^F'^^'^ii"- . 

,-■,  r    ^      r  •  .  .  1       i>/i      A  '    •  ,    '  Sur  leur  cloi- 

quil  faut,  fuivant  le  précepte  de  1  Apôtre,  prier  pour  les  gncmcnt   des 
Rois,  pour  les   PuifTances  ,  &  même  pour  les  Empereurs  a^^aircs  de  l'E- 
payens ,  afin  que  nous  menions  avec  eux  une  vie  paifîble  8c  ^"  '^ 
tranquille.  11  n'y  a,  ajoute-t-il  («),  au-defTus  de  l'Empe- 


(  7  )  Nfç.iif  non  pela  ,fcire  te  iii  urbe 
"Roina  Petro  primé cathetli.im  epifiopaltm  tfp 
(ollal.vn  ,  in  tjnafederit  omnium  Apofîolo- 
riim  capHt  Ptlriis  ,  uniie  ^  Cefhai  appella- 
tiK  efl  :  tn  qua  nna  c.tthedrti  ,  imitas  ah  om- 
tiiliH<fervarelur  ;  ne  cxteri  Apofiflijingtilii' 
Jibi  qnifijiie  de/endnent  :  tit  /ttm  fihifmaii- 
trts  ^  peccator  ejjlt  qui  contra  /tn^nlarem 
caihedram  alteram  coUoearet.  Optac,  lib.  z  , 
pttg.%%. 

(  r  )  Una  efl  tiVithm  c.iihedra  in  'Efclejîa 
qitiXm  Petms  accrpit  ,i  Chrifio  ,  qn.tmqntjin- 
çhUi  Epifcopil  commnnicavit  ,  Çfj  Jingiilis 
rtiam  ruine  diebm  communient  per  Pontif- 
ces  qui  cum  eo  ctnfentuf  ,  ^  fnnt  una-ta- 
demqiie  e.iro  ^  pffona  :  h,tc  ejl  antijno 
Ttim  doBrin.i  :  mérita  igitur  l'oecit  caihedr.im 
Carth:iginenfem  ,  enthedram  Pétri ,  qttia  Pe- 
irri!  enm  frtnuit  ,  ut  loquinir  Tirtnlli-inus. 
Gabnel  Alliafpin^us  ,  Epiftopm  Aurelia 
nenfis ,  in  nous  ad  primitm  libritm  Oftati  , 
pag.  1 1  y  ,  (dit.  Parif.  1 63 1 . 

Tome  FJ. 


(  1)  Ad  Gregoriumfic  fribere  minime dn' 
biiavii  (  Don.uus)  ;  Gregori  macula  Senattis 
Ç5  Dedecus  Prxfedornm  ,  ^  calera  lalia. 
Optât.  Itb.  i,p'g-   V- 

(t)  Jam  tune  meditabamr  (Donalus  ) 
contra  prxcepla  Apoftoli  i'auli  Potefiatibut 
^  Titgibus  tniitriam  facere  ,  pro  qiiibus  ,fi 
Apojiolitm  audiret,  qnotidie  rogarc  debuer.U  ; 
/ic  enim  docet  beaius  Apojleluf  Paulul  :  R»- 
gatt  pro  B.egibu!  ^ potefl.uibui ,  «f  quiet.im 
^  tranquillam  vitam  cum  ipjis  agamus.KoH 
mim  Re/'publica  efi  m  Ecclcjij ,  fed  Ecclejia 
m  Republtca  eft ,id  efî  m  Itnperie  Romano... 
Meriti  Paalus  docet  orandam  ejp  pre  Re- 
^ibtis  ^  PttejiatibHS  :  etiatnji  talis  Impt- 
r.vor  effet  ,  qui  gentiliter  viveret  ,  ^c, 
Oprat,  lib.  J,  p.  51  tS'  Jl- 

(«  )  Chm  ftipr'  Imperatorem  non  fit  nifi 
folMS  Deu! ,  qriiftcit  Impera'orcm  ,  dum  fe 
Donani!  Inper  hnper.uorem  eyitllit  ■,  j.im 
quaji  hominum  exceffer.u  metas ,  ut  prope 
ft  Deum  non  hsminrm  xfltnutret  ,  r.on  tt- 

Rrrr 


Sur  la  Vil- 
ginicc. 


6î^  SAINT    OPTAT, 

reur  que  Dieu  feul  qui  a  faic  l'Empereur  j  ainfi  Donat  en 
s'élevant  au-defTus  de  l'Empereur,  femble  avoir  excédé  les 
bornes  de  l'humanité ,  ôc  s'erre  eftimc  un  Dieu.  Les  Prin- 
ces de  la  terre  ne  fe  croyoient  pas  en  droit  de  connoître  des 
affaires  de  rEglife  i  &:  les  Donacifles  ayant  prié  Conftan- 
tin  de  leur  donner  des  juges  pour  terminer  leur  différend, 
ce  Prince  leur  répondit  avec  indignation  {x)  :  Vous  deman- 
dez que  je  vous  juge  en  ce  monde  ,  moi  qui  m'attends  à 
être  jugé  par  Jefus-Chrift. 

Xlll.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  remarquer  dans  les 
écries  de  làint  Optât  touchant  la  virginité.  Il  dit  (j  )  qu'elle 
eft  cette  œuvre  de  furérogation  que  Jefgs-Chrift  dans  fon 
entretien  avec  la  Samaritaine  ,  promet  de  récompenfer  ; 
qu'elle  eft  de  confeil ,  &  non  de  précepte  5' qu'une  fille  qui 
la  confacre  à  Dieu,contrade  un  mariage  fpirituel  (;^)  -,  qu'elle 
eft  cenfée  Tépoufe  de  Jefus.  Chrift  ,  &:  incapable  de  l'être 
dans  la  fuite  d'un  homme  mortel.  C'étoit  l'Evêque  (a)  qui 
meccoit  la  mitre,  c'eft-à-dire  le  voile,  fur  la  tête  des  vier- 
ges au  jour  de  leur  confécration ,  &  qui  recevoit  leur  pro- 
feiïîon  ,  ce  qui  formoic  entre  lui  &  ces  vierges  une  alliance 
fpirituelle  ;  d'où  vient  que  faint  Optât  traite  d'incefte  Iç 
commerce  criminel  d'un  Evêque  Donatifte  avec  une  de  ces 
vierges  confacrées  à  Dieu,  Des  le  moment  qu'elles  avoienc 
pris  le  voile,  il  n'étoic  plus  permis  de  les  rechercher  (è)  en 


■^eeiii-t  euni  j  ijHi  pajl  Dfum  au  homimbttf 
timdattr.  Optât,  ihid. p.  52, 

(.V  )  Coujiauthiiii  plenû  livare  refpenJit... 
Fetitis  à  me  in  (aculo  jttdiiium,  cmit  ego  ipje 
Chrifli  judicmm  exptiJem^  Optât,  iiù.  I  , 
p-'g-  20. 

(7)  Virs^iiiitas  vol  tint  Mis  res  efl  non  ne- 
tejfilatis,  Denique  fiabul.iriiis  ille  Paidus 
ÂpOjlodtis  ,  cm  cotifcjpis  feccntorum  vulne- 
tiiris  poptilus  commetidatus  eji ,  duos  dena- 
rios  ,  qitos  erogajfei ,  acceperat ,  duo  fctlicet 
tejlamenta.  E,tc per  dodrinam  qtt.iji  fumptûs 
impendit ,  docmt  qitomodo  conjugales  Chri- 
fii.iui  di  bcint  vivere  :  à  qtio  ciim  qttartretur 
ijHid  de  virginibns  praicipeyet  >  Re/pondit , 
Hthil  ejji  tnatid.itHm.  Coufeffus  efl  fe  duo 
teflamentit ,  hoc  efl  ducs  denarios  erogajje  : 
expliciti  eiam  qnodam  modo  Jnmpias  ,  fed 
quia ,  qui/iiucium  commcnditverat ,  pronii- 
ferai  Je  redditurtim  quidquid  in  curam  arn- 
pliits  erogajfet ,  pnfl  impenfos  duos  denanos  , 
non  prxcept.i  ,  fed  ctnjilitim  erogat  P,mlus 
ad  virgimtatein  i  nu  impedimcnt»  efl  volen- 


tibus  y  nec  noientes  impellit  aut  cogft  :  qui 
dederit  virginem  fitam  beiie  facit  :  ^  qui 
non  dederit  n.eUusJàcit  Op:at.  lib.  6 ,  pag, 
9î  $^  96.  S.aint  Fulgence  cite  avec  éloge 
ce  paflage  de  faint  Optât.  ^ulgentittSf^\b. 
5  ,  ad  Moaimum ,  cap.  i  5  ,  pag.  30  ,  tom. 
p  Bibliothecte  Patrum. 

(  1  )  Spi'itiile  nuiendi  hoc  gerus  efl  ,  itf 
auptias  jpoti/i  jam  vénérant  voluntate  ^ 
profejjione  fua  i  ÇJ  ut  facul.nibus  nuptiis  fe 
renuntitijje  nionfliarent ,  ^  junUas  (piritali 
fpenfa  JoIver,int  crinem  ,J.i»i  cœlefles  tele- 
hyaverant  nnpiias.  Opcat.  lib.  6  ,  p.  96. 

(  «  )  Feiix  (  Idicreiijis  Epifcopus  )  inter 
triminiijua  (5  facinora  nefanJa  ,  cib  eo  cein~ 
prehenfa  pudla  oui  mitram  ipfe  inipojuerat  y 
à  qu.i  p<uitû  ante  pater  ■vocabatur  ,  nef.xrii 
iriceflare  wm  me  dubitiwit.  Optât,  lib.  Z, 
pag.  39, 

{b  )  Nudaflis  deuuù  capita  jam  velata , 
de  qitibus  proj'ejjionis  detraxtflis  indicia  > 
qttis  contra  réiptores  aut  petitores  vidcninr 
inventa.  In  mitella  indicinm  efl  voluntatis. 


EVESQUE  DEMILEVE.  Ch.  XVH.  Art.  II.  68  j 
mariage.  Cetce  marque  de  leur  confécration  les  metcojc 
à  couvert  des  ravifleurs. 

XIV.  On  voitrufage  de  révérer  les  reliques  des  Martyrs,  SurifsReii- 
par  ce  qui  eft  dit  dans  S.  Optat,que  Lucille  avant  que  de  rece-  ^""*^  'acuité 
voir  le  corps  &  leranîTdejefus-Chrift,baifoit(r)rosd'unhom.  "  *"''"" 
me  qu'elle  croyoit  Martyr  j  mais  la  fuite  fait  voir  qu'on  na 
rendoit  de  culte  qu'à  ceux  que  les  Evêques  avoient  recon- 
nus pour  vrais  Martyrs.  On  drefîoit  des  autels  {d)  dans  les 
lieux  où  ils  avoient  répandu  leur  fang  i  &  on  donnoit  à 
ces  autels  le  nom  de  table.  Les  Donatifles  en  ufoient  de 
même  à  l'égard  de  leurs  Circoncellions ,  qu'ils  regardoienc 
comme  Martyrs,  L'ulage  de  ces  tables  fur  les  tombeaux 
venoit  de  plus  haut  ,  comme  il  paroît  par  Ce)  quelques 
auteurs  profanes.  Il  s'y  glifla  des  abus  dans  cette  Ibrte  de 
culte  ,  ce  qui  obligea  le  Concile  de  Carchage  en  401  (/) 
de  défendre  d'ériger  aucune  mémoire  (ou  chapelle)  fous 
le  nom  d'un  Martyr  qu'on  ne  fût  aiïurc  qu'il  y  avoir  en 
ce  lieu-là  de  les  reliques  ,  ou  qu'il  y  avoir  foufFert.  Il  y 
avoir  des  cimetières  {g)  deftinés  à  la  fépulture  des  corps 


non  callitiiiis  anxitinm  :  ut  rem  j.im  Deo  de- 
vttam ,  nec  qui  fponfabat ,  perfeveret  petere  , 
attt  ne  raptor  aitdeat  viol.ire.  Optât.  Iii/.  6  , 

M-  96  ^  97- 

(f)  Lucilla  ,  en  m  corrtptitnem  Archi- 
Jia.o/ii  Cttciliiini  ferve  non  pojpt ,  ijua  antc 
Jpiriialtm  cibum  ÇJ?  poittm ,  es  nejcio  aifui 
martyris  ,  fi  tamen  martyr:!  ,  libnre  diceba- 
tur  :  Çjf  cHm  praponeret  calici  Jalntari  os 
nefcit  ciijus  hominis  mormi ,  ^  //  martyr is-, 
fed  necdnm  viiidkati ,  correpta  cuni  conJH- 
fione  difcejjît  irata.  Oprar.  lib.  i  ,/?.  14. 

((/)  ]n  loco  oilavienji  occiji  Jiint  plurimi 
{Circumcellione!  )  delriincati  fiinl  mulii  : 
quorum  eorpora  itfqne  in  hoditrnnm  dietn  , 
fer  de.ilb.ttiis  arai  attt  menfas  potuerttnt  mi- 
nier ari.  Optât,  lib.  J  >  pa^.  J,-».  Dcniqne  , 
Jictit  rioftisqnictiiiniueCjrthai^inemnojJtl,  in 
eodem  loco  menfn  Deo  conflrniln  eft  >  \£  ta- 
men menfa  dicititr  Cypriani  ,  non  qnta  ibi 
tfl  itiiqiiam  Cypriitnui  eftilatitt ,  ftd  quia  ibi 
efl  immointns  ,  ^  qui  ipfa  immolatione  ftia 
fitravit  h.inc  nienfam ,  non  in  qua  pajcat  fi- 
ve  pitfcatHr  ,  fed  :n  qua  facrificinm  Deo, 
tni  iS  ipfi  oblatui  eft,  offeratier.  .\ug.  Serm. 
iio,  pag.  lijo,  tom.  î. 

(f)  In  ipfn  Scipionis  villa  Jacim  httc  tibi 
fcribo  :  Adoraiis  manihns  ejtis  1^  ara  qiiam 
fefuhhrum  effe  lartti  viri  fHfpicir.  Senec.i , 
£pift-  B6  ,  pa^.  555.  Septilçhris  nuttm  «»-. 


VIS  fintvit  moduni  ,  namjnper  terra  tumu- 
It4rn  noliiit  qttidqieam  ftaftii  ,  ni/i  colnmcl- 
lam  tribus  aibitis  non  ahioremaiit  menfam 
a'tt  Lthellum.  Cicero  >  de  legihus ,  lib.  z  > 

(y)  hem  placiiit  ,  ut  altana  qux  paffim 
per  a^ros  aut  vias  tanquam  tiiemorix  Mar- 
tyrtim  conftitutitttur  ,  in  qiiibus  niitliim  cor- 
pus attt  reliqnia  Marijrum  condiia  proban- 
tiir  ab  Epifcopts ,  qui  eifdem  hcts  prjefiint, 
fijier:  poteft,evertjntiir.  Siautem  hoc  propttr 
tumiiltus popttlares  non  finttur  ,  pltbci  ta- 
men admoiteantur  ,  ne  illa  locaJreqHentent  ; 
lit  qui  rede  fapiunt ,  nulla  iht  juperftttioin 
devivîli  teneantnr.  Et  omnino  nulla  me- 
mori.f  Martyritmprobabtliter  acceptetur,  nifi 
aitt  ibi  corpus,  aut  altqu.t  certx  reliqtuttjîi.t; 
au:  ttbi  erigo  alicnjus  habitationis  vel  pof- 
feSionis  ,  vel  pajjionis  fideliffmia  origine  tra- 
ditur.  tiam  qux  perfomnia  {J  ptr  inants 
qnafi  revclationes  quorumlibet  hommnm 
nbique  conftituuatar  allaria ,  0mnimodi  re- 
probmtHr.  Concil.  Cartliag.  ann.  401  , 
c,ip.  14,  pa^.  988,  lom.  1  Concil.  H.vr- 
dutni. 

(^)  Ad  hoc  Bajillcas  invadere  Vfluiftit, 

ut  vobii  Jolis  cgmetena  vindicetis  ,  non  per- 

mitrentes  fepeliri  corptra  citholica  ,  ut   ter- 

reutis  vi-Jos  ,  malt  tr»iïatis  ÏS  mortiiis ,  nf- 

j  gitotts  faairibus  Ucam.  Optât.  /.  6,  f.  9j>. 

Rrrr  ij 


684  S  A  I  N  T    OPT  A  T, 

«les  Chrétiens,  &  ces  cimetières  ccoienc  contigus  aux  Eglifès» 
On  en  enterroic  quelquefois  dans  les  Eglifes mêmes  ;  mais, 
ce  Temble ,  avec  l'agrément  de  l'Evêque.  Au  moins  nous 
voyons  cjue  les  Donatiftes  ayant  eiirerré  quelques  Circon- 
ccllions  en  un  lieu  nommé  Subbule  (h)  ,  le  Prêtre  du  lieu 
nommé  Clarus,  fut  obligé  par  ordre  de  fon  Evêque  auflî  Do- 
natirte  d'en  ôter  ceux  qu'on  y  avoit  enterrés.  Saint  Optac 
parle  plus  d'une  fois  (/)  des  mémoires  ou  des  tombeaux  des 
Apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul,  5c  témoigne  qu'on  y  offroic 
le  faint  facrifice, 

SttriesOir.e-      XV.  L'Eglife  dc  Carthagc  fous  répifcopac  de  Menfurius 

bi^sdfi'ET  pofîedoit  (k)  quantité  de  vafes  d'or  Se  d'argent  i  2c  ce  n'é. 

fe,& quelques  toit  pas  la  feulc  quï  fût  rlclic  en  meubles  ^  en  ornemerrs. 

points  de  dii- Car  OH  voit  par  l'enquête  ou  procès  verbal  ^de  Zenophile 
Confulaire  en  320,  que  dans  la  perfécution  de  Diocietieti 
en  3G5  on  trouva  dans  une  maifon  de  la  ville  de  Cirthe 
en  Numidie,  où  les  Chrétiens  s'alîembloienc  depuis  la  dé- 
molition des  Eglifes ,  deux  calices  d'or  (  /) ,  (ix  calices  d'ar. 
genc ,  ijx  burettes  d  argent,  un  petit  chaudron  d'argent, 
fept  lampes  d'argent,  deux  grands  chandeliers,  fept  petits 
chandeliers  de  cuivre  avec  leurs  lampes  ,  onze  kmpes  de 
cuivre  avec  leurs  chaînes,  quatre-vingt-deux  tuniques  de 
femmes,  trente-huit  voiles  de  tête,  feize  tuniques  d'hom. 
mes  ,  treize  paires  de  chauffes  à  honwi^,  quarante  -  fept 
paires  à  femme.-  c^étoiént  des  habits  que  l'on  gardoit  pour 
les  pauvres.  On  voit  par  le  même  procès- verbal  de  Zenc>- 
phile  qu'il  y  avoir  dans  l'Eglife  grand  nombre  de  Soudia- 
cres  {m)  &L  de  Ledeurs  qui  étoienc  dépofitaires  des  livres 


ci  f  lins. 


(/;)  Ex  quorum  {CiriHimelliniiitt»)  nu- 
mu  0  (Util  aiiijui  in  E^ijilicis  fepiliri  laepif- 
Jint ,  Clarus  Frejbjur  i/i  taco  Subbulenji  , 
ab  Epifcopo  Jiio  co.ùîns  efi  ,  ut  iiijepiiltam. 
jacerct  Jeptilturam.  Unde  proilituni  ejl  inivi- 
diitiim  Jitiffe  qued  faclitm  ejl  :  quitiidi)  nec 
jfepuhttra  m  domo  Dà  ixhiberi  mncejfi  eft, 
Optac.  lib.  3  ,  pa^.  57. 

(i)  Ecceprajentes  funtiii.(  Bo/tiit  )  dteo- 
rum  memtri.e  Apo(lolorum,  Dicite  //  ad  bas 
ivgredi  potuit  (  M.urebius )  aiit  obtiilit  il- 
lic  1  C^i  fandamm  mem^fias  ejje  confiât.. 
Optiu.  ïtb.  i,,pag.  zs.  Viiitatem  atm  tato 
tjhe  terrariim  i^  cum  memouis  Apofhlornrn 
imbere  nolmpis.  Optac.  lib.  5  ^  pag.  Jy. 

{^)  Erar/t  Eccleji\t  (  Carihagincnji)  tx 


attra  ^  argento  griitinplmima  arnamtKta., 
quit  ntc  dejodere  terra  ,  t2ec  fetum  ptrtare 
poJerat  (  Menfurms  ').  Optât../.  1  ,.p.  i  51. 

(/)  Calices  iiio.  attreiy  item,  enlitel  fex 
argeiitei  y  uiceoUfe.f  argentea  ,  cHCumelluvt 
argcfilemnt  lucernx  argentettftptem  ,cere»' 
f.ila  diia  ,  candel/e  breues  arjcit  cum lucertÙ! 
fuis  Jept^ii ,  iteintnccraa  tneaundeiim  cittn 
catenis  fuis  ,  mrijc.t  mulirbrts  82  ,  mafcf 
tea  \  8  )  tunta  ■viriles  1 5  ,  cnligtt  viriles 
paria  I  J  ,  calig.e  mulirbres  paria /^y.  Gefta 
apiid  Zcnoplùluni  ,  relata  in  editiene  Op- 
tati ,  pag.  z6z  ,  colnmna  2.. 

(w)  SiiniHS  Subdiacones  :  fed  LeUcrcS 
hdttit  («dites,  Itid.. 


EVESQUEDEMILEVE.Ch.  XVI.  Art.H.  68  j 
faints,  qu'ils  cxer<joienc  des  métiers  (ni,  S.i.  qu'ils  ccoicnc 
iTiariés  {  oj  ',  que  TEglifc  avoic  une  bibliothèque  (/')  5  qu'il 
y  avoic  des  folloyeurs  (^)  donc  l'emploi  ccoic  d'encerrer  les 
corps  des  Chrcriens  -,  que  dans  rélection  d'un  Evêque  les 
anciens  de  l'Eglife  {rj  pour  qui  Te  failoïc  cette  élection,  8c 
Je  peuple  nTême(j^  demandoienc  ordinairemenc  qu'on  elùt 
un  citoyen  ,  6c  non  pas  un  étranger  ^  qu'un  Diacre  tutoie 
regardé  tomme  le  fils  de  l'Evêque  {t)  qui  l'avoic  ordonne  ; 
que  dans  les  (ermens  on  prenoic  à  cémoins  (a)  Jcfus.Chrid; 
&  fes  Anges, 

XVI.  Le  premier  fondement  du  martyre  (  v  j  eft  l'amour    Siinjuciqurt 
de  la  paix  &  de  l'unité  :  le  martyre  ne  peut  être  fans  la  cha-  'Ji".'^  ^  '  ^'^" 
rite.  L'humilité  du  Publicain  {y)  lui  mérita  la  juftice  :  l'or- 
gueil du   Pharifien   fit  fa  condamnation  j  en  forte  qu'on 

peut  dire  que  les  péchés  du  premier  joints  à  fon  humilité 
furent  trouvés  meilleurs  que  l'innocence  du  fécond  accom- 
pagnée  de  ibn  orgueil.  On  n'effc  pas  moins  homicide  en 
ocinc  l'honneur  à  fon  prochain  ,  qu'en  lui  ôtant  la  vie  ; 
qu'importe  que  ce  foie  avec  l'épce  ou  avec  la  langue  (j;) 
que  l'on  frappe,  puifquc  par  l'une  &  par  l'autre  on  fait  mourir. 

XVII.  Au  lieu  que  les  hommes  (a)  n'ont  coutume  de  iu-    ^'^."" 'î"<^l'i"fs 
rer  que  par  le  nom  de  Dieu,  Donat  fouttroit  que  ceux  de  HoircdtsDo- 

. — natirtes. 


(«)  Curator  i/txit  :  Deinonflrate  cictiros 
Lcittres  ,  .  .  Edt'Jiits  [^  Jitiiuis  excrpiorei 
dixerunt.  Ko!  tes  demonftramu!  ,  Domine. 
Et  tiiim  vcnlum  fuiffct  ad  damtim  Felicii 
Sa'firis  prttulit  coiices  qtiwqm.  Ibid. 
fag.  26}. 

(  «  )  £t  cam  'jtntiim  ftiiffti  ad  domum 
Ceddeonis  frotatit  nxor  tjtti  codues  Jex. 
Ibid.  pag.  26 J. 

(p)  Pofliftiitm  perventum  efl  in  l/ibliothe- 
eam,  inventa  Juin  ihi  armai  ia  inaiiia,  Ibid. 
fag,  x6l^ 

{q)  F  dix  fiamen  perptitius  Curator  Ri»- 
ptilttia  .  .  .  Fofforittts  dixit  :  Vrtftttt  hoc 
qnod  habetis.  Ibid.  pag.  z6l. 

(r)  Niindinarins  Diacontis  dixit  :  Vos 
finioiss  clamabatis  :  Exatidi  ,  Derii,  civin 
nofirimi  vot!tmits{Epi(copam).\h\d. p .  2<5y. 

(«)  Clanuivit  pep/ilxs  ,  ..  Exaridi  ,  Deus, 
(ivcm  ncflrum  vilumiis.  Ibid.  f.y.  265, 
(oluniiia  2. 

(  (  )  l'ervenit  ad  nos  N^undin.trins  filins 
trnis  /griem  ^  gravent  qiiereljm  referens. 
Miror  gravilatl  trne  fie  le  e^ilje  cum  filto 
tu»  jnemiu  nutrifli  (5  ordiiiafti.  Ibid.  p"g. 


i(Ï4,  cslttmna  i, 

(  Il  )  Tejiis  ej}  ChrifltiS  ^  Angeli  ejii!  qii(^ 
iiiam  tradideriint  quibii!  connu nnicajli'.  Ge- 
fta  apud  Zcnophil.  />.  26]  ,  celumn.  1. 

{x)  Si  eos  Martyres  effe  vultis  ,  probaie 
illos  aniajfe  p.ueni  m  qua  primit  junt  j'nnd^- 
mema  martyrii  ;  aict  ditexiffe  Deo  pl.uilani 
tinitHtem  ;  aiit  habHijJe  ciimfrattitus  chaii- 
tatem  .  .  .  Sine  qiia  nnltum  me  noiuiiia- i 
potefl  vtl  ejji  martyrium.    Optât,  lib,   3  , 

{y  )  Fiiblicann!  irimilis  ,  bomineinfe  ejfe 
cognjfiens ,  fie  rogavit  dicins  :  Propitius 
cllo  ,  Domine  ,  mihi  pcccacori.  Sic  jnjl.- 
fican  mentit  humilitas  ,Jic  Jrpirbia  in  F h,i- 
rifto  de  teinplo  damnjt.i  dtjccndit.  Alelior.t 
inventa.Jtint  peccara  cum  hitmilitati  ,  quj.t 
innocentia  cumfiiperbi.r.  Optât. /;i.  1.  /•,  ^I. 

(x.)  Qieid  imertjl  an  gladio  fcrias ,  an 
ligna  perciitias  \  Indubiianier  hoinicida  ts , 
Ji  per  te  moittms  fuerit  qui  vivebat.  Optaf. 
lib.  1 ,  pag.  44. 

(  .1  )  Ciimper  (ohim  Deumfilemt  ktmi- 
nés  jurare  ,  pajpts  {eji  (  Donants  )  biminis 
fir  fe  Jic  ittrari  lanquam  ptr  Vium,  In  qti» 


é%6  SAINT     OPTAT, 

fon  parti  juraflenc  par  fon  nom.  Il  donnoit  ainfi  fujet  de 
dire  qu'il  le  regardoic  comme  un  Dieu.  Les  Donaciiles  ju- 
roienc  aulfi  (i^)  par  les  noms  de  leurs  Evêques  &.  de  leurs 
Martyrs  ( c).  On  vit  depuis  les  Prifcillianilles  (  d)  jurer  par 
Prifcillien ,  &  ce  ferment  etoit  pour  eux  inviolable.  Saine 
Simeon   Stylite  {e)  permettoit  qu'on  jurât  par  fon  nom  .j 
mais  par  refpecl  pour  le  nom  de  Dieu,  &  afin  que  les  hom> 
mes  ne  Temployallent  pas  dans  leurs  fermens. 
Sur  divers     XVIII.  Il  y  a  auITi  diverfes  chofes  à  remarquer  dans  faine 
poiiusdemi-  Optât  touchant  riiiftoire  de  l'Eglile .- entre  autres,  que  Ma- 
aUfe!    ^      '  xence  fit  celler  la  perfécution  en  Afrique  (/)  j  que  Conllance 
Chlore,  père  du  grand  Conftantin,  n'excita  aucune  perfé- 
cution (g)  contre  les  Chrétiens  ;  que  les  Gaules  ont  été 
exemtes  de  ce  crime  ,  que  Confiant,  fils  de  Conftantin .  fit 
diftribuer  [h)  des  aumônes  aux  pauvres,  ôc  .des  ornemens 
aux  Eglifes  qui  en   avoient  befoin  ^  que  les  Catholiques 
avoient  plus  de  quarante  Eglifes  à  Rome  (/')  >  que  les  Do. 
natiftes  n'y  en  avoient  aucune  ,  ce  qui  les  contraignit  de 
s'afTembler  dans  une  caverne  au   haut  d'une  montagne 
d'où  leur  vint  le  nom  de  Montagnards  j  que  leur  premier 


Jt  iiitrtfqtti/i]tte  hominum  erraverat  ,  ipjepra- 
hibere  débiterai  :  cinn  no7i  frobibuit  -,  Deus 
ftbi  vijiii  ej}.  0pt;u.  ///'.  3  ,  pag.  5'4. 

(  è)  Solet  DetiS  ad  probanlmn fidem  in 
jliratione  ab  hominibus  nommari.  Sed  cttm 
per  vos  jtii-ntHf  ,  j,^m  itpud  ■vefiros  de  Deo 
^  Chriflo  Jilentiam  ejl  .  .  .  O  facriUgium 
impietati  com/HiJfam  !  dum  homines  per  vos 
jurantes  libenter  afiditis.  Opcat.  lib.  r  1 
pag.  41. 

(  £■  )  Jn'tAtus  cogor  hoc  Uco  itiamillortim, 
quorum  uoU ,  hsmtnumfacere  metittonem  , 
quos  vos   inter  Martyres  ponitis.  :  per  qitos 
tanquam per  itnicam  relig'ioriem,  vcjirx  coin 
mwiioiris   homines  jurant.  Optât,  lib.    3  , 

((/)  Qjii't   ^.jurare  per   Trijeillianum 
Jumma  rcligio  pat.tbatur.  Sulp.  iiever.  lib 
^  bifiorije  facrit  ,  cap.  6^  ,  pag.  479- 

(^e  ^Qtiemcttmqite finahat  Simeon,  pra 
fcribebat  illi  tUcens  :  Vade  in  domum  tuam 
^  bortorifica  ûcum  qui  te  cnravit ,  ^  ne  au 
deas  dicere  qtiid  Simeon  te  curavit ,  ne  fnbit'n 
aliqtiid  ditcrUis  ti'n  coiitingat  ;  ^  ne  prx- 
fitmas  jarare  per  nomeu  Domitii  ,  qtiia  pec- 
catiim  ejl  ;  fed  magts  per  me  humilem  Ç5  pec- 
catorem  jura  five  jujle,  fîve  injujle.  Et  oh 
hànç  rtm  tinnes  Orientales  ^  Barbara  gén- 


ies qux  junt  m  iilis  regioiiibns  fer  ipftim 
jurant.  Autor  vitse  Simeonis,  cap.  y  ,  pag, 
271.  apud  Boltand.ad  diem  5  Januarii. 

(/)  Tempejlas  perjecutionis  peraila  ^  de- 
finita  ejl.  Jubente  Deo  ,  indulgentiam  mit- 
tente  Maxcnùo  Chrifli^nis  liberias  ejl  rejli- 
tttta.  Optât,  lib.  1  ,  pag.  1 5 . 

(g  )  Rogamtis  te  ,  Conjlantine  ,  optime 
Imperator  ,  quoniain  de  génère  jujlo  es  ,  cu- 
jm  pater  inter  cateros  Imperatores  perfecu- 
tionem  non  exenuit ,  'i^  ab  hoc  factnore  im- 
muuis  ejl  Gallia.  Optât,  lib,  1  ,  pog.  lo. 

(  i  )  Tota  Carthago  primipaliter  teflis  ejl. 
Imper jtorem  Conjlamem  Paulum  {5  Maca- 
rium  primitns  non  ad  faciendam  unitatim 
mi/ijfeyjéd  cum  eleemojyMS  ,  quibuifuble- 
vata  per  Eccle/ias  fingrilas  pojfet  refpirate  « 
ve/liri ,  pafii ,  gaudere parpertas.  Optât,  lib. 
5  ,  pag.  î  1 .  Mijerat  (  Imperator  )  orna- 
menta  dnmibus  Dei  ,  mijerat  pauperihns 
eletit'ofynam.  Ibid.  fag.  fz. 

(  ;  )  Inter  quadraginta  ^  quod  excnrrit'^ 
Bajilicas ,  locum  tthi  colligerent  non  habe- 
bant.  Sic  fpeltincam  qtt.tmdam  joris  à  civi- 
tate ,  craiibus  fepjerunt  ubi  ipfo  tempore  coh- 
venticnlum  haberc  potuiffint  :  unde  montas 
appeltattjurit,  Opcut,  lib.  !■,{.  îj  ÇJ  J0« 
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Evêque  (k)  en  ce  lieu  s'appeiloic  Vidor  de  Garbe  ;  que 
Donac  deCarthage  a  éréle  principal  auteur  (/)  du  fchiime 
des  Donatides  ;  qu'il  n'eft  point  mort  dansfon  paiÏ!.,  mais 
en  exil  &  hors  de  l'Afrique  ;  que  fous  l'Empereur  Conftan- 
tin  (m)  plufieurs  d'entre  les  Donatiftes  animés  d'un  faux 
zèle  de^foufFrir  le  martyre,  donnoient  de  l'argent  pour  (e 
faire  tuer,  ou  fe  précipitoient  eux-mêmes  du  haut  des  ro- 
chers. Il  paroît  fn)  donner  à  julien  le  nom  d'Apoftar.  11 
parle  (0)  d'un  certain  hérétique  nomme  Scorpianus ,  qui 
nioit  la  ndceflîté  du  martyre:  nous  ne  connoifTbns  point  d'hé- 
récique  Je  ce  nom,&:  peut  être  faint  Optât  a  t-il  cru  que 
Je  Scorpiaque  de  Terrullien  ,  étoit  un  hérétique  contre  le- 
quel ce  Père  avoir  écrit  le  livre  qui  porte  ce  titre,  èc  où 
il  combat  en  effet  ceux  qui  nioient  que  le  martyre  fiit  né- 
ccffaire.  Il  dit  qu'Arius  fut  condamné  (/>)  dans  le  Concile 
de  Nicée  par  trois  cens  dix  huit  Evêques  5  que  (  q  J  Photiu 
enfeignoit  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  Dieu,  mais  un  pur 
homme  5  que  Marcion  (  r),  d'Evêque  devint  apoflat  èc  hé- 
tique.  Dans  le  dénombrement  des  Evêques  de  Rome^  il 
fait  S.  Clément  fuccefTeur  (s  )  immédiat  de  faint  Lin  :  au 
lieu  eue  faint  Irenée  (  t)  met  Ànaclet  avant  faine  Clément. 
Saint  Optât  ne  parle  pas  de  Clet  (  a  )  3  ce  qui  ne  lui  eft  pas 
particulier,  11  omet  Alexandre  ,fuccefîèur  d'Evarifle,  ce  qui 


{  k.)  yi^o''  Gjrheiijii  ,  à  vejlris  jam  dit- 
ditin  de  jifrica  ad  faucos  erraticos  niiJTri'.... 
^rfit  ibi  {  Roi-.ia)  Puflar  yine  gifi^e,  Fp:f- 
cofHf  fine  fopnlo.  Optât,  lib.  2  ,  f.  25. 

f  /  )  Videi  a,l  ijts  reduiiiitre  omni.i  ,  à 
quorum  prmcipbus  hurniii  rotim  finiiiium 
Jeminat»  >ji  c.tiija.Dciiide  ad  Doii.iium  Car- 
tbitginenjem ,  crijiis  vei/tjiiii)  z'idetur  tnù- 
tatis  negotium  ejje  comniotitm.  Oprat.  lib. 
3  'P'^S-  5  •  •  ■'^^''^(dit  O  ilind  liftimaiiiiim  ... 
^iiod  dixit  illum  Deu<  npii  in  terra  nwitu- 
rum  (^  ita  faUxin  rjje  omnibus  noium  ffl. 
Optât,  lib.  }  ,*.  j5. 

(>H^  Ex  ipfo  gt/terefifernnt  qui  Jibi  per 
cHjfores  jub  cttpidttate  falji  tnartyrii  injuam 
perniciem  coiidiiccbant.  Inde  etiiim  illi ,  qui 
ex  altortim  Dionlinm  c.ictiminibus  vtlts  ani- 
tna!  prâjiciemes ,Je prgcipitei  dabant.  Optai. 
lib.  l  ,  p.ig.  57. 

(  «  )  SecjiiHi  aliits  Imperator  . .  .  exf.j- 
mttio  Deif.iHu!  efi  minifler  inmiici  ,  apoU.i- 
tamfe  edUlis  juis  tiftatu   efi.  Optai,  Ht.  l  , 


(0)  Ihrum  {^hxretiicrum  )  efiferiiit,  qui 
babitit  cancer  ,  ad  fidci  membra  vexanda, 
Talis  ferma  efi  1^  Sco-piani  hxreiui  ,  qui 
ntgabdl  debere  effe  mai lyria.  Optât,  tib.  4  > 

Mf-  73- 

(  /)  )  Diiltim  efi  bac  Çj  de  Arrio  qui  ct- 
nab.%iur  docire  Filinm  Dtj  ex  ttuUisfitbfian- 
iii< /.t^lum  eJJe  ,  non  ex  Dca  nattem  :  cifjui 
doilrina  ,  iiiji  in  Nic/tna  Cencilio  à  trccen- 
lis  decem  ^  oRo  Efifctpis  d:ffipa'-erur,  pec- 
tora  mtiltorum/icuti  cancer  intravtrat.  Op- 
tât.  Ibid.  p.tg.  75. 

(  y  )  Diclum  efi  hoc  de  Pbetino  prafentis 
lemporis  bxretiio  ,  qui  Tilium  De:  nitlns  efi 
dictre  tantumniodi  heminem  fuiffe  ,  non 
Deiim.  Optât.  Ibid. 

(r)  Mariien  ex  Epifcopo  apefiata  f.iRus 
indttcebat  duos  Dets  g  duos  Cbrifies,  Optât» 
lib.  4  ,p.  71. 

(  !  )  l  we  fHccefflt  Clemens  ,  démenti- 
Anacletw.  Optât,  lib,  2  ,p'^g-  l8. 

(f  )  Inencus  ,  lib.  J  ^ p-fg-  176. 

(  K  )  Opt.1t.  leco  mox  cv.att,- 
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apparemment  efl  une  faute  de  copi(\e ,  puifque  faint  Au- 
gurtin  (  AT  ) ,  qui  fuit  exaAement  ce  que  faine  Optât  dit  des 
Papes,  fait  mention  d'Alexandre  :  auffi  l'a-t-on  mis  en  fon 

.  rang  {y  )  dans  la  nouvelle  édition  de  {qs  œuvres.  I!  donne 
à  (aint  Cyprien  pour  fuccelîeur  immédiat  dans  lé  ficge  de 
Carrhage,  le  Prêtre  Lucien  (2;^)  ;  mais  dans  un  ancien  ma- 
nu fcrit  on  met  entre  eux  deux  un  Carpophorusf<ij,  dont  on 
n'a  aucune  connoiiïance.  Et  parlant  de  la  montagne  de  Sion  , 
il  dit  {b")  qu'elle  eft  fituée  dans  la  Syrie  de  Paleftine ,  &  fépa- 
rée  des  murs  de  Jérufilem  par  un  petit  ruifîeau  5  que  fur  le 
fommet  de  cette  montagne  on  trouve  une  petite  plaine  ou 
plate. forme,  oh.  autrefois  les  Juifs  avoient  plufieurs  fynago- 
gués  pour  y  apprendre  la  loi  de  Moife^  qu'il  n'étoit  pa^  permis 

,  d'y  plaider j  ni  d'y  rendre  aucun  jugement,  les  procédures 
de  juftice  devant  fc  faire  dans  la  ville  de  Jérufalem  j  que 
les  portes  de  Sion  étoient  prefqu'entierement  détruites,  6c 
qu'à  peine  en  voyoit-on  quelques  vertiges  depuis  les  vidloires 
de  Vefpafien  fur  les  Juifs.  Eufebe  parle  auffi  (r)  des  écoles 
établies  fur  la  montagne  de  Sion  ,  des  Prêtres  &  àç.%  Do- 
uleurs qui  y  expliquoienc  la  loi  &  les  oracles  des  Prophè- 
tes à  toute  la  nation  Juive.  Mais  dans  le  quatrième  fiécle 
tous  les  bâtimens  deflinés  à  un  fi  faint  ufage  ne  fubfiftoienc 
plus ,  &  cette  montagne  fainte ,  devenue  déferre ,  fervic  com. 


(.ï)  Aug.  yj  ,/>;»f.    120. 

(7)  Optât.  iib.Ztp.  l8. 

(  t  )  Erat  altare  loc$  fko  in'qHO  pacifci 
Epijiapi  renà  temporis  Bhtulcyant  yCyprii%- 
fius ,  Luciiinus.  Optât,  lib.  i  ,f>  j6. 

(«)lbid. 

(  i)  (  Montent  Sion  )  ht  Syria  Paleflirta 
à  mûris  Hierrijalem  pitivus  difterminat  ri- 
vus  !  in  cHJus  vertiie  efl  n»n  nmgim  plaiii- 
ties ,  in  qtio  fuerant  Synagoga  -,  iibi  Judao- 
r»m  populits  couvenims  j  Ui^em  fer  Moyfem 
datitnii  difcere  potniffet  :  jcd  ubi  fiulta  lis 
aiidita  efl  ,  nec  ab  aliqua  celebratum  jitdi- 
eiitm  ,  tiec  aliquit  efl  tllic  ab  itlh  Jrtdice  Lita 
Jefttemia  ,  qtii.i  lecns  erat  doélrina  ,no>i  con- 
troverjix  pofl  doflriri.tnK  Si  quid  agcndum 
err.t ,  intra  mures  llierufalem  agebatur.... 
Fundamcntaejus  in  montibus  fimiSlis  ,  di- 
ligit  Dominus  portas  Sion,  'Non  illius  cor- 
porulis  montis  ,  ubi  jani  nulla  fittit  porta  ; 
g)  pofl  viiloriai  Vejpajiani  Imperatoris  vix 


nnùquaritm  extant  vefligi»  ruinarttm.  Op- 
tât ,Lib.    j  ,  pdg.    sO. 

(  t  )  Sion  qitciji  agtr  arabiltir  ,  ^  Hie- 
rujalem  quaji  pomornm  cuflodia  erit.  Qua 
quidem  niillo  alio  unqttam  temfore  ,  quant 
pofl  illa  qux  contra  Salvatorem  tioflrum  ati- 
Ji  funt  j  verum  exitum  accepere.  Ex  illg 
enim  ad  bttnc  iifqtte  diein  ,  locis  illis  extre- 
ma  foliiudine  occupatis  ,  mons  Sion  qui 
apttd  illos  ajitea  celeberrimus  erat  ,  toco  an- 
tiqux  illius  meditationis  atqiie  exercitatiotiis, 
qua  in  illo  vigebat ,  propheticorrtm  divino- 
rrtinque  oracttloritm,  qua  antea  viri  Hebrai 
Deiquefamiliares  Fropbeta  Sacerdotefqne  ^ 
magiflri  totias  gentis  ,  in  eodem  magno  cum 
flfidio  reddebant ,  per  viros  Romanos  m  nulla 
reà  retiqua  religione  differetts  aratur^  coli- 
ttir  ,  ut  nos  quoqut  ipji  infpexerimtts  boum 
opéra  locum  arari  ^  feminjri.  Eufeb.  lib, 
8  Demooflr.  Evang.  pag,  4o5.Vide  librum 
qnimtim  ejufdem  Demonflratiortis  Evangt- 
licxjpag.  17  J. 

me 
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me  les  champs  ordinaires  à  la  produdion  des  citrouilles  (c) 
ou  des  concombres ,  &  des  autres  herbages  ,  ainfi  que  le 
Prophète  Ifaïe  l'avoic  prédit. 


ARTICLE      I   I  I. 

Des  divers  monumens  anciens  qui  appartiennent  h  l  hijloire 

des  Donatijles. 

^'    A    ^^  ouvrages  de  faint  Optât  on  a  ajoute  dans  la  non.    Divers  mo 

XA^  velle  édition  qu'on  en  a  l\iite  ,  plulîeurs  monumens  ""mens  con 

anciens  qui  concernent  l'hiftoire  dufchifme  des  Donatiftes.  ^""lî  ',^'" 

O'     .      j  ,.      .  .       ,  Itoin:  de  Uo- 

n  en  avoit  deja  imprime  quelques-uns,  foit  a  Ja  fuite  des  natiiks. 

œuvres  de  cet  autcurdans  les  éditions  de  Meilleurs  de  l'Au- 
be-Efpine  &:  le  Prieur  j  ioit  fcparément  par  les  foins  de 
Meneurs  Maflon  &  Pithou.  Mais  il  y  en  a  dans  l'édi- 
tion de  M.  Dupin  qui  paroiffent  pour  la  première  fois,  & 
d'autres  qui  y  (ont  beaucoup  plus  corrects  que  dans  lesédi- 
tions  précédentes.  Peut  être  que  la  plupart  de  ces  pièces, 
particulièrement  les  ades  de  lajuftification  de  Félix  d'Aph- 
Conge,fe  trouvoientdans  le  recueil  de  S.  Optât  j  mais  il  ne 
le  dit  pas. 

II.  On  a  mis  à  la  tcte  de  ces  monumens  l'éditque  Diocle-     vaw.  . 

'ohjt**  11-  -c-aits    Cou- 

tien  !bL  Maximien  publièrent  contre  les  Chrétiens  en  3  o  5 ,  tel  chant  k  per- 
qu'il  eft  rapporté  par  Ladance  {a)  ôc  par  Eulcbc.  11  porcoit  ^[""p"     '^'^ 
que  toutes  les  Eglifes  feroient  raiees,  &  les  Ecritures  brû-  ^^'J';""^"  *" 
lées  5  que  tous  les  Chrétiens  feroient  privés  de  tout  hon.    ^dit.Optat. 
neur  &  de  toute  dignité  -,  qu'ils  feroient  fujets  aux  tour.  ^'  *^^'  **'^' 
mens,  de  quelque  ordre  &;  de  quelque  rang  qu'ils  fulîent  ; 
que  l'on  auroit  adioii  contre  eux,  &  qu'ils  n'en  auroient 
contre    perfonne  ,  non  pas  même   pour  redemander  ce 
qu'on  leur  auroit  enlevé  ,  pour  fe  plaindre  d'une  injure, 
ou  d'un  adultère  ^  que  les  affranchis  perdroient  la  liber- 
té. Le  jour  marqué  pour  le  comniencement  de  la  perfecu- 
tion  fut  la  fête  des  Terminales ,  le  dernier  jour  de  l'ancienne 


(  (/  )  Hefaias  ante  anno!  fere  mille  fuit , 
t^  'jidit  lamtjH.tm  vile  teHioriiim  Sivtiem  ; 
tjHit  ctvitas  adhnc  jlab.it  forortim  mttltitu- 
Jwe  exornctm  ,  eJ  di^nitate  miiîl.u  llltid 
tainen  ait  :  Sion  titmjUimi  ,i_^cr  arabiitir  , 
prxdicetis  id  quod  noflrts  temporiluts  imple- 


tem  ;  ait  enim  ;  Relinqtiftur  plia  Sion  t.irt- 
i]u  vil  leiiiorinm  m  vinea  ,  ÇJ  jicitt  tugit- 
tiiiiit  vigilum  m  cucumer.irio  ,  (^  revcr.i 
cnaimn,iriis  refertm  nuiic  tfî  locus.  Cyril- 
lus  ,  Cnttr.hef.  \6  j  fitg.  ZJ  }  0  :  H- 
(«1)  Laftanc.  Lib.  de  mortibus  Perfecu- 


tum  tfl.  Et  vide  prophétie  accuratam  verita-  \  tor,  c.jp.  1 2  ç^  1  3  ,  tf  Eufcb..  lib,  8  ,  f .  * 

Tome  f^J,  ^sss 
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année  Romaine  qui  écoic  le  vingt,  troifiéme  de  Février  ^ 

comme  pour  terminer  en  ce  jour  la  Religion  Chrétienne  (e}. 

Cet  édit  n'a  d'autre  rapport  aux  Donatifles  que  parce  qu'il 

donna  occafion  à  leur  fchifme  Saint  Optât  raconte  de  quelle 

manière  il  eut  fon  exécution  en  Afrique. 

Aaes  de  S.      III.  Après  l'édit  de  Diocletien  &:  de  Maximien,  fuivenc 

Félix  de  Thi-  [q^  aclcs  de  faint  Félix  Evêque  de  Thibare  en  Afrique,  qui 

v':rcun^ii^&  pour  avoir  refufé  de  livrer  les  livres  faints  premièrement  à 

9.S  Compa-   Magnilien  Curateur  de  la  ville  ,  £c  enfuite  au  Proconlul 

g-.ons ,  Mar-  ^  jj^jjj-j    g^ij  [^  ^^^q  tranchéc  -,  ceux  des  faints  Saturnin  ,  Da- 

£</;(.  Optât,  tine  Vautres  Martyrs  de  Carthage  ,  qui  contre  la  défenfe 
l,.  Z2-/,  134.  jjes  Empereurs  avoient  célébré  les  divins  myfteres  en  la 
ville  d'Abitine.  Ces  actes  furent  cités  dans  la  grande  con- 
férence de  Carthage  entre  les  Catholiques  &  les  Donati- 
fles en  41 1  ,  &  reconnus  de  part  &  d'autre  pour  autenti- 
ques,  excepté  ce  que  les  Donaciftes  y  avoient  ajouté  contre 
Menfurius  Se  contre  Cecilien  fon  Diacre  &c  fon  fuccefTeur 
dans  le  fiége  de  Carthage.  Cette  addition  que  Dom  Ruinarc 

P«j.  i4i.  a  fupprimée  dans  fon  recueil  des  a£les  fmceres  des  Martyrs , 
fe  trouve  parmi  les  monumens  de  l'hiftoire  des  Donatifles. 

Aaes  delà  IV.  On  trouve  enfuire  les  ades  de  la  juftification  de  Fe- 
juftificatiô  de  jjjj  tl'Aphtoncreen  forme  de  procès-verbal.Il  ne  nous  en  relie 

If  hx  d'Aph-  r  .  £>  r  r^  ■ 

toiigeeti  J14.  qu  une  partie  :  le  commencement  manque.  Un  voit  par  ce 
i'''S'  *H'  procès- verbal  qu'Elien  Proconful  d'Afrique  ,  en  exécution 
de  l'ordre  de  l'Empereur  Conflancin ,  adrefTé  d'abord  à  Vé- 
rin Préfet  du  Prétoire,  mais  qui  n'avoir  pu  l'exécuter  étant 
malade,  fit  comparoître  devant  lui,  &.  interrogea  tous  ceux 
qui  pouvoient  être  informés  fi  Félix  d'Aphtonge  avoir  livré 
les  laintes  Ecritures  pendant  la  perfécucion  :  fçavoir  ,  Clau- 
de Saturien  qui  avoic  été  Curateur  de  la  république  d'Aph- 
tonge l'année  de  la  perfécution,  c'efl-à-dire,  en  503  ^  Al- 
fîus  Cecilien,  qui  avoit  été  magiflrat,  c'efl-à-dire,  Duum- 
vir  la  même  année  5  Callidius  Gratien,  qui  étoit  Curateur 
de  la  même  ville  en  314,  Superîus ,  foldat  flationaire  -,  In- 
gentius ,  Greffier  ;  Solon  ,  valet  de  ville  ,  &  quelques  au- 
tres. Le  Proconful  les  interrogea  le  quatorzième  des  ca- 
lendes de  Septembre  ,  fous  le  confulat  de  Volufien  &  d'An- 
nien  ,  c'ed  à-dire  ,  le  dix- neuvième  d'Août  de  l'an  314. 
Saint  Auguflin  (/)lifoit  le  quinzième  des  calendes  deMars  de 

(*)  Optât.  Lib.i,  num.   i  3  ,  Ç^   Lih.  1      {c)  hngnKin.  pjï  Ctlht.  ttip,  33. 
3  ,  num,  8.  .      -  .  l 
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la  même  année.  Mais  il  le  peut  faire  que  le  Proconful  aie 
efFectivemenc  commencé  cet  inrcrrogacoire  le  quinzième 
de  Février ,  &  que  l'ayant  interrompu  pour  d'autres  affaires , 
il  ne  l'ait  fini  que  le  dix-neuvicme  d'Août  fuivant.  Quoi  qu'il 
en  foie,  il  rcfulta  de  tous  les  interrogatoires  &  de  toutes 
les  pièces  qu'on  lut  pendant  le  cours  de  la  procédure  ^  que 
l'Evêque  Félix  étoit  innocent  d'avoir  brûlé  les  divines  Ecri- 
tures (g),  puiique  perfonne  n'y  pût  prouver  qu'il  les  cûc 
feulement  livrées  ;  qu'il  n'y  avoit  pas  même  eu  d'Ecritures 
divines  trouvées  gâtées ,  ni  brûlées  j  enfin  ,  que  ce  faint  Eve. 
que  n'avoif  point  été  préfent ,  n'avoit  rien  fait  de  fembla- 
ble,  ôc  n'en  avoit  pas  même  eu  connoifîance. 

V.  Suit  le  procès. verbal  de  l'information  contre  Silvain  I^ejAdtesde 
Eveque  de  Cirthe.  Cet  Eveque  avoit  depofe  un  nomme  dcCcciiieneu 
Nondinaire  fon  Diacre  &  (on  cleve ,  prétendant  en  avoir  310- 
été  offenfé.  Celui  ci  après  avoir  employé  divers  moyens  ^''^'  *^'' 
pour  l'appaifer,  fxns  avoir  pu  rentrer  dans  fés  bonnes  grâ- 
ces, de  dépit  fe  rendit  fon  dénonciateur,  &:  l'accufa  d'avoir 
livré  les  livres  faints  dans  la  perfécution  ,  6l  de  s'être  fait 
ordonner  Eveque  par  brigue  &:  parfimonie.  L'information 
en  fut  faite  juridiquement  par  Zenophile  Coniuiaire  de  Nu- 
niidie,fous  leconfulatde  Conflantinle  Grand Augufle,  & 
de  Conftantin  le  jeune  très-nobie  Cefar,  le  jour  des  ides  de 
Décembre,  c'eft-à-dire,  le  treizième  de  ce  mois  l'an  5  20. 
Viclor  profelTeur  des  lettres  Romaines  &  grammairien  la. 
tin  ,  l'un  des  témoins  produits  par  Nondinaire  ,  donna  des 
preuves  comme  Silvain  étoir  traditeur  j  Vidor  de  Samfuric 
&c  le  Diacre  Saturnin  en  donnèrent  auffi.  On  lut  la  copie 
d'une  lettre  de  Purpurins  de  Limate  à  Silvain  ,  une  autre  du 
même  Eveque  aux  Clercs  &  aux  anciens  de  l'Eglife  de  Cir- 
thej  une  croifiéme  de  l'Evêque  Fortisà  Silvain  ;  une  autre 
du  même  Eveque  au  Clergé  &  aux  anciens  de  Cirthe  ;  une 
de  Sabin  Eveque  de  Numidie  à  Silvain  ^  une  autre  de  Sa- 
bin  à  Fortis.  Toutes  ces  lettres  tendoient  à  la  réconciliation 
de  Silvain  avec  Nondinaire  ;  mais  on  y  reconnoilloit  la  vé- 
rité de  ce  que  Nondinaire  avoit  avancé  dans  fon  mémoire 
contre  Silvain.  Il  fut  aufli  prouvé  par  les  [témoignages  du 
Soudiacre  Crefcentien  ,  du  Diacre  Saturnin,  &  de  quelques 
autres,  que  Silvain  avoit  reçi  de  l'argent  pour  des  ordina- 
tions, &  qu'il  avoit  été  placé  lui-même  dans  la  chaire  épif- 

(d)  Ait.  fnrgiU,  fdicis  ,  p.ij,   j  57. 
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copale  par  des  gladiateurs  en  prefence  des  prbftituées.  Le 
Soudiacre  Janvier  fut  encore  interrogé  -,  mais  nous  n'avons 
que  les  premiers  mots  de  l'interrogatoire  qu'on  lui  fit  prê- 
ter. Comme  le  Proconful  Elien  avoit  envoyé  à  l'Empereur 
Conftantin  la  relation  de^tout  ce  qui  s'étoit  paflé  en  l'af- 
faire de  Félix  d'Aphtonge  avec  les  ades  ;  Zenophile  Con- 
fulaire  de  Numidie  lui  envoya  auffi  la  procédure  entière  con- 
tre Silvain  de  Cirthe ,  à  quoi  il  ajouta  que  cet  Evêque  étoit 
dans  la  Numidie  le  principal  auteur  du  fchifme  ,  qu'il  yen- 
tretenoit  la  féditon  ,  &:  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les  Catholi- 
ques la  Bâfilique  de  Conilantine  capitale  de  la  Numidie.  Il 
eil  à  remarquer  que  ce  Silvain  fut  un  des  ordinateurs   de 
Jvlajorin  prédecefleur  de  Donat  dans  le  fiege  fchifmatique 
de  Carthage  j  &  que  par  l'information  faite  contre  lui,  Ma- 
jorin  fe  trouvoit  couvert  de  l'opprobre  que    les  Donatiftes 
vouloienc  faire  tomber  fur  Cecilien  en  l'accufant  d'avoir  été 
ordonné  par  un  traditeur. 
Lettre  de      VI-  Lcs  monumens  fuivans  appartiennent  aux  commen- 
Mcnfurius    a  cemcns  du  fchifme  des  Donatiftes.  On  v  voit  que  Meniurius 
gifi.  Rcpoiife  bvcque  de  Carthage  craignant  que  les  periecuteurs  ne  trou- 
de  cckn-ci  a  yailent  Ics  Hvres  facrcs ,  les  avoit  emportés  &  ferrés ,  ne  laif- 
o"""       ^  ^'^"^  '^^"^  1^  Bâfilique  neuve  que  les  écrits  des  hérétiques  ; 
p^g.zyzedit.  qu'il  donna  avis  de  tout  cela  à  Second  Evêque   de  Tigifi 
0/>Mt.  ev  Aug.  ^[Qj.5  pj-ipriat  de  Numidie  j  que  dans  la  même  lettre  il  blâmoic 

Collât,  diet  i ,  :  r         rs  •      .    rr     •  r  o     .-r   ■ 

cap.  li.  ^  ex  ceux  qui  lans  être  pris  s  cffroientaux  periecuteurs  Scailoienc 
lib.  2  f"»^'»  d'eux-mêmes  fans  qu'on  leur  demandât ,  qu'ils  avoient  des 

Gandeut.   cap.  ^      ■  -  j-i  1  1  i-i     >  1    • 

37.^  ^^. /,j.  Ecritures ,  mais  qu  lis  ne  les  donneroient  pas  j  qu'il  s  y  plai- 
î  co/itraCrefc.  gnoit  cncore  de  quelques-uns  qui  étant  chargés  de  crimes 
Mp,  2.7.         ^  de  dettes  envers  lefifc  ,  fe  faifoient  prendre  à  l'occafion 
de  la  perfecution,  pour  le  délivrer  de  leur  mifere  par  une 
mort  honorable  ;  ou   pour  expier   leurs  crimes , à  ce  qu'ils 
croyoientjOu  pour  gagner  de  l'argent  &  faire  bonne  chère 
dans  la  prifon  en  abufant  de  la  charité  des  Chrétiens.  Se- 
cond de  Tigifi  dans  fa  rcponfe  à  la  lettre  de  Menfurius ,  lui 
raconte  ce  que  les  perfecuteurs  avoient  fait  en  Numidie  : 
comment  plufieurs  avoient  été  pris  pour  n'avoir  pas  voulu 
livrer  les  faintes  Ecritures;  combien  ils  avoient  fouffert  & 
comment  après  plufieurs  grands  tourmens  on  les  avoit  fait 
mourir.  11  difoit  qu'on  les  devoit  honorer  comme  Martyrs 
&L  les  louoit  par  l'exemple  de  cette  femme  de  Jéricho  ,  qui 
ne  voulut  pas  livrer  les  efpions  de  Jofué  à  ceux  qui  les  pour- 
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fuivoient.  Il  ajoûtoic  que  le  Curateur  Se  le  confcildc  la  ville 
de  Tigifî  lui  avoient  envoyé  un  centcnier  avec  un  excmc 
pour  lui  demander  les  Livres  làints ,  afin  de  les  brûler  j  mais 
qu'il  leur  avoic  repondu  :  Je  Juis  chrétien  Q-  Eveque  ^  non 
traàiteur  :  6c  que  comme  ils  vouloienc  qu'il  leur  cicnn.ît  au 
moins  quelques  méchans  papiers,  il  l'avoir  rcfufcconftam- 
ment  à  l'exemple  d'Eieazar  qui  ne  voulut  pas  faire  femblanc 
de  manger  de  la  viande  de  porc ,  de  peur  de  donner  aux  au- 
tres un  mauvais  exemple.  Les  Donaciftes  objederent  ces 
deux  lettres  aux  Catholiques  dans  la  conférence  du  troific- 
me  jour,  prétendant  qu'elles  fervoient  de  preuves  que  Men» 
furius  avoir  livré  les  faintes  Ecritures ,  mais  ces  Lettres  ne  le 
prouvoient  pas  j  6c  il  fe  juftifia  fi  bien ,  que  l'Empereur  qu'il 
étoit  allé  trouver  à, Rome  lui  commanda  de  retourner  à 
Carthage.  Quant  à  Second  de  Tigifi  ,  il  n'étoit  pas  aifc 
de  le  jullifier.  Car  il  ne  difoit  pas  comment  il  étoit  demeu- 
ré libre  &  fans  rien  foufFrir  après  avoir  rcfufé  de  livrer 
\ç.s  faintes  Ecritnres  -,  &  dans  le  Concile  de  Cirthe  tenu 
deux  ans  après ,  lorfque  Purpurius  de  Limate  lui  dit  qu'il 
falloir  bien  qu'il  eût  livré  quelque  chofe,  puifqu'on  ne  lui 
avoic  rien  fait  foufFrir,  il  ne  fatisfit  point  à  cette  objection, 
&  fe  contenta  de  dire  avec  les  autres  Evêqucs  du  Concile, 
que  chacun  rendroic  compte  de  /a  conduite  à  Dieu.  La 
fuite  fit  mieux  voir  encore  qu'il  n'étoit  pas  innocent.  Ca.r 
il  fut  un  des  foixante  &  dix  Evcques  de  Numidie  ,  la  plu- 
part tradiceurs  ,  qui  au  Concile  de  Carthage  condam-  rj.t.Oftat. 
nerent  Cecilien  ,  fcs  ordinateurs  &  fes  collègues.  Il  fut/"'**7;i 
même  regardé  comme  le  chef  de  cette  aflembice  fchifma- 
tique  ,  &  donna  fon  avis  le  premier.  Nous  avons  rappor.. 
té  (a)  ailleurs  celui  de  Marcien,  l'un  de  ces  foixante  2^  dix 
Evêques. 

VII.  Les  autres  monumcns  qui  appartiennent  au  commen-     i-^nrei  d« 
cernent  du  fchifme  des  Donatiflesfont  i ,  une  lettre  de  l'Em.  ^°"'^^""''-- 
pereur  Conftantin  à  Anulin  Proconful  d'Afriv]ue  ,  par  la-    ifEufcb.!. 
quelle  il  lui  enjoint  de  faire  rendre  tous  les  lieux  apparte-  lo."^î.« 
nans  à  l'Eglife  Catholique  des  Chrétiens,  qu'on  pouvoic  avoir  ^  ^' 
ufurpés  pendant  la  pcrfécution.   a.  Une  lettre  du  même 
Prince  à  Cecilien  Evêque  de  Carthage  ,  où  après  lui  avoir 
marqué  qu'il  avoic  donné  ordre  à  Urfus  Treforier  General 
d'Afrique  de  lui  faire  compter  trois  mille  bourfes  pour  les  dL 


{a)  Voyez  Ttm,  3.  /j^.  g^fi. 
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flnbuerfuivcint  le  Billet  qu'OfiusIuienvoyoiCjilajoûtoicea 
parlant  des  Donatiftes  :Ec  parce  que  j'ai  appris  qu'il  y  a  des 
perfonnes  d'un  efprit  turbulent  qui  veulent  corrompre  le 
peuple  de  la  faince  Eglifè  Catholique  par  des  diviiïonsdan- 
gercufes,  fçachez  que  j'ai  donné  ordre  de  ma  propre  boa- 
cheau  Proconful  Anulin  &  à  Patrice  Vicaire  des  Préfets  , 
de  veiller  à  cela  fur  toute  autre  chofe  6c  de  ne  point  tolé- 
rer ce  defordre.  C'eft  pourquoi  fi  vous  voyez  des  perfonnes 
continuer  dans  cette  folie  ,  adrefTez-vousaufîî-tôt  à  ces  offi- 
ciers ,  Se  faites  leur  vos  plaintes ,  afin  qu'ils  puniflent  les  fédi- 
cieux  comme  je  leur  ai  commandé.  3.  Une  troilîcme  lettre 
de  Conftantin  à  Anulin  Proconful  d'Afrique  portant  que 
dans  fa  Province  tous  les  Miniflres  de  l'Eglile  Catholique  à 
laquelle ,  dit-il ,  Ceciiien  préfide ,  de  que  l'on  a  coutume  de 
nommer  Clercs ,  feront  exemts  de  toutes  les  charges  publi- 
ques ,  afin  que  rien  ne  les  détourne  du  fervice  de  la  religion. 
Ex  Optac.  4-  Le  mémoire  préfenté  par  le  parti  de  Majorin  tendant 

m.  I ,  c.  21.  à  obtenir  de  l'Empereur  des  Juges  dans  les  Gaules  pour  les 

difFerens  qu'ils  avoient  en  Afrique  avec  les  Evêques  Catho- 

E.ï  Aug.  Ep.  liques.  5,  La  lettre  d'Anulin  à  l'Empereur,  par  laquelle  il 

^3.  marquoit  qu'il  lui  envoyoit  ce  mémoire  des  Donatiftes ,  avec 

Ex  Eufeb.  ^^^  autres  papiers  dont  il  l'avoient  chargé.  6.  La  lettre  de 

iti.io.aip.s-  Conllantin  au  Pape  Miltiade  &  à  Marc  que  l'on  croit  être 
celui  qui  remplit  le  Saint  Siège  après  faintSilveftre,  dans 
laquelle  il  leur  difoit ,  qu'il  avoir  jugé  à  propos  que  Ceciiien 
allât  à  Rome  avec  dix  Evêques  de  ceux  qui  l'accufoienc  èc 
dix  autres  qu'il  croiroit  néceilaires  pour  fa  caufe ,  afin,  ajoû- 
toit-il ,  qu'en  préfence  de  nous,  de  Reticius,de  Materne  & 
de  Marin  vos  collègues ,  à  qui  j'ai  donné  ordre  de  fe  rendre 
en  diligence  à  Rome  pour  ce  fujet  ,  il  puifle  être  entendu 
comme  vous  f^avez  qu'il  convient  à  la  très-fainte  Loi.  Il 
marqua  aufîî  au  Pape  qu'il  lui  envoyoit  tous  les  mémoires 
Edit.Opiat.  &  les  papiers  qu'il  avoit  reçus  d'Anulin.  7.  Une  autre  lettre 

fag.iZ].  ^Q  Conftantin  à  Ablavius  Vicaire  d'Afrique,  par  laquelle 
ce  Prince  fatigué  des  plaintes  des  Donatiftes  contre  le  Con- 
cile de  Rome  ,  lui  ordonnoit  de  faire  venir  dans  la  ville 
d'Arles  Ceciiien  ,  quelques  perfonnes  de  fon  choix  &  des 
Evêques  de  toutes  les  Provinces  d'Afrique,  avec  ceux  que 
chacun  choifiroit,  quelques-uns  aufiî  du  parti  de  Ceciiien, & 
de  donner  à  chacun  de  ces  Evêques  des  Lettres  pour  faire 

io*,^«/5.^*  le  voyage  aux  dépens  du  public.  8.  Une  lettre  de  ce  Prince 
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âChrellus  Evêque  de  Syraeufe  fur  le  même  fiijec.  9*'. La  lettre     ^J"-  Opi.u. 
des.  Evêques  du  Concile  d'Arles  au  Pape  Sylveftre ,  dans  la-  f^'  *^'^- 
quelle  iU  lui  rendent  compce  de  ce  qui  s'ccoic   paiFé    dans 
leur  affemblée  ;  croyanCjCommeils  ledifenc,  quelelon  l'an- 
cien ufage  c'éroic  au  Pape  principalemenc  à  notifier  les  Re- 
glemens  des  ConcileSjpuilqu'ilavoic  la  plus  grande  parc  dans 
le  gouvernement.  loo.  La  lettre  que  Condantm  écrivit  aux    Edit.  Oj-tm. 
Evcques  catholiques  affemblcs  à  Arles,  les  exhortant  à  avoir  ^'''^•^^'^" 
encore  patience  &  à  laiffer  aux  fchifmatiques  la  liberté  de 
prendre  le  bon  parti  II  ajoûtoit  que  s'ils  les  voyoientper- 
leverer  dans  leur  opiniâtretCjils  s'en  retournent  auifi-tôt  cha- 
cun chez  eux.  1 1  °.  La  lettre  du  même  Empereur  à  Petroi-se     ^'  ^"g. 
Probien  Proconful  d'Afrique  pour  envoyer  à  la   Cour  in-  cV,i.""r 
gentius  qui  étoit  en  prifon  pour  avoir  été  convaincu  de  fauiTe-  70^ EfijiM'. 
té  par  Elien  fon  prédecelFeur  ,  dans  l'affaire  de  Félix  d'A  ph- 
tonge.  Cette  lettre  porte  auffi  en  tête  le  nom  de  Licinius- 
12°.  Trois  autres  lettres  de  Conftantin  ;  la  première  aux     eju.  Opi.,t. 
Evêques  du  parti  de  Donat ,  dans  laquelle  après   avoir  dkP-'S-  ^90. 
qu'il  ne  doutoit  pas  que  Cecilien  n'arrivât  bien  tôt  à  la  Cour , 
il  leur  promet  que  s'ils  peuvent  le  convaincre  d'un  (cul  des 
reproches  qu'ils  lui  faifoienc,  il  vouloit  bien  le  tenir  pour 
convaincu  de  tous  les  autres  fans  qu'ils  les  prouvaflénc.  La 
féconde  à  Celfe  Vicaire  d'Afrique,  à  quiildirdelaiiTer  Me-  ibid  p.  xpi, 
nale  Scies  autres  féditieux  ,  de  difllmuler  pour  lors  leur  in. 
folence ,  &  de  mander  à  Cecilien  &  à  fes  adverfaires ,  que  lui. 
même  Conftantin  viendroit  bien- tôt  en  Afrique  jqu'il  pren- 
droic  connoiiïance  de  leur  différend  avec  des  Juges  choifis, 
&  puniroit  trcsfeveremcnt ,  les  auteurs  du  trouble,  quels 
qu'ils  fuilent.  Il  termina  en  effet  cette  affaire  à  Milan  après  1^,;^.  ^.  jp 
avoir  fait  venir  Cecilien  &:  fes  accuiateurs  dans  fon  Con.     ixAug.i, 
iîltoire.  Cecilien  fut  déclaré  innocent ,  &  les   Evéques  du  ^J/'"'," 
parti  de  Donat,  calomniateurs,  C'eft  ce  qui  paroît  par  fa  ""'"^' 
rroifiéme  lettre  adreffce  à  Eumaie  Vicaire  d'Afrique  datée 
du  quatrième  des  ides  de  Novembre  fous  le  confulat  deSa- 
bin  &dc  Iluffin,  c'eft-à-dire  du  dixième  Novembre   316. 
Ce  fut  de  cette  lettre  qu'on  tira  dans  la  grande  conférence 
de  Carthage  le  jugement  que  Conftantin  avoit  prononcé  -, 
ks  Donatiftes  en  conteft:erent  l'autenticitc  fur  ce  que  dans 
la  copie  quejes  Catholiques  en  produifirenr,il  n'y  avoit  point 
de^onluls ,  ce  qui  toutefois  n'invalidoit  point  la  pièce  :  mais 
aulii-tôc  après  on  en  trouva  une  autre  copie  où  les  Confuls 


2. 

g.  lit. 
Cref- 

7«- 
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E.iit.  Optât,  écoient  marqués,  ip,  La  lettre  des   Préfets  du  Prétoire  à 
t'Z-  ^9i'        Celle  Vicaire  d'Afrique  cà  qui  ils  mandent  que   fuivant  les 
ordres  de  l'Empereur  ils  avoient  donne  un  billet  d'ccapesà 
Lucien  Capiton,  Fidentius  6c  Nafutius  Evêques  Donatiftes 
pour  être  conduits  ôc  défrayés  jufqu'au  Port  d'Arles ,  d'oii 
ibid.,  ils  s'embarquèrent  pour  retourner  en  Afrique.   14  .Une  loi 
contre  les  Donatiftes,  par  laquelle  Conilantin  leur  otoitles 
Balîliques  ôc  tous  les  lieux  où  ils  s'allembloient ,  pour  les  ad- 
Ibid,^2?4.  juger  au  Fifc.  15°.  La  lettre  de  ce  Prince  aux  Evêques  & 
au  peuple  de  l'Eglife  catholique  d'Afrique, à  qui  il  dit  que 
n'ayant  rien  omis  de  tout  ce  que  la  foi  ôc  la   prudence  lui 
auroient  pu  fuggerer  pour  appaifer  le  trouble  par  la  modé- 
ration &  par  la  douceur ,  il  ne  faut  attendre  que  de  Dieu 
feul  le  remède  à  ce  mal ,  &;  ne  fe  défendre  que  par  la  pa- 
tience :  dans  la  confiance  que  la  foi  doit  nous  donner  que 
ceux  qui  feroient  maltraités  par  ces  féditieux ,  auroient  la 
gloire  du  martyre.  Car^dit  il ,  qu'appelle  t-on  vaincre  en  ce 
monde  au  nom  de  Dieu  ,   fl  ce  n'efl  fupporter  avec  con. 
(lance  les  violences  &  les  injures  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  ?  Il  ajoute  que  fi  les  Catholiques  uiént  de  cette  mo- 
dération ,  ils  verront  bien-tôt  le  parti  de  leurs  ennerrtis  s'af- 
fûiblir,&:  plufieurs  d'entr'eux  reconnoître  leur  erreur  &  en 
Edit.  Optât,  fjjfg  pénitence.  1 6°.  La  requête  des  Evêques  Donatiftes  à 
p'^g-  2.9Î-        Conftantin  pour  le  rappel  de  Silvain  &:  des  autres    exilés, 
ibid.;,  ip4.  i^o.  Le  rekrit  de  cet  Empereur  à  Vérin  Vicaire  d'Afrique, 
par  lequel  il  lui  marquoit  qu'il  avoit  rappelle  les  Donatiftes 
de  leur  exil,&  qu'il  falloit  lailFerà  Dièu la  punition  de  leur 
Ibîd.     fureur.  18.  Un  autre  refcric  de  ce  Prince  aux  Evêques  de 
Numidie  ,  à  cette  occafion.  Les  Donatiftes  s'ctoient  empa- 
rés d'une  Eglile  que  Conftantin  avoit  fait  bâtir  pour  les  Ca- 
tholiques à  Conftantine.  Ceux-ci  aimant  mieux  abandonner 
ce  qui  leur-appartenoit ,  que  de  porter  les  chofes  à  quelque 
extrémité  dangereuie,  fe  contentèrent  en  faifant  part  à  ce 
Prince  de  leur  réfolution,de  lui  demander  une  autre  place 
du  domaine  poxir  y  bâtir  une  Eglife.  Mais  ils  fe  plaignirent 
en  même  tems  que  les  Magiftrats  des  villes ,  poufîés  à  cela 
par  les  hérétiques ,  obhgeoient'les  Ledeurs ,  les  Soudiacrts 
èL  les  autres  Ecclefiaftiques  catholiques  aux  fondions  civiles 
dont  Conftantin  lesdéchargeoit  parfesloix.Ce  Prince  dans 
fa  réponfe  s'élève  avec  force  contre  le  ichifme  &  les  violen- 
ces des  Donatiftes  j  loue  beaucoup  la  patience  des  Catho- 
liques 
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iiques ,  &  leur  dit  que  non-  feulement  il  leur  accorde  la  place 
qu'ils  lui  avoienc  demandée  ,  mais  qu'il  vouloir  que  l'Égli'e 
fuc  bâtie  aux  dépens  du  Fifc&  qu'il  en  avoit  écrit  au  Gou- 
verneur de  la  Numidie.  Il  confirme  auflî  tant  pour  le  pre- 
fenc  que  pour  l'avenir  l'exemption  des  charges  publiques 
qu'il  avoir  accordée  à  tous  les  Clercs  catholiques.  Cette  let- 
tre ou  ce  refcrit  étoic  daté  de  Sardique  du  5  Février.  On  peut 
le  rapporter  à  l'an  }]o. 

VIII.  A  ces  monumens  on  a  joint  divers  ades  des  Mar-   Difcoursfur 
tyrs  Donatiftes.  Les  premiers  qui  (ont  en  forme  de  difcours  1"    ^^a^^yrs 
ont  pour  titre  :  Lapailion  des  Saints  Donat  §c  Advocatus.     Edit.Opmt. 
Néanmoins  il  n'cfl  pas  dit  un  feul  mot  de  l'un  ni  de  Vaii-P^s-  ^PZ- 
tre  dans  le  corps  de  ce  difcours.  Ce  qui  donne  tout  lieu  de 
croire  que   l'infcription  en  cft  faufle.  En  effet  ce  difcours 
cft  moins  l'éloge  d'un  ou  deplufieurs  Martyrs,  qu'un  recic 
de  ce  qui  s'eft  fait   contre  les  Donatiftes   fous  l'Epifcopat 
de  Cecilien  ,  à  la  (ollicitation  du  Comte  Léonce  ,  du  Duc 
Urface  &:  du  Tribun  Marcellin  ,  vers  Tan  317   Lors  qu'Ur- 
face  en  vertu  de  la  loi  dcConftantin  datée  de  cette  année  ,leur 
ôta  leurs Eglifes,en  particulier  celle qu'ilsavoient  àCarthage, 
Honorât  Evêque  de  Siciiibe  ou  Scilibe  lui  ayant  apparem- 
ment refifté  en  cette  occafion ,  il  en  re^ût  quelques  mau- 
vais traitemens  qui  ont  fervi  de  matière  aux  éloges  que  lui 
donne  l'auteur  de  ce  difcours,  &  aux  Donatiftes  de  le  rêvé- 
rer  comme  Martyr.   Ce  difcours  n'avoir  pas  encore  paru, 
M.   Dupin  le  croit  ancien  &  fait  avant  la   more  de  Ce- 
cilien arrivée  entre  340  6c   347  3  mais  il  paroît  au  con- 
traire qu'on  fuppofe   dans  ce  difcours  que    Cecilien  étoic 
mort  (aj  depuis  long  tems,  &  quejCommeon  avoit  coutu- 
me de  célébrer  chaque  année  le  jour  auquel  les  Martyrs 
avoientfouffert,  il  a  été  fait  pour  renouveller  (ùj  la  mémoi- 
re de  la  perfecution  qu'il  fît  foulfrir,  comme  on  le  fuppofe, 
aux  Donatiftes,  Les  Donatiftes  n'objedoient  aux  Catholi- 
ques que  trois  ou  quatre  Martyrs  de  leur  fede .-  Maximien 
&  ifaac ,  Donat  de  Bagaïe  &  Marcule.  Il  ne  fut  jamais  que- 


(rt)  lies  apud  Carih.iginem gtfla  efl  Cœci-  1  norem  m.viyruin    Ç5  tJiJif'ttian 
li.its!)  EriJinepiJi    titnc  injlante  ,  affeinierite     tium  annivcrfaria  faltmnitate  le- 


Leontio  Comité,  Duce  Urfatii  ,  Marcellitit 
tiiiic  Tribuno  ;  dittinh  lamci  omnium  ijlo 
mm  Conjili.xtore  exijhrtte.Edk.Op:.  p.Z(;i8. 
(l/)  Si  mantfefl.t  perfeciitio/ium  gejlt  mn 
êtiop  confcriptxjim  ,  nec  inconfultè  in  ho- 

Tome  VJ. 


itioneni  creden- 
gantKr : cur 
>ian  nh'tgis  fUbdola  fraudes  ^  bland^t  decep' 
tiûriis  in/iditi  conjcrib.mtur  panier  \^  legan- 
tnr  ,  iju.e  fitb  ohtentu  rtligionis  animas 
fraiidnlentà  circumventiâiie  jttbvtrtunt, 
Ibid. /».Jf.  zj8  ^ l-Jg-  500. 
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ftion  chez  eux  du  tems  de  faint  Auguftin  d'autres  Martyrs 
que  de  ceux  là.  Ils  n'en  compcoienc  même  (c]  que  trois: 
Crefconius  ne  lui  en  nomma  pas  davantage ,  fînon  qu'il  ajou- 
toit  encore  Marcule.  Cefl:,ce  ftmble,une  preuve  allez  forte 
que  le  difcours  dont   nous  parlons  eft  une  pièce  fuppo. 
fée  ,  ou  qu'il  eft  pofterieur  au  fiécle  de  iaint  Auguftin.  Au 
Turplus  il  n'eft  pas  mal  écrit  :  mais  on  y  trouve   beaucoup 
Edit.  Optât,  d'aigreur.  Lesadesfuivans  avoient  déjaété  donnes  par  Dom 
/"«S-  303-       Mabillon  :  ils  contiennent ,  comme  nous  l'avons  dcja  remar- 
^       ,        que  plus  haut,  la  relation  de  la  mort  de  Marcule  honoré 
dcie^de  mL  par  les  Donatiftes  en  qualité  de  Martyr.  Nous  avon^  auflî 
crobe.  donné  le  précis  des  a^les  des  deux  autres  Donatiftes  jllaac 

&  Maximien  à  qui  ceux  de  leur  fede  rendoient  le  même 
Edit.  Optât.  honnQiir.  Nous  remarquerons  feulement  que  cette  pièce 
f«^.  308.       iiont  le  Père  Mabillon  n'avoit  donné  qu'une  partie,  fe  trou- 
ve ici  toute  entière.  On  la  croit  de  Macrobe ,  qui  dit  (d)  avoir 
été  prefent  à  tout  ce  qu'il  raconte. 
Canons  &     j^.  Suivent  divers  canons  d'un  Concile    de   Carthage 
r^eb!r'iiv;o,N"  H^  o^  349  >  touchant  le  Batême.  L'Evêque  Gratus 
eX"  o;Mf'.  fuccefltiur  de  Cecilien  dans  le  Siège  de  cette  ville,  après 
p'rg.  ji3-       avoir  rendu  grâces  à  Dieu  tout-puiftant  de  à  Jefus-Chrift  , 
de  ce  qu'il  avoit  iini  les  fchifmes ,  regardé  fon  Eglife  &  réu- 
ni en  fon  fein  tous  les  membres  dirperfés ,  propofa  aux  Eve- 
ques  affemblés  avec  lui  d'examiner  s'il  étoit  permis  de  ba- 
tifer  de  nouveau  celui  qui  l'avoit  été  en  la  Trinité.  La  dé- 
cifion  commune  fut  qu'il  n'étoit  pas  permis.  Tous   furent 
auffi  d'avis  qu'on  ne  devoir  pas  prophaner  la  dignité  àes 
Martyrs  en  honorant  comme  tels  ceux  qui  s'étoienr  pré- 
cipités   ou  tués  d'une  autre   manière    ;  &  ils   ordonnè- 
rent contre  les  contrevenans  des  peines  convenables  à  leur 
état,  f(çavoir  la  Pénitence  aux  Laïcs  ^  la  dégradation  aux 
Pag.  Î14.   Clercs.  Ces  deux  reglemens  regardoient  les  Donatiftes.  Ju- 
Ex  Aug.  w.  lien  l'Apoftat  donna  une  loi  en  leur  faveur, en  362  ,  por- 
p/tiiZ7.  ''c"p.  tant  qu'ils  feroientrétabhs  dans  leur  ancien  état,&  que  tout 
97.  ce  qui  avoit  été  fait  contr'eux  fans  un  refcrit  &  un  ordre 

ibid.  EArCod.  exprès  de  Conftant.feroit  aboli.  Celle  de  Valentinien  en  5-6  jf 
Theodof.  iib.  donnée  à  Trêves  le  ao  Février  ,  étoit  contr'eux  ,  &portoic 

16  f  titul.  6 


(f)  De  aliis  triitts  quorum  mortes  pariter 
ebjec  fti ,  qttid  -vel  quomode  faBum  ab  eis 
tfuos  tiojfe  exiftim»  ,  fateor  ,  ?ion  qttajivi. 
Augufl.  lib    }  ,  contra  Crefcon.  cap.  49. 

(i)  Quoiiiam  tejlittm  Cbrijli  teflis  indi- 


giiMl  bas  littera!  feci  1  ut  gui  minus  idoneiis 
jum  Domine  perhibere  martyrium  ,  vel 
Martpibus  ejus  admitterer  dicere  teflimo- 
riiwn.  Edit,  Optaci ,  pag,  jo8. 
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que  les  Evê-jucs  qui  réiceroienc  le  Batêmeccoient  indignes 
du  Sacerdoce.  Il  en  eft  de    nicme  de  la  Loi  de  Gratien  ibîd.f.  jk:. 
adrclTëe  à  Flavien.Vicairc  d'Afrique  en  j,j7  ^Q  i  7  Oâ:obre:ce 
Prince  après  v  avoir  condamné  l'erreur  de  ceux  qui  au  mé-        ^*  Cod 
pris  des  ordonnances  des  Apôtres  ne   purihenc  pas ,  mais  ^(,^„t.c,i.i 
fouillent  par  un  fécond  Batcmeccux  qui  ont  dcja  rc^û  les 
Sacremens  au  nom  de  Jefus  Chrift,  ordonne  à  Flavien  de 
\qs  reprimer  par  fon  autorité  5  de  rendre  à  l'Eglile  catholi 
que  les  Eglifes  qu'ils  retiennent  contre  l'honneur  de  la  foi  ; 
veut  qu'on  confifque  même  les  autres  lieux  où  ils  pour- 
roient  s'alTemblerJ  &:  déclare  géncralemcnt  qu'il  ne  veut 
point  qu'on  enfeigne  d'autre  dodrine  que  celle  qui  eft  con- 
formeà  la  foi  des  Evangiles  5c  des  Apôtres  Si  à  la  tradition  II    j^.^  q 
avoit  été  réglé  dans  quelques  anciens  Conciles  que  les  Clercs  p.Tg.  318. 
Donatiftes  qui  demanderoient  àfe  réunir  ,  ne  feroient  reçus 
qu'au  rang  des  laïques .-  on  parla  d'apporter  quelque  tempe- 
raniment  à  ce  décret  dans  le  Concile  d'Hippone  en  39  J , 
&  dans  celui  de  Carthage  en  397  ;  &:  on  propo/a  de  rece- 
voir dans  leurs  degrés,  les  Donatiftes  qui  le  convertiroient, 
pourvu  qu'ils  n'eullent  pas  rebatifé,  ou  qu'ils  revinlTent  avec 
leurs  peuples  .-mais  on  n'y  voulut  rien  décider  lur  ce  point 
qu'après  qu'on  auroit  confulté  les  Eglifes  d'Outre  mer.  La    FJit.Opt.u. 
lettre  du  Concile  de  Cabariaffi  &  le  décret  de  celui  de  Ba.  ^Toy^z'w 
gava  en   39}  ,  regarde  l'affaire  de  Primien  fuccefîeur  de  j,  pjg.  7»4. 
Parmenien  dans  le  fiége  fchifmatique  de  Carthage  .•  nous  ^^^^^  ^  ^^^ 
en  avons  parlé  ailleurs.  La  requête  du  Prêtre  Peregrin  &;„^. 313. 
des  anciens  de  l'Eglife  de  Mufli  tend  à  faire  chalTer  Pre- 
textat  &  Félicien  de  leurs  Eglifes.  Ticien  avocat  de  Père, 
grin  parie  deDonat  danscette Requête, comme  d'un  hom- 
me divin ,  puifqu'il  dit  qu'il  avoit  tellement  établi  la  fain- 
teté  de  l'Eglife  catholique  contre  l'horreur  &  la  perfîdie,que 
fon  nom  &  fon  culte  fe  trouvoient  honorés  par  le  refpect 
&  la  vénération  de  prefque  tout  l'univers.  Le  canon  48  du        Ibid. 
Concilede  Carthageen  397,  efl  touchant  les enfans  batifés 
parles  Donatiftes.  Il  y  eft  dit ,  qu'après  qu'ils  auront  palTé 
à  l'Eglife  catholique  ,  rien  n'empêchera  qu'on  ne  les  admette 
auminiftere  du  faint  Autel  .-fur  quoi  toutefois  lesEvêquesdu  ll^'d-p-  ^-*- 
Concile  dirent  qu'ils  confulteroient  leurs  confrères ,  le  Pape  Thcod'of.  /;*! 
Sirice  de  Simplicien  Evêque  de    Milan.  La  loy    d'Honorius  k^  >  "»•  i-  -f- 
du   25  d'Avril    398  ,  ordonne  aux  Gouverneurs  des  Pro-  ^'' 
vinces  de  punir  de  peine  capitale,  fans  attendre  la  plainte  de 

Tttt  ij 


700  SAINT     OPTAT, 

i'Evêque  à  qui  la  faincecé  de  (on  miniftere  ne  IpJfTe  que  la 
gloire  de  pardonner,  ceux  qui  (eronc  convaincus  d'avoren 
attaquant  les  Egli(es  catholiques ,  fait  quelque  injureaux 
Prêtres,  aux  Miniftres  ,au  Service  &  au  heu  fainr. 
Autres  mo-      X.  Les  autres  monumens  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  des  œu- 
numens  tou-  yj-gj  jç  faint  Optât  ,  regardent  cequis'eft  paire  au  fuiet  des 
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re  des  Dona-  Donatiites  depuis  1  an  400  julquen    5:96  ,  c  elt  a  dire  jul- 
tiftcs.  qu'au  Pontificat  de  faiiit  Grégoire  le  Grand,dont  nous  avons 

plufieurs  lettres  non.  feulement  aux  Evêques  d'Afrique  &  de 
Numidie ,  mais  encore  aux  Magiftrats  civils, pour  les  exhor- 
ter à  faire  obferver  les  anciennes  loix  données  contre  ces 
hérétiques. 

ARTICLE    IV. 

De;  Ouvrages  de  faint  Optât  ^qui  font  perdus  .•  jugement  de  fes 
écrits  :  éditions  qu'on  en  a  faites. 

tx^ni^f^'  T     'Abbé  Tritheme  témoigne,  qu'outre  les  livres  de  faint 
Optât.  i  y  Optât  contre  les  Donatiftes ,  on  lui  en  attribuoit  plu- 

fieurs autres  pour  la  défenfe  de  la  foi  catholique,  6c  un  grand 
nombre  de  lettres.  Les  premiers  font  les  feuls  qui  nous  ref- 
tentjles  autres ,  s'ils  exiflent  encorej  n'ont  pas  été  rendus  pu- 
blics non  plus  que  les  lettres. 
Jugement  de  \\.  Ses  écHts  Contre  les  Donatiftes  ont  toujours  été  en 
fes  Ecrits,  grande  eftimc  dans  l'Eglife  ,  &  les  Donatiftes  même  ne 
purent  refufer  dans  la  conférence  de  Carthage,  d'en  recon- 
noître  l'autorité  ,  quoiqu'en  l'admettant  ils  s'expofafTenc 
à  pafTer  pour  calomniateurs  &  gens  de  mauvaife  foi.  Ces 
mêmes  écrits  rendent  encore  aujourd'hui  témoignage  à  la 
profonde  érudition  de  leur  auteur  ,  à  l'élévation  de  fon  gé- 
nie, à  fon  éloquence,  à  fon  amour  pour  l'unité  de  l'Eglife^à 
fon  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi ,  &  à  fà  pieté.  Son  ftyie  a  du 
feu  ,  de  l'énergie  &  de  l'asirément.  Ses  raifonnemens  fonc 
lolides  &  prellansr&si'il  badine  quelquefois  fes  adverfaires , 
il  le  fait  avec  beaucoup  de  délicatelte.  11  donne  à  ce  qu'il 
raconte  un  tour  agréable,  mais  il  y  a  des  endroits  où  il  n'eft 
ni  afTez  précis,ni  allez  net,  ni  afiez  intelligible,ôc  on  fent  dans 
fa  manière  d'écrire  toute  la  dureté  du  ftyle  africain.  Il  don. 
ne  auffi  quelquefois  aux  pafîàges  de  l'Ecriture  àts  fens  peu 
naturels  &  purement  allégoriques  imais  il  efl  à  croire  qu'il 
n'en  a  ufé  de  la  forte  ,  que  parce  que  Parmenienôc  les  au-. 
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très  Donatiftes  les  avoienc  expliqués  de  même.  Car  c'ccoïc 
Ja  coutume  des  anciens  controverfiftes  de  combattre  leurs 
adverfaires  par  leurs  propres  armes,  comme  on  peut  le  voir 
dans  (nint  Irenëe. 

III.  Les  premières  éditions  de  faint  Optât  ne  renferment    Editionsde» 
que  C\x  livres  contre  Parmenicn.  La  plus  ancienne  elt  celle  E<^""dcfaint 
de  Mayence  en  1549,  fol.  par  les  iuins  de  Jean  Cochleus. 
Comme  elle  croit  très  défedueufé,  Baudouin,  fçavantju- 
rifconfulte,  en  donna  une  nouvelle  à  Paris  en  i  5  63  in  8^  après 
avoir  revu  les  fix  livres  d'OptâtIur  un  manufcrit  que  Claude 
Defpenfè  Docteur  de  Paris,  luiavoitcommunique.il  y  ajouta 
peu  après  le  feptiéme  livre, mais  en  plus  petit  caradere.  Bau- 
douin met  à  latctede  cette  édition  une  préface  alFcx  longue 
contre  Calvin  ,  dans  laquelle  il  rcfutoit  la  conclufion  que  cet 
héréfiarque  avoir   tirée  de  l'hifloire  d'Optat ,  fçavoir  que 
Iqs  Princes  du  fiéclc  font  des  Juges  légitimes  en   matière 
de  religion.  C'cft  fur  cette  édition  que  Pierre  Vieltraduiiic 
en  françois  les  fîx  premiers  livres  d'Optat,  qu'il  fit  imprimer 
à  Paris  l'année  fuivante  1664  in  8"^.  Baudouin  fit  réimpri- 
mer les  œuvres  d'Optat  avec  ceux  de  Viclor  d'Utique  à 
Paris  en  1569,  après  les  avoir  revues  fur  deux  manuicrits  , 
dont  l'un  lui  avoit  été  communiqué  par  M.  du  Tillet  Eve, 
que  de  Meaux.  Il  fupprima  dans  cette  édition  la  préface 
qu'il  avoit  mife  à  la  tête  de  la  première  :  mais  il   l'enrichie 
d'annotations  très-fçavantes  &  très  jnflrudives ,  aufquelles 
il  joignit  une  hifloire  des  Donatiftes.  L'édition  d'Heidel- 
berg  en  i5'99  fut  faite  fur  celle-ci  >  &  c'efl  la-môme    que 
l'onaluivic  dans  les  bibliotéquesdes  Pères  à  Paris  en  1 576. 
I  589,  1610, 1 624 jôc dans  celle  de  Cologne  en  iéi8.  On 
en  trouve  une  de  la  même  année  à  Genève  in  8^  qui  con- 
tient les  fept  livres  d'Optat, &  une  à  Leyde  en  161 3  ,auiîi 
iij  8°.    L'an  163 1  on  réimprima  le  faint  Optât  à  Paris  in 
fol.  avec  de  petites  notes  de  M.  de  L'Aube-Efpine  fur  le  texte 
d'Optat ,  èi.  de  longues  obfervations  fur  les  erreurs  &  l'hi- 
floire des  Donatiftes.  On  y  joignit  celles  de   Baudouin  Se 
d'un  auteur  anonyme,  &  on  y  ajouta  plufieurs  monumens 
anciens  qui  avoient  rapporta  l'hiftoire  des  Donatiftes ,  avec 
l'hiftoire  de  la  conférence  de  Carthage,  par  Baudouin  .-  deux 
livres  d'obfervations  du  même  L'Aube  Efpine  fur  la  difciplinc 
de  l'Egliie  ,  &  des  notes  de  ia  façon  fur  les  canons  de  quel- 
ques anciensConciles  des GauleSjd' Afrique  ,d'Efpagne ,  d'A- 
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fie  &  fur  les  livres  de  Tercullien  à  Scapula  ,  delà  Péniten- 
ce à  fa  femme,  des PrefcriprionS;, delà  pudiciré,  des Speda- 
cles,de  la  xMonogamieôc  de  la  Couronne  du  loldac.  Leslau- 
tes  d'impreffion  dont  cette  édition  efl:  remplie  &  qui  défi- 
gurent le  texte  de  fàinc  Optât,  doivent  être  mifes  moins  fur 
le  compte  de  ce  dode  Evêque  d'Orléans  qui  étoit  more 
avant  que  l'on  commençât  l'imprelTion  des  écrits  de  ce  Père, 
que  fur  celui  du  P.  Charles  Paulin  Jeiuite  qui  s'en  étoit  char- 
gé. La  même  année  1631  Emeric  Caiaubon  fit  imprimer 
le  texte  d'Optat  à  Londresin  8°  avec  des  notes  critiques, mais 
il  n'en  corrigea  point  le  texte  ne  l'ayant  revu  fur  aucun 
Launoy.Djf  manufcrit.  M.  Rigaultavoit  eu  le  dellein  d'en  donner  une 
iimn.v.ii.'  V^^^  correde  que  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors  :  mais 
il  ne  l'exécuta  pas  ^  ce  qui  engagea  Philippe  le  Prieur  à  en- 
treprendre ce  travail.  Il  donna  au  public  le  texte  de  faine 
Optât,  avec  des  notes  pour  en  éclaircir  le  texte,  &  fit  en- 
trer dans  fon  édition  qui  parut  en  1679  j  à  Paris  chezDu- 
puis,  les  Préfaces  de  Baudouin  ,  les  notes  deM.  de  L'Aube- 
Elpine,deCaiaubonjdeBârthius,de  l'auteur  anonyme,ie  com- 
mentaire de  Baudouin  ,  lesobfervationsdeM.de  L'Aube- 
Efpine ,  la  conférence  de  Carthage ,  Se  plufieurs  pièces  con-- 
cernant  l'hiftoire  des  Donatiftes  ;  i'hiftoire  des  conférences 
de  Carthage  par  Baudouin  ôc  les  œuvres  de  Facundusj  en- 
forte  qu'elle  efl  non-feulement  plus  ample  que  les  précé- 
dentes, mais  aulfi  plus  eftimable  pour  la  beauté  de  l'impref. 
fion  ?  mais  le  texte  n'en  eft  pas  plus  corred ,  &  c'eft  ce  à 
quoi  il  auroic  fallu  travailler.  M.  Du  Pin  l'a  fait  dansl'é, 
dition  qu'il  a  donnée  à  Paris  en  1700,  à  Amfterdam  en 
170 1  jàAnvers  en  1702, fol. Le  texte  y  ell  corrigéen  une  infini. 
té  d'endroits,fur  cinq  manufcrirs,avec  dettes  bonnes  notes: 
&  pour  lailîer  au  Ledeur  le  choix  des  diverfes  leçons ,  ce  fa. 
vant  éditeur  les  a  miles  au-delTous  de  chaque  page  ,  &:  plus 
bas ,  des  notes  de  fa  façon  pour  l'éclairciUement  du  texte. 
Il  a  omis  celles  de  Philippe  le  Prieur  parce  qu'elles  ne  con- 
cenoient  rien  de  confiderable  qui  n'eût  été  remarqué  par 
les  autres  critiques  qui  avoient  auparavant  travaillé  fur  le 
texte  de  faint  Optât,  6c  dont  M.  Dupin  donne  les  anno- 
tations :  mais  feulement  à  la  fin  des  fept  livres ,  fçavoir  de 
Meffieurs  Baudouin,  rAube-Efpine,Cafaubon,Barthius  &  de 
l'auteur  inconnu.  11  commence  fon  édition  par  une  courte 
préface  dans  laquelle  il  dit  en  peu  de  mots  ce  qu'on  fçait  de  la 


MARCELLIN  ET  FAUSTIN.  Ch.  XVIII.  703 
vie  &  des  écrits  de  faine  OptacA  marque  les  raifons  qui  l'oac 
engagé  à  les  donner  de  nouveau  au  public.  Enfuite  ,  il  fait 
l'hiitoire  du  fchifme  des  Donatiftes  depuis  fa  naiflance  juf. 
qu'à  fa  ruine.  Puisil  donne  un  rraicé  de  géographie  de  l'A- 
frique accompagné  d'une  carte  topographique, très  nette 
&  très  exade.  11  fait  fuivre  les  ouvrages  de  fainr  Optât  d'un 
grand  nombre  de  pièces  qui  y  ont  rapport,  &:  fi. ùc  parl'hi- 
itoire  de  la  conterence  de  Carthage écrite  par  Baudouin. 

CH  APITR  E    XVIII. 
Les  deux  Prêtres  Marcellin  ifr  Faujîin. 

I.  ^T^  Out  ce  que  nous  fçavons  de  ces  deux  Prêtres,  c^eft       l„  ^ç^, 
X    qu'ayant  été  du  nombrc!|des  Miniltres&dcs  compa   Prétus  Mar- 
gnons  du  fchifme  de  l'Antipape  Urfin.ils  furent,commelui,  ain^oTi/Si 
obligés  de  fortir  de  Rome  vers  l'dn  36  b' ,  envoyés  en  exil  6c  artaches  au 
difperfés  en  divers  pays.  L'eftime  qu'ils  témoignent   dans  15'''''"^^^'^^ 
leurs  écrits  pour  Lucifer  de  Cagliari  ne  permet  pas  de  dou-  c-f^r. 
ter  qu'ils  ne  lui  aient  été  attachés  ,  &:  à  fon  fchifme,  AuiTi 
font-ils  profefllon  en  plufieurs  endroits  de  ne  point  com- 
muniquer,  non-feulement  avec  ceux  quiavoicnt  confenti  à 
l'héréfîc  ,  mais  encore  avec  ceux  mêmes  qui   communi- 
quoient  avec  eux,  c'eft-à  dire  avec  tous  ceux  quiiuivant  le 
fage  temperamment  du  Concile  d'Alexandrie ,  ulbicnt  de 
condefcendance  envers  ceux  qui  étoient  tombés  à  Rimini , 
&  les  recevoienc  après  une  fatisfadion  convenable.  Ce  tem- 
peramment avoit  été  reçu  unanimement  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  &  Lucifer  fut  le  feul  qui  s'y  oppofà  i  d'oti  vient  que 
Marcellin  6c  Fauftin  ks  partifans  avouent  qu'ils  font  en  petit 
nombre  6c  qu'ils  évitent  la  plupart  du  monde.  On  voit  en- 
core leur  éloignement  pour  l'Eglife  catholique ,  dans  le  fiel 
qu'ils  font  paroître  contre  le  Pape  Damafe  ,  contre  faint  Hi- 
laire  ,  contre  faint  Athanafe  6c  divers   autres  Evcques  cé- 
lèbres par  leur  fcavoir  ,  leur  fainteté  6c  la  pureté  de  leur 
dodrine  ;  S>c  par  le  defTein  qu'ils  avoient  conçu  d'établir  un 
Evêque  à  Rome  nommé  Ephefe  ou  Eurefe  par  les  mains  de 
Taorge  l'un  des  Evêques  attachés ,  comme  eux  ,  au  fchifme 
de  Lucifer.  On  croit  que  c'efl  de  ce  faux  Pape  des  Luci- 
feriens,  qu'il  faut  entendre  ce  que  nous  liions  dans  une  loi 
d'Arcade  fils  de  Theodofe  datée  du 3  Septembre  y)S  ■>  ^^'^^ 
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falloit  traiter  comme  hérétiques  tous  ceux  qui  s'écartoienc 
quelque  peu  que  ce  fût  de  la  doctrine  catholique, 6c nom- 
mément un  prétendu  Evêque  appelle  Eurefe. 
Leur  Requête     I^-  Nous  avons  fous  lenom  des  deux  Prêtres  Marcellin  & 
aux  Empe-    Fauftin    une  requête  adrefTée  aux  Empereurs  Theodofe  , 
reursTheodo-  yalentinicn  &  Arcade.  Gratien  n'y  eft  point  nommé.  Ainlî 
nien  Se  Arca-  cctte  rcquetc  clt  poltcrieure  au  25  d  Août  de  lan  503  au- 
de,  vers  l'an  que[  Gratien  fut  tué:  Ôc  on  ne  peut  la  mettre  avant  cette 
^'  année  làjpuifqu'Arcade  qui  y  eft  nommé^ne  fut  fait  Empereur 

que  dans  le  mois  de  Janvier  de  la  même  année.  Comme  elle 
tend  à  faire  celTer  les  perfecutions  que  [&s  Catholiques  fai- 
foient  aux  Lucifericns  ,&  qu'en  384  l'Empereur  Theodofe 
donna  un  refcrit  en  leur  faveur ,  on  peut  la  mettre  fur  la 
fin  de  l'an  3  83 ,  ouau  commencement  de  384.  Gennade  fait 
mention  de  cette  requête. 
■  La  Préface      m,  £lle  eft  précédée  dans  les  éditions  qu'on  nous  en  a 
de' «tcè'^Rl-  données, d'une  préface,  qui  toutefois  n'y  a  aucun  rapport. 
quête   n'y   a  On  n'y  traite  que  du  fchifme  d'Urfin^dont  il  n'eft  pas  die 
pouu  derap-  ^^  ^^j.  j^j^j  |g  rcquête  :  &  on  n'y  dit  qu'un  mot  de  Luci- 
fer dont  au  contraire  il  eft  beaucoup  parlé  &  toujours  avec 
éloge  dans  la  requête  ^en  forte  qu'on  ne  peut  douter  que 
cette  préface,  fi  elle  eft  des  Prêtres  Marcellin  &  Fauftin, 
comme  porte  le  titre ,  n'ait  rapporta  quelques  autres  de 
leurs  écrits  que  nous  n'avons  plus  jôc  où  ils  traitoient  du 
fchifme  d'Urfin. 
Analyfe  <îe     IV.  L'autcur  dc  cettc  préface  qui  vivoit  du  tems  même 
'^''"'  d'Urfin  ,  fe  déclare  ouvertement  pour  lui  contre  Damafe 
,  qu'il  fait  pafier  pour  un  intrus  dans  le  C\t2,Q  defaint  Pierre,  Il 
raconte  que  du  tems  de  l'Empereur  Conftantius  fils  du  grand. 
Conftantin,  les  Ariens  ayant  excité  une  cruelle  perfecution 
contre  les  chrétiens  ,  ce  Prince  l'approuva,  Se perfecuta lui- 
même  faint  Athanafe , parce  qu'il  s'oppofoitaux  Ariens,  &: 
entreprit  de  le  faire  condamner  par  tous  les  Evêques  5  mais 
que  le  Pape  Libère  ,  faint  Eufebc  de  Verceil ,  Lucifer  de 
Cagliari  &  faint  Hilaire  de  Poitiers  refuferent  de  foufcrire 
à  fa  condamnation  3  ce  qui  les  fit  exiler.  Il  ajoute  que  Da. 
maie  alors  Diacre  de  Rome  feignit  d'accompagner  le  Pape 
Libère  dans  fon  exil ,  mais  qu'il  l'abandonna  en  chemin  pour 
retourner  à  Rome  î  que  le  jour  du  départ  de  Libère  tout 
le  Clergé  delà  ville  jura  en  prefence  du  peuple  romain  de 
ne  point  élire  d'autre  Evêque  de  fon  vivant  i  que  néan- 
moins 
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moins  pgu  après  fa  fortieje  Ckrgé  oubliant  le  ferment  qu'il 
avoit  faic  jchoific  en  la  place  de  Libère  l'Archidiacre  Félix: 
ce  dont  le  Peuple  Romain  fut  (1  irrité  qu'il  ne  voulue  avoir 
aucune  communication  avec  Félix  ;  que  la  troificme  année 
Libère  ayant  confenti  à  la  perfidie  Aricne  ,  il  revint  à  Rome  , 
Conftantius  ayant  accordé  fon  retour  aux  prières  du  Peu- 
ple Romain  -,  qu'alors  Félix  fut  challc  de  Rome  par  le  Sé- 
nat &  par  le  peuple ,  une  &C  deux  fois  j  qu'il  vécut  encore 
près  de  huit  ans  depuis ,  ôc  mourut  le  2  2  Novembre  de  l'an 
365  fous  le  confulat  de  Valentinien  &  de  Valens.  Il  eft  à 
remarquer  que  faint  Optât  &  faint  Auguftin  ne  mettent 
point  Félix  dans  le  catalogue  des  Evêques  de  Rome.  Après 
avoir  parlé  de  ce  qui  fe  pafla  à  l'occafion  de  l'Antipape  Fé- 
lix j  l'auteur  de  la  préface  vient  au  fchifme  d'Urfin  qui  fui- 
vit  de  près  la  mort  du  Pape  Libère  arrivée  le  24  Septem- 
bre de  l'an  366  fous  le  confulat  de  Graticn  &  de  Dugalife. 
Urfin  fut  élu  dans  la  bafilique  de  Jule  n'étant  encore  que 
Diacre, par  les  Prêtres  &  les  Diacres  Urfîn,  Amantiusôc 
Lupus  &  par  le  peuple  qui  avoit  gardé  fidélité  à  Libère 
dans  le  tems  même  de  fon  exil.  Damafe  au  contraire  fut 
choifi  dans  la  bafilique  de  Lucine ,  c'efl  à.dire  de  Saint  Lau- 
rent, par  ceux  du  Clergé  qui  s'étoient  parjurés  &  qui  avoient 
fuivi  le  fchifme  de  Félix.  Urfin  fut  facré  Evêque  par  Paul 
de  Tiburou  de  Tivoli.  Damafe  le  fut  enfuite  dans  la  bafi- 
hque  de  Latran.  L'auteur  qui  décrie  entièrement  l'ordina- 
tion de  Damafe  &c  fa  perfonne,ne  dit  point  par  qui  il  fut 
ordonné.  Mais  il  ne  juftifie  point  non  plus  l'ordination  d'Ur- 
fin ,  qui  en  eflPet  avoic  befoin  d'apologie  :  car  elle  fut  faite 
contre  la  règle  générale  de  la  tradition  qui  veut  qu'un  E  vêque 
foit  ordonné  par  trois  autres  Evoques,  &  contre  l'ufagede  l'E- 
glife  Romaine  dont  l'Evêque  devoit  êtreconfacré  par  celui 
d'Oftie.  Urfin  6c  les  Ecclefiafliques  qui  l'avoient  choifi, fu. 
rent  envoyés  en  exil  par  fuventius  Préfet  de  Rome  &:  Julien 
Intendant  des  vivres.  Mais  ceux  de  fon  parti  ayant  obtenu 
fon  rappel  de  l'Empereur  Valentinien  ^  il  revint  à  Rome  le 
1 5;  de  Septembre  de  l'année  fiiivante  567  avec  fes  Diacres 
Amantiusôc  Lupus.  Ses  partifans  allèrent  au-devant  de  lui 
avec  beaucoup  de  joie  ;  fon  fcjoury  fat  court,  &  il  en  forcit 
une  féconde  fois  par  ordre  de  l'Empereur  le  6  de  Novem- 
bre de  la  même  année,  deux  mois  feulement  après  fou  re- 
tour. Les  partifans  d'Urfin  rendent  Damafe  coupable  de  ce 
Tome  f^J,  Vvvv 
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fécond  exil ,  qu'il  obtint  j  ciifcncils  après  avoir  gagné  par 
argent  toute  la  cour  de  Valencjnien.  Ils  ajoutent  qu'Urfm 
le  livra  lui  même  entre  les  mains  de  ccuxcjuilecherchoient  ^ 
pour  épargner  lefang  du  peuple  ,  qui  après  la  (ortie  d'Ur- 
fin  ,  continua  maigre  l'Empereur,  malgré  le  Gouverneur  _, 
malgré  tous  les  foins  de  Damafe ,  à  tenir  des  afTemblées 
dans  les  cimetières  des  Martyrs,  fans  avoir  même  aucun 
Ecclefiaitique  pour  y  préfidcr.  L'auteur  finit  fa  préface  par 
un  traie  d'hiftoire  où  il  paroît  plus  de  pafîion  que  de  vérité. 
Il  dit  qu'un  jour  que  ceux  de  fon  parti  étoient  ailemblés 
en  graad  nombre  à  fainte  Agnès,  Damafe  y  vint  en  armes 
fe  jetter  fur  eux  avec  (es  fatellites  ôc  y  fît  un  ravage  6c  un 
carnage  étranges,qui  déplurent  entièrement  auxEvcques  d'I- 
talicj  que  ce  Pape  en  ayant  invité  quelques-uns  à  la  fête  de 
fa  naillancc  &;  de  fon  ordination,  il  tacha  d'obtenir  d'eux  par 
argent  ou  par  prières  qu'ils  condamnafTent  Urfin  :  ce  qu'ils 
refuferent  en  difant  qu'ils  étoient  venus  pour  folemniler  (a 
fèze  6c  non  pour  condamner  un  homme  fans  l'entendre  j 
que  depuis ,  les  Prêtres  du  parti  d'Urfin  furent  tourmentés 
de  diverfes  peines,  qu'on  les  exila,  qu'on  lesdiiperfa  en  di- 
vers pays  -y  éc  que  de  ce  nombre  furent  les  Piètres  Fauftin 
&  Marcellin. 
Anaiyfedeia      y_  L^  requêtc  qui  fuit  cette  préface  tend  .comme  nous 

Requête    de      ,,  j  '■    ^  ^      .       ,   ^  .  '  rr       i  r  ■  i 

Marcellin  &  ^  avous  dcja  remarque  ,  a  (aire_  ceiier  la  periecution  que  les 
dcFaurtin.  Luciferiens  diibient  foufïrir  de  la  part  des  Catholiques, 
u!7""p.' li'o.  Quoiqu'elle  porte  le  nom  de  trois  Empereurs ,  de  Theodo  le , 
de  Valentinien  &  d'Arcade, elle  ne  fut  toutefois  prefentée 
qu'à  Tlieodoie  lorfqu'ii  étoità  Conftantinople.  Les  deux 
Prêtres  Marcellin  &  Fauflin  s'y  plaignent  de  ce  qu'on  les 
perfecute  commehérétiques ,  quoique ,  di(ent  ils ,  nous  mon- 
trions que  nous  ne  le  fommes  pas,&  queperfonne  ,  pas  mê- 
me ceux  qui  nous  font  tant  foufïrir  ,  ne  puiiïent  nous  con- 
vaincre  de  l'être.  Ils  font  retomber  furies  Catholiques  le 
reproche  d'héréfîe  &  ils  en  donnent  pour  preuve  qu'autre- 
fois ils  ont  pris  le  parti  de  rhéréfie,ou  condamné  la  foi 
catholique  dans  la  crainte  de  l'exil  :  tandis  qu'un  laïque  fi- 
dèle efl  obligé  de  foufFrir  la  mort  même  plutôt  que  de  re- 
P.  i}i,  ijî'noncer  la  foi.  Ils  donnent  en  peu  de  mots  l'hiftoire  d'Arius 
&  de  fon  héréde  :  mais  ils  ajoutent  à  la  mort  de  cet  hérc- 
fîarque  une  circonftance qu'on  ne  lit  pointailleurs,  fçavoir, 
que  fon  corps  déjà  çntr'ouvcrt  &  vuidé  de  fes  entrailles  tom«. 
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ba  par  i'ouvercure  dci  latrines.  Ils  regardent  cette  mort  in- 
fâme comme  une  preuve  de  l'orthodoxie  de  lafoide  Nicée. 
Ils  font  l'éloge  du  Concile, de  (aint  Denys  d'Alexandrie  , 
qu'ils  appellent  un  Evêque  plein  de  foi,  de  fagelFe,  de  zèle 
&  de  ferveur  ,  de  faine  Alexandre  de  Conftantinople  qu'ils 
qualifient  Evêque  fiintS:  admirable  dontla  mcmoircellen 
bénédiction.  C'eft  à  fes  prières  qu  ils  attribuent  la  mort  d'A- 
rius.  Enfuite  ils  font  l'hiftoirc  des  Conciles  de  Rimini  Scde     Vag.i.ii'-^ 
Seleucie,  &  après  avoir  exagéré  la  faute  que  commirent  les  *H- 
Evêques  en  foufcrivant  au  formulaire  c]ui  leur  fut  prelentc, 
ils  foutiennent  qu'on  ne  peut  ians  la  dernière  injuftice,  les 
perfecuter  pour  ne  vouloir  pas  communiquer  avec  ces  Evê- 
ques prévaricateurs.  Ils  donnent  de  grands  éloges  à  Paulin 
de  Trêves,  à  Lucifer  de  Cagliari  qu'ils  appellent  un  homme 
apodolique ,  à  faint  Eufcbe  de  Verceil ,  à  faint  Denys  de     p^^.  ^jj. 
Milan, à  Kodane  de  Touloufe  ,  tous  exilés  pour  la  toi.  Ils 
leur  joignent  faint   Hilaire  de  Poitiers  :  mais  ils  l'accufcnc 
en  même-tems  d'avoir  favorifc  les  prévaricateurs  ôc  même 
les  hérétiques  contre  lefquels  il  avoit  auparavant  employé 
les  forces  de  Ion  éloquence.  Us  louent  la   conllance   de 
Maxime  Evêque  de  Naples  &:  fa  fermeté  dans  la  foi  à  l'é. 
preuve  des  injures  Se  des  tourmens  j  l'admirable  fimplicité 
de  Ruffinien  6c  fa  confiance  encore  plus  admirable  à  répan- 
dre fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Ils  en  appellçnt  à 
témoin  les  Napolitains  (,i)  quiconfervoient  quek]ue  partie 
de  fbn  lang  6c  s'en  fcrvoient  pour  challer  les  démons  du 
corps  des  poffcdés.  Outre  ces  ConfelTeurs  ,il  y  eut ,  ajoutent- 
ils,  un  petit  nombre  d'Evêques  en  Egypte  dont  quelques- 
uns  prirent  la  fuite,  d'autres  furent  envoyés  en  exil,  par- 
ce qu'ils  ne  vouloient  point  communiquer  avec  ces  Evêques 
impies   6c  cruels.  Mais ,  continuent-ils,  le  nombre  de  ceux     ?ng.^i. 
qui  foufcrivirent  à  l'impiété  Arienne  fut  beaucoup  plus  grand, 
que  de  ceux  qui  refuferent  d'y  foufcrire.  D'où  ils  infèrent 
que  la  vérité  eft:  de  leur  côté  puifqu'ils  font  en  petit  nom- 
bre, 8c  qu'ils  évitent  la  multitude  des  prévaricateurs,  contre 
lefquels  ils  prétendent  que  Dieu  avoit  déjà  fait  éclater  ix 
juftice.en  particulier  contre  Potamius  Evêque  de  Lisbonne, 
6c  contre  Ollus  de   Cordouc,  dont  le  premier  pour  avoir     ^"X' a37. 
trahi  la  foi  qu'il  avoit  d'abord  dcfendue  ,  fut  puni  de  Dieu  , 

(rt)  Sn«/»  hic  Ntapcliiani  in  Ctmp.wi.t  U.-ic  J.tmânia  affigunt.  P.ig.  Ijy. 
nkt  Tiiiqui/l  trutrii  ejns  in  ibjt^s  foipsri-  j 
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félon  eux,  d'une  plaie  à  la  langue  qui  lui  caufa  la  more  : 
l'autre  tomba  de  ion  fiege  la  tcce  6:  la  bouche  tournées  à 
contre  fens  dans  le  moment  qu'il  vouloit  prononcer  lafen- 
tence  de  dépofition  contre  Grcgoired'Eivire ,  qui  luiavoic 
fflf.  2jp.  reproché  la  prévarication.  Les  autres  exemples  qu'ils  pro- 
duiront de  la  vengeance  divine  ,  n'ont  pas  plus  de  vraitem- 
blance  ,  non  plus  que  ce  qu'ils  difcnt  du  Vicaire  Clemen- 
tin,  qui  charge  par  l'Empereur  d'envoyer  Grégoire  en  exil , 
craignit  de  le  faire  voyant  que  par  la  force  de  ks  prières 
Ofius  avoit  été  ainfi  puni ,  &  fe  jctta  même  à  fes  pieds  lui 
demandant  pardon  êc  protellant  qu'il  ne  l'avoitoffeniéque 
pour  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Qui  croira  qu'un 
Juge  Payen  eût  fait  difficulté  de  bannir  un  Evêque  fur  un 
ordre  exprès  de  l'Empereur  en  un  tems  où  l'on  en  bannif. 
foit  tant  d'autres  fans  aucune  formalité  ?  6c  comment  faine 
Athanafe(/>)  qui  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  fervir  à  l'éta- 
blilîement  delà  foi  du  confubftantiel,  eût  il  pafTé  fous  fî- 
lence  des  punitions  auflî  éclatantes  que  celle  de  Potamius 
&  d'Ofius,  pour  avoir  prévariqué  en  ce  point,  s'il  eût  crû 
ces  hilloires  véritables  ?  Au  contraire  il  parle  toujours  ho- 
norablement d'Ofîus  5  6c  ce  qui  détruit  abfolument  le  recic 
de  Marcellin  èi.  de  Fauflin  ,il  dit  que  cet  Evêque  ne  négli- 
gea point  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,  ôc  qu'étant  prêt  de  mou- 
rir  il.  voulut  comme  par  une  efpece  de  teflament  protefler 
de  la  violence  qu'il  avoit  foufferte  dans  fà  fîgnature ,  qu'il 
anathematifa  l'héréfîe  Arienne  6c  exhorta  tout  le  monde  à  la 
rejetter. 
Suite  de  la  VI.  On  voit  par  la  fuite  de  la  requête  que  les  Ariens  dans 
Requête.        l'Orient,  6c  principalement  en  Esvpte,  mettoient  au  rans 

Pag.  140.      j       ,    ..  ^  r.  ,  .     fait       '  £> 

j^i.  des  laïques  ceux  qui  après  avoir  ete  ordonnes  dans  1  hglile 
Catholique,  s'afTocioient  à  leur  parti,  6c  les  ordonnoienc 
de  nouveau  après  leur  avoir  fait  figner  l'impiété  Arienne  $ 
failant  voir  par  cette  conduite  qu'ils  condamnoient  non- feu- 
lement la  dodrine  Catholique  ,  mais  encore  les  ordinations 
faites  dans  l'Eglife  Catholique.  Les  deux  Prêtres  Marcellin 
&  Fauilin  font  envifager  à  l'Empereur  l'ambition  de  ces  Evê- 
ques ,  qui ,  pour  conferver  leur  dignité,  6c  éviter  la  peine 
de  l'exil ,  palToient  dans  le  parti  des  Ariens,comme  un  triom- 
phe de  l'héréfie  fur  l'Eglife  Catholique  ,  6c  témoignent  fou- 
haiter  que  l'Eghfe  n'eût  jamais  pofTedé  de  biens  temporels 

(4)Athanaf.   Hiftor.  Arian.  pag.  ni,  tom.ï. 
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en  fonds  (c) ,  puifque  le  defir  de  retenir  ces  biens  avoir  écc 
à  ces  Evêques  une  occafion  de  prcvariquer  dans  la  foi,  Ils 
fe  plaignent  de  ce  qu'on  les  traire  d'impies,  parce  qu'ils  re- 
fufent  de  communiquer  avec  eux  ,  vii  que  les  Evêques  exi- 
lés en  différentes  provinces  pour  la  foi,  mais  réunis  en  e(prit , 
ont  décidé  dans  les  lettres  pleines  de  vigueur  apoftolique 
qu'ils  le  font  écrites  mutuellement,  qu'il  ne  fallo;t  commu- 
niquer en  aucune  manière  avec  ces  fortes  d'Evcques ,  li,  con- 
trits de  leurs  prévarications,  ils  ne  demandoient  la  commu- 
nion laïque.  Ils  ajoutent  néanmoins  que  ces  grands  Evêques 
qui  avoient  été  exilés  fbus  Conftantius  le  patron  des  hcré. 
tiques,  étant  retournés  dans  leurs  fiéges  par  la  pcrmiflion 
de  Julien,  condamnèrent  fous  jovien  en  foulcrivant  à  l'hc- 
réfie,  la  foi  qu'ils  avoient  fi  bien  défendue  fous  Conftan-     p„ 
tius  5  que  fi  quelques  Confelîèurs  vaincus  par  les  tourmens 
communiquèrent  avec  ces  prévaricateurs  ,  la  doctrine  de 
l'Evangile  n'en  demeure  pas  moins  faine  &  entière.  Ils  de- 
mandent à  l'Empereur  au  nom  des  Luciferiens ,  en  quoi  ils 
l'ont  offenfc ,  en  quoi  ils  ont  fait  tort  à  la  république  lorf- 
qu'ils  ont  rejette  la  paix  qui  admet  des  lacrileges,  qui  ho. 
nore  des  prévaricateurs  dans  la  foi,  qui  favorife  des  hypo- 
crites ,  qui  méprife  la  vérité,  qui  conllitue  maîtres  de  l'E- 
glife  ceux  qui  ont  renié  le  Fils  de  Dieu,  qui  répand  fur  le 
peuple  la  tache  de  perfidie,  qui  renverfe  l'Evangile?  C'efl 
pour  ne  pas  vouloir  de  pareille  paix  ^  continuent- ils ,  que 
nous  fouff^rons  perfécution  fous  l'autorité  de  votre  nom  de 
la  part  de  ces  Evêques,  qui  combattant  pour  l'héréfie  au 
gré  de  l'Empereur  qui  vous  a  devancé ,  péchoicnt  contre 
la  foi  Catholique.  Ils  crient  à  l'injuflice,  ôc  fe  plaignent  de     Pa^.i^-. 
ce  que  l'impiété  le  couvre  du  nom  de  paix,  èc  de  ce  que 
Ton  fait  fervir  le  beau  nom  de  vérité  à  la  proteclion  des 
perfides  i  &  pour  prouver  qu'il  ne  falloir  point  admettre 
a  la  paix  ou  à  la  communion  les  Evêques  tombés  à  Rimi. 
ni,  quand  bien  même  ils  auroicnt  rétracléleur  fignature , 
ils  rapportent  que  Maxime  Evêque  de  Naples ,  envoyé  en 
exil  pour  la  foi ,  prononça  une  (entence  (d)  contre  Zozime 
que  les  Ariens  avoient  ordonné  &  mis  en  la  place  -,  £c  que 
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(t)  SeJ  ideo  tioniinis  iftiiis  etiain  cm» 
omni  dedecore  qiixrebatur  authoritjis  tie 
illis  pojJ'effloHeS  Ecclejia  telterituur.  Ou.n 
ntinum  niinxjrum  pajpdijjet  Ecclfji.i ,  ut 
Apofltlica  more  -vivens  fidtm  integram  iti- 


vielal/ililtr  pojjidtrit.  Pag.  241. 

(1/)  II  eft  marque  que  Maxime  pronon- 
ça cette  fcntence  d.iiis  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  Zozime.  Nous  ne  l'avons  plus. 
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Lucifer  noa-feulenienc  ne  voulut  point  le  recevoir  ,  quoi- 
qu'il témoigna  avoir  quitté  l'impiecé  Arienne  ^  mais  qu'il 
le  menaça  de  la  vengeance  de  Dieu  ,  qui  en  effet  éclata 
peu  de  tems  après ,  fa  langue  s'enflant  jufqu'à  lui  ôter  l'u- 
fage  de  la  parole  toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  l'églife , 
&  en  fe  defenflant  lori'qu'il  en  étoic  forti  ;  ce  qui  l'obligea 
à  renoncer  à  l'épifcopat ,  &  à  paffer  le  refte  de  fcs  jours  dans 

Fag.  14;.  la  pénitence.  Ils  rejettent  fur  l'inconftance  des  Evêques  Ca- 
tholiques dans  la  foi ,  l'opiniâtreté  de  l'Empereur  Valens 
dansThéréfie,  foutenant  qu'il  ne  l'embraflàque  parce  qu'il 
voyoit  les  hérétiques  défendre  avec  fermeté  leur  fentiment, 
&  les  Catholiques  changer  de  foi.  Ils  fe  moquent  des  Evê- 
ques (du  Concile  d'Alexandrie,  )  quife  firent  un  fcrupule 
de  rejetcer  ceux  qui  après  être  combes  à  Rimini ,  étoienc 
revenus  à  refipifcencej&  difent  que  c'en  eft  fait  de  la  vraie 
religion,  s'il  faut  qu'elle  fe  trouve  dans  une  multitude  im- 
pie ;  qu'on  n'en  jugea  pas  ainfi  au  tems  du  déluge  5  au  con- 
traire que  Noë  fut  trouvé  d'autant  plus  agréable  à  Dieu  , 

Pa^.  î4(î.  qu'il  fut  trouvé  feul  jufte.  Us  font  un  long  détail  des  perfc- 
M7-  cations  qu'ils  dilent  avoir  été  exercées  par  les  Catholiques 
contre  phifieùrs  de  leur  parti,  tant  en  Efpagne,que  dans 
les  Gaules j  Se  dans  les  autres  parties  du  monde  }&  cela, 
ou  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  les  per- 
fides ,  c'ell:  à-dire  avec  les  Evêques  tombés  â  Rimini,  &ceux 
qui  communiquoient  avec  eux,  ou  pour  avoir  communiqué 
p«f.  Î4S.  avec  Grégoire  d'Elvire,  Ils  n'oublient  pas  Damafe  au  nom- 
bre de  leurs  perfécuteurs ,  ni  les  mouvemens  qu'il  fe  donna 
pour  chafTer  de  Rome  Ephefe  que  Taorge  avoit  ordonné 
Evêque  pour  les  Lucifériens  qui  tenoient  leurs  alTemblées 
dans  cette  ville.  Comme  on  les  appelloit  communément  Lu- 
cifériens ,  ils  dikènr  que  c'étoit  à  tort  qu'on  les  nommoic 
ainfi ,  puiiquc  Lucifer  n'avoit  pas  inventé  une  nouvelle  do- 
ctrine ^  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  maître  que  J.  C.  qu'ils 
fuivoicntfa  dodrine  &  celle  de  (es  Apôtres  5  qu'ainfi  ils  dé- 
voient être  appelles  Chrétiens.  Ils  parlent  avec  éloge  des  ou- 
vrages de  Lucifer, &:  tirentavanragedecequeS.Athanafe  les 

p,i<r.  151.    traduifit  du  latin  en  grec.  Ils  prelTent  auffi  beaucoup  fur  les 
qualités  perfonnelles  de  Lucifer,  furfon  f<^avoir ,  fur  fes  ver- 
tus ,  &  fur  l'cRime  qu'en  faifoit  Grégoire  d'Elvire,  à  qui 
•  ils  attribuent  le  don  des  miracles ,  &c  dont  ils  difent  qu'il  fut 
ÏQ  fcul  de  tous  ceux  qui  4éff;ndoient  l'intégrité  de  la  foi 
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qui  n'avoic  été  ni  cliaflé  ,  ni  banni ,  parce  qu'on  craignoic 
de  s'attirer  quelque  punition  divine  en  l'attaquant.  Ils  don- 
nent encore  de  grands  éloges  à  Heraclidc  Evêque  d'Oxy- 
rinque  en  Egypte  ,  à  Hermione  vierge  &  Abbeiîe  d'un 
monaftere  de  filles  dans  la  ville  d'Eleutherople  ,  &  à  un 
Tribun  de  la  même  ville  nommé  Severe ,  qui  tous  étoienc 
de  la  lècte  des  Lucilciriens  -,  mais  ils  s'emportent  étrange. 
ment  contre  Théodore  Evêque  d'Oxyrinque,  qu'ils  diknc 
avoir  été  aflez  lâche  pour  condamner  la  vraie  foi,  &  fouf- 
frir  que  George  d'Alexandrie  ,  fameux  Arien,  l'ordonnât 
de  nouveau  Evêque  :  en  forte  qu'une  partie  du  peuple  ix"  du 
clergé  ayant  fa  communion  en  exécration ,  s'en  Icparcrent 
avec  un  nomruc  Paul ,  homme ,  félon  eux ,  aulTi  célèbre  que 
faine  Antoine  ,  &  célébrèrent  depuis  les  faints  myfleres 
n'ayant  à  leur  tête  que  des  Prêtres  Se  des  Diacres  de  la  ville, 
VII.  Marcellin  &  Fauftin  finilîent  leur  requête  en  con- 
jurant  les  Empereurs  de  faire  celTer  la  perfccution  contre 
eux,  &L  d'empêcher  qu'à  leur  mlçu  on  ne  répande  le  iang  p.»^.  159 
des  Chrétiens  qui  défendent  l'ancienne  foi  de  l'Eglife.  Car  , 
difent-ils,  s'adreffant  à  eux  :  A  quoi  fert-il  que  vous  fuyez 
les  délenièurs  de  la  foi  catholique ,  li  vous  fouffrez  que  ceux 
qui  en  font  profeffion  foient  tourmentes  ôc  chaiîés  en  tous 
lieux  ,  &  qu'on  les  empêche  de  la  prêcher  librement  ?  Que 
(les  Catholiques)  (^)  aient  des  Eglifes  toutes  brillantes  d'or, 
revêtues  de  marbres  les  plus  précieux,  &:  foutenues  de  ma- 
gnifiques colonnes  3  qu'ils  aient  de  grands  fonds  de  terres, 
qui  ont  mis  la  foi  entière  en  danger ,  pourvu  qu'il  foie  permis 
à  la  vérité  de  fcrvir  &  d'adorerJefus-ChriftDieu  dans  de  viles 
ctables  femblables  à  celui  où  il  eft  né  félon  la  chair,  &  où 
il  a  daigne  fe  coucher  étant  enfant.  Si  nous  vous  demandons 
cette  grâce ,  ce  n'eft  pas  que  nous  craignions  la  mort ,  ni 
les  tourmens  :  Dieu  qui  connoît  le  fond  du  coeur  de  l'hom- 
me eft  témoin  de  l'efpérance  certaine  que  nous  avons  de 
jouir  dans  l'autre  vie  de  la  béatitude,  fi  en  celle-ci  nous 
fommes  égorgés  pour  la  détenfe  de  cette  foi  j  mais  c'eft  de 


Fin  de  la  Re- 
quête. 


Ça)  H.ibeantilli  B/t/ilica!  amro  corujcan- 
tes  pretiojorumqite  marmonim  ambitione 
vtftiia!  ,  vet  ereelas  magHfficentiti  cotumna- 
rum  :  habeant  ijMttjue  parretias  in  tong*m 
fofftffiones  ,  ob  quas  ^  fidts  intégra  peridi- 
MM  efl  .  .  .  lieeM  faltem  veritnti  vel  intir 


ipfa  viliffiina  CJ  aijftl.i  p'afepi.t  Cbrifliém 
Detim  pic  lotere  ,u  fitt-littr  aJor.tre  ,  lit  (5 
alitjuatiito  ntitiis  ftcuiiiiim  canitm  lAeis 
Chrifius  iiifans  ,  jaccre  iligiiatuS  efl.  Pag. 
159  >  î6o. 
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peur  que  le  iang  des  Chréciens  continuant  à  être  répandu, 
n'attire  la  colère  de  Dieu  fur  votre  empire. 
Rcfcric  de  VIII.  Cette  requête  eut  fon  effet  ;  6c  par  une  facilité  que 
Theodofe  en  y^^  j^q  pg^c  excufcr  d'imprudence  ,  l'Empereur  Theodofe 
cifedeiu?^""  donna  un  refcrit  adrellé  à  Cynege  Préfet  du  Prétoire  ,  dans 
lequel  il  accorde  aux  Lucifériens  fa  protedion  comme  à 
des  Catholiques ,  &  le  libre  exercice  de  leur  religion  ,  avec 
défenfe  de  les  inquiéter  en  aucune  manière  ,  ni  aucun  de 
ceux  qui  leur  étoient  unis  de  communion.  Il  leur  donne  mê. 
me  de  grands  éloges ,  appellant  Marcellin  &  Fauftin  des 
Prêtres  pleins  defoijGregoired'Elvire&Héraclide  d'Oxy- 
rinque  ,  des  Evêques  faints  &  dignes  de  louanges.  En  forte 
qu'il  paroît  que  ce  Prince  s'en  tint  à  l'expofé  de  U  requête 
fans  en  avoir  bien  examiné  la  vérité  ,  ni  s'être  inftruit  à  fond 
de  la  qualité  des  perfonnes,  ni  de  leurdodrine.  11  faut  tou- 
tefois lendre  juftice  à  fa  piété,  qui  lui  fait  dire  dans  ce  ref- 
crit, qu'il  honore  (^)  autant  qu'on  le  peut  la  foi  catholi- 
ques, fans  laquelle,  ajoute-t-il,  nous  ne  pouvons  être  fau- 
ves. 11  dit  encore  r^),  qu'il  ne  veut  rien  décider  couchant 
la  foi,  ni  y  ajouter  de  fa  propre  autorité  ,  perfonne  n'ayant 
jamais  eu  l'efprit  aiïez  déréglé  pour  prefcrire  ce  qu'il  faut 
fuivre  à  ceux  de  qui  on  doit  l'apprendre ,  &  qu'il  ne  compte 
pour  adorateurs  du  Dieu  tout-puiflant  (<^)  que  les  Catho- 
liques. 
Jugement  de  IX.  La  fcquêtc  dcs  deux  Prêtres  eft  extrêmement  lon- 
la  Requête  de         ^  futchar^ée  de  beaucoup  d'inutilités.  Le  ftile  en  eft 

Marcellin;  é-  &    ^,  ,  .         ,P  ,  „  /   •  ,^ 

ditions  qu'on  enfle ,  mais  véhément  èc  patecique.  On  y  voit  par-tout  un 
en  a  faites,  efprit  d'orgucil ,  d'aigreur  &  de  dureté  que  la  charité  ne 
connoîc  point,  un  mépris  afFedé  des  grandeurs  Se  des  ri- 
cheffes ,  des  tourmens  &  de  la  mort  3  un  éloignement  en- 
tier de  l'unité  de  l'Eglife  5  une  vaine  complaifance  dans  le 
fchi(me  qui  leur  faifoit  regarder  comme  des  efFets  de  la  ven- 
geance  divine  tous  les  accidens  funeftes  qui  arrivoient  à 
ceux  qui  n'étoient  point  liés  de  communion  avec  eux.  Cette 


(i)  Viilcm  Catholicam  omni  f.tvoye  ve-  1  jtiiigi.    Neiitô  unquam  t.im    profana  fuit 
»rramHr  ft'/te  tjrt.t  ftilni  elfe   non  pojptmuf.  \  mentis,  qui  cum  fequi  Catholicos  iloilores 


Refcript.  Theod,  apud  Sirmond.  têm.  i 
fag.  i6i.  ♦ 

(c)  XJtrunique  moieramur,Ht  petit ionem, 
y««  oblata  efl ,  'Jencremur  ,fidei  autem  iiihil 
ex  nojlro  arbitrio  oplemas  vel  jttbmmus  ad- 


deberct  ,   qitid  fequetiditm    fit  ,    doiloribttS 
ipje  conjlttu.it.   Ibid.  ^a^.  tfîi. 

{d)  Sciantqne  curitli  id  fedrre  anisiiî  no- 
/l'is  ,  ut  culiores  De:  oinuipotetilh  non  aliud 
njfi  Cutholicoi  ejje  credamus.  Ibid.  p.  i6z. 

requête 
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requête  fe  trouve  parmi  les  opufcules  duPcre  Sirmond ,  à 
Paris,  en  1650,  inS°.6c  à  Venife  en  1696  ,  in-fol.  &c  dans 
la  Bibliothèque  des  F  ères  ^  à  Lyon,  en  1677. 

CHAPITRE      XIX. 

Saint  Pacien  Evèque  de  Barcelone. 

I.  Ç  Aint  Pacien  l'un  des  plus  grands  hommes  que  l'Efpagne  Cequ'onfçaic 
O  ait  donnés  à  l'Eelife  dans  le  quatrième  fiecle  ,  fut  d'à:,  ^e  1^  vie  de 
bord  engage  dans  le  mariage,  &  en  eut  un  nls,  qui  après 
avoir  été  Intendant  du  domaine  en  387  fous  l'empire  de 
Theodofe,  fut  honoré  de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire 
fous  celui  d'Honoré  en  ^95.  On  peut  juger  par  les  emplois 
du  fils  en  quelle  confidcration  le  père  éroit  dans  l'Empire. 
Mais  s'il  fût  grand  dans  le  monde  par  fa  naifîance  ,  il  le 
fut  beaucoup  plus  devant  Dieu  par  fa  chafleté  &  (  ^  )  la 
fainteté  de  ia  vie  5  6c  parmi  les  l<^avans  par  Ion  éloquence 
&  la  beauté  de  fon  ftyle.  On  met  l'époque  de  fon  cpifco. 
pat  en  375  :  Tannée  de  fa  mort  n'eft  pas  certaine  j  onfçaic 
feulement  qu'il  mourut  dans  une  extrême  vieillefle  fous  le 
règne  de  Theodofe  avant  l'an  392.  Son  fils  qui  fe  nommoic 
Dexter  lui  furvécut.  Ce  fut  à  lui  que  faint  Jérôme ,  dont 
il  étoit  ami,  dédia  fon  livre  des  Auteurs  Eccléfiaftiques. 
Dexter  fe  mit  lui-même  au  nombre  des  hommes  de  lettres 
en  compofant  une  hiiloire  mêlée  de  toutes  fortes  de  chofes. 
Saint  Jérôme  en  parle  (^)  jmais  il  dit  en  même-tems  qu'il 
ne  Tavoit  pas  encore  lue.  Nous  avons  une  chronique  fous 
le  nom  de  Flavius  Dexter,  donnée  au  public  en  1620^ 
qu'on  dit  être  de  la  façon  d'un  Jéfuite  Efpagnol ,  nommé 
Jérôme  de  Hyguera.  C'eft  une  tort  mauvaife  pièce. 

II.  Il  nous  refle  de  S.   Pacien  trois  lettres  à  Sympronien    Ecrits  de  s. 
Donatifte  ,  une  exhortation  à  la  pénitence ,  un  difcours  fur  nilcrc"  Lcctrê 
le  Batême.  Sympronien  étoit, ce  femble,un  homme  de  di  contre  s>m. 
ftindion  ,  puifque  faint  Pacien  le  traite  tantôt  de  frère  ,  P'°."'c"-  »Q"' 

i\  I        r    •  wi     r    -r     ■        f         t  y  l  •/»  '  CtOlt  OVmpro 

tantot  de  feigneur.  Il  failoit  fa  demeure  dans  le  voifinage  nicn. 
de  Barcelone,  &  étoit  engagé  dans  les  erreurs  des  Nova- 


(a)  Pacianus  in  Pyrenai  jugii  liarcilt- 
ttit  Epifcopns  ;  cafUtate  ^  ehquenti.t  ;  is 
tant  vità  quàm  fermene  Ct.vus  jcrifjit  v.\- 
ria  opufcnla,  Jv  quibHS  efl  Cirvus  ÇJ  (ontrA 


•Novaiiiimi  ,  /ub  Tbtedtfie  principe  jam 
nltim.i  frneUme  merWKS  tfl.  Hieronym. 
de  l'nii  IllrilJrthiiSyC.ip.  lo6, />•>?•  'Çî- 

(A)  Hieronym,  Itid-  f^Nji ,  M-  "?• 
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tiens.  Bien  informé  du  zele  de  faine  Pacien  pour  la  foi  ca- 
tholique ,  il  lui  envoya  une  lettre  par  un  de  fes  domeftiques , 
où  comme  fur  de  la  vidoire  il  fembloic  le  défier  au  com- 
bat. Il  fe  vantoic  que  jufques-là  perfonne  n'avoic  pu  le  con. 
vaincre  de  la  fauflecé  de  fa  croyance  ,  ni  fatisfaire  à  fes  ob- 
jetions.  Il  condamnoit  la  pénitence  fans  en  donner  aucune 
raiion,  £c  défapprouvoit  que  l'Eglife  fe  donnât  le  nom  de 
Catholique.  Sa  lettre  ccoic  conçue  de  façon  qu'on  ne  pou- 
voit  connoître  fes  fentimens  que  par  conjedure  ■.  car  il  ne 
l"es  y  expliquoit  point.  Mais  il  y  prioic  faint  Pacien  de  lui 
rendre  raifon  de  fa  foi.  Sympronien  fuivoit  feul  la  doclrine 
des  N ovariens  dans  le  lieu  de  fa  demeure  :  les  autres  y  fai- 
ioient  profefTion  de  la  foi  Catholique. 
Analyfede      III.  Saint  Pacicn  lui  dit  d'abord  dans  fa  première  lettre, 
LemeTefaLc  ^"^  ^  ^^  motif  qui  Ic  portoit  â  s'inftruire  de  nos  dogmes  étoit 
PacienàSym-  pur,il  devoït  lui faire connoîtreplusprécïfémcntquels étoienc 
P"o"l?"" ^p'"'  f'ss  fentimens,  5c  fur  quelles  raifons  il  avoit  rompu  l'unité. 
%"'.  î'o^'.  "'  Car  il  eft  befoin,  dit-il,  de  découvrir  les  parties  qui  ont  befoin 
qu'on  y  applique  des  remedes.ll  fait  une  énumération  des  hé- 
réfies  qui  le  font  élevées  dans  l'Eglife  depuis  celle  de  Simon 
le  Magicien  jufqu'à  celle  des  Novatiens ,  puis  il  demande 
à  Sympronien  laquelle  de  ces  héréfies  ii  doit  combattre  en 
lui  ?  Il  conjedure  par  les  termes  de  fa  lettre  qui  condam- 
noient  la  pénitence ,  qu'il  étoit  dans  l'erreur  des  Montani- 
ftcs  :  d'où  il  infère  qu'il  n'erroit  pas  feulement  fur  l'article 
de  la  pénitence ,  puifque  ceux  de  cette  fede  erroient  encore 
fur  le  Saint- Efprit,  fur  le  jour  de  la  Pâque ,  fur  les  Pro- 
phètes ôi  les  Apôtres,  &  fur  plufieursjaurres  chefs ,  comme 
fur  le  nom  de  Catholique  qu'ils  refufoient  à  l'Eglife.  Avant 
que  d'entrer  dans  aucune  difcuffion  il  demande  àSympronien 
de  la  docilité  d'efprit  &  delà  candeur  j  &  au  lieu  de  fe  pré- 
valoir de  ce  que  perfonne  n'avoit  encore  pu  le  convaincre 
d'erreur, de  s'en  prendreiplûtôt  à  la  dureté  de  fon  cœur, 
qu'à  la  foiblefle  de  fes  adverfaires.  Après  ce  préambule , 
Pffg.  307.  faint  Pacien  vient  au  fait  de  la  queftion ,  il  dit  que  le  nom 
de  Catholique  que  porte  l'Eglife  lui  vient  de  Dieu ,  &  non 
des  hommes ,  &  qu'elle  a  eu  d'autant  plus  de  droit  de  le 
prendre ,  qu'il  lui  falloit  un  nom  qui  la  diftinguât  de  tant 
d'héréfies  qui  après  la  mort  des  Apôtres  ont  tâché  de  la 
^^  déchirer  6c  de  la  divifer  j  qu'en  effet  ce  nom  l'a  toujours 

dillinguée  des  autres  fedes  qui  ont  toutes  été  appellces  du 
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noni  de  kurs  auteurs.  Il  oppofe  à  Sympronien  de  à  ceux  de 
la  fede  l'autorité  des  anciens  Pères  de  TEglife ,  fucceiïeurs 
des  Apôtres ,  celle  de  faint  Cyprien  qu'il  qualifie  bien-heu- 
reux Martyr  6c  Dodeur  ,  &  celle  d'un  grand  nombre  d'E- 
vêquesjde  Martyrs  &.  de  ConfefTeurs  difperfcs  par-tout  le 
inonde ,  mais  qui  étoient  unis  avec  ce  faint  :  &  ajoute ,  Nos 
tems  corrompus  par  les  vices  effaceront. ils  l'antiquité  vé- 
nérable de  nos  ancêtres  /  N  'en  foyez  point  ému  ,  mon  frère  : 
Chrétien  c^  mon  nom ,  &  Catholique  mon  furnom  ;  l'un  me  di- 
fiingue  ^  ^  l'autre  me  àéfiyne.  Venant  enfuite  à  l'explication 
du  nom  jde  Catholique,  il  dit  que  félon  les  plus  habiles ,  il 
fignifie  obéiflant ,  &  que  félon  d'autres  il  veut  dire  un  par  tout  : 
&  que  ces  deux  fignifications  conviennent  à  l'Eglife  Catho- 
lique ,  qui  efl:  feule  obéilTante  à  la  voix  de  Jefus-Chrill ,  Se 
qui  feule  eft  une  &  la  même  dans  tout  le  monde.  Saint  Pa- 
cien  traite  après  cela  de  la  pénitence  que  Sympronien  con- 
damnoit.  Il  dit] qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'aucun  des  fi.  -P"!- 3o7. 
deles  n'en  eût  beloin,  èc  que  perfonne  ne  tombât  après  le 
Batcme.dans  lalfoiïe  du  péché:  en  forte  que  les  Prêtres 
ne  fuffent  obligés  ni  d'enfeigner ,  ni  d'appliquer  des  remè- 
des longs  &  ennuyeux  j  de  peur  d'ouvrir  le  chemin  au  pé. 
ché  en  flattant  le  pécheur  3  mais  que  puifqu'il  y  en  a  qui 
ont  eu  le  malheur  de  perdre  l'innocence  j  &c  de  tomber  dans 

f)lufieurs  péchés  de  penfées,  de  paroles  Se  d'aclions,  ôc  que 
e  Batême  ne  les  met  point  à  couvert  de  la  fraude  du  fer- 
pent  qui  a  perdu  le  premier  homme  &  caufé  tant  d'occa- 
flons  de  damnation  à  les  defcendans ,  il  faut  leur  ouvrir  la 
miféricorde  de  notre  Dieu ,  &  ne  point  empêcher  par  une 
dureté  inflexible ,  les  pécheurs  de  jouïr  des  dons  qu'il  leur 
accorde  gratuitement.  Car  ce  n'efl:  pas  nous ,  continue  faint 
Pacien,  qui  leur  faifons  cette  grâce  de  notre  autorité  ,  c'eft 
Dieu  ,  qui  dit  ;  Convertifiez^.vous  à  moi  dans  les  jeûnes ^  dans  j,el.  ii ,  n. 
/es  larmes  ,  &  dans  les  ^émijjemens  :  déchirezjvof  cœurs.  Il  rap- 
porte plufieurs  autres  pallages  de  l'Ecriture  où  l'on  voit  que 
Dieu  promet  de  pardonner  aux  pécheurs  pénitens,&  il  fait 
voir  par  l'exemple  de  David  ,deNabuchodonofor  ,de  l'En- 
fant prodigue,  &  de  quelques  autres,  que  Dieu  remet  les 
péchés  à  ceux  qui  les  confellent ,  &  en  font  pénitence.  Il 
fe  fait  cette  objedion  des  Novatiens  :  Dieu  feul  peut  re- 
mettre les  péchés.  Cela  eft  vrai ,  répond-il  j  mais  ce  qu'il 
fait  par  fes  Prêtres  fe  fait  par  fa  puifTance.  Car  que  veut 
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dire  ce  qu'il  difoic  à  Tes  Apôtres  :  Tout  ce  que  vous  lierez^  fut 
la  terre  fera  Lié  dam  le  ciel ,  (^  tout  ce  que  vous  délierez,  fur 
^  "  •  ''  '  ^' i^  terre  fera  délié  dans  le  cicli  A  quoi  bon  cela,  s'il  n'eft  pas 
permis  aux  hommes  de  lier  ou  de  délier  ?  Dira-t  on  que  ce 
pouvoir  n'écoit  que  pour  les  Apôtres  ?  Si  cela  eft,  il  faudra 
donc  dire  qu'ils  ont  auflî  eu  feuls  le  pouvoir  de  batifer,  de 
donner  le  SaincEfprit ,  6c  de  purifier  les  Gentils  de  leurs  pé. 
chés,  puifque  dans  le  même  endroit  où  le  pouvoir  de  con- 
férer le  facrement  de  Batême  leur  eft  donné ,  on  leur  donne 
auflî  celui  de  lier  &  de  délier.  Ainfi ,  ou  tout  le  pouvoir 
(àQs  Apôtres  eft  pafle  d'eux  à  nous ,  ou  nous  n'en  avons  rien 
du  tout  :  ce  qui  ne  fe  peut  dire,  puifque  les  Evêques  iuc- 
ceiîeurs  des  Apôtres,  font  appelles  Apôtres,  comme  on  le 
Ad  Fhiiifp.  voit  dans  les  Epîtres  de  faint  Paul  ^  où  il  donne  cette  qua- 
lité à  Epaphrodite.  Si  donc  il  eft  conftant  que  la  puiiîànce 
de  donner  le  Batême  &  le  chrême  eft  pafle  aux  Evêques, 
on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  auiîi  le  pouvoir  de  lier  &: 
de  délier.Perfonne  ne  doit  méprifer  les  Evêques,  parce  qu'ils 
font  hommes  :  le  nom  de  Dieu  opère  en  eux  j  car  le  Sei- 
gneur  eft  auflî  appelle  Evêque  dans  la  féconde  Epître  de 
S.Pierre.  LesEvêqucs  n'ont  rien  par  ufurpation:ils  font  fubro- 
gés  au  droit  desApôtres,&  c'eft  en  qualité  de  leurs  fuccefleurs 
qu'ils  donnent  le  chrême ,  qu'ils  adminiftrent  le  Batême  , 
qu'ils  remettent  les  péchés,  qu'ils  renouvellent  le  corps  de 
Jefus  Chrift  Saint  Pacien  finit  ainfi  fa  lettre  :  Je  f(^ai ,  mon 
frère ,  que  le  pardon  des  péchés  ne  s'accorde  point  à  tous 
indifféremment ,  ni  avant  que  l'on  ait  des  marques  que  telle 
eft  la  volonté  de  Dieu  j  &  que  l'on  n'accorde  l'abfolution 
aux  pécheurs  qu'avec  beaucoup  de  précaution  &  d'examen  j 
qu'après  qu'ils  ont  jette  quantité  de  foupirs  &  de  larmes , 
'&  qu'après  les  prières  de  toute  l'Eglife,  afin  que  perfonne 
ne  prévienne  le  jugement  de  Jefus  Chrift, 
Anaiyfedeia      IV.  Sympronicn  re^ût  cette  lettre  avec  joie ,  &  y  fit  une 
[reX's  Va-  ^éponfe  dans  laquelle  il  ne  laifToit  pas  de  fe  plaindre  de 
cien  à  Sym-  quelque  amertume  qu'il  croyoit  avoir  trouvée  dans  les  ter- 
pr^ien.        ^les  de  famt  Pacien.  11  fè  plaignoit  auflî  du  dénombrement 
'¥•  3®7-  qyïjj  y  avoic  fait  des  héréfies,  fans  qu'il  l'en  eût  prié.  Sur 
quoi  ce  faint  Evêque  lui  dit  agréablement  dans  fa  féconde 
lettre  :  Vous  témoignez  que  ma  première  vous  a  comblé 
de  joie  5  mais  vous  ajoutez  auflî-tôt  que  j'ai  répondu  à  la 
vôtre  avec  amertume.  Si  les  chofes  ameres  vous  font  plai- 
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fir,  je  ne  f(^a.i  ce  que  les  douces  opereronc  fur  vous^  fl  ce 
n'efl  qu'il  arrive  en  vous  comme  dans  les  potions  de  mé- 
decine ,  où  ramertume  guérie  mieux  que  la  douceur.  A 
l'égard  des  héréfies,  que  vous  importeroic-il  que  j'en  euflè 
parlé,  fi  vous  n'étiez  pas  vous-même  dans  l'erreur?  Il  le  con- 
gratule d'être  enfin  convenu  que  l'Eglifè  pouvoir  prendre  ^"S-  3°^- 
ienom  de  Catholique  5  ôc:  lui  demande  pourquoi  il  paroif. 
loit  le  piquer  de  ce  qu'il  avoic  die  dans  /a  lettre  oue  les 
Novatiens  tiroienc  leur  nom  de  Novae.  Je  ne  vous  fais 
point,  lui  dit-il,  un  crime  de  ce  nom  :  pourquoi  vous  dé- 
tendez-vous de  le  porter  quand  on  vous  demande  Ci  vous 
le  portez  en  effet?  Avouez  le  fimplement,  il  n'y  a  point  de 
crime  dans  le  nom.  Pourquoi  en  rougilTèz-vous?  A  votre 
première  lettre  je  vous  avois  crû  Montanifte  ;  vous  ne  l'a- 
vouez point  dans  votre  féconde  :  vous  portez  envie  à  mon 
nom ,  &c  vous  évitez  de  faire  connoître  le  vôtre.  Voyez  corn- 
bien  ce  parti-là  eft  honteux  qui  ne  peut  fouffrir  le  nom  mê. 
me  qu'il  porte.  Sympronien  avoit  objedé  à  faine  Pacien  que 
le  peuple  de  faine  Cyprien  avoic  été  craité  d'apofiiat^  de 
Capitolin,  de  Syndreïn ,  fans  que  cela  portât  préjudice  au 
faine  Evêque  de  Carehage.  Saine  Pacien  répond  que  le  peu. 
pie  de  faine  Cyprien  a  toujours  été  appelle  Catholioue 
qu'il  ne  lui  a  jamais  connu  d'autres  noms  j  au  lieu  que  lui 
Sympronien  ne  pouvoic  nier  que  la  iede  dont  il  étoie  n'eue 
toujours  porcé  celui  de  Novatien.  Saine  Pacien  avoic  em- 
ployé dans  fa  lecere  un  demi  vers  de  Virgile,  Sympronien 
lui  en  fie  un  reproche,  auquel  faine  Pacien  répond  en  ces 
termes  :  Comment  fçauriez  vous  que  j'ai  tiré  ce  demi  vers 
de  Virgile,  fi  vous  n'aviez  vous-même  lu  fes  ouvrages  ?  Je 
ne  l'ai  cité  qu'en  tranfjiofane  les  mors,  comme  il  arrives 
ceux  qui  dans  de  longs  difcours  ne  fone  point  de  difficulté 
de  fe  fervir  des  expreflîons  d'auerui  5  mais  vous  le  rappor- 
tez comme  il  efl:  couché  dans  l'original  5  ce  qui  fait  voir 
que  vous  aimez  cane  Virgile  que  vous  vous  croiriez  cou- 
pable de  crime  Ci  vous  renverficz  tant  ioit  peu  l'ordre  de 
fes  vers.  Il  ajoute  qu'ayant  lu  ce  poète  dans  fa  jeunefl'e  ,  ce 
demi  vers  lui  en  étoie  refté  dans  la  mémoire  -,  que  faine 
Paul  en  avoie  cicé  autant  du  pocte  Aratus  i  que  Dieu  étant 
auteur  de  toutes  les  langues,  il  efl  permis  d'en  faire  ufàge  3 
que  lui  même  n'avoir  pas  feint  de  joindre  l'autorité  d'He- 
fiode  à  la  philofophie  des  Novatiens.Sympronien  reprochoic 
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aux  Cacholiques  d'avoir  perfécuté  les  Novatiens.  A  quoi 
/aine  Pacien  répond ,  que  fi  quelques  Princes  n'ont  pas  voulu 
fouffrir  les  Novatiens,  cela  ne  seft  point  fait  fur  la  plainte 
ni  à  la  requête  des  Catholiques,  mais  par  la  feule  volonté 
de  ces  Princes  qui  dans  ces  occafions  ont  pris  l'intérêt  de 
PEglife  Catholique,  c'eft-à  dire  le  leur  même  ,  puifqu'ils 
n'avoienc  commencé  à  être  Chrétiens  qu'en  profeflànt  la 
foi  Catholique  ,  &  fc  fervir  de  leur  autorité  pour  favorifer 
les  faints  dans  le  bien  5  qu'on  ne  doit  pas  plus  imputer  aux 
Catholiques  les  peines  que  les  Puiffances  ont  fait  fouffrir 
aux  Novatiens ,  qu'à  Daniel  la  vengeance  que  Darius  tira 
de  fes  calomniateurs ,  à  Efther  la  mort  d'Aman ,  &  aux  trois 
jeunes  hommes  dans  la  fournaife  les  menaces  que  fit  à  leur 
occafion  le  Roi  de  Babylone  à  tous  ceux  qui  ne  croiroienc 
pas  au  Dieu  des  Juifs.  Sympronien  reprochoit  à  faint  Pacien 
de  ce  qu'il  fe  plaifoit  à  lire  les  lettres  de  faint  Cyprien,  & 
lui  confeilloit  de  lire  celles  de  Novatien  ,  qu'il  dit  avoir  été 
reconnu  pour  Martyr  par  faint  Cyprien  même.  Saint  Pa- 
cien lui  dit  :  Pourquoi  ne  me  plairois-je  pas  dans  la  ledure 
des  lettres  d'un  bienheureux  Martyr ,  de  d'un  Evêque  Ca- 
tholique ?  Il  foutient  que  ces  paroles  de  faint  Cyprien  :  M^n 
advcrfaire  m'a  pécedé  3  ne  peuvent  s'entendre  de  Novatien 
qui  vivoit  encore  lorfque  faint  Cyprien  (oufFrit  le  martyre  j 
que  Novatien  ne  l'a  jamais  foufFert  5  que  c'a  été  pour  évi- 
ter la  perfécution  qu'il  efl;  forti  du  fein  de  l'Eglife  Catho- 
lique j  que  fi  en  étant  dehors  il  a  foufFert  quelque  chofe , 
ce  n'a  pas  été  jufqu'à  la  mort  -,  &  que  quand  bien  même  il 
l'auroit  endurée  ,  il  n'auroit  pas  pour  cela  reçu  la  couronne 
du  martyre  qui  ne  s'acquiert  point  hors  de  l'unité  &  de  la 
paix  de  l'Eglife,  &  fanî  être  uni  de  communion  avec  cette 
mère  commune,  comme  y  étoit  uni  faint  Cyprien ,  lorfqu'a- 
près  avoir  été  fouvent  perfécuté  &  fouvent  tourmenté ,  il 
bût  enfin  le  calice  faiutaire  du  martyre.  Il  avertit  Sympro. 
nien  à  ne  pas  fè  laifTer  féduire  au  zele  indifcret  de  Nova- 
tien ,  qui  fous  prétexte  de  purger  l'aire  du  Seigneur  fermoit 
à  plufieurs  la  porte  du  falut  par  une  dureté  inflexible  ;  de 
ne  pas  juger  de  fa  vertu  par  fon  orgueil ,  &  par  le  mépris 
qu'il  faifoit  des  autres  ;  &deconfidérer  qu'il  n'étoit  ni  meil- 
leur ni  plus  éclairé  que  Moïfe  &  que  faint  Paul ,  qui  tous 
deux  ont  prié  pour  les  pécheurs  6c  fouhaité  d'être  anthême 
pour  leurs  frères. 
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V.  Saint  Pacien  n'ayant  pu  traiter  à  fond  de  Ja  pénitence ,  Anaiyfe  de  la 
dans  fa  féconde  lettre ,  ni  répondre  aux  raifons  &  aux  exem.  tf°'^'^™e  Lec- 
ples  que  Sympronien  avoit  allégués  pour  la  combatre  ,  ou  vldc^  ^*''" 
du  moins  pour  montrer  qu'on  devoit  la  faire  avant  le  Batê-  -P-jj-  jop. 
me ,  lui  en  écrivit  une  troifiéme  ,  pour  ne  lui  rien  lailîer  à 
défirer  fur  cette  matière.  Elle  eft  fort  longue  &:  peut  palîer 
pour  un  traite.  Celui  que  Sympronien  avoit  joint  à  fa  lettre 
conrenoit  en  fubllance  :  Qu'il  n'cji  pas  permis  de  faire  femtcnce 
après  le  Bat'cmc  5  que  l'Eglife  n'a  pas  le  pouvoir  de  remettre  le 
pêche  mortel  j  bien  plus  qu'elle  (e  perd  en  recevant  les  pécheurs. 
Saint  Pacien  demande  à  Simpronien,qui  écoit  l'auteur  dé 
cette  doctrine ,  fi  c'efl:  Moïfe  ,  ou  faine  Paul,  ou  Jcfus-  Chrift  ? 
ce  ne  peut  être  Moïfe,  lui  qui  demande  d'être  effacé  dii 
livre  de  vie  pour  obtenir  le  pardon  des  blalohemateurs.-ni 
faint  Paul ,  qui  fouhaitoit  d'être  anathême  pour  fes  frères  : 
ni  Jefus- Chrift  qui  a  foufFert  pour  fauver  les  pécheurs.  Il 
fait  convenir  Sympronien  que  cette  doctrine  lui  venoit  de 
Novatien:  &  pour  lui  faire  ientir  le  peu  de  cas  qu'il  dévoie 
faire  d'un  tel  maître  &  d'une  pareille  dodrine^  il  lui  dit  :  Qui 
eft  donc  ce  Novatien  ?  Eft-cc  un  homme  pur^c  fans  tache, 
qui  n'ait  point  été  dikiple  de  Novat ,  qui  n'ait  jamais  aban- 
donné l'Eglife,  qui  ait  été  ordonné  légitimement  Evcque& 
facrc  à  la  manière  ordinaire,  qui  ait  occupé  une  E-^life  va- 
cante ?  Que  vous  importe,me  direz- vous  ?  II  fuffit  que  No- 
vatien ait  enfeigné  cette  doctrine  .  Mais ,  mon  frère  ^  quand 
l'at-il  enfeignée,en  queltems?  Auffi.  tôt  après  !a  paffion  du 
Sauveur  ?  Point  du  tout  :  c'a  été  environ  trois  cens  ans 
après ,  &  depuis  l'empire  de  Dece.  Mais  quoi  donc,cet  hom, 
mea-t-il  fuivi  des  Prophètes  comme  les  Cataphryges.'Eft» 
ee  de  lui-même  qu'il s'eft  donné  tant  d'autorité?  A- t.il par- 
le diverfes  langues?  A  t-il  prophetife  ;A-t  il  eu  le  pouvoir 
de  relTufciter  des  morts  ?  Car  il  lui  falloit  au  moins  quel- 
qu'une de  ces  prérogadves  pour  tenter  d'introduire  un  nou- 
vel Evangile  :  quoique^  l'Apotrcnouscneà  haute  voix  que 
quand  un  Angedt/cendudu  ciel  nous  annonceroit  un  nou- 
vel Evangile,  il  devroitêtre  anathême.  Novatien  l'a  enten- 
du ainfi,  direz  vous  ,&  c'elt  ceque  Jelus-Chrift  aenfcj.-né. 
Si  cela  eft,continue  .'aint  Pacien  ,  il  f.iut  donc  quedepui's  Je- 
fus-Chnft  jufqu'â  Novatien  il  n'y  ait  eu  perfonne  qui  ait 
compris  la  dodrine  de  jefus  Chiift  5  &  que  depuis  Dece  tous 
les  Evcques  aient  été  dans  la  voie  de  perdu;on  :Et  Nova- 
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tien  feul  dans  le  chemin  de  la  juftice.  11  reproche  à  Sympro- 
nien  &  à  ceux  de  fa  fede  de  chercher  dans  les  livres  couc 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  pour  inquiéter  ceux  qui  s'appuyanc 
fur  l'autoricé  &  fur  la  cradicion  de  l'Eglife  feconcencenc  de 
la  communion  paifible  de  cecce  ancienne  focieté ,  ne  veu- 
lent point  de  difcorde  &  ne  cherchent  point  àdirpucer.  Puis 
venant  au  fond  des  difficultés  queSympronienpropofoit,  il 
commence  par  l'examen  de  la  définition  qu'il  donnoic  de 
l'Eglife.  Sçavoir  qu'elle  eft  un  peuple  rei^encré  far  Peau  tQ-par 
le  Saint-Efprit  ^  qui  tPa  point  renié  le  nom  de  Jefus-Chrifl^  qui 
eft  le  temple  ç^  la  maifon  de  Dieu ,  la  colonne  ^  le  fondement 
de  la  vérité  ;  ocelle  eft  une  Vierge  fainte  dans  tous  fes  fens  , 
tépoufe  de  Jefus-Chri^  j  de  fes  os  ^  de  fa  chair  ,  n^ ayant  ni 
tache  ni  ride  ^gardienne  des  droits  de  l'Evanple.  Perfonne  de 
nous  ne  lui  contefle  aucune  de  ces  qualités,  dit  faintPacien^ 
-  &  nous  lui  en  donnons  beaucoup  d'autres  :  comme  celle  de 
Reine,  de  vigne  féconde,  de  mère  d'un  nombre  infini  de 
jeunes  filles,  de  colombe,  de  mère  de  tout  le  monde,  de 
grande  maifon  enrichie  de  toutes  fortes  devafes.  Mais  pour 
nous  en  tenir  à  votre  définition:  dites  nous,  qui  nous  a  fer- 
mé cette  fontaine  de  Dieu,  ôi  qui  nous  a  enlevé  fon  efprit? 
N'efl  ce  pas  au  contraire  chez  nous  qu'eft  cette  eau  vive  , 
celle  là  même  qui  rejaillit  de  Jefus-Chrifl  ?Mais  vous  qui 
êtes  feparés  de  cette  fontaine  intarilTable ,  comment  feriez- 
vous  régénérés  par  le  Batême?  comment  le  Saint-Efpritqui 
n'a  point  quitté  l'Eglife,  feroit-il  allé  jufqu'à  vous  i  à  moins 
qu'on  ne  dife  qu'il  a  fuivi  un  fchifmatique  au  mépris  de  tant 
d'Evêques  ?  Comment  votre  peuple  peut-il  recevoir  cet 
Efprit- faint  ,  puifqu'il  n'efl:  point  confirmé  par  des  Evê- 
ques  qui  aient  reçu  l'ondion  facerdotale  ?  Et  comment  peuc- 
il  être  admis  au  Batême  puifqu'il  a  quitté  l'Eghle  matrice  ? 
La  confeqùence  que  Sympronien  tiroit  de  la  définition  de 
l'Eglife  étoit ,  qu'on  ne  devoit  point  recevoir  à  la  péniten- 
ce ceux  qui  étoient  tombés  dans   la  perfecution.  Saint  Pa- 
cien  en  fait  voir  la  faufleté  par  Novatien  même  ,  qui  étant 
encore  Catholique  fut  non-feulement  d'avis  qu'on  reçût  les 
apoflatsà  la  pénitence  ,  mais  compofa  encore  6c  lût  publi- 
quement un  écrit  pour  prouver  qu'on  devoit  les  recevoir. 
Il  lui  demande  à  qui   il   pourra  perfuader  que  l'Eglife  foie 
périe  en  recevant   les  pécheurs   pénitens  ,  &  comment  il 
s'eft  pu  faire  que  les  Eglifes  qui  n'ont  pas  excédé  dans  l'in- 
dulgence 
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dulgence  qu'elles  accordoient  aux  pécheurs,  mai^  qui  ont  fui- 
vi  la  coutume  &  gardé  la  paix,  ont  perdu  le  nom  de  chré- 
tiens, parce  que  quelques  autres  Eglifes  ont  eu  en  ce  point 
trop  d'indulgence? Il  lui  fait  voir  par  divers  paflages  de 
l'Ecriture  que  Dieu  ne  punit  pas  l'innocent  pour  le  pécheur  : 
&  que  les  jultes  peuvent  demeurer  au  milieu  des  pécheurs 
fans  rien  perdre  de  leur  juftice  ;  d'où  il  infère  que  c'eftdonc 
à  tort  qu'il  condamne  l'Eglife  entière,  pour  les  fautes  de 
quelques  Eglifes  particulières.  Il  lui  fait  fentir  le  ridicule 
qu'il  y  avoir  de  foutenir,  comme  faifoient  les  Novatiens  dans 
leur  fede,  qu'il  n'y  avoit  que  des  faints  &  point  de  pécheurs; 
6c  inliftant  de  nouveau  fur  l'ufage  de  recevoir  les  pécheurs 
à  la  pénitence,  il  fait  voir  par  le  témoignage  de  faint  Cy- 
prien  j  que  Novatien  ,  avant  qu'il  eût  fait  fchifme,  approu- 
voit  cette  conduite  ,6c  n'auroit  pas  changé  de  fcntiment  à 
l'égard  des  Tombés,  fi  on  ne  lui  avoir  préféré  faint  Corneille 
dans  l'éledion  d'un  Evêque  de  Rome.  Il  fixe  là  l'époque  du 
changement  de  Novatien ,  de  fa  haine  contre  les  Catholi- 
ques jôc  de  fon  fchifme.  Il  dit  que  ce  fut  Novat  Prêtre  d'A- 
frique j  venu  à  Rome  pour  éviter  la  condamnation  de  plu- 
fïeurs  crimes  qu'il  avoir  commis  dans  fon  pays ,  qui  periuada 
à  Novatien  de  fe  faire  ordonner  Evêque  de  Rome  en  la 
place  de  Saint  Corneille, que  Novatien  ne  voyoit  qu'avec 
envie  fur  ce  fiége,  6c  que  celui-ci  après  s'être  fait  aufîi  dé- 
clarer Evêque  de  Rome  contre  le  droit  de  l'unité  facerdo. 
tale,s'avifà  pour  foutenir  fon  parti  d'objecter  à  faint  Cor- 
neille l'indulgence  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Tombés. 
Saint  Pacien  juftifie  la  conduite  de  faint  Corneille  en  fai- 
fant  voir  qu'on  doit  recevoir  les  pécheurs  à  la  pénitence ,  àz. 
qu'en  les  y  admettant  ^  ce  n'étoit  pas,  comme  prétendoienc 
les  Novatiens  fouler  aux  pieds  les  paroles  du  Seigneur ,  mais 
les  approuver  6c  les  fuivre.  Il  ajoure  en  s'adrefîant  à  Sym- 
pronien  :  Vous  trouvez  mauvais  que  je  remette  les  péchés 
aux  pénitens,  parce  que  vous  prétendez  que  je  n'ai  le  pou- 
voir de  les  remettre  que  dans  le  Batême.  Mais  je  vous  ré- 
ponds que  ce  n'efl  pas  moi  qui  ai  ce  pouvoir ,  mais  Dieu  feul , 
qui  remet  nos  dettes  dans  le  Batême  6c  ne  rejette  pas  les 
larmes  des  pénitens.  C'efl:  pourquoi  ce  que  je  fais,  je  ne  le 
fais  pas  par  ma  propre  puilfance  ,mais  parcelle  du  Seigneur. 
Car  nous  fommes  coopcrateurs  avec  Dieu ,  comme  dit  faint 
Paul  ,6c  il  eft  l'auteur  de  l'éditîce  auquel  nous  travaillons. 

Tome  KJ,  ^'^yyy 
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Soie  donc  que  nous  bacifîons  ,Coit  que  nous  mettions  les  pé- 
cheurs en  pénitence,  foie  qu'après  la  pénitence  nous  leur 
accordions  le  pardon  de  leurs  péchés,  nous  agilTonsentouc 
cela  par  l'autorité  de  Jefus-Chrift.  C'eft  à  vous  à  conliderer 
fi  Jefus-Chrift  le  peut,  &  fi  Jefus.Chrift  nous  a  donné  pou- 
voir de  le  faire.  Vous  m'objedez,  que  fi  l'on  peut  donner  la 
remilfion  des  péchés  aux  pénitens,le  Batême  n'étoit  point 
necelTaire.  Je  vous  reponds  que  cette  comparaifon  efl:  ridi- 

»  cule  :  car  le  Batême  elt  le  Sacrement  de  la  paffion  du  Sei- 

gneur  ,  mais  le  pardon  que  les  pénitens  obtiennent  eftle 
mérite  de  leur  pénitence  &  de  leur  confefîion.Tout  le  mon- 
de peut  recevoir  l'eifet  du  Batême,  parce  que  c'eft  un  don 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  c'eft.à.dire  un  don  gratuit.  Mais  le 
P«j.  311.  travail  de  la  pénitence  ne  fe  trouve  qu'en  peu  de  perfon- 
nes  qui  fe  relèvent  après  leur  chute, qui  fe  guérifient  après 
leurs  bleflures ,  qvii  font  aidés  par  leurs  larmes  &  par  leurs 
gemififemensôc  qui  par  la  more  de  la  chair  font  revivre  l'a- 
me.  Saint  Pacien  montre  après  cela  que  la  pénitence  a  lieu 
foit  après, loit  devant  le  Batême  :6c  comme  Sympronienen 
inferoit  que  les  pécheurs  en  prenoient  lieu  de  pécher  plus 
librement,  il  lui  répond  que  cela  pouroit  être  vrai  fi  la  pé- 
nitence paH^oit  pour  être  quelque  chofe  de  délicieux  ;  mais 
que  cela  ne  pouvoit  venir  en  penfce  à  perfonne  :  la  péni- 
tence devant  être  accompagnée  de  grands  travaux ,  de  la 
mortification  de  la  chair  ,de  pleurs  éi  de  gemiflemens  con- 
tinuels. Qui  eft  celui  qui  après  avoir  été  guéri ,  fouhaitera 
defoufFrir  encore  le  fer  &  le  feu,  pécher  de  nouveau  £c  faire 
une  féconde  pénitence  ,  (cachant  ce  que  J.  C.  dit  à  la  femme 
adultere:Ne  péchez  plus, de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque 
chofe  de  pis  ?  Si  en  montrant  à  un  pécheur  le  remède  de  la  pé- 
nitence on  l'oblige  de  pécher ,  qu'arrivera  t-il  de  celui  à  qui 
on  refufc  ce  remède  &  à  qui  on  ferme  la  porte  de  la  vie  ? 

Kom.  6,  3.  Sympronien  objedoit  que  félon  l'Apôtre  nous  ne  mourons 
qu'une  fois  au  péché  par  le  Bâzème-.Nefive^votis  pas  ,dit  il , 
que  nous  tous  qui  avons  été  baptifés  en  Je  jus.  Chrifi  ,  nous  avons 
été  haptifes  en  fa  mon  ^  nous  avons  été  enfevelis  avec  lui  par 
le  Batême  pour  mourir  au  péché.  Saint  Pacien  répond  que  le 
fens  de  ces  paroles  eft  de  détourner  du  péché  ceux  qui 
avoient  été    nouvellement  régénérés  :  mais  que  le  même 

Kcî».  s:, s.  Apôtre  marque  clairement  plus  haut  que  les  péchés  coni- 
mis  depuis  le  Batême  nousiont  remis  par  Jefus.Chrift.  Cet 
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Apôcre  die  en  etlec  :  SHorfque  notis étions  encore-pécheurs  ^  Jefus- 
Clrrifi  n\t  pas  laiffe  de  mourir  pour  nous  :  â  plus  forte  rai  [on 
maintenant  que  nous  Jommes  piftifiés par  fon  Janz  nous  ferons  dé. 
livrés  par  lui  de  la  colère  de  Dieu  ,  dont  nous  étions  dignes 
en  qualité  depécheurs.  D'ailleurs  fi  Dieu  n'a  pas  voulu  laifîer 
punir  le  peuple  gentil,  l'abandonnera-t-ii  après  l'avoir  ra- 
cheté à  grand  prix?  refuiéra-t-  on  àjefus-Chrilt  le  pouvoir  de 
nous  abloudre,  tandis  qu'on  accorde  au  démon  celui  de  nous 
faire  tomber  dans  le  péché  ?  Sympronien  objecloit  que  la 
pénitence  de  faint  Pierre  étoit  ancerieureà  la  paffiondeje. 
fus-Chrift.  Saint  Pacien  ne  le  nie  point,  mais  il  foutient  qu'el- 
le étoit  pofterieure  au  Batême  de  cet  Apôtre  :  ce  qui  dé- 
truifoit  l'erreur  des  Novatiens.  Il  ajoute  que  ce  fut  aprèj  la 
refurredion  du  Sauveur  que  faint  Thomas  tomba  dans  l'in- 
crédulité &:  en  fie  pénitence  ,  6c  ainfi  après    fon  Batême. 
Enfuite  il  fait  voir  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  àfesApô- 
très:  Tout  ce  que  vous  aurez,  délié  [ur  la  terre  fera  délié  dans  m.ui.  16,  is. 
/e  ciel  ,  ^   tout  ce  que    vous  aurez,  lié  fur  la.  terre  fera    lié 
dans  le  ciel^  ne  s'entend  pas  des  feuls  catécumenes  ni  à.ç.s 
Gentils ,  comme  le  vouloit  Sympronien  j  mais  auffi  de  tous 
\qs  fidèles:  ce  qu'il  prouve  par  les  paroles  qui   précèdent 
immédiatement  :  Et  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  EqJ.ife,  Car 
il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  n'a  pas  appelle  les  Gentils  fbn 
E^Ufe  :  &  on  ne  peut  pas  dire  que  celui  qui  n'efl  pas  réo-é- 
ncré  par  le  Batême  foit  lecorps  de  Jefus-Chrift:  ni  que  les 
Apôtres  aient  eu  droit  de  délier  les  Gentils, puifqu'ils  n'é- 
toient point  liés.  Sympronien  objeAoit  que  Jcfus-Chiift  après 
avoir  dit;  5/  votre  frère  a  péché  contre  vous  ,allezjuireprefenter  M.ut.  18,  ly, 
fa  fatcte  en  particulier  entre  vous  é^  lui^  ajoutoit  exprès:  Tout  ^^• 
i:e  que  vous  délierez^  fur  la  terre ,  fera  délié  dans  le  ciel  ^  pour 
marquer  qu'il  ne  s'agi/Toit  dans  le  pouvoir  accordé   à  fes 
Apôtres  que  de  lacorreclion  fraternelle.  Mais  faint  Pacien 
lui  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune  liaifon  entre  ces  deux     ^''^'  ^"' 
périodes,  puifque  dans  la  première  Jefus  Chrift  s'adreiTe 
à  une  feule  perfonne,&  dans  la  féconde  à  plufieurs,&:que 
dans  Tune  c'eft  celui  qui  eft  ofïenfé  qui  remet  l'injure  ,  &: 
que  dans  l'autre  c'eft  rEglife,  ce  font  les  Prêtres.  Il  reprend 
Sympronien  d'avoir  dit  qu'il  n'eft  parlé  dans  l'Ecrirure  d'au- 
très  larmes  que  de  celles  des  Martyrs  ,  comme  s'ils  eullene 
pleuré  feuls  leurs  péchés ,  &  il  lui  cite  divers  endroits  où  il  eft 
fait  mention  des  pleurs  de  David  ,  de  Jacob ,  de  faint  Paul. 

y  y  y  y  ij 
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il  le  relevé  encore  furcepaiïage  de  TEvangiie  qu'il  préten- 

2rîati.  12,  î-  doit  lui  être  favorable  :  Je  vous  décUre  que  tout  fêehé  ^  tout 
blafphème  fera  remis  aux  hommes  :  mais  Le  blafphème  contre  le 
Saint-Efprit  ne  leur  fera  remis  ni  en  ce  monde  ni  en  l'autre  3  ôc 
montre  qu'il  lui  eft  contraire.  Car  fi  Dieu  promet  de  re- 
mettre tout  blafphème  &  tout  péché  ,  il  ne  refuie  donc  pas 
le  pardon  aux  pcnitens.  11  explique  du  pécheur  endurci  ce 

I  ]»an.  5,  i6.  que  nous  lifons  dans  faint  Jean,  j  Jly a  un. péché  qui  va  à  la 
mort  Qr  ce  rCefi  pas  four  ce  péché  là.  que  je  dis  que  vous  priiez^ 
&  foutient  que  les  peines  dont  l'Ecriture   menace  le   pé- 
cheur ne  regardent  que  les  obftinés  &  les  incorrigibles , 
ou  qu'elles  font  conditionnelles,  Dieu  fe  refervantde  chan- 
ger la  Sentence  prononcée   contre  \ts  impies  ,  fi  reve- 
nant à  réfipifcence  ils  font  une  fincere  pénitence  de  leurs 
crimes.  Il  lui  reproche  d'avoir  cherché  dans  l'ancienne  loi 
de  quoi  s'autorifer  dans  fa  dureté  envers  les  pécheurs ,  au 
lieu  de  chercher  à  s'attendrir  fur  leurs  miferes  par  les  exem- 
ples de  clémence  que  Jefus-Chrift  nous  a  lailîés  dans  la  loi 
P«I.  313.    nouvelle.  11  l'exhorte  à  lire  avec  plus  de  foin  les  lettres  de 
faint  Cyprien  dont  il  avoit  mal  pris  le  fens ,  fur- tout  la  let- 
tre touchant  les  Tombés  §c  celle  à  Antonien ,  oix  il  preffe  ex, 
trémement  Novatien  par  divers  exemples  tirés  de  l'Ecritu, 
re,  &  lui  montre  qu'il  eft  permis  d'accorder  le  pardon  aux 
pécheurs  pénitens.  Il  le  renvoie  aufîî  aux  écrits  que  Ter- 
tuUien  avoitcompofés  avant  fa  chute,  car  Sympronien  &  les 
autres  Novariens  s'appuyoient  de  l'autorité  de  ce  Père.  Il 
lui  fait  envifager  toutes  les  beautés  de  l'Eglife  catholique, 
le  grand  nombre  d'Eglifës  particulières  dont  elle  eft  com- 
polée  ,  6c  qui  font  répandues  dans  tout  le  monde iôcle prie 
de  confidcrer  fi  celle  desNovatiens  ell:  bâtie  fur  le  fondement 
àzs  Prophètes  &  des  Apôtres  dont  Jefus-Chrift  lui-même 
eft  la  principale  pierre  de  l'angle  j  fî  elle  a  commencé  avant 
Novatien ,  Ç\  fa  dodrine  lui  elt  antérieure  j  fi  cette  Eglife  ne 
s'eft  point  éloignée  des  premiers  fondemens  j  fi  feparée  du 
corps  de  l'Eglife  catholique  ,  elle  ne  s'eft  pas  choifie    àiZ^ 
maîtres  particuliers  &  une  dodrine  nouvelle.  Enfin  il  le  prefTe 
de  fe  réunir  à  l'Eglife  catholique  dans  laquelle  feule  fe  trou- 
Gtnef.  ii_  ve  cette  nombreufepofteritépromife  à  Abraham, &  ou tou- 
p/v/.   iij.  tes  les  tribus  de  la  terre  beniftent  le  Seigneur, où fon nom 
eft  loué  dans  tous  les  lieux  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occi- 
dent 3  au  lieu  que  les  Novatiens  font  réduits  à  un  très-pe- 
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tic  nombre,  n'occupenc  que  peu  de  terrain  ,  &  ne  s'entre, 
tiennent  que  de  difpuces  de  n-.ocs.  Il  promet  de  lui  écrire 
une  quatrième  lettre  dans  laquelle  fans  attaquer  les  dogmes 
des  Novatiens ,  il  lui  propolera  ceux  de  TEglife  catholique. 
Mais  cette  lettre  n'efl  pas  venue  jufqu'à  nous. 

VI.  L'exhortation  à  la  pénitence  eft  une  efpece  de  lettre     L-Exhona- 
paftorale  dans  laquelle  fàint  Pacien  entreprend  de  traiter '■""^'^P'-'"'- 
premièrement  de  la  différence  des  péchés ,  afin  qu'on  ne  s'i-  ""j'« 
maginât  point  que  tous  les  péchés  méritent  la  même  peine  :        ^* 
fecondement,  des  pécheurs  qu'une  mauvaife  honte  empê- 
che d'appliquer  à  leurs  plaies  le  remède  d'une  confeflion 
falutaire  :  en  troifiéme  lieu  ,  de  ceux  qui  après  avoir  fiiic 

un  aveu  de  leurs  crimes  ,  ignorent  la  pénitence  qu'ils  en 
doivent  faire,  ou  refufenc  de  s'y  foumettre  :  quatrièmement, 
des  peines  qu'auront  à  (oufFrir  ceux  qui  n'auront  point  voulu 
faire  pénitence  de  leurs  crimes,  &  de  la  récompenfe  qu'ont 
à  efpérer  ceux  qui  s'en  purifient  par  une  véritable  &c  fin. 
cere  confeffion.  Avant  que  d'entrer  en  matière  il  témoiane 
appréhender  qu'en  parlant  des  vices  il  ne  les  apprenne  à  ceux 
qui  ne  les  fiçavent  point  ,  &  douter  s'il  ne  vaudroit  pas 
mieux  ne  point  en  parler ,  que  de  travailler  à  les  empêcher. 
Il  die  que  l'écrit  qu'il  avoit  compofé  contre  le  jeu  du  petit 
cerf  avoit  eu  cet  inconvénient  ,  èc  que  plus  il  y  avoit  pris 
de  peine  à  le  combattre  ,  plus  on  s'étoit  efforcé  à  en  con- 
tinuer l'exercice  ,  &:  de  le  faire  avec  plus  d'exactitude.  Il 
paroît  que  ce  jeu  du  petit  cerf  ctoit  mêlé  d'infamie.  Saine 
Ambroile  (a)  parle  de  quelques  folies  que  le  peuple  faifoic 
au  commencement  de  l'année  avec  un  cerf.  11  en  efl  auffi 
parle  dans  laint  Nil  {ù).  Quoique  la  lettre  ou  le  difcours 
de  faint  Pacien  porte  le  titre  d'Exhortation  à  la  pénitence , 
il  y  remarque  néanmoins  qu'il  ne  l'a  pas  compolé  pour  les 
feuls  pénitens  j  mais  aulH  pour  les  Catéchumènes ,  afin  qu'ils 
ne  tombent  point  dans  le  crime  ,  &  pour  les  fidèles ,  afin 
qu'ils  ne  commettent  pas  de  nouveau  les  péchés  dont  ils 
ont  été  purifiés.  Il  avoit  déjà  entretenu  plulîeurs  fois  fon 
peuple  fur  cette  matière  5  mais  afin  de  la  leur  mieux  in- 
culquer ,  il  prit  la  réfolution  de  l'en  inflruire  même  par  écrit. 

VII.  Il  dit  que  fous  la  loi  de  Moïfe  on  étoit  expulc  à  un     An.ilyfc  de 
grand  nombre  de  prévarications  que  la  loi  nouvelle  ne  con-  ""«  exhorta- 

*  tion. 

P..^.  i  1;. 

(.»)  Ambiof.  ttt  l'fal.  41.   (i)  Nil.  Ef:fi.  8l. 
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noîc  poinCj  Jefus-Chrift  nous  ayant  délivré  par  fon  fan^ 
du  joug  de  la  loi  ancienne,  à  crois  articles  près  que  nous 
ne  pouvons  nous  difpenier  d'obferver  fans  ingratitude,  d'au- 
tant que  robfervation  en  efl  facile.  Ces  trois  articles  con- 
fiftent  à  s'abftenir  de  ce  qui  a  été  facrifié  aux  idoles ,  du 
fang  des  chairs  étouffées ,  ôc  de  la  fornication  ,  ainh  qu'il 
AS.  i^  fut  décidé  dans  le  Concile  des  Apôtres.  Mais  (aint  Pacien 
lîe  s'en  tient  pas  à  la  lettre  de  c£s  trois  préceptes,  &  il  y 
rapporte  l'idolâtrie  ,  l'homicide  &  l'adultère.  C'eft  pour- 
quoi  il  regarde  ce  décret  des  Apôtres  comme  la  conclufion 
&  le  précis  de  la  loi  nouvelle.  Pour  les  autres  péchés ,  ajoute- 
t-il ,  on  les  guérit  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Mais 
on  doit  appréhender  ces  trois  crimes  comme  le  fouffle  du 
bafilic,  comme  un  calice  plein  de  venin,  comme  un  rofeau 
qui  fait  une  bleflure  mortelle  j  car  ils  ne  vicient  pas  l'ame  j 
ils  lui  donnent  la  mort.  La  dureté  fe  corrige  par  l'honnêteté , 
les  injures  par  la  fatisfadion ,  la  triftefTe  par  la  gaieté  ,  la 
rudeffe  par  la  douceur,  la  légèreté  par  la  gravité,  èc  ainfî 
des  autres  vices  qui  fe  corrigent  par  les  vertus  contraires. 
Mais  que  fera  celui  qui  a  méprifé  Dieu  ?  Que  fera  l'homme 
fanguinaire  ?  Quel  remède  s'appliquera  le  fornicateur  ?  Ce- 
lui qui  a  abandonné  Dieu  pourra-c-il  l'appaifer?  Celui  qui 
a  répandu  le  fang  d'autrui ,  pourra-c-il  conferver  le  fien 
propre?  Celui  qui  par  la  fornication  a  fouillé  le  temple  de 
Dieu  ,  pourra-t-il  le  reparer  .<'  Ce  font- là ,  mes  frères ,  des  pé« 
chés  capitaux  :  ce  font-là  des  péchés  mortels.  11  rapporte 
enfuite  les  menaces  que  Dieu  fait  dans  Ces  faintes  Ecritures 
à  ceux  qui  font  coupables  de  ces  crimes  j  ôc  il  y  en  a,  dit-il , 
un  grand  nombre.  Car  ceux-là  non-feulement  les  ont  com- 
mis qui  ont  verfé  le  fang  ,  qui  ont  facrifié  aux  idoles ,  qui 
fe  font  fouillés  d'adultères,  mais  ceux-là  aufTi  font  coupables 
de  ces  crimes.  Se  en  feront  punis,  qui  les  ont  confeilîés,  èc 
toute  impureté  contraire  à  ce  qui  efl  permis  dans  un  légi- 
time mariage,  fera  punie  de  mort ,  &  de  1  a  privation  de  la  vi- 
fîon  de  Dieu.  S.  Pacien  appuie  cette  vérité  avec  beaucoup  de 
force,  &  fait  fentir  aux  coupables  qu'ils  font  d'autant  plus  di- 
gnes  de  chàtimens ,  qu'il  étoit  en  leur  pouvoir  de  ne  pas  pé- 
chcrj&  qu'on  les  a  fouvenc  avertis  de  s'en  abflenir.  Mais  pour 
ne  point  les  jetter  dans  le  défefpoir,  il  ajoute  :  Recevez  toute- 
fois un  remède ,  (î  vous  reconnoifTez  la  mifere  de  votre  état  ^ 
fi  vous  craignez  jufqu'à  défefperer  de  votre  falut.  Car  ce- 
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lui  qui  a  une  trop  grande  confiance,  eft  indigne  que  je  lui 
offre  ce  remède.  Je  m'adrefTe  premièrement  à  vous ,  qui 
après  avoir  commis  des  crimes,  refulez  d'en  faire  péniten- 
ce 5  vous,  dis  je,  qui  êtes  fi  timides  après  avoir  été  fi  im- 
pudens,  qui  avez  honte  de  faire  pénitence  après  n'en  avoir 
point  eu  de  pécher  j  vous  qui  n'avez  pas  appréhendé  de 
commettre  des  crimes ,  &  qui  u'ofez  les  confefler  ;  qui  vous 
approchez  du  Saint  des  faints  avec  une  confcience  fouillée 
de  péchés ,  fans  trembler  en  vous  préfentant  à  l'autel  du 
Seigneur  i  vous  qui  recevez  les  myileres  des  mains  des  Prê- 
tres en  préfence  des  Anges,  comme  fi  vous  étiez  innocens, 
qui  infultcz  à  la  patience  divine  ,  èc  qui,  parceque  Dieu  fe 
tait  6c  qu'il  diflimule,  prélentez  à  fes  autels  une  ame  fouil- 
lée ôc  un  corps  profane.  Il  repréfente  à  ces  pécheurs  im- 
pénitens  les  châtimens  dont  Dieu  a  puni  dans  l'ancienne 
loi  ceux  qui  fe  font  approchés  indignement  des  chofes 
faintes ,  6c  les  menaces  effrayantes  que  faint  Paul  fait  dans 
la  nouvelle  à  ceux  qui  mangent  indignement  le  corps  de 
Jefus-Chrift.  Il  les  exhorte  à  s'éveiller  de  leur  profond  fom- 
meil ,  à  craindre  julqu'au  fond  de  leurs  entrailles  ce  juge- 
ment rendu  par  l'Apôtre  contre  les  profanateurs  du  fang 
de  Jefus-Chrift,  ôc  à  recevoir  avec  joie  les  maladies  teni- 
porelles,  6c  la  mort  même  pour  l'expiation  d'un  fi  grand 
crime, 

VllI.  Dans  la  fuite  faint  Pacien  s'adrelTe  à  ceux  qui  fous  Suftedei'A- 
J'apparence  de  pénitence  découvrent  leurs  plaies  &  en  font  '«'y^e. 
bien  connoître  la  profondeur ,  mais  qui  ne  fçavent  en  aucune       "'^' 
manière  ce  que  c'eft  que  pénitence ,  ni  quels  font  les  remè- 
des propres  à  les  guérir  :  femblablcs  à  ces  malades  qui  fai. 
fant  venir  un  médecin  auprès  d'eux  ,  ont  foin  de  lui  décou- 
vrir leurs  blelTures  5c  leurs  apoftumes ,  &  ne  lui  cachent  rien 
de  leurs  maladies  i  mais  qui  avertis  de  ce  qu'ils  doivent 
faire ,  négligent  de  mettre  l'appareil  fur  le  mal ,  6:  ne  veulent 
pas  prendre  le  breuvage  qu'il  a  ordonné.  En  agir  ainlr, 
c'eft,  dit  faint  Pacien,  comme  Ci  quelqu'un  diloit ,  je  fuis' 
malade  ,  je  fuis  blelTc  ,  mais  je  ne  veux  pas  être  guéri   II 
fe  plaint  qu'au  lieu  de  guérir  leurs  premières  plaies  j  ils  en 
ajoutent  de  nouvelles,  en  iefervant  de  chofes  contraires,  & 
en  buvant  des  breuvages  pernicieux  ^  6c  ajoute  :  Qiie  ferai  je 
donc,  moi  qui  fuis  Evêque  ,  &c  que  l'on  prclîè  d'apporter 
des  remèdes  à  de  fi  grands  maux  ?  Il  eft  bien  tard  pour  y  rc. 
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medier.  Toutefois  Ci  quelqu'un  de  vous  peut  fe  réfoudre  à 
foufFrir  le  fer  &c  le  feu  ,  je  puis  encore  le  guérir.  Voici  le 
jiiei.  z.  rafoir  que  me  préfence  le  Prophète  :  ConvertiJJez^-vous ,  dit-il, 
au  Sei'ineîtr  votre  Dieu  ,  dans  les  jeûnes ,  dans  les  fleurs ,  dam 
les  gèîiiijjemens  ^  les  foupirs  ,  &  rompez^  vos  cœurs.  Ne  re- 
doutez point  cette  incifion,  mes  enfans  :  David  même  l'a 
foufïerte  ,  en  fe  couchant  dans  la  cendre  &  dans  l'ordure  , 
fe  couvrant  le  corps  d'un  fac  ,  lui  qui  étoit  accoutumé  d'être 
couvert  de  pourpre  &  de  perles,  11  voulut  que  le  jeûne  fût 
le  vêtement  de  fon  ame,  lui  que  les  merSj  les  fleuves ,  \qs 
forêts  fervoient  à  i'envi  ^  &  pour  qui  la  terre  produifoic 
fans  CQ^Q  les  richelTes  que  Dieu  lui  avoit  promifes.  Baigné 
dans  les  larmes,  il  perdit  prefque  à  force  de  pleurer  les  mê- 
mes yeux  dont  il  avoit  vu  la  gloire  du  Seigneur ,  &  fe  re- 
connut malheureux ,  miférable ,  lui  qui  étoit  le  père  de  Ma- 

^"g-  1^7-  j-ie.  Il  joint:  à  la  pénitence  de  David  l'exemple  de  celle  que 
fit  Nabuchodonofor  à  qui  Dieu  rendit  les  Etats  après  fept 
ans  de  pénitence  j  6^  propofe  à  fon  peuple  un  autre  remeJe , 

ï.  Cor.  5.  qyi  eft  le  feu  dont  l'Apôcre  veut  qu'on  brûle  le  pécheur  en 
le  livrant  à  Satan,  afin  qu'il  faffe  mourir  fa  chair ,  &  que 
l'ame  foit  confervée  au  jour  du  Seigneur.  Que  dites-vous  à 
cela,  vous  autres  pcnitens,  continue  faint  Pacien?  Où  eft 
la  mort  de  votre  chair  ?  dans  le  luxe  ?  dans  la  molefle  ?  dans 
la  bonne  chère  ?  J'en  vois  qui ,  lorfqu'ils  vivoient  en  gens  de 
bien ,  s'habilloient  pauvrement ,  maintenant  qu'ils  font  en 
pénitence ,  ils  s'habillent  proprement.  Bien  nous  en  prend 
que  nos  biens  font  médiocres  ^  fans  quoi  nous  imiterions  le 
luxe  des  grands  Seigneurs.  Il  leur  reproche  d'être  fi  peu 
fermes  dans  leur  pénitence ,  qu'ils  n'obfervoient  pas  même 
les  exercices  journaliers  qui  fe  faifoient  à  la  vue  de  l'Evêque 
qui  pouvoit  les  louer  comme  il  pouvoit  les  voir ,  comme 
de  pleurer  à  la  vue  de  toute  l'Eglilè ,  de  montrer  par  le 
délordre  bL  la  faleté  de  fes  vêtemens  qu'on  déplore  la  perte 
de  fon  ame  j  de  jeûner ,  prier  &  fe  jetter  aux  pieds  des  fi- 
dèles j  de  ne  point  aller  aux  bains ,  ni  aux  feflins ,  y  étant 
même  invité  ;  de  tenir  les  mains  des  pauvres ,  de  fupplier 
les  veuves,  de  fe  profterner  devant  les  Prêtres,  de  conjurer 
toute  l'Eglife  de  prier  pour  eux  5  enfin  de  tenter  tous  les 
moyens  imaginables  pour  ne  pas  périr.  Saint  Pacien  recon- 
noît  néanmoins  qu'il  y  en  avoit  parmi  fon  peuple  qui  vi- 
voient dans  l'auftérité  i  mais  que  c'écoient  les  moins  cou- 
pables 
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pables.  Je  fçai ,  die  il ,  qu'il  y  a  de  vos  frères  &  de  vos  fœurs 
qui  portent  le  cilice,  qui  couchent  fur  la  cendre  ,  qui  fe 
propcfent  de  longs  jeûnes,  &  qui  peut-êcre  ne  font  pas  fi 
coupables  que  vous.  Il  les  anime  à  la  pénitence  par  la  crainte 
des  juftes  jugemens  de  Dieu-,  des  derniers  jours ,  qu'il  dit 
être  prochains  ;  des  fupplices  de  l'enfer ,  qu'il  leur  repré- 
fente  d'une  manière  très-patctique,  les  failant  fouvenir  que 
dans  ce  lieu  de  fupplices  il  n'y  a  plus  ni  confefTîon  ,  ni  pé- 
nitence,  le  tenvs  de  l'un  &  l'autre  étant  pafTé.  Enfin  il  les 
conjure  par  la  foi  de  l'Eglife  ,  par  la  iollicitudc  paftorale  , 
par  le  falut  de  leur  ame,  de  recourir  au  plutôt  aux  remè- 
des du  falut ,  les  afTurant  que  moins  ils  s'épargneront  eux- 
mêmes  dans  les  oeuvres  de  pénitence,  plus  le  Seigneur  leur 
fera  de  miféricorde  5  &  que  s'ils  retournent  à  Dieu  en  fa- 
tisf^iifant  à  fa  juftice ,  6c  ne  retombant  plus  dans  leurs  ancien-  i«r.  i,- 
nes  fautes  3  il  les  recevrai  ion  baifer  paternel ,  lui  qui  ne  veut  Etcci/hLii. 
point  la  mort  du  pécheur, mais  cju'il  fèconvertillèôc  qu'il  vive. 

IX.  Le  traité  ou  dilcours  fur  leBatême  efl:  moins  châtié    Difcoursou 
que  le  précèdent ,  &  moins  élevé  :  &  il  paroît  que  Saint  Pa-  "^^'^  '^•^  ^l'^r 
cien  le  fit  à  defîein  ,  afin  de  rendre  plus  intelligible  aux  ca-  J^gj  &''a..x 
téchumenes l'explication  d'un  myftere  auquel  il  les  préparoit,  CatJcumcn.s. 
cherchant  dans  ce  difcoursnon  fa  propre  gloire  ,  mais  celle  ^"fcou's'^'^  " 
de  Dieu.  Il  le  commence  par  ces  paroles  :  Je  veux  vous  mon-     ta^.  j  is. 
trer  de  quelle  manière  nous  nailTons  ,&  comme  nous  (om- 
mes  renouvelles  par  le  Barème  ,  êcàcetefret  vous  faire  con- 
noître  ce  qu'ctoit  le  peuple  Gentil ,  quel  eft  le  fruit  de  la 
foi,  ce  que  donne  leBatême.  Pour  leur  expliquer  ces  trois 
chofes ,  il  les  fait  relîouvenir  que  par  le  péché  d'Adam  fes  def- 
cendans  font  devenus  comme  lui  efclaves  de  la  mort  &  du 
péché  ;  que  ce  péché  avant  la  loi  n'étoit  pas  connu  -,  qvie  la 
loi  de  ÎVloïfera  fait  connoître,  maislans  y  apporter  de  re- 
mède; que  la  grâce  feule  de  Jeius  Chrill  nous  en  a  délivrés: 
car  la  grâce  e(l  la  remilîîon  du  pérhé,ÔL  cette  grâce  eft  un 
don  ;  qu'ainfi  c'eft  Jefus-Chrift  qui  s'étant  fait  homme  a  le 
premier  racheté  l'homme  de  la  fervitude  du  péché   fe  !'a 
rendu  purôc  innocent  devant  Dieu.  Il  décrit  comment  le 
démon  qui  avoit  vaincu  Adam  dans  le  Paradis  terreflre  , 
efTayaenvain  à  plulîeursreprifes  de  vaincre  Jefus-Chrilt  ,Sc 
comment  il  en  fut  vaincu.  A  quoi  il  ajoute  que  le  fruit  de 
fa  vidoire  ne  fut  pas  pour  lui  feul:  mais  que  comme  le  pre- 

Tome  yj.  IsuLL 
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jnier  homme  avoic  par  fon  péché  donné  la  mort  à  tous  fcs  def- 
cendans ,  de  même  J.  C  leur  donne  la  vie  en  leur  communi- 
quant fa  juftice.ll  s'objede.-Le  péché  d'Adam  a  paffé  avec  rai- 
fon  à  tous  les  homraes,parce  qu'ils  font  nés  de  lui:  mais  nous 
qui  ne  fommes  point  nés  de  Jeius  Chrifl  ,  comment  pou- 
vons  nous  être  fauves  à  caufe  de  lui  ?  Pour  répondre  à  cette 
objedion,  faintPacien  explique  le  myflere  de  l'Incarnation, 
de  l'union  dejefus  Chrift  avec  fon  Eglife  ^  ôc  dit  que  c'efi 
de  cette  union  que  le  peuple  chrétien  tire  fa  naiflance  5  & 
I  Or  4.  S^^  ^*^^  P^^  ^^^  Prêtres  qu'il  engendre  dans  l'Eglife  :  ainfi 
que  dit  l'Apôtre  aux  Corinthiens  :  C^efi  mei  qui  vous  ai  en- 
gendré en  Jefus.Chrifi  j  mais  que  cette  naiflance  ne  peut  être 
parfaite  que  par  le  Sacrement  du  Batême  &  du  crème  bc 
parle  miniftere  de  l'Evêque.  Car ,  dit.  il,  par  le  Batême  nous 
fommes  purifiés  de  nos  péchés  :  par  le  chrême  le  Saint-Ef- 
prit  defcend  fur  nous  :  Scl'un  6c  l'autre  fe  donnent  par  la  main 
&  par  la  bouche  de  l'Evêque.  C'efl  ainfi  que  tout  l'homme 
renaît  &  efl  renouvelle  en  Jefus-Chrifl ,  afin  qu'ayant  quitté 
\qs  erreurs  de  la  vie  ancienne  ,  le  culte  des  idoles ,  la  forni- 
cation ,  le  luxe  8c  les  autres  vices  de  la  chair  6c  du  fang ,  il 
mené  une  vie  nouvelle  en  Jelus  Chrift  par  le  Saint  Efprit , 
vivant  de  la  foi  dans  l'innocence  Scia  purecé.  Il  dit  que  dans 
le  Bacême  nous  renonçons  au  diable  6c  à  tous  fes  anges ,  dont 
nous  étions  auparavant  les  efclaves  ,  afin  que  délivrés  de  cet 
efclavage  par  le  Sang  6c  le  nom  de  Jefus-  Chrift ,  nous  n'y  re- 
tombions plus  ;  mais  que  fi  nous  oubliant  nous-mêmes 6c  la 
grâce  de  notre  rédemption  ,  nous  retombons  après  le  Barè- 
me, nous  ferons  en  pire  état  que  nous  n'étions  avant  le  Ba- 
tême ,  parce  que  le  diable  nous  retiendra  plus  étroitement 
dans  les  liens  comme  un  efclave  fugitif  qu'il  a  repris  dans 
la  fuite  j  ôc  que  J.  C.  ne  pourra  plus  mourir  pour  nous ,  par- 
ce que  celui  qui  eft  refTufcité  ne  peut  plus  mourir.  11  finit  en 
exhortant  les  nouveaux  baptifés  à  conferver    l'innocence 
qu'ils  avoient  reçue  dans  le  Batême  ,  à  fe  maintenir  fans 
tache  jufqu'au  jour  du  Seigneur,  ^  à  s'efforcer  par  des  œu, 
vres  de  juftice  6c  des  prières ,  d'obtenir  les  biens  infinis  pro- 
mis à  ceux  qui  feront  fidèles  à  Dieu. 
Pa^ièn'^qd  fôt      ^-  Noi^s  n'avons  plus  l'écrit  de  faint  Pacien    contre  le 
perdus.         jeudu  petit  cerf,  nifaquatriéme  letcreà  Sympronien.  Voi- 
ci ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  autres  écrits  que 
nous  avons  de  lui. 


EVESQUE  DE  BARCELONE.  Ch.  XIX.        731 
XI. Il  regarde rEcricLire  faince  {a)  comme  l'ouvrage  du     9*^  que  f.-. 
Saint. Efpric.  11  cite  [b)  le  Cantique  des  Cantiques  ôc  l'Etcle-„j""dcTeraar. 
fiaflique  (^t  )  fans  en  nommer  les  auteurs.  Mais  il  donne  les  quable. 
Proverbes  à  Salomon.  {d)  Il  cite  aufll  le  livre  d'Efther  [e)  èc 
la  Prophétie  de  Daniel ,  dans  laquelle  il  comprend  Ihiftoi- 
re  des  trois  jeunes  hommes  dans  lafournai(e.  Il  cite  l'Apo- 
calypfe  comme  un  livre  infpiré  de  Dieu(/), 

XII.  Voulant  rendre  raifon  du  titre  de  Catholique,  qui  Suri'autorir^ 
a  toujours  été  propre  à  l'Eglife,  il  allègue  l'autorité  des*^"^""' 
hommes  apoftoliques  (g),des  anciens  Evcques ,  des  Martyrs , 
des  ConfefTeurs ,  &  en  particulier  de  faint  Cyprien.  Vou- 
lons-nous,dit  ii,inflruire  unDocleur?  (ommes-nous  plus  habi- 
les que  ce  bienheureux  Martyr?  Nous  éleverons-nous  par 
l'enflure  de  refprit  de  la  chair  contre  celui  qui  a  remporté 
par  fa  mort  une  illuilre  couronne,  &  qui  en  répandant  fon 
lans  eft  devenu  le  témoin  du  Dieu  éternel  /Voulons- nous 
que  l'autorité  des  anciens  Pères  luive  la  nôtre  £c  lui  foie 
fbumiie?  L'antiquité  des  faints  de  ces  premiers  tems  rece- 
vrat  elle  des  loix  6^  àQs  corrections  de  la  nouveauté  de  ce- 
lui-ci ?  Et  ce  fiécle  corrompu  de  vices  ne  refpeclera-tilpoinc 
les  cheveux  blancs  de  l'antiquité  apollolique.  *■ 


(rt)  Otiid  ais  ?  (  Symproniaiie  )  EviVi^e- 
liflx  duo  dimidiatos  invicem  fenjus  ^ 
femi-mtegros  retnlerttnt  7  Verba  lus  invi- 
ctm  ratiove  defueriU  ;  aut  non  in  omnibus 
totum  Spirttns  JauBres  implehat ,  propojîtos 
perferens  fenjus  {5  ad  plénum  diîla  deftiiins. 
Pacianus ,  Epif.  3  ,  pa^.  j  u . 

(i)  In  Cantico  Canticorum  Sponfus  httc 
loquitur  :  Uiia  eft  columba  mea  ,  perfcfta 
inea ,  una  ell  matri  fuse.  Ci«t.  cap.  6, 
■j^.  8.  Pacianus,  Epift.  i  ,p'tg'  306. 

(f)  Qui  baptizaturà  mortuo  nihil  pro- 
ficit.  Ecclejiiifl.  cap.  J4,  ;^.  30.  Pacianus, 

((/)  Salomonis  quoque  fentintiam  non 
tacere  :  Fraccr  fracrem  adjuvans  exalcabi- 
tur.  trovtrb.  cap.  18,  \^.  19.  Pacian. 
Epifl.  3  , /"»ç.  313.  Nous  lifons  dans  la 
Vulgate  :  Trattr  fratrem  adjuvans  quaji 
(ivitas  firma. 

(f)  Forte  Danicli  impucabitur  quod  à 
Dario  vindicatus  eft  ;  auc  Hefteri  fandtif- 
firn*  fcenninae  ,  cum  pro  ea  dux  régis  oc- 
ciditur.  (  Hejler.  cap.  7  ,  ^.  i  o.  )  Âut  cri- 
bus  pucris  ,  quod  propter  cos  poft  expéri- 
menta flammarum  ,  proplianisSc  incredu- 
lis  rcx.  Babylonius  comminatur.  Daniel.  3 . 


Pacian.  Epifl.  z  ,  pag.  308. 

(f)  Revolve  qua  SpiritHS  dicat  Eccle- 
fiis  :  Epliefios  defertae  dileélionis  accufac, 
&c.  Apocalyp,  z  ,  ^.  4.  Pacian.  Epifi.  1  , 
pag.  30(5.  A  Domino  mementote  pollturr» 
.  .  .  Ego  quos  diligo  redarguo  &  caftigo. 
Apocal.  3.  Pacian.  in  Vnrxnefi^pag.  }  i  j. 

(^)0«ji/.>  Parva  nohis  de  Apoflolids 
vins,  parva  de primis  facerdotibHS  ,  parva 
de  beatiffimo  Cypriatu  martyre  aique  do- 
ilore  (urrit  autoritasi  An  volumHS  docer* 
doflorem  f  An  fapientiores  ilh  fumus  Çj 
fpirilu  carnis  inflamur  advcrjus  cum,  quem 
teterni  Dei  teficm  nobilis  cruor  ^  clartjjt»i* 
pajftonis  corona  prodiixit  i  Quid  lot  earum 
partiumjhcei  dotes  ,  quos  per  totitm  orbem 
cum  eodem  Cypriano  pax  una  jolidaz'it  ? 
Quid  toi  annoji  Epifcopi  ,  toi  Martyres  ,  lot 
ConJefforeS  ?  Age\Ji  illi ,  ujiirpando  vomi- 
ni  huic  (Catbotico  )  autores  idonei  ncn  jhc 
rint ,  nos  idunei  erimiis  negando  ?  El  no- 
flrampotius  autboriuiem  patres  fequentnr  , 
^  emendanda  janilorum  cedet  aniiqriitas  , 
(y  jam  putrefcentia  vtliis  tempo'a  c.vios 
ApodoUcx  antiquttAtis  eradeni  f  Pacian. 
Epiji.itpag.  io6, 

Zzzz  ij 
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•j'Egiife.       XIII.  L'Eglife  ,  félon  faine  Pacien ,  {h)  eft  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  compofé  de  plufieurs  membres  unis  enfemble  5c 
répandus  dans  tout  le  monde.  Elle  eft  appellée  catholique  , 
pour  la  diflinguer  des  héréfies,  qui  nées  depuis  les  Apôtres  (/) 
fous  divers  noms^fe  font  efforcées  de  la  déchirer  &  de  la  divifer 
en  plufîeurs  parties ,  &  afin  que  le  peuple  attaché  à  la  dodri- 
nedes  Apôtres  eût,  comme  il  étoit  convenable  ;,  un  nom  qui 
marquât  l'unité  de  ceux  qui  ne  s'étoient  point  laiffé  corrom- 
pre à  l'erreur  j  6c  que  cette  partie  principale  des  Chrétiens 
qui  eft  l'Eglife  ,  fût  appellée  d'une  manière  qui  lui  fût  pro- 
pre :  comment  en  effet ,  en  entrant  dans  une  ville  bien  peu- 
plée, où  il  y  auroit  des  Marcionices,  des  Apollinariftes,  des 
Cacaphryges,  des  Novatiens  &  d'autres  fecles ,  qui  pren- 
nent toutes  le  nom  de  Chrétiens  ^reconnoîtrois-je  la  fociété 
de  mon  peuple  ,  fi  elle  ne  s'appelloit  Catholique  ?  C'eft  par 
ce  nom(/é)  que  notre  peuple  eft  diftingué  de  ceux  qui  fonc 
qualifiés  hérétiques,dont  le  nombre  (/)  eft  très-petit  en  corn- 
paraifon  des  Catholiques,  Cette  Eglife  qui  eft  notre  mère  à 
un  très-grand  foin  &  une  affedion  fort  tendre  pour  ies en- 
fans  5  elle  honore  les  bons ,  {m)  elle  châtie  les  fuperbes  ,  elle 
guérit  les  malades ,  elle  n'en  abandonne  aucun  ,  elle  n'en 
méprife  aucun  :fes  plus  foiblesproduiflions  fe  confervenc  en 
fureté  fous  l'indulgence  d'une  mère  Ci  bonne  &  fi  tendre.  S. 
Pacien  nedoutoitpasquedans  l'Eglife  lesjuftes  («)nefufl^ènc 


(6)  ^.ccle/ia  eji  corpus  Chrifli.  Corpus 
utique  ,  non  membrittn  :  corpus  inidtis  in 
tiiiiint  ptxnibus  membrifque  colteRum  ,/icHl 
ait  ApofieluS  ;  Nnm  Ç^  corpus  non  ejl  ummt 
meml/rumyjed  multa.  Ergo  Ecclejia  p'enum 
tjl  corpH! ,  ^  corpus,  i^Jolidum,  {^  toio  j,im 
trbe  diffitjum.  Pacian.  Epiji.  l  ,  pag.  510. 

(f)Ci<>n pojl  Âpojiolas  harejes  extittfjent  ; 
divtrjîjijue  nominibfis  columbam  De:  atqne 
reginnm  l.îcerare  per  parus  ^/cindere  nite- 
rentur  ;  nonne  cognomen  Juum  plebs  apoflo- 
licci  pofliiliibat;  qtio  incorrupti  populi  dijlin- 
gueret  iitiitaiem  ,  ne  iniemeratain  Des  virgi- 
nem  error  aliqnorum  per  membra  Licerareti 
Nonne  itppelLitione propria  decnit  caput  prin- 
cipale Jignari  '.  Ego  forte  ingrejfits  populo fant 
Hrbem  hodie  clim  Marcionitas  ,cîirn  Apolli- 
nariacos  ,  Cataphrygas  ,  Novatianos,  î^  ca- 
teros  ejnfmodi  comperiffem  qui  fe  Cbrijlia- 
nos  vocarent  ;  qno  cognomine  congregationem 
mea  plebis  ttgnofcerem  ,  niji  Catholica  dice- 
rttur}  Pacian.  Epifî.  i,  pag,  jo6. 


ik)  Q^'"!"^  "b  haretico  tiomine  noflir  pt- 
pulits  h.K  appellatione  dividitttr,  cîim  Catbt- 
licus.nmicupaiur.  Pacian.  ibid. 

(1)  Calculare,_fi  potes,  Catholicos  gregel , 
Ç5i  duc  in  digitos  noflra  plebis  examina.  Née 
illn  modo  qua  toia  orbe  diffujafunt  cundis 
plena  regionibus  ,  fed  Imc  ,  futter  Syinpro- 
niane ,  qua  tecum  in  proximis  finibus  ^  vi- 
cina  urbe  conjijîunt.  Ccmtemptare  quoi  no- 
firos  untis  afpicias ,  quoi  meorum  populif 
(oltts  occurras.  Nonne  ut  flillicidiafoutibt'.S 
iKagiiis  ,  uonne  ut  ab  aceano  quxdam  gutia  , 
jorbetis  ?  Pacian.  Fpijl.  l,pag.  3  14. 

(?«)  Magna  in  filios  cura  matris  ijlitis  , 
(  Ecclcjite  )  J^  mollis  affMns  :  honorantur 
boni,  cajliganturjitperbijcuranttir  agroii, 
nrillus périt ,  netno  dejpicitur,  fecnri  foittis 
fub  indiilgentia  matris  retinentnr,  Pacian. 
Epifl.  3  ipag.  310. 

(«)  Ecclejia  efl  non  tiabens  maculant  , 
neque  rugam  ,  hoc  eft  ,  harefes  non  habens  , 
non  f'^ahntinos  ^  non  Cataphrygas ,  non  N*^ 
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mêids  avec  les  pécheurs  5  mais  par  ces  pécheurs  il  entend 
ceux  qui  font  pénitence  de  leurs  crimes  3  lef;.]uels,  dit  il 
quoique  membres  de  TEglile  ,  en  font  en  quelque  forte 
iépares  {o)jne  jouïffant  ni  de  la  paix  ni  de  la  compacrnie  des 
famts.  Pour  les  impénitens  èc  endurcis  dans  le  crime,  il 
dit  {p)  qu'ils  font  hors  dcTEglife,  lien  exclut  au/fi  les  fchif- 
maciqucs ,  dont  le  crime  lui  paroît  Ci  énorme ,  qu'il  ne  croie 
pas(^)  qu'il  puiiîe  être  expie  par  le  martyre  :  ôc  ks  héreci. 
qucs  qui  déchirent  (r)  la  robe  de  Jefus-Chrift, 

XIV.  Parlant  de  l'établilTemcnt  de  l'Eglife,  il  dit  que  com-     Sur  u  prî- 
meelleeft  une  ^  le  fondement  eneftauffi  unique  :&  que  quoi,  d""''^'^^^*''^' 

.  C  ait  accorde  a  tous  les  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  de 
de  délier (.f), néanmoins  afin  que  l'unité  vînt  d'un  feul, il  com- 
mence par  donner  pouvoir  à  S.  Pierre  en  lui  difant;  Je  vous  dis 
que  vous  ctcs  Pierre  tjr-  que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Evlife 

XV.  Le  nom  d'Apôtres  (/)  a  pafTé  aux  Evêques  :  ils  tien!  Sur  ie.Ev=. 
nent  le  nom  d  Eveque,de  Dieu  même  {u).  Tout  leur  pou-  qucs. 

voir  eft  un  écoulement  de  celui  des  Apôtres.  Ils  n'ont  rien 
par  ufurpation  (.v)  :  c'efl:  par  le  canal  des  Apôtres  que  leur  eft 
venu  le  pouvoir  d'adminiftrer  le  Batcme,  le  Chrême  &  la 
Pénitence.  Si  donc  ils  remettent  les  péchés,  c'cft  par  l'au- 
torité de  Dieu  {y) ,  à  qui  feul  il  appartient  de  les  remettre. 


valiafios.  In  his  fniit  etism  guiiian:  /tfins 
macuhji  atjite  rugoji  pretiofarum  veftiiim 
ortmtibi'.s  invidentes.  Caterum  peccator  {^ 
fœnitcrs  non  ejl  Ecclejix  macula,  Pacian. 
Bpifl.  3  ,  fK-  5  '  o- 

((?)  fœ/iite)itia  malam  non  ejl  .  .  .  nec 
tnmen  mectim  efl  ille  tjuem  pcrnitet ,  nec 
parti  ftnihritm ,  nec  pace  ceiijungimr.  Pa- 
cian. Epifl,  J  ,fag.  313. 

(p)  Peccaiûr,  ijuanditt peccat ,  extra  Eccle- 
fittm  confliititHS  f^.  Pacian,  Epijl,  J,/;.  5  lo. 

((^)  Porro  eliam/i  pajpis  ejl  aliquid  îio- 
vatianus  ,  non  tamcn  etiam  occijiis.  Etiam/i 
tccijit)  ,  non  r.inien  etiam  corinatiis.  Qjiid- 
«/■?  Extra  Eccle/ia  pacem  ,  extra  concor- 
Aiam  ,  extra  cam  matrem  (iijus  portio  débet 
tjp  qi4i  martyr  ejl.  Pacian.  Epijl.  2, p.  308. 

()•)  H.treticHS  vejlem  Demini ,  Eccleji.im 
Chrifli  fcindit  ,  intercipit ,  vitiat ,  rugat. 
Pncian.  Epijl.  i,pag.  310. 

^s)  Ante pajfionein  Juam  dixerat  Domi- 
nus  (  Apojlcli!)  Qucrcumque  ligaveritis  in 
terra,  &c.  .  .  Ad  Petrum  loijuHtta ejl  Do- 
minus  ;  ad  unnm  idée  ta  unitaiem  fttnda- 
ret  ex  «no  :  mox  idipfum  in  commune  pr.t- 
fipiens ,  qualiter  tamen  ad  Petrttm  ineipit  ; 


Et  ego  tibi  dico  ,  Quia  tu  es  Pctrus  ,  & 
fupcr  iftam  Petram  aedificabo  Ecelefiam 
ineam  ,  &c.  Pacian.  Epifî.  3  ,  pag.  211. 

(0   Ej^f^opi  /ipojloli  nominantnr  ,  fient 
eJ  de  Epaphradito  Paulas  edtjferit.  Fratrem  ■ 
^  commilitoncm ,  inquit  ,  metim  ;  vejlrtim 
autem Apoflolum.  Pacian.  Epijl.  i,p.  307. 

(h)  Qt^:od  eifi  nos  où  peccala  nojlra  teme- 
rarie  vindicamus  ;  Dens  tamen  ilhid ,  ut 
JanUt!  ^  Apojtolorttm  cathtdram  tenenti- 
bus ,  non  negabit ,  qui  l-pifeopis  etiam  unici 
fui  nomen  indulfit.  Pacian.  tbid, 

{x)  Siautem  qitod  latci  donant  ,  Apojltltis 
donaffi  fe  dicit  :  Qttod  Epifcoptis  fecerit  , 
qualiter  re/puetttr?  Ergo  nec  Chrijma  ,  nec 
Bapti/ma,  nec  crimintim  rtimjjio  ,  nec  inno- 
vaiitcorporis,  /ànj.i  poteflati  tjus  tndulta 
ejl,  quia  nihil  propria  ufurpatione  manda, 
tum  ejl,  totntnque  id  ex  Apojlolico  Jure  dt. 
fiuxit.  Pacian.  iHd. 

{y)  ijiod  ego  facio  ,  id  non  met  jure  f/d 
Domini  .  .  .  Qri.uefive  baptix.anm<,fi've  ad 
poenitentiam  cogimus  ,feu  feni.im  pœnttcn- 
libits  rclaxamns ,  Chnjlt  id  Muilore  tracl.i- 
mus,  Pacian,  £///?.  3  ,  p.ig.  j  i  o. 
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Sur  mdréfie.  XVI-  Saînc  Pacien  die  (z^)  qu'il  s'étoic  élevé  jufqu'à  foa 
tems  un  fî  grand  nombre  d'hérefies dans  l'Eglile, que  laliilc 
feul  de  leurs  noms  faifoic  un  gros  volume.  11  compare  {a) 
la  fecle  des  hérétiques  à  une  femme  adultère,  qui  s'eft  ac- 
cachée  à  un  autre  qu'à  fon  époux  légitime  :  au  lieu  que 
l'Eglife  catholique  ne  s'en  efl:  jamais  feparée.  Il  emploie 
contre  les  Novatiens  le  même  argument  que  Tertullien 
contre  les  hérétiques  de  fon  cems  :  ôc  veut  (b)  qu'ils  prou- 
vent leur  mifïïon  par  àe^  miracles. 
Sur  le  péché      XVII.  Il  dit  nettement  {c  )  que  le  péché  d'Adam  s'efl: 

ongmelôcac-çQj^j^^m^jçjy^  à  tous  fes  dcfcendans  ^  mais  que  Jefus-Chrift 
'  en  fe  faifant  homme  les  en  a  délivrés  [d).  Car  c'eft  lui  (^) 

qui  ayant  brifé  l'aiguillon  de  la  mort  en  reflufcitant  le  troi- 
fîéme  jour  dans  la  chair  ^  a  réconcilié  l'homme  avec  Dieu, 
&  lui  a  rendu  l'éternité  ,  après  avoir  vaincu  &  détruit  le 
péché.  Il  diftingue  (/)  les  péchés  fbumis  à  la  pénitence  d'a- 
vec ceux  que  l'on  peut  effacer  par  des  aéles  de  vertus  con- 
traires. Il  met  du  nombre  de  ceux-là  l'idolâtrie  ,  la  forni- 
cation ,  l'homicide  ;  ce  qui  fait  croire  que  par  cette  péni- 
tence il  entend  la  publique ,  à  laquelle  en  effet  ces  trois  pé- 
chés étoient  foumis  par  les  canons.  Mais  on  ne  peut  inférer 
de  ce  qu'il  dit  de  la  manière  d'expier  les  autres  péchés ,  qu'il 


(l)  Titntx  à  capite  Chrijliana  hxrefei  ex- 
titerunt ,  ut  nominum  ipjoritm  fit  volumen 
iinmenfum.  Paciaii.  Epifi.  i  ,piig.  30^. 

(/t)  Adultéra  millier  haretica  cangregatio 
efi,  :  Cathalicit  enhn  ah  initia  de  viri  Jiti 
Thoro  ^  Thalamo  non  recejftt ,  nec  aliénas 
amatares  aut  extraneas  cancupivit.  Vos  exu- 
lemformam  nova  colore  pinxijfis,  vas  Tho- 
rtim  vejlrnm  à  cottjttgia  feparajlis  atitiquo  ^ 
vos  à  matris  unicuba  corpare  recejjîflis  nova 
flacendi  genire ,  novis  carruptelarrtm  illece- 
bris  expolit;.Va.àAa.  epifl.  i,pag.  314. 

(l>)  Inqtties  :  Novati.tnus  hoc  docriit  ;  .if 
vel  quando  ,  frater  ,  quihnfve  temporihus  ? 
Statim  pofl  Doniini  Pafftonem  f  Voft  Decii 
frincipatum ,  id  efl  ,pajl  trecentos  prope  an- 
nos  Daminicx  Pajjiottis  .  .  .  Littguis laquu- 
tus  efl  f  Prophetavit  ?  Sufcitare  morttios 
fotuit  ?  Harum  enim  aliquid  habere  débite- 
rat ,  ut  Eviingelittin  novi  juris  inditceret. 
IWid.pag.  }09.  Fi</<;  TertuU.  Lit.  de  Pra- 
fcr,  Haretic,  cap.  ^o,pag.  i!*. 

(  f  )  Scilil  certè  iltud  antiquttm  qttod 
Adam  ttrrena  orivni  prxffitutus  fit,  qua 
utique  damnatia  legem  illt  aterna  mortis 
impofuit  :  ^  omnibus  ab  et  f»fltris  quos  lex 


uria  retinebat ,  hxc  mors  in  gtnus  omne  do~ 
minata  efl.  Pacian.  Lib.  de  Bapt.  fhg.  318. 

(d)  Chriftus  adveniens  homtnemque  fitf- 
cipiens ,  ipfitm  illutn  hominem  de  poteflatt 
peccati  purttm  ^  innacentem  Deo  primus 
exhibait.  Pacian.  ibid. 

(  «  )  (  Chriflus  )  calcatis  mortfs  aculeif  > 
die  tertia  refultavit  in  carne  recencilians  il- 
lam  Deo  Ç^  reflituens  aternitati ,  viClo  era^ 
foqiie  peccato.  Pacian.  ibid, 

(/)  Efiflttla  (  Apoflolorum  )  fententia 
hxcfttit .  .  .  Abflinete  vos  ab  idolothytis,  (^ 
fanguine  ^  fornicatione  .  .  .  hxc  efl  novi 
teflamenti  tota  conclttjio  .  .  .  reliqua  peccaia 
tneliortim  operum  compenjatione  curantttr  : 
hac  vero  tria  crimina  ,  ut  Bajtlifvi  alicujiis 
affiattis  ,  ut  veneni  calix  ,  «t  lethalis  arun- 
do  ,  metuenda  funt  :  non  enim  vitiare  ani- 
mant tfedinterciperc  noverunt.  Quare  tetia- 
citas  humanitate  redimetur  ,  convitittm  fi- 
tisfaiiione  penfabitur  ,  triflilia  jucunditate  , 
a/peritas  lenitate  ,  gravitate  levitas  ,  hane- 
flate  pervcrjitas ,  (5  qttxcumqtte  emendata 
proficinnt.    Pacian.    Par/tnef,   ad   pasnit» 

m- y  S' 
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ne  les  aie  pas  ioumis  aux  clefs  de  l'Eglife  j  mais  feulement 
au  même  genre  de  pénitence  que  les  trois  péchés  qu'on 
appelloit  canoniques.  Voici  fcs  paroles  (g)  :  Examinons  donc 
■premièrement  la,  qualité  des  -pécheurs ,  Ê/""  recherchons  avec  foin 
ce  qui  eft  péché  (jj'  ce  qui  efl  crime ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
s'ima'linc  à  eau fe d'une  infinité  dépêchés  dontperfonne  n'cfi  exemt^ 
que  je  veuille  foumetîre  tous  les  hommes  à.  la  même  loi  de  la  pé- 
nitence. Ainfi  en  parlant  du  pouvoir  des  clefs  accordé  aux 
Apôtres,  il  ne  le  reftraint  pas  à  ces  trois  péchés  5  mais  il 
l'étend  généralement  à  tous  ceux  que  l'homme  peut  com- 
mettre (/^)j  excepté  au  blafphême  (/)  contre  le  Saint- Ef- 
prit ,  qui  fe  commet  lorfqu'on  attribue  au  démon  les  oeuvres 
de  Dieu. 

XVIII.  Dieu  nous  a  donné  deux  moyens  pour  expier    Sur  le  Ba- 
ncs péchés ,  le  Batcme  &  la  Pénitence.  Le  premier  qui  eft  tcme,iaCon- 
le  Sacrement  de  la  paillon  du  Sauveur  (O,  n'a  lieu  qu'une  p^i^/Jn"/  & 
fois  ;  mais  il  eft  au  pouvoir  de  tout  le  monde,  parce  que  l'Euchariflic. 
c'eft  un  don  de  Dieu  tout  gratuit.  Le  fécond  efl:  de  peu  de 
perfonnes ,  oc  de  ceux-  là  feulement  qui  fe  relèvent  après  être 
tombés,  qui  guériflent  de  leurs  blefîures,  qui  font  aidés  par 
les  larmes ,  qui  revivent  en  faifant  mourir  leur  chair.  L'E- 
vêque  eft  le  miniftre  du  Batême  {l).\\  l'eft  auiïl  du  Chre- 
me,  c'eft-à-dire  de  la  Confirmation. Par  l'un  de  ces  Sacrc- 


{,%)  Vrv.num  igitur  de  mailo  feccantitim 
rttrattemus ,  Jedult  requirentes  ,  qnxjint 
feccatd ,  ijiitt  sriminn ,  ne  qitis  exiJUmet ,  me 
cmne  honiiiium  gênas  ,  indifcreta  potintendi 
tege  conftringere.  Pacian.  ibid.  fag.  j  i  J. 

(é)  Qttitcumque  jtlveritis  ,  inqnit  ,  om- 
fiine  nihil  excipit.  Huacumque ,  inquit ,  vel 
tnagna  vel  mtdica,  Pacian.  tpift.  l,f.  Jll. 

(j)  Qui  '  in  Spiritu  faii6lo  blafpliemave- 
rît  non  rennitteturei.  Soles  taies  percurrere 
leilitnis  :  ctir  tic  non  legifli ,  qmi fit  ifiud  in 
fpiritu?  llabis  [upra  jcriptum,  c'umDom:- 
nus  damenia  verto  fugaret  ,  ^  viriutef 
muli.is  Ipeciali  vigure  (tmpleret ,  dixijft 
Tbiirijats,  A'«»  expellii  dxmonianifi ittEe- 
tllebiib  principe  damonioritvt  ;  boc  efl  ,  in 
Spiiitum  fanBum  deliqniffe  ,  in  e.%  blafphe- 
mMjfe  qux  fer  Spnitiimjan^tim  gtreb«ntur. 
.  .  .  hac  cacitas  efl  non  videre  qutd  vide.ts  , 
^  fanili  SpiriiHS  opéra  di.ibolo  deputare , 
eamque  gloriam  Domini  qiia  diabolus  tpfe 
fuferaïur ,  diaboli  appelUre  virlutem.  Hoc 
ifl  ergo  ijHod  non  dimittetnr;  reliqita  bonis 
pcenitentibns ,  f rater  Symproniane  ,  don»n- 
tur.  P.ician.  tpip,  j  ,  pag,  j  i  a. 


(  i^  )  S»  pœnitentibus  remiJH»  peccatorum 
dan  potitit  (.i;>,  Symproniane)  Baptifma  non 
fritt  neceffarium  :  injuljijp.nm  comparatio  ! 
Baplijtnus  enim  facranuntum  efl  Dominicn 
PaJJicnis.  Pœnitentium  venta  meritum  con- 
fitentii.  lllud  omnes  adipijci  pojjtint  ,  quia 
gratta  Dei  donttm  ifl  ;  id  etf  gratuita  Dei 
donatio.  Lubor  veri  tfle  paticorum  efl  qui 
pofl  cijum  rejurgunt ,  qtii  pofl  tiulnera  con- 
•nalejcunt ,  qui  lacrymojis  vtcibus  adjuvan- 
titr  ,  quicarnis  interitu  revivifcttnt.  Pacian. 
epifl.  i,p'tg.  310. 

(  /  )  QuiJ  eft  illtid  quod  Apoflolis  dicit 

(  Domtnus  )  Qua:  ligavcritis  in  terris  ,  &c. 

.  .  .  C»r  boc  ,Ji  tigare  bominibtis  acjot'^ire 

non  licebal  ?    An   taniiim  boc  (olis  Apoflolis 

licet  ?  Ergo  (J?  baptitare  folts  licet ,  (5  Spi- 

ritum  fnnilum  dare  folts  y  ^  Jolis  genliiini 

peccata  pttrgare  ,  quia  tcttiin  boc  t  non  uliil 

quam  Apoflolis  imperatiim  tft  .  .  .   Si   erga 

^  lavacri  ^  cbrifntatii  poteftas ,  majorum 

I  t5  lo'ige  charifmatumad  Epifcopes  inde  def- 

[  cendit  ,  ^  ligandi  quoque  jus  xdfnit  atque 

\folvendi,?àQ.\.  epifl.l,  pag-  J06  ,  ^  307- 
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mens  {m)  nos  péchés  font  purifiés  .-  par  l'autre  ,  le  Sainc- 
Erpric  nous  efl  donné.  La  foi  eft  néceiïaire  au  Bacêmc  (  «)  : 
fans  elle  on  ne  peut  ni  naître  de  Jefus-Chrill  ,  ni  recevoir 
fon  Efprit  ;  ÔC  le  Saint-Efprit  ne  fe  donne  dans  la  Confir- 
mation (  0  )  que  par  l'Evêque  confacré  par  l'ondion.  C'eft 
lui  encore  qui  a  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les  péchés.  Car 
fi  ,  comme  le  difoient  (p)  les  Novatiens,  ce  pouvoir  n'avoic 
été  donné  qu'aux  Apôtres,  il  s'enfuivroit  qu'eux  feuls  au- 
roiciit  eu  auiîi  la  puifîance  de  batifer  ^  notre  Seigneur  n'ayant 
dit  ces  paroles  qu'aux  Apôtres.  Qiie  s'il  leur  donne  tout  en- 
femble  en  ce  même  lieu  2c  la  puifîance  de  délier ,  &  celle 
d'adminiflrer  le  Batême  ,  il  eft  fans  doute,  ou  que  le  tout 
vient  de  cette  même  force  à  l'Evêque,  ou  que  rien  ne  lui 
en  a  été  laiflé  par  les  Apôtres.  Mais  il  ne  doit  ufer  de  ce 
pouvoir  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeiflion  ,  &:  après  avoir 
mis  les  pécheurs  à  de  longues  épreuves.  C'eft  ouvrir  (  q  )  aux 
innocens  la  voie  du  péché  ,  que  de  flatter  les  pécheurs.  Il 
dit  que  les  exercices  journaliers  de  la  pénitence  font(r)  de 
pleurer  à  la  vue  de  l'Eglife,  de  montrer  par  la  négligence 
ôc  la  faleté  de  fes  habits  qu'on  déplore  la  perte  de  fon  ame , 
de  jeûner, prier  ,  8c  fe  jetter  aux  pieds  des  fideies ,  de  s'abftenir 
des  feftins ,  de  prendre  les  rnains  des  pauvres ,  de  fupplser  les 
veuves ,  de  fe  jetter  aux  pieds  des  Prêtres ,  de  conjurer  toute 


(  m)  Quotquot  eum  receperunt,dedic  eis 
poceftacem  Filios  Dci  ûcri.Hac autem  com- 
fleri  allas  ticqHfWit  tiiji  lavacri  ^  chrif- 
matis  ^  Antifittis  Sacramento.  Lavacro 
eiiim  feccuta  ptirgitiitttr,  chrifinate  faiiSus 
Spiritit!  juperfundittir.  Pacian.  Sertnane  de 
Baptifmo  ,  pag   J  J  8  Ç^  31p. 

(«)  Sic gcnerat  Uirifitts  in  Ecdefia  per 
fitos  Jacerdotss  .  .  .  Atqtie  ha  Chrifli  femen, 
id  efl  Dei  Spiritus  novitm  homt'iem  atvo 
matris  agitatmn  ,  ^  partit  fontis  exceptiim, 
mnnibtis  Sctcerdoth  effundit  fide  tameii  pro- 
nuba.  Neijue  eiiim  aut  in/ertM!  m  Eccle/iain 
vidchitur  ijai  non  credidii ,  aut  genhus  a 
Chrifla  qui  Jpi'iturn  ipfe  nonrecepit,  Paci. 
Sermone  de  Bapiifmo  ,  pag.  J  l  8. 

(a)  Veflra  plel/i  ttnde  Ipiritam  qaam  non 
(onjignnt  ttnîius  Sacerdos.  Pacian,  epijî.  j  , 
fitg.  109. 

(^p)  Apoflolis  dicit  :  Qux  ligaveritis  in 
terris,  ligaca  erunt  &  in  cœlis  ....  -Au 
tantum  hoc  /#//'(  Apoflolis  licet^.  Ergs  ^ 
baptiTLarc  Jolis  licet ,  Cf  Spiritum  fanOum 
darefolis ,  ^  folis gentium  peccatn  ptergare  : 


quia  totHm  tint  in  loco  ,  2»  l'efolutio  vinculf 
mm  ,  ^  Sacramenti  foteflas  datttr  ;  aut  to- 
llim  ad  nos  ex  Àpoflolorum  forma  ^  potifîate 
deditttum  efl  ;  aut  nec  ilttid  ex  decretis  rela- 
xatum  efl  .  ,  .  Si  ergo  Ç5  lavacri  ^  chrif- 
matis  poteflas  ,  majerjtm  ^  longe  charifma- 
ttim  ad  tfijcopos  inde  dejcendtt ,  Çj  ligandi 
qi'.oqiie  jui  adJHit  '(^  jotvcndi.  Pacian.  epifl. 
I  ^pag.   jo<5. 

(i^)  Facinoris  viam  mûnflrat  ittiexiis  ■, 
qui  nocentibus  pofl  Jcelera  blanditiir,  Paci. 
ParxneJ.  ad  pœnit.  pa^.  316. 

(?)  Nehacquidem  qnotidiana fèrvamus  ," 
fiere  in  confpectu  Eccle/ia  ,  perditaiii  z/itam 
Jord  da  vefle  lu  gère  ■,  jejuriare  ,  erare  ,  fr»' 
•volvi'tji quis  ad  halnenm  vocet,  recujare  de- 
licias  :  /<  quis  ad  convivium  roget  ,  dicere  , 
Ifl^fœlicibus  ,  ego  deliqui  in  Domitinm ,  ^ 
pcriclitor  in  sternum  perire  ;  qiio  mihi  ept- 
las  ,  qui  Dominum  la/i  ;  tenereptatereu  pan- 
perum  manus,  v:dnas  obfecrare  ,  Prejl'yteris 
advtlvi ,  exoratricem  Eccle/fam  deprecari  y 
omniapriits  tentare  quamfereas.Paci,  ibid. 
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l'Eglife  de  prier  pour  foi  5  enhn ,  de  tenter  tous  les  moyens 
imaginables  pour  ne  pas  périr.  Que  perlonne  néanmoins  ne 
défefpere  ,  Dieu  ne  veut  pas  (  J  )  la  perte  d'aucun  de  nous. 
Il  recherche  le  moindre  &  le  plus  chetif,  comme  on  le 
voit  dans  l'Evangile  chercher  une  dragme  qui  étoit  perdue, 
&C  charger  fur  les  épaules  une  brebi  égarée.  11  invedive 
avec  force  contre  ceux  qui  après  avoir  péché  ,  refufoienc 
de  s'en  confeircr  (f  )  &c  d'en  faire  pénitence  (  a)  j  qui  ofoienc 
toucher  les  chofes  faintes  avec  une  confcience  impure ,  & 
porter  devant  les  autels  du  Seigneur  un  corps  profane  & 
une  ame  fouillée.  Celui,  leur  dit-il  (x)  ,  qui  eft  coupable 
de  la  mort  d'un  homme  ne  peut  être  abfous,  &  l'on  s'ima- 
ginera que  le  profanateur  du  corps  du  Seigneur  demeure  im- 
puni. Quiconque  le  mange  &  le  boit  indignement,  mange 
&  boit  fon  jugement.  Il  lémble  entendre  (y)  des  maladies 
corporelles  ce  queditfaint  Paul  aux  Corinthiens,  que  plu- 
fleurs  d'entre  eux  pour  n'avoir  pas  fait  le  difcernement  qu'ils 
dévoient  du  corps  de  Jcfus-Chrift,  étoient  malades  &  lan- 
guilîans,  oc  qu'il  y  en  avoit  qui  dormoient  du  fommeil  de 
la  mort. 

XIX.  llenfeignequ'auffi  tôt  après  la  mort  f  2;^)  les  damnés  Sur  les  peines 

___^____^_ t des  damnt-s. 


P      I  Car.  II,  2?. 


(t)  Ncminem  tiajlrttm pertrc  vult  Domi- 
fius ,  eti»m  modici  ^  minimi  reqnirtintur. 
Sinon  crédit!^  ,  intttemini  ,  ecce  in  Evange- 
lio  drachma  reqttiritur  y  ^  vicirii!  inventa 
monflratitr  oviaiU  ,  fuppojiiis  reportartda 
tervicihus  non  efl  onirofa  p.ijiori.  Pacian. 
ia  Parauef.  ad  punit,  pag.  317. 

(/)  Vos  ergo  primttm  appelle  ifratreS  , 
qui  criminibtis  ndmiffis  pcenitentiam  recu- 
i'atis  :  Vos  y  inquam,poj}  impudentiam  ti- 
midos  ,  pofl  peccata  verecundos ,  qui  peccare 
non  crubefiitis  ,  Ç^  erubefcitis  confiteri  :  qui 
cum  m:%la  cottfcientia  ,  Deifanila  contingi- 
tis ,  ^  altare  Domini  non  timetis  :  qui  ad 
manus  S.uerduis  ,  qui  in  confpeUu  Angelo- 
rwn  fub  fidunâ  innocentia  acceditis  :  qiti 
divinit  patienttx  infullatis  ;  qui  taccnti  Deo, 
"veltiti  nefcienti  ,  polluiam  animant  ^  pro- 
fhanum  corpus  ingeriiis.  Paci.  in  Parane/i 
ad  fanitentiavt ,  pag.  }  1 6, 

(u)  Nunt  ad  tes  fermo  fit  qui  bene  ac 
fapienter  vulnera  fua  ,  pœnitentix  nomine 
jonfitcntes  j  «ce  qutt  vulnerum  medicina  no- 
vernnt  ,fimilefqut  funt'illis  qui  pl.igai  qui- 
Àem  aperiunt ,  ac  tumores  -,  medictfqiie  eti.im 
Affidentibus  confilentur  :  fid  admoniii  -,  qtlJi 
imponenda  junt  ,  ntgUgnnt;  ^  qitx  biben- 

Tome  VI. 


dixfaflidiunt.  Qjtod  taie  efl  ac  fi  dicat  aU- 
quis  ;  Ecce  ego  xger ,  ecce  ego  vutneratus 
fum  :  fed  nilo  cnrari  flomachum  .  .  .  Ad- 
dttur  etiam  morbm  ad  caufxm  ^  vulnus 
aijnngitur ,  y;  contraria  qttxque  imponun- 
tur  ,  pernitio/a  potantur,  pacianus  ,  ibid. 
pag.  3  I  6. 

(.v)  Hum.inx  anitnx  reui  non  pojjet  ab- 
Jdvi  :  Demutici  corptris  viol.uor  evtdit  T 
Qui  manducac ,  inquic ,  Se  bibic  indigne  , 
judicium  fibi  manducac  Se  bibit,  Pacian, 
Ibid. 

(^y  )  Hwnanx  aniin*  relis  non  foffet  ab- 
folvi  ,  Dominici  corporis  violator  evaditj 
Qui  manducac ,  inquic ,  8c  bibic  indigne  , 
judicium  fibi  manducac  Se  bibic.  Evigila^ 
peccMor^ime  in  vifceribus  tui<  prtefem  judi- 
cium ,  fiquid  taie  fccifli.  Propcerea  ,  in- 
quit,  inter  vos  muici  infirrai  5c  argri ,  Se 
dormiunt  mulci.  Jam  fi  quis  fntura  non 
mttuit ,  vel  prxfentem  ttgritudinem  ,  piX' 
feniemque  obitiim  reformtdet.  Pacian.  Pa- 
rxneji  ad  pœnittntiam  ,  pag.  315. 

(t)  Tartarus  ^  gehenna  l.txatos  iinpiis 
fsniis  pandunt.  Pofl  animamm  tempefliva 
Juppticia  ,  redivivis  qutqut  perpétua  ctrpt' 
ribiis  focn»  ftrvatur.  Pacian.  ikid. 
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ibuffrenc  dans  les  feux  de  l'enfer ,  &  qu'ils  y  foufFriront  après 
la  rélurrcdiun  de  leurs  corps. 

Sur  quelque»     XX.  H  remarque  qu'on  ne  donnoit  point  l'abfolution  in. 

pointsde  <Jif- diftinclemenc  à  tous  les  pcnitens,  qu'on  n'eût  des  marques 

ftoii-e.  que  c  etoïc  la  volonté  de  Dieu  ,  ou  qu  il  ne  les  eut  vîntes  par 

quelques  maladies  (a),  il  dit  (^)  qu'à  la  confufion  des  lan- 
gues D'eu  en  forma  fix  vingts  différentes  les  unes  des  autres  ; 
que  Nabuchodonofor  fut  condamné  à  manger  du  foin  com- 
me les  bêtes  pendant  fept  ans-  que  fon  poil  devint  plus  long  & 
6l  plus  hériflé  que  celui  des  lions,  6c  les  ongles  plus  grands 
&  plus  affreux  que  ceux  d'un  aigle(r)j  que  Tertullicn(rt)  écri- 
vit fon  livre  de  la  pénitence  étant  encore  Catholique  ;  que 
Novae  avoit  chaffé  (e)fon  propre  père  de  fa  maifon ,  & 
frappé  fa  femme  d'un  coup  de  pied  lorfqu'clle  était  groffe, 
ce  qui  l'avoir  fait  avorter  j  que  c'étoit  l'ufage  de  couvrir 
le  (îege  de  l'Evcque  d'un  linge  (/)  ;  que  faint  Cyprien  étoic 
mort  Martyr  (g) ,  &  dans  la  paix  &  l'unité  de  rEglife. 
Jugement  de      XXI.  On  voit  micux  la  beauté  des  écrits  de  S.  Pacien  en 

UsEcnts.  les  hfant  qu'on  ne  peut  Texprimeri  le  ftyle  en  eft  poli  6c  châ- 
tié ,  les  raifonnemens  juffes  Se  folides ,  les  pcnfées  belles  , 
le  cour  agréable.  Il  eil  plein  d'ondion  quand  il  exhorte  à 
la  vertu  ,  plein  de  feu  èc  de  force  quand  il  combat  le  vice. 
Il  traite  fes  advertaires  avec  pohteile,  mais  fans  les  épar- 
gner ,  èc  il  les  luit  dans  tous  leurs  mauvais  détours.  Comme 
il  lifoit  volontiers  les  écrits  de  faint  Cyprien  ,  il  n'eft  pas 


(d)  Scia  ,fraier  ,  hanc  ipfam  pœnitentix 
ventiim  ntn  p.ijjim  omnibus  dari ;  nie  antt 
qnmn  aut   interpretatio  divinx  voluntittis  , 
mtt  firjiian  vijitmi)  fiterît ,  relaxer}.  Paci. 
efift.  I  ,fag.  io7. 

{b)  Medis  ,  jEgyptiis,  Heirais  fu,i  lin 
guti  efl  fecHndum  copiam  Damini  ,  qui  tam 
in  centnm  viginii  artt  moiHlutuS  ejl.  Pacia. 
tpifl.  Z,pag.    5c;8. 

(c)  Jud-d  etiam  dominator  imperii  rex  ills 
EahyltniHS  exomohgefin  defertm  tperaittr, 
iS  Jepteiini  fqitahre  decoqniiur.  Leonum  in 
illo  jubar  ,  i:npexa  cafaries  [^  barbant!  h»r- 
ror  exuperal  :  ÇJ  longs  incurius  unguibus 
maniis  borrentes  aquitas  menttKntur  cum 
fcennm  in  morem  bovt!  eieret  pallentium 
r  iminator  herbarum.  Pacia. /«  Varxnefi  ad 
fenit  pag.  j  !  7.  Le  texte  de  la  Vulgate  eft 
dinc'rent  &  porte  que  les  cheveux  lui  cru 
rent  commt  les  plumes  d'un  aigle ,  &  que 
fes  ongles  devinrenc  comme  les  griffes 


des  oifeaux.  Donec  capilli  ejui  in  fimilitu- 
dinem  aquiLirnm  crejctrent ,  ^  unguts  ejas 
quafi  avium.  Daniel,  cap.  4,  '^.  50. 

((/)  Tertulliaiiu?»  ipfum  epijiola  fu»  Ç^ 
f.j  ipfa  quam  Cathtlicus  edidtt  audies  ctnfi- 
tentem  pojje  Eccte/iam  peccasa  dimittere, 
Pacian  epifi.  ^  , pag.  51J. 

(f)  Prefiyter  Nov.uus  ex  AJrica  ,  .  . 
projeBo  extra  dornum  pittre  ,  ^  eodemfame 
moriHO  née  Jepulto ,  K.xor:s  gravide  utert 
c.tlce  percuffo  .,  partuque  ejuf  tffufi  ,  Rornam 
ven:t.  Pacian.  epi/l.  3  ,  pag,  5  10. 

(f^  Alifcntem  ( Nevatianum)  epijiola  Bfif' 
copmn  finxit  :  quem  confecrante  nullo  lin- 
teata  (ed;s  accepit.  Pacian.  tpOi.  1  ,p.  }0/. 

(?)  Cyprianus  in  concordia  omnium,  in 
pace  commnni ,  in  confeffbrurrt  grege  p  ijpts 
ejl  1  Ç^  fiipe  confejjiis  iteratis  pcrfecntioni- 
brt!  ,  ^  mitlta  hceratione  vexatus  ^  novijji- 
me  fatut.iri  calice  propinatus  ejl.  Hoc  fuit 
coronari.  Pacian.  epijl,  x,p.tg.  J08. 
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furprcnanc  qu'il  en  aie  qucl.]ucfois  emprunté  les  penfccs  6c 

les  raifonnemens.  Il  paioîc  même  avoir  adopte  les  fenti- 

inens  de  ce  Père  touchant  le  Batcme  des  hérétiques  5  du 

moins  lui  applique-t-il  ce  palîage  de  l'Ecclcfiadique,  qu'il 

rend  de  cette  manière  :  CcLui  qui  cfi  hatifé  par  un  mort  ^  cela  Ecd-ftafi.  34, 

ne  lui  jcrt  de  ric7î.  11  avoit  lu  auili  les  ouvrages  de  Tertullien.  ^• 

XXil.  La  plus  ancienne  édition  des  oeuvres  de  faint  Pa-  Edition» 
cien  eft  celle  de  Paris  en  1  5  3  8  ,  /«  4  .  Nous  la  devons  à^^^i°"_  '"  * 
Jean  du  Tillet.  Paul  Manuce  les  réimprima  en  1564,  in  fol. 
à  Rome,  avec  ceux  de  Salvien  &  de  Sulpice  Sevcre.  De- 
puis ils  ont  eu  place  dans  les  Bibliothèques  des  Pères,  gc 
dans  le  fécond  tome  des  Conciles  d'Efpagne  par  le  Cardi- 
nal d'Aguirre,  à  Rome  en  1694,  /«•/<?/.  avec  des  notes. 

CHAPITRE    XX. 

Sahit  Fhiljjlre,  Evèque  de  BreJJe  iS"  Confejjeur. 

Ous  ne  connoiflons  ni  le  paiïs ,  ni  la  famille  de  faint    ^^^^^  phn^. 


^•N 


Philaftre  -,  mais  nous  iij'avons  que ,  comme  {a)  Abra-  flie  s'.-ippliquc 
ham.il  quitta  fa  patrie,  fa  parenté  &  la  mailon  de  Ion  père  ,  f.c '^""^^  c'^* 
&  le  dépouilla  de  tous  les  embarras  du  nccle  pour  luivrc  Je- 
lus-Chrifl:  qu'il  prit  pour  fon  partage.  U  vécue  dans  une 
continence  très-exade  j  &  paflant  les  nuits  à  étudier  les  di- 
vines Ecritures, il  s'y  remplit  de  cous  les  crélors  de  la  fcien- 
ce  célefte  qui  font  cachés  en  Jefus  Chrift. 

II.  Ordonné  Prêtre  &:  établi  difpeniaceur  de  la  parole  iicftordoimi 
divine,  il  parcourut  prelque  toutes  les  prov:nces  de  l'£m- Pr"rc.  il  pré- 
pire  ,  allant  même  par  les  villages  &  les  maifons  de  la  cam  ^IJ^Jf^nj  * 
pagne  pour  y  prêcher  la  vérité ,  &  y  combattre  non.feule.     Uid.  §.  j. 
mène  les  Juifs  &  les  Payens  ,  mais  encore  toutes  les  hérc- 

fies,  fur- tout  celle  des  Ariens,  dont  la  fureur  lerendoic  alors 
redoutable  dans  toute  l'Eglile.  Il  fit  paroître  dans  cette  fon- 
dion  une  foi  fi  fervente  ,  qu'il  endura  même  le  fouet,  & 
porta  imprimées  fur  fon  corps  les  marques  de  Jefus-ChrUt. 

III.  il  fut  à  Milan  un  fidèle  gardien  du  troupeau  de  Je-  ^       j  ç^^^ 
fus-Chrifl  avant  que  faint  Ambroiie  en  eût  été  fait  Hvê-  de  lEgiife  de 
que,  &  il  s'oppola  avec  vigueur  à  Auxence,  Arien  ,  qui  s'é-  '^^''^'V.  / 
toit  intrus  dans  1  Eglifé  de  Milan ,  &  y  prenoit  le  titre  d'E- 


(«)  Gaudcntius ,   in   vita   Pbil.tji.  apHd  Surhim  .rd  i8  Julit,  p:g.  iri.  §.  2  U  3» 
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vêque  parmi  ceux  de  fa  fede.  Saint  Philaftre  demeura  âuf- 
fi  un  tems  confîdérable  à  Rome,  oii  il  convertie  un  grand 
nombre  de  perfonnes  à  la  toi  par  les  difcours  qu  il  taifoic 
tant  en  particulier  qu'en  public. 
Il  eftfaitE-      IV.  Après  avoir  parcouru  tant  d'endroits  pour  fàuver  les 

vxque  e  re-^j^^^^  jj  s'^^j-gf^  ^  Brcllè,  dont  il  fut  le  lepticme  Evêque. 
ititi.  §.  4.  Cette  ville  lorfquil  en  prit  le  foin  ,  étoit  comme  toute  fau- 

f"£-  m-  vage,  ôc  dans  l'ignorance  de  la  fcience  fpirituelle  5  mais  elle 
fouhaitoit  d'être  cultivée  &  initruite  dans  les  voies  du  fa- 
lur.  Le  faint  Evêque  commencja  donc  à  y  travailler  ;  il  en 
déracina  diverfes  erreurs,  &  cultiva  cette  terre  inculte  avec 
tant  d'efforts  &  d'affiduités  qu'elle  devint  fertile  en  bonnes 
œuvres.  ' 

Sa  coaduite     V.  Il  fçûc,  dit  faint  Gaudence ,  allier  une  douceur  admi- 

cpîfcopar.  °"  rable  avec  l'ardente  ferveur  dont  ion  ame  étoit  embrafée 
lùid.  §.  <î.  pour  la  gloire  de  Dieu  Sa  profonde  humilité  donnoit  de 
l'éclat  à  la  fublimité  de  fon  fçavoir.  Parfaitement  inftruit 
des  chofes  du  ciel ,  il  ignoroit  prefqu'entierement  celles  de 
la  terre.  Infenfible  à  la  gloire  qui  vient  des  hommes ,  il  s'ap- 
pliquoit  uniquement  à  faire  rendre  à  Dieu  l'honneur  qui  lui 
cft  dû.  Détaché  de  fes  propres  intérêts ,  il  ne  recherchoic 
que  ceux  de  Jefus-Chrifî,  ne  fe  mettant  nullement  en  peine 
ni  des  bonnes  grâces, ni  de  la  faveur  du  monde.  Toujours 
appliqué  au  fervice  de  Dieu  &  à  lui  gagner  les  hommes: 
Plein  de  mépris  pour  tout  ce  que  le  monde  eftime  comme 
rare  &  précieux,  il  fe  plaifoit  par  une  charitable  ambition 
à  enrichir  les  pauvres  marchands  qui  trafiquent  les  chofes 
les  plus  communes  en  les  leur  payant  avec  prodigalité  , 
comptant  pour  peu  de  ne  faire  l'aumône  qu'a  ceux  qui  font 
profellîon  de  mendier.  Il  étoufoit  tout  mouvement  de  co- 
lère dans  fa  naiflance  ;  il  étoit  toujours  prêt  à  pardonner 
les  injures.  Il  excelloit  en  patience ,  &c  gagnoit  les  cœurs 
par  (a  douceur.  EmbarraiTé  quand  il  falloir  punir ,  il  ne  dc- 
îibéroit  point  quand  il  s'agifloit  de  pardonner.  Se  commu- 
niquant avec  une  bonté  furprenante  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes, de  tout  âge,  de  tout  fexe,  de  toute  condition,  il 
ne  dil^inguoit  par  une  amitié  particulière  que  les  perfonnes 
les  plus  vilci  &  les  plus  méprifablcs  en  apparence.  Ses  habits 
ctoient  trèsconimuns ,  mais  propres.  Il  plaifoit ,  mais  fans 
artifice.  11  étoit  négligé,  mais  fans  afïeiflation  :  enfin  ,  dans 
un  extérieur  nullement  étudié  il  découvroit  la  pureté  inté- 
rieure de  fon  ame. 
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VI.  L'an   381  laine  Philaftre  fe  trouva  au  Concile  d'A-    "  aiïifteaa 

quilcc  avec   plufieurs    Evêques   du    vicariat    d'Italie ,   &*^°?^''^  ''1^' 

concourut  avec  eux  a  la  condamnation  de  rallade  oc  de  Se-Ambrof.  epift. 

condien ,  tous  deux  Evêques  Ariens,  &  d'Attale  Prêtre  du';  P's-  7^7- 

(\  •  •«'•/T'  •'  i^  /-.-i      V  oyez /«m.  Ç, 

même  parti,  qui  s  etoient  aulli  trouves  a  ce  même  Concile. p^,,.  ^jg. 

VII.  Saint  Auguftin  étant  à  Milan  en  384  y  vit  S.  Phi-'i  voits.  Au- 
lâftre.  C'eftla  dernière  fois  qu'il  eft  parle  de  lui  dans  l'hi  f""'"  ^  ^^'' 
lloire,  &  peut-ctre  ne  vécut  il  pas  long-tems  depuis  :  duScs  difcipies; 
moins  eft-il  certain  qu'il  mourut  avant  l'an  397,  puilque^^  '^°"  '^'^'* 
fâint  Ambroife  qui  mourut  cette  annce-là,avoit  crabli  laint^Auçurt. «,/?. 
Gaudence  Evêque  de  BrelTe  en  la  place  de  laint  Philaltre  ^.^^\p''g.^u. 
Parmi  les  difciples  de  ce  faint  Evêque  nous  en  connoilTons""'"  ^' 
deux  qui  fe  font  rendus  récommandables  dansl'Eglife  par 
leur  vertu  ,  faint  Gaudence,  qui  fut  fon  fuccefleur,  &  Bé- 
névole ,  officier  de  Valcntinien  ,  qui  avant  même  que  d'être 
batifé  aima  mieux  perdre  fa  charge  que  de  dicter  un  refcrit 
contre  l'Eglife  Catholique  par  ordre  de  l'Impératrice  Ju- 
ftine.  Saint  Gaudence  qui  rapporte  ce  trait  d'hiltoire  ,  dit 
que  {b)  Bénévole  fît  voir  par  cette  conftance  à  défendre  la 
foi ,  qu'il  avoit  été  inflruit  par  la  dodrine  admirable  de  Phi- 
laftre ,  cet  homme  qui  fe  rendoit  en  toutes  chofes  l'imita- 
teur âçs  Apôtres,  Ce  faint  fblemnifoit  tous  les  ans  avec  fon 
peuple  le  jour  auquel  faint  Philaftre  fon  maître  avoit  quit- 
té  la  terre  pour  aller  jouir  de  Dieu,  &  il  ne  manquoit  point 
en  ce  jour  là  de  faire  l'éloge  de  fes  vertus.  De  tous  fes  dif^ 
cours  il  ne  nous  en  refte  qu'un  qu'il  prononça  la  quatorzié 
me  année  de  fon  épifcopat.  C'eft-là  qu'il  appelle  la  voix  de 
faint  Philaflre  une  voix  (  c)  trcs-fçavante  qui  lefaifant  en- 
rendre  de  tous  côtés  dans  l'Eglife  de  Brcffc,  l'avoit  fondée 


(i)  Nfc  mimm  Ji  hoite  t aliter  in  timoré 
Dtmini  converjeris  tjtii  necdiim  ftrccpta  Bn- 
ftifmi  gratii  ila  pro  fidei  cœleflis  veriiate 
fHgnajli  ut  imbutnin  It  admirabilibus  do- 
Srinis  Apejioltci  per  tmni.%  viri ,  patris  tio- 
firi  PhiLijlrii  ,  t.wix  conflatilia  teflimunium 
Hpprobarit.  Noflri  tiamqtie  lemporis  regina 
Jefabel ,  Ariane  perfdia  fatrcna  Jinml  .u 
/acia  ,  cnm  bentijfimum  perfequcrctur  Am- 
broJiMm  Eccle/ix  Mediaivitnjis  Aiitiflttim  , 
te  qHO/jne  ta  tempepaïc  înagijlrum  memorix 
tbiititm  fntitlaris  fidti  arbitr.ua  contr.i  Ca- 
tbelitas  dilhire  Ecclejias  compelleb.u  :  qttûJ 
nefaceres  ulirg  ^  proniotionis  politicit  di- 
gt/tt,vem  ^  ambtttonem  J<tculi ,  glori.imqu, 
viundanam  co/iienif/ifli ,  nhigis  cligtns  pn- 


v.uits  vivere  ,qHa>nniirtnu!  mititare.  Gau- 
dentius  ,  Tract,  in  varia  Jèriptunt  Itca , 
tom.  J  ,  Eibliot.  Pat.  pag.  942. 

(  £■  )  Quctiam  ergo  hxc  JpeiJiU  tra{}atic  ? 
NerKpe  ut  vefra  diledio  extdctiitr  inielli- 
gat ,  quanta  vis  mtam  compulerit  parvita- 
tem  ,  ardais  ebjecuiid.ire  pr^ceptis ,  atqtir 
aperire  es  meumjtib  taitorum  pmjertiia  Sa- 
cerdotnm ,  C?  maxime  poft  illam  veneranda 
memorix  patris  nui  Pbilaflrii  tniditiffimam 
vecem,  quia  per  gratiam  Spiriiiisjr.tiill  laïaè 
affltiens  baiie  Icdejiam  in  fide  Tririit.iiis 
ndorattd/e  fundavtl ,  lu  lera  Ipe  Q  (barilatt 
perfeila  connuiiit  ,  ai  viriuieS  erexit  ,  in 
pace  retiquit.  Gaudent.  TraSatu  16  >  f»ra. 
Jj  Eibliotb.  Pat.  fag.  968. 
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par  la  grâce  du  Saint  Elpric  dans  la  foi  de  l'adorable  Tri- 
iiicc  ,  l'avoic  établie  dans  une  vraie  cfpérance,  l'avoic  afF;;r- 
mie  dans  une  parfaice  charicé,  l'avoit  élevée  aux  vercus  du 
Chriftianifine,^  l'avoic  laiflée  dans  la  paix  de  Je'us-Chrill. 
■  Son  Traicé  VlH.  Nous  avoiis  de  i'ainc  Philaftre  un  traité  des  héré- 
des hc'iéiks.  /îes ,  dans  lequel  il  en  compte  vingt- huit  qui  ont  paru  dans 
le  Judaïlme  avant  JelusChrift,  îSc  cent  vingt-huit  depuis  ia. 
naîlTance.  Saint  Epiphane  contemporain  de  S.  Philaltre  n'en 
compte  en  tout  que  quatre-vingts ,  tant  avant  que  depuis  la 
venue  de  Jefus-Chrid.  Ce  qui  tait  dire  à  laint  Augultm  (d) , 
qu'y  ayant  une  Ci  grande  différence  entre  ces  deux  écri- 
vains lur  le  nombre  des  héréfies  qui  s'écoient  élevées  juf- 
qu'à  leur  tems  j  il  faut  qu'ils  n'aient  pas  eu  une  même  idée 
de  l'héréfie.  Car  il  ne  faut  pas  croire,  ajoute  iainc  Augu- 
llin,  que  (aine  Epiphane  ait  ignoré  quelques  unes  des  hé- 
réfies que  laine  Philaftre  connoiiroit,puifque  nous  trouvons 
que  Taint  Epiphane  elt  plus  f^avant  que  iaint  Philaftre  :  en 
forte  que  nous  croirions  bien  plutôt  qu'il  en  feroic  échapé 
à  celui-ci ,  qui  auroient  été  connues  de  l'autre  j  s'il  en  avoic 
marqué  un  plus  grand  nombre.  La  différence  qu'il  y  a  entre 
eux  ne  vient  donc  fans  doute  que  de  ce  que  l'un  a  pris  pour 
hércfie  ce  qui  ne  le  paroiiloit  pas  à  l'autre.  Et  en  efFec  il  elt 
très  difficile  de  définir  en  quoi  confifte  l'héréfie.  Le  même 
Père  remarque  (e)  ailleurs  que  faint  Philaftre  diftingue 
l'héréfie  des  Noctiens  de  celle  des  Sabelliens,  ce  qu'il  n'ap- 
prouve pas ,  parce  que  les  uns  &:  les  autres  avoient  une 
même  dodrine  i  d'où  vient  qu'on  appelloit  les  Noëtiens  Sa- 
belliens ,  comme  il  -dit  que  faint  Philaftre  l'avoic  lui-même 
remarqué.  Néanmoins  faine  Epiphane  compte  auflî  pour 
deux  héréfies  celles  des  Noëtiens  &  des  Sabelliens  ,  donc 
faint  Au2;uftin  dit  qu'il  ne  fçait  pas  la  raifon.  Le  traité 
des  héréfies  de  faint  Philaftre  eft  cité  (/)  par  faint  Gré- 
goire le  Grand,  qui  met  ce  Père  encre  les  principaux  qui 
ont  écrit  contre  les  héréfies. 
Anaiyfe  de  IX.  CcUes  qui  Ont  paru  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  j 
ce  Traite.  font,  fclon  faint  Philaftre,  des  Ophices  qui  adoroienc  le 
biioth.  Patr.  lerpenc  comme  nous  ayant  donne  le  premier  la  connoillan- 
70i.  ce  du  bien  &  du  mal  i  des  Caïarites,  c'eft-à-dire  de  ceux 

qui  louoient  Gain  d'avoir  tué  Ion  frère  Abel  i  des  Sethiens 

((/)  Augultin.  epiji.  ail  ai  Qutd  vttlt  I       (e)  Aug.  lib.  de  iLarej.  pag.  li  ,  tt>tn.  8. 
Deus ,  pa^.  3i  8  ,  t«!u.  1.  1       i^f)  Gregor.  Mag.  Lib.  6  j  ef-iji. 
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ou  adorateurs  de  Serli,  tîls  d'Adam  ^  de  Donchée,  qui  en- 
feigno;c  qu'il  falloic  vivre  félon  la  chair  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur,  &:  que  ceccc  chair  ne  reflufciccroic  point  ^  des  Sad- 
duccens  qui  écoienc  dans  les  mêmes  principes  que  Doiîchee 
touchant  la  chair,  &c  qui  vjvoicnt  plus  conformciîient  aux 
maximes  d'Epicure  qu'à  celle  de  la  loi  de  Dieu;  des  Pha- 
rifîens,qui  ne  regardoientJcfus-Chrifl  que  comme  un  hom- 
me jufte;  des  Samaritains ,  qui  ne  rece^oient  de  I.i  loi  de 
Moïie,  que  quatre  livres  feulement  ,  qu:  ne  croyoient  ni 
jugement  futur,  ni  rcfurredion  j  des  Nazaréens,  qui  fai. 
foient  confiiter  la  juftice  dans  l'obfervance  charnelle,  &i  à 
lailTer  croître  leurs  cheveux  j  àcs  Effcniens ,  qui  vivoienc 
dans  la  retraite  &c  dans  la  mortification,  mais  ne  croyoient 
point  que  le  Fils  de  Dieu  fût  annoncé  dans  les  Prophètes  , 
&  ne  le  connoilîoient  point  pour  Dieu  ;  des  Heliognoftes  qui 
aioroient  le  (oleil  comme  Içachant  tout  ce  quieften  Dieu  ,  Se 
l'auteur  de  la  lumière  de  de  tous  les  alimcns  dont  les  hom- 
mes ont  befoin  ;  des  adorateurs  des  grenouilles,  des  rats  ôc 
des  mouches  j  des  Troglodites ,  efpeces  d'idoUkres  parmi 
les  Juifs,  qui  demeuroient  dans  des  cavernes  3  des  Fortu- 
natiens,  ou  de  ceux  qui  adoroient  la  fortune  du  ciel,  qu'ils 
appelloient  Reine ,  &  à  qui  ils  ofFroient  des  ficrifices  ;  c'é, 
toienc  aufli  des  Juifs  ;  des  Bahalites  ^  qui  facrihoient  à  l'i- 
dole de  Bahal  roi  des  Tyriens  j  des  Aftarites ,  qui  immo- 
loient  à  des  idoles  d'hommes  de  de  femmes  ;  des  Molochi- 
tes,  qui  ofFroient  des  facrifices  à  Moloch  ,  &  a  voient  en  vé- 
nération Rempham  ;  des  Taphites ,  ainfi  appelles  ,  parce 
qu'ils  facrifioient  leurs  fils  de  leurs  filles  aux  dcinons  dans 
la  vallée  de  Taphec  j  des  Puteonites,  qui  avoient  les  puits 
en  vénération ,  mettant  dans  l'eau  qu'ils  en  tiroient  l'efpé- 
rance  du  falut.  Saint  Philaftre  met  auffi  entre  les  héréfies 
le  culte  que  quelques  Juifs  rendoient  au  ferpent  d'airain  ; 
les  aff'emblées  qu'ils  faifoient  dans  les  lieux  fouterains ,  où  ils 
facrifioient  à  diverfes  idoles,  &  où  ils  commettoient  p!u- 
fieurs  impuretés  ;  le  culte  que  certaines  femmes  rendoienc 
à  Thamur  fils  d'un  roi  des  Gentils  ;  celui  que  les  Délites, 
autre  efpece  d'idolâtres  Juifs,  rendoient  à  Dahel  ;  les  pre- 
ftiges  dont  quelques  hommes  couverts  d'habits  de  femmes 
fèfervoient  à  l'iuiitation  de  la  Pythoniffe  pour  tromper  ceux 
qui  les  confultoient  fur  l'avenir  ;  le  culte  d'Altar  de  d'Alla. 
roc ,  enfin  la  fede  des  Hcrodiens ,  qui ,  félon  lui  ,  atten. 
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doienc  Hérode  roi^  des  Juifs  comme  le  Chrift.  On  voit  par 
ce  détail  que  faint  Philaftre  mectoit  au  nombre  des  hé- 
réfies  non-lèulement  des  erreurs  contre  la  foi,  mais  encore 
toutes  fortes  d'abominations  &  de  fuperftitions  payennes  ; 
qu'ainfi  il  lui  étoit  ailé  de  grofîir  fon  catalogue  des  héré- 
lîes,  loit  de  l'ancien  Teiliament,  foit  du  nouveau  ;  car  il  en 
ule  de  même  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des  héréfies 
qu'il  dit  être  nées  depuis  Jefus-Chrift.  Il  compte  les  héré- 
fies non  par  fede ,  mais  par  dogme ,  ee  que  n'a  point  faic 
faint  Epiphane.  Et  en  efFet  il  eft  arrivé  fouvent  qu'une  mê- 
me fede  enfeignoit  plufieurs  erreurs.  Il  met  aurfi  au  nom- 
bre des  héréfies  des  fentimens  qui  ne  regardent  point  U 
foi,  &  des  pratiques  de  difcipline.  Par  exemple,  il  compte 
pour  l'onzième  héréfie  qui  a  paru  fous  les  Apôtres  ,  celle 
des  Quartodecimans,  qui  vouloient  qu'on  cekbrât  la  Pâ- 
que  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars.  Pour  la  jtrente- 
troifiéme  ,  celle  des  Déchauiïes,  qui  prétendoient  que  les 
hommes  dévoient  aller  nuds  pieds  j  pour  la  trente-feptiéme\ 
celles  des  Circoncellions  d'Afrique,  qui  allant  de  tous  côtés 
fur  les  grands  chemins,  obligeoienc  ceux  qu'ils  rencontroient 
à  les  tuer,  ou  fe  précipitoient  eux-mêmes ,  dans  le  défir  de 
foufFrir  le  martyre  i  pour  la  trente-huitième  ,  celle  de  cer- 
tains fanatiques  qui  ne  vouloient  jamais  manger  avec  per. 
fonne  j  pour  la  trente-neuvième,  celle  de  quelques  Chré- 
tiens qui  alîuroient  qu'il  falloit  faire  la  Pâque  avec  les  Juifs  j 
pour  la  quarante-fixiéme ,  divers  fentimens  touchant  le  nom- 
bre des  cieux  j  pour  la  quarante.feptième ,  l'opinion  qui  n'ad- 
met que  la  feule  terre  habitable  que  nous  voyons  i  pour  la 
cinquantième,  celle  qui  enfeigne  que  le  foufle  que  Dieu 
infpira  à  l'homme  eft  ion  ame  ;  pour  la  cinquante -quatrié- 
me  ,  celle  qui  attribue  les  tremble  mens  de  terre  à  des  caufes 
purement  naturelles  j  pour  la  cinquante- cinquième,  celle 
de  certains  aftronomes  qui  à  l'exemple  de  Mercure-Trifme- 
gifte  donnent  aux  aftres  des  noms  d'animaux  ;  pour  la  foi- 
xante-troifiéme ,  celle  qui  afiure  que  le  nombre  des  années 
depuis  Adam  n'eft  pas  certain  ,  &  que  les  hommes  ne  con- 
noilîent  pas  le  cours  des  tenis  j  pour  la  foixante-dix-neu- 
viéme ,  celle  qui  contefte  à  David  tout  le  Pfeautier ,  le  fen- 
riment  de  quelques  philofophes  qui  foutenoient  que  les  étoi- 
les ètoient  attachées  aux  cieux  ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres 
opinions  que  perfonne  avant  ni  depuis  faint  Philaftre  ne 
s'eftavifè  de  taxer  d'hérèfîe.  X. 
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X.  Il  y  a  auiîi  dans  Ion  catalogue  plufieurs  fautes  contre     Fautes  de 
la  chronoloeie.  II  mec  parmi  les  hcréciques  qui  ont  paru  ^'""""^'^S'^ 
avanc  Jelus-Chnlt,  les  Ophites,  les  Caianices,  les  Troglo-iogue  des  hé- 
dites  ,  qui  toutefois  ne  font  venus  que  long-tems  après.  Uréiies  de  faine 
dit  que  les  Samaritains  ont  pris  leur  nom  du  Roi  Sama-    "       " 
rus ,  ou ,  felon'd'aucrcs ,  d'un  fils  de  Chanaan  qui  avoic  auflî 
€e  nom  :  ce  qui  eft  démenti  par  l'hilloire  iaintc  ,  où  nous 
apprenons  qu'ils  tirèrent  leur  nom  de  Samarie,  capitale  du 
royaume  d'Ifracl,  depuis  la  féparation  des  Tribus  fous  Jé- 
roboam, lis  ne  pouvoient  même  pafler  pour  hérétiques,  puifl 
qu'ils  n'enfeignoienc  aucun  dogme  nouveau  fur  la  religion, 
&  que  leur  unique  faute  écoit  le  fchifme.  C'eft  encore  une 
erreur  de  chronologie  à  faint  Philalire  d'avoir  dit  que  Satur- 
nin ,  Valentin  ,  Heracleon  &  quelques  autres  ont  publié 
leurs  erreurs  du  vivant  des  Apôtres  j  &c  d'avoir  mis  l'hé- 
rétiqueTatien ,  dif».iple  de  faint  Juil:in ,  les  Cataphryges  avec 
Montan,  Prifcille  Se  Maximille,  Theodote  de  Byfance,  & 
les  Millénaires  après  la  perfecution  de  Dece,  qui  n'arriva 
que  plufîeurs  années  après  la  mort  de  ces  hérétiques. 

XI.  Il  eft  étonnant  que  faint  Philaflre  ait  apporté  Ci  peu  Jugemcntdes 
d'exaditude  dans  un  traité  qui  en  demandoit  tant,  &.  qu'il  p|"J"(^'|ç^*'"'^ 
en  ait  fî  fort  néglige  le  flyle  ,  qui  outre  ion  peu  d'élévation 

eft  fouvenc  obfcur  &  embarralîé. 

XII.  Voici  ce  qui  nous  v  a  paru  déplus  remarquable.  Il   Cequ'ilscon- 

T     r>      I         -rr    ,   V      >  -Il  J    o  I  tiennent  de  re- 

croît que  la  Pythonifie(^£/)  n  évoqua  pomt  lamedeSamuel,ne  marquable. 

lui  paroifTant  pas  poffible  qu'une  impie  ,  comme  écoit  cette 

femme,  fit  venir  des  enfers ,  c'eft. à- dire  du  lieu  où  lésâmes 

des  juftes  étoient  détenues,  celle  d'un  faint  Prophète.  Il  die 

que  [ù)  que  le  livre  de  l'Ecclefiaftique  qui  porte  le  nom  de 

Syrach,a  été  écrie  depuis  Salomon  ,  &  que  les  hcréciques 

nommés  Prodianites  s'en  fervoienti  que  les  Apôtres  &  leurs 

lucceffeurs  avoienc  ordonnc/f)  qu'on  ne  liroic  dans  l'Eglife 

que  la  loi  Se  les  Prophètes ,  les  Evangiles  fie  les  AAes  des 

Apôtres ,  treize  Epîtres  de  faint  Paul  &c  fept  autres ,  f^avoir 


(i%)  QitsmfJa  anima  tinpiapiamjandam- 
qne  animam  <5  l'rophetam  tnaximi  potcrat 
itb  inferis  excitai e''.  l^hilartr.  lUref.  i6  , 
vet.  Teftam.pag.  704,  <»/;;.  5,  tiblm.  Put. 

(*)  lU  (  Prcdianiia)  Sapitmix  libre 
ntttmur  Sirtich  iltius  qui  fcripjit  pojl  .\ato- 
tnoncni.  Hsercf.  9  ,  poil  Apoll.  pag.  707 


(c)  Pripter  quoi  flmutum  eji  ab  Api- 
flolis  ^  torumjucctjjbrtbus  ntn  aliud  legi 
in  Ecclejia  dibere  Laihttica  rii/i  Leg""  f3 
Prtpbet(H  ^  Evaagtlia  ^  Atiu!  Apâfioli- 
rum  t^  Pault  treiecim  Epifttlas  :  ^  Jepiem 
alias  ,  Pttri  duns  ,  Jeaniit!  très  ,  Jud* 
unam  ,  Jacobi  unarti  -,  iju-f  ftptem  AQibms 
itnjunS*  junt.  H.ercf.  40  ,  pag.  71 1. 
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deux  de  faint  Pierre ,  trois  de  faine  Jean  ,  une  de  faint  Jude 
&  une  de  faint  Jacques ,  que  quelques  {dj  hérétiques  difoienc 
que  l'Apocalypfe  n'écoit  pas  de  faint  Jean  l'Apôtre,  mais 
de  l'hcrctique  Cerintlie  ;  qu'il  y  en  avoir  qui  attribuoient  TE- 
pitre  aux  Hébreux  à  faint  Barnabe, d'autres  {c)  à  faint  Clé- 
ment Homain  ,  d'autres  à  faint  Luc  qu'ils  faiiùknr  auffî  au- 
teur d'une  lettre  aux  Laodicéens:  &  quoi  qu'on  ne  lût  or- 
dinairement dans  l'Eglifé  que  treize  Epîtres  de  faint  Paul  ,. 
on  y  lifoit  néanmoins  quelquefois  celle  aux  Hébreux  (/)  j 
que  quelques-uns  célébroient  la  Pâque  le  quatorzième  de^ 
la  lune  Se  non  le  Dimanche  ,  contre  la  coutume  de  l'Eglifé 
catholique  ;  que  (g)  contre  l'ufage  de  la  même  Eglife ,  les 
Aquariens  n'ofFroient  que  de  l'eau  dans  les  myfteres  ;&  les 
Arcorytes  {n)  certains  hérétiques  de  Galatie  ,  du  pain  Si  du' 
fromage;  que  ce  n'étoit  point  la  nature  divine  ,  mais  l'hu- 
raaine  (/)  qui  foufFroit  dans  Jefus  Chrift ,  quoi  qu'elles  fuflenc 
unies  inséparablement  j  qu'il  y  atrois  (j^)  perfonnesen  Dieu,, 


(y)  Poff  hos  Jitnt  hxreliçi  qui  Evange- 
liiim  feciindum  Jeatinem  ç^  Apocalyjijim 
ifjiiis  von  accip  tint  .  . ,  Ut  ttiam  Cerinihi 
tlliiis  hareiici ejfe  audeaiit  dicere,tixitL  i  ; . 
pag.  708. 

(f)  Suntalii  quoqHeqH'.  Epiflolam  Punit 
a.i  Hehrans  us»  aff'eruntejje ipjius ,  fei  di- 
(Htit  aut  Rariiabit  ejp  Apoftoli,  nm  démen- 
tis de  urLe  Ruina  Ep!J:op  :  alii  aiilem 
Lttea  Evangelifla  aiunt  epijhlam  etiam  ad 
Laâdicenfe!  Jcnptam  .  .  .  Non  tAmeti  in  Ec- 
tle/ia  legitiir  popttlo  niji  trcdecim  Epijlelx 
ipjius  ^  ad  Uebrxçs  interdtiin,  Hasrcf.  41  , 
pag.  71 1. 

(y")  s  tint  ^  y  a;  de  die  Pafcha  fliluber- 
rinia  ambigntn  adferentes  qriarta  décima 
imiii  celebrtinditm  ejje  Pafcoa  ;  ntit  Jicut 
Eçclejiii  Cittbolica  célébrât  ^^  menfe  Mar- 
tin celebrandum  adferttnt  :  ^  cum  bocfa- 
tiufit ,  diem  nco  Deminicam  femper  cuflo~ 
diitnt  Pajchx.  Haeref.  I  1  ,  pag.  708. 

(^)  ■Aqnarii  Jic  diUi Jtint  qtii  in  Sacra- 
mentis  cœleflibtts  offertmt  ta?ttum  aqiitim  , 
ntn  illud  qttod  Ecclejia  Cathilica  ^  Apir 
fitlica  ««/«f  t'if/.iff  ff  .Pag.7o9,H;Erer.  5  o. 
(i)  Artirytit  JHtit  nomine  ex  re  ipfa  impo- 
Jite  in  Galatia  qui  petiem  ^  caftnm  offe 
Tant ,  non  illad  quod  Ecclejia  CathoUça  {5 
J^ojlelicu  célébrât  effereiiiSe,  Haeref.  27. 

(»)  PaffHS  eft  (Chripns)  carne  paOiiili  , 
n/Hi  is%-init.itt  -latHrAliter  it'ipaJUbilij  qui 


^  ngnofcttur ,  ^  creditur  ne»  abfente  ta- 

men  divinitate  ,  fed  ctnjun&.i  cnm  toipore 
par  iter ,  prof  ter  myjhrium  conjtimmatiouis: 
fintutitm  ac  dcfiuitttm.  antea  .  .  .  Hequc. 
ergo  caro  à  divinitate  >  nec  diviniuis  à  car- 
ne aberat ,  cîim  caro  pateretar  hum/ina  na— 
lurtditer  ,  Ç^c  Hfrci'.  44,  pag.  71.i. 

(^\)  Eji  hartfts  ,  qtia  dtcit  'ueltttt  trifor-^ 
mein  Dcum  effe  ($  câmpo/itttm ,  lit  quxdam 
pars  Patris ,  qtiadam   Eilii  ,  quttdam  Spi- 
ritits fandi  Jit .  ..  Trijarmem  quanidam  di- 
cens  Jubpantiatn ,  multà  btajphtmat  maxi^ 
mè  ,   ignorans ,  qitod  aller  e/i  qnt   mi/it, 
al  ter  qtii  tinfftis  ef).  Ergo  tft  vera  perfona- 
tatris  q:t,i  n::Jit  Filium,^  eflvera  perfona. 
F  lia  qtta  advenu  de  Pâtre  ,  ^  efl  vera  pir- 
fona  Spiritns  qnf  à  Filio  ^  Pâtre  miJJ'a  efl. 
Irium  itaque   bvinn  perjonurtiin  una  efl. 
Veritas-^  majeflas,  ^ ftibflantiit,  tequalitas 
(^dfuinitasjempitcrna,  Qualis  eji  eriim  im-' 
n.'fnfai^  iterranda  Patrif  perfona-,  talis  efl. 
^  Filii  ,  talis  efl  'i^  fantli  Sptritns  ;  ut  itt 
difîitidione  nominum  ac  triutn  perfonaritm 
cjusà  diiit ,  ne  qtiis  ant  ipfttm  Patrem,  artt 
ipfum  Filium  effe  aflimet,  quod  ila  (entienS' 
dtlirat.Sabellius  :  ^  »c   iteriirn  mifftis  Fi- 
iitts  de  ctrlo  «jUntetHr  ho»   effe  ubiqtte  in- 
Pâtre,   dixit  quidem/e  miffiim  à   Pâtre: 
ubtque  tanun  effe  cnm  Pâtre  efl^idit  ditens: 
.  Paier  qui  me  ntijit  ttteium  efi.  Non    erga^ 
\  JepnréUiotutn  Itci  dicit,  lùiH  otnnia  ^  igfe' 
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celle  du  Père  ,  qui  envoie  le  Fils ,  celle  du  Fils  qui  vienc  da 
Père  ,  celle  du  Sainc-Efprit  qui  eft  envoyé  du  Père  &  du  Fils  ; 
<]ue  l'Ecriture  ne  fé  fert  de  ce  terme  d'Envoyé  en  parlanc 
des  perfonnes  divines  que  pour  marquer  qu'elles  font  di- 
ilinguées  les  unes  des  autresjqu'au  iurplus  elles  (oncune& 
cgalefubftance,  égales  en  puilîance  6c  en  majefléjfans  au- 
cune différence  de  nature.  Car  comme  laperlonne  du  Père 
eft  immenfe  &  ineffable  ,  celle  du  Fils  ôc  du  Saint  Eipric 
l'eft  aufîi.  Le  Fils  pour  être  envoyé  du  ciel  parle  Pcre  n'en 
eft  pas  pour  cela  feparé  de  lieu  :  car  il  eft  par  tout  comme 
lui  &  remplit  tout.  Il  enfeigne  quel'ame  a  été  créée  de  Die* 
raifonnable  èc  immortelle,  &  que  cette  ame   eft  appellce 
l'image  de  Dieu  (/)  ;  quel'ame  du  premierhommeaérécréée 
avant  que  fon  corps  fut  formé  ;  que   les   Anges  (w)  onc 
été  créés  avant  l'amc  de  l'homme;  la  confufion  des  lan- 
gues (n)  qui  arriva  fous  Heber  après  la  quinzième  gcné- 
ration,c'e(t.à-dire  2700  ans  depuis  Adam  ^  fut  une  punition 
du  péché  que  commirent  ceux  qui  par  une  efpece  de  révolte 
contre  Dieu,  bâtirent  la  tour  ôc  la  ville  (de  Baby'one,)que  juC 
qu'alors  il  n'y  avoit    eu  qu'une  même  langue  commune  à 
tous  les  hommes  ;  qu'à  caule  qu'ricber  n'avoit  point  con- 
fenti  à  la  conftruclion  de  cette  cour,&  qu'il  étoic  un  hom- 
me jufte ,  Dieu  multiplia  fa  race ,  &  fon  nom  fut  donné  aux 
Hébreux.  H  rejette  (o)  l'opinioa  de  ceux  qui  foutenoienr  que 


Filius  (ompleat ,  contiiieatque  cum  l'atre 
^  fariBf  Spiritii  ■,  fed  Ht  Piitris  veram  per- 
JtH.xm ,  ^  Filii  talent  qualis  Pcttris ,  ^  fatiRi 
SpiritHS  iJictAt  Filii  veram  credavuts  fer- 
Jmatn  ,  barntnjiie  triuni  perfonarttm  , 
«n,im  qualit.itis  fuhflaiiti.im  ,  tnajeflatem 
ij  poteniiam  co^itajcamu!,    i'hilafl.,  bitref. 

4j,/'<i^.  711- 

(/)  Septimo  die  dicit  Scripiura  de  Adam 
ita  :  Et  accepit  Dtmtiius  terram  de  lima  l^ 
flafmazit  heminem  quemjecit.  VidcS  ergo 
guomodo/aiium  bomincm  ,  id  efl  ,  animam 
ante  cficndit  ralwiiabilem  ^  iinmorlalem 
effe  creatam  .1  Domina  ,  qtia  ntique  imago 
Dei  efl  appellata.  Terram  aiitcm  de  liino 
mcceptam  ajjuiidam  animx,id  efl  ,  exterio- 
rem  homiuem  ,  corpus  fragile  die  feqiicnti 
manifeflavit  plajinatum  .  .  .  non  efl  ambi- 
gitiim  ^  qttid  anima  mue  faHaJît ,  caro 
antemptflea  ptafm^ua.Vhi\,  hitr.  49,/). 71  J- 
(ni)  In  principiofnîla  à  Deo  ^  creala  pofl 
nngclos,animaefl  appellata  à  Dtmitie,  Pliii. 
i<tre/.  Jl,/.»f.  71J. 


(«)  jil)  Adam  itjquead  Htber  duo  milli.% 
^  jeptingenii  anni  tr -nficr unt .  Eral  erg» 
nomenlingua  omnium  hominttm  untim  ^ 
iina  lingua.  Ex  qito  antem  contra  Dotni- 
utim  cogilaverunt  ,fubfl>aila  efl  iltis  fcie»' 
tia  ifla  cxleftis  ,  id  efl  lingiiarum  omnium 
prtidentia  (^  fapitntia.  Et  Ihber  qiiidem 
fanRtii ,  qui  non  dijcejjit  à  Deo  fecnndiim 
nomen  ipjinl ,  Dem  volitit  genus  ejus  pttl- 
Inlare  ampliiis ,  hoc  quoqne  nimine  piimum 
in  Jkculo  nuncHpari  «t  ab  Heber  ,  qui  non 
confenjerant  adificationi  turris  rebtllantium, 
lUbriti  rtomine  appellArentur.  Philaft.  hit- 
rej.  ^7  yfag.  71^-  i'ofl  quintam  dccimatH 
generationem  ab  Adam  ufqiteadUeber  lyoo 
anni  faut  ,  fub  qiio  conj'ufit  miffa  efl  linm 
giiarnm  ,  propter  peccalHm  quod  Jecerant 
•tdtfcantet  turrim  tj  civitatem  ,  ^  ut  rebel- 
lantes à  Deo  Ijocpajîfunt.  Idem.  hjtref^6. 

(0)  P/ttant  quidam  qntd  ex  qno  venit 
Domtnus  u/qU!  ad  confiimmatitnem  fe- 
ctili  non  plus  nec  minus  feri  anno^iim  nu- 
m:rHm  niji  trectntorum  j'exaginu  quinjitè 
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depuisla'venuede  J.  C.  jufqu'â  la  fin  du  monde,  refpacene 
feroic  que  de  365  ansi  celle  qui  (Z')  par  les  fils  des  hommes 
donc  il  eft  parlé  dans  la  Genele  ,  entendoïc  ies  Anges ,  dilanc 
qu'ils  s'éroienc  mêlés  avec  les  femmes  ,  &  que  de  ce  com- 
merce étoienc  nés  les  géans  jSc  celle  qui  établit  la  multipli- 
cité des  mondes,  {q)  Il  parle  nettement  du  péché  origmel  (r), 
11  dit  que  Noë  divifa  à  fes  trois  filstoute  la  terre  (i),  que  les 
âmes  (/)  loit  des  bons  (oit  des  méchans  après  la  diiîolution 
de  leurs  corps  font  conduites  par  un  Ange  en  un  certain  iiea 
pour  y  recevoir  la  peine  ou  la  rccompenle  de  ce  qu'ils  auronc 
fait  de  mal  ou  de  bien  en  ce  monde  j  qu'il  n'cft  pas  (u) 
vrai  que  Jefus-Chrill  defcendu  aux  enfers  y  ait  prêche, afin 
de  procurer  le  (alut  à  ceux  qui  croiroienc  en  lui  &.  le  confef- 
feroient,  puifque  David  allure  le  contraire  loriqu'il  dit:  Qui 
vous  confejjera  dans  fenfer  ?  Que  l'on  doit  reconnoître  en 


vfque  ad  Chrifli  Domini  iierxm  de  calo  di 
liiiiam  frajeiitiam.  Qjtod  contrat itt'm  itivi- 
nitHr-Jitta  qnijenjerun:  tiam  quitdriugetites 
jain plus  aiitios  tritnjijje  cognofcimu!  ex  quo 
venit  DoiniiiHS ,  atqae  completos,  Phil.  bar. 

(/>)  Alla  ejl  hitrcjii  qnx  de  gigan'.ihu! 
ajjerit,  quodangeli  mijctieriiit  fe  cumjœmi 
iiiî  nnte  dilnviuni,^  inde  effi  t7aigs gigantes 
fu/picarittir  :  cùoi  Nembroth  non  àjpiritu  , 
id  ejl  »«n  al>  Angelo  jjed  itb  hontine  Chui 
qui  filiii!  fuit  Chivn  ,  inde  natnsjit  pojlea  , 
Ç5  in  Script  tira  primns  gigm  ejl  appellatus. 
Philafl.  hitref.  fj)  ,  pag.  714. 

(  y  )  Alia  ejl  hurejis  que  dicit  mnndoi 
ejje  itijiuitos  ^  innnmerabiles  ,  fecundum 
philojophorum  inartem  fcntenttam  ,  cum 
Scriptttra  mundum  nnum  dixertt  Ç5  de  uno 
nos  docHerit,^c.  Phil.  hxrej.  6^,pag.  716 

(r)  Quidam  /tint  h/tretici  qui  ciiin  au- 
dinnt  liavid  dixijjl  in  quinqu.igr/imo  pfal- 
me  ,qttsd  in  itnqititate  concepiui  juml^  in 
feccaio  peperit  me  mater  tnea  ,  ajïiniant  iti: 
dixiffe  .lophctam  quod  ias  nuptiarjtm  legi- 
timum  iniquitatem  eJJe  dixerit  atque  pecci.- 
tnm  .  .  .  Sfd  Ignorant  qttod  ali$  n  odo  dixe- 
rit prophi  ta  David  ,  non  dt  naturali  geiie' 
rattone  ,  Jid  de  fanjgrejjioue  Ade  putrti 
nojlri  ^  £î/«  qui pojl  tranjgrejjlonem  tnau- 
dati  pulji  de  paradije  genuerant  fitios  ,  at- 
que inde  quaji  niairem  omnium  poji  ini- 
qni'atem  tranfg'effionis  mandait  eum  Jic 
(oncepijje  ,  aiqtie  eum  ita  pe^eriffe  docuerit 
§^to,riodo  enim  de  je  dtcebat  Oavtd  in  iiii- 
guitate  (tHeegtum  ^  lu  geceal»  geuitum , 


cum  légitima  jure  natus  jit  ,  eleilufque  À 
Deo  ad  tantam  regni  ghriam  peter etur^  tit 
de  eo  fcriptum  efl.  Non  ergo  hic  tn  iniqui- 
tate  aut  in  pe^cato  geint um  edocebat  ,  jed 
parentes  nojlros  Adam  £5  Evam  voluit  in- 
tenderc  qtitd  ante  admijptm  peccatum  ,  id 
ejl  tran/greffionem  nmndati  ,  pojleà  Jic  ge- 
nîterit  jilios  ,  atque  de  lis  nos  omnes  iti- 
dem  parturierit.  ideoque  pojl  pravaricatiO'^ 
nem  ,  tn  dolore  parturies  fitios  ,  inqait.  Qui» 
ergo  de  parentibus  h  •bemits  itlis  priariîus 
pravaricationis  iniquitatem  coir.mnnem  tar- 
ttis  atqtie  generalem  ex  hareditate  primct 
dejcendenteni  m  omneS,  ut  dixit  Apofiolus  , 
Sicitt  per  unum  hominem  mors  introivit  iit 
omnes  homines,  Philaft.  h»^re/t  tç  ,p.J\J. 

(/)  Tribusfiliis  Hoe,  Sem,  Cham  G-  Ja- 
phet  omnem  divijit orbemterraritm.  Philaft. 
hxref  70  p'^g-  7I7- 

(f  )  iiec  dcejl  harejîs  ,  qutt  dicit  anima! 
Jœnariorum  Jceteraiorum,^  homicidaium 
^  alionim  t.ilium  tranjire  in  damones  ac 
pccndes  ^  bejlias  Ç^  Jefentes  ,  ignorantes 
qtiod  ûnima  hominis  cltm  exierit  defaculâ  , 
,Jive  bona,Jive  mala  ,idejl,  pia  atque  impia, 
ab  angflo  ditcitur  in  locum  jlatntum  ,  utin 
fifuruniperdpiat  inxta  quodgcjjit  in  bocfit' 
(Hloconftitata.PhU.har.  yi,p.  717  ÇJ  718. 

C«)  lii  fuut  haretiii  qui  dicunt  Demi" 
num  in  injernum  defcendijfe  ,  ^  omuihui 
pojl  mortem  etiam  i  '  idem  reniintiajje ,  ut 
coiifitentes  ibidem  falvarentur  .  eum  hoc  fit 
contrarinm  dicenti  propheia  David  :  In  in- 
ferno  aueem  quis  coafitebitUT  ttbi  i  fhilaftj 
l  hAtef.  J^   ^ag.  718» 
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Jefus  Chrift  deux  génératians(x), l'une  cternelk^l'autre  tem- 
porelle j  que  quoicju'engendrc  du  Fere ,  il  a  toujours  été  avec 
le  Père  j  qu'il  eft  ij)  en  notre  voloncc  de  courir  dans  le  che- 
min de  la  vertu,  mais  que  nous  ne  devons  pas  le  taire  avec 
orgueil  ,ni  croire  que  nous  méritions  le  faluc  par  notre  pro- 
pre vertu  ôc  non  par  la  clémence  de  Jefus«Chrift  5  qu'il  eft 
Dicn  en  notre  pouvoir  de  courir,  mais  que  nous  devons  ef- 
perer  de  plus  grandes  chofes'  de  Dieu  ,  comme  dit  Jelus- 
Chriil:  f^ous  ne  fcavez^ce  que  vous  demandez^  Si  donc  quel- 
qu'un de  nous  dit;  Je  puis  être  martyr,  Je  puis  être  Apô- 
tre ,  il  faut  ajouter  j  fi  Jeius-Chrilt  le  veut  ;  parce  que  c'eiî  de 
lui  qu'on  obtient  ces  dons  &  ces  grâces ,  &  on  ne  les  ac- 
quiert pas  par  une  vaine  prélomption  ni  par  oftentation, 
11  remarque  {2)  qu'Aquila  dans  fa  traduction  de  l'Ecriture 
s'eft  éloigné  des  Septante ,  dans  ce  qu'ils  ont  dit  du  Pcre ,  du 
Fiis  ô£  du  Saint-Elprit ,  comme  en  ce  qu'ils  ont  dit  de  la 
Vieri^e  dont  le  Melîie  devoit  naître  ;  c'elt  pour  cela  (rf)  que 


(.ï^  Ujiamvis  gciiera-io  ipjtiis  (  Sali/a- 
toris  )  duplex  fit ,  uiia  diviiutatis  mdejinita 
ac /empile' ij,i;.i!itra  i/Horpor,itio>ii! per  vir- 
ginem  iemfo'.tlis.  At  no/i  ejl  dHbittm  tamen 
quod  fecnndum  divimtatem  dchenms  iOg- 
ttijcere  ,  ijiiod  ncijiie  dejtitt    atiqitaudo    ejje 
tum  PiUre  ,  ncqiie  qui  erat  ciim  l'atre  ,jcm- 
fer  ex  Jemet-ipjn  erat  ,  (^  non  de  pâtre  getii- 
tui  nojcehatnr  ,  ut  qnidam  jiilpiiMitur  ab- 
errantti.  Utrtlmqiie  ergo  Jt  hotia   tnlerp'e- 
tatione  profcriur  ,  rtilum  j^  fideifirmnmtti- 
îum  ojïeiiditur  ,  ut  ^  gcriitum   eum    cog- 
ncifcitmtu  de  Pane  proprie  huiic  timcutn  fi- 
littm  ,  non  lumen  in  tempore  ,J>d  mue  om- 
tiiit  j^ciiLt  omnemqiie  créatif  am  iffc  gini  nm 
de  Pâtre  prop^ie  cognojcanms  atque  cred.i- 
mus  ,ut  condecet  ,  intnqut  Paire  eiim   in 
ferpetiium  manere  ,  alqite  femper  mat/JiJJe 
non  ignorenirts   Philaft./MCf/.  76  ,p   718. 
(y)  Nan  dii.it  beaius    Apojlolui ,  m;  non 
iurramii!  ,  Ht   non   ■v.liniHS   (ervire  Dto  , 
fed  primtini  dcbrmus  no])  a  cttrrere  "Voliin 
tate ,d:inde  non  cum  prafitiiiptione  (5  ja^- 
taniia  quaji  ttoftra  virtute  ,  {ji  jiifliti.t   ton- 
digna  ,  non  (Jhri:i  /nerramnr  jnlvari    cli- 
tneniia  :  qui   enim  ctinit    cnm  /nprrbia  ^ 
fraftimptione  ,  non  J  Deo  fperM prti/idiuui  , 
auantitm  exfua  ctnverfatifnejihi  p^ajiin  ti 
jujlitiam  ....  hrfo  futtt  in  Hobn  qMxd.in.f 
in  qnibii'  currendum  ejl  ,  funt  aulri»   ma- 
jora qn»    à    DiO    Ipirand»   ^    i"p  t'a/da 
funr  .  Ht  ait  Jlpoftolus  ;  i.e/ii'is  qui  I  pera 


tyr  ypoJJ'um  ejje  Jpojhlui ,  {5  non  dtcit  , 
i';  Df«t  Chnjlu!  volne-it  ,  quod  ub  eo  in- 
cr,  mentiim  id  murrerts  2/  gratix  quippe  con- 
feriitr  ,  non  vana  btii,innrti  pyxjumptione 
atqtie  jadar.tia  comparatrir.  l h'ilsdi.  banf, 

(îC)  Snnt  hitretici  ,  qui  ficnti  feptnagin^ 

ta  duorumJanClo'Urn  .JapieniiJJimoTumque 

virorum  luterfretariontui  rejpwnies  ,  r^qui- 

tit  LUjiijdam  hominis  uniui  J'ontui,  qui  pofl 

mulios  annos  vtie<prei.iius  ejladifi  aiionem 

jujcipiient.  Is  '^elnti  pliK  ,  a  quibujdani  Ju- 

dai!  maxime  initllexijj'e  taudaïur  ,  cum  de 

l  aire  J5  Tilto  nonJi,iiiiiUipriores  de  le- 

ge  diaaveri':jtptuagiidta  enim  duo  dixi  rnnt; 

Adverjns  Dominum,^  advirjus  Lbrijlutn 

:JH<;  Aqiiila  aulem:  Adverjui  Dominum,^^ 

adverju.ii  uniium  cjus.  Et  itermn  jepiua- 

■inra   duo   dixcrunt  :  Ecce  Virgo  m  uiero 

concipiet ,  (J,  pariet  JiHum  ,^  nomin  e/us  , 

Dius  nobijium  ;  -quila  autem  dixit  ■■  tcce 

juvtncHla  concipiit  tj  pa'-ietjtlium  :  ^  »*- 

i.en  ijH!  ypotn'  tum  bominiéus.  Pliilait, 

ha'-rf.  çu  .  pi-g.  7.2. 

(d)  Judat  non  (epiuaginta  dno'um  inttr- 
preraiionK  butent  ,  qui  de  I  aire  (^  Ultt  {J 
lanito  Spi'iiM  fei.iirnti!  unam  /Mlllar.iiam  ^ 
divinitatem  ,  tn,iùlhitem  iniinti.i<UHf  ;  Jed 
illiui  AquiU  ,  qui  ntn  Un  'ftte  jeniit  de  f  »• 
lia  Dei,  fid  qua/i  de  i  ropleia  numiaverit 
.  .  Siptu.iginid  dnO'M)ii  drctta  aique  ce/i' 
lutta,  ea  lrgen<  i.tclrjia  Catl>olh a  Jmiper 
tis.  Ut  iMtitJi  ^uis  iixeriti  ttJJ'um  ejji  Mar-  [  baitt  ,  ^  dttmct  ûuuitdMitcr  ;  tlitus  aHttm- 
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les  Juifs  ne  fuivencpas  rédicion  des  Septante  qui  n'admet- 
tent qu'une  même  lubftance  ôcune  même  divinité  dans  le 
PereleFiis  &  le  Saint-Eiprit,mais  Aquila  qui  ne  parle  du 
Fils  de  Dieu  que  comme  d'un  Prophète  j  qu'au  contraire 
l'Eglife  catholique  fuie  conftammencrédition  des  Septante, 
&  ne  denc  compte  de  celle  d'Aquila.  Saint  Phiiaftre  ra- 
conte l'hiiloire  de  la  verfion  des  Septante  fous  Ptoloméc 
Philadeiphe  (/^),à  peu  près  comme /aint  Juftin  Martyr  &  quel- 
ques autres  anciens.  11  met  au  rang  des  hérétiques  ceux  qui 
reçoivent  une  autre  verlîon  de  l'Ecriture  qu'il  dit  (c)  avoir 
été  faite  depuis  Aquiia  par  trente  perfonnes  -,  une  {d)  autre 
parfîx,&  ceux-là  {e)  encore  qui  fuivent  les  verfions  de 
Theodorion  &  de  Symmaque  ,5c  celle  qu'on  trouva  à  Jerico 
dans  un  tombeau  (/}.  Il  croit  que  lorfque  l'Ecriture  dit  que 
Melchifedec  efi:  né  Tans  père  6c  ians  mère, cela  ne  doit 
point  s'entendre  de  fanaiiîance  corporelle,  mais  de  fa  naif- 
iance  fpirituelle,  c'eftà-dire  qu'il  n'eft  point  né  de  parens 
juftes  ;  en  forte  que  fans  leur  (ecours  6c  par  Ta  propre  vertu 
6c  Ion  application  il  a  connu  qu'il  devoit  offrir  les  plus  'grands 
niyfteres  de  Jefus-Chrift.  Il  remarquefg)  que  l'Eglile  célè- 
bre quatre  jeûnes  folemnels  avant  Noël  ,  avant  l'Epipha- 
nie ,  avant  Pâques  pendant  quarante  jours ,  avant  la  Pente- 
cofte  ,  pendant  dix  jours ,  c'eftà-dire  depuis  le  jour  de  l'Af^ 


i  Aquilx  )  qnaji  jupcrflua  ita  xjlimat  cffe 
^  jttdictt.  Fhilafl;.  HureJ.  <>0  ,  p.tg.  /li. 

(h  )  Idem  ,  Jhid. 

Çc)  Eft  hxrejis,  qna  iterumfffi  Aquilam 
trigiina  homitiHm  ifiterpretationem  accipit , 
■non  iltoriiin  bealijjimorum  fepttiagintn  diio- 
rum  ,  qui  tntegre  inviolateque  de  Tiimia- 
tefentientes,  Ecchjia  Cathûlica  firmumenta 
certifjiina  tradiderunt  interprétantes  Scrip- 
titrns.  llli  triginta  tn  miiltis  AquiUmJiint 
fcqwtti,  iiiide  ab  Ecclejùt  Catholica  ^  iflo- 
rtirn  non  fufcipitur  interpretatio  qnx  conti- 
Ketur  in  Lhris  auienticis.  Philall.  Haref. 
pi  ,pag.  y iz. 

{d)  Efl  bare/is ,  qria  iterum  fex  viorum 
interpretationeni  pojiea  editam  iiult  feqni. 
Idem  ,  tiid. 

(f  )  Sunt  haretici  alii  qui  Thcodotiont!, 
^  Syinmtiehi  hidem  interpretalionem  di- 
zierjo  nitde  expejîttwn  fequiintur.  Idem  , 
ibid. 

(f)  Efl  aiia  httrefis  qtitt  de  dolit  inven- 
tes libros  poft  c.xptivitatem  ,  poflque  incen- 
fiomm  prciatos  ^  non  cmifetitiemes  inter- 


fretatiani  frima  finOtrum  virtrum  vult  \  Pliilaft.  Haref  ^7,  fag.  713 


feqtii  ,  cwn  Ecclejia  Catholtca  Jeptiiitgim.x 
diiornm  inttrpretationem  legM  ,  (^  predi- 
cel  :  elia  antem  Juperviicua  ^  contraria 
taniiC  edit:oni  centemnit  ^  nhjicit.  Philaft. 
Hxref.  94,  png.  715. 

(^g)  De  Mekhifedecb  ait  Scriptura /îtie 
piitre  ,  fine  maire fttijp  geniittm  ...  Scriptura 
non  de  carnati  eiirn  generatione  edilitm  effe 
negavit ,  fed  de  non  jujïis  ettm  ge:iittim  pa- 
rentibus  declaravit  -,  qui  u.xtHrali  fludia  de 
mandata  prifiino  ad  tantam  Chrijli  pervenire 
meruit  Jcientiam ,  «f  ^«/e  à  p.ventiùtts  Jiiis 
non  artdierat ,  proprio  tamen  fludio  majora 
Chrijli  mjfleria  per  maudatttm  agnofceret 
offerenda ,  ^c.  Idem  ,  ibid. 

(/;)  Per  anmtin  quattior  jejunia  inEccle- 
fia  celebrantur  :  m  Natati  primum  ,  deinde 
in  Pajcha ,  tertium  in  Fpipbania ,  auartum 
in  Pentecefle.  Nain  in  Natali  Salvatoris 
Domini  jejunandam  efl  :  deinde  in  Pnfcbtt 
Qttadragejtma  ,  atqite  in  Afcen/tone  itidem 
in  caelum  ,  pcfl  Pafcha  die  Qiiadragejtme  , 
iude  ufque   ad    Fentectflen   diebus    decan^ 
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cenfîon.  Enfin  il  die  (/?)  que  nous  ne  pouvons  prcccndre  au 
faluc  que  par  la  foi  en  la  Trinicé  au  nom  de  laquelle  nous 
fommes  batifés  j&  que  c'eft  par  la  même  foi  qu'Adam  no- 
tre Pcre,  NocjAbraham  ,  Moïfejles  Prophètes,  les  Prô- 
tres ,  les  Juges ,  les  Apôtres  §c  les  Evangelifles  font  parve- 
nus à  la  dignité  des  Anges. 

XIII.  Le  traite  des  hércdcs  a  été  imprimé  plufrcurs  fois  E^litionsda 
fcparémeat  à  Bûfle  en  i  518.  in  8°  5c  1  ^39  in- 8°  à  Helm-  Phiu^jJ 
liât  en  161 1  2>:  1611  in  40,  On  a  ajouté  dans  ces  trois  der- 
nières éditions  un  fupplement  au  traité  des  héréfies  de  faine 
Phihftre,  par  un  auteur  inconnu.  Il  y  a  outre  cela  dans 
celle  de  B.ile  de  1^39  ,  cent  quatorze  fentences  à(is  Pères 
touchant  le  devoir  des  vrais  Pafteurs  del'Eglife  ,&:  une  par- 
tie de  la  lettre  de  Nicephore  Cartophilax  au  Moine  Théo- 
dofe  touchant  le  pouvoir  des  clefs.  Le  traité  de  faint  Phi- 
laftre  fe  trouve  audi  dans  toutes  les  bibliothèques  des  Pères 
imprimées  à  Paris  ,à  Cologne  &  à  Lyon.  Et  depuis  il  acte 
réimprimé  à  Hambourg  en  172 1  ,  par  les  foins  du  docte 
Fabricius ,  qui  en  a  corrigé  le  texte  &  l'a  enrichi  de  notes. 


(  y  )  CreJi  dehet  à  fwbis  /jttoJ  ^  de  dh'i 
ra  fnbflantia  ^  propri.t  Filun  ^  fantlus 
Jit  itidem  Spiritus  :  Patrj  quippe  cotinfxii' 
in  omnibus  ijui  ^  cognofci  dehtt  Çj  coli  ah 
tmfiibii!.  \n  bac  er^o  ccrijum'lione  Baptifmi 
i$  Stilv/fvrtios  di^nutfis  efl  confiymare  im- 
fimm  :  Euntes  baptizare  omncs  gentcs  in 
nomip.e  l^atris  &  Filii  &  Spiritus  San6ti. 
In  qno  cotifutigfttttl  Tilinm  Patri ,  ©  Spiri- 
tum  eum  Ftlit-^  Pâtre  ,  haiic  Jaliitcm  c>- 


giiojcimti!  adepiuri  ,  qtti.i  neti  a  ittnde  Jalu- 
lis  remediuia  ,  tii/i  ex  fide  bac  humano  ge- 
tieri  cognajcimm  affutiiriim,  uiiùc  ^  iti  Ltc 
conjiin(licnc  J.iiidte  adorauditqtic  Trinit,tus 
gaudemus  ,  m  ,j:iaa>ite  Adiimpater  nofler  ^ 
No'e,  Abraham,  Mofes  ^  Profbcta  ,  Sa- 
cirdotes  ,  Jiidices  ÇJj  Aptjlcii  ,  fariter  ^ 
Evitngcttfx  pradiiante'  meriierunt  ccnfequt 

Angelicain  digiiii.ittm  ,^c.  V\\\\^S\,  H/trtf, 

ICO  ,png.  7:4  25  71J- 


Fin  du  fixiéme  Volume^. 
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Cyrille  en  358  ;  efl  obligé  d'excommunier 
Aëtius  :  condamne  la  Confubftantialité  6c 
la  reffemblance  en  fubltance  dans  leConcile 
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TABLE     DES 

Pape  tfrfin  ,  cft  banni  avec  lui.  4y; 

Ambroife  (  faint  )  Evéque  de  Milan  ,  écrit  à  S. 
Baille  qui  lui  renvoie  le  corps  de  faine 
Denis  Evéque  de  Milan  ,f.  284  ^  zSy  :  re- 
jette les  Prifcilljaniftes.  46 f 

Ame.  Sentiment  de  S.  Philaflre  fur  la  cre'ation 
fie  la  natnre  de  l'amef .  747;  ce  que  devien- 
nent les  âmes  après  la  mort.f .  748 .  Les  Ma- 
nichéens admettoient  doux  âmes  dans  cha- 
que homme,^.  3  8:Do(5lrine  de  faint  Cyrille 
de  Jérufalcm  fur  la  nature  de  l'ame.    J76 

Amonow  Ammon  {  f'ti'tt  ) ,  Fondateur  des  So- 
litaires de  Nicrie ,  garde  la  continence 
dans  le  mariage  :  fe  retire  à  Nitrie  ,f-7^ 
8  :  y  établit  divers  Monafteres  ,  /.  8  :  vi- 
fite  faint  Antoine ,  &  en  eft  vifité  ,  ibid.  il 
écrit  à  faint  Athanafe ,  ibid.  mort  de  faint 
Amon  vers  l'an  34^  ,  fcs  écrits  ,p.  9:  ce 
qu'ils  contiennent  de  remarquable,  pç^  10 

Âmfhiloque  {Jifint  )  :  faint  Bafile  compofe  à  fa 
prière  le  livre  du  Saint-Efprit ,  f.  197  : 
l'invite  à  la  Fête  de  faint  Eupfyque  en  374  : 
première  Lettre  de  faint  Bafile  à  Amphilo- 
que,^.  374  î5A'^>  féconde  Lettre  Cano- 
nique,/'. z26  ^  fuiv.  troifiéme  Lettre  ,  p. 
199  :  autres  Lettres  de  faint  Bafile  à  Am- 
philoque.        _  iio^fuiv. 

Amour  de  Dieu  '.  étendue  du  précepte  qui  nous 
y  oblige  ,f.  411:  fobfervation  des  Com- 
mandemens  en  cft  la  marque ,  ibid.  amour 
de  Dieu  61%  quel  fens  nous  eft  naturel,     374 

Amour  de  lu  ]u^ice.  Dieu  a  donné  à  l'ame  rai- 
fonnable  le  pouvoir  d'aimer  la  juftice  6c 
de  haïr  l'iniquité.  411  '^  413 

Amii ,  les  oublier  ou  les  méprifer  quand  on 
fe  voit  élevé,  c'eft  le  comble  des  maux.  2  j  <î 

Andronic  (  U  Duc  ) ,  faint  Bafile  lui  écrit.  25-8 

Andromcien  écrit  contre  Eunome.  108 

Ane.^  On  reprochoit  aux  Chrétiens  d'adorer  la 
tête  dun  âne.  57 

Anges,  leur  nature , />.  377  :  s'ils  ont  été  créés 
avant  le  monde  ,  p.  Î7S  '■  ils  ont  été  créés 
avant  l'ame  de  l'homme ,  p.  747  :  quelle  eft 
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AuS'  Gardien  :  le  foin  de  notre  falut  lui  eft 
commis,?.  341:  chaque  fidèle  en  a  un 
qui ,  comme  un  Précepteur  &c  un  Pafteur  , 
régie  fa  conduite  ,  ficc.  p.  579  :  les  Anges 
gardiens  aflîftent  particulièrement  ceux  qui 
purifient  leur  arae  par  le  jeune  ,  379:  ils 
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effacent  de  leur  livre  ceux  qui  après  avoir 
fait  de  bonnes  atlions  ,  en  font  de  mau- 
vaifcs ,  p.  yfio  :  les  bons  Anges  font  les 
Miniftrcs  de  Dieu  dans  les  bienfaits  que 
nous  recevons  de  lui ,  p.  1 30  :  les  mauvais 
Anges  font  deftinés  à  nous  faire  fcntii  les 
effets  de  la  colère  de  Dieu.  130 

Anotijme  (  Auteur)  écrit  vers  l'an  î5'4  ua 
Nécrologe  &  un  Calendrier.  zf 

Ame-Chrifi ,  ce  qu'en  dit  faint  Cyrille  de  Jiy 
rufalem.  ji8 

Ambime  ,  Evêquc  de  Thyanes ,  éclaircit  faine 
Bafile  fur  une  fauffe  Lettre  ,  p.  236  :  fe 
porte  pour  Métropolitain  de  la  féconde 
Céfarée  ,p-77-  fait  beaucoup  de  peine  à 
faint  Bafile ,  />.  78  :  ufurpe  fon  autorité  par 
l'Ordination  de  Faufte ,  homme  indigne  de 
l'Epifcopat  :  fait  un  accommodement  avec 
faint  Bafile.  ibid. 

Antiecht.  Saint  Bafile  écrit  à  cette  Eglife  per- 
fécutée.  z66 

Antioque ,  Nevcu  de  faint  Eufelse  de  Samo- 
fates  eft  relégué  aux  confins  de  l'Arménie  , 
p.  438  ,lui  fuccédc  dans  le  Siège  deSa- 
mofates.  440 

Antipciter  ,  Gouverneur  de  Cappadocc.     267 

Anulin  ,  Proconful  d'Afrique  :  Lettres  de 
Conftantin  à  Anulin ,  fie  d'Anulin  à  Con- 
ftantin.  69^ 

Apocalypfe  citée  par  faint  Bafile  fous  le  nom 
de  faint  Jean  l'Evangélifte  ,/>.  347  :  faint 
Cyrille  de  Jérufalcm  femble  la  mettre  au 
ran^  des  Ecritures  douteufes  ,  &c.  p.  J48  : 
faint  Pacien  la  cite  comme  un  Livre  inf- 
piré  de  Dieu  />.  73 1 .  Sertiment  de  quelques 
Hérétiques  (urf  Apocalypfe.  745 

Apôilinitire  ,  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , 
&  Héréfiarque.  Hiftoire  des  premières  an- 
nées d'Apollinaire  jufqu'en  35/,  p.  j'8d: 
fon  union  avec  faint  Athanafe  ;  fon  zélé 
pour  la  foi  en  34P  , /.  5-87:  il  eft  fait  E- 
véque  de  Laodicée ,  ibid.  ^p.  ySS  :  il  tra- 
vaille pour  les  érudes  ôc  pour  l'Eglife  , 
fous  Julien  ,  en  362  ,  p.  f88  :  fes  Poéfies 
8c  fes  Figures  ,  p.  j8p  :  fa  Doftrine  cft 
condamnée  en  j6i,  mais  non  pas  fa  per- 
fonne  :  faint  Athanafe  la  combat  auifi  en 
372  :  elle  eft  condamnée  à  Rome  en  37^ , 
p.  y8p:  Apollinaire  fnit  fchifmeà  Antio- 
chc;  eft  condamné  a  Ron.e  en  378,/».  $9 
t5 ypi  .'  autres  condamnations  d'Apoili- 
naireen  37P  ^'  381  ,  f.  ypi  :ilfc  glorifioit 
des  Lettres  de  pluficurs  Saints ,  entr'autres 
de  fainr  Sérapion  de  Thmuis ,  f.  42  :  ou- 
vrages d'Apollinaire  fur  l'Ecriture  lainte  , 
/.  5P2:  autres  Ecrits  ,  p.  JP3  Çj  fniv.  fes 
Lettres  8c  écrits  qu'il  a  fuppofés,  jpy  ^  fui. 

Apofîats.  Pénitence  impofécaux  Apoftats,  38} 

Ccccc 
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Jfpel.  Donat  appelle  de  la  Senrence  rendue 
contre  lui  dans  le  Concile  de  Rome ,    6j4 

Jlpâtres  ;  ils  e'roient:  tous  Hébreux  ,  577 

-Aprenien.  340 

Aquariens ,  Hérétiq'^es  :  ils  n'offiroient  que  de 
l'eau  dans  les  r»Iyfieres ,  746 

jiqiiHiiis  Severit! ,  Efpagnol  ;  fes  Ecrits  ,      J7 

^raiJe  Evêque  à  qui  faint  Bafile  e'ciit ,  vers 
Fan  371  ,  zjz 

Mcade,  Tréforierdes  revenus  de  l'Empereur. 
S.  Bafile  lui  écrit  vers  l'an  365,  216 

^rchelaUs  :  (ainc  Cyrille  de  Jérufalcm  rap- 
porte une  partie  de  la  conférence  de  Mâ- 
nes avec  Arclieîaiis,  J04 

jireditts  (  le  pieKx  )  fonde  un  Monaflere',  8c  y 
introduit  entr'autres  règles,  celle  de  faint 
Bafile,  \6t 

archimandrite  ;  terme  employé  par  l'auteur 

■  des  Conftitutions  attribuées  à  faint  Ba- 
file ,  ip$ 

Arnaud  (  Moufienr  )  re'voque  en  doute  la 
Lettre  de  faint  Bafile  à  Céfarie  touchant 
la  Fréquente  Communion  ,  iji 

.Arius  ;  circonilance  particuFierc  de  la  mort  rie 
cet  Heréfiarque  ,  'yo6 

Arforiem  ,  Hérétiques  de  Galatie  ,  746 

Jfchôle  (/'tint  )  Evêque  de  Theffalonique , 
faint  Bafile  lui  écrit  en  373  ,  f.  269  .-  ba- 
tife  l'Empereur  Théodofe ,  p.  41Î3  :  le  Pape 
Damafe  lui  écrit  en  380  ,  4^î 

AJJimblies  «7//c;>cj- j  fEmpereur  Valentinien  les 
défend ,  4-Co 

'JiJJemhlées  des  fidèles  ;  tout  s'y  faifoit  avec 
beaucoup  d'ordre  Se  de  modeftie.  LcsMi- 
niftres  de  l'Eglife  étoient  occupés  à  lire  les 
faintcs  Ecritures  ,  fyz 

^fére ,  Scpiiiite  Arien  ;  abrégé  de  fon  hi- 
ftoire  ,  p.  14  :  fes  Ecrits  ,  i  j" 

'jtfére  ,  autio  Sopliifte  ;  les  Ariens  le  font  E- 
vêquc  ;  faint  Julien  Sabas  le  fait  mourir 
par  fa  prière  vers  l'an  371 ,  i  j" 

-4//eV? ,  domcilique  de  Grégoire  ,  236 

.■^flrohgie]!fdiciiiire  combattue  par  S.  Bafile  , 
p.  j)8.  le  peuple  d'Emefe  fe  fouléve  contre 
Eufébe  d'Emefe  ,  parce  qu'on  le  dlfoit  a- 
donné  à  l'Afirologie ,  1 6 

'Jithan.ife ,  père  d'Athanafe  Evêque  d'An- 
cyre  ,  />.  219  :  faint  Bafile  lui  écrit  en 
36(5,  ihid. 

Jthanufe ,  Evêque  d'Ancyre  ;  abrégé  de  fon 
liilloir-s.,  />.  222  :  faint  Bafile  lui  écrit  avant 
jl'an36p,  220 

'jithan.y'e  (  f'tifit  )  Archevêque  d'Alexandrie  , 

cxcommupie  le  Gouverneur  de  Lybie  p. 

237  :  feint  Bafile  lui  écrit  plufieurs  Lettres, 

ibiJ.  £5  238  e;  239 

jihitrhiHs  Evêque  de  Néoréfarée  ,  accufé  de 
Sabellianifme  ,  ;>.  81  :  faint  Bafile  lui  écrit 
en  373  ,  262 

^tiéiiogetie  {faint  )  Martyr ,  cité  par  faint  Ba- 
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file  pour  la  Doxologie  ,  iôj 

Athenitt: ,  Gouverneur  de  la  Mauritanie  Cé- 
fs  ri  en  ne  ,  640 

Avarice  ;  faint  Bafile  inventive  contre  ce  vice. 

259  ^  Juiv, 

Auhffpine  (  Monjîeurde  f  )  Evêque  d'Orléans  J 
Noto  de  ce  fçavant  Evêque  fur  un  paf- 
fage  de  faint  Optât  touchant  la  Primauté 
du  Pape ,  681 

Aniientias ,  Ecrivain  Efpagnol  ;  fes  Ecrits,  57 

Augujhn  (faint  )  allègue  un  pafiage  de  faint 
Bafile  pour  prouver  le  péché  originel ,  367 

AumSfie  ;  obligation  de  faire  l'aumône  indif- 
penfablc  pour  les  riches  :  difcernement 
dans  ia  diftribution  des  aumônes  :  les  *Va- 
gabons  ne  méritent  aucune  compafSon  , 
p.  423.  Gonflant  ,  fils  de  Conftantin ,  fie 
diftribuer  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres d'Afrique  ,  ôc  des  ornemens  aux 
Eglifes ,  (586 

y/uréle  Evêque  de  Carthage;  !e  Pape  Damafe 
ne  lui  a  point  écrit ,  47J  Ç5  474 

Autels  ;  ils  étoient  de  bois  en  Afrique,  f.  6yç: 
on  les  couvroit  de  linge  avant  la  célébra- 
tion des  Myfteres  ,  p.  680  :  refpect  qui  leur 
eft  dû  comme  au  fiége  du  Corps  &  du 
Sang  de  J.  C.  p.  678.  Autels  brifés  par  les 
Donatiftes ,  ibid.  en  drelToit  des  Autels 
dans  les  lieux  ou  les  Martyrs  avoient  ré- 
pandu leur  fang  ,  683 

yitttiurs  profanes ,  manière  dont  on  doit  les 
lire,  i;9  ^160 

jttxence  Arien  ,  Evêque  de  Milan,  condamné 
dans  le  Concile  de  Rome  ,  vers  Fan  570  , 

4;<5  G"  45'9 
B 

BA  E  Y  L  A  s  (  faint  )  Martyr.  Saint  Melecc- 
bâritune  Eglife  en  Fhonneur  de  cefaint 
Martyr  ,  &  y  eft  enterré ,  43- j 

Bacchanales  :  infamies  qui  s'y  commettoient , 
découvertes  à  Rome  ,  environ  1 2,6  ans  a- 
vant  Jefus-Chrift,  î 

Bafer  de  paix.  Les  fidèles  fe  donnoient  le  bai- 
fer  de  paix  pendant  la  Mefl'e ,  531 

Barnabe  (Jivnt  )  ;  s'il  eft  auteur  de  l'Epîtreaux 
Hébreux ,  745 

Bap!ème,c\ooç  &  figure  du  Batême ,  380, 
381  Ç^  673  :  le  Batême  eft  le  Sacrement  de 
îa  paflîon  du  Sauveur ,  il  n'a  lieu  qu'une 
fois;  mais  ii  eft  au  pouvoir  de  tout  le  mon- 
de ,  parce  que  c'eft  un  don  de  Dieu  tout 
gratuit, /).  73  y:  le  Batême  eft  un,  p.  673  , 
&  ne  peut  fe  réitérer  ;  les  Donatiftes  mê- 
mes en  convenoient ,  p.  674  :  conteftation 
qui  étoit  enne  les  Catholiques  &  les  Do- 
natiftes fur  la  réitération  du  Batême  :  com- 
ment devoit  être  décidée  félon  faint  Optât , 
p.  674  :  formule  du  Batême  changée  par 
Eunomius  ,p.  109  :  l'invocation  des  trois 
perfonnes  Divines  eft  néceflaire  dans  le 
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Batême  ,  &  il  n'y  a  pas  moins  de  danger 
d'en  omettre  une  que  de  mourir  i'ansBacc- 
me, p.  j8i  :  la  foi  elt  nc'ccffaire  au  Batê- 
me ,p-  6/3 ,7}5:nc'ceffitéduliatême  pour 
le  falut,  ;>.  ^66  :  il  faut  être  batifé  pour  re- 
cevoir le  corps  6c  le  fang  de  Jefus-Chrill , 
f.  }8i  :miniltredu  Batême  :  l'Evêqueêtoir 
le  Miniltrc  ordinaire  du  Batême  ,  />.  ?34  : 
faint  Cyrille  de  Jerulalcm  accorde  aux  Prê- 
tres 6c  aux  Diacres  le  pouvoir  de  l'admi- 
niftrer  ,/i.  571  :  effets  du  Batême  ,  p.  J62  , 
56 j  ,  7}(î  C)  383  :  le  Batême  imprime  fur 
ceux  qui  le  reçoivent  un  figne  myltique  , 
c'eft-à-dire ,  un  caradere  ,  /».  384  :  tcms  du 
Batême  ,  tout  tems  ell  propre  pour  le  re- 
cevoir ,  mais  le  tems  Pafchal  eft  fpéciale- 
nient  deftiné  au  Batême,/^;84;  S.Bafiie  dé- 
clame fortement  contre  ceux  qui  le  diffé- 
rent, p.  I4P  Ç^  ijo  :  cérémonies  du  Batê- 
me: les  trois  immerfions ,  p.  38f  ,  yôj  ; 
l'héréfiarque  Eunomius  ne  plongeoir  qu'une 
fois  en  mémoire  de  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
/.  lop  ;  profeffion  de  foi  :  le  Catécumene 
faifoit  profeffion  de  croire  au  Pcre ,  au  Fils 
&  au  Saint-Efprit ,  f.  385  ,  565  :  à  Rome 
il  la  récitoit  d'un  lieu  éiévé  ,  p.  17  :  il  re- 
nonçoit  au  Démon  8c  à  fes  Anges  :  p.  204 , 
jûj  ,  (575  :  lieu  du  Batême  :  on  peut  le  re- 
cevoir en  tout  lieu  ,  foit  dans  les  Villes  , 
foit  dans  1«  Villages  ,  f/i  ^  S7^  '■  béné- 
didion  de  l'eau  du  Batême  ,p.  384 ,  675  , 
J4P  :  Batême  donné  au  nom  de  Jefus-Chritt, 
p.  381  :  Batême  du  fang  fupplée  à  celui 
d'eau  -.p.  385.:  Batême  du  feu  félon  faint 
Bafile ,/.  383  :  Batême  de  faint  Jean  :  dif- 
férence entre  le  Batême  de  faint  Jean  8c 
celui  de  Jefus-Chrift  :  celui- ci  remet  les  pé- 
chés par  fa  propre  vertu  ,  8c  l'autre  feule- 
ment par  le  mérite  de  la  pénitence  .  />•  f  5  : 
fentimcnt  de  faint  Bafilc , p.  381  .-  defhint 
Cyrille  de  Jerufalem  ,  p.  575  ^  $76  :  de 
faint  Optât  y  p.  6$i ,  675  ,  fur  le  Batême  de 
faint  Jean  8c  celui  de  Jcllis-Chrift  :  Batê- 
me des  Hérétiques ,  fentimcnt  de  faint  Ba- 
fîle  ,  p.  274  ,  27/  ,  2p3  :  de  faint  Cyrille 
de  Jerufalem ,  p.  ^66  :  fur  le  Batême  des 
Hérétiques  :  li  faint  Optât  à  cru  que  le  Ba- 
tême de  tous  les  Hérétiques  fût  nul ,  p.  675': 
preuves  qu'il  ne  l'a  pas  cru ,  p.  6y6  ij  fm-j. 
îaint  Pacien  femble  avoir  adopté  le  fciiti- 
ment  de  faint  Cypricn  touchant  le  Batê- 
me des  Hérétiques ,  ;>.  73  8  :  Batême  donné 
par  les  Laïques ,  regardé  comme  nul  dans 
la  Cappadocc.  3^4 

B.j/ile  ami  de  faint  Chryfoflome.  6 

BitJiU  i' Aticyre  défenfeur  de  Ihéréfic  Arien- 
ne ,  pjofelTc  la  médecine ,  />.  1 8  :  fes  belles 
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qualités  :  il  eft  fait  Evêque  d'Ancyre  par 
les  Eulcbiensen  35(î,p.ip  :  cft  excommunié 
par  le  Concile  de  Sardique  en  547  :  eft  ré- 
tabli par  l'ordre  de  Conllantius,/».  ip  :  afli- 
fle  en  351  ,  en  qualité  d'Evêque  d'Ancyre 
au  Concile  de  Sirmium  contre  Photin.  ibii. 
difpute  contre  lui  6c  contre  Aëtius ,  tbid. 
favorife  l'intrufion  de  l' Anti-Pape  Félix  , 
en  l$S,p-  20.  Bafile  n'étoic  que  Demi-A- 
rien  ,  mais  un  des  chefs ,  />.  ïo  :  il  affemble 
un  Concile  à  Ancyre  ,  en  358,  dans  lequel 
il  fait  condamner  la  féconde  formiUe  de 
Sirmium  8c  les  Anoméens ,  p.  20  ,  eft  dé- 
puté vers  Conftantius  pour  implorer  fa  pro- 
tection pour  le  maintien  des  décrets  de  Sir- 
mium en  3  ;  I  ,  ibid.  les  Anoméens  lui  re- 
prochent plufieurs  violences ,  ibid.  ^ p.zi: 
Bafile  foufcrit  au  nouveau  formulaire  de- 
Sirmium  ,  />.  2 1  :  fait  avec  ceux  de  fon  par- 
ti une  expofition  de  Foi ,  8c  quelques  au- 
tres écrits  pour  en  défendre  la  dodrine  , 
f.zi:  afîifte  au  Concile  de  Scleucie  oii  i! 
eft  accufé  d'avoir  commis  des  violences 
contre  les  Aériens  ,f.  21  :  n'ofe  fe  trouver 
à  la  première  féance ,  affifte  à  la  troifiérae , 
ihtd.  eft  un  des  députés  de  ce  Concile  vers 
l'Empereur  ,;>.  22  :  reprend  Conftantius  qui 
le  fait  taire ,  il/id.  eft  dépofé  par  le  Concile^ 
de  Conftantinople  en  j6o  ,  eft  banni  d'il- 
lyrie,  ibid.  vit  encore  fous  l'Empereur  Jo- 
vien  en  365  ,  à  qui  il  adreffe  une  requête  , 
ibid.  écrits  de  Bafile  d'Ancyre  :  un  Traité 
contre  Marcel  d'Ancyre,  fon  prédeceffeur, 
un  autre  de  la  Virginité ,  une  expofition  de 
toi  qui  efl  le  feul  ouvrage  qui  nous  refte  de 
lui ,  ,  ix 

B.xjile ,  père  du  Grand  faint  Bafile,  lui  enfei- 
gne  la  Grammaire  ,p.  60:  eft  enterré  dans 
l'Eglifc  des  40  fVIai  tyrs ,  68 

BeiJiltÇJaiiit)  Archevêque  de  Céfarée  en  Cap- 
padocc :  fa  naiftance  vers  l'an  329  :  fa  pa- 
trie ,  fon  éducation  ,/>.  60  ••  fes  progrès  dans 
les  fciences  :  il  va  à  Conftantinople ,  8c  à 
Athènes:  quitte  Athènes  en  3jj  ou  1^6,  p. 
61  :  eft  batifé  vers  1  an  3^7  :  fait  divers 
voyages ,  p.  6i  -,  eit  fait  Lecteur ,  fe  retire 
dans  le  Pont  en  3  58  ,/>•  63  :  va  à  Conftan- 
tinople en  5^9  :  eft  ordonné  Prêtre  en  364, 
p.  ^4  :  divilion  de  faint  Balile  avec  fou 
Evêque  ,p-  6^  :  Saint  Bafile  fe  retire  dans 
le  Pont  en  364  ou  3i5y,  /.  66  :  aflîfte  les 
pauvres  dans  une  famine  en  367  î;^  358: 
more  de  fa  merc  ,/>.  6y  :  faint  Bafile  va  à 
Samofates  en  369  :  cft  élu  Evêque  en  370  , 
p.  68  ^  6ç  :  fa  conduite  pendant  fon  épif- 
copat  en  370  îi  371,?. 70:!!  travail'e  pour  la 
paix  des  Eglifcs  en  372  ,  p.  71  :  eft  prié  de 

C  ce  ce  ij 
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s'opgpfer  à  la  diviflon  de  la  Cappadoce  en 

371  ;  combat  pour  la  vérité  :  réfilte  à  Mo- 
defte  préfet  du  prétoire  en  371  [$  37i>  ^• 
7-i-  ^  7i  '■  reçoit  Valens  dans  l'Eglife  en 

372  ,  p.  74  :  protedion  de  Dieu  fur  faint 
Bafile  -if-JS^  76  :  iaint  Bafile  eft  perfécu- 
té  au  fujct  d'une  Dame  en  371 ,  p.  76  Ç5  77: 
difficultés  de  faint  Bafile  avec  Anthime  au 
fujet  des  Eglifes  de  Cappadoce  en  372  ,p. 
77^7^:  voyages  de  laint  Bafile  en  Ar- 
ménie ,  à  Samofates  en  572 ,  p.  78  i^  fuiv. 
faint  Bafile  fe  plaint  de  l'Ordination  illégi- 
timedeFaufte  en  373  :  faitun fécond  voya- 
ge en  Arménie  ,  p.  80  e>  81  :  fes  difficultés 
avec  Eufiathe  en  373 ,  p-  ^i  ^  Jmv-  faint 
Bafile  tombe  malade  en  373  :  va  à  Nazian- 
2e  en  374  ,  p.  83  :  tombe  malade  en  37$  : 
va  en  Pifidie ,  ôc  dans  le  Pont ,;;.  84  ^Jtuv. 
les  amis  de  faint  Bafile  perfs'cutés  en  376 , 
f.  86  :  faint  Bafile  défaprouve  la  dépuration 
aux  Occidentaux  en  376  :  écrit  contre  Eu- 
fiathe en  376  ,j».  87  :  ne  peut  venir  au  Con- 
cile de  Lycaonie  en  377  :  dernières  adions 
de  faint  Bafile  en  378  :  fa  mort  en  375  ,  p. 
88  :  eftime  qu'on  fait  de  faint  Bafile ,/».  8p  : 
Catalogue  de  fes  écrits ,  p.  90  -.  fes  Homé- 
•lies  fur  l'hexaméron  :  eftime  qu'on  en  afa^- 
^  te  ,  /».  p  i  :  elles  font  au  nombre  de  9  :  faint 

Bafile  les  a  faites  étant  encore  Prêtre  :/.p2: 
fa  méthode  dans  l'explication  de  l'Ecritu- 
re,;). P3:  fes  Homélies  fur  l'hexaméron  tra- 
duites en  latin  :  Analyfc  des  i  ?  2  c^  5  Ho- 
mélies fur  fhexaméron  ,  p.  94  ^  fuivanus , 
Analyfe  des  Homé!ies,4,j',6',fur  l'hexamé- 
xon-,p.ç)6  CJ/Jw.  Analyfe  des  Homélies  7,8, 
j),  fur  l'hçxaméronjjï.pS  't3  99-  Homélies  fur 
l'hexaméron  fuppofécs  à  faint  Bafile  ,  p.  99: 
Homélies  fur  les  Pfeaumes  :  faint  Bafile  les 
a  expliqués  étant  Prêtre  :  p.  100  :  il  n'a  pas 
expliqué  les  Pfeaumes  félon  leur  ordre  ;  il 
ne  nous  refle  de  lui  que  1 3  Homélies  fur  les 
Pfeaumes, p.  loi  :  elles  ont  été  préchées 
au  peuple  ,p.  102,  prologue  fur  les  Pfeau- 
mes ,  p.  1 0  3  ;  les  anciens  ont  connu  ces  Ho- 
mélies :  en  combien  de  manières  expli- 
quent-elles les  Pfeaumes ,  p.  104  :  faint  Ba- 
file n'a  pas  copié  le  Commentaire  de  Théo- 
dore d'Heraclée  ,p.  1 04  :  remarques  fur  les 
Homélies  de  faint  Bafile  ,  p.  105  ^  106  : 
livres  de  faint  Bafile  contre  Eunomius  ;  qui 
ctoit  Eunomius  »  />.  106  ^  Jniv.  fes  écrits  , 
&  fes  erreurs,  p.   108  ^  109:  les  anciens 
ont  cité  les  livres  de  faint  Bafile  contre  Eu- 
romiusren  quel  tems  ils  ont  été  compofésjà 
quelle  occafion,p.  1 09  :  Analyfe  du  premier 
livre  contre  Eunomius  :  p.  110:  réfutation 
des  principes  d'Eunomius ,  f.  m  ^  fuiv. 
Analyfe  du  fécond  livie  conue  Eunonùus  ; 
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f.  I J4  :  faux  raifonnement  d'Eunomius  rc'- 
luté  ,  /».  1  ly  (Si/iitv.  Analyfe  du  troifiéme 
livre,/".  ii8»5/«)ï'.   répcnfe  à  l'objedtion 
d'Eunomius,/).  120;  difficultés  fur  les  4  ÔC 
y  livres  contre  Eunomius  ,/>.  120  :  Ar.alyfc 
du  quatrième  livre  contre  Eunomius ,  f. 
122  :  Analyfe  du  cinquième  livre  ,/».  124  : 
Commentaire  fur  Ifaie  :  diificultés  llir  l'au- 
teui  de  ce  Commentaire ,  p.  J25  :  réponfe 
à  ces  difficultés  :  preuve  que  ce  Commen- 
taire eft  de  faint  Bafile  ,p.  126:  fuite  des  ré- 
ponfes  aux  objeélions ,  p.  127:  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ce  Commentaire  ,  p. 
1 28  ^J'tiiv.  Homélies  de  faint  Bafik  fur  di- 
vers lujets  :  première  Homélie  fur  le  jeûne  , 
p.  1 3 1  £5  fuiv.  féconde  Homefie  fur  le  jeû- 
ne ,  />.  1 34  :  troifiéme  Homélie  fur  ces  pa- 
roles :  Viillex,  Jur  vous-même  ,p.  135'tf  lj5: 
quatrième  Homélie  de  l'adlion  de  grâces  > 
p.  137;  cinquième  Homélie  fur  fainte  Ju- 
litte ,  Martyre ,  /».  138  ;  fixième  Homélie 
contre  l'avarice,/».  139  is"  fuiv.  feptiemc 
Homélie  contre  les  Riches  ,p.  141  ^Juiv, 
huitième  Homélie  fur  la  famine  &  la  fé- 
chereffe  en  368  ,  /).  144  ;  neuvième  Home- 
lie,que  Dieu  n'eft  pas  auteur  du  mal  ,p.\  4J; 
dixième  Homélie  contre  ceux  qui  font  fu- 
jets  à  la  colère ,  /»•  146  ;  onzième  Homélie 
fur  l'envie ,  p.  147  ;  douzième  fur  le  com- 
mencement des  Proverbes,/).  148;  trei- 
zième fur  le  Batérae,/).  149  i^  fuiv.  quator- 
zième fur  les  yvtognes  ,/>.  1^2  ;  quinzième 
fur  la  foi ,  p.  1 53  ,  feiziéme  fur  ces  paroles 
de  faint  Jean  .•  Au  commaicement  éteitU  Ver- 
hi  -,  p.  1  y4  ;  dix-feptiéme  fur  Barlaam  ;  dix- 
huitième  fur  faint  Gordie  ;  dix-neuvième 
fur  les  quarante  Martyrs  ,p.  1  yj  ;  vingtiè- 
me fur  l'humilité,/).  1^6  ^fuiv.  inftruaion 
pour  les  jeunes  gens  ,p.  1 59  ;  vingt-troifié- 
me  Homélie  fur  faint  Marnas ,  Martyr ,  f. 
1 60  ;  vingt-quatrième  contre  les  Sabelliens, 
ibid.   Homélies  de  faint  Bafile  qui   font 
perdues,  p.  161  ;  Afcetiques  de  faint  Ba- 
file ;  ce  qu'on  entend  fous  ce  nom  ;  à  quelle 
occafion  faint  Bafile  les  a  compofés  ;  eftime 
qu'on  en  a  faite  ,  />.  161  Ç^  fniv.  difcours 
Afcetiques  ;  fujet  des  trois  difcours  ;  Ana- 
lyfe du  premier,  p.  163;  Analyfe  du  fé- 
cond ,p.  i(54-,  Analyfedu  troifiéme.  p.  165; 
traités  du  jugement  de  Dieu  &  de  la  foi  ; 
le  traité  de  la  foi  eft  perdu  ,  />•  166  ;  le  trai- 
té du  jugement  de  Dieu ,  &  la  lettre  de  la 
foi  font  de  faint  Bafile  ,  p.  167;  Analyfe 
du  traité  du  jugement  de  Dieu  ,  p.  i62  ^ 
1 69  ;  Analyfe  de  la  lettre  touchant  la  foi , 
p.  170  ;  morales  de  faint  Bafile  écrites  vers 
l'an  361  -y  à  quelle  occafion,  f.  171  ;  divi- 
fion  de  cet  ouvrage  ;  ce  qu'il  contient,/. 
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171  ;  les  deux  difcours  Afcetiques  paroif- 
fent  ccre  de  faint  Bafile,  f.  jyj  ;  Analyfe 
du  premier  difcours ,  f.  17J  :  Analyfe  du 
lecond,/>.  174  :  les  gtanaes  &  pentes  rè- 
gles de  laint  Bafile  :  préface  des  grandes  rè- 
gles ,  p.  174  :  ce  que  c'eit  que  Tes  grandes 
règles  ,  p.  177:  faint  Bafile  les  compola 
dans  fa  retraite  :  Ruffin  les  traduilit  :  diffi- 
cultés fur  ces  règles ,  p.  178  [^  17P  :  répon- 
fe  a  ces  difficultés  ,/>.  179  'i^Juiv.  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  les  grandes  règles, 
p.  ïZi  ^juiv.  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  les  petites  règles,^. i8<5i^  ^«;î/. preuves 
que  les  grandes  5c.  petites  règles  font  d'un 
même  auteur,  p.  ipo:  Conftitutions  fAo- 
naftiques  ;  elles  ne  font  pas  de  faint  Bafile , 
ni  d  iiiiltathe  de  Scbafle  ,  p.  ipo  ^  fmv. 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  Con- 
ilitutions,/).  193  t5y«''^* 'ss reglemens pour 
la  punition  des  fautes  ne  font  pas  de  faint 
Bafile  ,p.  ipj  ;  le  livre  du  Saint-Efprit  eft 
tout  entier  de  làint  Bafile , p.  ipy  Ç5  [mv.  à 
quelle  occafion  &  en  quel  tems  ce  livre  à 
étée'crit  ,/>.  197  :  Analyfe  de  ce  livre  ,  p. 
^97  'Ô  Jwv.  approbation  du  livre  du  Saint- 
Efprit  ,/>.  2oy  ;  lettres  de  faint  Bafile  avant 
fon  Epifcopat  ,  depuis  l'an  357  julqu'en 
370  ;  lettres  de  faint  Bafile ,  au  Philofophe 
Euftathe  en  357  ;  à  faint  Grcgoire  de  Na- 
zianze  en  358  ,p.  zo6  £5  107  Çà  Candidicn 
vers  3 j8  ,  p.  io8  ;  à  Olympius  vers  5j8  ; 
à  Nedaire ,  8c  à  fa  femme  ,p.zo^  ^  1 1  o  ; 
à  faint  Grégoire  de  Nazianze  vers  558  ,;>. 
xio  ;  lettre  de  faint  Bafile  à  fes  Religieux 
en  }6op.  ij  I  ^fitiv.  au  Philofophe  Maxi- 
me vers  l'an  361  ,  />.  114  ;  à  une  veuve ,  à 
un  de  fes  amis ,  à  Olympius  vers  l'an  161  , 
/>•  ii|  ;  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  vers 
Tan  i6i  ,p.  zijç^iiiS;  a  Arcade  TrcTo- 
rier  des  revenus  particuliers  du  Prince  vers 
l'an  363  ,  p.  xï6;  lettre  contre  Eunome 
vers  363  ,p.  11(5  èi  217;  lettres  à  Origenc 
vers  le  même  tems  ;  à  Macaire  &  à  Jean , 
à  faint  Grégoire deNazianzc,/).  117; deux 
lettres  à  Leontius,  Sophifteen  364  ,p.  218; 
lettre  touchant  la  perfeiUon  monaflique 
avant  l'an  166, p.  ii8  î$  xip  ;  lettre  à  un 
Moine  vers  l'an  366,;».  iip  ;  lettres  à  Atha- 
nafe ,  père  d'Athanaie  Evêque  d'Ancyre 
avant  l'an  366 ,;.  iip  y?  210  ;  à  Athanafc 
Evêque  d'Ancyre  avant  l'an  i6<),p.  220  ;  à 
Ccfaire ,  frère  de  faint  Grégoire  en  368  ,  p. 
a2o  (^  221  ;  à  Eufebe  Evêque  de  Samofa- 
tcs  en  368  ;  à  l'Eglife  de  Ne'océfare'e  fur  la 
mort  de  Mufoniusen  368  ,p.  121  ;  à  l'Egli- 
fe d'Ancyre  toucliant  la  mort  d'Athanafe 
en  368  ;  à  Eufebe  de  Samofatcs  fur  le  mê- 
me fujet  en  }6p  j  au  même  faint  Eufebe  en 
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369  ,p.  222  ;  au  Pre'fet  Sophrone  en  369  ; 
a  Aburgius  en  369,/>.  223,à  faint  Eufebe  de 
Samofatesen  3^9 ou  37o;'ettrepcur Léonce 
&  pourun  Cure  de  Village  vers  fan  370,/;. 
224  {^225;  lettre  à  faint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  vers  570,  ;/.;//.  lettre  de  Julien  fApo- 
ftat  à  faint  Bafile  ,  p.  zi6  ;  lettre  de  faint 
Bafilea  Julien  l'Apofiar,  ;».  227  ;  lettre  à 
Chilon,  p.  227;  exhortation  à  déjeunes 
folitaires  ,  p.  228  ;  lettres  à  un  moine  qui 
avoir  quitté  fa  prûiclfion  ,  p.  228  &  229  ; 
à  un  autre  moine  qui  e'ioit  tombé  dans  le 
crime  d'impureté  ,  p.  229  ;  à  une  "Vierge 
qui  avoir  commis  un  crime  d'impureté ,  p. 
2JO  ;  lettres  de  faint  Bafile  depuis  fon  Epif- 
copat ;  lettre  de  famt  Grégoire  de  Nazian- 
ze  touchant  l'éieaion  de  faint  Bafile  en  l'an 

370  .^  iji  ;  lettres  de  faint  Bafile  à  faint 
Eufebe  vers  l'an  37 j  ,^  231  Ç5  252;àAr- 
cadius ,  à  Bofphore  vers  l'an  371  ,  ;>.  23X  ; 
à  des  Chanoineflcs  vers  l'an  371  ,  />.  233  ; 
aux  Corévêques  vers  l'an  361  ;  autre  let- 
tre aux  Corévêques  vers  l'an  371 ,  ;.  234; 
lettres  à  Paregoire,  Prêtre  vers  l'an  371 ,;;. 
2  3  î  ;  à  Pergame  vers  le  même-tems  ;  à  faint 
Grégoire  de  Nyfl"e  en  371  ,p.  156  ;  à  faint 
Grégoire  fon  oncle  en  372;à  faint  Athanafe 
vers  l'an  372  ,^.237,  a  l'Eglife  de  Parnafle, 
p.  i.17  ;  au  principal  de  Néocéfarécà  Hefy- 
chius ,  à  Atarbius ,  à  faint  Athanafe  en  Î71 , 
p.  138,3  faint  Melcce  en  371  ;à  faint  Atha- 
nafe en  371  ,;>.  259  ;  au  Pape  Damafe  en 
^71  , p.  240  ;  à  faint  Grégoire  de  Nazianze 
en  371 ,  ;>.i4i  ;  à  Hefychiusjà  Callifthene  , 
a  Martinien  en  571  ,;..  243 ,-  à  Sophrone  in- 
tendant du  Palais  pour  Thérafius  &  pour 
Elpidius  en  ?7i  ;  à  Euftathe  de  Sebarte  en 
371  ;  à  faint  Athanafe  en  3-2  ;  à  Innocenr, 
p-  244  ;  à  faint  Athanafe ,  à  divers  Officiers 
de  la  Cappadoce  en  572  ,  p.  24;  ;  à  faint 
Melece  &  aux  Occidentaux  ,p.  246  &  247 
C?  243  ;  à  Cefarie  touchant  la  fréquente 
Communion  ,  p.  250  ;  à  Elie  gouverneui 
de  la  Cappadoce  en  372,  p.  2^  ;  à  faint 
Eufebe  de  Samofates,;».  251  ;  à  Sophro- 
nius,au  Sénat  de  Tyanes,à  faint  Eufebe  de 
Samofatesen  372  ,f.  253  ;  au  Comte  Te- 
rencc  &à  faint  Eufebe  de  Samofatcs,  p. 
2î4  ;  lettre  de  confolation  aux  Magifirats 
de  Satales  ;  féconde  lettre  au  peuple  de  Sa- 
tales ,  ^  255-  ;  lettres  au  Préfet  Modefte  en 
Î7J  ;  aux  filles  du  Comte  Terencc,à  un 
Soldat ,  p.  z^6  8c  257  ;  lettres  à  Julitte  veu- 
ve 8c  pour  elle,;».  2  57;Iettres  au  Préfet  Mo- 
defte.au  Duc  Andronic,à  l'Eglife  de  Tarfc 
en  372;/.2j8  ^  2j9;à  Simplicie  Hérétique, 
p.  159  ;  lettre  à  Firmin  en  372  ;  8c  réponfe 
de  Fimiin  à  laiiu  Bafile ,  f .  j^o  i  lettre  de 
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iaint  Bafile  àEuftathe  en  572,  p.  260;  à 
faint  Mclece  en  174, p.  261  ;  la  lertre  laj: 
eu.  la  profeffion  de  foi  que  fainr  Bafile  pro- 
pofa  à  Euftathe  ,p.z6i  &  i6z ;  letcres  de 
faint  Bafile  à  Atarbius  Ôc  a  faine  Eufebe  de 
Samofatesen  i';'},p.z6zià  ^63  ;  à  faint  Me- 
lece  en  375,/'.  z6y,à.  The'odote  &  à  Olym- 
pius  touchant  Euftathe  ,  p-  264  ;  à  Diodo- 
re  d'Antioche  en  37$  ,p.  z6$  ;  à  faint  Eu- 
iebe  de  Samofates  en  37J  ;  aux  Alexan- 
drins ,  6c  à  l'Eglife  d'Antioche  ,  p.  z66  ; 
lettres  à  diverfes  perfonnes  en  37},^.  267  y 
fuiv.  à  faint  Aicole  en  375 ,  p.  269  ;  à  Eva- 
gre  en  373  ,p.  i6g  ;  à  Eupaterôc  àDiodo- 
ie,p.  270  ;  à  faint  Amphiloque  ,  p.  271  ; 
lettres  touchant  l'affaire  de  Glycerius ,  p. 
Z'/i  ^  272  ;  lettres  à  Sophrone  ,  à  Théo- 
doret ,  à  une  veuve,  à  Magninien,/».  272  ôc 
273  ;  à  Otrée  de  Melitine ,  aux  Prêtres  8c 
aux  Magiftrats  de  Samofates  ôc  àEuftathe, 
f.  274  ;  première  lettre  canonique  de  faint 
Bafile  à  Amphiloque  en  374,/;.  zj^&c  fuiv. 
lettres  à  Euftathe ,  Médecm  en  374  ou  17$, 
p.  281  ;  à  faint  Amphiloque  en  374  j/»-  182; 
à  faint  Ambroife ,  Evêque  de  Milan  en  375', 
p.  284;àfa5ntMelece,f.  286;  lettre  à  faint 
Amphiloque  qui  eft  la  féconde  canonique  , 
p.  28(5  ^fuiv.  lettres  aux  Evêques  des  vil- 
les maritimes  ,  à  ceux  de  Néoce'farée  en 
37J  ,  p.  294  't^ffiiv.  troificme  lettre  canoni- 
que a  faint  Amphiloque  ,  p.  299  Ç5  faiv. 
lettres  au  Clergé  de  Samofates ,  à  ceux  de 
Bere'ejàceuxdeChalcis,/;.  303';  àDemo- 
îlhene  en  ly^  ,  p,  306  ;  lettres  touchant  la 
tranflation  d'Euphronius  de  l'Eglife  de  Co- 
lonie à  celle  de  Nicople  ,  p.  308  ;  lettres  à 
faint  Amphiloque  ,  p.  310  ;  aux  Occiden- 
taux,/?. 512  ^fuiv.  aux  Evefiens,/?.  315; 
aux  Moines  perfécutc's  en  176 ,  p.  316;  à 
faint  Epiphane  vers  l'an  3  77, />.  317;  lettres 
à  Optime  en  377!|'-3 19  ;  aux  Sozopoliiains 
6c  à  Urbicius  ,p.  3  2 1  ;  aux  Occidentaux , 
aux  Confefleurs  8c  à  Pierre  ,p.  522  ;  à  un 
Core'vêque  touchant  un  rapt,  f.  jif  ;  à 
Harmatius  Se  à  Maxime  vers  l'an  378  ,  p. 
325  ;  autres  lettres  de  feint  Bafile  pendant 
fon  Epifcopat ,  ;?.  326  ;  lettres  de  faint  Ba- 
de dont  l'e'poque  n'cft  point  connue  :  pour- 
quoi on  n'a  pas  donné  d'Analyfe  de  pîu- 
fieurs  lettresde  S.  Bafiie,;î.328;letcresà  Fe- 
ftus,à  Magnus-,à  des  Moines  8c  àdes  Scribes, 
^.528^5i9;lettresfuppofc'esàfaintBafiley. 
329  C)//.';V.oi;vrages  fauflement  attribue's  à 
fainr  Bafile  ;  Homélies  fur  le  Saint  Efprit  ; 
contre  la  colère,;-. 3  3  i;furla  naiifance  de  Je- 
fus-Chrift,/?.  3  32;  fur  la  pénitence,/».  333; 
Homélies  contre  ceux  qui  accufoient  les 
Catholiques  d'adorer  trois  Dieux  ,p.  lli; 
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dilcours  fur  le  libre  arbitre  ;  Homélie  fut 

ces  patoieb  i  ISe  vous  iaijjc^l  pas  aller  ttujom- 
metl  ,/>.  3  3  5  i  Homeiic  lur  le  jeune  ;  dilcours 
Afcetiouw  ;  les  deux  livres  du  liatéme  ,  p. 
3i4  ^Jnfv.  l-iLurgies  attribuées  à  iaint  lia- 
iile,  p.  3j8  ;  dilcours  de  confolation  àz 
quelques  autres  ,p.  3^9;  dilcours  de  fainc 
bafile  ,  traduits  par  liufîin  ,p.  340  ;  vingt- 
quatre  dilcours  conipoles  par  Metaphraue 
ae  divers  endroits  de  lamt  Balile,  /.  340 
£5  341  ;  livre  de  la  Virginité  a  i-etoius 
Êvcque  de  Melitine ,;?.  341  ;  autres  ouvra- 
ges attribués  fauflement  à  lamt  bafile  p. 
345  ',  ouvrages  de  faint  Bafile  qui  font  per- 
dus, p.  343  ;  Philocalie  ouvrage  de  laine 
Bafile  8c  de  laine  Grégoire  delMazianze,/". 
344  i  DoCbine  de  faint  Bafile  liir  l'Ecriture 
laince  ,p.  34J  Ç5  Jmv,  fur  la  Tradition  ,  p. 
}S i  ^  juiv.  i\it  its  Conciles ,  p.  3  j 3  i  fur  la 
'lnnne,p.  l}4ï5Ji(t-j.  touchantle  1- ère  8c 
le J:' ils, p.  358,  35y  ^  360  ;  touchant  le 
Samc-Elprit , /î.  360  ï5 jut-v.  fur  le  péché 
Originel,/).  367  ^5  36!^  ;  fur  l'Incarnation 
de  Jefus  Cnriil,/».  û"  368y»ji'.lur  la  grace,f. 
372  1^5  juiv.  lur  la  làinte  Vierge  ûc  lame 
jolcpii  ,  p.  375;  fur  les  Anges  8cles  Dé- 
mons,/». 37)  ti/w/».  fur  leBatême.p.  381 
^  juiv,  fur  la  pénitence  ,  />.  386  (5  /'"■^.  fur 
1  tuchariltie  ôc  le  Sacrifice  de  l'Autel ,  p, 
389  i^  Jiiiv.  fur  les  Miniltres  de  fEglife  8c 
I  Ordination ,  p.  393  ^  jmv.  fur  les  Char- 
ges 8c  immunités  du  Clergé ,  p.  400  ;  fut 
1  Eglife  ,  p.  400  (5  juiv.  llir  la  Prière ,  p.  40^; 
fur  le  jeune  ,  p.  406  ;  fur  la  continence  ,  f. 
407  ^  408 ,  lur  le  Mariage ,  p.  409  £^  410  ; 
fnr  les  Martyrs ,  p.  410  ^  jmv.  fur  FEglile 
Romaine  ,/.  412  ;  llir  les  Moines  8c  llitac 
monallique,/'.  41 3  'l$jutv.  fur  divers  points 
de  morale  ,  p.  422  "o  423  ;  lur  fExcommu- 
nication ,  p.  424  ^  42  j  ;  fur  le  fdiilme  8c 
l'héréfie  ,0.  42/  S5  426  ;  jugement  des  écrits 
de  faint  Bafile ,/».  427  ^^"428  ;  Catalogue 
des  éditions  de  laint  ISalîle  ,/>.  429  ^  juiv» 

Bajile  religieux ,  calomnie  faint  Bafile ,     id/- 

Be/icvole  ,  Officier  de  Valentinien  ,  Difciple 
de  S.  Philaltre ,  741 

Be>t(iît(f,iint  )  cite  la  règle  de  faint  Bafile,  k^z. 

2,1/liotheque  de  Cefarée  ;  Acace  de  Cefarée  8c 
Euzo'ius  après  lui  travaillent  à  la  rétabhr,25 

Bibliothèque  d'Upfal  en  Suéde  on  y  conferve 
un  exemplaire  manufcrit  de  la  verfion  de 
la  Bible  faire  par  Ulphilas  Evêque  des 
Goths ,  dont  les  lettres  initiales  ibnt  écrites 
en  ur ,  les  autres  en  argent ,       _  5^ 

Bigames  incapables  d'être  admis  à  l'état  Eccle- 
fiaftique ,  Se  mis  en  pénitence  pendant  un 
an,  41» 
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Itlaffhhf  contre  le  Saint-Elprit  ;  en  quoi  con- 
lilte  Iblon  faint  liafile  ,p.  172  t^  188  i  fclon 
faim  Pacien  ,  75  j 

"Boniface  de  Ballite  ,  Evcquc  Donatifte  à  Ilo- 
me,  Cil  ,    616 

Bonoje  (yâ/wf  )niarSyrfousJulienen  363, /'.447 

Bo/phore  Evêque  de  Colonie  en  Cappadoce  ; 
laiiit  Bafile  lui  écrit  en  371 ,  131 

Bojlra: ,  Métropole  de  l'Arabie  »  />•  4?  ;  lettre 
de  Julien  l'ApoUat  aux  Bollricns  ,        ibid. 

B!v.'.v<?«  Cardinal,  Evcquc  deSegni, auteur  des 
Homélies  artnbuces  à  Eufebe  d'Emcfc ,  1 8 

Bulieart ,  fon  (entiment  fur  les  Heures  Cano- 
niales réfute'  ,  1 84 


CAiK  ;  s'il  a  été  tué  par  Lamech  ,  348 

(  rtï«<y2c; ,  Hérétiques  ,  7^52, 

Calendrier  donné  par  Bucherius  ,  2/ 

Calices;  les  Donatiltes  brifcnt  ceux  des  Ca- 
tholiques ,  p.  678  :  ufage  de  mêler  feau 
avec  le  vin  dans  le  Calice,  3pi 

Catltfihrne ,  faint  Bafile  lui  écrit,  243 

Calomniât:  HT  s  ;  peines  impofées  aux  calom- 
niateurs ,  47^ 
Candide ,  ami  de  Vitîlorin  ,  écrit  en  faveur  de 
l'Hérclie  Arienne  ,  />.  z8  :  eft  réfuté  par 
Vidorin  ,                                       3  3  'ù'  54 
CandiJien  ,  ami  de  faint  Bafile  ,  qui  lui  écrit 
en  3;8  ,                                     208  -^  zop 
Canon  des  Livres  facrés  cJo  l'Ancien  &  du 
Nouveau  Teitamcnt ,  félon  S.  Cvrille,  joi 
Capiton  ,  Evêque  Donatiile  ,  prélente  une 
Requête  à  l'Empereur  Confiantin  ,      633 
Cj/»/'.i(/fl«  divifée  en  deux  Provinces, />•  72  : 
laint  Bafile  s'oppofc  à  cette  divifion  ,  ibid. 
Cnimc  ;  le  jeûne  du  Carême  croit  de  fept  Se- 
maines ,                                                40(5 
Carpophorus  Evêque  de  Carthagc,  dont  on  n'a 
aucune connoiflance ,                             683 
Catccumeiiei  ;  comment  on  les  difpofoit  au 
Batême  ,  />.  384  ,  564  '^^  Jmv.  on  ne  doit 
point  donner  le  Batême  à  un  Catécumcne 
pofîcdé  du  démon  ,  fi  ce  n'ell  à  l'article  de 
la  mort ,  p.  600  :  mais  on  peut  l'accorder  à 
celui  qui  a  perdu  l'efprir  par  maladie  ,  iùjx. 
Ciibaliijuc ,  il  n'y  a  que  la  vraie  Eglife  qui 
foit  ainfi  nommée ,  p.   573  :  l'Empereur 
Théodufe  ne  compte  pour  adorateurs  du 
Dieu    Tout  -  puiiTant   que    les    Catlicl.- 
ques,                                                    7,1 
Canfes  Eccléfiafliqucs  ;  les  Juges  féculiers  ne 
doivent  point  s'attribuer  "la  connoiflance 
des  caufes  Eccléfiaiiiques  ,                   403 
Céalien  ,  Archidiacre  de  Carthagc,  eft  dépofé 
par  les  Donatiftes  dans  le  Conciliabule  de 
Carthagc  en  3 12  ,  ;,.  <So;  :  eft  abfous  dans 
le  Concile  de  Rome,                          Coj 
Célibat  des  Prêtres ,                                  *•- 2 
Céréinonies  pratiquées  dans  lej  Exorcifmes , 
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p.  564  :  dans  le  Batême.,  ;.  J^;  :  dans  la 
Liturgie  ,  ^70  ^  J71 

Cerinthe.  Quelques  Hérétiques  lui  attribuent 
l'Apocalypfe ,  7^5 

Céfai  e,  frcre  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
penfe  périr  dans  le  tremblement  de  terre 
arrivé  à  Nicée  ron^iéme  d'Odcbre  de  l'an 
3^8  :  faint  Bafile  lui  écrit  ,/>.  221  :  Céfaire 
lailTc  en  mourant  fon  bien  à  fon  frère  , 

.    pour  le  diftribuer  aux  pauvres  ,  &c.     22} 

Céjarie ,  femme  d'un  Patrice  ,  peut-être  de 
Pétrone  beau-pcre  de  Valeus  ;  faint  Bafile 
lui  écrit  fur  la  Fréquente  CoiTimunion  , 

2J-0  0/  iji 
Ch.tir  falc'c  pcrmife  aux  Moines  ,  ip4 

Chaire  de  faint  Pierre ,  première  marque  de 
l'unité  de  l'Eglife  ,  667 

C/y,»«»;«fj7^j,  nom  de  Rcli^ieufes  )/>.  233:  S. 
Bafile  leur  écrit  en  371  ,  23J 

Charité,  eft  la  ieule  marque  qui  diftingue  les 
JDifcipIesde  Jefus-Chrift  ,  284 

Cir.w7«,wpiini  d'excommunication  par  faint 
Bafile ,  425 

Clihn  Soîi'-airc,  à  qui  fiint  Bafile  écrit  une 
excellente  Lettre  fur  la  vie  foiitiire  :  cette 
Lettre  eft  attribuée  à  faint  Nil ,  217  ^  2?,8 
Chlore  ,  père  du  grand  Conftantin  ,  n'a  point 
perfc'ciitéles  Chrcriens  ,  685 

Chrenit  ;  iifage  de  confervet  le  faint  Chrême 
dans  lesEglifes  d'Afrique  ,/>.  673  :  profana- 
tion du  faint  Chrême  par  les  Donatiftes  j 
miracle  à  cette  occafion  ,  ibi.l  :  le  faint 
Chrême  n'ert  pas  un  compofé  ,  mais  l'huile 
foute  fimple  conlacrce  par  l'Evêque  ,  p. 
672  ;  vertu  du  fàint  Chrême  ,  673 

Chrétien  ;  le  nom  de  Chrétien  ne  fert  de  rien 
fi  on  le  déshonore  par  une  mauvaife  con- 
duite,». 192  r  moeurs  des  Chrétiens  da 
tems  de  faint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  504 
ChronitjHt  d'Alexandrie  eft  en  partie  un  ou- 
vrage d'un  Arien  ;  ce  qu'elle  dit  de  faint 
Meléce ,  44^ 

Chryfojlome  (  faint  )  pafTe  trois  ans  auprès  de 
faint  Mclécc  qui  l'inftruit,  le  batife  8c  le 
fait  Lcc'teur ,  ^^3 

Cilice  :  croit  en  uf?f;e  parmi  les  Moines  ,417 
Cimetières  ;  ils  croient  placés  joignant  les  E- 
^8''^"'  683  e?  684 

Cimge,  Préfet  du  Prétoire;  l'Empereur  Théo- 
dofe 'ai  adrefiTc  un  Refcrit  en  faveur  des 
Lucifériens  ,  71  ^ 

Circenceltiom ,  cfpecc  de  Donatiftes  ;  leurs 
cruautés,  «44  2?  «4^ 

Cirçtniàjion  ;  elle  n'avoit  d'autre  effet  que  de 
caufcr  de  la  douleur ,  fans  guérir  les  plaies 
du  cœur ,/».  381  :  elle  croit  fa  figure  du  Ba- 
rème, 67  j 
Claude  (  rEmpermr  )  fait  cicver  une  ftatue  à 
Simon  le  Magicien  ,  J04 
Clément  (  /4J«»  )  Pape ,  cité  par  fàint  Cv.ille 
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de  Jerufalem,  à  l'occafion  de  Phe'nix,  fzj  : 
s'il  eft  auteur  de  l'Epître  aux  Hébreux  , 

746 

C/«m de faint  Bafile  pauvres,  &  éxerçans 
des  métiers  fédenraires ,  f.  J99  ,  pénitence 
des  Clercs  ,^191,  joo.  Théodofe  veut 
qu'ils  n'aient  d'autre  Juge  que  le  Métropo- 
litain, ,  S99 

C/frje;  charges  &  immunités  du  Clergé ,  400 

Colère;  Homélie  de  S.  Bafile  contre  ce  vice  ,j>. 
146  :  la  colère  contre  le  péché  ôc  contre  le 
démon  eft  bonne ,  1 47 

Combefis  (  le  Père  )  ;  fes  objeaions  contre  les 
grandes  8c  petites  Régies  de  ûiint  Bafile  , 
p.  178:  réfutées,  179  ^f»''^. 

Comètes  ;  elles  font  deftinées  pour  marquer 
les  fuccefiions  des  Rois  ôc  des  Princes  : 
imagination  d'AftroIogue  ,  .     5  î  * 

Camnmniemens ,  c'eft  une  mipiété  de  dire  que 
les  Commandemens  du  faiat  -  Efprit  font 
impoffibles ,  4*3 

Communion  ,  voyez  Ettcharijlie. 

Cnimtmion  Ecdejiajhque  ;  faint  Bafile  écoit  uni 
de  Communion  avec  les  Eglifes  de  Pifidie, 

&c.  ^,  ^  85 

Communion  Laïque  ;  un  Diacre  tombe  dans 
la  fornication  n'en  étoit  pas  privé ,        jpp 

Concile  d'An^jre  en  Galatie ,  compofé  de  mé- 
chans  8c  d'Ariens  contre  faint  Grégoire  de 
Nifie,  ^     ,,,       ,So<S 

Concile  d'Antioche  en  jiîi,  afTemble  par  1  or- 
dre de  Conftantius  ,  44  î 

Autre  Concile  d'Antioche  en  3<îj,  fous  f Em- 
pereur Jovien ,  448 

Concile  d'Aquilée  en  381 ,  ?•  45'5  =  il  écrit  en 
faveur  du  Pape  Damafe  en  j8i  ,  ^6$ 

Concile  de  Carthage  fous  Gratus  en  349, 676 

Concile  de  Galatie  en  3j8  ,  fait  l'éloge  de 
Timothée  Archevêque  d'Alexandrie,  ypp 

Concile  d'Icône  vers  1  an  377  ;  faint  Bafile  y 
eft  invité,  8cc.  aoy 

Concile  de  Nicopoleen  375  ,  81 

Conciles  de  Rome  feus  le  Pape  Damafe  en 
368  8c  370,  4J^ 

Autres  Conciles  de  Rome  en  37Z ,  {.  4;8  :  en 
377  ,  378  ,  8c  379  ,  ,    „        .  4<îJ 

Concile  de  Thevefte  tenu  par  les  Donatiites  , 

640 

CtnfeJhoN  des  péchés  aux  Prêtres ,  p.  1 30  :  fa 
néceflîté ,  p.  387  :  Confeffion  auriculaire  , 
deux  faits  qui  en  prouvent  l'ufage  ,  f  341 
^  345  :  invedives  de  faint  Pacien  contre 
ceux  qui ,  après  avoir  péché ,  refufoient  de 
s'en  confefl'er  8c  d'en  faire  pénitence  ,  p. 
737.  ConfeiTion  des  coulpes ,  pratique  Mo- 
naftique ,  .  }^^ 

Comfirmaiioii ,  appellée  par  S.  Cyrille  Chrême 
ou  Onaion  ,p.  ^zS  ,  JiS),j'W  :  comment 
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s'adminiftroit  de  fon  tems ,  ilii.  le  Saiiit- 
Efprit  nous  eft  donné  par  la  Confirmation , 

7î« 
Conflantitis  ;  éloges  que  faint  Cyrille  donne  à 

cet  Empereur ,  J36  î5  537 

CtrreSion  frantemelle ,  comment  eUe  fe  faifoit 
parmi  les  Moines  ,  414 

Cor-éviques  ;  ce  que  c'étoit  ,  p.  234  :  règles 
de  faint  Bafile  pour  f  éleftion  d'un  Cor-c- 
vêque ,  317 

Corps  de  l'homme;  il  eft  mauvais  de  fa  nature  : 
erreur  des  Manichéens  réfutée ,  39 

Crainte  ;  elle  eft  comme  néceffairepour  nous 
introduire  dans  la  piété  ,  421 

Croix \\t5  Payensimitoient  dansie  Myftere 
de  la  mère  des  Dieux  ,  d'Ifis  8c  de  Pro- 
ferpine  celui  de  la  Croix ,  en  attachant  à 
un  tronc  d'arbre  la  figure  ou  d'un  jeune 
homme ,  ou  d'une  vierge  ,  y 

Croix  (  Signe  de  la  )  ,  p.  ^74  :  ufage  de  cette 
pratique, p-S^S  '  bo's  de  la  Croix  répandu 
par  toute  la  terre  ,  p.  574  :  invention  de  la 
Croix  ,<W.  apparition  de  la  Croix  en  3J1 , 

Cudarus  Sarafin  ,  Manès  lui  écrit ,  5 1 

Cyprieti  (  fctint  )  Evèque  de  Carthage  ,  eil 
mort  martyr  dans  la  paix  8c  l'unité  de  l'E- 
glife ,  737 

Cyrslle  (  fr.int  )  Archevêque  de  Jérufalem  ; 
hiftoire  de  fa  vie  :  faint  Cyrille  né  à  Jeru- 
falem vers  fan  3 1 J  ,  p-  477  •  eft  ordonné 
Prêtre  vers  fan  349  :  eft  élu  Evéque  de  Jé- 
rulàlemen  350,  p.  478:  eft  depofé  par 
Acace  en  3J7  ou  3  y8  ,  />.  479  :  il  appelle 
de  la  Sentence  de  dépofition ,  p.  480  :  eft 
rétabli  dansie  Concile  de  Seleucie  en  3J9, 
p.  481  :  eft  depofé  de  nouveau  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  ,  p.  482  :  eft 
rapellé  fous  Julien  en  3^1  ,  ibid.  ce  qui  fe 
fit  de  fon  tems  pour  le  rétabliffement  du 
Temple  de  Jérufalem  ,p.  483  :S.  Cyrilleeft 
chaffé  de  fon  Eglife  en  367  :  eft  rappelle  en 
378,  ibid.  il  travaille  au  rétabliff'ement  de  la 
paix  8c  des  mœurs  de  fon  Diocèfe,  p.  484  : 
aflifte  auConcile  deConftantinople  en  381, 
p.  48y:  meurt  en  }85  :  Catalogue  de  fes  E- 
crits,  p.  486  :  les  Catéchefes  font  de  S.Cy- 
rille :  première  preuve  tirée  de  leur  anti- 
quité ,  p.  48(5  ^  487  :  féconde  preuve  ti- 
rée du  lieu  oii  ces  Catéchefes  ont  été  prê- 
chées,f.488  ^  489:  troifiéme  preuve  tirée 
du  témoignage  des  Anciens,  f.  489  ^/«/«. 
les  cinq  Catéchefes  myftagogiques  font  de 
faint  Cyrille  ,  p.  491  :  Réponfe  aux  ob je- 
tions des  Proteftans  contre  les  18  caté- 
chefes,;». 491  ^fuiv.  réponfe  aux  obje- 
aions  contre  les  catéchefes  miftagogiques, 
f-  iP-i  (^  49 j  '•  analyfs  des  18  catéchefes 

de 
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ie  faint  Cyrille  :  analy/e  de  la  première  , 
f-A9S  ^  ^'^^'  delà  fcconde,  delà  troiiic- 
ine  ,  i>.  497  ;  de  la  cjuatrie'me  ,  p.  498   ^ 
juiv.  aiialyle  de  la  cmquie'me  catc'chel'c  f. 
5-01  \^  fmv.  de  la  fixie'me  ,  p.  joj  ÇJ  J04  ; 
de  la  fcpcicme  ,  de  la  huitième  ,  p.  505  ;  de 
la  neuvième  p.  fo6  ^  Jutv.  de  la  dixième , 
f.  508  ;  de  ronzie'mc  ,p.  yio  ;  de  la  dou- 
zième ,p.  yii  Çî*  /«'î'.  delà  trtizicinc ,  p. 
5'i4  ^  ff.iv.  delà  quatorzième  ,p.  JKÎ  ;  de 
la  quinzième, f.  ^17  ^Jmv.  delà  Icizicinc, 
p.  519  ^  fiiiv.  de  la  dix  feprièmc,;'.  jzi  Cjl 
y  22  ;  de  la  djx-huitiéme  ,p.<;iz  ^Ju  v.  re- 
marques furies  cinq  catèchefes  myftago- 
giques,  p.  5"  16;  analyfc  de  la  première , 
f.  yi/  ;  de  la  féconde  ,  f.  518  ;  de  la  troi- 
(icmc ,  ihid.  îi  $19  ;  de   la  quatrième/'. 
519  'é  y3o;&  de  la  cinquième,/!.  5-31  Ç5 
Juiii.  Saint  Cyrille  ell  auteur  de  l'Homélie 
fur  le  l'araly tique  ,  />.  y  34  :  il  l'a  compofèe 
vers  l'an  347  ,  p.  555;  analyfe  de  cette 
Homélie ,  ibid.  Lettre  de  faint  Cyrille  à 
Conliantius  en  jyi  ,  p.  ^^6  :  rèponfe  aux 
cbjeéVions  contre  cette  lettre  tbti^  517  y 
analyfe  de  cette  lettre,  p.  yjS  1^  fuiv.  frag- 
mens  de  quelques  difcours  de  faint  Cyrille  , 
f  •  ^40  Ç!Ï  541  :  Difcours  de  Ciint  Cyrille  qui 
ont  été  perdus  ,/>•  I41  :  difcours  fur  la  Fête 
delà  Purification  fuppofè  à  faint  Cyrille  , 
p.  54X  ^Jiiiv.   Chronologie  attribuée  à  S. 
Cyrille ,  p.  j'44  :  Lettres  qui  lui  font  fuppo- 
fées ,  p.  544  i^  I4J'  :  fragment  cite  par  faint 
Thomas ,  fous  le  nom  de  faint  Cyrille  , 
f.  545  :  dodrine  de  laint  Cyrille  fur  l'Ecri- 
ture (ainte  ,p.  5-\6  ^Jniv.  fur  la  Tradition  , 
f-  548  î5j"iv.  fur  ffiglifc,/'.  yjo  :  fur  la 
Trinité,;»,  y  y  I  (^Jaiv.  fur   la  Diviniic  du 
Fils  p.  JJ3  ■isjHiv.Cur  la  Divinité  du  S.  Hf- 
prit  p.  557  ^Jtiiv.  fur  la  Ste.  Vierge  Oc  lar 
les  Anges />.  559  :  fur  la  Grâce  ik  le  libre 
arbitre ,/».  y6o  ^fniv.  fur  le  Sacrement  do 
Batéme,/).  565  cy«r.  furie  fecremcntdc 
Confirmation  ,p.f66  :  fur  l'EucharilHc , 
p.  567  iS  fniv.  fur  la  Liturgie  ,  p.  J70  :  fut 
les  Miniltres  ôclcs  afleniblées  de  l'tglife  , 
fur  le  Carême  ,  571  555,71  :  fur  rEglit'c  ,  p. 
f7l  :  fur  le  jtùne  6c  le  culte  des  reliques  , 
tbi/l.  (^ p.  .574  :  fur  la  virginité  8c  le  Vœu  de 
•  continence  ,  le  Mariage  &  les  fécondes 
noces  ,  '6c  fur  les  bonnes  œuvres  ,  p.  J74  t!> 
J75  ••  fur  le  Barème  de  (aint  Jean  ,  p.  575 
^'CJ  57^7  ^-'t  limnion alité  de  lame  ,  p.  576  ; 
^Ibrdivcrs  points  d'hiUc'ire  8c  de  difcipline, 
•^y.  577  y  578  :  méthode  des  catèchefes  de 
'  faint  Cyrille ,  p.  578  :  argumens  qu'il  y 
'  emploie  ,  qui  font  c^ux  qu'il  attaque  ,  p. 
■  579  :  ftyle  de  faint  Cyrille  ;  éditions  de 
Tome  VI, 
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fcs  œuvres  ,  fZoi^J"''^- 

CyilU  Evêquc  en  Arménie  ;  feint  Bafile  le 
réconcilie  a  l'Eglife  de  Satales ,  p.  80  :  An- 
thime  de  Tyaros  ordonne  un  Evéque  en 
la  place  de  Cyrille,  ihi. 

D 

Amase  (  faint  )  Pape  ;  ce  qu'on  fçait  de 
luijufqu'a  fon  Pontifi<:at  ;  il  eft  élu  Pape 
en  ,66,/'.  454:  Urlin  forme  un  fchifme 
contre  lui ,  p.  454  c^  455  ;  Damafe  tient  à 
Rome  des  Conciles  en  368  ëc  J70  ,  p.  4J<5  '• 
l'iimpereur  Valentinien  lui  adrefle  une  loi 
en  170  ,  p.  457  :  Damafe  efc  trompé  par  Ti- 
mothée  difciple  d'Apollinaire  vers  l'an  J70: 
il  le  condamne  enfuite  en  ',77, p.  4S7  '■  '' 
tient  un  Concile  a  Rome  l'an  372  :  analylè 
delà  lettre  lynodale  ,  p.  458:  il  écrit  à 
Pierre  d'Alexandrie,  p.  4çp  :  pourfuit  les 
Luciferiens  en  374  :  Vital  tâche  de  fur- 
prcndrc  le  Pape  vers  l'an  ^76  ,p.  460  •  ^^' 
nafe  tient  pluiîeurs  Conciles  en  377,378  8c 
379  ,/>.  4<)i  ;  écrit  à  Paulin  en  379,  p.  4'îi 
t5  462  :  condanme  Vital  en  37;^ ,  p.  463  : 
tcrit  à  faint  Afchole  8c  aux  Evéques  de 
Macédoine  en  380  ,  p.  463  i^  41Î4  •'  cÛ  con- 
fuite  par  (aint  Jérôme  vers  l'an  379:  con- 
damne les  Piifcillianilles  en  380  :  eft  prié 
de  confirmer  l'éleclion  de  Nectaire  en  581  , 
p.  465  :  le  Concile  d'Aquilcc  écrit  en  faveur 
de  Damafe  en  iSi,p.  465:Dania(è  écrit  aux 
Orientaux  vers  l'an  381  ou  382;  emploie 
beaucoup  faint  Jérôme  en  382  ,  p-  466  : 
Lettres  de  Damafe  à  faint  Jérôme  ,  p-  ^(>7  '• 
Damafe  s'oppofe  au  culte  des  Idcks  en 
381  8c  584,  />.  4(58  :  écrit  aux  Orientaux 
en  381,/).  469  :  écrit  en  faveur  de  Sym- 
maque  en  384,/».  470:  mort  du  Pape  Da- 
mafe en  384:  fon  éloge  ,  p.  470  £5  4""  • 
fcs  écrits  ,  p.  471  -^  472:  ouvrages  fuppo- 
fés  à  Damafe,  p.  471  ^  fuiv.  Fauftin  8c 
Marcellin  Prêtres  Luciferiens  mettent  Da- 
mafe au  nombre  de  leurs  perfécutcurs  , 
/.  710  :  l'acculent  d'avoir  exercé  des  cruau- 
tés dans  la  Bafiliquc  de  fainte  Agnès ,  706 

Damnés  ;  les  peines  des  damnés  8c  m.éme  des 
démons  ne  feront  pas  éternelles ,  fcntimcnt 
qu'on  attribue  a  Tite  de  boilres  ,  p.  54  •'  'a 
honte  que  les  damnéi  auront  de  leurs  pé- 
chés ,  qu'ils  ne  perdront  point  de  vue  ,ne 
leur  fera  pas  moins  infupportable  que  les 
ténèbres  8c  Icteu  d'enfer,  413  'é  5^  î 

D.Tn;>/ ,  explication  de  fa  Prophétie  fur  le 
McfUe,  5t3yr78 

Bn-vimottf ,  canton  du  Pont  ;  faint  Bafile  y 


fait  un  ^'oiage  en  .3  75  , 
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Dadteoii  D,ix.!»e  ,  à  qui  EuRnhc  adreffe  un 
libelle   difiamatoire  contre  faint  Bafile  , 

8z  S5  264 

Déluge ,  figure  du  Batcme  ,  67  i 

Démon  ;  il  fe  ferc  des  mauvaifes  difpofitions 
qu'il  trouve  en  nous  pour  nous  tenter  ,  p. 
1 86  :  les  démons  ne  font  pas  mauvais  de 
leur  nature  ,  mais  par  leur  volonté' ,  p.  45 
ils  tremblent  aufeul  nom  de  Dieu  8c  de  fon^ 
Chriit ,  &c./).  y  6c  6  ;  ils  aiment  la  bonne 
chère ,  fe  repaiffent  du  fang  &  de  lagraifTe 
des  vidimes ,  f.  1 17  :  faint  Gre'goire  de 
Nazianze  appelle  les  démons  gourmans , 
&CC.  p.  12,8:  opinion  de  Julius  Firmicus 
Maternus  fur  la  nature  des  démons  ,        6 

Déimphile  eft  fait  Evêque  de  Conftantinople 
parla  faflion  des  Ariens  ,;;.  131  £5  zja: 
famt  Bafile  fait  fon  portrait  en  peu  de 
mots,  2î,x 

Démoflhéne  ,  Maître  d'hôte!  de  l'Empereur 
■Valens,  veut  faire  quelque  reproches  à  S. 
Bafile  qui  fe  raille  de  lui  agréablement ,  p. 
75'  ;  eit  fait  Vicaire  du  Prétoire  dans  le 
Pont  8c  laCappadoce,  p.  joâ  ;  affemble 
un  Conciliabule  en  375,  contre  faint  Gré- 
goire de  Nyfle,  ihiii.  le  veut  faire  arrêter  ; 
ce  faine  fe  fauve  iùid^  faint  Bafile  écrit  à 
Démofthêne  ,  joô  çj'  307 

Denis  (  faint  )  Evcque  d'Alexandrie  admet  le 
Batêine  des  Pepufeniens  ou  Montaniftes  , 
p.  ï6i  ;  faint  Bafile  le  traite  affez  mal  dans 
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Denis  (  ftitfn  )  Pape  ,  tachette  des  Chrétiens 
inenés  en  captivité  ,  /).  241  :  l'on  gardoit  fes 
Lettres  du  tems  de  feint  Bafile  dans  TEglife 
dcCappadoce  ,  241 

De/iis  (faim  )  Evêque  de  Milan  ;  faint  Bafile 
envoie  fon  corps  à  S.  Ambroife,  285 

Denis ,  Moine  de  faint  Bafile  ,  235 

Denis  r  Aréopagite  ,  cité  par  l'auteur  du  Com- 
mentaire fur  làint  Luc,  attribué  à  Tite  de 
Boftrcs,  f2 

Defûbéijpmce  ;  toute  dcfobéïfl'ance  fera  égale- 
ment punie  ,  p.  168  :  en  quel  fens  ,       i6p 

Dexter  fils  de  faint  Pacien ,  eil  fait  Intendant 
du  Domaine  en  387,  8c  Préfet  du  Prétoire 
en  jpy  :  compofe  une  Hiltoire  mêlée  de 
toutes  fortesdechofes,p.  713  :laint  Jérô- 
me lui  dédie  fon  Livre  des  auteurs  Ecclé- 
fiaftiques ,  iM. 

Niable  ,\\  n'a  plusdepardon  à  efperer,  depuis 
qu'il  a  féduit  le  premier  homme  ,  p.  1 3 1  : 
il  auroit  pu  rentrer  en  grâce  ,  s'il  fe  fut  re- 
penti de  fon  orgueil, »i/</.  le  Diable  n'a  pas 
été  néceffité  à  pécher ,  j6x 

D'acres  ;  ils  font  dans  le  troiliéme  rang  de  la 
Hiérarchie  Eccléljaili<],ue  ,;.  667}  Diacre 
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ordonné  fans  avoir  été  Prêtre  ,  p.  66t  : 
ufage  de  f  Eglife  Romaine  ,  ibid.  un  Diacre 
étoic  regardé  comme  le  fils  del'Evéquequi 
l'avoit  ordonné  ,/>.  68|  :  un  Diacre  qui 
commet  le  péché  de  fornication  ,  elt  rejette 
du  Diaconnat ,  p.  3pp  :  les  Diacres  don- 
noient  à  laver  au  Prêtre  Célébrant ,      570 

Diaconejfes  tombées  dans  le  péché  de  la  chair  , 
mifes  en  pénitence  ,p.  39p£54'30  :une  Dia- 
conefi^e  contribue  à  la  converfion  d'un 
jeune  homme  ,  fils  d'un  prêtre  des  Idoles , 

446  ^  447 

Dianée ,  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce , 
batife  faint  Bafile  vers  l'an  357  ,p.  6i  ••  le 
fait  Le6leur  en  3  j8 ,  p.  63  :  figne  le  Formu- 
laire de  Rimini  ,  p.  64,  211  ,233:  faine 
Bafile  fe  fépare  de  fa  communion  ,  /».  64  :  y 
rentre  en  362  ,ibid.  Dianée  n'a  point  or- 
donné Prêtre  faint  Bafile,  iiid. 

Diatime  ,  Evêque  de  Lymire  ,  30^ 

J);J/;«e  écrit  contre  Eunorae,  108 

Dieux  ;  origine  des  dieux  du  Paganifme  -p.  t 
^  4  :  but  des  Payens  dans  le  culte  de  leurs 
dieux  ,p.  3  :  fymboles  myfterieux  des 
Payens  ,/>.  4^  y  ries  Ariens accufent  les 
Catholiques  d'adorer  trois  dieux  ;  ils  font 
réfutés  par  làint  Bafile  ,  iz  ^   i8z 

Dimœrues ,  nom  des  Apollinarifles  dans  faine 
Epiphane ,  ^çto 

Diodore ,  Prêtre  d'Antioche  ;  faint  Bafile  lui 
écrit  en  373  ,  touchant  deuxiivresde  con- 
troverfes,  qu'il  lui  avoit  envoyés  à  exami- 
ner ,p.  26J  ;  Diodore  défend  la  foi  contre 
les  Ariens.  448 

Dioghie ,  Prêtre  d'Alexandrie  ;  Bafile  d'An- 
cyre  le  fait  fouetter,  20 

Diieittttr  ,  qualités  qu'il  doit  avoir ,  p.  16 f  (^ 
388  ;  obéiffance  qu'on  lui  doit,  3  83 

Docetes,  Hérétiques;  leur  erreur ûir  l'Incarna- 
tion ,  276 

Domiuic» ,  Femme   de  l'Empereur  Valens  , 

7 S  ^  7<S- 
Domnin  de  Marcianople ,  obtient  le  rappel 

d'Eunomius ,  10& 

Duniiitn  \  faint  Bafile  prie  le  Duc  Andronic 

de  Ivii  pardonner  ,  258 

Donat  de  Bagaie  ,  fufcite  les  Circoncellions 

contre  Paul  ôc  Macaitc  ,  p-  ^44  ^  ^4J  î 

cfl  tué  ,  ibid, 

Donat ,  Maître  de  faint  Jérôme ,  i6 

Donat  8c  Primas,  Diacres  Catholiques  mafTa- 

crés  par  les  Donatiftes ,  640 

Donat  des  Cafés  noires,  condamné  en  j  1 3,<Jojr 
Donat ,  Evêque  d'une  vie  irréprochable  ,  mis 

par  force  en  pénitence  par  Félix  d'Idicre  , 

641 
Domt  de  Carthage ,  fuccéde  à  Majorin  d^ns 
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le  Siège  Schifmatique  de  Carthage  en  j  r  5 , 
f.  60613  607;  qui  étoitce  Donat ,  tlud.  Con 
Içavoir  ,  fes  Ecrits  ,  p.  608  ;  Donat  retufo 
cfe  s'unir  aux  Eufebiens  en  547  ,  p.  609  ; 
refufeles  Aumônes  de  Confiant  en  J40, 
ihid.  ^  f.6io;c&.  banni  en  J48  ;  fa  mort , 
p.  610  y  611  [^  687 

DêHatifies;  origine  du  premier  fchifme  des  Do- 
natilles ,  vers  l'an  jop  ,  /.  Soj  ;  origine  de 
leur  (econd  fchifme  ,p.  604  ;  les  Donatiftes 
demandent  des  Juges  à  Conitantin  contre 
Cccilicn  ,&c.  p.  60^  ;  ils  ont  recours  aux 
puifTancesféculieres,  p.  6  5  3  :  cruautc's  des 
Donatiftes ,  p.  640  ;  ils  mettent  au  rang  des 
pénitens  ,  des  Evoques  ,  des  Prêtres  à  qui 
ils  rafent  la  tête,  comme  pour  en  ôter  l'On- 
£tion  facerdotale  ,  Sec.  ils  foumettent  à  la 
pe'nitence  des  enfans  &  des  vierges ,  ë<.c.p. 
641  ;  ils  brifcnt ,  raclent ,  8c  renverfenr  les 
autels  de  Dieu,  &cc.p.  6|4;  autres  violen- 
ces &  folies  des  Donatiftes,  p.  6^4  Ç^ 
Éj'y  ;  fureur  de  quelques  Donatiftes ,  pour 
fe  faire  pafler  pour  martyrs  ,  687 

Herothée  ,  Diacre  del'Eglif'^d'Antioche  ,  por- 
teur des  Lettres  de  faint  Bafile  ,139,  449 

Dorothét ,  Prêtre  députe'  aux  Evêques  d'Occi- 
dent, j,j 
,  Dojtihée ,  He'retique  ,                                74  j 

Doxelogit,  fon  antiquité  ,  zoj 

DrungMrius  (  Jean  ) ,  Autcur  du  douzie'mc  fic- 
elé, 12<S 


ECCLESIASTIQUE  &  Cantiquc  des  Canti- 
ques cites  par  fàint  Pacien  j  fans  nom 
d'auteur ,  />.  7 }  i  :1e  livre  de  l'Ecclcfiaftique 
a  été  écrit  depuis  Salomon  ,  74^ 

écriture  Sainte  .ftoMslçs  Livres  de  l'Ecriture 
faintefontfouvrage  duSaim-Efprit.p.  }4j-; 
mais  les  Livres  de  l'Evangile  (ont  plus  ex- 
cellensque  les  autres  ;  pourquoi ,  tbid.  on 
doit  regarder  tous  les  faits  rapportés  dans 
l'Evangile  comme  étant  divinement  infpi- 
tés,p.  5"}  ;  il  n'y  a  pas  une  fyllabc  dans 
l'Ecriture  fainte  qui  n  ait  fon  utilité,  p.  3  4j; 
il  n'cft  pas  permis  de  rien  retrancher  de  1  E- 
criture  fainte  ,  ou  d'y  ajouter ,  p.  346  ; 
l'Ecriture  fainte  cft  comme  un  livre  de 
médecine  univerfelle ,  qui  renferme  les  re- 
mèdes à  tous  les  maux  qui  nous  travaillent, 
p.  xoy  .-intelligence  de  l'Ecriture  ;  il  faut 
chercher  l'intelligence  de  l'Ecriture,  non 
dans  fes  propres  lumières  ,  mais  dans  les 
Ecrits  des  Anciens  ,  p.  3/1  ;  régies  de  Ti- 
conius  Donatifte,  pour  l'intelligence  de 
l'Ecriture  fainte  ,  fort  eftimées,  />.  «Sif^ 
tf  17  ;  analyfe  de  ces  régies  ;  obfcurité  de 
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l'Ecriture  fainte  ;  pourquoi  Dieu  a  voulu 
qu'il  y  ait  des  obfcurités  dans  l'Ecriture  , 
p.  128  ;les  pafiages  obfcurs  /ont  expliqués 
par  les  clairs,  p.  146  ;  l'impératif  y  eft  Sou- 
vent mis  pour  le  futur  ,  ibid.    lecture  de 
l'Ecriture;  faint  Bafile  recommande  la  le- 
cture des  Livres  l'aérés  ,  particulièrement 
des  Ffeaumes,/».  HP  C?  51°  la  doctrine  qui 
y  eft  renfermée  ell  utile  en  tout  tems  , 
mais  fur-tout  dans  les  tribulations  ,p.  3  yo  : 
la  ledure  des  Livres  de  l'Ancien  Teltament 
peut  être  nuifible  aux  efprits  foibles ,  />■  350 
Ç^  3^1  :  traduftion  de  fEcriturc  fainte  en 
langue  Gothique ,  par  Ulphilas  Evêque  des 
Goths ,  p.  <f6  :  différentes  leçons  de  1  Ecri- 
ture ,p.  J4P  (Si  66x  ;  verfîons  de  l'Ecriture 
fainte  par  Aquila  ,  par  les  Septante  ,  par 
Théodotion  ScparSymmaque;  ce  que  S. 
Philaftre  en  dit ,  p.  749  ^  7J0  ;  Icdure  de 
l'Ecriture  fainte'dans  les  Eglifes,  ordonnée 
par  les  Apôtres  &  par  leurs  furcefrcurs,74y 
^^'{A;  définition  de  l'Eglife  félon  faint  Pa- 
cien , /».  732  :  félon   faint  Bafile  ,f.  401  ; 
Jefus-  Chrift  eft  le  chef  &  l'époux  del'Egli- 
fe,/).6<5j':  elle  cft  une,  p.  573  ,634  ,6^9  , 
66s  '■  e"c  eft  fainte  ,;i.  jji  :à  raifon  des  Sa- 
cremcns  6c  non  des  pcrfonnes  qui  en  font 
IcsMiniftres  ,/.  6(Î5;  e!K-  cft  catholique, 
p.  S7i  y  parce  qu'elle  eft  répandue  par  tou- 
te la  terre  ,f.  639  ,  666:  le  nom  de  Catho- 
lique la  diftingue  des  autres  fe£les  8c  dcj 
affemblécs  des  Hérétiques  ,  p.  573,  714, 
73  z:  marques  de  l'Eglife  ,  p-  6ij  ^  juiv. 
les  marques  de  l'Egliie  ne  peuvent  être  fé- 
pnréesles  unes  des  autres, />.  (566 :1a  pre- 
mière 8c  la  plus  éclatante  eft  la  Chaire  de 
faint  Pierre  ,  p.  667  :  c'eft  de  FEglife  catho- 
lique que  l'on  doit  apprendre  quels  font  les 
Livres  canoniques ,  p.  fjo  :  il  y  a  des  juftes 
&  des  pécheurs  dans  1  Eglife  ,p.  732  ;  le» 
impénitens  8c  endurcis  dans  le  crime,  ne 
font  point  de  l'Eglife  , />.  733  ;  IcsSchif- 
matiquesen  font  exclus  ,  ibid.  Ci:aâté  8c 
tendrefTe  de  l'Eglife  notre  Meie  ,  envers  fes 
enfans  ,  elle  honore  les  bons  8c  châtie  les 
fupcrbes  ,  8cc.  75  z 

Eglife  Rtniaine  ;  faint  Bafile  appelle  les  Evo- 
ques de  Rome.  les  Coriphéesdcs  Occiden- 
taux ,  p.  41 2  ;  il  relevé  leur  charité  envcri 
les  autres  Eglifes ,  ibid. 

Eglife ,  Temple  ;  Eglife  de  la  Réfurreftion  à- 
JéruAilem,^.  487;  la  maifon  où  les  Apô- 
tres reçurent  le  Saint- Eiprit  exiftoit  encore 
du  tems  de  faint  Cyrille  ,  8c  portoitle  titre 
d'Eglifc  des  Apôtres  ,p.  5^7  3  ;  richefTcs  de$ 
Eglifes  au  quatrième  fiecle  ,  p.  684  ,  711  ; 
lienédiwlions  des  Eglifes.;  folie  des  Dona- 
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tilles  qui  lavent  les  mursilles  des  Eglifes 
des  Cadioliques ,  comme  pour  en  ctojcer 
ks  bénédidions ,  C^i  ?  669 

Elaijhms  ,  envoyé  par  Euflathe  de  tiehaile  à 
famt  Bafile  ,  »44 

Elit ,  Gouverneur  de  la  Cappadoce  ;  faint 
Bafile  lui  écrit  pour  fon  Hôpital  &  contre 
fcs  calomniateurs,  p.  z;i  ;  Elie  ell  privé  de 
fi  charge,  vers  le  mois  de  Juin  de  i  an  l'J^; 
faint  baille  écrit  à  Sophronius  ,  Grand 
Maître  du  Palais  ,  pour  le  prier  de  rendre  à 
Elie  de  bons  iervices  auprès  de  l'Empereur, 
&c.  ij-? 

Elieii  porte  à  faint  Bafile  des  Lettres  de  faint 
Amphi'oque ,  ip9 

llieti,  Pioconlul  d'Afrique, juge  laffoire  de 
Félix  d'Aptonge ,  634 

Elfidms  Evêque^Euftathede  Sébafte  l'excom- 
munie, 315 

ElfiiVms  Diacre  ,  par  qui  faint  Bafile  écrit  aux 
Evêques  d'Egypte  exilés  ,  324 

Em»idii  (  jointe  )»niere  de  faint  Bafile  ,  />.  60 
fe  retire  avec  fainte  Macrine  ,  fa  fille  ,  dans 
un  Monallere  proche  la  rivière  d'Iris ,  8c 
y  meurt  fur  la  lin  de  f  année  368,  ou  au 
commencement  de  jtfp ,  p.  6^  ;  elle  ell  en- 
terrée dans  l'Eglife  des  quarante  Martyrs, 

63 

Encslpe  ,  Evêque  Donatifte  à  Rome ,       615 

Eucraiites  ,  fhuit  Bafiic  ne  les  regarde  que 
comme  Schifmatiques  :  fon  lencjment  lur 
leur  Batême ,  1-76 

Enfer  ,  il  eft  fitué  dans  les  entrailles  de  la 
terre ,  /;.  1 5  o  ;  fi  Jefus- Chrift  dcicendu  aux 
Eiifers  ,  y  a  prêché ,  748 

Envie  ;  invectives  de  faint  Bafile  contre  ce 
vice,  147 

Ephcfe ,  Evêque  Lucifer ien  à  Rome  710 

Ephrem  {  f.iwt  )  Diacre  d'EdcHe  ,  va  voir 
faint  ilafile  en  573  ,?.  8j  ;  il  eft  cité  par 
le  même  fairit  Bafile  fous  le  norn  d'un  Sy- 
rien, 348 

Epbrem  (  fiwt  )  Evéque  d'Antiochc  ,  cite 
une  Lettre  de  S.  Bafile  à  Apollinaire  ,   3J0 

Efifhittie  (  Jitiitt  )  Evêque  de  Chypre,  (aiijt 
Bafile  lui  écriren  577 ,  3 17 

£/>//> W.V  ,  Sophifte  payen  ,  ami  des  ApoHi- 
naires ,  587 

Ej/itre  aux  Hcbreux- citée  par  faint^afile  fous 
le  nom  de  l'Apôtre  ,  p.  347  :  Epitre  de  S. 
Jacques ,  Sic  la  féconde  Epitre  de  S.  Pierre 
citées  par  le  même  faint ,  ièi/i, 

E.rafi7te  rejette  une  grande  partie  du  livre  du 
faint- Efprit  de  faint  Bafile  ,  i^tf 

JE/iiif  mont  dans  J'endurcifrement,pour  avoir 
vendu  fon  droit  d'aîneffe  ,  :  3 1 

îj/inu  ,,letroJfiwiie livre  d'Éfdras  cité  par  S. 
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Bafile, j?.  347:  on  croyoit  contioîrte  ie  fon 
tcms  le  champ  oii  Efdras  avoit  compofédc 
nouveau  les  Livrc§  f^nts  par  l'ordre  de 
Dieu,  348 

ijprit  (  Saint  )  ;  le  Concile  de  Nicç'e  n"a  rien 
décidé  touchant  le  faint  -  Elpiit ,/?-  360  ; 
condinre  de  faint  Banle  pour  en  prêcher  la 
divinité  ,  ibid.la  divinité  du  faint -Efpiic 
prouvée  pat  le  même  faint  Bafile  ,  il>id.  p. 
361  ^fuiv.  p.  201  ,  20Z,  153  ,  3J4  îs  160; 
par  laint  Cyrille  de  Jérusalem ,  p.  ;^y  ÔC 
5j8  :  proceflion  du  faint-Efprit  ;  il  procède 
du  Père  Se  du  Fils  ,p.  562  é»  363  :  paiîiige 
de  faint  Bafile  allégué  par  plufieurs  auteurs 
Grecs  en  faveur  de  ce  fentiment ,  p.  363  C5> 

364  :il  y  eut  degrandes  contestations  dans 
le  Concile  de  Florence  ,  à  foccafion  de  ce 
paiiage  ,  p.  364  ^  16 j  :  les  Grecs  furent 
convaincus  de  Tavoir  tronqué  ,  p.  364  £^ 

365  :  Livre  du  fàint-Efprit  par  faint  Bafile, 
f-  iP5  ^  fmv.  éloges  que  faint  Grégoire  de 
ISTazianze  en  fait  ,p.  ipô  :  ce  livre  eft  cité 
par  le  Pape  Adrien  ,  par  le  fécond  Concile 
de  Nicée  ,  par  faint  Jean  Daniafcêne  ,  ibiJ. 
critiques  qui  révoquent  en  doute  une  par- 
tie de  ce  livre  ,  réfutés  ,  iP7 

Ejfenien!  ;  faint  Fhilalue  les  met  au  nombre 
des  Hérétiques  de  TAncien  Teftament  ,. 

745 
Etienne  Ge!ar;  fon  fentiment  fur  le  fecçnd  a- 

vencment  de  Jefus- Chrift  ,  4,4- 

EtktDie ,  Archevêque  de  Mauritanie  ;  le  Pape 

Dan-ale  ne  lui  a  point  écrit ,    472   Ç5  47^ 
Ezi^re  f  cêrre  ,  faint  Bafile  lui  .écrit  en  373  ,- 

£H(7M>-//r;f  ;  profanation  de  l'Euchariflie  pan 
les  Donatiftes  vengée  fur  le  champ  ,  67^- 
^  679  :  Euchariftie  ,  préfenc.e  réelle  éta- 
blie par  faint  Bafile  ,f.  38>i  .-  par  faint  Cy- 
rille de  Jérufalcm  ,  p.  ^67  Ç^  568  :  en  quel 
fens  les  Grecs  ont  appelle'  le  pain  &  le  vin 
Antitypes  du  corps  de  Jefus-Chrift  ,  p.  550: 
les  Latins  ont  quelquefois  appelle  fEuch?- 
rifiie,  la  figure  ou  le  Corps  de  Jefus-Chriiî, 
;-.  391  :  Euchariftie  reçue  dans  les  maijis  6c 
gardée  ,  ;;.  392  ^  395  :  on  ne  le  contentpit 
pas  dans  la  célébration  de  rEuch;ariftie  ,  de 
ce  qui  eft  marque  dans  fEyangile  ,  on  y 
employoit  encore  diverfes  prières,  p.  1^1 
tlifpofiticns  pour  recevoir  l'Euçhariftie  ,j>. 
i8p  .-le  Prêtre  devoir  être  à  jeun  ,p.  393  : 
fi  on  s'en  doit  approcher  après  une  illufion 
no61:urne  ,p.  190,  «îoi  :  les  perfonnes  ma- 
riées doivent  s'^bftenir  de  la  Ccmrnuniçrî 
le  jour  qu'elles  ont  ufé  du  .mariage  ,p.  603  : 
rimothée  Archevêque  .d'4-lexandrie  eli 
d'avis  que  ,les  ftîpmes.  ne  rqjp^v^nt  ^Vjle 
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Batéme ,  ni  la  Communion  ,  aux  jours  de 
kurs  acciclens  ordinaires,/'.  60 j:  fréquente 
Communion;Lettre  de  S.  liafile  fur  cela,/'. 
ij'oiiijï  :  Communion  indigne  ,  gran- 
deur de  ce  crime, />.  737  :  maux  quifuivent 
les  Communions  indignes  ,  p.  jy7  :  fi  on 
doit  accorder  la  Communion  a  un  fidèle 
"pofTe'de  de  l'efprit  malin  ,  (îoo 

ïttdéme  E  vif  que  de  Patare ,  ?  o  î 

£vetjiies ,  le  nom  d'Apôtres  a  palTc  aux  F.ve- 
ques ,  ils  tiennent  le  nom  d'Evêque  de 
Dieu  même,/».  733:  ils  font  etal)lis  de  Dieu 
pour  gouverner  les  EgIifes,/'.395  :  élection 
des  Evoques ,  comment  elle  le  faifoit ,  p. 
19^  y  Î9J  ;  s'ils  recevoient  l'onction  dans 
l'ordmation  ip.  669  :  les  anciens  &  le  peu- 
ple demandoicnc  ordinairement  qu'on  élii.t 
un  citoyen ,  &  non  pas  un  étranger ,/».  68;: 
devoir  des  Evéques,  p.  393  :  ne  doit  point 
g'abfenter  defon  Eglile  ,  pourquoi  ,p.  3p(S; 
leurs  fonctions ,  c'elt  à  eux  d'impofer  les 
mains,  d'offVirle  faint  Sacrifice,  de  prêcher, 
&c  p.  669  :  ils  font  les  Miniitres  du  Baté- 
mc,p.  735  :  dufainc Chrême,  c'eft-à-dire  , 
de  la  Confirmation  ,/'-73|,Sc  delaPe'ni- 
jççnce,  ;».  736  :  il-s  ne  doivent  ufer  du  pou- 
rvoir de  délier  qu'avec  beaucoup  de  cir- 
confpcdion  ,  f.  716:  les  Eyèques  étoicnt 
*  'fournis  aux  loix ,  en  ce  qui  regarde  les  af- 
faires temporelles  ,/?.  3p5  :  un  £vêque  ne 
doit  point  entreprendre  d'affiiire  d'impor- 
tance fans  l'avis  de  fes  Collègues  ,  p.  l'jC  : 
iç'gles  pour  Taccufation  d'unEvêque,  3p^ 
lEvrjifiiris  ,  faint  Bafile  leur  écrit  en  376,  51  j- 
ïugént  Moine  ,  porteur  de  la  Lettre  de  laint 
Bafile  à  lEglife  d'Alexandrie  ,  x66 

lultige ,  Evêque  d'Egypte, bannipour la  foi, 

J,Mf}»>nifi'-,h'^o'iît  de  fa  vie  ,  p.  loô'^/tiiy. 
Lettre  de  ^aint  Bai'ile  contre  cçt  Héréfiar- 
que  ,  p.  xi6  :  erreurs  d'Eunomius  fur  la 
connoilfance  de  Dieu, p.  zi6i^  a  1,7 ,  l'ur le 
faint-Eiprit  ,/>.  362  ;  réfutées  par  faint  Ba- 
Sle,  36J 

luttame,  diuérent  de  l'Héréfiarque  de  ce 
nom  ,  eit  fait  Evêque  deSamo(ates  par  les 
^riens,;;.  438  :  fe  retire  ,  voyant  qu'il  é- 
rçit  fubict  de  favcrfion  publique  ,       ilij. 

£tt/>7;r»«f  cil  fait  Evêque  d'Anuoche  ,  ineurc 

JEt;phrene ,  Ey-cque  de  Colpflje ,  transféré  à 
J^^icopolis  ;  faint  Baille  approuve  cette 
.tranllatiqn  ,  405 

Itipfi/jiie  (  jiiini  )  Martyr,  1^.7 

îiijéhe  fuccede  à  Dianee  dans  le  fiege  de  Cc- 
jfaçéeen  Cjippadoçe  ,.oçdonne  faintBafile 
f  ti^^oje  ,  f,  65  :  k.jm^ltiftiçe  6c  l'oblige  de  fç 
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retirer  ,p.  C^  'i^  66:  fe  réconcilie  avec  lui , 
p.  66,  ik  lui  donne  toute  la  confiance  p.  67: 
meurt  en  370,  «58 

Eujcbe ,  Evêque  d'Eméfe  ,  partifan  de  TAria- 
nifme;  hiftoirc  de  fa  vie  ,  f.  1  j  e?  16  ;  (es 
écrits ,  p.  16  'a  17  :  Hon.cuci  qui  lui  fcnc 
iaufl'emcnt  attribuées  ,  17  t5  18^ 

Eifjcbe ,  Vicaire  du  Pont.ôç  cru  le  de  I  Impé- 
ratrice Dominica  ,  perlecutc  faint  Jbafile  , 

7$  o^  77 

liifebe  (  faint  )  Evêque  de  Samofates  &  Mar- 
tyr ;  (on  zélé  pour  la  défenfc  de  la  vérité  ; 
il  aflille  au  Concile  d'Antioche  en  161  ,  fa 
fermeté  dans  l'élection  de  faint  Melece  ,  p. 
453  :  il  fîgne  en  3^3  dans  un  Concile  d'An- 
boche  la  foi  de  Nicée  ;  travaille  à  féle- 
dion  de  faint  Bafile  en  370  ;  il  lui  écrit  en 
37t  &  373  ,  />.  434  C;  435  :  travaille  pour 
l'Eglifc  de  Tarfe  ,  &  pour  quelques  autres 
affaires  ;cll  banni  en  l'hrace  par  "Valens  en 
$74 ip-  43<5îS'4}7  :il  écrira  (aint  Grégoire 
deNazianze  iJc  à  faint  Bafile  en  374  ,  p. 
^17  i  auClergédeSamofates,/».  438  ;iieii 
taxé  mal- à-propos  d'Arianilme  ,  ihid.  il  cli 
rappelle  de  Ion  exil  en  378  ;  afîîlk  au  Con- 
cile d'Antioche  en  379  ,  p.  43P  ;  fon  JVIar- 
ty ce,  ikid,  toutes  fes  Lettres  (ont  perdues, 

440 

Eujfatbr  Diacre  .porteur  d'une  Lettre  de  faint 
Grégoire  dcJSiazianzepere  ,  à  faint  ^ufébe 
deSamofates  ,  '  13  j 

Eufiathe  Médecin,  à  q-ji  faint  Bafile  écrit  , 

a^.3,  î3r  U  z2z 

F«iî.i'*e  Fhiîofc/fhc -célèbre  ,  p.  (i  :  faii-t  Ba- 
ille le  cherche  en  3  j5  ,  p.  €z  ;  lui  écrit  en 
357  '  '  3.0$ 

E/<y/.iiAf  Evêque  d'^iInmerie  ;  faint  BafUe  k.k 
écrit  en  374,  2- a 

Enfiche  de  Sébafle  ,  abrégé  de  fa  vie  ,&  dé 
fes  erreurs  ,  3  ai  55  y«;-  . 

£«/'of*;«;»fesdomcfiiques  Cjffenfcnt  Calli- 
ilhcne,&c.  24  j 

Efito'in!  j  ancien  difcipî^  d'Arius,  dépofé  du 
Diaconat  par  faint  Alexandre  ,  eil  fait  £- 
vêquc  des  Ariens  à  Antioche  ,  44  j 

Exctnimttnicatioti  ;  moyen  sbfolument  necel- 
,faire  ,.prçfcriciar  (aint  J'aul ,  pour  empê- 
cher le  progrès  du  mal  parmi  les  fidèles ,  s, 
izp  ;  les  Erêques  n'en  ufoientqu'à  la  deî- 
nicrc extrémité,/!.  414  :  cxccmmunicarioB 
du  Gouverneur  de  Libie  parfaint  Athana- 
fe  ,  ibiJ.  deux  exemples  d'cxcommunic-a- 
ticns  générales  dans  faint  Bafile.^.  ^zj: 
ces  (cvtes  d'excommunications  générales 
n'étcicnt  pas  en  ul'age  dans  toutes  les  £gH- 
.fes,  particulic:ement  dans  celles  d'Afrique, 
/>.  42;  S.  Bafile  excommunie  un  hoa;fafi 
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qui  avoît  répandu  un  libelle  diffamatoire 
contre  une  vierge  confacre'eà  Dieu,/i.  ji/: 
excommunication  monaitique  ,  en  quoi 
elle  ccnfilloit ,  185 

J-xiléi  i  Evéques  e'xile's  rappelle's  par  Julien  , 
fur  la  iîn  de  l'an  561  ,f.  446  :  par  Gratien 
en  378  ,  88 

'E-xcrcifmes  \  on  regardoit  les  exorcifmes  com- 
me eflentiels  pour  purifier  l'ame ,  &c.  />. 
564  :  l'effet  des  exorciûnes  étoirde  chafler 
l'efprit  impur  du  cœur  de  l'homme  ,  8cc. 
f.  6yi  :  ce're'monies  pratiquées  dans  les 
cxorcifmes,  /.  164  ^  Jôy  :  formule  des 
exorcifmes ,  p.  6-j-l  :  on  exorcifoit  l'huile 
deflinée  au  Batême,  %(>$ 


FAmtwe  5c  recherefre;la  Cappadoce  en  eft 
affligée  en  568, f.  144; faintBafileaffifte 
les  pauvres  dans  cette  famine  ,  67 

Fi»«/îf ,  homme  indigne  de  l'épifcopat  efl  or- 
donné Evêque  d'une  Eglife  d'Arménie  par 
Anthime  de  Ihyanes  ,p.  78  ;  faint  Bafîle 
fe  plaint  de  cette  ordination  illégitime ,    80 

Jau^e  de  Ries ,  peut  être  auteur  de  quelques 
Homélies  attribuées  à  Eufebed"£mefe  ,    17 

Tmtllm  Evêque  d'Icône  ,/>.  i66  ;  mort  en  37  j, 
f .  i7 1  ;  faint  Amphiloque  lui  fuccede ,  ibid. 

Tauflin  &  Marcellin  Prêtre  Luciferiens , 

lelix  (  faint  )  Evêque  de  Tibure  en  Afrique  , 
fon  martyre ,  6po 

Jtlix  Evêque  d'Aptonge  ordonne  Cecilien 
Evêque  de  Carthage  ;  les  Donatiftes  l'ac- 
cufent  d'être  traditeur ,  f.  631  ;  eft  déclaré 
innocent ,  634 

Telix  Evêque  Donacifie  dldicre ,  fes  cruau- 
tés ,  640 

felix  Anti-Pape .  70^ 

lemme  pécherelTe  dont  il  efi  parlé  dans  faint 
Luc  eft  différente  de  celle  dont  les  autres 
Evangéliftes  font  mention ,  y  j 

JFefumes ,  les  Moines  doivent  éviter  leur  con- 
verfation  ,p.  ï  66  ;  le  Concile  de  Nicée  dé- 
fend aux  clercs  d'avoir  des  femmes  étran- 
gères dans  leur  maifon ,  p.  jpp  ;  faint  Bafile 
oblige  un  de  fes  Prêtres  à  fe  conformer  à 
cette  défenfe ,  »*»</. 

Tites  des  Martyrs  célébrées  avec  beaucoup  de 
pompe  &  grand  concours  ,  Ôic.  p.  410 

i^  411 

Fefius  élevé  de  faint  Bafile ,  318 

Jf  «  ,  les  Maguféens  tiennent  pour  Dieu  le  feu 
&  tout  ce  qui  lui  relTemble ,  ^.  j  ip  ;  il  y  a 
encore  aujourd'hui  des  adorateurs  du  feu  , 
&C.  ihtd. 

fiJeme  Evêque  Donatifle  préfente  une  le- 
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quête  à  l'Empereur  Conflantîn ,  tfjt 

r/rm/»  jeune  homme ,  S.  Bafile  lui  écrit ,     i6« 

f7«c///f  Impératrice,  108 

Flatteur ,  ce  qui  diitingue  le  flateur  de  l'ami  , 
c'eft  que  le  flateur  s'étudie  à  ne  dire  que 
des  chofes  agréables ,  mais  l'ami  ne  craint 
point  d'en  dire  de  chagrinantes  ,  ^  1 8 

Flavien,tiQtïe  défend  la  Foi  contre  les  Ariens, 
êcc.  448 

Fonts  BaptifmauXjl'ordre  8c  la  modeflie  avec 
laquelle  les  Catéchumènes  y  entroient,  ^ij 

FaniiiMion  ,  un  Diacre  qui  tombe  dans  ce  pé- 
ché efl  dégradé ,  p.  277  ;  le  mariage  des 
Canoniques ,  c'efl  à-dire ,  des  Vierges  con- 
facrées  à  Dieu ,  efl  compté  pour  fornica- 
tion ,  ibid.  la  pénitence  des  fornicateurs 
étoit  de  fept  ans ,  301 

Fortis  ou  Fan  Evêque  Donatifle ,  ne  peut  re- 
concilier Silvain  de  Cirthe  avec  Nondinai- 
re  fon  Diacre  ,  691 

Fortunatten  Evêque  d'Aquilée  ;  fon  fçavoir  ôc 
fon  zélé  pour  la  foi  le  tont  eitimer  du  Pape 
Libère,/!.  11  ;ilfignela  condamnation  de 
S.  Athanafe  dans  le  Concile  de  Milan  en 
3J5  ,ibid.  follicite  la  chute  de  Libère  ,  ibid. 
fes  ouvrages ,  1  £ 

Fojfoyeurs ,  il  y  en  avoit  dans  le  quatrième  fié- 
cle ,  leur  emploi  étoit  d'enterrer  les  morts , 

68j 

Fij ,  fa  définition ,  p.  4tz  ;  fon  éloge  ,p.  <tcx  , 
fa  néceffité ,  ibid.  il  ne  faut  recevoir  d'autre 
foi  que  celle  que  l'Eglife  enfeigne  >  />•  573  ; 
l'Empereur  Théodoiefait  profefEon  d'ho- 
norer la  foi  Catholique  fans  laquelle  on  ne 
peut  être  fauve  ,;>.  711  ;  ne  veut  rien  déci- 
der touchant  la  foi ,  ni  y  ajouttr  de  fa  pro- 
pre autorité ,  ike.  p.yii;  profeffion  de  foi 
dreffée  dans  le  Concile  de  Rome  en  379  > 
p.  461  ;  ce  qu'elle  contient ,  f.  461  ;  on  ne 
peut  prétendre  au  falut  que  par  la  foi  en  la 
Trinité,  751 

Fronton ,  Prêtre  de  Nicopolc  efl  fait  Evêque 
de  cette  ville  par  les  Ariens ,  317 


GAlile'ehs  »  nom  donné  aux  Chrétiens  par 
Manès,  51 

Carus  Donatifle  n'a  point  été  Evêque  de  Car- 
thage entre  Donat  &  Parmcnicn ,        611 
Gnudence  (  faint  )  fucceffeur  de  faint  Philaflre , 

741 
Geans  nés  du  commerce  des  Anges  avec  les 
femmes,  erreur ,  748 

Celaje  Evêque  de  Céfarée  en  Palefline,  neveu 
de  faint  Cyrille  de  Jerufàlem  efl  fait  Evê- 
que de Céiàrée ,  vcisl'an 367  ,f.  48*  £5  jS-k 
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€ft  chaïïe  de  fon  fîégc  par  les  Ariens ,  eft 
rétabli  vers  l'an  j8i  ,  alfifte  aux  Conciles 
de  Conftantinople  en  581   &  3î;4;  meurt 
quelque  tenis  après, p.  384;  (on  éloge  thid. 
les  écrits ,  /i-  j8j  ;  jugement  qu'on  en  a  por- 
té ,  y8(5 
Ce"trttti<ins ,  faint  Bafile  en  compte  foixante 
ôc  dix  fept  dans  l'aint  Luc  ,                    448 
George  ufurpateur  du  fiége  d'Alexandrie  ,  t. 
4j<î;  ordonne  de  nouveau  Théodore  Eve- 
que  d'Oxyrinque,                                    711 
Geihafe  terre  près  de  Nicopolis  fur  les  confins 
de  la  Capjjadjce:  clleappartenoità  faine 
Melece  ,/î.  449  ,  qui  y  reçoit  S.  Bafile ,   4jo 
GetuticKS  Evtque  cit  mis  par  force  en  péniten- 
ce par  les  Donatiftes  ,                             641 
Gloria  /'<i»r/,  &c.  cette  glorification  eft  faulTe- 
mcnt  attribuée  au  Pape  Damafe,          474 
Glycere  Diacre  de  fEglife  de  Venefe  ;  fon  hi- 
ftoire  ,                                           ^7i^^^^■ 
Golgitha  autrement  le  Calvaire  ;  montagne  fi- 
tuce  au  milieu  de 'a  terre  ;                      jij 
Coths ,  convenis  à  Ij  toi  par  des  caprifs  qu'ils 
avoientpris  vers  l'an  260. dans  la  Cappado- 
^C'PSS  '•  Ulphilas  leur  EvêqMC  leur  invente 
des  lettres  dont  les  caradcrcs  fe    voient 
encore  aujourd'hui  dans  les  Bibliothèques , 

Grâce ,  l'homme  a  befoin  du  fecours  de  Dieu 
pour  faire  le  bien  ;  c'eft  Dieu  qui  fontient 
êc  affermit  ce  qu'il  y  a  de  foible  en  nous 
pour  aimer  le  bien  ,  p.  51  ;  la  converfion  ncs 
pécheurs  eft  l'effet  de  fa  grâce ,  ihU.  le  falut 
de  l'homme  n'eft  ni    dans  fa  pnifrnre  ni 
dans  la  fagelTe ,  mais  dans  la  grâce  de  Dieu , 
p.  J7Z  .'  tout  le  bien  nous  vient  de  la  divine 
puiffince,  eft  feffet  de  la  grâce  qui  opère 
tout  en  toutes  chofes,/».  ^71  ;  nous  ne  de- 
vons pas  nous  élever  des  biens  qui  font  en 
nous ,  mais  en  rendre  grâces  comme  les 
ayant  reçus ,  8cc.  p.  17^  ^  I7i  ;  c  eft  Dieu 
qui  prévient  l'homme  ,  qui  le  fouiient.dc 
même  qu'on  "'I^ve  avec  la  main  un  enfant 
au-deffus  de  l'eau  qui  ne  fçait  pas  nager,  p. 
373  ;  rhomme  fars  le  fecours  de  la  erace 
re  peur  faire  U  guerre  au  démon  ,  ihiH.  Dieu 
fauve  quand  il  veut  :  &  nul  ne  refiftr  à  fa 
volonté  ;  pn^igede  faint  Bafile  tiré  de  fa 
liturgie  ,;.  374;  néceflite'  de  la  grâce  nour 
la  prière  ,  ;.  5-^1  ;  c'eft  la  grâce  qui  foutient 
le  martyr  dans  fa  confcflîon  8c  dans  les 
tourmens ,  ihid.  qui  combat  pour  nous  con- 
tre les  démons ,  qui  nous  fait  pratiquer  les 
œuvres  de  vertu  ,  &r.  ihi/l.  Dieu  prévient 
de  fcs  grâces  ceux  qu'il  prévoit  en  devoir 
fcienufcr,  ;..  ipj  ,  fentiment  de  l'auteur 
des  Conilitutions  Monaôiques  attribuées  à 
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faint  Bafile  iur  la  grâce  ,  ibii.  Cf  ;.  94  ;  er- 
reur de  faint  Optât  fut  la  grâce  ,  671  ^  67X-J 
fentiment  de  faint  Philaftre  fur  la  grâce  ' 

74P 
Graiien  (  I  Empereur  )  rappelle  tous  ceux  que 

Valens  avoir  bannis  pour  la  Heligion  Ca- 
tholique ,  ^ji 
Gicgoitcd^Elvne ,  furnomméle  Betiqucihiitoi- 
re  de  fa  vie  , /;.  S7  i^  ^8  ;  fes  écriti,  ypj 
Fauftin  ôc  Marcelin  lui  donnent  de  grands 
e'iogcs ,  lui  attribuent  le  don  des  miracles , 
,                                                  7io£^7ii 

Grégoire  de  Nattante  (faint  )  le  père  ;  fes  lettres 
pouri'éledion  dcfaintBafilc,  p.  69  ;  écrit  à 
S.  Eufcbede  Samofates  touchant  cette  éle- 
<aion,  jj, 

Grégoire  de  Natiante  (faint)  le  fils.va  étudiera 
Athènes  &  lie  une  étroite  amitié  avec  faine 
Bafile,  p.  61  ;  qui  le  laifiTe  à  Athènes ,  ihtd. 
S.  Grégoire  ne  peut  fuivre  S.  Bafile  en  ijjj 
p.6i;{c  retire  enfuire  avec  lui  dans  un  mona- 
ftcre  en  }  68  ,/».  (Jj  ;  écrit  .1  S.  Bafile  fur  fon 
ordination,;>.5/  ;  S.  Bafile  lui  écrit  pluficurs 
Iettrcs,;'.io<î,zo7,2 1  o,i  i  y,2 1 7,2 j 6;Iettre  de 
S.Grégoire  à  S.Bafile  fur  fon  élection,    aj  t 

Grégoire  (faint)  Evêque  de  Nyflc,cenfure  fa 
fimplicité  ,  p.  x^$  :  lui  écrit  vers  l'an  370  , 
&  lui  explique  la  différence  des  tennes  de 
fubfiftance  &  d'hypoftafe ,  ;.  22J  [5  zi6  -, 
lui  écrit  en  J7I  ,  '    ijS 

Grégoire  oncle  de  faint  Bafile,  a  quelque  diffé- 
rend avec  lui  ,p.  2j5  ;  faint  Bafile  lui  éctic 
en  372,  JJ7 

Grégoire  Préfet  du  Prétoire  ;  Donat  de  Car- 
thagc  le  traite  indignement  dans  une  let- 

^  ^'■^  '  «08 

Grêle  extraordinaire  à  Conftantinople  fuivie 
d'une  famine ,  ^7 

H 

HArmatius  payen  ,  fon  fils  embraffe  fe' 
Chnftianifme  ,  faint  Bafile  écrit  au  pcre 
vers  l'an  378,  j^^ 

Barpoeration  Evéquc  d'E£;ypte  banni  pour  la 
roi  ;  faint  Bafile  lui  écrit ,  ji^ 

Héèrtu  (/')  cité  par  faint  Bafile,  f.  548  ;  les  an- 
ciens Helireux  écrivoient  le  nom  ineffable 
de  Dieu  avec  des  caractères  particuliers  , 
&c.  p.  i46;  faint  Bafile  reçoit  l'Hiftoirc  des 
trois  Hébreux  jettes  dansfafournaife,  146; 
elle  eft  cirée  par  faint  Parien  , /.  731  ;  on 
lifoit  quelquefois  dans  l'Eglife  l'Epitre  aux 
Hébreux ,  7^5. 

Heltoiriofles  hérétiques  de  l'Anden  Teftamenf 
félon  faint  Philaftre ,  ^^j 

Helladhts  Coince ,  3mi  dç  faint  Bafile  q.ui  lui 
^crit,  ,^ 
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'Heracli'de  jeune  homme  ,  fairit  Amphiloque 
l'envoie  à  faint  Bafile  pour  le  confuirer  , 
qui  le  retient  auprès  de  lui,  p.  268  ,  &  le 
loge  dans  fon  liôpital,  iiid. 

Heraclide ,  Evêque  d'Oxyrinque,  Luciferien , 
p.  jS  ;  Fanftin  &  Marcellin  Prêtres  Lucife- 
riens  lui  donnent  de  grands  éloges ,       711 

Hf,7jf//>«  Evêque*  de  Calcédoine  ,       _        44 

Héréjies ,  nombre  des  he'reTies  félon  faint  Epi- 
phane  ;  faint  Phiiaftre  les  multiplie  fans  ne'- 
ceffite',;».  742  ;  fautes  de  chronologie  dans 
fon  catalogue  des  here'fies ,  74? 

Hérétiques  ,  ils  ne  veulent  que  des  preuves 
tire'es  de  l'Ecriture  ,  &  rejettent  avec  mé- 
pris le  témoignage  des  Pères,/).  JJJ  ;  les 
hérétiques  déchirent  la  robe  de  Jefus-Chrift, 
f .  7J  3  ;  hérétiques  comparés  à  une  femme 
adultère  ,  &c.  p.  754  ;  les  marques  de  la 
vraie  Eglife  ne  font  point  chez  les  Héréti- 
ques ;  ce  font  des  adultères  dont  Jefus- 
Chrift  rejette  8c  méprife  les  aflemblées ,  &c. 
f.  670  ;  faint  Pacien  veut  que  les  hérétiques 
prouvent  leur  mifïîon  par  les  miracles  ,  p. 
734  ;  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'être  préfeils 
à  la  prière  ni  à  Foblation  ,  s'ils  ne  promet- 
tent de  faire  pénitence  &c  de  quitter  Fhéré- 
iîe,p.  601  ;  Hérétiques  qui  fe  convertiffent 
comment  reçus ,  p.  278  ;  Batême  des  Hé- 
rétiqaes  ,  voyez  Batîme. 

ÏJermicue  YitTge  &C  AbbcfTe  Luclferienne  à 
Eleutheropole ,  ■    ,,        7'' 

Herimgefjf  Evêque  de  Cefàrée  en  êappadocfe; 

Eulkthe  de  Sebaile  lui  préfente  une  Confef- 

"  fion  de  foi  Orthodoxe  &  obtient  de  lui  l'im- 

pofition  des  mains ,  •  3iz 

Heures  Canoniales  marquées  dans  faint  Bafile, 

384  e^  i8î 

lllitaire  Evêque  de  Telmefle  eh'tycie,    '305' 

Eilaire  ami  de  faint  Bafile  j  84 

Mimeïjm  Sophifte  à  Athènes  y  faint  Bafile  .jSc,. 
fiiint  Grégoire  de  Naziàhze  'étudiént!fous 

lui'  ...    .  -     ,  ^^ 

îUme-Deminictis  ,  terme  employé  par  fainc. 

Arhanafe  8c  par  faint  Jérôme ,  '^66 

Ho-.nuide ,  une  femme  qui  détruit  volontaire- 
ment fon  fruit  foi:  qu'il  foit  formé  ou  non 
cft  cenfée  homicide  ;  pénitetice  qui  lui  e'ft 
impofée  ,p- 177  ',  celle  qui  accouche  éri  chè- 
xmn  &  ne  fe  met  pas  en  peine  de  Ton  enfant 
clî  regardée  comme  homicide ,  p.  apr  ;  pé- 
nitence impofée  à'  rfiomicide  volontaire , 
p.  j  oc  ;  &  à  fin  volontaire  ,  3oi 

thuneiir  ,  on  n  eft  pas  moins  homicide  en 
étant  l'honneur  à  foii  prochain,  qu'en  lui' 
ôtant  la  vie ,      ■     .  ,        6%^ 

Hetiorat  (  fiint) fohdateur'del'Âbbaye de Lé- 
«ns ,  mort  vers  l'an  4>p ,  1 8 
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Hôpital ,  faint  Bafile  en  bâtit  ùrt  pour  les  f  àtl- 
vres  ;  les  Corévêques  en  avoient ,  70 

HofaHiiii ,  le  Pape  Damafe  confuire  en  j?j 
faine  Jérôme  fur  la  fignification  de  ce  ter- 
me ,  467 

Hcfpitalité ,  manière  de  recevoir  les  hôtes  dans 
les  monafteres,/».  182  ;  il  faut  éviter  fur- 
tout  la  fuperfluité,  i3^,4i;,4i5 

IlKiniliié ,  Homélie  de  faint  Bafile  fur  cette 
vertu,;.  1^6"^  fitiv.  règles  dé  i'hum.ilité 
chrétienne,  1J7 

Hydrôparaflaies ,  feritiment  de  faint  Eafile  fur 
leur  Batême ,  iy6 

Ilypatiiis  parent  de  faint  Bafile  Va  voir  Euftbe 
de  Samofates,  222  ©  213 

Hypsftafe ,  terme  qui  a  donné  lieu  à  de  grandes 
contefiationsjf.  317  ;  faint  Bafile  infiruit 
faint  Grégoire  de  la  différence  des  termes  de 
fubftance  ôc  d'hypoftafe,  22/  ï5  216 

Eyp/in  élu  Evêque  de  ParnaflTe ,  chaffé  par  les 
Ariens  en  37 j,  ijS 


ICelie  fait  célébrer  là  fête  de  'a  Purifica- 
tion avec  des  cierges  versieitiilieudu  cin- 
quième fiécle  ,  $4l 
]èau  de  Mttite  Nigra ,  difpute  dans  le  Concile 
de  Florence  contre  Marc  d'Ephefe  ,;;.  364 

/m«  ,  fâiiit  Bafile  lui  écrit  vers  1  an  363  ,  pour 
l'ejchortér  ià  embrafTer  l'ét^at  monaftique  , 

*'7 
Jean  {faim  )  fEviingelijle;  faint  Bafile  lui  don- 
ne la  prééminence  fur  les  autres  Evangetî- 
&.es ,  p.  348  :  les  Philofophcs  payens  ad- 
mirent ce  que  faint  Jean  dit  de  la  grandeur 
du  Verbe ,&  l'înferent  dans  leurs  écrits, 

34^ 

//««  j'Evoque  He  Nicee  ,  auteur  dudixiérrîe 

■  fiecle ,  j'|4 

Jérôme  {faint  )  eft  fait  Prêtre  par  Paulin  ,)». 

445  :  eft  peu  favorable  àTaint  Melece ,  ibid. 

cohfùlte  le  Pape  Damafe  fur  la  queftion 

des  Hypôftafes ,  p.  4^4  ;  ^ui  s'entretieiic 

avec^lui  furies  faihtes  Ecritures ,  8c  le  con- 

fulte  fur'plufieurs  queftiotis,/».  466'^"4<î7  ; 

'lettre  fur  la  mort  de  faint  Jérôme  fuppofée 

"à  faint  Cyrille  de  J'erufalem  ,  ^45 

Jérôme  ,  C  Ramand  delà  Byguers  )  Jefûite  Elpà- 

"gnola  donné  une  fort  mauvaife  Chronique 

fous  le  nom  emprunté  de  Flavius  Dextei*, 

'7?î 

Jérufalem ,  on  voyoîr  encore  dé'gîands  rêft^s 

du  Temjjle  de  Jerufalêm  dU  têms  de  foiîit 

Cyrille  ,■  _  ^  487 

Jefus-Chrift ,  preuves  dé  fa  "dîfrnité ,  p.  19  » 

î5î 
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ï  j  j  ,  I  y4  ,  lyy  ;  preuves  de  la  re'alite'  de  la 
chair  en  Jelus-Chrift ,  /».  51  ;  la  chair  n'a 
point  e'tc  purifiée  par  les  eaux  du  Jourdain  , 
f-  661  ;  paflage  de  faint  Optât  fur  ia  fainte- 
té  de  ia  chair  de  Jclus-Chrilt ,  expliqué ,  p. 
664  ;  Jefus-Chrilï  efl  coe'temcl  à  Ion  Père , 
il  n'a  pas  commencé  à  être  Dieu  ,  lorfqu'il 
cft  né  de  la  vierge  par  l'opération  de  Dieu  , 
f.  57  i  perfonne  n  a  ofé  dire  que  Jefus- 
Chrill  fur  Fils  par  adoption  ,  j4 

Jeune  :  ce  quil  faut  faire  pour  rendre  le  jeûne 
parfait ,  p.  i  jy  ;  le  vrai  jeûne  confillc  a  s'é- 
loigner du  vice,  à  modérer  fa  langue  ,  ihid. 
Homélies  de  faint  Bafilc  fur  le  jeûne ,  p. 
iji  (5  fuiv.  le  jeûne  du  Carême  éroit  de 
fept  femaines  ,p.  406  ;  on  ne  jeûnoir  que 
cinq  jours  de  la  femaine  :  le  Samedi  Ik.  le 
Dimanche  en  étoicnt  exceptes  ,  p.  i^^  (^ 
406  ;  aux  jours  de  jeûne  on  ne  faifoit  qu'un 
repas  &  on  le  faifoit  le  foir  ,  p.  406  ;  on 
s'abtfenoit  du  vin  8c  de  la  chair  ,  ibi/i.  'iS p. 
575  ;  perfonne  n'éioit  exempt  du  jeûne  ,  p. 
154^407;  Timothée  Archevêque  d'A- 
lexandrie difpenfe  les  malades  du  jeûne  du 
Carême  ,  ikc.  p.  601  ;  &  les  femmes  nou- 
vellementacouchées ,  tbid.  le  jeune  delà  pa- 
rafccve  de  Pâque  étoit  plus  rigoureux  que 
celui  des  autres  jours  de  C:ivcme,p.  574; 
*  Jeûnes  des  Moines  ;  il  leur  étoit  défendu 
de  s'impofer  des  jeûnes  6c  des  veilles  fans 
l'agiem^nt  de  leur  Supérieur ,;!.  417;  nom- 
bre des  jeûnes  folcmnels  célèbres  dans  fE- 
glife  ,  Iclon  faint  Philaftre ,  7j'o 

IgHoramt  ;  péchés  d'ignorance  ;  Dici}  nelailfc 
pas  de  les  punir  rigoureufemcnr ,  41  j 

Images ,  kur  culte  établi  dans  une  lettre  attri- 
buée à  faint  Bafile  ,  350 

Images  des  Empereurs  apportées  dans  les  Pro- 
vinces pour  être  honorées  par  le  peup'e  , 
&CC.  p.  C'i?  ;  on  ne  mettoit  point  d'Images 
profanes  ilir  les  autels ,  680 

Impuretés ,  fi  celles  qui  arrivent  naturellement 
i>c  courre  notre  volonté  doivent  empêcher 
la  communion  de  l'Euchariftie  ,  p.  ipo  ; 
faint  Amon  folitairede  Nitrieconfultc  faine 
Athanafe  fur  les  impuretés  involontaires,  ;>. 
'è  i  rcgie  de  Timothée  Archevêque  d'A- 
lexandrie touchant  les  illulions  no6lurnes , 

60X 

Inearnation  ,  la  puilTance  de  Dieu  a  éclaté  da- 
vantage dans  le  Myilere  de  l'Incarnation 
que  dans  la  création  de  funivcrs,/).  }(Î8  ; 
néccfTité  de  l'Incarnation  ;  il  n'y  a  que  le 
fcul  fang  de  JefusChrift  qui  ait  é:é  capable 
d'efl'accr  les  péchés  des  hommes  ,  f.  571  ; 
DoCltine  de  faint  Optât  fur  l'Incarnation  , 
l-6Ci\  profciEon  de  toi  fur  l'Incarnation  , 
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p.  462  ;  faint  liafile  reconnoit  deux  natures 
en  Jefus-Clnilt  ,/>.  371  \  il  n'a  point  appelle 
Jcfus-Chrill  homme  porte  -  Dieu  ,p.  371  ; 
Hérétiques  qui  enfeignoient  que  Jcius- 
Chrift  écoit  venu  avec  un  corps  célef.c ,  p. 
169  ,  réfutés  par  faint  Bafile,  <i;J.  (5/>.  370; 
autres  Hércriques  qui  croyoient  que  dans 
ITncar -.atiori  K;  Divinité  avoitétécliangée 
en  chair ,  &c.  réfutés  par  le  même  Pete  ,  p. 
370  ;  les  Manichéens  enfeignoient  que  Jc- 
fus-Chrift  ne  s'étoit  fait  liomme  qu'en  ap- 
parence ,  38 

Ineeih ,  pénitence  impofée  aux  inceflueux  , 

301 

Ifinoeeut  Evéque  ,  faint  Bafile  lui  écrit  en  3-1 
&  lui  propofe  un  fucccffeur  ,  145, 

hinoeent  (  /.i;«f  )  Pape  confondu  avec  Inno- 
cent Evéque  ,  à  qui  faint  Bafile  écrit  vers 
l'an  371  ,  132 

Job  ,  le  livre  de  Job  cité  par  faint  Bafile  com- 
me Ecriture  Sainte  ,  34^5 

Jofeph  (/nint  )  fon  métier  étoit  de  travailler  en 
bois,  37  j 

Jeifeph  (  hifloriai  )  fon  fentinient  fur  le  nombre 
des  perforwies  qui  dévoient  manger  l'A- 
gneau Palchal ,  547  i?  348 

Jtvien  Empereur  fuccede  à  Julien  l'Apoll:'.t 
vers  le  milieu  de  l'an  ifi^  ;  fon  refpectpout 
faint  Melcce  ,  447 

Jd'jin  Evéque  de  Perrhcs ,  difciple  de  faint  Eu- 
febe  de  Samofatcs  ,  81 

Ji)vi:/iefi._  quand  il  a  commence  de  répandre  les 
erreurs,  28 

Joie ,  le  vrai  chrétien  peut  être  dans  une  joie 
continuelle  ,  même  au  milieu  des  perlécu- 
tions ,  137 

Irène  vierge ,  fœur  de  S.  Damafc ,  Tape ,    4 ^■4 

Ifau  ,  faux  Martyr  des  Donatifles ,  623 

Ijiuic  ou  peut  être  Iftcoquis  ,  Evéque  de  la 
grande  Armcnic  écrit  aux  Occidentaux , 

248 

J/aac ,  Juif  accufe  le  Pape  Damafe ,  461 

IJ.iie  (  le  Prophète  )  mis  à  mort  par  le  fupplic2 
de  la  fcic  ,  342 

l/idore  Evcquc  d'Egypte  8c  Confelfeur  ,  cft 
furpris  par  Apollinaire  ,  jpo 

yidtre  (J.iint  )  de  Pclufc  cite  l'Homelie  de 
faint  Bafile  contre  les  yvrognes,  i  J2 

JuJitbjTitc  de  Bortres  met  le  livre  de  Judith 
au  rang  des  divines  écritures ,  5 1 

Jugeinttit  dertiitr  ,  circonflanccsqui  le  précéde- 
ront 8c  qui  l'accompagneront ,  ;».  5 1 8  ;  tous 
les  hommes  y  comparoitronr,  ihdi$p.^]t)i 
leurs  avions  y  feront  repréfentccs  en  dé- 
tail,  342 

Jai/s ,  Julien  l'Apofl'.t  leur  offre  de  rétablir  le 
Temple  de  Jerufalem,  485 

Eeeee 
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Julien  (  le  Cttrdlnd  )  :  agréable  repartie  de  ce 
Cardinal  à  1  t-mpereur  des  Grecs ,  36^ 

Julie»  le  Pelagien  abufe  des  pafiages  tirés  d'un 
livre  de  faint  Bafile  contre  les  Manichéens , 
eft  réluté  par  faint  AugulHn  ,  i6j 

Julien  l'Apoftat  vient  a  Athènes  8c  y  étudie 
avec  faint  Bafile  ,  p.  6\  ;  l'invite  à  le  venir 
voir  ,  /».  i2é  ;  défend  aux  Chrétiens  d'en- 
feigner  la  Rhétorique  ;  Vidorin  fe  foumet 
à  cette  loi ,  /).  28  ;  rappelle  fur  la  fin  de  l'an 
561  ,  tous  les  Evêques  bannis  fous  Con- 
îiantius  ,  f.  44^  ;  lettre  de  Julien  à  faint  Ba- 
file fuppofée  ,f.  22(5  ^  227  ;  la  réponfe  de 
laine  Bafile  à  cette  lettre  n  eft  pas  digne  de 
lui,  ■  227 

J«//fn  ,  Intendant  des  vivres  en  5  6(5;  envoie 
en  exil  l'Anti- Pape  Urfin  avec  fcs  Diacres 
Amance  ôc  Loup  ,  455  >  705' 

Julitte  (  fwite )  Martyre ,  132 

Julnre  veuve  ,  parente  de  faint  Bafile  ,      257 

Julitis  qu'on  fait  Evêqiie  de  Milan,n'efl  connu 
que  par  les  foufcriptions  d'un  faux  concile 
de  Rome  ,  i  Ç^  2 

Juremeiis  ,  faint  Grégoire  Thaumaturge  les 
avoir  en  horreur  ,  p.  298  ;  toutes  fortes  de 
juremens  défendus  aux  Moines,/?.  i74;Dc- 
nat  de  Carthage  (buftre  qu'on  jure  en  fon 
nom  ,  p.  685  2/63(5  ;  les  Donatiftes  juroient 
£ufii  par  les  noms  de  leurs  Evêques  &  de 
leurs  Martyrs  ;  les  Prifcillianiftes  juroient 
par  Prifrillien  ,  y^if/.  faint  Simeon  Stylirc 
permet  qu'on  jure  en  fon  nom  par  un  motif 
bien  différent ,  ibitl.  celui  qui  a  juré  de  faire 
du  mal  n'eft  pas  obligé  d'accomplir  fon  fer- 
ment, 2po 

Juftm  hérétique  Manichéen  ,  3 1 

Jafti/iien{l' Empereur)  fait  condamner  Orige- 
ne  ;  prend  un  paflage  de  faint  Bafile  à  con- 
tre fens,  p6 
Juveiititts  Préfet  de  Rome  envoie  Urfin  en 
exil  avec  fes  Diacres  Amance  &  Loup , 

40 ,  705 


LAcTA-NCE  ,  le  Pape  Damafe  ne  lit  fes  let- 
tres qu'avec  quelque  forte  de  dégoût , 

4<58 
Lantech ,  s'il  a  tué  Caïn  ,  320 

Langue! ,  confufion  des  langues;  Dieu  en  for- 
ma fix  vingt  diiFetentes  les  unes  des  autres , 
f.  737  ;  fentiment  de  faint  Philaftre  fur  la 
confufion  des  langues  ,  747 

Latran  ,  Palais  de  l'Impératrice  Faufte  à  Ro- 
me ,  633 
Laurent  {faint)  Eglife  de  ce  faint  Martyr  à 
Rome ,  454 
Leâeurs ,  il  y  avoit  daiis  les  Eglife  d'Afrique 
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grand  nombre  de  ledeurs  qui  croient  dé- 


pontaires  des  livres  fàints ,  bec 
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Letittre  durant  le  repas  en  ufagc  dans  les  Mc- 
nafleres  de  Cappadoce ,  4x1 

Lecntius  Sophifte  ,  faint  iSafile  lui  écrit  deux 
lettres  de  civilité  en  3*54  ,  218 

Lépreux,  l'Empereur  Valens  donne  de  très- 
belles  terres  pour  les  pauvres  Ltrpreux ,      75 
LedreîEccléfialiiques  ou  de  recommandation; 
les  fidèles  alloient  d'une  extrémité'  de  la 
terre  à  l'autre  avec  ces  forces  de  lettres , 

284  Ç5  2^4 
Lettres  formées ,  667 

Ltbamit: ,  lettres  de  ce  Sophifte  à  faint  Bafile 
fuppofées ,  j2p 

Libers  Pape  ;  Fortunatien  Evéque  d'Aquiiée 
le  follicite  de  figner  la  condamnation  de 
faint  Athanafe  ,  ;;.  1 1  ;  eft  banni  par  Con- 
ftantius  en  5  55  ,  />.  454  ;  meurt  le  24  Sep- 
tembre de  l'an  366,  454 
Libre  arbitre ,  doctrine  de  faint  Cyrille  fur  le 
libre  arbitre  ,  p.  j6z  ;  de  faint  Serapion 
Evoque  de  Thmuis  ,  39 
Libelle  difiàmatoire  affiché  aux  portes  de  l'E- 
glife  ,  /).  3  27  ;  fauteur  eft  excommunié  6c 
envoyé  en  exil ,                                      ibid. 
Litanies  introduites  par  le  Clergé  de  Néocé- 
farce  dans  les  offices  publics ,  p.  405  ;  dé- 
faprouvées  par  faint  Bafile, pour  quelles  rai-*" 
fons ,  ibid.  (5 />.  4o6;on  ne  fçaicfiell^s  com- 
mençoient  comme   les  nôtres  par  Kjrie- 
elajon  ,                                                               406 
Litttrj^ie  cérémonies  pratiqire'es  dans  la  célé- 
bration de  la  liturgie  du  rems  de  S.  Cyrille 
dejerufalem,             531  ^fuiv.jjo^^yi 
Liturgies- attribuées  à  S.  Bafile ,        S 38  çj  3  59 
Io///<?^  Evêque  de  PheJos  ,                         305 
Longiri  Prêtre ,  on  lui  donne  un  vicaire ,      280 
Loup  ,  Diacre  de  Rome  élit  fAnti-Pape  Ur- 
fin ,  eft  banni  avec  lui ,                           455 
Lte.(Jaint)  s'il  eft  auteur  d'une  lettre  aux  Lao- 
dicéens ,                                                   74^ 
Lucie»  Evêque  Donatifie  préfente  une  requê- 
te contre  Cecilien  à  l'Empereur  Conftan- 
tin,                                                          635 
Liuien  fuccefleur  immédiat  de  faint  Cyprien  , 
Evêque  de  Carthage  ,                             688 
Lucifer  ai  Caghari  ;  Fauftin  &  Marcellin  lui 
donnent  de  grands  éloges  ,                     710 
Lucille  Dame  de  Carthage ,  conçoit  de  la  hai- 
ne contre  Cecilien,/).  631  ;  fe  fépare  de  fa 
communion ,                                           631 
Lttciferiens;reÇcnt  de  l'Empereur  Theodofe  en 
leur  faveur,                                             71  z 
Lucius  Donatifte  n'a  point  été  Evêque  entre 
Uonat  &  Parmenien  ,                            6j  i 
Lutins  Diacre  Moine ,  à  qui  faint  Bafile  écrit 
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Luaiis  eft  fait  Evêque  de  Samorates  par  les 

Ariens  Se  y  perle'cute  les  Catholiques ,   4i  3 
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MAcAiRE  Prctrc  de  Myrc  ,f.  30;  ;  faint 
Bafile  lui  ccrit  vers  l'an  jiîj  ,  /».  ziv  ; 
Macaite  envoyé  avec  Paul  par  Conflantiii 
pour  travailler  à  la  réunion  des  Donatiitcs , 
p.  641  ;  qui  les  acculent  d'avoir  pris  les  ar- 
mes contre  eux  ,  ,  64$ 

Mttcchnins  Hére'fiarque  ;fcs  erreurs  condam- 
nées dans  un  Concile  de  Rome,  461 

Macédanient  Hcre'tiques  ;  ils  nioicnt  la  divini- 
té'du  Saint- Efptit ,  p.  360  ;  comment  Caint 
Bafile  les  lecevoit  quand  ils  fe  réunillbient 
àl'Eglife,  71 

Miichaiées ,  genre  de  la  mort  de  la  mère  des 
(cpt  frères  Machabccs ,  3  3 

Macrine  (  ftmte  )  ayeule  de  S.  Bafile ,  femme 
vertueufcjélcve  dans  la  piété,       fio^  29  j' 

M.urohe  quatrième  Evêque  Donatifte  à  Ro- 
me ;  fon  livre  adreffé  au  ConfefTcurs  ôc  aux 
Vierges,  6xi^  6ii 

Mdcrohe  autcur  de  fHiftoire  d'Ifaac  '6c  de 
Maximien  ,  faux  Martyrs  des  Donatiiles  , 

ï    Mages ,  ils  croient  Perfans ,  nx 

Magm/iien  Comte  ;  faint  Bafile  refufe  de  iui 
envoyer  une  profcflion  de  Foi  qu  il  lui 
a  voit  demandée  ,  1-5 

Mitgnus  ,  élevé  de  faint  Bafile  qui  lui 
écrit,  318 

M,igu/éens ,  p.  3  17  ;  originaires  de  Babylone  ; 
leurs  coutumes  &  leurs  mœurs,  j  1 3  ^  3  ip 
Majori»  domeftique  de  Lucillc  avoir  été  le- 
éteur  dans  h  Diaconie  de  Cccilien,eft  or- 
donné Evêque  de  Carthagc  par  des  tradi- 
tcurs,  6iz 

Mal ,  Dieu  n'en  eft  pas  l'auteur ,    145'  ^^  1  46 
Maniits  (  /ii/»r  )  Martyr  avoir  été  Berger  ,  p. 
160  ;  on  l'mvoquoit  pour  divers  befoins , 

Mitnès , fcs  lettres  aux  Barbares ,  p-  ^o  ^  ^i  ; 
fe  difoit  le  Paraclet  envoyé  par  J.  C.    jio 

JVI/jnjV/ye-i-nf ,  leur  erreurs  , /).  j8;  réfutées  par 
Tite  de  Bollres,  />.  44  ^Jmv.  par  faint  Se- 
rapion  Evêque  deTh-nuis,;.  38  ^  fuiv. 
par  faint  Bafile  ,  />•  367  ;  par  l'aint  Cyrille 
de  Jcrufalem ,  />.  joy  ;  par  'Viélorin  orateur 
Chrétien  ,  ^  1 

Marati  (  Dom  )  auteur  d'une  diffcrtation  fran- 
çoife  fur  les  Scmi- Ariens  ,  ^84 

Marc  d'Ei-befe ,  difpute  contre  Jean  de  Monre- 
Nigro ,  touchant  la  procefTion  du  Saint- £f- 
prit,/».  364  i  accufc  les  Latins  d'avoir  fal- 
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litié  un  paiia^c  de  faint  Baille  ,  i^>S 

Marctllin  ëc  Faultiii  Prêtres  ,  fuivcnt  le  fcl.if- 
me  de  l'Anti  -  Pape  Urfin  ôc  de  Lucifer 
de  Caghari  ,^.  703  ;  préléntent  une  requête 
aux  Empereurs  Théodofc  ,  Valcniii'itn  & 
Arcade  vers  l'an  383  ,  />.  704  ;  la  Préiace 
qui  cil  à  la  tête  de  cette  requccc  n'y  a  point 
de  rapport. />.  704;  Analyfe  de  cette  Pie- 
face,  ibid.  ^ftiiv.  Analyiè  de  la  requête, 
f.  706  CJ/k/V.  fin  de  la  requête,/'.  711  ;  el- 
fet  qu'elle  produifit  en  faveur  des  Luciie- 
riens  ,;>.  712  ;  Jugement  de  cette  requête  ; 
éditions  qu'on  en  a  faites,     "       7i2î57'J 

Maniori  Hérétique,  admettoit  deux  diflerens 
Dieux ,  »7^ 

MaraiU  faux  Martyr  des  Donatiftes ,       624 

Mariage ,  il  eft  impofé  à  fhcmmc  8c  à  la  fem- 
me'par  la  bénédiction  ,  p.  405;  les  mariages 
fans  le  confentement  du  père  ou  du  maitre 
croient  cenfés  des  fornications ,  p-  40?  »  pa- 
riage  d'un  homme  avec  la  fœur  de  la  teni- 
me  déclaré  nul ,  p.  270  ;  une  femme  ne  doit 
point  quittejr  fon  mari  ni  pour  mauvais  trai- 
tcmens  ni  pour  diffipatioii  de  bien, p.  4cp  ; 
divers  cas  de  confcicnce  fur  le  mariage ,  p. 
303  ,4op'^4io  ;  le  concile  de  Gangre  con- 
damne les  femmes  qui  fe  féparent  de  leurs 
maris  par  horreur  pour  le  mariage  ,  p.  602  ; 
fécondes  noces  regardées  comme  un  remè- 
de contre  la  fornication,  />.  410;  fi  faint 
Bafile  permet  de  recevoir  dans  le  niona- 
ftcre  ceux  qui  s'y  veulent  retirer  malgré 
l'oppofition  de  leurs  femmes ,  p-  1 80  ;  le 
mari  dont  la  lerpme  eft  devenue  iolle  ne 
peut  en  époufer  une  autre  ,  p.  602  ;  il  faut 
ufet  du  mariage  félon  les  relies  de  la  pu- 
deur ,  s'en  abftenir  en  certains  tems  pour 
vaquer  à  la  prière  ,  iicc.  p-  $7  î  Timoihéc 
Archevêque  d'Alexandrie  prcfcrit  aux  pcr-- 
fonnes  mariées  de  s'en  abftenir  le  Samedi 
&  le  Dimanche  ,  i^c-* 

Marte ,  livre  de  la  naiffancc  de  Marie  ccmpo- 
fé  par  les  Gnoftiques ,  37  £5  J^ 

Mann  (/huit  )  Evêque  d'Arles  eft  donné  pour 
juge  aux  Donatiftes ,  '^li 

Ma  linien  Seigneur  de  Cappadoce  ;  faint  B  ^fi- 
le lui  évtiï'it  en  371  ,  *'1} 

Martfre  (  le  )  fupplée  au  Batême  dans  le  cas  de 
néceflité,p.  ijj  ,  383  ;  le  premier  forde- 
ment  du  martyre  eft  f amour  de  la  paix  ÔC 
de  l'unité  ,  &c.;.  if?  ;  on  ne  peut  fouffiir 
le  martyre  pour  Jelus-Chrift ,  ni  prononcer 
même  fon  nom  que  pat  le  faint  Elprit , .  JJ9 

Martyrs ,  culte  des  Martyrs , p.  683  ,  l  honneur 
qu'on  leur  rend  neft  pas  fans  rtcompenle , 
/).  41 1  ;  leurs piicres  peuvent beaic.^up nous 
aider  auprès  de  Dieu  ,  &c.  p.  i;y  .55  /'•'"'• 

E  ceee  ij 


77^  TABLE      DES 

on  imploroit  le  fecours  des  Martyrs  pour 
toutes  fortes  de  befoins  ,  p.  41 1  ;  laint  Ba- 
file  rcgardoit  comme  Martyrs  ceux  qui  fout- 
froient  pour  la  défenl'e  de  la  vérité,/;.  41 1; 
celui  là  a  le  mérite  du  Martyre  qui  témoi- 
gne d'un  figne  de  tête  être  difpofé  à  fouffrir 
lamort  pour  Jefus-Chrift  ,  ibid.  on  célcbroic 

'  la  fcte  des  M:irtyrs  avec  beaucoup  de  pom- 
pe 8c  un  grand  concours  de  peuple,/».  |io  'l^ 
41 1  ;  on  tailoit  des  ailemblées  autour  de 
leurs  tambcaux,/).  41 1  ;  on  y  faifoit  des 
teili'  s;  on  y  tenoit  des  foires ,  f.  41 2.  ;  abus 
que  .'aint  Bafile  condamne  ,  iiid.  Martyrs 
Oortatiilcs ,  <5p7 

Materne  (f.unt  )  Evêquc  de  Cologne  eft  don- 
né pour  juge  aux  Donatiftes ,  tf5î 

Maternus  (  Juhiis  Tirmicu<  )  Sénateur  Romain 
n'a  point  été  Evêque  de  Milan ,  p.  1  ;  il  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne  fie  écrit  pour 
fa  dcfenfe  entre  fan  345  &  350 ,  un  traité 
intitulé  ,  De  l'erreur  ^  de  Lijaujpté  des  rtli- 
gien;  profivies ,  p.  2;  Analyie  de  cet  ouvra- 
ge ,  p.  a  f^  3  è  /'"'i'-  livres  d'Aflronomie 
qui  lui  font  attribués ,  6'<5  7 

Mnvjrtirts  I.alliaiius  ,  Conful  en  jyy  ,  7 

Maxime  le  Cynique  fe  fait  ordonner  Evêque 
de  Conftantinople ,  p.  463  ;  eft  rejette  par 
Théodofc ,  ii'd. 

M.txime  Gouverneur  de  Cappadoce  ,        268 

M.ixinie  homme  de  grande  naiffance  ;  faint 
Bafile  lui  écrit,  326 

Maxime  Philofophe  ,  faint  Bafile  lui  écrit  en 
361  fur  faint  Denis  d'Alexandrie  ,         114 

Maxime  {faim  )  Evêque  ÔC  Abbé  de  Lérins  , 

j8 

Maxime  Evêque  de  Naples  envoyé  en  exil 
pour  la  foi ,  7°5 

Maximien  faux  Martyr  des  Donatifies ,     ^23 

Maximtliett  {  fatm  )  Martyr  fous  Julien  en  3<S3; 

447 
Melclifedech ,  ce  que  S.  Philafttre  en  dit ,    750 
Mtlece(/aitit  )  Evêque  d'Antioche  &  Confef- 
frur  ;  origine  de  faint  Mclece ,  fes  mœurs , 
f.  440  îJ  441  ;  il  accepte  fEvéché  de  Seba- 
tie ,  &  le  quine  vers  fan  3  57  ,  />.  441  ;  eft 
choifi  Evêque  d'Antioche  en  3<îi,/».44i;fait 
un  difcours  à  fon  peuple,p.442  ;  ce  difcours 
eft  approuvé  de  tout  le  monde  ;  faint  Epi- 
phane  y  trouve  à  redire ,  p.  44?  ;  faint  Me- 
iece  eft  banni  par  Conftantius  en  361  ;  ca- 
lomnies répandues  contre  lui,p.444  ;  amour 
du  peuple  d'Antioche  pour  faint  Melece  , 
f.  445  j  *1  revient  à  Antioche  en  3  <)2  ;  Hi- 
ftoire  d'un  jeune  homme  converti ,  p.  446 
^  447  ;  faint  Melece  tient  un  concile  à  An- 
tioche en  363  ,p.  447  ',  eft  banni  une  fecon- 
4ie  fois  vers  l'an  3  65  ,f.  448  ;  tioiiicme  eiiU 
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de  faint  Mêle  avant  Pâques  de  l'an  372  ;  ce 
qui  fe  palfa  pendantfon  exil ,  p.  448  ;5  449  ; 
commence  entre  S.  Mclece  éc  iairt  Bafile; 
ce  faint  tâche  de  le  faire  entrer  dans  la  com- 
munion de  faint  Athana.'e  ,  p.  44P  ^  450  ; 
écrits  de  faint  Melece  en  375  ,  p.  450  ;  il  eft 
rappelle  de  fon  exil  en  578  ;  honneurs  qu'on 
lui  rend  à  Antioche  ,  p.  450  ?5  4yi  ;  il  or- 
donne divers  Evêques ,  fe  trouve  au  Con- 
cile en  579 ,  p.  4yi  t^  452  ;  affilie  à  celui  de 
Conftantinople  en  381  ;  Mort  de  faint  Me- 
lece ,  p.  452  Ç54J  3  ; 'es  écrits,  455  î5  4^4 
Melece  Evêquc  dans  le  Ponr  fous  le  rcgne  de 
Dioclétien  ;  Eufebe  l'appelle  le  mieiattique, 

197 
Mclitene  ville  dans  la  petite  Arménie  ;  faint 
Melece  Evêque  d'Antioche  en  étoit  oiigi- 
naire ,  440 

Mémoires  OU  Tombeaux  dcsApôtrcs  faint  Pier- 
re 6c  faint  Paul  à  Rome  ;  on  y  offroit  le 
faint  Sacrifice ,  684 

Meiifiiige  officieux ,  fi  Tire  de  Boftres  l'a  enfci- 
gné ,  p.  54  ;  il  n'eft  pas  permis  de  mentir 
pour  quelque  utilité  que  ce  puilTe  être  ,  p. 
186  [5  423;  faint  Grégoire  lha"-rraturge 
déteftoit  les  raenfonges  6c  les  paroles  arri- 
ficicufes ,  .  2p3 

Menfwitts  Evêqtie  de  Cartbage  eft  obligé  de 
comparoitre  devant  Maxence  ,  631 

Millénaires  ,  Apollinaire  de  Laodicéc  avoir 
compofé  deux  voltimes  pour  la  défenfe  de 
l'erreur  des  Millénaires ,  594 

Miltiade  (  le  Pape  )  préfide  au  Concile  de  Ro- 
me où  la  caufe  de  Cecilien  fut  examinée  > 

63355634 
Miracles,  les  Chrétiens  en  faifoient  encore  au 
teras  de  faint  Cyrille ,  534  U  55? 

Mitre ,  efpece  de  voile  ,  les  vierges  en  por- 
toient ,  6j5 

.M oz/t/?!-, Préfet  du  Prétoire  attaque  en  vain 
faint  Bafile  ,p.  72  ,  73  ;  veut  lui  perfjader 
d'ôter  duSymbolede  Nicéelemot  de  Con- 
fubftantiel,  p.  74  e?  354  ;  eft  guéri  par  fes 
prières  8c  devient  fon  ami ,  ;;.  76  ;  faint  Ba- 
file lui  écrit  en  faveur  des  Clercs  de  fon 
Eglife,p.  256;auties  lettres  de  faint  Bafile  à 
Modefte ,  25'8 

Mciae,  idée  de  la  vie  Monaftiquc  ,p.  i6y  : 
les  Moines  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains  ,  8cc.  p.  41?  ;  n'avoient  rien  en 
propre, p.  414  »•  habits  6c  nourriture  des 
Moines ,  il^id.  Moines  fujets  aux  tributs  ,  p. 
41 3  ;  exclus  des  fucceflîon»;,  p.  457:  Moines 
inftruits  dans  les  fainres  Ecritures  ,  qui  fe 
rendent  utiles  au  public  par  leurs  prédica- 
inns  8c  par  leur  doctrine  ,  p.  420  :  Moines 
petfècutés  par  les  Ariens  en  376 ,  f.  316; 
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Moines  incorrigibles  chafics  du  Monaftcre, 
f.  4ii;  :  Moines  tombes  dans  le  péché  de  la 
chair ,  mis  en  pénitence  pendant  quinze 
ans  ,  p.  410  ;  lettre  de  faint  Bafilc  à  un 
Moine  tombé  dans  le  péché  d'impureté  ,  f. 
aap  ;  la  pénitence   pour  les  fautes  moins 
confidcrables ,  étoit  de  ne  point  aflîftcr  à 
la  Pfalmodie  avec  la  Communauté  ,  f. 
411,  règles  pour  les  Moines   qui  veulent 
ibrtird'im  Monaftere  pour  entrer  dans  un 
autre  ,  />,  185  ,  419  C»  410  :  règles  pour 
recevoir  les  enfans  dans  les  Monalleres ,  ôc 
les  y  gouverner  ,  p.  1 82  :  épreuves  des  no- 
vices, p.41 7  C5  418  :  utilité  de  ne  rien  rece- 
voir pour  leur  entrée  ,  f .  4 1 8  :  à  quel  âge  , 
&  comment  ils  faifoient  profeflion  -,(.  4iî>: 
ils  étoient  admis  après  leur  profcffion  au 
.    rang  des  autres  Moines  ,  8cc.  il  ne  leur  é- 
toit  plus  permis  de  retourner  dans  le  liecle , 
/.  410  ,  ni  de  fortir  du  Monaftere  pour  al- 
ler fecourir  leurs  parens  ,/!.  417  :  fupcrieut 
des  Moines  ,  fes  qualités  :  il  repréfente  la 
perfonne  deJefus-Chrift  ,  faifant  l'office  de 
médiateur  entre  Dieu  Sx.  les  hommes  ,  f. 
iP4  :  obéifiance  que  l'on   doit  aux  fupe- 
rieurs,  f.  ipS  '•  obligation  de  leur  découvrir 
fes  penfées,/'.  i8j  :  comment  peuvent  être 
repris  par  les  anciens  ,  ipj 

*  j^iom>erts  ;  ceux  de  l'Egypte  ,  de  la  Méfopo- 
tamic  8c  de  la  Taleitine  ,  paffoient  pour  les 
plus  réguliers,  ;>.  21:  les  Moines  bâtin'oicnt 
leurs  Monafteres  de  leurs  propres  mains  , 
^.413:  il  ne  doit  pas  y  avoir  plufieurs  Mo- 
nafteres dans  un  même  lieu  ,p.  41'  :  '^s 
riches  doivent aflifter  ceux  qui  font  dans  le 
befoin,  411 

Monde  ;  erreur  fur  la  durée  du    monde  , 
f.  747  ^  748  ;  fut  la  multiplicité  des  mon- 
des ,  748 
Monta^fiars ,  nom  des  Donatiftes  à  Rome  , 

<î?7 
JAtntanifief  OU  VefHteniett! ,  faint  Bafile  regar- 
de leur  Batème  comme  nul ,  p.  27^  :  laine 
Denis  d'Alexandrie  le  reçoit ,  iij.V. 

Mtrt  (  /"  ) ,  elle  eA  naturelle  à  l'homme  ,  elle 
revient  pas  rrkoins  de  Dieu  ,  que  la  naif- 
fance,;.  p  :  la  mort  prématurée  des  en- 
fans  des  gens  de  bien  arrive  ,  parce  que 
Dieu  prévoyoit  qu'ils  dcgcnereroient  de  la 
vertu  de  leurs  parens  ,  ou  parce  qu'en  vi- 
vant plus  long-tems,  ilschangeroient  leurs 
n^œurs  de  bonnes  en  mauvnifes ,  yx 

J^or»  ;  les  Romnins  ne  foufFroient  point  de 
eorps  morts  au  dedans  de  leurs  Villes ,  p. 
4f  8:  cierges, p.4rt?,ôc  chant  des  Pfeaumes 
aux  funérailles  ,  p.  88  Ç^)  4î  J  :  prières  pour 
les  morts  dans  le  Sacrifice  »       54P  ï5  771 
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Mujcniui,  Evêque  de  Ncocéfarée  ,  fes  belles 

qualités  ;  la  mort ,  p.  22 1  :  faint  Bafile  écrit 

à  lEglife  de  Néocelàrée  pour  la  conioler  (ur 

la  mort  de  fon  Evêque  ,  zii  i^  ziz 

N 

NAbuchodonosor  ,  ce  que  faint  Pacien 
dit  de  fa  pénitence  ,  717 

Narfes  ou  Barfes ,  Evêque  d'Edcffe  ,  écrit  aux 
Occidentaux,  248 

^njfiic;  Evêque  Donatiftc  ,  préfcnte  une  Re- 
quête a  l'Empereur  Conttantin ,  65  ? 

îsa^iarétni ,  faint  Philaftre  les  met  au  nombre 
des  Hérétiques  de  f  Ancien  Tcflamenr,745 

Néocé/arée  (  Lt  VtUe  de  )  invite  laint  Bafile  a 
venir  prendre  foin  de  la  jeuncffe  ,  p.   6z: 
faint  Baille  écrit  à  l'Eglifc  de  Néocéfarcc  , 
fur  la  more  de  Mufonius ,  fon  Evêque  , 

221 

Nécroltge  des  Papes  donne  par  Bucherius , 

NtHai'e  ;  faint  Bafile  lui  écrit  en  358  ou  3^9, 
fur  la  mort  de  fon  fils  unique ,  p.  209  ;  ôc  a 
la  femme  ,  fur  le  même  fujet  ê<  vers  le  mê- 
me tems.  p,  210:  Neélaire  eft  clû  Evêque 
de  Conftantinople  en  581; le  PapeDamafe 
eil  prié  de  confirmer  fon  élection  ,  465 
Nicée  ,  nombre  des  Evêques  qui  affifterent  au 
Concile  de  Nicéc  ,  félon  laint  Viclorin  , 
p.  30  i  félon  faint  Bafile,  p.  354;  félon  faine 
Optât  ,p.  687  ;  éloge  que  faint  Bafile  don- 
ne au  Concile  de  Nicée  ,  p.  jj4  ;  il  le  cite 
pour  prouver  qu'il  efl  défendu  aux  Ecclé- 
fiaftiques  d'avoir  des  femmes  étrangères 
chez  eux ,  p.  2  3  j  :  le  Concile  de  Nicée  n'a 
rien  décidé  touchant  le  Saint-Efprit  ,  p. 
167;  pourquoi,  p.  360  ;la  formilc  de  Ni- 
cée eft  préférable  à  toutes  celles  qu'on  a 
inventées  depuis ,  p.  270  ;  la  foi  de  Nicée 
eft  confirmée  dans  le  Concile  de  Rome  de 
l'an  368,  4515 

Hicias  porte  une  lettre  de  faint  Bafile  à  Sa- 
tales ,  _  ijfi 

îsintve ,  il  y  avoit  dans  la  "Ville  de  Ninive 
fîx  vingt  mille  hommes  qui  adoroient  les 
faux  dieux ,  661 

NoVf.t  ;  les  fécondes  nôccs  approuvées  par  S- 
Cyrille ,  ^7S 

Jité  ,  il  divife  à  fes  trois  enfans  toute  la  terre, 

748 

Nom  df  D/c-  ,  les  anciens  Hébreux  écrivoienc 
le  nom  ineffable  de  Dieu  ,  avec  des  cara- 
ftcres  particuliers ,  346 

Hondmaire  Diacre  de  Cirthe  ,  déoofé  par  Sil- 
vain  ;iile  dénonce  comme  Ttaditeur,  &C, 

691 

iJêvat  Schifmatique  ,  chaHe  fon  Pcre  de  fa 
maifon  ,  Se  frappe  Ùl  Mcre  d'un  coup  de 


774 


TABLE      DES 


piediôcc.  7\7 

Novatùfis  ,  appelles  Cathares ,  p.  174  ;  faine 

Baille  rejette  leur  Bacêir.e  ,p-  276  ;  erreur 

des  Novatiens  fur  la  re'nitence  ,  yi6 

O 

UvRE5;  nous  glorifions  Dieu  par  nos 
bonnes  œuvres ,  m;iis  ces  œuvres  font 
les  effets  defon  iècours  6c  dt:  fapuiffance  , 
p.  ijo;  les  bonnes  œuvres  ne  font  pas  a- 
greables  à  Dieu,  fila  do(5^trine  neft  pas 
bonne ,  _  575 

Oeuvre  de  fuyérogation  ;  la  Virginité  ,  félon  S. 
Optât ,  eft  cette  œuvre  de  fure'rogation , 
que  Jefus-Chrill  dans  fon  entretien  avec  la 
Samaritaine  ,  promet  de  récompenfer,'68i 

Offnnide  ;  l'Empereur  Valens  apporte  à  la 
faintc  Table  fon  offrande  ;  faint  Bafile  la 
reçoit  ,p-74i3  7S  i  ce  que  c'étoit  que  cette 
offrande ,  74 

Oife.-Mx  qui  engendrent  fans  s'accoupler  ,     98 

Olympim  envoie  des  pre'fens  à  faint  Bafile, 
qui  l'en  remercie  par  une  lettre,/»,  lop  :  8c 
lui  écrit  encore  deux  autres  lettres  ,  vers 
l'an  561,  ^     ^lS 

Olyn^piiis  Evêque  Efpagnol ,  eft  envoyé  en  A- 
frlque  par  Conftantin .,  pour  pacifier  l'Eglife 
de  Carthage  ,  p.  624  ;  a  fait  quelques  ou- 
vrages, ^25 

Optât  (  faint  )  Evêque  de  M  leva  ,  defenfeur 
de  l'Eglife  :  ce  qu'on  fçiit  de  fa  vie  ;  il 
meurt  après  l'an  384  ,  p.  62J;  fes  écrits 
contre  les  Donatiftes  ;  ils  font  divifés  en 
i'ept  livres  ,p  6z6  :  à  quelle  occafion  il  les 
écrivit ,  p.  62.7  ;  analyfe  du  premier  livre , 
p.  6i8  ^  fuiv.  réponfe  à  une  objedion  de 
Farmenien  touchant  le  Batéme  ,  p.  630: 
analyfe  du  fécond  livre  de  f..int  Optât  , 
f.  634  ^3  /?//z'.  analyfe  du  troifiéme  livre  , 
f.  641  ^fiiiv.  du  quatrième  ,p.  ô^B^futv. 
du  cinquième, ;).6ji  :  du  fixieme,;).  654  ^ 
fuiv.  analyfe  du  feptiéme  livre  ,  p.  6^y  Ç^ 
ftiiv.  pièces  juftificatives  rapportées  par 
faint  Optât,  mais  qui  font  perdues,/».  6^9 
^  660  :  Dodrine  de  faint  Optât  fur  l'Ecri- 
ture fainte  ,p.  661  ^66z  ;  fur  la  Trinité, 
fur  le  Fils  de  Dieu  &  l'Incarnation  ,/).66 3 
©'  664  ;  fur  l'Eglife  ,  p.  \66^  ijfuiv.  fur  les 
Minières  de  l'Eglife  ,/>.  667  isfuiv-  fur  les 
hérétiques  6c  les  fchifmatiques  ,p.(570  :  fur 
le  péché  originel ,  p.  671  :  fur  la  grâce  6c 

-  le  libre  arbitre  ,  p.  6^1  ^  6yx  :  fur  le  Ba- 
téme ,  les  exorcifmes  8c  le  faint  Chrême  , 
p.  67X  ^  fuiv.  fur  l'Eucharillie  ,  p.  678  ^ 
Jiti-j.  fur  la  primauté  de  faint  Pierre ,  p.  d8o 
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^  6Z1  :  fjr  le  refpeil  ôc  la  foumiffion  dues 
aux  Puiffances  temporelles  :  fur  leuréloi- 
gnement  des  affaires  de  l'Eglife  ,  p.6Zi  ^ 
682  :  far  la  'Virginité ,  ^.  582  :  fur  les  Re- 
liques 6c  fur  le  culte  des  Martyrs ,  /?.  683  : 
fur  les  ornemens  6c  meubles  de  l'Eglife  ,  6c 
fur  quelques  points  de  difcipline  ,  p.  684  ^ 
68  j  :  fur  quelques  points  de  morale  ,p.  685; 
fur  quelques  morceaux  d'hifioire  des  Do- 
natiltcs , /?.  68  5  e?  686:  fur  divers  points 
delhilioirede  l'Eglife,/'.  686  ^  fuiv.  ou- 
vrages de  faint  Optât  qui  font  perdus,  p. 
700  :  jugement  Ôc  édititions  de  ks  écrits, 

701  ^  70Z 

Optât ,  Préfet  d'Egypte  en  3  84 ,  ypp 

Opiime  Evêque  d'Antioche  en  Pifidie  ,  con- 
fulte  faint  Bafile  en  377 ,  fur  ces  paroles  de 
la  Genèfe ,  chap.  4.  Oiùconque  tuera  Ciiin  , 
fera  puni  fept fois  ,p.  3  ly  :  faint  Bafile  répond 
à  fa  Confultation  ,  319  &  320 

Oraifon  Dominicale  récitée  à  la  Meffe  ,         6-;'9 

Ordination -jles  Canons  défendent  d'ordonner 
Evêque  un  Prêtre  étranger  ,  Sec.  lesDona- 
tiftes  les  violenr  dans  l'ordination  de  Far- 
menien,/). 611  :  Euflathe  de  Sébafte  ac- 
cufé  d'avoir  réordonné  des  Clercs  ,  p.  2(^4  : 
foin  que  faint  Bafile  prenoit  des  Ordina- 
tions, /'•234  ^  235  :  celui  qui  jure  de  ne 
fe  poinnlaillër  ordonner  Prêtre  ou  Evêque, 
ne  doit  pas  y  erre  forcé  contre  fon  ferment, 
p.  280  ^  2p|  :  un  ufurier  peut  être  admis 
au  Sacerdoce  ,  s'il  fe  corrige  6c  donne  aux 
pauvres  le  profit  de  fes  ufures  ,  p.  281  ^ 
3PJ'  :  fEvêque  de  Carthage  étoit  ordonné 
par  les  Evêques  les  plus  voifins  ,  comme 
l'Evêquc  de  Rome  l'étoit  par  celui  d'OlHe, 
p.  668  :  Ordinations  fimoniaques  condarrj- 
nées,/>.  3P7  :  Silvain  Evêque  de  Cirthe  , 
accufé  d'avoir  reçu  de  fargent  pour  des 
Ordinations ,  /;.  6pi  :fi  l'Ordination  a  été 
quelquefois  réitérée ,  p.  668  :  Ordination 
d'un  néophite  quelquefois  permife  ,p.  395': 
faint  Bafile  ne  reconnoiffoit  point  pour  E- 
vêque  celui  que  les  Hérétiques  avoient  or- 
donné pour  le  renverfementde  la  foi ,  395 

Origine ,  ami  de  faint  Bafile  ,  qui  lui  écrit 
vers  fan  363  ,  217 

OJius  Evêque  de  Cordoue  ,  oe  que  Fauftin  & 
Marcellin  ,  Prêtres  Lucifériens  ,  raconttnt 
de  cet  Evêque ,  n'eff  pas  vraifemblable  , 

708 

OtreiKs  OU  Otrée  Evêque  de  Melitine  en  Ar- 
ménie ,  affilie  au  Concile  de  Conflantir»- 
ple  ;  Leto'ius  lui  fuccéde  ,/>.  341  :  faint  Ba- 
file écrit  à  Oirée  en  374 ,  274 
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PAciEN  (  fdint  )  Evéque  de  Barcelone, 
ce  qu'on  Içait  de  fa  vie  ;  fss  écrits  ;  pre- 
mière lettre  de  faint  Pacien  contre  Sym- 
pronien,/?. 713  ranalyfe  de  cette  première 
lettre,/».  714  ^  fuiv.  analyie  de  la  féconde 
lettre  ,p.yi6  ^Juiv.  anay  e  de  la  troifié- 
lîie  lettre  ,/>.  71P  î^/î^f.  mures  ouvrages 
de  faint  l'acien  ;  exhortation  à  'a  péni- 
tence :  analyfe  de  cette  exhortation ,  p. 
725  ^  fiti-j.  difccurs  ou  traité  du  Batcme 
aux  fidèles  8c  aux  catéchumènes  ;  analyfe 
de  cedifcours,/».  72P  ^  730  :  écrits  de  S. 
i'acien  qui  font  perdus ,  p.  750:  dodrine 
de  faint  Pacien  fur  lEcriture  fainte  ,  fur 
l'autorité  des  Pères ,  /).  75 1  ;  fur  l'Eglife  , 
f.  731  Çj  73  3  :  fur  la  primauté  de  faint 
Pierre  ,p.  6iz  ;  fur  les  Evoques  ,  ihid.  fut 
l'héréfie  j/'.  734;  fur  le  péché  originel  8c 
attuel ,  ibid  ^  p.  75  j  ;  f^ir  le  Batcme  ,  la 
Confirmation  ëc  l'Euchariftie  ,  ilnd.  ^  p. 
7362^  737  >■  fur  les  peines  des  damnés  ,  p. 

737  :  liir  quelques  points  de  difcipline  ,  p. 

738  :  jugement  de  lés  écrits  ,  il/id.  éditions 
qu'on  en  a  faites ,  7J  8 

Pal'uiers  ;  du  tems  de  f;iint  Cyrille  de  Jérufa- 

lem,on  voyoit  encore  les  palmiers  d'où  les 

enfans  a  voient  coupé  des  branches  pour  le 

triomphe  de  Jefus-Chrift ,  489 

Tapt  j  liicceffion  des  Papes  félon  faint  Optât , 

636^  637 
ràijnet  ;  les  fidèles  prioient  debout  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte,/;.  204;Pâques 
célébrée  le  14  de  la  lune,  y 46 

faregaire ,  Prêtre  âgé  de  foixante-dix  ans ,  re- 
pris parS.  Bafile  ;  fon  hirtoire,  235'  ^  ri6 
Parniffiien ,  Evêque  Donatille  de  Carthage  , 
vers  l'an  jyy  ;quiétoit  Parmenien,p.  61 1  : 
il  écrit  contre  l'Eglife  Catholique  vers  l'an 
370  ,/î.  611  ;  entreprend  de  réfuter  Tico- 
nius  ,p.  61  i  :  ileftréiuté  par  faint  Optât, 

6iyi^  fniv. 

farjarei;  pénitence  impoféc  aux  parjures,  301 

Parole  lie  Dieu  ;  ceux  qui  entendent  la  parole 

Dieu  &  ne  l'obf.Tvcnt  pas, font  coupables 

s'ils  ne  s'en accufent  pas, 8cc.  60 j 

Patriarche;  Glycerius Diacre  de'Vencfe prend 

le  nom  de  Patriarche,  271 

fatrice  ,  "Vicaire  des  Préfets  d'Afrique  ,  Con- 

ftantiitlui  ordonne  de  réprimer  ceux  qui 

troubloicnt  l'Eglife,  <)p4 

r.-itri>i>hli!e  Evoque  d'E:;cs  en  Cilicie  ,  87 

Pntrop.tOùtK  ;  on  rcprochoit  mal-à-propos  aux 

défcnfcurs  de  la  Confubflantialité ,  d'être 

Patropafliens ,  ip  ^  30 
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Paul  Prêtre  Moine,  à  qui  faint  Bafile  écrit  en 
376,     ,  316 

Paul ,  Eveque  de  Concorde  ,  faint  Jérôme 
lui  écrit,  n 

P.]i«/ ,  Eveque  de  Tivoli,  ordonne  VxTxn  An- 
ti-Pape ,  4;5  ,  705 

Paul  d^Oxyrinque ,  auffi  célèbre  que  faint  An- 
toine ,  félon  Fauftin  Se  Marcellin  ,       711 

P/i«/;'«  d'Anticche  ,  antat^onifle  de  faint  Me- 
lece ,  ».  44J  ;  ref'ufe  tout  accord  arec  £;int 
Melece  ,  p.  451  ;  l'accepte  enfin  ,  452 

Pauvreté  ;  Ikint  Bafile  ne  poffedoit  rien  en 
propre  ,  ôc  ne  fubfilloit  que  du  bien  de  les 
amis,  zij 

Payeus  ;  mot  employé  par  Viftorin  pour  mar- 
quer les  Idolâtres ,  3  j 

Péché  ,  il  n'y  a  aucun  péché  que  l'on  doive  né- 
gliger comme  petit,/».  i8i;fi  faint  Bafile  a 
cru  avec  les  Stoïciens ,  que  tous  les  péchés 
fuffent  égaux  ,  f.  iSi  ;  péchés  fournis  à  la 
pénitence  publique  ,  />.  734;  fi  faint  Pacien 
n'a  fournis  aux  Clf^fs  de  l'Eglife  ,  que  les 
trois  péchés  canoniques  ,  p.  735  :  il  n'y  a 
aucun  pèche  irrémiffible  ,  hors  la  perfévé- 
rancc  dans  lemal ,  izp 

Péché  orhjnel;  doc\rine  de  faint  Bafile  fur  le 
péché  originel  ,  p.  167  ^  3(58  ;  de  faint 
Optât,/».  671  ;de  faint  Pacien  ,/».  734,  les 
maladies  Ôc  la  m.ort  font  les  fuites  inévita- 
bles du  péché  originel ,  p  185  :  fentimcnt 
de  faint  Philaftre  iur  le  péché  originel,  748 

Pécher ,  à  quel  âge  l'homme  commence  de  pé- 
cher ,  5oz 

Pécheur  \  dcfcription  de  la  malheureufe  fitua- 
tion  d'un  pécheur  qui  eft  tombé  dans  quel- 
que grand  crime  ,/».  1 39  ;  Dieu  n'exige  pas 
feulement  du  pécheur ,  qu'il  quitte  fa  mau- 
vaife  vie  ,  mais  qu'il  fafle  pénitence  ,  129 
Péxitence  ;  quelle  différence  il  y  a  entre  le  Ba- 
tême  6c  la  Pénitence  ,  p.  737  ;  la  pénitence 
n'a  lieu  que  dans  cette  vie,  p.  385:  fa  né- 
cefilté;  elle  doit  être  proportionnée  à  la 
griévetédupéché,/».  jSôÇj  387;  fans  la 
pénitence  les  meilleures  aétions  deviennent 
inutiles  pour  le  falut,/».  129  ;  fans  le  jeune 
la  pénitence  eft  langmffante  &  fans  fruit , 
p.  387  ;  pénitence  impofée  aux  homicides  , 
aux  idolâtres ,  aux  empoifonneurs  ,  &c.  p. 
278  ;  pénitence  des  péchés  contre  nature  , 
p.  301  ^278  ;  les  exercices  de  la  pénitence 
félon  faint  Pacien  ,  font  de  pleurer  a  la  vue 
de  l'Eglife  ,  de  montrer  par  la  falcté  de  fcs 
habits  qu'on  déplore  la  perte  de  ioname  ,0. 
728  es'  73''  •■  I'^'*  Evêques  Se  les  Prêtres  pou- 
voient  abréger  le  tems  de  la  pénirence  , 
fuivant  la  ferveur  des  pénircns  ,  jgg 

Pénitence  ful/lujue  ;   les  Evêqucs   n'y  étojent 
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point  fournis, p.  66ç)  ;  les  Donatilles  y  Sou- 
mettent toutes  fortes  de  perlunncs  ,p-  ^4'  : 
en  mettant  quelqu'un  en  pénitence  ,  on  lui 
couvroit  la  tête  d'un  voiie  moitcl ,        669 

Ténitens  ;  il  ne  fuffit  pas  aux  pe'nitens  de  s'é- 
loigner du  péclie'  ,  ils  doivent  encore  les 
pleurer  ameiement  ,  8c  faire  de  dignes 
fruits  de  pe'riitcnce  ,  &c.  p.  iZ6  ;  réconci- 
liation des  pénitens  ;  on  les  réconcilioit 
par  rinipofition  des  mains ,  avant  que  de 
réciter  l'Oraifon  Dominicale  a  la  Meffe  , 

679 

Teres  (  les  faint!  )  font  les  colomnes  de  TE- 
glife,  f.  401:  leur  autorité  employée  contre 
les  Hérétiques  ,  7ij'e>75' 

Terrains ,  faint  Bafile  lui  écrit  vers  Tan  571 , 

Ter/es ,  leur  converfion  ,  j'78 

Pfttone  ,bcau-rerede  Valens)  ij"! 

ïhiiuxsn  ;  fcs  chariots   de  guerre  portoient 

^        deux  ce  ii.batans ,  avec  un  autre  qui  tenoit 

les  guides  des  chevaux  ,  i8j 

Ihilnjhe  (  famt  )  Evêque  de  Brefle  &  Con- 
felfcur  ,  s'applique  à  l'étude  de  l'Ecriture 
fainte  ;  il  ell  ordonné  Prêtre  ,  prêche  la  vé- 
rité Se  la  défend  ,  ^  739  ••  prend  foin  de 
l'Eglife  de  Milan  ,  ibiil.  cft  fait  Evêque  de 
Brelfc  ,  f.  740  :  fa  conduite  pendant  fon 
Epifcopat  ,  ihid.  faint  Philaflre  allifte  au 
Concile d'Aquilée  en  581  ;  voit  faint  Au- 
gullin  à  Milan  en  584;mcurt  vers  le  même 
lems  ;  fes  dilciples  ,  ;>•  741  •  fon  traité  des 
Hércfics,f.  74i  :  analyfe  de  ce  traité,;*"'- 
t^fttiv.  fautes  de  chronologie  dans  le  cata- 
logue des  lîéréfies  de  faint  Philaftre  ,  f. 
74S  '■  jugement  de  fes  écrits  ;  ce  qu'ils  con- 
tiennent de  remarquable  ,  iliid.  ^  Jiii-j,  ; 
éditions  qu'on  en  a  faites ,  7^1 

Thilacalie  ,  ouvrage  extrait  d'Origêne  par 
faint  Bafile  ,  6c  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  '  344 

FhjUn  le  Juif;  s'il  eft  l'auteur  du  livre  de  la 
SagelTe  ,p-  347  :  fon  fcntimentfur  la  man- 
ne ,  î83 

Tbilocaris  ;  homme  de  vile  condition,  calom- 
niateur de  S.  Grégoire  de  Nyffe  ,  306 

Thilumene ,  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine  , 

48J 

Pfjûtin  ,  HéreTiarque ,  enfeignoit  que  Jefus- 
Chrifl  n'ctoit  qu'un  pur  homme  ,  <587 

fhcenix  ,  oifeau  fabuleux  ,  ce  qu'er\  dit  faint 
Cyrille ,  Jij 

Pi.viimon  (  l'Abbé  )  porte  des  aumônes  aux  So- 
litaires d'Egypte  bannis  par  Valcns ,     ip3 

Tierre  {  Jaint  )  Apôtre:  Jefus-Chrifl  promet 
à  fuint  rierre  d'être  avec  fes  SuccelTeurs 
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comrùeilaétéaveclui ,  5'45 

Pierre  (Jiiint)  Evêque  de  Séballe  ,  frère  de 

faint  Bafile ,  60 

Pierre ,  porteune  lettre  de  faint  Bafile  à  Eu- 

llathe  de  Sebafte,  163 

PLiLiUe  ell  fait  Evêque  d'Antioche  en  333,  ly 
Platt/i  (^fù/it  )  lifoitavec  foin  les  Réglemens 

que  le  grand  &  divin  famt  Balile   avoir 

faits  pour  les  Moines  ■>  1 6z 

Pleut ir  ;  comaicnt  un  Chrétien  doit  pleurer 

la  more  d'un  parent  ou   d'un  ami,  137   ^ 

Pedande  ;lieu  mal  fain  dansia  Cappadoce  ,p. 

71  ;  le  Confeil  de  la  Ville  de  Céfarée  y  eft 

transféré ,  245 

tamentHs  ,  parent  de  faint  Bafile  ,eft  fait  E- 

vêque  de  Satales ,  255  ,  2^(5  ct-  261 

Poijfon  ,  qui  voulut  dévorer  le  jeune  Tobie; 

ce  qu'il  figuroit ,  643  C  ^^i 

Polénion  ,  Prêtre  de  Myres ,  305' 

Pelygamie ,  regardée  par  les  Pères  comme  uns 

chofe  monitrueufe  ,p.  303  ;  pénitence  im- 

pofc'e  aux  Polygames ,  504 

Pont  :  faint  Bafile  bâtit  un  Monaftere  dans  la 

folitude  du  Pont ,  63 

Pmnifical  fauiTement   attribué  au  Pape  Da- 

mafe ,  476 

Porphyre  Philofophe  ,  refuté  par  Apollinaire  , 

J54 

Portier! ,  il  y  en  avoit  en  Afrique  ,  667 

Pot.tinins ,  Evêque  de  Lilbonne  ,  fa  prévari- 
cation 8c  fa  mort ,  707 

trédicatian  ;  un  Evêquc  étranger  prêchoit  or- 
dinairement dans  f  Egîife  de  fon  Collègue  , 
/.  5P7  ;  les  Evêques  d'Afrique  prêchoiene 
aflîs  ,  leurs  auditeurs  étant  debout  ,  f.  66Çi 
ils  faluoient  le  peuple  au  nom  de  Dieu  , 
dans  le  commencement  6c  à  la  fin  de  leur 
prédication ,  ihid. 

Préface  de  la  Melï'e  ,  félon  faint  Cyrille  de  Jé- 
rufalem,  S  il  ^  Si^ 

Prêtres  ;  ils  occupent  le  fécond  rang  dans  la 
Hiérarchie,  p.  667  ,•  ils  partagent  avec  l'E- 
vêque  les  travaux  évangéliques ,  f .  397; 
un  Prêtre  qui  avant  fon  ordination  avoit 
conrra£té  un  Mariage  illégitime ,  étoit  pri- 
vé de  fes  fondions  ,  398 

Prier  ;  manières  de  prier  dans  les  Eglifes 
d'Afrique,?.  663  ,-  les  Chrétiens  priûienc, 
le  vifage  tourné  à  l'orient ,  ils  prioient  de- 
bout les  Dimanches  ,  6c  pendant  le  tems 
ïafchal  ;  raifons  de  ces  pratiques  ,  p.  403 
^  404  :,  faint  Grégoire  de  Néocéfarée  ne 
prioit  jamais  la  tête  couverte  ,  pourquoi  , 

298 

Prières  pour  !cs  voyageurs ,  pour  les  foldats  , 
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&c.  prières  publiques  clans  les  calamités  , 
p.  406  ,  prières  ëc  làcrifiees  pour  les  mores, 

Trimofe ,  Evêqu*  Catholique  ,  fc  plaint  des 
cruautés  des  Donatiftes  ,  640 

rtimattié  de  faint  Pierre  ,  établie  par  fainc 
Optât ,  p.  68o  e5  681  ;  par  faint  Pacien  ,  p. 
75}  ;  par  faint  Cytille,  j^/j 

JPn«aj;  les  Princes  de  la  terra  ne  fe  croient 
point  en  droit  de  connoitre  ck*  affaires  de 
l'Eglife,  .    68i 

VrijcHlittnijles  •,  condamnés  au  Concile  de 
Sarragoce en  }8o  -.font  rejettes  de  Damafe 
&  de  faint  Ambroife  >  <^6$ 

P races ,  procédure  ,  C  faint  Bafilc  interdit  aux 
Religieux  tout  genre  de  procédure  j    181 

rrôcejjio/i  du  Saint-Efprit  ;  voyez  J.iwt'E/pni. 

Prcfo^îf  fe  révolte  en  } 6 j,  448 

Prodianites ,  Hérétiques  ,  745 

Profanes;  manière  dont  on  doit  lire  les  auteurs 
profanes,  ijpf5i6o 

Profc(hen  de  foi ,  préfente'e  par  faint  Balile  à 
Eullathe  de  Sebafte ,  p.  26 1  :  ce  qu'elle  con- 
tenoit ,  i6z 

Prohitrejius ,  Sophiftc  à  Athènes  ;  fiinr  Ba- 
file  6c  faint  Grégoire  de  Nazianze  étudient 
fous  lui ,  61 

Pro/pir  ,  dit  Primat  de  Numidie  ,^.  471  :  Da- 
■*        mafe  ne  lui  a  point  écrit ,  ibid. 

Fr*(d'Z;a«  de  Dieu  fur  faint  Bafile  ;  prodiges 
arrives  en  fa  faveur ,  79 

Frivtrbts  ,  faint  Pacien  attribue  à  Salomon 
lesProvrtbcs,  7?i 

Pft.iumts  ;  chant  des  Pfeaumes  introduit  dans 
l'Orient  &  dans  l'Occident ,  474 

Tiel»,née  Evoque  de  Thmuis  ,  partifan  d'Aca- 
ce .affilie  au  Concile  de  Selcucie  en  ly),  57 

FniJJ'.inces  temporelles  ;  rcfpcd  6c  foumiffion 
qu'on  leur  doit,/).  63 1  ;  les  Donarifles  re- 
prochent aux  Catholiq'-ies  de  s'être  adre!- 
fc's  aux  Puiflances  féculicrcs  ,  633 

Purific.uitn  ;  quand  la  Fête  de  la  Purification 
a  été  introduite  à  Jérufalem  ,  à  Antioche  , 
à  Conltantinoplc  ,^.  545  :  difcours  (ur  cette 
Fête  attribué  à  faint  Cyrille  dj  Jifrulalcm , 

H' 
Purpurins ,  Evêque  de  Limate  ,  homicide  (k 
tradircur,  6ji 

lythotiijje ,  elle  n'évoqua  point  l'ame  de  Sa- 
muel ,  745- 
R 

RAVISSEURS  &  ceux  qui  les  favorifent , 
punis  d  excommunication,/!,  jij  £c4i5: 
rayiflcurs  &  leurs  complices  privés  des 
prières  pendant  trois  ans  ,  250 

Réiafii/.uion  ,  quand  elle  a  cefTé  en  Afrique , 


MATIERES.  777 

/>.  Tjf,  ■■  ceux  q-.ù  auront  foufFert  la  Rébapti- 
fation  ,refl"ufcitcront  au  jour  du  Jugement, 
mais  tous  nuds  &  dépouillés  de  la  robe 
nuptiale  ,  j.  674  :  Canons  de  l'Eglife  £■< 
Loix  des  Empereurs  ,  contre  la  rébaptifa- 
tion»  5p8   ^  <5p9 

Rilijnes  ;  ufage  d'honorer  les  JRcIiques  au 
quatrième  fiecle ,;.  (53?  :  £ifnômiu5  fe  mo- 
que dés  Reliques  d'.'sMartytS.p.  23j:  il  y  a 
dans  les  Reliques  une  certaine  foret  &  un 
certain  pouvoir  ,  /.  574  :  tranllarion  des 
Reliques,  jgj 

RLeiict  {J4i,ii  )  Evêque  d'Autun  ,  eft  donne 
pout  Juge  aux  Donatiltes ,  gj  j 

Réfurrtdion  de  Jcdis-Chrill  prouvée  par  fainc 
Cyrille  de  Jérufalem  ,p.  Jlfi  tf  J17  :  laré- 
furrcction  de  la  chair  ;  f;unt  Cyrille  en  é- 
tablit  la  vérité  contre  les  gentils  ,  les  Sa- 
maritains 8c  les  hérétiques  ,p.  522  C?  525  : 
fi  les  impies  réflufciteront ,  p.  524  ,  (cnti- 
ment  de  l'iconius  fur  la  rélurrection  des 
corps ,  p.  6zo  :  ceux  qui  auront  confenti  à 
ce  qu'on  les  rcbatifât ,  reirufciteront  au 
jour  du  Jugement  ,puifqu"ils  ont  cru  en  la 
réfurreétion  delà  chair,  mais  ils  rclTufcite- 
ront  nuds  tk.  dépouillés  de  la  robcnuptiale, 
&c.  67^ 

Rivet  Proteftant  ,  fcs  objections  contre  les 
catéchclcs  de  Lint  Cyrille  de  Jérufalem  , 
réfutées,      _  4pi  ^ /„/;,. 

Robe  biinche  qu'on  reçoit  au  Batèmo  ,    574 

Rome ,  combien  il  y  avoit  d'Egtifes  du  tems 
de  faint  Optât ,  68-5 

Riifjin  d'Aquilcc  ,  traduit  les  règles  de  faint 
bafilc  ,  p.  178  ;  8c  huit  difcours  ou  Home- 
lies  de  ce  faint  Doéteur  ,  343 

R«;^HîV«  Evêque  d'Egypte,  ami  de  faint  A- 
thanafc  ,  p.  56  ;  fcs  écrits ,  57 

Rufiuiiis  Officier ,  batifé  par  le  Pape  Damafe, 

S  ''' 

SA  B  A  s  (  r.v/ii  )  Martyr  ;  fcs  reliques  en- 
voyées à  f  Eglife  de  Céfarée  par  S.  Afcho- 
le  8c  par  Soran  Duc  de  Scythie  ,  271 

Sahlluti  Héréfiarque  ;  fes  erreurs  re.iouvél- 
lécs  par  les  Néocefaréens  ,  zpS 

Sabelliens ,  Homélie  de  faint  Bafile  contre  ces 
hérétiques,  160^161 

Satin  Diacre  député  en  Orient  l'an  372  ,    4c  jj 

Sacreinens ,  rtos  Sacremens  font  fainrs  par  eux- 
mêmes  ,  8c  ils  n'empruntent  pas  la  faintete' 
de  ceux  qui  les  confèrent ,  p.  6jj  ;  les  héré- 
tiques font  féparés  des  Sacremens  de  l'Egli- 
fe Catholique ,  66 j 

S.:cr:f{e  (  It  f.iirjt  )  ne  doit  être  célel^ré  hors 
des  Eglifes  ians  une  grande  ntceflîté./.jpi; 
on  peut  l'offrir  pour  ceux  qui  fe  tuent  par 

F  m 
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frcnéiie  &  ayant  perdu  la  raifon ,  p.  6oz  ; 
on  célebroit  cous  les  jours  le  iaint  lacrifice 
diifis  les  Eglil'cs  d'Afrique  ,p.  675?  ;  il  y  avoir 
en  rcferve  du  vin  pour  le  lacrifice ,  67P  i^ 

6S0 

Sa4ducécn  fleurs  erreurs  félon  faint  Philaftre , 

74  î 

SaUinofi ,  faint  Bafile  ne  lui  attribue  que  les 
Proverbes ,  l'Eccléfiafte  ôc  le  Cantique  des 
Cantiques  ,/>.  347  i  fair"^  Optât  qualifie  Sa- 
lomon  de  Prophète  ;  le  fait  auteur  des  livres 
de  l'EccléfialUque  6c  de  la  Sagefle ,       661 

SiiDhtritaws  mis  aux  rang  des  héte'tiques  de 
l'Ancien  Teftament  par  S.  Philaltre ,     74S 

SanUiffime  Prêtre  de  l'Eglil'e  d'Antioche ,  261 

Siipor ,  Géne'ral  de  Perfe  donne  les  Eglifes  aux 
Catholiques,  fÇi 

Satalss ,  en  Arménie  ,  S.  Bafile  y  donne  un 
Evèquc  ,p.  2jy  ^  2J(î  ;  lettres  de  ce  Saint 
au  peuple  de  Satales ,  ^    »^"/. 

Suturnin  Evêque  Encratitc  rentre  dansTEglife 
Se  y  conferve  fi  dignité ,  _      ^76 

SchifnH;cnva.e  plus  e'norme  que  le  parricide  & 
1  idolâtrie,  f.  63  j  ;  il  ne  peut  être  expié  par 
le  Martyre  ,  p-  75  5  ;  le  fchifme  ne  fe  forme 
que  par  la  dcTunion  ÔC  par  la  rupture  des 
liens  de  la  paix ,  &c.  66 j 

Schijmatiques ,  lentiment  de  faint  Bafile  fur  Iç 
Batême  donné  par  les  Schifmatiques,/.  176  ; 
s'il  les  a  regardés  comme  membres  de  l'E- 
glife  ,  p.  ^76  \  les  Schifmatiques  félon  faint 
Optât  n'ont  point  chez  eux  les  marques  de 
la  vraie  Eglife ,  8c  ne  peuvent  s'attribuer  les 
clefs  du  Royaume  du  ciel ,         670  ^  680 

StorpiafiMS  Hérétique  qui  nioit  la  neceflîté  du 
martyre  félon  faint  Optât  ;  mais  l'on  ne 
connoît  point  d  hérétique  de  ce  nom,p.  6B7; 

Second  ,  Evéque  de  Tigifi  Se  Primat  de  Nu- 
midie  ;  la  lettre  à  Menfurius  Evêque  de 
Carrhage  touchant  les  Martyrs  ;  eft  accufé 
d'avoir  livré  les  écritures;ne  s'en  juliifie  pas 
bien  dans  le  Concile  de  Cirthe ,  652  S^(9i 

Sedulim ,  Evêque  auteur  du  Poënie  Pafchal 
faufifement  attribué  à  faint  Serapion  ,      42 

Sépulcre  {faint  )  refped  que  les  fidèles  avoienc 
pour  le  faint  Sépulcre  ,  J49 

Sérapiofi  (  l'ù'it  )  Evcque  de  Thmuis  ;  ce  qu'on 
fçait  de  fa  vie  ,  p.  36  ;  faint  Antoine  en 
mourant  lui  donne  une  de  fes  Tuniques  ,  p. 
36  ;  ouvrjge  de  faint  Serapion  ,  contre  le? 
Manichéens;.  37  ',  Analvfe  de  cet  ouvra- 
ge ,/?.  58  ;  réponfes  aux  objeftions  des  Ma- 
nichéens ,  p.  19;  fuite  de  fAnalyfe ,  p.  40 
^  41  ;  lettres  de  faint  Serapion  ,  fon  livre 
des  tities  des  Pfeaumes  ,  ibid.  ouvrage  qui 
lui  eft  fauffement  attribué  ,       _  42 

Séraphins  fh  Cantique  des  Séraphins  récitç  à 
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la  Méfie:  faint  Cyrille  de  Jerufalem laftpel- 
le  laTheologie  facrée,  j  j  1 

Strapis  (  le  Dieu  )  eft  le  même  que  le  Patriar- 
che J  ofeph  félon  Julius  Maternus ,  4 

Sermem  ,  dans  les  fermens  on  prenoit  à  té- 
moins Jefus-Cbrill  &  fes  Anges ,  68  J 

Sethtem  Hérétiques  ,  74J 

Severe  Corévêque  voit  figner  la  foi  Orthodo- 
xe à  Euilhate  de  Sebalte  en  375 ,  i5l 

Stvere  à  qui  Laitance  adrelFc  deux  livres  de 
fes  Epîtres ,  ^'^ 

Severe  Tribun  de  la  feiSe  des  Luciferiens ,  711 

Sicine ,  Bafilique  de  Rome  ,  f.  4j'j  ;  meurtres 
qui  s'y  commettent  à  caufe  du  fchifme 
d'Urfin ,  44  c 

Sitge ,  c'étoit  fufage  en  Efpagne  de  couvrit 
le  Cége  de  l'Evêque  d'un  linge  ,  737 

SHvain  Prêtre  Solitaire  à  qui  faint  Bafile  écrit 
en  37<$  315 

Siivain  Diacre  à  qui  faint  Bafde  écrit  en  376 , 

316 

Siivain  de  Tarfe  aflîfle  en  j  3*1  au  Concile  de 
Sirmium  ,  efl  fauteur  de  la  formule  de  foi 
qui  y  fut  drefiTée,/;.  ip  :  faii.t  Cyrille  de  Je- 
rufalem étant  chaflTé  de  fon  fiége  ,  fe  retire 
chez  lui,  ^40  G?  J41 

Simon  le  Magicien  fe  difoit  le  Saint  Efprit ,  p. 
jio  ;  l'Empereur  Claude  lui  fait  érigex  une 
ilatue ,  p.  J04  ;  Simon  eft  précipité  par  la 
prière  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul,  j'04 

Simon  Logothete  cite  une  Homélie  de  faint 
Bafile  que  nous  n'avons  plus,  161 

Simonie  reprimée  par  faint  Bafile ,     234,  3P7 

Siniflicte  femme  riche  de  Cappadoce  foupcon- 
née  d'héréfie  :  fe  plaint  de  faint  Bafile  ,  p. 
xj!9  ,  qui  lui  écrit  une  lettre  fort  vive  ,  260 

Simpliaen  {faint  )  Evêque  de  Milan  ;  contri- 
bue à  la  converfion  de  Viftorin  ,  27 

Simplicius  Vicaire  de  Rome  :  1  Empereur  Va- 
kntinicn  lui  adrefi^e  un  refcrit  en  3 74 ,     450 

SioH  ,  la  montagne  de  Sion  eft  fituée  dans  la 
Syrie  defaleftine  :  les  Juifs  y  avoient  plu- 
fieurs  Synagogues  8c  des  écoles ,  8cc.    68$ 

Soldat ,  faint  Bafile  écrit  à  un  foldat  d'une  ver- 
tu éprouvée ,  257 

Solitaire  parfait  :  portrait  qu'en  fait  faint  Ba- 
file ,  207  ^  208 

Sophrone ,  Préfet  de  Conflantinople  avec  qui 
faint  Bafile  étudie  ,  61 

Sophrone  Religieux  calomnie  S.  Bafile,^.  260  : 
Sophrone  écrit  contre  Eunomius  ,  loî 

Soran  Duc  de  Scythie  parent  de  faint  Bafile 
qui  le  prie  de  lui  envoyer  des  Reliques  des 
Martyrs,  25p 

SoiiHacres ,  il  y  avoit  grand  nombre  de  Sou- 
diacres  en  Afrique  au  commencement  du 
quatrième  fiécle ,  <58^ 
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Souffrances  \  il  eft  doux  de  fouffrir  pour  Jefus- 
Chrift  ,  ôc  c  elt  un  avantage  de  perdre  la 
vie  pour  fon  fcrvice  ,  217 

Soto/politams ,  faint  Bafile  leur  e'ciit  en  177  , 

311 

SttitHe ,  on  élevé  à  Vidorin  ProfefTeur  de  Rhé- 
torique à  Rome  une  ftatuc  dans  la  place 
de  Irajan  ,  2(5 

Stratège ,  Prêtre  ,  87 

Sujknne ,  fon  hiftoiïc  fiiit  partie  de  la  Prophé- 
tie de  Daniel,  p.  340;  Apollinaire  Evcquc 
deLaodicée  ,1a  rejertoit  ,  ;;.  jp  3  ;faint  Cy- 
rille de  Jerufalem  la  reçoit ,  547 

Symbole  attribué  au  Pape  Damafc  ,  475 

Symmaqtte  Préfet  de  Rome  en  384  ;  cft  accufé 
d'avoir  fait  diverfes  violences  contre  les 
Chrétiens ,  f.  470  ;  le  Pape  Damafe  écrit 
en  fa  faveur  ,  »'i"'- 

Sympius  écrit  à  faint  Bafile  une  lettre  de  Com- 
munion ,  ;i.  283  ;  ce  Sympius  eft  peut-être 
le  même  que  yympofius  Evcque  de  Scleu- 
cie  qui  affifta  au  Concile  de  Conilantino- 
ple  en  381  ,  28^ 

Symprofiien  Novatien  réfuté  par  faint  Pacien , 
Evcquc  de  Barcelone ,  713  i^fiiiv- 


TAoRGE  Evêque  ordonne  Ephefe  Evcque 
Luciferien  à  Rome,  710 

Tttrfe ,  les  Ariens  fe  mettent  en  pofleffion  de 
l'Eglife  de  Tarfe  ,  224 

T*i»f»  Prêtre  de  Myes ,  3''i 

T»uriH  Comte  ,  les  Donatiftcs  lui  écrivent 
pour   châtier  les  Circonccllions  ,         ^4$ 

Tirtnce  Comte,ami  de  faint  Bafile  qui  lui  écrit 
en  372  ,  &àfes  filles,  256 

Tertulliett  a  écrit  fon  livre  de  la  pénitence  étant 
encore  Catholique ,  757 

Tbetidor.j  Chanoinefle ,  faint  Bafile  lui  écrit  en 
J74;  cette  lettre  contient  d'excellens  pré- 
ceptes de  morale ,  272  î;;;  173 

Théodore  Evêque  d'Heraclée  favorifc  les  A- 
riens  ;  perfécute  faint  Athanafe,/!.  12  ;  eft 
député  à  la  Maréote  pour  informer  contre 
lui,  p.  1 3  ;  affifte  au  Concile  de  Sardique 
qui  le  dépofc ,  />.  i  j  ;  meurt  vers  l'an  jjy  , 
ibiJ.  fes  écrits ,  >bi'i- 

TA<»i/»rf  Evêque  d'Oxyrinque  ,  p.  711  ;  reor- 
donné parGeorge  d'Alexandrie,  ibid. 

Theedire  qu'on  croit  être  celui  de  Mopfuefte 
écrit  contre  Eunomius  ,  108 

^héodeft  {faint  )  Abbé  dePaleftine ,  faifoit  fa 
principale  étude  des  difcours  Afcttiques  de 
faint  Bafile ,        "  \6i 

Theedefe  premier  Empereur  eft  batifé  par  faint 
Afchole ,  p.  463  ;  affemble  un  Oencilt  à 
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Conftantii  oplc  en  382  ,  p.  466  ;  chalTe  de 
fa  cour  des  perfonncs  infectées  des  erreurs 
d'Eunomius  6c  bannit  cet  heicfiarque  à 
Halmyride  fur  le  Danube  ,f.  io8  ;  voit  eh 
fonge  faint  Melece  qui  le  revêt  du  manteau 
impérial ,  p.  452  ;  lui  rend  des  honneurs  ex- 
traordinaires ,  ibid.  Ici  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  en  384,  en  faveur  des  EccléfiaRiques, 
p.  599  ;  la  lettre  de  faint  Bafile  à  l'Empereur 
Thcodcl'e  elt  fuppcfée  ,  ;>■  33 1  ;  refcrit  de 
Theodcfc  en  faveur  des  Lucifericns,    712 

Tieoiott  Evêque  de  Kicopole  écrit  aux  Occi- 
dentaux ,  248 

Theodote  Evêque  de  Laodicée  défend  aux 
Apollinaires  de  fréquenter  Epiphane  Sophi- 
fte  paycn  ,  p.  J87  ;  les  fepare  de  l'Eglifc,puis 
les  rétablît ,  tbiJ. 

Jbeodaret  accufe  faint  Bafile  d'avoir  appelle 
Jefus-Chriit  homme  porte-Dieu ,  371 

Theodote  Evêque  de  Bérée  »  exilé  pour  la  foi , 
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Theophanie ,  fête  de  la  naiflance  de  Jefus  Chriil 
&  de  fadoration  des  Mages  ,  352 

Ti«/)irrt/?f  Diacrcporte  en  371  à  faint  Melece 
une  lettre  de  faint  Bafile ,  f.  2  3  6 ,  8c  à  faint 
Eufebe  de  Samofates  en  372  ,/>.  2J2  ;  meurt 
dans  la  même  année ,  256 

Théophile  Evêque  de  Caftnbales ,  87 

Tifo/îi/Zf  Evêque  des  Goths  foufcritau  Conci- 
le de  Nicce  en  31  j  ,  jj. 

IheraJiHS  Prêtre  vertueux  de  l'Eglife  de  Cc- 
farée,     .  .  28; 

Thomas  Aporre  {j.unt  )  :  l'Evangile  qui  porte 
fon  nom  n'cii  pas  de  lui ,  mais  d'un  Thomas 
difciple  de  Manès ,  J78 

Tiberine  lieu  de  la  retraite  de  faint  Grégoire 
deNazianze,  2i<S' 

Ticotiins  Donatifte  ;  fes  qualités ,  p.  613  ;  fes 
écrits  ,  ihid.  ^  p.  614;  fes  règles  pour  l'écri- 
ture Sainte  ;  eftime  que  faint  Auguftin  en- 
faifoit,  p.  61$  ;  Analyfe  des  fept  règles  de 
Ticonius  ,/>.  ôiC^futv.  fon  Commentaire 
fur  FApocalypfe,/».  620  ;  lettres  de  Tico- 
nius 6c  autres  écrits  perdus  ,        6ii  ^  6ii 

Timtthée ,  Archevêque  d'Alexandrie  ;  il  étoic 
Prêtre  dès  l'an  355"  ;  aflifte  au  Concile  de 
Tyr  où  il  défend  faint  Arhanafe  ,  p.  $^7  ;. 
il  eft  élu  Evêque  d'Alexandrie  en  381  ;  affi- 
fte au  Concile  de  Conftantincple  en  381  , 
p.  598  ;  fa  réponfe  au  fujet  d'Ammone  ,/>. 
ypS  iS  ss>9  ;  Timorhc'e  eft  eftimé  de  Théo- 
dofe ,  ôc  loué  dans  un  Concile ,  p.  jpp  ;  fa 
mort  en  385  ;  fes  écrits,  jpp  îSfuiv. 

Timothée  Corévêquc  ;  faint  Bafile  lui  écrit  ,p, 
327;le  décharge  d'un  faux  rapport  qu'on  lui 
imputoit,  110 

Timttbéi  ApoUinarifte  recommandé  par  faint 
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Arhanafe ,  trompe  le  Pape  Damaie  vers 
Tan  370  ,p.  457  ;  qui  le  condamne  enfuite 
en  577,  457  f:»,  461 

Tite  Evêque  de  Boftres  Métropoîe  de  l'x^ra- 
bie  ;  Hutoirc  de  fa  vie ,  ;>.  43  ;  Julie"  TApo- 
llat  cherche  quelque  prérexte  pour  le  per- 
fe'cuter ,  ibid.  l'ite affilie  en  56}  au  Concile 
d'Antioche  ,  meurt  fous  l'Empereur  Va- 
lens  ;  fon  ouvrage  contre  les  Manichéens  , 
tl'id.  ^  p.  44  ;  Analyfe  du  premier  livre  ,  p. 
44  '•^/uiz'.  du  fécond  livre  ,  p.  46  ;  du  troi- 
fii.r.e  ,p.4S;  &  du  quatrie'me  ,  p.  ^o  ;  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  livres  de 
Tite  de  Boihes ,  p.  p  isf'uv.  le  commen- 
taire fur  faint  Luc  ik  THomélie  fur  les  Ra- 
meaux ne  font  point  de  lui  ,  p.  $z  i^  y  5  ; 
jugement  de  fes  e'crics  ;  éditions  qu'on  en  a 
faites,  Si^f'"'^- 

Tohie ,  le  livre  de  Tobie  reçu  par  faint  Optât , 

66\ 

Touttée  (  T)om  )  auteur  de  la  nouvelle  édition 
de  faint  Cyrille,  5'i4 

Tradition  ,  Ibn  autorité  employée  contre  les 
Hérétiques  ;  be<.u  palTage  de  faint  Bafile  , 
p.  20 j  G;  351  ;  l'Eglife  époufe  de  J.  C. 
confervç  fidèlement  la  dotlrine  qu'elle  a 
reçue  par  la  doftrine  des  Pères  ,     -        1 29 

Tradition  établie  par  faint  Cyrille  ,  548 

fraditetirs  auteurs  des  Donatiftes  &  du  fchif- 
me,  ^50 

Traja/t ,  faint  Bafile  lui  écrit  en  faveur  de  Ma- 
xime auparavant  Gouverneur  de  Cappado- 
ce,  .2'58 

Tr.iv.ril ,  les  moines  vivoient  du  travail  de 
leurs  mains:Ie  travail  des  mains  n'efl  pas  in- 
compatible avec  la  prière  ,    _        ^         415 

Tremhltnieiit  de  terre  arrivé  à  Nicée  l'onzième 
Oaobre  de  l'an  3153  ,f.  221  ;  Céfaire  frère 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  eft  près  d'y 
périr,  îii 

Trévoux  ,  les  auteurs  des  mémoires  de  Tré- 
voux attaquent  la  nouvelle  édition  des  ou- 
vrages de  foint  Cyrille  ,  p.  5'84  ;  leurs  atta- 
ques font  repouffées  par  Dom  Maran  ,    584 

Tributs ,  faint  Bafde  prie  des  officiers  des  Fi- 
nances d'en  exempter  les  maifons  des  pau- 
vres de  fon  Diocèfe  ,  _  267 

Trigames  mis  cn  pénitence  pendant  trois  ou 
quatre  ans  ,  410 

Trifiité ,  DoiSlrine  de  Vidorin  fur  le  Myftere 
de  la  fuinte  Trinité,/».  30  ,  31 ,  35';de  faint 
Bafde,/'.  iJ3  ;  de  faint  Cyrille  de  Jerufa- 
lem, /j.  Jji  ;  on  doit  confcffer  librement 
8c  croire  une  Trinité  incréée  £c  confubflan- 
tielle  ,  p.  163  ;  faint  Optât  attribue  à  la 
Trinité  l'ouvrage  de  la  création  ,  p.  66^  ; 
Doitrine  de  faint  Philaflre  fur  la  Trinité  ,/?. 
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747  ;  £c  fur  les  deux  générationj  du  Fils  de 
Dieu ,  748 

Troglodytes  efpeccs  d'idolâtres  dont  la  demeu- 
re étoit  dans  des  cavernes,  74} 

Trc^ts ,  l'Evêque  avait  un  Trône  dans  l'Eglife, 

Tjmes,  lettre  de  faint  Bafilq  au  fenat  de  cet- 
te ville,  2JJ 
V 

VAtENS  de  Petrau  Evêque  Arien ,        46^ 
Valiiis  Evêque  de  Murfe,run  des  chefs  de 
l'arianifme  obtient  le  rappel  d  Eunomius,io7 

Viite?is  Empereur  vient  à  Céfarée  en  3(^5  dans 
le  deffcin  de  mettre  les  Ariens  en  poffefiion 
des  Eglifes  de  cette  ville ,  />.  66 .,  chafTe  les 
Evêques  Catholiques  deleursfieges,p. 72  ; 
vient  à  Cefarée  où  il  attaque  faint  Bafile 
par  le  Préfet  Modefte,  f  7*  tf  f'"'-^-  envoie 
chercher  faint  Bafile  pour  fon  fils  malade  , 
p.  76  ;  les  rofeaux  (  c'cft-à-dire  les  plumes } 
fe  rompent  cn  voulant  figner  l'exil  de  faint 
Bafile ,/».  76  ;  "Valens  entre  dans  l'Eglife  de 
Cefarée  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  /».  74  ;  eft 
tué  le  9  d'Août  fan  378  ,  88e>4J'o 

p'alefitirt  Hérétique  nioit  la  réalité  de  f  Incar- 
nation, 369 

Vaîentiiiien  Cilate  fils  de  l'Empereur  "Valens 
tombe  malade  ,p-7S',  eft  batifé  pat  les  A-     • 
riensjmeurt  après  fon  batême  ,  y 6 

Valftitifiicn  Empereur  rappelle  l'Anti-Pape  Ûr- 
fin  en  367  ,  puis  le  bannit  deux  mois  après 
/>.  455  13  4^6  ;  cft  trompé  par  Auxence 
Evêque  Arien  de  Milan  ,  p.  4j6  ;  exclut  crj 
370  les  Eccléfiaftiques  8c  les  Moines  des 
fucceffions ,  p.  457  ;  adrefle  au  Pape  Dama- 
feunrefcrit,  _       4<5o 

Vahrien  (  Juint  )  Evêque  d'Aquilée  écrit  à  faint 
Bafile  qui  lui  répond  ,  248 

rirbe  Divin  ,  voyez  Jefus-Chrifl.' 

f'eriii  Préfet  du  Prétoire  ,  6çio 

VefîihuU  des  Eglifes  ;  lieu  de  I4  fépulture  des 
Martyrs,  _  401 

Veuvis ,  celles  qui  fe  remarioient  à  l'âge  de 
foixante  ans,étoient  privée^  dç  la  commu- 
nion ,  i?9 

Viandes  immolées  ,  pénitence  impofée  à  ceux 
qui  dans  les  incurficns  des  barbares  ont 
mangé  des  viandes  imiBoléçs  ,  304 

yiBor  de  Cartene ,  s'il  eft  auteur  d'un  difcours 
de  la  confolation ,  attribué  à  faint  Bafile  , 

J5P^54o 

yiSor  de  Garbie  Evêque  Donatifle  à  R.omf,,^- 

623 

Vidorin ,  Orateur  Chrétien  ,  profefic  l.e  Rhé- 
torique ^Rpme  avant  fan  355  ;  il  étoit^ 
payen  ,  p.  jd  :  il  fc  convertit  à  U  foi ,/. 
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17  :  cefTc  d'enfeigncr  la  Rhctoriquc  en  3  62, 
f.  2.8:  compofe  quatre  Livres  contre  Arius, 
/>.  28  :  analyfe  du  premier  livre  ,  />.  zp  :  a- 
nalyfc  du  fécond  ,  du  troifiémc  ëc  du  qua- 
trième livre  ,  f.  jo  :  Traité  de  Viclorin 
contre  les  Manichc'ens ,/;.  ji  î5  \t.  :  traite' 
fur  ces  paroles  de  la  Genêfe  ,  Dufoir  ^  du 
matin  fe  fit  le  premier  jour  ,p.  iz  :  trois  Hym- 
nes ,  un  Poëme  fur  la  mort  des  Machabe'es , 
;>.  3  3  :  traité  pour  la  défenfc  du  Confubftan- 
ticl  :  traité  de  la  génération  du  Verbe  di- 
vin, p.  33  5^34:  Commentaire  fur  les  E- 
pîtrcs  de  faint  Paul  ,p.  34  :  autres  écrits  de 
'  Viclorin  :  jugement  de  fes  écrits  :  éditions 
qu'on  en  a  faites ,  ÎJ 

Vitlirin ,  différent  de  f  Orateur ,  combat  à  Re- 
nie les  erreurs  de  Jovinien ,  î8 
Vierge  (  la  jaime  ) ,  appellée  Mère  de  Dieu  , 
P- 171  '  559  '•  ^"'^  '^'^  toujours  demeurée 
vierge,  p.  130:  ceux  qui  ont  de  l'amour 
-  pour  Jefus-Chrift  ,  ne  peuvent  fouffrir  que 
l'on  difc  que  la  Ivlcre  de  Dieu  ait  jamais 
perdu  fa  virginité  ,p.  ^  5 1  ;  le  glaive  qui  de- 
voit  percer  le  cœur  de  la  fainte  Vierge  ,  cil 
le  doute  &  l'agitation  d'efprit  qu'elle  fouf- 
frit  pendant  la  Paffion  du  Sauveur  :  fenti- 
ment  particulier  de  faint  Bafile  ,  p.  37J  :  la 
fainte  Vierge  étoit  pauvre  ,  p.  373  :  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  elle  n'étoir 
que  fiancée  à  faint  Jofcph ,  5  yp 
Vierge  Chrétienne;  on  appcUoit  viergC  ,  celle 
qui  s' étoit  offerte  d'elle-même  au  Seigneur, 
écc.p.407:  la  dignité  des  vierges  égale  cel- 
le des  Anges ,  &c.  p.  574  ;  l'âge  de  les  ad- 
mettre à  la  profelfion ,  étoit  de  16  à  17  ans, 
p.  407  ;  cérémonies  qui  accompagnoicnt  la 
profeflîon  des  vierges ,  />.  68i  ;  la  vierge  qui 
violoir  fon  vœu  ,  étoit  punie  inexorable- 
ment ,  dic.p.  407  ^  408  :  elle  contradoit 
une  alliance  fpirituelle  ,  avec  celui  qui  re- 
cevoitfa  profeflîon,/».  68i  ;  les  vierges fai- 
foienr  un  corps  à  part  dans  TEglifc  ,  408 
y'^iie  de  Tapfc  n'eft  pas  l'auteur  du  livre  de 
la  foi ,  qui  porte  le  nom  de  Grégoire  d'El- 
virc,  59 
Vi"  ôc  viande  ,  n'éteint  point  en  ufagc  avant 
le  déluge ,  p.  347  ;  hérétiques  qui  condam- 
nent l'ufage  du  vin  ,  en  haine  du  Créateur, 

iPÎ 
Virginité  ,  elle  n'eft  que  de  confeil ,  8c  non  de 
précepte  ;  une  fille  qui  la  confacre  à  Dieu , 
centrale  un  mariage  fpirituel ,  8cc.  681 
fi;*/ ,  Prêtre  de  a  Commnoion  de  Mclcce  , 
tâche  de  furprendre  le  Pape  Damafc ,  />. 
460  ;  Paulin  rcfufe  dç  f  admettre  à  fa  Com- 
munion ;  Viral  s'attache  à  Apollinaire  , 
qui  le  fait  Evcque  des  ApoUinariftcs  à  An- 
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tioche,  f.  461  ;  eu  condamné  avec  fes  fc- 
dateurs  ,  453 

Vitellitis  Donatifle  ,  fes  écrits ,  Czz 

Ulphilas  ;  Evêquedes  Goths  ;  fon  origine  .il 
cft  fait  Evoque  des  Goths  après  fan  525  ,/». 
5/  ;  fon  autorité  chez  les  Goths  :  il  alGlte 
au  Concile  de  Conftantinopie  en  jtfo  ;  y' 
figne  la  formule  de  Rimini  ,p.  ^9  ;  il  elt 
député  vers  Valens  en  176, p.  jiî:  il  entraîne 
les  Goths  dans  l'Arianilme,  p.  |(î;fes  écrits, 

«M. 
Veux  ;  âge  pour  les  vœux  des  filles ,  fcize  ou 
dix-fcpt  ans ,  félon  faint  Baflle  ,  p.  407  :  les 
vœux  fe  faifoient  avec  folemnicé  en  pré- 
fence  de  Dieu,  de  fes  Anges  &  des  hom- 
mes,/'. 407  ;  pénitence  inipofée  aux  vier- 
ges qui  violoientlçur  vœux ,  p.  407  Cj  408: 
on  n'impofoit  point  de  pénitence  à  celle 
qui ,  ayant  fait  vœu  de  virginité  dans  l'hé- 
réfie,  fe  marioit  étant  devenue  Catholique, 
/>.  408  ;  vœux  ridicules  condamnés  ,/>.  zpo 
^  407:  fl  les  hommes  faifoient  vœu  de  con- 
tinence du  tems  de  fainr  Bafilc  ,  408 
Uriin  lie  Formes  ,  Evêque  Donatifîe  ,  (cs 
cruautés ,/'.  640  ;  il  commet  uninceftea- 
vec  uneilllc  à  qui  il  avoit  donnéla  Mitre  , 
c'eft-à-dire  ,  le  voile  de  la  virginité  ,  641 
Urbicius ,  Moine;  faint  Bafile  lui  écrit  en  377, 

321 
Urfce  ou  UrJ.icf ,  Abbé  dans  la  Sicile  ,  à  qui 
Rufin  adrelTe  fa  tradaclion  des  Régies  de 
faint  Bafile  ,  178 

Urjîn  ,  Diacre  de  Rome  ;  hiftoire  de  fon 
fchifme  ,  p.  705  55  706  ;  il  fe  fait  ordon- 
ner Pape  contre  Damafe  en  ^66,  p,  455  ^ 
45Û;  cil  banni  avec  fes  Diacres  Amancc  6c 
Loup  ,  if>.  4j'5  ;  cft  rappelle  &  banni  une  fé- 
conde fois/.  45 j'^  4j(5;  eft  releguéà  Co- 
logne ,  _  4Pjf 
Urjus ,  Tréforier  général  d'Afrique  ,  6pj 
C//«r/,  défendue  particulièrement  aux  Moi- 
nes ,f.  166  ;  un  ufurier  peut  être  admis  au 
Sacerdoce:  à  quelle  condition  ,  />.  281  ; 
Homélie  de  faint  Bafile  contre  les  ufuricrs, 
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Vrogherie  ,  Homélie  de  faint  Bafile 
contre  ce  vice  ,  152  (5  i  jj 


ZAcHARiE  ,  tué  entre  le  Temple  8c  l'Au- 
tel ,  pour  avoir  place  la  fainte  Vierge 
après  fon  cnfmtcment ,  dans  un  lieu  defti- 
né  aux  vierges  ;  tradition  fabuleufe  ,  33» 
ZiirM$itts,  auteur  des  Maguféens ,  319 
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de  Cirthe  ,p.6çi  :  en  envoie  la  proce'dure 
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Zoù  ,  Evêque  Encratite  ,  efl  reçu  dans  l'E- 
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ce  x4  Avril ,  1737.  Do  Resnel. 
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